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OVIDE DENSUSIANU A 
HISTORIEN DE LA LANGUE ROUMAINE. 


Histoire de la langue roumaine, l’œuvre fondamentale d'Ovide 
Densusianu, demeure, jusqu'à nos jours — par la hardiesse de sa 
conception, - bar la richesse. de son matériel et par la clarté de son 
exposé — un ouvrage classique de la linguistique roumaine. et romane. 

Nommé, en 1897, professeur suppléant à la. Faculté des Lettres 
„de l'Université de Bucarest, Ovide Densusianu ouvre son cours! par 


1 -Il n'est pas sans intérêt de mentionner ici les thèmes des.cours présentés 
par Ovide Densusianu pendant les premières, années de son activité didactique, 
„période dans laquelle il a élaboré le premier volume de l'Histoire de la langue vou- 
"maine: 

m 1897 — 1898: Istaria limbei $i literaturei vománe (le. cours. 3 expose seu- 
Jement l'histoire du roumain et il représente la première. forme de la matière 
contenue dans l'Histoire de la langue roumaine); 

1898 — 1899: Istoria literaturei vománe (étudie, ‘pour la première fois, 
‘Fhistoire de la littérature roumaine ancienne jusqu'en 1870); 

1899 —1900: a) Istoria limbei române, începînd cu secolul al XVI-lea 
(Fonetica si Morfologia); b) Istoria literaturei vomâne contemporane ; 

1900 — 1901: a) Istoria limbei române (Sintaxa). A la fin de ce cours 
il y a la note suivante de l'éditeur (Henri Stahl): „Încetez transcrierea, notelor 
mele aici, deoarece studiul Latinei vulgare, care a făcut obiectul” prelegerilor ul- 
‘terioare ale d-lui Ovid Densusianu, din anul școlar 1900—1901, se găsește în cartea 
‘d-lui Ovid Densusianu, Histoire de la langue roumaine, Paris, '1901. Sfirsit de 
transcris la 2/15 iulie 903...“ (« J'arréte ici la transcription de mes notes, car 
Y'étude du latin vulgaire, qui a coristitué l'objet des exposés ultérieurs de M. Ovide 
Densusianu, de l'année scolaire 1900—1901, se trouve dans le livre de M. Ovide 
Densusianu, Histoire de la langue voumaine, Paris, 1901. Fin de transcription 
„le 2/15 juillet 9033); b) Literatura română (1830—1900). 

Les données sur la bibliographie des cours d'Ovide Densusianu renvoient 
à l'ouvrage de D. Şandru, Ovid Densusianu — filolog (cu bibliografia CEE 
si trei facsimile), Bucarest, 1938, p. 18 et suiv. 
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une conférence sur l'Objet et la méthode de la philologie ?, où d 
expose sa conception sur cette discipline, qu'il illustrera pendant 
toute sa vie. Nous devons retenir de cette leçon inaugurale les préci- 
sions du jeune romaniste sur la manière dont il entendait étudier 
et présenter l'évolution historique de la langue roumaine. 

«En étudiant l'histoire de la langue roumaine, nous n'allons 
nullement l'emvisager comme une étude de spéculation philosophique... 
Les faits que nous analyserons seront étudiés du point de vue de leur 
développement historique, en montrant comment s'est formé le rou- 
main, petit à petit, quels sont les éléments qui sont entrés dans sa 
composition et quelles sont les particularités qu'il présente aux di- 
vers moments de son histoire. Nous ne nous servirons donc point des 
phénomènes de la langue roumaine comme de moyens capables de 
démontrer des principes linguistiques et philosophiques établis d'avance 
el qui peuvent trouver leur application dans toute autre langue ». 
«...mous considérons qu'au stade actuel de notre philologie c'est 
un exposé systématique des phases traversées bar le roumain qui 
doit être molre point de départ et le fondement de toutes les autres 
études ultérieures » 9. 

Nous pouvons détacher de cette profession de foi d'Ovide Densusianu 
certains éléments caractéristiques de la linguistique de la fin du 
XIX-e siècle et, en premier lieu, la préoccupation du jeune érudit — 
préoccupation acquise aux cours d'Adolf Tobler et de Gaston Paris 
—, d'appuyer ses recherches sur des faits contrălables. Le caractère 
rigoureux de la démonstration. scientifique apparait en tant que 
constante dominante de son oeuvre. 

L'Histoire de la langue roumaine — cet imposant édifice de 
la Linguistique roumaine — est fondée, avant toute chose, sur 1 "examen 
attentif et critique des phénomènes et des documents de langue. 

En faisant une présentation succinte, mais condensée, des études 
d'histoire de la langue roumaine, réalisées par ses précurseurs, Ovide 


2 Voir Obiectul şi metoda filologiei (La leçon d'inauguration présentée à la 
Faculté des Lettres de Bucarest le 29 septembre 1897), dans Ovid Densusianu, 
Opere, I, 1968, p. 12—22. 

з „Făcînd istoria, limbei române, noi nu o vom considera de loc ca un studiu 
de speculatiune filozofică ... Faptele pe care le vom cerceta vor fi studiate din 
punct[ul] de vedere al dezvoltärei lor istorice, arătînd cum limba română. s-a for- 
mat încetul cu încetul, care sînt elementele care au intrat în alcătuirea ei şi cu 
ce particularități se prezintă ea în diferitele momente ale istoriei sale. Fenomenele 
limbei române nu vor fi deci luate de noi ca mijloc pentru a aproba niște prin- 
сїрї linguistico-filozofice stabilite de mai înainte, si care isi pot găsi aplicare. la 
orice limbă“. ,... credem că în starea actuală a filologiei noastre o expunere 
sistematică a fazelor prin care a trecut limba română trebuie să fie punctul nostru 
de plecare si baza oricăror altor studii ulterioare“, loc. cit., p. 13. 
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Densusianu montre que la philologie roumaine était dominée par un 
esprit peu scientifique et trop unilateral. Les ouvrages antérieurs 
de B.P. Hasdeu * aussi bien que ceux Ф Al. Philippide 5, ne s'étaient 
pas élevés au niveau d'une synthèse générale et claire sur l'évolution 
de la langue roumaine. 

Au moment où il commençait l'élaboration de l'histoire de la 
langue roumaine, Ovide Densusianu était pleinement conscient des 
difficultés qu'il allait rencontrer, compte tenu du fait que, de toutes 
les langues romanes, le roumain était la moins étudiée: le stade con- 
lemporain de développement de la langue roumaine était peu connu, 
la dialectologie roumaine était à peine à ses débuts; îl y avait des 
lacunes dans l'étude de certaines questions fondamentales; les sources, 
les éditions de textes ei les études d'approche manquaient: 

« De tous les idiomes romans, le roumain est, en effet, celui 
dont le passé est le moins connu et le moins étudié. L'époque la plus 
imporlante de son histoire, celle qui comprend tout le moyen âge, 
ne peut guère être reconstituée, d’après des sources directes, puisque, 
comme on le sait on ne trouve aucun document écrit en roumain 
avant le XVI-e siócle...» 9 «Les difficultés ne disparaissent pas 
quand, on arrive au XVI-e siècle et l’on veut tracer l'histoire de la 
langue roumaine à partir de cette époque jusqu'à nos jours. L'insuf- 
fisance des matériaux et le manque d'études préalables se ressentent 
à chaque pas et rendent malaisées les recherches de l'historien » ". 

L'esprit critique aigu de Densusianu et son penchant vers la 
polémique sont présents déjà dans les premières pages de cet ouvrage: 
« La manière dont nous nous représentons la formation de la langue 
roumaine n'est pas, en ef fet, de nature à satisfaire les susceptibilités 
de nos compatriotes ». 8 

L'auteur affirme que son unique préoccupation est la recherche 
de la vérité; aussi se propose-t-il, comme principe de son investiga- 
tion, l'objeclivilé absolue, en écartant toute considération étrangère 
à la science. «Ce qui est admirable dans le livre de ce jeune homme 
de 28 ans—soulignait Al. Rosetti après la mort d'Ovide Densusianu— 
c'est «l'esprit» dans lequel il est congu, l'érudition profonde qui 
va jusqu'à la connaissance des moindres détails, la rectitude du ju- 
gemeni, le style sobre, claire, parfaitement approprié à la matière, 


4 Istoria limbei române, Première partie: Principii de lingvistică, Bucarest, 
1881, (Tome III de « Cuvente den bătrâni). 

5 Introducere în istoria limbei si literaturei vománe, Jassy, 1888, et Istoria 
limbei vománe, vol. І, Principii de istoria limbei, Jassy, 1884. 

* Histoire de la langue roumaine, t. I, Les origines, Paris, 1901, p. XIII, cf. 
infra, p. XI. 

? Ibid. 

з Op. cit., p. VIII, cf. infra, p. VI. 
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et enfin, le courage — pour toute époque, mais surtout pour l'époque 
où paraissait le livre — d'affirmer la vérité scientifique quelles qu'en 
puissent êlre les conséquences pour son auteur »?. р 

Le lecteur avisé retiendra sans doute, l'œuvre de précurseur 
d'Ovide Densusianu dans le domaine de l’histoire de la langue rou- 
maine; il pourra apprécier, en même temps, le progrès des recherches, 
déterminé par les nouvelles acquisitions dans le domaine du matériel 
de langue et de la méthode de travail et il pourra établir dans quelle 
mesure, les synthèses et les études ultérieures ont profité des perspecti- 
ves ouvertes par l'Histoire de la langue roumaine !, dans l'etude 
diachronique de la langue. 


Dans ses recherches sur l'évolution de la langue roumaine, 
Ovide Densusianu commence par présenter toute l'histoire du latin 
oriental ainsi que certains aspecis de l'histoire des autres langues 
balkaniques (matériel groupé dans les neuf chapitres du premier 
volume ) 1. 

L'étude de la langue roumaine dans le cadre historique et géo- 
graphique où elle s'est formée et s'est développée le long des siècles, 
des deux côtés du Danube, et où elle a subi l'influence des langues 
avec lesquelles elle est entrée en contact, représentait — lors de la paru- 
tion de l'ouvrage — un point de vue tout à fait nouveau. 

Pour élucider le problème de l'origine des dialectes roumains, 
Ovide Densusianu précise tout d'abord le territoire où se sont formés 
la langue et le peuple roumains. À l'encontre de Rösler, qui consi- 


э A. Rosetti, Ovid Densusianu, Revista Fundațiilor, an. VI, 1939, nr. 2, 
. 308. 

5 10 Histoire de la langue roumaine, t. I. Les origines, 1901; t. II. Le seizième 
siècle, Paris, 1914—1938 (cf. la traduction roumaine, Istoria limbii române, 1—11, 
édition soignée par le prof. J. Byck, Bucarest, 1961) a été suivie par d’autres 
travaux de synthèse, dont nous mentionnons, en premier lieu: Al. Philippide, 
Originea românilor, Y Ce spun izvoarele istorice, Jassy, 1927; S. Puşcariu, Limba 
română. I. Privire generală, Bucarest, 1940; II. Rostirea, Bucarest, 1959; Al. Rosetti 
Istoria limbii vomâne de la origini pînă în secolul al XVII-lea (avec 6 cartes hors- 
texte), Bucarest, 1968; Al. Rosetti, B. Cazacu, Liviu Onu, Istoria limbii române 
literare, t. I, Bucarest, 1972; Istoria limbii române sous l'égide de l’Académie 
de la République Socialiste de Roumanie, t. I, Bucarest, 1965; t. II, Bucarest, 1971. 

и Chap. I. Aperçu général. La romanisation de la péninsule balkanique. 
Ch. II. L'élément autochtone. Chap. III. Le latin. Chap. IV. Développement du 
roman balkanique jusqu'à l'invasion des Slaves. Chap. V. L'influence slave. Chap. VI. 
La langue roumaine au sud et au nord du Danube. Origines des trois dialectes. Chap. 
VII. Influence albanaise, byzantine, bulgare et serbe. Chap. VIII. Influence hon- 
groise, cumane et polonaise. Chap. IX. Les plus anciennes traces de langue roumaine; 
Cf. infra (p. 861 et suiv.), les notes de Valeriu Rusu, où l'on donne pour chaque 
chapitre des indications bibliographiques supplémentaires. 
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dérait la Mésie la patrie primitive des Roumains, Densusianu sou- 
tenait que la langue et le peuple roumains s'étaient formés sur. um 
territoire plus vaste (réunissant la Mésie, l'Illyrie et la Dacie) 
dont l'Illyrie aurait été le noyau; il convient de souligner que Densu- 
sianu ne nie pas l'existence d'une population romane au nord du 
Danube aussi après l'abandon de la Dacie: 

« À notre avis le roumain n'a pu se développer que sur unterri- 
foire plus étendu que la Mésie et plus rapproché de Г Adriatique. 
Et ce territoire ne peut ètre, d'après nous, que Г Illyrie, cà Miklosich 
cherchait aussi le noyau de la langue roumaine, en arrivant cepen- 
dant à des conclusions que nous ne partageons pas. 


(Lorsque nous avons affirmé que le centre de la formation 
du roumain doit avoir été en Illyrie, nous n'avons en aucune façon 
exclu la conservation d'un élément latin, sans doute assez important, 
en Dacie et еп Mésie. Dans la première de ces provinces un tel élé- 
ment pourraitse maintenir surtout au sud-ouest, dans les contrées 
rapprochées du cours moyen du Danube, aussi bien que de la Save et 
de la Drave. Dans cette région, la vie romaine fut dès le commen- 
cement, trop intense pour qu'elle se soit éteinte aussi brusquement que 
Rösler le croyait » 12 

Certaines conceptions d'Ovide Densusianu — telles que sa théorie 
sur la formation de la langue roumaine etdeses dialectes, ou la théo- 
rie selon laquelle la palatalisation des labiales serait, à l'origine, un 
trait spécifique du roumain sud-danubien, son apparition au nord 
du Danube  s'expliquant par les migrations des Roumains venus 
du Sud— n'ont pas été acceptées par les linguistes roumains; elles 
ont eu, cependant, le mérite d'entamer une discussion autour des 
problèmes importants de l'histoire de la langue roumaine, qui ont 
été repris et approfondis ultérieurement. 

De nos jours il est unanimement accepté que le roumain continue 
le latin parlé sans interruption à l'est de l'Empire Roman, 
dans la région carpatho-danubienne. Les recherches que les archéolo- 
gues, les linguistes et les anthropologues ont entreprises à l'occasion 
de l'élaboration du traité d'Histoire de la Roumanie ont démontré 
que « Le peuple roumain s'est constitué dans un procès de très longue 
durée, procès qui est devenu possible après la colonisation et la ro- 
manisation de la Mésie et de la Dacie. [...] La constitution du peuple 
roumain Sur le territoire de sa patrie est conditionnée, en tout premier 
lieu, par la continuité d'une population latinophone sur tout le 


12 Cf. Histoire de la langue roumaine, І. Les origines, Paris, 1901, chap. VI 
La langue roumaine au sud et au nord du Danube. Origine des trois dialectes, p. 289, 
cf. infra, p. 275. 
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territoire compris entre les monts de Haemus et les Carpathes du nord 
de la Dacie, continuité qui s'est prolongée après l'abandon officiel 
de la Dacie. 

L'existence de cette continuité a été, en fait, constatée; elle avait 
comme foyers principaux les centres romanisés de l'ancienne pro- 
vince de Dacie et la vallée du bas Danube, y compris le Dobrodgea vi. 


Dans le deuxième volume de son Histoire de la langue roumaine, 
après avoir présenté les débuts de l'écriture roumaine, Ovide Densusianu, 
aborde dans les divers chapitres de l'ouvrage (phonétique, morphologie, 
syntaxe, lexique) le développement de la langue roumaine au XVI-e 
siècle 14. 

Le premier fascicule de ce volume а été imprimé en 1914. Le 
retard avec lequel paraissent les fascicules suivants est expliqué par 
Ovide Densusianu dans la préface de 1937 de son volume: en 1916, 
pendant la première guerre mondiale, le reste du manuscrit а élé 
déposé à la Banque nationale de Roumanie et, par la suite, pendant 
le refuge à Jassy, il s'est perdu, l'auteur n'ayant plus pu le retrouver. 
Ceci a déterminé Ovide Densusianu à parcourir, de nouveau, en 1923, 
tous les textes et à en extraire le matériel nécessaire à une nouvelle 
rédaction: le deuxième fascicule ne paraît qu'en 1932. Et c'est seule- 
ment en 1938 qu'Ovide Densusianu réussit à publier le volume 
tout entier. 


Le deuxième volume de son Histoire de la langue roumaine 
peut être considéré, à l’époque de sa parution, comme un modèle de 
présentation de l'histoire d'une langue à une étape déterminée de son 
développement; l'œuvre  impressionne, aujourd'hui encore, mom 
seulement par la richesse des faits, mais aussi par la rigueur de leur 
interprétation. 


13 „Poporul român s-a format într-un proces de lungă durată care a devenit 
posibil odată cu colonizarea Moesiei si a Daciei. [...3 Naşterea poporului român 
pe teritoriul patriei sale e condiționată, în primul rînd, de continuitatea și după 
abandonarea oficială a Daciei a unei populaţii latinofone, pe întreg cuprinsul aces- 
tui spaţiu ce se întinde din munții Hemului pînă în nordul Carpaţilor dacici. Con- 
tinuitatea aceasta se constată a fi existat, de fapt, avînd ca focare principale 
centrele romanizate ale fostei provincii Dacia si valea Dunării de jos, inclusiv 
Dobrogea“, Istoria României, I, Editura Academiei Republicii Populare Române, 
București, 1960, p. 806. 

14 Ovide Densusianu, Histoire de la langue roumaine, II. Le seizième siècle, 
Paris, 1938; Chap. I. Les premiers essais d'écrire en roumain. Caractères généraux 
de la langue du XVI-e siècle; Chap. II. Phonétique, Changements phonétiques ac- 
complis jusqu'au X V I-e siècle; Chap. ПІ. Morphologie; Chap. IV. Syntaxe; Chap. V. 
Lexique. 
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Dans la préface du deuxième volume de l'Histoire de la langue 
roumaine. Le seizième siècle, Paris, 1938, Ovide Densusianu mon- 
trait son intention de présenter succintement, dans ce même volume 
aussi, la langue roumaine du XVII-e siècle. Pendant la rédaction 
de l'ouvrage il s'est rendu compte néanmoins, que nombre d'éléments 
relatifs à la langue roumaine du X VI-e siècle, méritaient un exposé 
plus ample; comme il aurait disposé alors de trop peu de place pour 
la présentation du développement de la langue du XVII-e siècle, 
1 a renoncé au plan initial, en consacrant tout le volume à la langue 
roumaine du XVI-e siècle. І 

Le développement de la langue roumaine au XVII-e siècle de- 
vail constituer la matière d'un autre volume qu'Ovide Densusianu 
aurait voulu écrire en méme temps qu'un ouvrage sur l'évolution 
esthétique du roumain; ce volume devait compléter la vue d'ensemble 
sur l'histoire de la langue roumaine: « J'espère le donner [le tome 
sur le XVII-e siècle] en même temps qu'un livre en roumain, sur 
L'évolution esthétique de la langue roumaine, qui sera le complé- 
ment de celui-ci y 15. 

Les leçons sur la langue roumaine du XVII-e siècle, que nous 
reproduisons intégralement dans cette édition, sont du plus haut 
intérêt parce qu'elles constituent une première tentative de présenta- 
tion de cette période de l'évolution du roumain. 

Nous trouvons également dans ces leçons — outre l'énoncé de 
certains principes relatifs à la manière de traiter l’histoire de la langue 
roumaine pendant la période respective — des points de vue originaux 
qui gardent, jusqu'à mos jours, toute leur actualité. 

… Enfin, la publication du cours sur la Langue roumaine au XVII-e 
siècle, fout comme celle du cours sur l'Évolution esthétique de la 
langue roumaine — bien qu'il s'agisse seulement de notes abrégées 
des diverses leçons — offrent au lecteur contemporain la possibilité 
de surprendre un des aspects les plus représentatifs de la personnalité 
d'Ovide Densusianu, le professeur. 

| * 

L'exposé sur la langue roumaine du XVIl-e siècle — période 
examinée aussi dans le cours sur l'évolution esthétique du roumain, 
donné pendant les années 1929-1930— a permis à son auteur de 
préciser les rapports entre les critères historiques et esthé- 
tiques dans l'étude d'une langue. 


15 Histoire de la langue roumaine, t. IT; Le seizième siècle, Paris, 1938 
cf, infra, p. 376. аы 
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Dans la conception d'Ovide* Densusianu, les deux critères se 
complètent réciproquement, mais si l'exposé historique ne comprenă 
as" la présentation des aspects esthétiques, l'étude de l'évolution 
esthétique préswppose, elle; des références permanentes aux données 
de: l'histoire: de la: langue: 7 X uu er a? š 
"š «Dans um exposé historique on те comprend pas, implicitement, 
le-cóté esthétique: Dans les exposés esthétiques, par contre, il ne faut 
pas négliger ce qui tient de la réalité historique. On ne doit pas perdre 
de vue ce fait en linguistique et non plus dans l'étude des litiératu- 
Jes» 16; d ` Hi + ms enr er H * 
“En suivant le développement de la langue des textes littéraires 
du XVII-e siècle, Ovide Densusianu souligne, d'une part, le nombre 
accru. et la variété des textes (littérature historique, textes juridiques, 
livres populaires etc.) — ce qui implique une présentation sélective —, 
et, d'autre part, l'importance des pré faces; qui établissent le contact 
entre les écrivains et les lecteurs auxquels ils s'adressent: «...les 
pré faces ont une valeur de document personnel portant sur l'intimité 
de l'âme du créateur, еї, en méme temps, une valeur de document 
culturel y 17. š ; 

En appliquant un critère sélectif dans le choix des sources 
du XVII-e siècle, on retient:des textes religieux les plus représen- 
tati fs, tandis que pour l'étude:de la:litlérature historique on s'attarde 
sur la langue et le style dé chaque ‘chroniqueur séparément, cn 
relevant leurs particularités spécifiques, en vue de définir la personnalité 
de l'auteur respectif et sa contribution au développement du roumain 
littéraire. р р Я i 

Ovide Densusianu établit ‘aussi une distinction entre les textes 
ayant circulă sous forme de manuscrit (ceux-ci attestent un 
certain stade de l'évolution de la langue; leur rôle a été, toutefois, 
moins important à cause de leur circulation limitée) et les textes 
imprimés (qui, par leur diffusion ont contribué tout particulière- 
ment au processus de constitution des normes de l'expression litté- 
raire). 

Il nous faut relever certaines caractérisations relatives au phé- 
nomène linguistique ou à certains auteurs; elles se remarquent par 
la justesse des observations et. par. le style lapidaire des formules: 


16 „Într-o expunere istorică nu se cuprinde implicit si latura esteticá. În 
expunerile estetice, însă, nu trebuie lăsat la o parte ceea ce aparține realității 
istorice. Aceasta nu trebuie pierdut din vedere în lingvistică si tot asa, în studiul 
Jiteraturilor“. Cf. Limba română în secolul al XVII-lea (cours universitaire, 1935 
—1936), p. 226—227. 

17 ,,.:, prefetele au valoare de document sufletesc personal si, în același timp, 


de document cultural“, op. cit., p. 212. 
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, , € nous pourrions dire que la langue du XVII-e siècle 
c'est la langue de l'abus des dérivés. Au XVIII-e siècle, rien de 
pareil. Nous devons arriver à une époque plus proche de nous; à 
ce que fut la manie d' Aron: Pumnul, pour trouver à nouveau une 
telle richesse de formes inventées“ y 18. 
uu E Dosoftei peut être placé à la tête de ceux qui représentent. 
l'Eglise, tandis que Cantemir, peut être placé à la tête des représentants. 
de la culture profane» 19. ef 

En soulignant l'importance des œuvres des grands chroniqueurs 
moldaves dans le développement de l'expression artistique, Ovide Densu- 
sianu a le mérite d'avoir relevé, en même temps, la valeur littéraire des 
chroniques valaques. | 


* 


Dans les cours universitaires où il a examiné l'évolution 
esthétique de la langue roumaine Ovide Den- 
susianu a présenté, pour la première fois dans la linguistique rou- 
maine, l'histoire de la langue roumaine, considérée du point de vue. 
esthétique. Il a le mérite d'avoir développé, par ces cours, les recherches. 
dans le domaine de la langue littéraire et de la stylistique, en accor- 
dant une attention primordiale à l'étude de la langue et de la littéra- 
ture artistiques. I ` 
Ke Dans une lettre datée du 12 mars 1938 et adressée à son ancienne: 
élève J. Huškova, professeur de langue: et littérature roumaines à 
l'Université de Bratislava, Ov. Densusianu, tout en se vé СА й 
la parution, après un si long retard, du second volume de l'Histoire’ 
de la langue roumaine, avoue avec amertume: „...йе même, certains 
autres de mes travaux ont connu une destinée autre que celle que je leur 
prévoyais et ce mesi pas de ma faute si je n'ai pas eu de chance avec 
les éditeurs ei si je n'ai pas su trouver les facilités d'impression qui 
n'ont jamais manqué aux autres. L' Evolution esthétique elle-même, 
je ne sais pas ce qu'elle deviendra. Qui pourrait savoir quand ce 


Ç 18 ,,,. am putea spune că limba, secolului al XVII-lea e limba abuzului de, 
derivate. În secolul al XVIII-lea nu mai găsim ceva la fel. Trebuie să ajungem 
la o epocă mai aproape de noi, la ceea ce a fost mania lui Aron Pumnul, ca să 
mai кзн о asemenea bogăţie de forme inventate“, op. cit., p. 250. N 

м .»= Dosoftei poate fi pus în fruntea celor care reprezintă biserica, pe cînd- 
+ - trebuie pus în fruntea, celor care reprezintă cultura profanä“, op. cit., 
20 Cf. le cycle de conférences consacrées à l'évolution esthétique de 
la langue roumaine: Evoluţia estetică. a limbei române: (1929—1930; 1930—1931; 
1931—1932 et 1937—1938) t. IV. Epoca. contemporană) a 
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manuscrit en trois volumes sera mis sous presse"? En effet, il 
a fallu plus de trois décennies pour que les cours sur l'évolution 
esthétique de la langue roumaine pussent paraître, à l'occasion de 
la publication des œuvres d'Ovide Densusianu. 


La conception qui se trouve à la base de ces cours part de la 
nécessité méthodologique de ne point ignorer les données de l'histoire 
littéraire dans l'interprétation des faits d'histoire de la langue, d'ana- 
lyser les rapports existant entre les formes littéraires et les formes 
linguistiques 22. 

Celle conception correspond, d’ailleurs, à l'opinion d'Ovide 
Densusianu, selon laquelle, dans les études de langue, on doit utiliser 
des méthodes diverses, afin d'examiner les phénomènes de divers 
points de vue 3. 

La contribution d'Ovide Densusianu à la connaissance de l'évolu- 
tion esthétique de la langue roumaine a une valeur toute particulière, 
si l'on tient comple du moment où il fait connaître les vésultats de 
ses recherches. ЇЇ est vrai que l'auteur réalise plutôt une analyse 
littéraire, mais nous y trouvons, en permanence des références lin- 
guistiques aux valeurs expressives des divers compartiments de la 
langue. Le critère fondamental est le critère „esthétique“ dans le 
sens où l'entendait L. Spitzer. 


Les rapports entre la tradition et l'innovation— 
éléments composants de continuité et de discontinuité dans l'évolution 
d'une langue (ou d'une littérature) — représentent la perspective 
dans laquelle on doit suivre l'évolution de la langue (ou de la littéra- 
ture) ?4, 

Ceci nous fait comprendre pourquoi Ovide Densusianu — un 
des plus fervenis promoteurs du symbolisme dans la littérature 
roumaine — a été, en méme temps, un défenseur des traditions, 
du respect des valeurs consacrées par la critique compétente et par 
le temps: „Des changements, oui, d'accord, mais qu'ils ne soient 
pas faits avec la mégalomanie de ceux qui pensent que tout ce qui 


21 „... şi alte lucrări ale mele au avut o soartă cum nu o prevedeam. Şi nu 
din vina mea nu am avut noroc cu editorii și nici nu am găsit înlesniri de tipărire 
cum altora nu le-au lipsit niciodată. Chiar din Evoluţia estetică ... nu ştiu ce se va 
alege. Manuscrisul în trei volume cine ştie cînd va ajunge la tipar“ Augustin Z.N. 
Pop, Epistolarium Ovid Densusianu — Jindra Hušková-Flajšhansová, in Ovid Den- 
susianu, Omul si opera, Deva 1973, p. 53 (Scrisoarea a XVII-a). 

72 Ovid Densusianu, Istoria literară în învățământul universitar, Bucarest, 
1911, p. 6. 

23 Cf. Orientäri nouă în cercetările filologice. GS (1923), 1, p. 1—22; voir 
aussi: Ovid Densusianu, Opere, I, Bucureşti, 1968, pp. 33—50. 

24 Evoluția estetică a limbei române (1931—1932), p. 2 et suiv. 
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a été ne vaut rien“ 25 ; ou, ailleurs; „Je n'ai pas été et je ne pourrais 
être, aujourd'hui non plus, un adversaire du classicisme" %. 

À cette conception correspond, dans les cours sur l’évolution esthé- 
tique de la langue roumaine, la préoccupation d'élablir la valeur 
et la contribution d'écrivains tels que: V. Círlova, Al. Russo, V. Alec- 
sandri, Al. Macedonski, ou le rôle joué par l'école latiniste dans 
la culture roumaine (il convient de retenir à ce propos d'intéressantes 
suggestions et questions de détails ainsi que certaines interprétations, 
vraiment remarquables ). 

L'un des aspects les plus intéressants du développement de la 
littérature roumaine et de l'évolution. esthétique de la langue rou- 
maine est la mise en valeur des motifs et des éléments 
stylistiques specifiques à la création fol 
klorique. 

Ovide Densusianu s'est proposé de définir, dans ses études et 
ses articles à caractère théorique, les concepts de littérature populaire 
et d'inspiration populaire et, dans le cours consacré à l'évolution esthé- 
tique du roumain il a étudié les valeurs que le filon populaire a trans- 
mises à la littérature écrite. L'inspiration puisée aux sources de la 
création populaire est acceptée ,,...seulement comme un moyen d'en- 
richir les motifs artistiques, de varier les expressions, de muancer 
d'une manière plus appropriée, plus énergique, parfois, les idées, 
les sentiments" 27. 

Ovide Densusianu a insislé sur la valeur artistique en soi de la 
littérature populaire? et sur son rôle de source d'inspiration de la 
littérature écrite (cf. surtout les chapitres des cours sur l'évolution 
esthétique où l'on étudie la langue et le style des créations d'Ienáchifá 


25 „Înnoiri, da, desigur, însă nu cu megalomania cîtorva care cred cá tot 
ce a fost înainte este inexistent“, Evoluţia estetică a limbei române, IV. Epoca 
contemporană (1937—1938), p. 650. 

% Nu am fost si nu as putea fi nici azi adversar al clasicismului“, cf. Is- 
toria literară în învățămîntul universitar, I, dans VN, 6 (1910), 20, p. 384. 

7. numai ca mijloc de îmbogăţire a motivelor artistice, de variare a 
expresiilor, de nuantare mai potrivită, mai energică, uneori, a ideilor, a simțuri- 
lor“, cf. Rătăciri literare, dans VN, I (1905), 1, p. 6. 

23 Voir Literatura populară din punct de vedere etno-psihologic, dans RCL, 
I, (1893), 4, p. 145—159 et 6—7, р. 241—256; Aliterafiwnea în limbile romanice, 
dans RCL, IL, (1894), 11—12, p. 425—471 (cf. aussi Ovid Densusianu, Opere , L 
Bucureşti, 1968, p. 57—137); Dinamisul liricii populare, dans VN, XVII, (1921), 
3, p. 45—52; Insugiri ale poporului așa cum le arată folklorul si limba noastră, 1, 
dans VN, XX, (1924), 8—10, p. 109—116; II dans VN, XX (1925), 11—12, p. 
146—152; Limba descîntecelor, І, dans GS, IV (1930), 2, p. 351—376; II, dans 
GS, V (1931), 1, p. 125—157; III, dans GS VI (1934), 1, p. 75—162 (cf. aussi, 
Ovid Densusianu, Opere, I, București, 1968, p. 214—345) ; Folklorul (cum trebuie 
înțeles ), Bucureşti, ed. a II-a, 1937 et Flori alese din cîntecele poporului, Bucureşti, 
1920. 
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Văcărescu, lon Eliade Rădulescu, M. Kogălniceanu, Al. Russo, 
V.Alecsandri, D. Bolintineanu, М. Eminescu, 1. Creangă, С. Coșbuc ). 

Dans l'appréciation dela manière dont un écrivain s'est approché 
du folklore, Ovide Densusianu propose une distinction entre «соті 
prendre» et «s'assimiler» la création populaire 29. Alecsandri, auque- 
on reconnaît le mérite d'avoir tout mis en œuvre en vue de promouvoir 
la littérature populaire est demeuré, cependant, — sa création en 
témoigne — seulement au stade de la «compréhension» de cette lit- 
térature ® ; exagéré nous apparaît aujourd'hui le jugement porté 
sur Eminescu, lequel— selon l'avis d'Ovide Densusianu — est 
vestă très éloigné de d'âme de l'inspiration populaire» 1. 

. Ovide Densusianu a accordé une attention spéciale, suriout 
dans ses articles de critique littéraire publiés dans la revue „Vieaţa 
nouă“, aussi aux problèmes de langue et de style, dans la création 
littéraire artistique, ainsi qu'aux problèmes rattachés à la «défense» 


de la langue 22, 
* 


L'histoire de la langue roumaine constitue le domaine le plus 
représentatif de l'activité scienti figue d'Ovide Densusianu; les exposés 
consacrés à la présentation de l'évolution du roumain, témoignent 
de ses remarquables qualités d'homme de science, relevées par ses 
possibilités de dominer les faits, par la rigueur de la méthode de 
travail et par une pensée libre de tout préjugé. 


B. CAZACU 


29 Cf, Evoluţia estetică a limbei române (1930—1931), p. 289. 

30 Op. cit., p. 288. " 

зї Cf, Evoluţia estetică a limbei române (1931—1932), p. 598. 

3» C£, par exemple, Stilul nostru, dans VN, I, (1905), 13, p. 169—172. Pour 
comprendre le róle de l'esthétique, préoccupation présente dans tous les aspects 


de la vie contemporaine, cf. Evoluţia estetică a limbei române (1929—1930), р. 428 
et suiv. 


NOTĂ ASUPRA EDITIEI (П) 


În continuarea ediției de OPERE ale lui Ovid Densusianu, 
sectiunea I LINGVISTICĂ, publicăm, ín, volumele II gi III, 
Imcvarea sa fundamentală, Histoire de la langue roumaine, urmată 
de cursurile consacrate Limbii române în secolul al XVII-lea și 
Evolutiei estetice a limbei române. š 

Această dispunere a materiei vespectă de fapt concepția lui 
Densusianu asupra unei expuneri de ansamblu a dezvoltării limbii 
române, aşa cum apare ea schițată în prefata la volumul al II-lea 
din Histoire de la langue roumaine. Le seizième siècle (Paris, 
1938, p. VI; vezi în ediția de fafà, b. 375). 

Histoire de la langue roumaine reproduce întocmai ediția 
în limba franceză (tome I; Les origines, Paris, Ernest Leroux, 
Editeur, 1901; tome II; Le seizième siècle, Paris, fasc. 7, 1914, fasc. 
2,1932, fasc. 3, 1938, Librairie Ernest Leroux ) cu operarea corecturilor 
incluse în „erată“ şi a celor observate la o nouă lectură а textului. 

Limba română în secolul al XVII-lea reproduce integral 
textul prelegerilor ținute de Densusianu la Facultatea de litere $i 
filosofie, în anul universitar 1935—1936, iar Evoluţia estetică а 
limbei române reproduce textul expunerilor făcute în anii univer- 
sitari 1929—1930, 1930—1931, 1931—1932 şi 1937—1938, la 
aceeaşi Facultate. 

Se cuvine să menhonăm că Densusianu n-a revăzut textul 
cursurilor sale stenografiate—cu exceptia ultimei părți (IV. 
Epoca contemporană, 1937—1938) din Evoluția estetică a limbei 
române ` ca atare, forma expunerii este orală si rezumativă. 
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Continutul însă prezintă, adesea, puncte de vedere personale 
şi noi la data cînd au fost exprimate și care merită să fie reținute 
într-o privire retrospectivă. 

Am reprodus, la sfîrşit, indicele la tomul I, redactat de 
însuși Ovid Densusianu și indicele la tomul II vedactat de 
| I. Coteanu („Société roumaine de linguistique“, Copenhague — Bu- 
| curesti, 1943). 
| În publicarea textelor, editorii s-au călăuzit după aceleași 
| norme tehnice ca si la primul volum al ediției (cf. p. XV—XVI ). 
| În acest volum se publică o prefață în limba franceză despre 
| Ov. Densusianu ca istoric al limbii române si, la sfîrşit, un capitol de 
| note, în românește. 
| Este locul să aducem multumirile noastre Editurii „Minerva“ 
| si Întreprinderii poligrafice „13 Decembrie“ care și-au asumat 

sarcina nobilă, dar plină de răspundere, а editării Operei lui 
| Ovid Densusianu. 
| Mulţumim, de asemenea, colegilor D. Zagarodnii, Marina 
| Ciolac şi C. Bratu, care ne-au ajutat la revizuirea indicilor şi la 
efectuarea corecturilor. 
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DE LEUR ANCIEN ELEVE 


PRÉFACE 


L'ouvrage que nous présentons au public est le premier 
essai fait pour étudier l'histoire de la langue roumaine depuis 
ses origines jusqu'à nos jours. Comme tel, il ne sera pas exempt 
de lacunes et contiendra plus d'un point prâtant à la critique; 
nous serons les premiers à le reconnaître et à profiter des obser- 
vations des savants compétents. 


Notre livre a pour but de réunir en un ensemble les différents 
travaux qu'on a publiés jusqu'ici, en Roumanie et à l'étranger, 
sur tel ou tel chapitre de l'histoire du roumain. Pour chaque 
question que nous avons traitóe, nous nous sommes efforcé de 
mettre à contribution les études les plus importantes dont elle 
a fait l'objet. Cette partie de notre travail n'a pas été l'une des 
plus aisées. Étant donnée la pauvreté, en matiére de philologie 
romane, des bibliothèques de Bucarest, nous avons dû compléter 
nos matériaux à l'étranger, mais nos courts séjours en France 
et en Allemagne ne nous ont pas toujours permis de pousser les 
recherches aussi loin que nous l'aurions voulu. Il se peut donc 
que quelques travaux nous aient échappé. Nous croyons toutefois 
avoir produit pour chaque sujet ce qui était essentiel et nous 
espérons que notre publication donnera une idée assez fidéle de 
létat actuel de nos connaissances. 

Sur plusieurs questions, nos opinions différent de celles qui 
sont courantes aujourd'hui en Roumanie; nous nous attendons 
méme à ce qu’elles ne soient pas toujours approuvées par les 
philologues de notre pays. La manière dont nous nous représen- 
tons la formation de la langue roumaine n'est pas, en effet, de 
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nature à satisfaire les susceptibilités de nos compatriotes. Il nous 
importe cependant peu que la philologie vienne parfois dissiper 
les illusions patriotiques auxquelles on tient encore en Roumanie. 
Nous avons cru qu'il fallait rompre avec les préjugés qui ont influ- 
encé jusqu'ici les études sur le roumain. Notre seule préoccupa- 
tion étant la recherche de la vérité, nous nous sommes imposé 
comme devoir de garder l'objectivité la plus absolue dans nos 
investigations et de sacrifier toute considération étrangère à la 
Science. C'est pour ces raisons que notre livre s'adresse surtout 
aux lecteurs impartiaux et spécialement aux romanistes étrangers, 
qui pourront envisager les faits avec le même calme et le méme 
désintéressement que nous. 

Pour ce qui concerne l'arrangement de la matière, nous 
avons adopté le système du Grundriss der romanischen Philologie, 
suivi aussi par M. W. Meyer-Lübke dans sa Grammatik der roma- 
nischen Sprachen. Les discussions de détail et la bibliographie 
ont été données dans des notes à la fin des alinéas ou des parà- 
graphes, sauf les cas où quelques ouvrages devaient être cités 
dans le corps méme du texte. Ce procédé nous a paru plus com- 
rode que celui des renvois en bas des pages, qui empéche souvent 
les lecteurs de mieux suivre l'exposé. Nos notes s'adressent 
surtout aux spécialistes qui voudraient étudier les questions dans 
tous leurs détails et compléter les renseignements donnés par 
nous. Comme les matériaux que nous avons mis en œuvre sont 
fort dispersés et n'ont pas encore été coordonnés, nos notices 
bibliographiques ont dü étre parfois plus développées que nous 
ne l'aurions voulu. Nous croyons cependant n'avoir rappelé 
que ce qui méritait d'être connu et ce qui pourra faciliter Чез 
recherches ultérieures. 

Quant à la transcription des sons, nous avons employé pour 
le daco-roumain l'orthographe phonétique, la seule qui nous 
semble praticable aujourd'hui et qui arrivera, nous espérons, 
avec le temps à s'imposer partout. Pour le macédo- et l'istro- 
roumain nous avons suivi le systéme de M. G. Weigand, quoique 
nous ne lapprouvions pas en tout. Nous nous sommes abstenu 
d'y introduire des innovations, pour ne pas rendre difficiles les 
recherches dans les textes publiés par ce savant. 

En terminant, nous devons exprimer nos remerciements 
aux amis qui nous ont aidé dans notre travail et spécialement à 
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M. M. Bartoli qui a bien voulu faire pour nous des recherches 
dans les bibliothéques de Vienne et nous communiquer quelques 
citations des ouvrages que nous n'avons pu avoir à Bucarest, 
et a M. J. Saroihandy qui a eu l'obligeance de revoir à Paris les 


premiéres épreuves de notre livre. 


Munich, octobre 1900. 


a.-bulg. = ancien bulgare. 
a.-esp. — ancien espagnol. 
a.-fr. = ancien français, 
a.-it. = ancien italien. 
a.-port. = ancien portugais. 
a.-prov. — ancien provençal. 
a.-roum. = ancien roumain. 
alb = albanais, 

allem. = allemand. 

arét. = arétin. 

arag. = aragonais. 


ban. = parler roumain du Banat. 
basq. = basque. 

béarn. = béarnais. 

bergam. = bergamasque. 

bol. — bolonais. 

bret. — breton, 

bulg. — bulgare. 

byz. = byzantin. 


cal. = calabrais. 

campid. = campidanien. 
cat. = catalan. 

celt. — celtique. 

com. = dialecte de Côme. 
corn. = cornique. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


cr. = croate. 
cum. = cuman. 


dauph. = dauphinois, 
dor. = dorien. 
dr. = daco-roumain, 


émil. = émilien. 
eng. = engadin. 
esp. = espagnol. 


fr. = français. 
franc-comt. = franc-comtois. 
frioul. — frioulan. 


gallur. — gallurien. 
gasc. = gascon. 

gén. = génois. 

germ. — germanique. 
goth. — gothique. 
gr. = grec, 


hong. = hongrois. 
ion. = ionien. 


ir. stro-roumain. 
it. = italien. 


lat. = latin, 

lecc. = dialecte de Lecce. 
lith. = lithuanien. 
logoud. = logoudorien. 
lomb. = lombard. 

lorr. = lorrain. 

lucq. = lucquois. 

lyonn. = lyonnais. 


mant. = mantouan. 

mgl. = parler macédo-roumain de 
Meglen. 

mil. = milanais. 

modén. = modénais. 

mold. = moldave. 

mor. = morave. 

mr. = macédo-roumain. 


nap. = napolitain; .. 

navarr. = navarrais. 

néo-gr. = nÉO-grec." ' 

norm. = normand: '' ` 
dint col 

ombr. — ombrien. 

овд. = osque. " 

pad. = padouan..; 

parm. — parmesan. 

pers. = persan. · 

pic: = ‘picard. 

piém. = piémontais. 

pis. = pisan. 

plais. = parler dé Plaisance. 


pol. — polonais. 
port. — portugais. 
prov. = provençal, 


rom. = roman. 
romagn. = romagnol. 
roum. = roumain. 
rtr. = rhétoroman. 
ruth. = ruthëne. 


sic. = sicilien. 
sienn. = siennois. 
sl. = slave. 

slov. = slovaque 


tarent. = tarentin. 

tchëq. = tchëque. 

tess. = tessinois. 

tosc. = toscan. A 

transylv. = parler roumain de 
Transylvanie. | А 

triest. = triestin. 

tyr. = tyrolien. , 

tzig. — tzigane. 


valaq. — valaque. 
vaud. — vaudois. 
vegl. = vegliote. 
vén. = vénitien, 
véron. = véronais. 


wall. = wallon. ү 


INTRODUCTION 


On trouvera peut-être hardie notre tentative de donner 
une Histoire de la langue roumaine, surtout d’après un plan aussi 
développé que celui que nous nous sommes proposé de suivre. 
Les difficultés qu'un tel travail comporte ne sont pas toujours 
faciles a surmonter et elles pourraient décourager le philologue 
le plus dévoué à sa tâche et le plus consciencieux. 


De tous les idiomes romans, le roumain est, en effet, celui, 
dont le passé est le moins connu et le moins étudié. L'époque 
la plus importante de son histoire, celle qui comprend tout le 
moyen âge, ne peut guère être reconstituée d'après des sources 
directes, puisque, comme on le sait, on ne trouve aucun document 
écrit en roumain avant le XVIe siécle. Si quelques formes rou- 
maines anciennes nous ont été conservées chez les chroniqueurs 
byzantins et dans des documents slaves et latins, elles sont trop 
peu nombreuses et extrémement insuffisantes pour qu'on puisse, 
se faire une idée plus précise de l'état de la langue avant le XVIe 
siècle. Le philologue se trouve par ce fait devant une lacune de 
plusieurs siècles et, faute de renseignements directs, il doit se 
contenter de simples inductions. i 

Les dfficultés ne disparaissent pas quand on arrive au XVIe, 
siècle et l’on veut tracer l’histoire de la langue roumaine à partir 
de cette époque jusqu'à nos jours. L'insuflisance des matériaux 
et le manque d'études préalables se ressentent à chaque pas et 
rendent malaisées les recherches de l'historien. Les textes qu'on 
a publiés jusqu'ici ne représentent qu'une petite partie de l'an- 
cienne littérature roumaine et plusieurs d'entre eux n'ont pas 
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été édités d'une manière irréprochable, de sorte qu'ils ne peuvent 
toujours être mis à contribution par le philologue. Leur valeur 
est, en outre, inégale, puisqu'ils se composent en majorité de 
traductions qui, au point de vue syntaxique surtout, offrent un 
intérêt médiocre et doivent être utilisées dans la plupart des 
cas avec précaution. Les documents publics et privés, qui sont 
les plus importants pour connaître le passé d'une langue, n'ont 
été publiés qu'en très petit nombre. Et ceux-là méme qui ont 
été tirés de la poussière des bibliothèques n'ont pas encore été 
étudiés à tous les points de vue, ce qui explique l'insuffisance 
des connaissances qu'on a aujourd'hui de l'ancien roumain. Si 
nous nous rapprochons des temps modernes et si nous voulons 
donner une image de l'état actuel de la langue roumaine, les 
choses se présentent certainement sous un aspect plus favorable ; 
mais ici aussi le philologue manque d'informations précises. La 
dialectologie roumaine en est encore à ses débuts, et il faudra 
plusieurs générations de travailleurs assidus pour arriver à établir 
l'extension géographique de telle ou telle particularité du roumain. 
Le macédo-roumain ne nous est pas suffisamment connu, malgré 
les travaux qui lui ont été consacrés dans ces derniers temps. 
Plus incomplets sont encore les renseignements que nous avons 
sur l'istro-roumain. Quant au daco-roumain, il reste aussi à être 
étudié plus consciencieusement, puisque plusieurs régions lin- 
guistiques des plus importantes de son domaine n'ont pas encore 
été explorées par les linguistes. 

Ces circonstances expliquent pourquoi personne n'a encore 
osé écrire une Histoire de la langue roumaine, congue sur un plan 
aussi étendu que le nótre. Des obstacles aussi nombreux et aussi 
sérieux n'étaient guére de nature à tenter les philologues d'entre- 
prendre un travail pareil. 

D'autres raisons ont rendu plus difficile encore une telle 
entreprise. 

La philologie roumaine a été dominée en général par un esprit 
peu scientifique et trop unilatéral. Les théories les plus extra- 
vagantes ont trouvé accés auprés des philologues et ont été défen- 
dues avec une ardeur, avec un fanatisme méme, qui ne pouvait 
que nuire à la science. Des idées qu'on ne se donnait pas tou- 
jours la peine de contróler ont été répétées d'un ouvrage à l'autre 
et présentées avec confiance comme solutions définitives. Des 
préoccupations étrangéres à la science n'ont pas non plus manqué 
de se méler aux discussions scientifiques, pour égarer les savants 
et pour fausser l'interprétation des faits. 
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Ces défauts n'ont pas encore complétement disparu des 
habitudes de quelques savants, puisqu'ils sont bien enracinés 
dans la tradition philologique roumaine et remontent bien haut. 
Leur origine doit étre cherchée dans les principes mémes qui 
ont animé jusqu'ici la philologie roumaine. Il ne sera donc pas 
inutile de rappeler ici ces principes et d'exposer la maniére dont 
on a envisagé, à différentes époques, le passé de la langue rou- 
maine. Un tel exposé nous permettra de mieux connaitre ce 
qu'on a fait jusqu'à présent pour l'histoire de la langue roumaine 
et ce qu'il reste encore à faire. Il montrera, en outre, quels sont 
les points sur lesquels nous nous écartons de ceux qui ont travaillé 
avant nous dans cette direction. 


Les premiers qui aient étudié de prés la langue roumaine 
sont les savants transylvains de la fin du XVIIIe siécle. Les 
anciens chroniqueurs moldaves et valaques s'occupent aussi 
parfois des origines du roumain, mais seulement pour constater 
des faits de peu d'importance et connus depuis longtemps. Un 
Ureche ou un Miron Costin se contente de remarquer simplement 
que le roumain est une langue d'origine latine et qu'il se rap- 
proche sur plus d'un point de l'italien. Les mémes remarques 
se retrouvent chez Démétre Cantemir, qui s'efforce cependant 
d'aller plus loin que ses prédécesseurs et de résoudre des problémes 
plus compliqués, comme, par exemple, celuide l'existence d'élé- 
ments daciques en roumain. Il va sans dire que de telles obser- 
vations incidentes et isolées n'ont aucune valeur pour l'histoire 
de la philologie roumaine. 

Dans les travaux des écrivains de Transylvanie, les recherches 
philologiques prirent d'emblée une place des plus importantes. 
Micu, Sincai et Maior, les représentants les plus dignes de l'école 
transylvaine, ne se contentérent pas de constater et d'enregister 
tel ou tel fait linguistique propre au roumain; ils employérent 
toutes les ressources que l'érudition pouvait leur offrir à leur 
époque pour établir les principes qui devaient étre suivis, d'aprés 
eux, dans les études sur la langue roumaine. 

Comme idées générales et comme tendances, il n'y pas de 
divergences marquantes qui séparent Micu, Sincai et Maior. 
Il vont toujours ensemble et défendent avec la méme ardeur les 
principes qu'ils ont proclamés. Tous leurs travaux philologiques 
ne sont au fond que le développement d'une méme idée mai- 
tresse qu'ils regardent comme le point de départ de toute recherche 
sur l'histoire ancienne du roumain. Cette idée est la latinité de 
la langue roumaine, ce qui veut dire, d'aprés leurs conceptions, 
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que le roumain n'est pas seulement une langue dérivée du latin, 
mais qu'il ne saurait contenir que des éléments latins. Pour jus- 
tifier cette manière de voir, il fallait montrer que le roumain 
avait conservé avec fidélité sont ancien fonds latin, que tous les 
idiomes étrangers avec lesquels il était venu en contact au cours 
des siècles n'avaient nullement altéré sa constitution interne et 
que si Гоп у trouve quelques mots slaves, grecs, etc., ils sont en 
nombre insignifiant et pourraient, à la rigueur, étre éliminés et 
étre remplacés par d'autres, d'origine latine. Les trois écrivains 
transylvains n'épargnérent rien pour prouver le bien fondé de 
leur thèse. En se mettant à l'œuvre, ils cherchèrent partout les 
faits qui leur semblaient nécessaires pour appuyer leurs opinions. 
Ces faits n'étaient pas toujours faciles à trouver, mais à force de 
raisonnements et de combinaisons hardies on pouvait arriver à 
les présenter de telle maniére que personne ne doutát plus de leur 
justesse. Si les faits étaient souvent mal interprétés et plus sou- 
vent encore exagérés, cela importait peu. Le principal était de 
combattre avec énergie les adversaires des Roumains qui allaient 
jusqu'à contester à leur langue le caractère foncièrement latin, 
dans le but de la présenter comme un mélange de tous les idiomes 
barbares des pays balkaniques. 

En dehors de ces questions, les philologues transylvains s'at- 
tachérent à résoudre un autre point capital de l'histoire de la 
langue roumaine. Il fallait notamment prouver que le roumain 
représentait le latin des colons romains amenés par Trajan en 
Dacie, et que la thèse soutenue par Sulzer et par Engel, qui pla- 
çaient la naissance de la langue roumaine au sud du Danube, 
était complétement fausse. Cette question n'avait au fond rien 
à faire avec celle de la latinité du roumain, puisqu'on pouvait 
trés facilement mettre en évidence le caractére latin de la langue 
roumaine méme dans le cas où l'on admettait qu'elle était sortie 
du parler des Romains qui avaient colonisé le sud du Danube. 
Toutefois, une telle question se présentaient aux yeux des écri- 
vains latinistes comme l'une des plus importantes et dont la 
solution ne pouvait étre retardée. Elle avait surtout une impor- 
tance politique par le fait que les Roumains devaient montrer 
à leurs ennemis qu'ils avaient vécu pendant tout le moyen âge 
dans la région des Carpathes et que, par conséquent, ils étaient 
les maîtres les plus autorisés de la Transylvanie. Ce sont surtout 
ces. considérations politiques qui animérent les débats suscités 
par cette question. Mais, comme il arrive toujours quand la 
politique: entre en jeu, le calme et la modération cédèrent la place 
aux polémiques violentes. Et, en effet, les discussions qui s'enga- 
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gèrent entre les écrivains transylvains et les savants étrangers à 
propos de la continuité des Roumains au nord du Danube dégé- 
nérèrent en attaques qui rappelaient trop souvent le ton des pam- 
phlets. La science y était invoquéeà chaque moment, mais ce 
n'était pas toujours elle qui fournissait les armes aux combattants. 
Les convictions scientifiques qu’on croyait défendre, d’un côté 
comme de l’autre, n'étaient en réalité que des illusions et un 
moyen de cacher les vrais motifs qui avaient provoqué le débat. 
La cause qu'on voulait élucider était à proprement parler un 
procès que les philologues transylvains cherchaient à gagner à 
leur avantage. De toute cette lutte entre les deux partis, la science 
ne pouvait tirer aucun profit. Quand les discussions s’apaisèrent, 
on vit qu'on n'était pas bien plus avancé qu'auparavant et que 
la question qu'on avait soulevée était loin d’être résolue. L'achar- 
nement avec lequel les écrivains roumains et allemands avaient 
embrassé leur cause devait forcément les empêcher d'étudier 
les faits avec calme et de voir qu'il y avait peut-être un peu de 
vérité dans l'opinion de chacun. Le manque de préparation philolo- 
gique, d’un côté et de l’autre, rendit plus difficile encore la solu- 
tion de cette question. Les études sur le roumain et les autres 
langues balkaniques étaient trop peu avancées au commencement 
du XIXesiécle pour qu'on ait pu y trouver des faits à l'appui 
d'une thése comme celle qui tourmentait les écrivains de cette 
époque. C'est pour cette raison que les arguments que nous ren- 
controns chez les savants transylvains pour prouver la continuité 
des Roumains en Dacie ne sont que bien rarement empruntés à 
la philologie. C'est surtout à l'histoire qu'ils demandent les preu- 
ves dont ils ont besoin. Et quand l'histoire ne peut non plus leur 
préter secours, ils s'adressent à la logique et s'efforcent de démon- 
trer la justesse de leurs théories par des raisonnements abstraits; 
oubliant toutefois que ce qui est logiques n'est pas toujours 
historique. 

Si les efforts des écrivains transylvains n'ont pas eu les résul- 
tats qu'ils voulaient atteindre, il ne faut pas leur contester la 
grande part d'influence qu'ils ont eue dans le développement des 
études philologiques chez les Roumains. C'est à partir de Micu, 
Sincai et Maior qu'on commenga à s'intéresser de plus prés au 
passé de la langue roumaine. Leurs travaux stimulérent la curiosité 
pour ce genre d'études et frayérent la voie à d'autres savants. 

Celui qui se montra le plus fidèle à la tradition inaugurée par 
l'école latiniste fut Timotei Cipariu. Quoiqu'il ait travaillé jusque 
dans le dernier quart du XIXe siécle, alors que plus d'une idée 
mise en circulation par les écrivains transylvains avait cessé 
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d'être généralement admise, il resta attaché avec une conviction 
inébranlable aux principes formulées par ses prédécesseurs. Il 
échappa cependent aux exagérations que d'autres n'ont pu éviter. 

Cipariu reprit et développa sur plus d'un point les idées 
de Maior. D y avait surtout un point où Maior s'était écarté de 
Micu et de Sincai et qui fut mieux précisé par Cipariu. C'était 
celui des rapports du roumain avec le latin. Tandis que Micu 
et Sincai considéraient le roumain comme une corruption du 
latin classique, Maior chercha à le rattacher directement au latin 
populaire. Cette idée que Maior avait emprunté aux philologues 
étrangers ne fit son chemin que bien lentement parmi les savants 
roumains, et c'est un mérite de Cipariu de lui avoir accordé l'at- 
tention qu'elle méritait. Toutefois, Cipariu, de méme que Maior, 
ne sut en tirer partiet il ne resta pas fidéle à ce qu'il avait admis 
en théorie. Quand il voulut expliquer tel ou tel mot roumain, 
c'est toujours le latin classique qu'il prit comme point de départ. 
Dans ses essais de réforme de la langue roumaine il se montra 
tout aussi inconséquent, puisque, pour donner un cachet plus 
latin aux mots roumains, il les rapprocha toujours des formes 
du latin classique, en les orthographiant presque de ja méme 
manière que celles-ci. Maior n'avait pu mettre en pratique les 
principes qu'il avait adoptés, puisqu'à son époque on ne savait 
presque rien sur le latin vulgaire. Mais Cipariu travailla à un mo- 
ment où les savants allemands avaient déjà comencé à étudier 
le latin vulgaire et à fixer ses rapports avec les langues romanes. 
Il resta cependant loin du mouvement philologique qui s'effec- 
tuait à l'étranger et continua à étudier le fonds latin du roumain 
d'aprés les théories qui régnaient cinquante ans auparavant, ne 
profitant guére des travaux de Fuchs, Diez, Pott et Schuchardt. 
Cipariu montre d'ailleurs à cet égard les mémes défauts qu'on 
remarque chez la majorité des philologues roumains, qui ont 
tenu avec obstination aux anciennes méthodes et n'ont pas tou- 
jours eu la curiosité de connaitre les travaux des romanistes ct 
des latinistes étrangers. 

Une autre lacune qu'on observe dans toutes les études de 
Cipariu, c'est le manque de connaissances sur l’histoire des lan- 
gues slaves. Or, pour comprendre le passé de la langue roumaine, 
le slave est tout aussi indispensable que le latin. Cipariu ne com- 
prit guére l'utilité des études slaves pour la philologie roumaine ; 
il pensait peut-être même qu'il était déshonorant pour le rou- 
main d'être présenté comme imprégné d'éléments slaves. D 
tenait ce défaut des écrivains qui l'avaient précédé. Par leur 
haine contre l'époque où les Roumains avaient vécu sous l'influence 
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slave, Micu, Sincai et Maior avaient érigé en dogme l’idée que 
cette époque ne méritait pas d’être étudiée. L'influence des Slaves 
était considérée par eux comme désastreuse pour la culture rou- 
maine et, dans leur esprit, elle était associée à l'idée de barbarie. 
De tels préjugés ne pouvaient nullement éveiller la curiosité des 
historiens et des philologues pour étudier ce que les Roumains 
devaient aux Slaves. L'école latiniste eut à cet égard une influence 
regrettable sur les études historiques chez les Roumains, et les 
conséquences s'en ressentent encore aujourd'hui. Cipariu crut 
devoir suivre la tradition des savants du XVIIIe siècle, sans se 
` n: pourtant si le temps n'était pas venu de rompre avec 
elle. 

Mais Cipariu a un mérite des plus grands dans l'histoire de 
la philologie roumaine. Il fut le premier qui étudia l'ancien rou- 
main, non comme simple amateur, mais avec la compétence 
d'un philologue qui comprenait la valeur de ce genre d'études. 
Il recueillit de tous côtés les textes du XVIe et du XVIIe siècles 
et les fit connaitre à ceux qui s'intéressaient à l'ancien roumain. 
Ce qui amena Cipariu à s'occuper de l'ancienne littérature rou- 
maine, c'est toujours l'un des principes établis par l'école lati- 
niste. Puisque les écrivains transylvains avaient essayé d'éliminer 
du roumain tout ce qui n'était pas latin, on concut l'idée de combler 
les lacunes restées aprés cette opération par des formes d'origine 
latine qui avaient existé jadis en roumain et qui étaient tombées 
en désuétude. Cipariu mit en pratique cette idée et en tira un 
bon parti. L'école latiniste contribua de cette maniére indirecte- 
ment à éveiller l'intérét pour l'ancien roumain, et cette influence 
bienfaisante qu'elle eut sur le développement des études philo- 
logiques racheta une partie des défauts dont on l'a souvent accusée. 

Cipariu est le dernier représentant de cette pléiade de savants 
transylvains qui posérent les bases de la philologie roumaine. 
Aprés lui, l'école latiniste ne trouva plus aucun continuateur 
aussi vaillant et aussi dévoué. Elle ne cessa cependant pas d'exercer 
une certaine influence sur les opinions philologiques des Roumains 
transylvains, grâce au passé glorieux qu'elle rappelait. Elle 
compte encore aujourd'hui quelques adeptes, mais aux yeux des 
savants qui comprennent autrement la philologie elle ne trouve 
plus que le respect qu'on doit aux morts. 

Les études sur l'histoire de la langue roumaine, inaugurées 
par les savants transylvains, furent continuées en Roumanie. 
Elles attirérent, en outre, l'attention des philologues étrangers, 
qui commencérent à accorder un intérét de plus en plus grand 
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aux recherches sur le passé de cet idiome balkanique, trop peu 
connu au commencement du XIXe siècle. 

Avant que les travaux de Micu, Sincai et Maior soient parve- 
nus à la connaisance des lettres de Roumanie, la langue roumaine 
y était étudiée exclusivement au point de vue pratique et sans 
aucune préoccupation philologique. On n'y écrivait que des 
grammaires, de simples répertoires de mots et de règles, et ceux 
qui se chargeaient d'un tel travail n'avaient pas la moindre pré- 
paration philologique. Nous n'avons qu'à parcourir la grammaire 
publiée par I. Vácárescu à la fin du XVIIIe siécle pour voir com- 
bien la philologie était inconnue à cette époque en Roumanie. 

Les œuvres des écrivains transylvains donnèrent une impul- 
sion aux études de philologie en Roumanie, où elles furent accueil- 
lies avec enthousiasme. Les idées qu'elles contenaient frappaient 
par leur hardiesse et par l'énergie avec laquelle elles étaient 
défendues; elles ne laissaient pas, en outre, de flatter l'amour- 
propre national. On crut alors que le dernier mot de la philologie 
roumaine était dit et qu'il ne restait plus qu'à appliquer aussi 
fidélement que possible les principes exposés dans les ouvrages 
des savants transylvains. 

Mais, comme il arrive souvent quand une idée sort du milieu 
où elle a pris naissance, les théories de l’école latiniste furent 
plus exagérées en Roumanie qu'en Transylvanie, leur pays d'origine. 
On alla parfois jusqu'à altérer les anciens textes, en remplaçant 
les mots slaves ou grecs qu'on y trouvait par d'autres, d'origine 
latine, existant déjà dans la langue ou inventés pour la circonstance ; 
et cela dans le but de prouver que le roumain était une langue 
purement latine. 

L'exemple le plus frappant des exagérations dans lesquelles 
on risque de tomber si l'on se laisse entrainer par des idées sem- 
blables nous est fourni par le Dicționarul limbei române, élaboré 
par A. Laurian et I. Maxim et publié par l'Académie roumaine. 
Lorsque Maior rédigea, en collaboration avec quelques autrés 
savants transylvains, le dictionnaire qui parut á Budapest en 
1825 et qui devait étre le premier dictionnaire etymologique de 
la langue roumaine, il ne songea guére à éliminer de son ouvrage 
les mots qui n'étaient pas latins. Laurian et Maxim trouvérent 
plus raisonnable de suivre une autre voie et de n'enregistrer dans 
leur dictionnaire que les formes roumaines d'origine latine, y 
compris celles qu'ils avaient forgées eux-mémes pour enrichir, 
d'aprés leurs conceptions, la langue; quant aux mots empruntés 
au slave, au grec, au turc, etc. ou d'origine inconnue ils les relé- 
guérent dans un glossaire à part qui devait montrer, à leur avis, 
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les éléments qu'il fallait exclure de la langue roumaine. C'était 
un triage curieux à faire et un des travaux les plus bizarres qu'on 
ait jamais conçus. Et encore si ce travail avait été accompli 
d'aprés une méthode plus rigoureuse, il aurait pu rendre des 
services aux études étymologiques sur le roumain. Mais les deux 
auteurs n'étaient pas suffisamment préparés pour une entreprise 
lexicographique aussi vaste, et il leur arriva des méprises étranges. 
Des mots d'origine latine dont ils n'avaient pu établir l'étymologie 
furent considérés par eux comme provenant d'une autre langue 
et exclus du dictionnaire, tandis qu'ils y introduisirent des formes 
qui n'étaient nullement latines et qu'ils avaient envisagées comme 
telle. On peut comprendre quelle pouvait étre l'utilité d'un 
travail pareil pour la philologie roumaine. 

„Tout autre fut le chemin suivi par Cihac dans ses travaux de 
lexicographie. Ses connaissances étaient plus vastes et plus 
variées ct il vit en général plus juste que beaucoup d'autres qui 
travaillèrent dans la même direction. Il n'échappa cependant 
pas à quelques exagérations, mais elles s'expliquent par celles 
des savants qui lui étaient opposés. Puisque les partisans des 
théories latinistes voulaient méconnaître l'influence qu'avait 
eue le slave sur le roumain, Cihac s'efforea de prouver combien 
une telle maniére de voir était fausse. Mais, pour mieux soutenir 
sa thèse, il se mit à découvrir un nombre aussi grand que possible 
d'éléments slaves en roumain et à les désigner à ceux qui les 
contestaient ou faisaient semblant de les ignorer. Il en découvrit 
trop dans ses recherches, mais il arriva à montrer que le slave 
avait influencé le roumain dans une mesure beaucoup plus large 
qu'on ne voulait le croire. 

L'importance des études slaves pour l'histoire du roumain 
fut pleinement mise en lumière aussi par Miklosich, dont les tra- 
vaux rendirent de si beaux services à la philologie roumaine. 
Ses recherches à cet égard précédérent de plusieurs années celles 
de Cihac. Miklosich s'attacha surtout à montrer les éléments 
slaves les plus anciens qui avaient pénétré en roumain, tandis que 
Cihac s'occupa aussi de ceux qui y avaient été introduits à une 
date plus récente. Les travaux de Miklosich sur ce chapitre de 
lhistoire de la langue roumaine sont restés jusqu'aujourd'hui 
les meilleurs qu'on ait publiés sur ce sujet, et personne n'a songé 
à les compléter par les derniéres acquisitions de la philologie 
slave. 

Le grand mérite de Miklosich, c'est qu'il a mieux précisé 
qu'on ne l'avait fait jusqu'à lui les rapports du roumain avec 
les autres langues balkaniques. Kopitar avait aussi reconnu 
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l'importance de ces recherches, mais les connaissances insuffisantes 
qu’on avait à son époque des différents idiomes des pays danu- 
biens l'avaient empêché de pousser plus loin ses investigations. 
Miklosich s'engagea dans la voie frayée par son prédécesseur et 
montra de plus prés quels étaient les iiens qui rattachaient le 
roumain à l'albanais, au bulgare et au grec. Il ne réussit pas 
toujours à expliquer l'origine des particularités communes au 
roumain et à ces trois derniéres langues, mais il attira l'atten- 
tion sur ces études qui ont été reprises et complétées dans ces 
derniers temps par Gustave Meyer dans une série de travaux 
des plus remarquables. ч 

C'est à Miklosich que nous devons, en outre, les premières 
études scientifiques de dialectologie roumaine. Avant lui, le 
macédo-roumain n'était connu que d’après la grammaire de 
Bojadši et d'après quelques petits recueils de textes. „Ces ou- 
vrages ne pouvaient offrir des garanties suffisantes aux philologues, 
vu les conditions défectueuses dans lesquelles ils avaient été 
publiés. Bojadii, qui s'était formé à l'école des écrivains tran- 
sylvains, avait introduit dans son livre des formes latines qui 
n'avaient jamais existé en macédo-roumain; quant aux collec- 
tionneurs de textes ils n'avaient aucune préparation philologique 
et s'étaient permis de changer les formes dialectales, en les rap- 
prochant du daco-roumain. Miklosich proceda plus scientifi- 
quement ct enrichit nos connaissances sur le macédo-roumain 
par la réimpression de quelques textes anciens écrits dans ce 
dialecte et qui étaient plus fidèlement reproduits au point de vue 
phonétique. Plus intéressants furent encore les matériaux quil 
recueillit pour l'étude de Listro-roumain, qui n'était que trop 
imparfaitement connu avant lui, malgré les recherches de Maio- 
rescu qui avait publié, dans un ouvrage assez estimable à son 
époque, les résultats de ses voyages en Istrie. Avec la collaboration 
de À. Ive et de Th. Gartner, Mikiosich coordonna tout ce qu'on 
avait écrit jusqu'alors sur l’istro-roumain, en y ajoutant quel- 
ques matériaux nouveaux et des plus précieux. Il put ainsi donner 
une image plus fidéle des particularités linguistiques propres à 
l'istro-roumain. Ses travaux sont encore, avec ceux de Gustave 
Weigand parus dans ces dernières années, les plus importants 
qu'on ait consacrés à la dialectologie roumaine. 

Sur les origines du roumain, Miklosich eut au commence- 
ment les mémes idées que les philologues transylvains. Il le con- 
sidérait notamment comme le représentaut du latin de la Dacie. 
Plus tard, il changea son ancienne opinion et admit que ia patrie 
de la langue roumaine devait étre cherchée au sud du Danube 
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et spécialement en Шугіе. Liillustre slaviste se montra à cet 
égard aussi inconséquent que Tomaschek qui, aprés avoir défendu 
la théorie de l'origine septentrionale du roumain, émit l'hypothése 
qu'il soutint jusque dans ses derniers travaux et d'aprés laquelle 
le roumain serait résulté de la fusion du parler thrace des Besses 
avec le latin. 

Les raisons pour lesquelles Miklosich et Tomaschek aban- 
donnérent, dans la derniére partie de leur activité philologique, 
les opinions qu'ils avaient partagées auparavant sur l'histoire 
ancienne du roumain doivent étre cherchées dans l'apparition 
des travaux de Rósler qui eurent un si grand retentissement entre 
1870 ct 1885. Rösler mit en œuvre toute sa vaste érudition et 
les remarquables qualités de son esprit critique pour réfuter 
lopinion de ceux qui considéraient les Roumains comme les 
successeurs directs des colons latins établis en Dacie. D'aprés 
son systéme, la nationalité roumaine s'était formée au sud du 
Danube, en Mésie, et c'est là qu'elle continua à se développer 
jusqu'au commencement du XIIIe siécle, lorsqu'une branche s'en 
détacha et donna naissance aux Daco-roumains qui quittérent 
leur ancienne habitation et vinrent se fixer dans la région des 
Carpathes. La thése de Rósler n'était au fond qu'un développement 
de celie de Sulzer et d'Engel contre laquelle s'étaient élevés les 
philologues transylvains. La manière dont le savant autrichien 
sut cependant présenter les faits et la logique serrée avec laquelle 
il enchaîna ses arguments ne manquérent pas de donner à ses 
idées un certain caractére de nouveauté ct une puissance de 
conviction qui leur assura l'approbation de plusieurs philologues. 
Rósler arriva à convertir à ses idées Miklosich et Tomaschek, 
quoique celui-ci l'eüt vivement combattu au commencement. 
Sa théorie fut modifiée par ces deux savants et Miklosich placa 
la naissance du peuple roumain en Illyrie, Tomaschek en Thrace, 
dans la région des Balkans habitée par les Besses. En dehors 
de Miklosich et de Tomaschek, plusieurs autres savants se ral- 
liérent à la thése de Rósler. Dans le monde des romanistes elle 
fut acceptée, notamment, par Gaston Paris. En Roumanie, elle 
ne trouva, comme il était à prévoir, aucun adepte; tous les philo- 
logues et les historiens roumains s'efforcérent de montrer l'impos- 
sibilité d'une telle théorie et ils furent secondés dans cette tâche 
par quelques savants étrangers comme J. Jung, J. Pit et T. Tamm. 

Nous aurons l'occasion de discuter ailleurs les arguments 
philologiques de Rósler; ce que nous devons cependant rappeler 
ici c'est qu'ils étaient bien plus faibles que les arguments tirés de 
l’histoire. Toutefois, ses adversaires ne s'attaquérent pas autant 
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à la partie philologique de ses travaux, qui aurait pu être plus 
facilement contestée; ils passèrent vite sur ce côté de la ques- 
tion ou s'ils s'y arrétérent, les arguments auxquels ils deman- 
dérent des preuves à l'appui de leur opinion étaient tout aussi 
discutables que ceux qu'ils voulaient infirmer. 

Parmi les philologues roumains, B. P. Hasdeu essava à plu- 
sieurs reprises de réfuter la thèse de Rôsler, mais les faits. sur 
lesquels il s'appuya n'étaient pas de nature à confirmer la théorie 
de la continuité des Roumains en Dacie. Entre autres arguments, 
Hasdeu invoqua l'existence en roumain de quelques mots dont 
l'origine dacique lui semblait indubitable et qui comme tels 
devaient montrer les liens qui rattachaient les Roumains aux 
Daces. Mais un tel argument était annihilé par ce que Hasdeu 
avait admis ailleurs. A son avis, le dace était apparenté à l'ancien 
illyrien, représenté aujourd'hui par l'albanais, ce qui signifiait, 
d’après la conception de Hasdeu, que des formes de l'ancien dace 
ont dû se conserver dans l'albanais. Or, dans cette hypothèse, 
on ne saurait comprendre pourquoi des mots roumains comme 
ceux pour lesquels Hasdeu avait admis une origine dacique n'au- 
raient pas été empruntés à l'albanais, méme si leurs correspon- 
dants ne se retrouvent plus aujourd'hui dans cette derniére langue. 
Si l'on réfléchit, d'autre part, que les emprunts faits par le rou- 
main à l'albanais ne pouvaient avoir lieu qu'au sud du Danube, 
on voit que les arguments de Hasdeu pouvaient tourner tout 
aussi bien en faveur de la théorie de Rósler. 

Nous avons rappelé ce point de l'activité philologique de 
Hasdeu, puisqu'il caractérise bien l'esprit de la plupart de ses 
recherches sur l'histoire de la langue roumaine. Doué d'une ima- 
gination des plus brillantes, Hasdeu bâtit les théories les plus 
ingénieuses et les plus hardies, sans examiner toujours les élé- 
ments avec lesquels il trávaillait et les prémisses qu'il prenait 
comme point de départ. Ce qu'il chercha surtout dans les idées 
qu'il mit en circulation, ce fut leur nouveauté et la possibilité 
qu'elles lui donnaient de combiner les hypothéses qui lui étaient 
chéres. C'est pour ces raisons que Hasdeu s'attacha surtout aux 
questions les plus obscures de l'histoire du roumain, puisqu elles 
lui permettaient d'y déployer toutes les ressources de sa féconde 
imagination. C’est pour cela aussi que ses argumentations tour- 
nèrent trop souvent dans un cercle vicieux d'hypothéses com- 
pliquées, et qu'il alla chercher les solutions plus loin qu il ne le 
fallait, oubliant que la vérité est d'habitude plus simple qu'on 
ne s'en doute. 
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Là où Hasdeu montra surtout ces qualités, utiles peut-être 
dans d’autres études, mais extrêmement dangereuses en philo- 
logie, ce fut dans la recherche d'éléments daciques en roumain, 
une question qui par le vague dont elle était entourée devait 
en première ligne tenter sa curiosité. Hasdeu, mit ici en jeu tous 
les ressorts de son esprit ingénieux, et, grâce à sa vaste érudition 
et à son talent spècial de donner une apparence de certitude aux 
rapprochements les plus imprévus, il arriva à présenter les faits 
de telle manière que quelques philologues crurent en effet que le 
dace devait être tel qu'il résultait de ses travaux. Il suffisait qu'un 
mot füt obscur, pour que Hasdeu lui donnât une place dans sa 
liste d'éléments daciques, aprés l'avoir rattaché aux formes 
les plus bizarres dont il s'efforgait d'établir le prototype ou 
le correspondant dacique. Il découvrit ainsi une longue série 
de mots roumains dont l'origine dacique ne pouvait plus, à son 
avis, laisser aucun doute. Tout lui semblait mathématiquement 
prouvé, et devant la confiance avec laquelle il présentait ses solu- 
tions on se demandait si la philologie roumaine pouvait encore 
avoir des énigmes. 

De tous les travaux de Hasdeu dans ce domaine il ne restera 
plus que le souvenir d'une activité des plus fécondes, mais faus- 
sée par des idées trop subjectives. Cependant, Hasdeu nous a 
donné des ouvrages plus utiles et il a droit à cet égard à la recon- 
naissance de tous les philologues. Ses études surlalangue rou- 
maine du XVIe et du XVIIe siècles sont encore les plus impor- 
tantes qu'on ait données jusqu'ici. En suivant en cela l'exemple 
donné par Cipariu, il entreprit la publication de plusieurs textes 
d'ancien roumain, et des plus précieux. Il accomplit cette tâche 
avec une exactitude et un scrupule rares chez les philologues 
roumains. Les commentaires philologiques qu'il ajouta aux textes 
montrent les mémes connaissances multiples qu'on remarque dans 
tous ses travaux ; il sut néanmoins cette fois en tirer un meilleur 
parti. 

Une place à part dans l'histoire de la philologie roumaine 
est occupée par A. Lambrior. Il ne pablia pas beaucoup, mais le 
peu qui nous est resté de lui montre un esprit pénétrant et judi- 
cieux. Ses études de prédilection furent celles de phonétique. Les 
théories qu'il développa à cet égard furent parfois trop hasardées, 
mais elles reposaient en général sur des idées justes sur le pas- 
sé de la langue roumaine. Le défaut principal des travaux de 
Lambrior, c'est qu'il a voulu appliquer à l'étude du roumain 
des principes qu'il avait empruntés à la philologie française. 
Lambrior fut le premier philologue de Roumanie qui ait attaché 
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un grand intérêt aux études de philologie romane comparée. 
Dans son enthousiasme pour ces études, il lui arriva cependant 
de croire que telle ou telle théorie établie par les philologues fran- 
çais pouvait trouver son application aussi dans l'étude du roumain. 
П accorda ainsi trop de confiance à des analogies apparentes et 
tenta des explications qui contredisaient souvent les lois phonéti- 
ques du roumain. : К, | 
Les études de phonétique roumaine furent continuées après 
Lambrior, sur une échelle plus vaste et avec plus de succès, par 
H. Tiktin. Les travaux de ce savant doivent être comptés parmi 
les plus remarquables qui aient paru dans cette direction depuis 
1880. On y trouve la précision et l'exactitude nécessaires dans ce 
genre de recherches, de même que la prudence que doit s'imposer 
tout philologue qui travaille sur un terrain trop peu déblayé. 
Les savants dont nous avons retracé jusqu'ici l'activité ont étu- 
dié surtout des chapitres isolés de l'histoire de ia langue roumaine. 
Aucun d'eux n'a songé à coordonner les matériaux épars dans les 
différents ouvrages pour donner un exposé, quelque sommaire 
qu'il fût, des époques les plus importantes de l'histoire du roumain. 
Une première tentative fut faite par Aron Densusianu dans son 
Istoria limbei si literaturei române. Dans cet ouvrage, justement 
apprécié pour l'arrangement systématique de la matière et pour 
le soin avec lequel il est rédigé, Densusianu donna un aperçu 
général du passé de la langue roumaine. Mais le plan de son livre 
ne lui permettant pas d'entrer dans trop de détails, i dut se con- 
tenter de rappeler les faits les plus importants, insistant surtout 
sur l'histoire ancienne du roumain et ne s'occupant qu'incidemment 
de l’époque plus récente. Les idées défendues par Densusianu 
s'éloignent sur plus d'un point de celles que nous développerons 
dans notre ouvrage. Ainsi, le centre de la formation du roumain 
est placé par lui en Dacie; c'est 1а une opinion qu'on trouve chez 
tous les philologues roumains et que nous ne partageons pas tout 
à fait. Sur le latin vulgaire il admet une théorie qui nous obli- 
gerait à chercher plus haut qu'on mne le fait d'habitude l'origine 
de plusieurs phénoménes du roumain. Il croit notamment que 
le latin qui se trouve à la base du roumain contenait quelques 
particularités caractéristiques du latin archaïque et des anciens 
dialectes italiques et que ces traits se sont conservés en roumain. 
Nous verrons ailleurs qu'une théorie analogue a été développée 
et appliquée dernièrement à l'étude de toutes les langues romanes 
par G. Mohl. ma 
A. Philippide essaya aussi de donner une esquisse de l'histoire 
ancienne du roumain dans son manuel Introducere în istoria limbei 
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și literaturei române. L'ouvrage de Philippide n'offre rien d'original ; 
ce n'est qu'un travail de compilation et un répertoire de notices 
bibliographiques. Seul l'exposé succint des quelques phénoménes 
qui distinguaient le roumain du ХУІ et du XVII: siècles de celui 
d'aujourd'hui peut intéresser les philologues. Le travail plus récent 
de Philippide, Istoria limbei române (Principii de istoria limbei), ne 
contient pas à proprement parler ce que le titre promet. C'est un ex- 
posé de quelques principes linguistiques empruntés à Hermann Paul 
et que l'auteur a voulu appliquer à l'étude du roumain. Le manque 
de système et l'entassement confus des matériaux, tirés surtout 
des ouvrages de Miklosich, rendent ce livre d'une lecture pénible. 
Les théories qui y sont exposées montrent, en outre, que Philip- 
pide n'est pas suffisamment au courant dela méthode et des prin- 
cipes suivis aujourd'hui dans la philologie romane. 


Telle est l'activité qu'on a déployée jusqu'ici dans les études 
sur l'histoire de la langue roumaine. Le nombre des savants qui 
ont travaillé avec plus ou moins de succés dans cette direction n'est 
pas, comme on le voit, aussi grand qu'on aurait pu s'y attendre. 
Les résultats auxquels on est arrivé n'ont pas non plus toujours 
été aussi satisfaisants qu'on était en droit de l'exiger. Il est même 
regrettable de constater que les études de philologie roumaine 
ont souvent été poursuivies à l'étranger avec plus d'ardeur et dans 
un esprit plus scientifique qu'en Roumanie, où elles devraient 
surtout être cultivées. Et nous craignons même que cette dispro- 
portion ne se continue longtemps encore. 

Les spéculations scientifiques désintéressées ne sont pas, en 
effet, arrivées à être mieux comprises en Roumanie. La philologie 
ne saurait donc y trouver un abri plus bienveillant et plus sûr. 
Les recherches linguistiques continuent encore à y être considérées 
comme vanae nugae qui peuvent charmer quelques savants résignés, 
mais dont l'utilité reste encore à étre prouvée. Les Roumains ne 
sauraient comprendre pourquoi les savants chercheraient à mon- 
trer comment écrivaient et parlaient leurs ancétres, quand on est 
arrivé à mieux écrire et surtout à mieux parler qu'au XVI* ouau 
ХУП? siècle. C'est unluxe qu'un pays trop petit ne saurait s'offrir 
que d'encourager de telles recherches. On peut penser si au milieu 
de ces préjugés qui régnent — il faut le rappeler — méme à l'Aca- 
démie roumaine, les études philologiques arriveront à donner de 
meilleurs fruits en Roumanie. 


D'autres idées préconçues ont les mêmes conséquences fâcheu- 
ses pour le développement de la philologie roumaine. C’est une 
opinion répandue partout que le roumain a été et est encore une 
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langue unitaire. Si Yon y remarque par-ci par-lă quelques dif- 
férences dialectales, elles sont de peu d'importance et ne méritent 
pas d’être étudiées. On est arrivé ainsi à n'accorder aucun intérêt 
aux études sur l’état actuel de la langue roumaine et à ne pas 
trouver nécessaire d'explorer les différentes régions où elle est 
parlée. П faudrait cependant montrer qu'en réalité les choses se 
présentent d'une autre manière et que l'idée de l'unité du roumain 
perd de sa consistance et apparait méme comme une illusion, si 
Гоп examine les faits de plus prés. П ne sera pas toutefois facile 
de convaincre les Roumains de ce fait, puisqu'une telle conviction 
froisserait leurs sentiments patriotiques. 

Le patriotisme, tel qu'il est compris aujourd'hui en Rou- 
manie, entravera longtemps encore le progrès de la philologie 
roumaine, en empêchant les travailleurs de chercher ou de dire 
la vérité. C'est pour ménager des susceptibilités patriotiques qu'on 
évite souvent en Roumanie de présenter les choses telles qu'elles 
ont dû se passer. On impose au philologue, comme à Fhistorien, 
de ne défendre que les thèses qui concordent avec les idées dominan- 
tes sur le passé du peuple roumain. Ce qu'il faut mettre en évi- 
dence, ce sont les pages glorieuses, véridiques, ou présentées comme 
telles, de l’histoire de son рауз, еп écartant les faits qui pourraient 
être moins flatteurs pour Famour-propre national. On oublie ce- 
pendant qu'en propageant ces tendances on donne une conception 
fausse du patriotisme. Ce n'est pas en cachant la vérité qu'on 
sert honnétement son pays; en procédant ainsi, ni le patriotisme 
ni la science n'y trouvent leur profit. Le vrai patriote n'est pas celui 
qui cherche à dénaturer les faits et à se tromper soi-méme, et le 
savant oublierait son devoir s'il évitait de dire la vérité, quelque 
pénible qu'elle doive étre. 


LES ORIGINES 


CHAPITRE PREMIER 
APERÇU GÉNÉRAL 
LA ROMANISATION DE LA PÉNINSULE BALKANIQUE 


I. Les origines de la langue roumaine ne doivent pas être 
recherchées exclusivement dans le latin transplanté au nord du 
Danube. Si la romanisation de la Dacie peut être considérée comme 
l'un des faits les plus importants de l'histoire de l'extension du 
latin dans l'orient de l'Europe, il ne faut pas croire qu'on arrive 
jamais à expliquer le passé si obscur de la langue roumaine sans 
dépasser les frontiéres de cette province. Un événement comme 
celui de la conquéte du pays des Daces était intimement lié à 
toute une série de faits que le philologue, aussi bien que l'historien, 
ne doit pas négliger, s'il veut expliquer les problèmes si nombreux 
qui se rattachent à l'origine des Roumains. 

Il n'y a pas de méthode plus fausse dans des recherches de 
ce genre que d'envisager les phénoménes isolément, sans examiner 
leurs rapports avec d'autres faits et l'influence qu'ils ont exercée 
l'un sur l'autre. Les savants ont trop souvent oublié de regarder 
plus loin que la ligne des Carpathes et du Danube lorsqu'ils sont 
venus étudier les origines de la langue roumaine. Ils ont tenu 
avec une obstination, trés explicable d'ailleurs, à une tradition 
chére aux premiers philologues transylvains qui voulaient éclaircir 
toutes les particularités du roumain par le latin transporté au nord 
du Danube. Il n'y a plus aucune raison aujourd'hui de respecter 
une telle tradition, et la philologie roumaine doit sortir des cadres 
étroits de l'ancienne méthode pour s'engager dans une voie plus 
süre et plus rapprochée de la vérité. 

Examinée de plus prés, la langue roumaine ne peut repré- 
senter uniquement le latin de la Dacie. A cóté d'éléments qui ne 
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sauraient remonter, en dernière analyse, qu'au latin importé en 
Dacie, le roumain nous offre plus d'un phénomène qui trahit 
une origine méridionale et qui nous renvoie vers les pays situés 
entre l'Adriatique et le Danube. La romanisation assez profonde 
de la plus grande partie de la péninsule balkanique et les relations 
qui ont existé, du moins jusqu'à une certaine époque, entre Félé- 
ment roman de la Dacie et celui de la Thrace, de l'Illyrie, etc., 
nous interdisent d'isoler la naissance de la langue roumaine dans 
la région des Carpathes. C'est retrancher un chapitre des plus im- 
portants de l'histoire de la langue roumaine que de négliger de 
suivre les destinées du latin au sud du Danube. Il serait méme 
impossible de comprendre les conséquences de la conquéte de la 
Dacie, si nous nous refusions à rappeler les événements qui ont 
précédé celui-ci et facilité la propagation du latin dans la péninsule 
des Balkans. 


2. Les expéditions des Romains contre les Daces n'étaient 
qu'un épisode de ce long travail de romanisation de l'Europe 
orientale qui avait commencé au III* siécle avant J.-C. et qui 
devait complétement changer la physionomie des pays situés 
entre l'Adriatique et la Mer Noire. La péninsule balkanique était 
romanisée en grande partie au moment oü les colons de Trajan 
vinrent s'établir dans la région des Carpathes. L'Illyrie avait été 
conquise au 11° siècle avant J.-C. et était devenue province romaine 
dans la seconde moitié du Ier siècle, aprés une longue résistance et de 
nombreuses guerres commencées en l'an 228. Avec la conquéte de ce 
paysle premier pas vers la romanisation de la péninsule balkanique 
était fait, et les Romains n'avaient qu'à pousser plus loin leurs con- 
quétes et à soumettre les autres pays du sud du Danube avant de se 
diriger vers le nord. La Grèce et la Macédoine partagérent le sort 
de l'Illyrie en l'an 146 avant J.-C.; la Mésie fut soumise en l'an 
29 avant notre ére; la Pannonie fut transformée en province 
romaine en Гап 9 aprés J.-C. et la Thrace en 46. Au moment donc 
où la conquête de la Dacie, en 107 aprés J.-C., vient couronner 
cette ceuvre de romanisation des provinces danubiennes et fortifier 
lélément qui devait donner plus tard naissance au peuple rou- 
main, le latin était parlé de l'Adriatique à la Mer Noire et des 
Carpathes jusqu'au Pinde. 

Si, au milieu de cette population romaine, il y avait quelques 
éléments qui voulaient se soustraire à l'influence de la culture et 
de la langue latines, la civilisation romaine avait fini par s'imposer 
presque partout où sa supériorité était reconnue,et elle ne pouvait que 
pénétrer plus profondément avec le temps dans les couches des habi- 
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tants autochtones. I] n'y a que les Grecs et une partie dela popu- 
lation thrace et. illyrienne qui se soient montrés plus réfractaire à la 
culture romaine. En Grèce, la romanisation devait être fatalement 
incomplète et bien éphémère, vu la grande résistance que lui offrait 
une civilisation plus ancienne et bien supérieure à plus d’un égard 
à celle des Romains. Dans une partie de la Macédoine, de la Thrace 
et de la Mésie, surtout dans les grandes villes et sur les cótes, oü 
les relations commerciales avaient favorisé l'établissement de bon 
nombre de colonies grecques, les Romains se trouvaient en face 
du méme ennemi, et là aussi leur influence ne pouvait s'étendre 
bien loin et durer longtemps. D'autre part, des tribus thraces et 
illyriennes s'étaient retirées dans les montagnes devant le flot 
toujours croissant de la population romaine, sans pouvoir cependant 
se soustraire complétement à l'influence de celle-ci. Leur idiome 
fut imprégné d'éléments latins et donna naissance à un parler 
mixte qui semble s'étre conservé dans l'albanais d'aujourd'hui. 
Mais en dehors de ces contrées, oü les circonstances n'étaient pas 
favorables au développement de l'élément latin, la romanisation 
de la péninsule balkanique n'était plus entravée par aucun obstacle 
sérieux et elle pouvait poursuivre tranquillement son chemin. En 
Шугіе, la population latine finissait par supplanter dans plus d'une 
région l'ancien élément autochtone et par répandre dans le pays 
un idiome roman dont les derniéres traces semblent nous avoir 
été conservées dans un dialecte de l'ile de Veglia. Dans une partie 
de la Macédoine et de la Thrace, et surtout au sud dela Pannonie, 
en Mésie et en Dacie, la civilisation romaine était aussi arrivée 
à s'imposer à la majorité de la population, et dans les grandes 
villes, aussi bien que dans quelques endroits plus rapprochés du 
centre, on entendait déjà au II* siécle le latin qui devait donner 
plus tard naissance à la langue roumaine. 


Telle est dans ses grandes lignes l'histoire de l'extension du 
latin dans la péninsule balkanique jusqu'au II* siècle aprés 
J.-C. Pour bien comprendre les origines de la langue roumaine, 
il ne faut pas perdre de vue ces faits et ne jamais oublier que les 
conséquences de la romanisation de la Dacie ne sauraient étre 
étudiées sans un apercu général sur les destinées du latin dans les 
autres pays de l’Europe orientale. Si les Romains, aprés la con- 
quête de Elllyrie, avaient été poussés par les événements vers 
la Dacie, avant d'avoir romanisé la Mésie, la Thrace et la Macé- 
doine, le roumain n'existerait pas sans doute aujourd'hui. Le 
roman qui se serait développé au nord du Danube aurait été re- 
poussé vers l'ouest, où il se serait fondu, au cours des siècles, 
dans litalien ou le rhétoroman. D'autre part, si les Romains 
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s'étaient arrêtés au Danube et ne s'étaient pas établis en Dacie et en 
Pannonie, le roman oriental ne serait vraisemblablement repré- 
senté aujourd'hui que par un petit dialecte analogue au macédo- 
roumain. Si la langue roumaine existe aujourd'hui avec ses dia- 
lectes principaux (le daco-, l'istro- et le macédo-roumain), il faut 
attribuer ce fait à ce que le latin fut parlé des Carpathes aux fron- 
tières de la Grèce. Le latin du nord et du sud du Danube se sont 
soutenus réciproquement, et c'est grâce à cet appui mutuel que 
le roumain a pu se constituer et se conserver à travers tout le 
moyen âge. 

Nous verrons dans ce qui suit quelles sont les circonstances 
qui ont favorisé la romanisation de la péninsule balkanique et 
comment le roumain est sorti du latin transplanté sur les deux 
rives du Danube. 


Sur la romanisation de l'Illyrie, voir spécialement G. Zippel, Die rómische 
Herrschaft in Illyrien bis auf Augustus, Leipzig, 1877, 46 et suiv.; H. Cons, La 
province romaine de Dalmatie, Paris, 1881. Cf. C. Patsch, Archäol.-epigr. Un- 
tersuch. zur Geschichte der убт. Provinz Dalmatien, Vienne, 1899, III, 14 et 
suiv. (extrait des Wissenschaft. Mittheil. aus Bosnien und der Hercegovina, VI). 
Sur la Thrace, on pourra consulter la monographie de D. Kalopothakes, De 
Thracia provincia romana, Berlin, 1893. Pour les autres pays, v. A. Budinszky, 
Die Ausbreitung der lateinischen Sprache über Italien und die Provinzen des rö- 
mischen Reichs, Berlin, 1881, 185 et suiv.; J. Jung, Die romanischen Landschaf- 
ten des römischen Reiches, Innsbruck, 1881, 314 et suiv., et surtout l'ouvrage du 
même auteur, Rümer und Romanen in den Donauländern, 2° édition, Innsbruck, 
1887. Cf. aussi A. von Premerstein, Jahreshefte des österr. archäol. Institutes, Vienne 
1898, I (Beiblatt), 145 et suiv.; pour l'histoire de la romanisation des pays bal- 
kaniques et pour quelques autres faits que nous avons étudiés aux chap. I—V 
il faut consulter aussi l'ouvrage remarquable, paru dernièrement, de C. Jireček, 
Die Romanen in den Städten Dalmatiens (Mémoires de Г Асай. de Vienne, XLVIII), 
1901. 


CHAPITRE II 


L'ÉLÉMENT AUTOCHTONE 


3. L'un des chapitres les plus obscurs de l'histoire de la langue 
roumaine est celui de l'influence des idiomes indigénes sur le latin 
qui est venu les supplanter. C'est un probléme qu'on n'arrivera 
jamais à résoudre d'une maniére plus précise, puisque les éléments 
dont la philologie dispose sont trop insuffisants pour que nous 
puissions répondre aux nombreuses questions qu'il souléve. Les 
connaissances que nous avons aujourd'hui sur les parlers des an- 
ciens habitants de la péninsule balkanique se réduisent pres- 
que à rien, et ce n'est nullement par ces moyens qu'on pourra sc 
faire une idée plus nette de la mesure dans laquelle le latin a été 
influencé par l'élément autochtone. Pour jeter indirectement un 
peu de lumière sur un probléme si compliqué, il faut recourir aux 
témoignages de l'histoire et de l'archéologie qui seules peuvent 
combler quelques-unes des lacunes qu'un tel sujet comporte. Mais 
les données de ces sciences sont aussi bien souvent trop vagues, 
et nous devrons les compléter plus d'une fois par de simples induc- 
tions. Il nous sera méme difficile de fixer de plus prés l'époque 
où les anciennes populations des pays danubiens se sont assimilées 
aux Romains et de connaître les raisons pour lesquelles la civilisa- 
tion latine s'est propagée plus promptement dans une contrée 
que dans une autre. 


Nous ne rappellerons dans ce qui suit que les faits historiques qui nous 
semblent indispensables pour la compréhension des phénomènes linguistiques. 
Nous renoncerons d'entrer dans trop de détails et d'insister sur des questions 
qui intéressent plutót l'histoire que la philologie. Il va sans dire que la plupart 
des remarques que nous ferons au paragraphe suivant peuvent s'appliquer à tous 
les pays qui furent romanisés. 
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4. Parmi les causes générales qui amenèrent la disparition 
progressive de l'élément autochtone dans la plus grande partie 
de la péninsule balkanique, il faut placer en première ligne l'in- 
fériorité où se trouvaient les indigènes par rapport aux Romains. 
L'éclat d'une civilisation nouvelle et plus avancée devait éblouir 
les habitants de ces pays, habitués à une vie plus primitive. Les 
Romains apportaient avec eux les avantages d'une culture plus 
raffinée et les bienfaits d'une prospérité matérielle que ces popula- 
tions arriérées n'avaient pas encore eu l'occasion d'apprécier. Les 
charmes d'une vie nouvelle attiraient ainsi tous ceux qui étaient 
capables de la comprendre et sentaient la nécessité de s'y accommo- 
der. On abandonnait de cette manière les anciennes coutumes na- 
tionales pour adopter celles des conquérants et pour devenir de 
plus en plus romain. En changeant de vie, on finissait par oublier 
sa nationalité primitive et par se confondre dans la masse des 
nouveaux venus, dont on devait reconnaitre la supériorité. 

C'est surtout dans les grandes villes que ce mouvement d'as- 
similation aux Romains dut se produire plus tót et avec plus d'in- 
tensité. L'aristocratie, séduite par la civilisation latine, fut la 
premiére à adopter les mceurs des vainqueurs et à imiter leur luxe. 
Les classes élevées étaient plus capables que toutes les autres de 
comprendre du premier coup ce que les Romains leur apportaient 
de nouveau et de plus attrayant. C'étaient surtout les jeunes 
qui éprouvaient le besoin de prendre pour modéle tout ce qui ve- 
nait de Rome et étaient impatients d'arriver à la hauteur de leurs 
maîtres. Mais pour devenir plus romain, il fallait en première ligne 
apprendre le latin et s'initierà la littérature romaine. Des précep- 
teurs furent engagés dans les familles riches, et le latin commença 
ainsi à être parlé dans les hautes classes comme une langue plus 
distinguée et plus expressive. Pour corriger leur accent, on prit 
méme l'habitude d'envoyer les jeunes gens à Rome, où un séjour 
de plusieurs années les rendait plus maîtres de la langue et les 
initiait davantage à la vie de la capitale du monde (S. Jéróme, 
Epistola XLVI, 9; Migne, Patrol. lat., XXII, 489). 

Le désir d'arriver aux dignités de l'État dut aussi faciliter la 
romanisation de l'élément autochtone. C'est surtout aprés l'édit 
de Caracalla (212), qui donna le droit de citoyen à tous les habi- 
tants libres de l'Empire, que les perspectives d'entrer dans les 
fonctions publiques s'ouvrirent aux indigènes. On pouvait espérer 
tout et solliciter les plus hautes places, une fois qu'on était admis 
à toutes les charges de l'Empire. Les anciens habitants des villes 
n'avaient donc plus rien à envier aux Romains, et leurs ambi- 
tions pouvaient étre satisfaites, autant que leurs qualités et les 
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circonstances le leur permettaient. Les inscriptions nous mon- 
trent des personnes dont les noms ne sont nullement latins occuper 
différentes fonctions et des plus hautes. C'est ainsi qu'on trouve 
en Dacie des fonctionnaires qui n'étaient sans doute pas romains 
(M. Gooss, Archiv des Vereines für sicbenbürg. Landeskunde, XII, 
129). Il serait inutile de rappeler qu'on devait posséder assez 
bien le latin pour qu'on ait pu occuper une place quelconque dans 
ladministration de l'État. C'est donc de cette maniére qu'une 
grande partie de l'élément autochtone appartenant à l'aristo- 
cratie et aux classes moyennes finit par se perdre dans la masse 
de la population romaine. Les différences nationales s'affaiblis- 
saient et disparaissaient peu à peu pour faire place à des diffé- 
rences sociales. 

Dans les classes inférieures des grandes villes, la romanisation 
dut s'effectuer, pour des raisons bien compréhensibles, beaucoup 
plus lentement. Le contact avec les Romains n'y était pas aussi 
intime que dans les hautes classes. On n'y voyait non plus la 
nécessité de se rapprocher des conquérants que dans la mesure 
où les besoins de la vie et les devoirs envers l'État l'exigeaient. 
Le latin ne commença à être parlé dans ces milieux que parce 
quil était la langue employée dans le commerce — quoique 
seulement en partie, — dans l'administration et dans l'armée. 
Ce n'était nullement le désir de s'instruire et d'arriver à quelque 
dignité qui poussait les gens de cette catégorie à se familiariser 
avec le latin. On ne voit que bien rarement des personnes d'une 
certaine considération et occupant des fonctions publiques plus 
hautes sortir de ces rangs. 

Quant aux petites villes et à la campagne, il nous est encore 
plus difficile de suivre le mouvement qui les entraîna vers la 
romanisation. Ce n'était pas à coup sûr par l'influence des mœurs, 
des arts et des sciences que la romanisation pouvait gagner ici du 
terrain. Si, pour ces milieux, on peut admettre jusqu'à un certain 
degré une tendance à imiter les grandes cités plus ou moins roma- 
nisées, on ne voit pas comment la civilisation latine aurrait pu 
se propager par cette voie indirecte jusque dans les endroits les 
plus écartés du centre. Les habitants de la campagne tenaient 
trop à leur langue maternelle et à leurs anciennes coutumes pour 
qu'ils aient consenti à les remplacer par de nouvelles. 

Dans ces endroits, plus éloignés du mouvement des grandes 
villes, ce fut surtout l’enrôlement dans l'armée qui amena la 
romanisation progressive des habitants. La connaissance du 
latin était indispensable à tous ceux qui entraient dans les 
armées romaines. Les soldats qui retournaient dans leur pays 
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apportaient avec eux la connaissance du latin, qu’ils répandaient 
parmi leurs concitoyens. Quelques-uns d’entre eux, ayant pris 
en mariage des femmes romaines, fondaient des familles mixtes, 
où les enfants qui leur naissaient apprenaient forcément la langue 
de leur mère. De cette manière de petites colonies à moitié romaines 
et en voie de se romaniser complètement après deux ou trois 
générations s'établissaient au milieu des populations autochtones, 
qui se voyaient ainsi de plus en plus menacées dans leur existence. 

Des esclaves qui avaient vécu dans les familles riches et qui, 
une fois libérés, retournaient à la campagne, s'ils ne préféraient 
pas rester dans les villes oü ils avaient servi, apportaient aussi 
l'usage du latin qu'ils avaient appris dans la maison de leurs 
maîtres. Ils tenaient peut-être méme à employer quelquefois 
cette langue et à vivre autrement que les autres, pour se distinguer 
de leur entourage et pour se donner un air plus civilisé et plus 
exotique. Il y avait sans doute chez eux aussi un peu de cette 
vanité qui avait poussé les plus riches à accepter la langue et 
les mœurs des conquérants. 

Les relations des propriétaires avec les habitants de la cam- 
pagne durent aussi favoriser la diffusion du latin parmi les popu- 
lations agricoles. Méme si le contact de ces propriétaires romains 
ou romanisés avec les paysans n'était pas bien fréquent, la con- 
naissance du latin était indispensable pour ces derniers. 

On ne saurait cependant comprendre l'effet de toutes ces 
circonstances, si l'on négligeait de rappeler un facteur qui facilita 
indirectement ia romanisation de la campagne. Les grandes 
villes commencérent peu à peu à attirer ceux qui ne pouvaient 
plus vivre aux champs ou qui trouvaient plus facile l'existence 
qu'elles leur offraient. Le prolétariat s'accrut ainsi dans les cités, 
et le nombre de ceux qui venaient y chercher du travail devint 
de plus en plus grand. Mais, comme beaucoup de ces réfugiés 
de la campagne ne pouvaient toujours gagner leur vie, on s'avisa 
à leur procurer un moyen de subsistance et l'on vit alors des 
empereurs, comme Dioclétien, entreprendre des travaux d'édi- 
fication oü ils engageaient, en qualité d'ouvriers, tous ces hommes 
sans emploi. L'agglomération dans les villes de ces prolétaires 
amena une décroissance de la population rurale. L'élément auto- 
chtone de la campagne devenait par ce fait de jour en jour moins 
compact et moins propre à résister contre les envahisseurs. 

L'habitude qu'avaient les Romains d'envoyer bon nombre 
des habitants des pays nouvellement conquis dans les corps 
auxiliaires des autres provinces de l'Empire dut aussi affaiblir 
l'élément indigéne. C'est ainsi que nous rencontrons des Thraces 


36 


dans les corps auxiliaires établis en Pannonie, en Rhétie, en 
Bretagne et méme en Égypte et en Judée (E. Keil, De Thracum 
auxiliis, Berlin, 1885; ci. Hermes, XVI, 567—569). Des Daces 
sont mentionnés dans les inscriptions de la Bretagne et de l'Orient 
(Hermes, XIX, 215 et suiv.; cf. J. Jung, Fasten der Provinz 
Dacien, Innsbruck, 1894, 101—102; C. Cichorius, dans la Real- 
Encyclopädie (Pauly-Wissowa), I, 1240 et suiv.). De méme, des 
Dalmates sont attestés en Bretagne (Hermes, XVI, 566—567). 
Plus tard, quand la romanisation fit des progrès sensibles, ce 
procédé ne fut plus employé, puisqu'il n'avait plus aucune raison 
d’être, et les indigènes furent gardés dans les corps d'armées 
de leur pays ( Hermes, XIX, 39, 210 et suiv.). On trouve cependant, 
méme à l'époque d'Hadrien, des Daces dans les troupes d'Afrique 


(Jung, Lc, 99). Quelquefois, pour éviter le soulèvement de la 


population, les Romains recouraient à une translocation en masse 
des habitants indigénes, comme ce fut le cas aprés la conquéte 
de la Thrace (Tacite, Annales, IV, 46). C'étaient en somme des 
mesures excellentes pour assurer la tranquillité de l'Empire et 
pour rendre plus prompte la romanisation des provinces. 
Enfin, il ne faut pas oublier de rappeler parmi les causes 
générales qui contribuérent au triomphe de la langue et de la 
civilisation latines l'extension de plus en plus grande du christia- 
nisme. Même si le latin n'était pas la langue exclusive dans la- 
quelle оп préchaitla nouvelle religion, son usage était consacré 
officiellement et il s'imposait par cette raison méme à ceux qui 
se laissaient convertir au nom de Jésus. Et puisque le christia- 
nisme s'adressait surtout aux humbles, il aida de cette facon à 
la diffusion du latin parmi les basses classes de la population. 


П y aurait sans doute ici aussi plus d'un point obscur à 
éclaircir, puisque la propagation du christianisme dans la péninsule 
balkanique et surtout en Dacie ne nous est pas assez bien con- 
nue. Ouelque vagues que soient les renseignements que nous 
ayons là-dessus, il semble cependant que le christianisme fit de 
bonne heure des progrès rapides dans l'orient de l'Europe. Le 
témoignage de Tertullien (Adversus Judaeos, VII: ...inaccessa 
Romanis loca, Christo vero subdita, et Sarmatarum, et Dacorum, 
et Germanorum, et Scytharum... in quibus omnibus locis Christi 
nomen, qui iam venit, regnat; Migne, Patrologia latina, П, 650), 
même si l’on ne veut pas le prendre à la lettre, est précieux à 
cet égard et nous montre que la religion chrétienne était connue 
en Dacie à la fin du Пе siècle. Si les inscriptions ne confirment 
pas les paroles de Tertullien, il ne faut pas toutefois croire que 
parmi les colons établis en Dacie il n'y avait pas aussi des chré- 
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tiens, venus surtout de l'Orient. Il était naturel qu'ils aient cher- 
ché à cacher leur croyance, tant que le christianisme était encore 
persécuté. C'est ainsi qu'il faut expliquer pourquoi nous ne trou- 
vons pas la moindre allusion au culte chrétien dans les inscrip- 
tions de la Dacie. Au delà du Danube, le christianisme dut étre 
bien plus avancé qu'au nord, dans les premiers siécles de notre 
ére. Les témoignages qui nous ont été conservés ne remontent 
pas, il est vrai, bien haut, mais ils attestent les progrès faits par 
la nouvelle doctrine dans ces régions jusqu'au IV* siécle et nous 
permettent de supposer qu'elle y avait pénétré depuis longtemps 
(J. Jung, Die rom. Landschaften, 374; cf. C. Jireček, Geschichte 
der Bulgaren, 66). Il n'y a que les Besses, parmi les anciennes 
populations du sud du Danube, qui aient conservé avec beau- 
coup de ténacité leurs croyances payennes, mais ils finirent aussi 
par accepter au ТУ? siècle le christianisme et par se rapprocher 
de ceux qui étaient déjà chrétiens et s'étaient romanisés depuis 
longtemps (W. Tomaschek, Die altem Thraker, I, 77). 

Mais, malgró les progrés du christianisme, il ne faut pas 
croire que les indigénes abandonnérent facilement leurs anciennes 
croyances. Les noms des divinités payennes, probablement daces, 
Sarmandus et Sula, se rencontrent plus d'une fois dans les 
inscriptions de la Dacie (O. Hirschfeld, Epigraphische Nachlese 
zum Corpus inscr. lat. III, dans les Sitzungsberichte der Akad. 
der Wissenschaften, philol.-hist. Classe, Vienne, LXXVII, 363 
et suiv.; cf. Gooss, Archiv. des Ver. f. siebenbürg. Landeskunde, 
XII, 132—133). Sous le nom de Silvanus, les Illyriens continuérent 
à cultiver leur ancien dieu rustique (Arch.-epigr. Mittheilungen, 
IX, 35—36). Des divinités illyriennes et thraces semblent aussi 
avoir été identifiées avec Liber, Libera qui apparaissent souvent 
dans les inscriptions des pays balkaniques (Wissowa, chez Roscher, 
Ausfürl. Lexicon der griech. und röm. Mythologie, Leipzig, 1894— 
1897, ПІ, 2027, 2030). Quelquefois méme nous voyons les anciennes 
croyances confondues avec le christianisme, ce qui montre le 
passage du paganisme au monothéisme. C'est ainsi qu'une inscrip- 
tion grecque du musée de Bucarest nous a conservé une formule 
d'enchantement où le soleil du culte payen est remplacé par 
к©р1ос ó núvta ёфорфу каї ої йүүло: Өво® (Hirschfeld, /.c., 404—405 ; 
cf. Arch.-epigr. Mittheil., YI, 61). Quelque chose d'analogue nous 
offre une inscription de Larisse (Ephemeris epigr., II, n° 1047; 
cf. C.I.L. III, 7315), où la religion romaine se confond avec le 
christianisme dans la formule: Dis manibus sacrum signo Christi. 
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De tels exemples sont cependant rares, mais assez caractéris- 
tiques pour montrer la transition de culte payen des anciens 
habitants et des Romains au christianisme. 


L'histoire de la diffusion du christianisme dans les pays balkaniques est 
encore à faire. Tout ce que nous savons aujourd'hui sur ce sujet repose sur 
quelques faits historiques et sur l'étude de la langue. Un fait certain, confirmé 
par l'examen de plusieurs mots roumains relatifs au culte, c'est que les Latins 
de la péninsule balkanique connurent le christianisme d'assez bonne heure. Cf. 
Tomaschek, Хи” Kunde der Haemus-Halbinsel, Vienne, 1882, 52 et suiv. (extr. 
des Sitzungsberichte der k. Akad. der Wissensch., philos. -hist. Classe); G. Chițu, 
Columna lui Traian, 1882, 452 et suiv.; L. Säineanu, fncercare asupra semasio- 
logiei limbei romine, Bucarest, 1887, 28 et suiv.; Ar. Densusianu, Revista critică- 
literară, V, Let suiv. Sur le christianisme en Pannonie, v. spécialement W. Kubits- 
chek, Zur Frage der Ausbreit. des Christentums in Pannonien, dans les Blätter 
des Ver. f. Landeskunde v. Nieder- Oesterreich, Vienne, 1897, 168—188. Nous re- 
viendrons d'ailleurs sur cette question quand nous étudierons les termes religieux 
slaves introduits en roumain. 


5. En dehors des causes générales que nous avons examinées 
jusqu'ici, il nous reste à étudier quelques faits particuliers qui 
nous expliquent aussi comment l'élément autochtone des dif- 
férentes provinces de la péninsule balkanique fut englouti par 
les Romains. 

En Dacie, la population indigène fut exterminée en grande 
partie par les armées romaines. La fameuse phrase d'Eutrope, 
Dacia... diuturno bello viris erat exhausta, VIII, 3, nous dit 
expressément que le nombre des Daces avait considérablement 
diminué à la suite des guerres contre les légions de Trajan. La 
plupart de ceux qui ne tombérent pas sur le champ de bataille 
cherchérent la mort dans le poison; d'autres s'enfuirent pour 
échapper à la suprématie des conquérants. Les bas-reliefs de 
la colonne de Trajan nous montrent des Daces émigrer en graude 
masse devant les Romains (C. Cichorius, Die Reliefs der Tra- 
janssüule, Berlin, 1896, 146—152, 206—207, 362—366). Les 
montagnes du nord de la Transylvanie et les vastes régions qui 
s'étendaient à lest de l'Olt leur offraient un abri plus sür pour 
garder leur indépendance. C'est ici que se réfugièrent tous ceux 
qui ne voulaient pas se soumettre aux vainqueurs. Ils y trou- 
vérent sans doute d'autres Daces et s'y conservérent assez long- 
temps, jusqu'à ce qu'ils se fondirent dans les différentes popu- 
lations barbares qui habitaient en dehors des frontiéres de 
l'Empire romain. Longtemps aprés la destruction du royaume 


39 


de Décébal les historiens font mention de Daces qui vivaient 
dans les pays limitrophes de la Transylvanie actuelle (Tomaschek, 
Die alten Thraker, Y, 105 et suiv.). Ils devaient être relativement 
assez nombreux, puisque Dion Cassius (LXXII, 3) nous parie 
de 12.000 hommes qui furent transportés du nord en Dacie au 
temps de Commode. Les auteurs latins font, d'autre part, allu- 
sion à plusieurs tentatives de soulèvement de la population dace 
contre les Romains, et des «Daci rebellantes» apparaissent 
plus d'une fois sous les régnes d'Antonin le Pieux et de Com- 
mode (Scriptores historiae augustae, Antoninus Pius, V, Com- 
modus, XIII). Nous voyons, en outre, des Daces occuper des 
hautes fonctions dans les autres provinces de l'Empire romain 
et prétendre méme arriver au tróne, comme ce fut le cas pour 
le général Régalien, de l'époque de Gallien, qui se donnait pour 
un descendant de Decebal (Script. hist. aug., trig. tyr., X). Toutes 
ces circonstances nous montrent la ténacité avec laquelle les 
Daces gardérent leur nationalité et la conscience de leur parenté 
avec les anciens habitants du royaume de Décébal. La forte roma- 
nisation de la Dacie les empécha cependant de se maintenir 
longtemps partout où ils furent en contact avec la population 
latine. 

En Pannonie, et spécialement dans la partie méridionale du 
pays, la civilisation latine fut vite acceptée par les autochtones. 
Nous savons méme, d'aprés le témoignage de Velleius Paterculus 
(IL, 110), que le latin y était trés répandu méme avant la con- 
quête définitive du pays. Au IlI*siécle, la culture romaine y 
était des plus florissantes et la plupart des anciennes populations 
illyriennes et celtiques avaient adopté le latin (Budinszky, Dic 
Ausbreit. der lat. Sprache, 179—180). La Pannonie inférieure 
offre à cet égard un contraste frappant avec la Pannonie supé- 
rieure, où la romanisation fut bien superficielle et éphémère. 


Quant à la Mésie, il semble que le mouvement d'assimilation 
des indigènes aux Romains fut presque aussi prompt qu'en 
Dacie et au sud de la Pannonie. Les inscriptions qu'on a décou- 
vertes dans ces derniers temps nous montrent que la civilisation 
latine y avait pénétré plus profondément qu'on ne le croyait 
jadis. En faisant abstraction de quelques villes où l'élément 
grec était assez nombreux et de quelques régions où la popu- 
lation thrace dut se maintenir pendant plusieurs générations, on 
ne peut contester les progrès rapides que fit la romanisation 
dans cette province. On ne saurait donc exagérer, comme on 
la fait quelquefois, l'influence des autochtones sur les Romains 
qui s'établirent ici; elle fut trés vraisemblablement bien réduite. 
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Les mémes remarques s'appliquent à l'Illyrie ou du moins à 
une partie de ce pays. Les historiens sont d'accord pour recon- 
naître que les populations indigènes furent vite remplacées ici 
par les colons latins établis sur les cótes de l'Adriatique. Repous- 
sés dans l'intérieur du pays, les Illyriens se retirérent dans les 
montagnes oü ils furent employés aux travaux des mines (Florus, 
Epitoma, éd. Rossbach, 1896, II, 25). C'était certainement une 
vie bien dure que celle qui fut imposée par les conquérants. 
Refoulés dans des régions sauvages et pas toujours habitables, 
les anciens habitants du pays ne pouvaient s'y maintenir long- 
temps. L'élément autochtone diminua ainsi peu à peu, et Strabon 
nous dit expressément que plus d'une tribu Шугіеппе avait 
disparu à son époque (VIL, 5, 6). Ce n'est que dans le sud que 
les Illyriens réussirent à échapper jusqu'à un certain degré aux 
empiétements de l'élément romain. Ils subirent pendant quelque 
temps l'influence de la langue et de la civilisation latines, mais 
ils gardérent leur ancien caractére ethnique, sans qu'ils se soient 
complétement romanisés. 

Plus lente fut la marche de la romanisation en Thrace. Les 
Romains y rencontrérent une population primitive et trop jalouse 
de son indépendance pour qu'elle ait consenti à se soumettre du 
premier coup aux nouveaux maîtres. Parmi les tribus thraces 
ily avait surtout les Besses que les écrivains latins et grecs nous 
présentent comme le peuple le plus barbare et le plus indomptable 
de la péninsule balkanique, semper a bello indomiti... more ferarum 
viventes... latrones, comme les appelle S. Paulin de Nole dans 
une poésie dédiée à Nicetas (Migne, Patrologia lat., LXI, 487). 
Retirés dans les montagnes, insoumis ct menant une vie nomade, 
ils réussirent à se soustraire longtemps à un mélange plus intime 
avec les Romains. Mais l'enrólement dans l'armée, où leurs qua- 
lités guerriéres étaient trés appréciées, et la conversion au chris- 
tianisme finirent par romaniser aussi cette population sauvage 
et rebelle. 

Avec la romanisation des Besses, l'histoire de l'extension de 
la civilisation latine dans la péninsule balkanique est close. L'œuvre 
immense que les Romains poursuivaient depuis tant de siècles 
était enfin accomplie. Le latin était parlé maintenant par la majo- 
rité de la population et se disputait la place avec le grec. 


6. Les faits que nous avons examinés dans les paragraphes 
précédents nous ont permis de connaître les circonstances les 
plus marquantes qui ont déterminé la disparition de l'élément 
autochtone des pays danubiens. Dans quelques parties de la 
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péninsule balkanique, la fusion des Romains avec les indigènes 
s'effectua plus promptement; dans d'autres, elle rencontra des 
obstacles plus sérieux. La proportion dans laquelle l'élément 
autochtone entra dans la constitution du peuple roman ou plus 
spécialement roumain qui sortit de ce mélange devait varier 
d’après les régions. Toutefois les considérations que nous avons 
exposées jusqu'ici ne nous autorisent guère à soutenir que les 
Daces, les Thraces, etc. aient eu une grande influence sur la 
population latine. Entre l'opinion des philologues transylvains 
et celle de Kopitar, Miklosich, Tomaschek et Hasdeu, qui exa- 
gérèrent l'influence thrace sur le latin oriental, on ne peut admet- 
tre aujourd'hui qu'une théorie intermédiaire, plus modérée. Et 
même dans ce cas nous verrons à quoi il faut nous en tenir pour 
ne pas hasarder des théories téméraires. Nous connaissons trop 
peu la langue des anciennes populations balkaniques pour que 
nous puissions fixer avec précision ce que le roumain doit à l'influence 
dace, thrace ou illyrienne. La question mérite cependant d'étre 
examinée de plus prés, méme si les résultats auxquels nous arri- 
verons n'étaient pas aussi satisfaisants qu'on le voudrait. Les 
philologues ont admis plus d'une fois l'existence d'éléments 
daciques en roumain, et nous tácherons de voir ce que la science 
nous permet de dire là-dessus. 

Mais, avant d'aborder cette question, nous rappellerons 
quelques faits qu'on ne doit pas perdre de vue toutes les fois 
qu'on étudie les rapports du roumain avec les anciens parlers 
balkaniques. 

Tous les linguistes reconnaissent aujourd'hui que l'influence 
d'une langue sur une autre est d'autant plus intense qu'il y a 
plus de ressemblance entre elles. Si, par exemple, un pays est 
conquis par un peuple, qui parle un idiome rapproché de celui 
des habitants soumis, l'action d'un idiome sur l'autre sera plus 
puissante. Si, au contraire, la langue indigéne s'éloigne beau- 
coup de lidiome importé, par sa phonétique, ses formes et sa 
syntaxe, les particularités qu'elle transmettra au nouveau parler 
qui en résultera seront moins visibles. En appliquant ce principe 
à la romanisation des différentes provinces de l'Empire romain, 
il en résultera avec évidence que là oü le latin rencontra une 
langue plus rapprochée de lui, l'influence de l'élément autoch- 
tone pouvait s'exercer plus facilement. C'est ainsi que le cel- 
tique qui présentait plus d'un point de contact avec le latin 
(E. Windisch, Grundriss der rom. Philol, 1, 300 et suiv.) dut 
laisser dans le parler des colons de la Gaule des traits qu'on s'est 
efforcé de retrouver dans le français actuel. Les faits ne se pas- 
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sérent pas certainement de la méme manière dans la région du 
Danube. Ici la langue des autochtones, du moins d'aprés ce que 
nous pouvons savoir aujourd'hui, s'éloignait beaucoup du latin 
de sorte que son action sur ce dernier ne pouvait étre bien pro- 
fonde. 

Le nombre des emprunts faits par une langue à une autre 
dépend donc en premiére ligne de la parenté plus ou moins grande 
qui existe entre elles. Les mémes circonstances déterminent aussi 
Ja nature des emprunts. Les faits morphologiques et syntaxiques 
se transmettent plus facilement d'une langue à une autre si elles 
offrent déjà quelques points de contact. Des emprunts de ce 
genre sont plus difficiles et méme impossibles entre idiomes appar- 
tenant à des familles linguistiques différentes. Seuls les échanges 
phonétiques et lexicologiques peuvent se produire plus facile- 
ment, méme si les langues entre lesquelles ils ont lieu ne sont 
pas intimement apparentées. 

Ces raisons nous semblent suffisantes pour ne pas exagérer 
l'influence du асе et de l'illyrien sur le latin des pays balkani- 
ques et pour ne pas admettre trop d'éléments autochtones dans 
la langue roumaine, surtout dans sa morphologie et sa syntaxe. 


7. Pour que l'étude de l'influence thrace et illyrienne sur le 
latin aboutisse à des résultats plus satisfaisants, il faudrait que 
nos connaissances sur les anciens parlers balkaniques soient plus 
précises. Or, tout ce que nous savons, par exemple, sur la lan- 
gue des Daces se réduit à quelques noms de lieux et de per- 
sonnes, conservés chez les historiens et dans les inscriptions, et à 
plusieurs gloses de plantes attestées chez Pedanius Dioscoride, 
И spi бАлус Topp (éd. Sprengel, Leipzig, 1829—1830), et 
dans le livre de Lucius Apuleius, De medicaminibus herbarum 
(&d. J. Ackermann, Nuremberg, 1788). Plus d'un nom propre 
qu'on cite d'habitude comme d'origine dace (K. Gooss, Archiv 
des Vereines für siebenbürg. Landeskunde, XIL, 126 et suiv.) est 
d'ailleurs bien contestable. Quant aux gloses, elles ne sont pas 
de nature à nous inspirer beaucoup de confiance, vu les nom- 
breuses altérations qu'elles ont subies sous la plume des copistes. 
On devrait, en outre, avoir une édition critique de Dioscoride 
et d'Apuleius, pour que les tentatives d'éclaircir ces gloses reposent 
sur un texte plus sûr. Il nous est donc impossible, avec les moyens 
dont nous disposons aujourd'hui, de nous faire une idée plus 
claire de ce qu'était la langue des Daces. On n'a pas le droit non 
plus d'attribuer une origine dace á quelques phénoménes de la 
langue roumaine qu'on n'a pu éclaircir autrement. La phonétique 
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et le lexique et le roumains ne nous offrent aucune particularité 
qui se retrouve en même temps dans les restes de la langue dace 
qui nous ont été transmis. П serait par conséquent inutile de 
bátir des hypothéses fantastiques et de chercher des éléments 
daciques en roumain. On ne saurait toutefois contester l'existence 
de tels éléments, mais tout philologue doit renoncer à les admettre 
là où ils ne peuvent pas être prouvés par la science. 


Un fait certain c'est quela langue des Daces était étroitement 
apparentée à celle des Thraces du sud du Danube. Strabon apelle 
les Daces un peuple <ӧрӧүлоттоу roig Opa&iv» (VII, 3, 10). 
П y aurait donc un moyen indirect de compléter nos connais- 
sances sur le parler dace à l'aide de la langue thrace. Mais mal- 
heureusement les renseignements que nous avons sur l'idiome 
thrace sont aussi bien pauvres. On ne peut citer aujourd'hui 
que quelques noms propres thraces, attestés dans les inscriptions, 
et quelques mots, conservés chez les écrivains grecs et latins. Ils 
semblent avoir été moins altérés que les gloses daces, mais ici 
aussi il ne faut pas trop se fier aux transcriptions grecques et 
latines sous lesquelles ils nous sont donnés, surtout quand il 
s'agit de tirer des conclusions sur la phonétique thrace. Il est 
dans tous les cas bien étonnant que les historiens et les glos- 
sateurs ne nous aient pas transmis des matériaux plus riches 
pour la connaissance de Ја langue thrace, surtout quand on songe 
qu'elle a survécu plus longtemps que celle des Daces. Il résulte 
de plusieurs témoignages que le thrace fut parlé jusqu'au Vie 
siècle aprés J.-C., sinon méme plus tard. Dans les Acta Sanctorum. 
(IX, octobre, De Santo Philippo episcopo Heracleensi, $28; cf. 
Tomaschek, Die: alten Thraker, ID, 8) on fait mention d'une ville 
qui existait au IV*siécle, prés Andrinople, et qui s'appelait en 
thrace Gestistvrum (quae sermone patrio Gestistyrum, interpreta- 
Hone vero latinae linguae Locus possessorum vocatur). Le thrace y 
était sans doute encore parlé, puisqu'on ne saurait interpréter 
autrement les mots sermone patrio. Nous savons d'autre part 
que les Besses priaient encore au V* siécle dans leur langue 
(C. Jireček, Gesch. der Bulgaren, Prague, 1876, 59; L. Diefenbach, 
Völkerkunde Osteuropas, Darmstadt, 1880, I, 115). En outre, 
lemploi du thrace à la fin du VI* siécle nous est confirmé par 
un passage de l'/iméraire d'Antonin de Plaisance qui nous dit 
qu'il rencontra dans un monastère du mont Sinai quelques moines 
qui parlaient le besse (...fres abbates, scientes linguas, hoc est latinas 
et graecas, syriacas et aegypliacas et bessas, vel multi interpretes 
singularum. linguarum ; P. Geyer, Itinera Hierosolomytana saeculi 
III—VIII, dans le Corpus scriptorum. ecclesiasticorum. latinorum, 
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Vienne, 1898, X XXVIII, 184, 2—4; cf. les variantes des mss. 
B, Br, M, 213, 14—15). Il résulte de ce passage d'Antonin que 
le thrace était encore parlé à cette époque et qu'il y avait des 
interprétes pour les pélerins besses qui voyageaient en Orient. 
Mais tous ces témoignages ne nous facilitent guère nos connais- 
sances sur le thrace, et nous aurions été plus reconnaissants 
envers ces auteurs s'ils avaient pensé à nous communiquer quelques 
formes de cet idiome. 


Le travail historique et philologique le plus important sur les Thraces est 
celui de W.Tomaschek, Die alten Thraker, I, IT, que nous avons déjà cité plus 
haut et qui a été publié dans les Sitzungsberichte der kaiserlichen Akademie der 
Wissenschaften, philos, -hist. Classe, Vienne, CXXVIII, CXXX, CXXXI. L'auteur 
y a rassemblé presque tout ce que nous connaissons sur ce sujet. C'est une étude 
très documentée, mais pas toujours suffisamment critique. On ne peut l'utiliser 
qu'avec prudence, surtout dans la partie où l'auteur cherche à expliquer les 
différentes formes thraces ou considérées par lui comme telles. П y а plus d'un 
rapprochement contestable et des conclusions qui ne sauraient être acceptées 
par les linguistes. En dehors de cette monographie, on peut consulter aussi L. 
Diefenbach, Völkerkunde Osteuropas, 1880, I, 104—128. Quant aux rapports du 
thrace avec les autres langues, il y a lieu de rappeler encore: A. Fick, Die ehe- 
malige Spracheinheit der Indogermanen Europas, Göttingen, 1873, 417 et suiv; 
Vergleichendes Wörterbuch der indogermanischen Sprachen, 4° édition, Göttingen, 
1890, I, xxt (cf. aussiBeiträge zur Kunde der indogerm. Sprachen. XIV, 50—51); 
K. Brugmann, Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogerm. Sprachen, 
1886, I, 289 et suiv.; C. Pauli, Eine vorgriechische Inschrift von Lemnos (Altita- 
lische Forschungen, Leipzig. 1886, 111), 20 et suiv.; P. von Brandke, Ueber Me- 
thode und Ergebnisse der arischen Alterthumswissenschaft, Giessen, 1890, 65 et suiv. ; 
F. Bechtel, Die Hauptprobleme der indogerm. Lautlehre seit Schleicher, Góttingen, 
1892, 291 et suiv.; H. Hirt, Gehören die Phryger und Thraker zu den satem- oder 
centum-Stümmen ? dans les Indogermanische Forschungen, II, 143—149, cf. Berl. 
phil. Wochenschr., XV, 1143; Solmsen, Zeitschr. f. vergl. Sprachf., XXXIV, 36 
et suiv.; A. Torp, Zu den phryg. Inschr., Christiania, 1894, 4 et suiv. Cf. aussi 
G. Meyer, Beitrăge zur Kunde der indogerm. Sprachen, XX, 123; Berliner philolo- 
gische Wochenschrift, XV, 435. D'aprés P. Kretschmer. Einleitung in die Geschi- 
chte der griech. Spr., Gôttingen, 1896, 220, le thrace doit être considéré comme 
un idiome à part, «in demselben Sinne wie das Griechische oder Germanische ». 
Le méme auteur remarque plus loin (229) que le thrace se rapproche surtout, au 
point de vue du consonnantisme, de l'iranien et du slave: « Im Konsonantismus 
tritt das Phrygisch-Thrakische in mehreren (doch nicht inallen) Punkten zum 
Griechischen in Gegensatz und stellt sich auf die Seite des Iranischen und Slavis- 
chen », Cette opinion nous semble la plus admissible et elle et acceptée aujourd'hui 
par la plupart des phi lologues. 
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Quant aux gloses daces de Dioscoride et d'Apuleius, voir spécialement les 
commentaires de P. de Lagarde, Gesammelte Abhandlungen, Leipzig, 1866, 278—283; 
A. Fick, Die ehemalige Spracheinheit der Indogermanen Europas, Gôttingen, 1873, 
417—423; Rôsler, Einiges über das Thrakische, dans la Zeitschrift für die österreich- 
ischen Gymnasien, XXIV, 105—106; Diefenbach, Völkerkunde Osteuropas, І, 122 
et suiv.; et surtout l'ouvrage de Tomaschek, cité plus haut, Die alten Thraker, 
II!, 22 et suiv.; cf. G. Meyer, Beitrüge zur Kunde der indogerm. Sprachen, XX, 
116 et suiv. — Nous devons rappeler ici que toutes les tentatives d'expliquer 
plusieurs noms de plantes roumains par les formes conservées chez Dioscoride et 
Apuleius ne reposent sur rien de solide et ne méritent d'étre citées qu'à titre 
de curiosité, C'est ainsi que A. Papadopol-Calimach et Brandza (Analele Academiei 
vomîne, пе série, XIN, 39—60) ont cru trouver des éléments daciques dans les 
mots: dr. brustur (riborasta, n° 44 du registre de Tomaschek que nous suivons); 
dr. dracilă (drocila; le mot n'a pas été noté par Tomaschek; cf. B. P. Hasdeu, 
Cuvinte din bătrîni, I, 276); dr. ghentianä (yevriavn, n° 10); dr. mazăre, mr. 
wozEape (Kavalliotis, 206) (uéçovaa, n? 17); dr. jale (само, n° 36); dr. 
scai (oki&pn, n? 13); dr, sfeclă (сфёк^т ` le mot ne se trouve pas chez Tomaschek ; 
cf. ci-dessous) ; dr. stir (stivfozila, tircozila, n° 12) ; dr. tătârcă (тоотастра„, n° 55); 
dr. tulipin (rovăBnăa n? 12); dr. tură, turiță (тобро, n° 7); dr. rund, ir. zoyne 
(npo8iopva, n° 52; cf. B. P. Hasdeu, Istoria critică a Romfnilor, 2e éd., Buca- 
rest, 1874, I, 272—274, qui le rapproche encore de Zírnesti). Papadopol-Calimach 
et Brandza ont admis une origine dacique méme pour des mots latins comme 
dr. coadă- (dans différents composés) ` crustă; cucută, eder ; salbie ; torsură; turbu- 
ve; turtá; ulm. ТЇ va sans dire que toutes ces étymologies n'ont aucune valeur 
(cf. Gr. Tocilescu, Dacia înainte de Romani, Bucarest 1880, 564 et suiv.; Rösler, 
Zeitschrift für die österreichischen Gymnasien, XXIV, 106). Des mots comme cpéKAn 
et тоори ne sont nullement daciques (v. la remarque de Tomaschek au 392; 
Dracilă suppose plutôt une origine slave (A. de Cihac, Romanische Studien «E. 
Böhmer, IV, 157; Dictionnaire d'étymologie daco-romane, éléments slaves, etc., 
100). De méme, jale (Cihac, Dict. d'étym. daco-rom., élém. slaves, etc., 384) et sîrnä 
(Gr. Tocilescu, 7. c., 571). Scai est peut-être le serbe čkalj (Cihac, Dict. d'étym. 
daco-vom., élém. slaves, 328). Tátircá est un dérivé de Tătar (L. Sáineanu, Elemente 
turceşti în limba vomtnd, Bucarest, 1885, 103). Quant à brustur et stir leur origine 
est plus douteuse (cf. cependant Cihac, Diet, d'étym. daco-rom., élém. slaves, etc., 
393, 485); mais dans tous les cas ils n’ont rien à faire avec les formes daciques 
citées par Papadopol-Calimach et Brandza. Seul mazăre offrirait quelque ressem- 
blance avec роборла mais le sens s'oppose à cette étymologie, puisque ma- 
zăre signifie «pois», tandis que uiţovha est traduit chez Dioscoride par @upóç 
(cf. С. Meyer, Etymologisches Wörterbuch der albanesischen S prache, Strasbourg, 
1891, 285; cf. ci-dessous). Tout aussi contestable nous semble le rapprochement 
que fait Tomaschek entre le macédo-roumain porpode et npontdovhu (n° 35). 
Nous ne voyons pas comment porpode qui signifie « bas » pourrait être rattaché 
à пролёёоола qui traduit le grec mevtáQuAAOv. Le mot macédo-roumain ne 
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peut être que d’origine grecque. Plus curieux encore nous semble le rapprochement 
qu'avait fait M. Mâckesch (Beweise für die celtische Abstammung der Walachen, 
Hermannstadt, 1867, 40) entre пролёбоула et un mot roumain prepedeală ( « cinci 
degete x). Nous n'avons jamais entendu ce nom de plante et nous croyons plutôt 
quil a été inventé par l'écrivain saxon. 


Pour ce qui concerne l'illyrien, nous ne saurions fixer l'époque 
oit il cessa d'étre parlé. Nous sommes cependant en état de mieux 
connaître l'idiome des anciens habitants des côtes de l'Adriatique. 
On admet généralement aujourd'hui que les Messapiens ct les 
Vénétes appartenaient à la famille illyrienne. Or, le messapien 
et le vénéte, dont le dernier, comme il résulte du témoignage 
de Polybe, s'est conservé aprés le 1“ siècle de notre ére, nous 
sont connus d'aprés quelques inscriptions qu'on a essayé d'élucider 
dans ces derniers temps. L'étude de l'albanais peut aussi servir 
jusqu'à un certain point à la connaissance de l'ancien illyrien. 
Un fait incontestable cependant c'est que les particularités lin- 
guistiques du vénète et du messapien ne concordent pas tou- 
jours avec celles du «substratum » indo-germanique sur lequel 
repose l'albanais. C'est pour cette raison que quelques linguistes 
ont révoqué en doute la parenté de l'albanais avec lillyrien. 
Il faudrait alors admettre que les Albanais ne sont nullement 
les descendants directs des Illyriens. Toutefois une telle conclu- 
sions n'est pas nécessaire, et l'on pourrait supposer à la rigueur 
que l'albanais d'aujourd'hui représente un ancien dialecte illy- 
rien qui s'était différencié de l'idiome parlé par les Vénétes et 
les Messapiens. 


Sur l'origine des Illyriens et spécialement sur leurs rapports avec les Vénètes 
et les Messapiens, voy. L. Diefenbach Völkerkunde Osteuropas, Darmstadt, 1880, 
I, 91 et suiv.; G. Meyer, Essays und Studien zur Sprachgeschichte und Volkskunde, 
Berlin, 1885, I, 55 et suiv.; C. Pauli, Die Inschriften mordetruskischen Alphabets 
(Altitalische Forschungen, І, Leipzig, 1885), 116 et suiv.; Die Veneter und ihre 
Schrifidenkmäler (Altitalische Forschungen, III, Leipzig, 1891), voir spécialement 
232—233; W. Deecke, Zur Entsifferung der messapischen Inschriften, dans le 
Rheinisches Museum, nouvelle série XXXVI, 576—596 (voir spécialement 577); 
XXXVII, 373—396; XL, 133—144; A. Torp. Zu den messapischen Inschr., dans 
les Indogerm. Forschungen, V, 125 et ss. Cf. aussi W. Tomaschek, Peiträge zur 
Kunde der indogermanischen Sprachen, VIII, 95 et suiv.; W. Deecke, Güttingische 
gelehrte Anzeigen, 1886, 64; Stolz, Zeitschrift für die österreichischen Gymnasien, 
XXXVII, 515—516. Pour ce qui concerne spécialement le vénète, A. Torp le 
considère comme appartenant aux langues de la famille centum: a Das Venetische 
gehört unzweifelhaft zu den centum Sprachen, und bei der geographischen Lage 
ist eine Zwischenstellung zwischen Lateinisch und Keltisch von vornherein wahr- 
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scheinlich, » Zu den venet. Inschriften, 16 (Festskrift til Hs. Maj. Kong Oscar 
II fra det kongelige norske Frederiks Universitet, Christiania, 1897, TI). 

La thèse généralement admise aujourd'hui par les linguistes que les Alba- 
nais sont les descendants des Illyriens avait été soutenue, quoique bien vague- 
ment, раг J. von Hahn, Albanesische Studien, Jena, 1854, I, 213, 224, 227, etc.; 
elle est défendue aujourd'hui par G. Meyer dans ses nombreuses études sur l'al- 
banais, v. spécialement Essays und Studien, I, 54; Grundr. der romanischen Philol., 
I, 804 (cf. Beitrüge zur Kunde der indogermanischen Sprachen, VIII, 185—195); 
K. Brugmann, Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogermanischen 
Sprachen, I, 7; P. Kretschmer, Einleitung im die Gesch. der griech. Sprache, 261 
et suiv., 422. Cette opinion est vivement contestée par C. Pauli qui croit que les 
Albanais sont sortis des anciens Thraces qui habitaient l'Épire (Eine vorgriechische 
Inschrift von Lemnos, Altitalische Forschungen, Leipzig, 1894, II, 200 et suiv.). 
Pauli appuie son argumentation sur le fait que les particularités phonétiques de 
l'illyrien et spécialement du vénète ne se retrouvent pas dans lalbanais d'ajour- 
d'hui. G. Meyer, dans ses comptes rendus sur les travaux de Pauli (Berliner philo- 
logische Wochenschrift, XIL, 277, 309 et suiv.; XV, 436), tout en admettant 
quelques-uns des raisonnements de Pauli, défend l’ancienne opinion que les Al- 
banais sont les successeurs des Illyriens. Si l'albanais, s'éloigne beaucoup de l'an- 
cien vénàte, ce ne serait pas une raison, d'aprés Meyer, de contester sa parenté 
avec l'illyrien. L'origine Шугіеппе des Albanais est admise aussi par H. Pedersen, 
Zeitschrift für vergleich. Sprachforsch., XXXVI, 299; Kritischer Jahresber. über 
die Fortschr. d. vom. Phil., VL, 294; elle est contestée par Hirt, Die sprachliche 
Stellung des Illyrischen, dans Beiträge z. alten Gesch. (Festschrift für H. Kiepert, 
Berlin, 1898, 179—188). — Quant à la nouvelle théorie de Hasdeu (Cine sînt 
Albanesii? Bucarest, 1901) qui voit dans les Albanais les successeurs des Carpes, 
tribu dace, elle ne trouvera probablement pas d'adeptes (voy. notre critique dans 
la Noua revistă romînă, Bucarest, V, 61, et Revue critique, LIII, 239). Il se peut 
très bien que le vénète représente un dialecte illyrien qui s'était éloigné avec le 
temps de celui sur lequel repose l’albanais. Cf. P. Kretschmer, 1. c., 271, qui con- 
sidère le vénète comme un dialecte Шугіеп septentrionaletl'albanais comme le 
successeur d'un parler méridional de l'ancienne Illyrie, ce qui expliquerait les dif- 
férences qui séparent ces deux idiomes. — La parenté des Vénètes avec les Illy- 
riens a été contestée dans ces derniers temps aussi par F. Cordenons, Un po 
più di luce sulle origini degli Veneti-Euganei, Padoue, 1894, 191 et suiv., mais 
avec peu de succès (cf. G. Meyer, Berl. philol. Wochenschrift, XIV, 1206). 


Nous ne sommes pas en état de préciser jusqu'à quel degré 
le latin qui a donné naissance au roumain a été influencé par 
lilyrien. On trouve cependant en roumain quelques particula- 
rités pour lesquelles on. peut admettre, avec beaucoup de vrai- 
semblance, une origine illyrienne. Si l'on pense aux nombreuses 
colonies dalmates qui s'établirent en Dacie (C. Patsch, Archäol.- 
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epigr. Untersuch. zur Geschichte der rom, Provinz Dalmatien, 
Vienne, 1899, III, 112 et suiv., extr. des Wissenschaft. Mittheil, 
aus Bosnien u. der Hercegovina, VI), il n'y a rien d'extraordinaire 
à supposer que plus d'un élément illyrien a pénétré par cette voie 
dans la région des Carpathes. Mais ce fut surtout au sud du 
Danube que l'influence illyrienne pouvait s'exercer plus facile- 
ment, et c'est là qu'il faut chercher l'origine de quelques-unes des 
particularités propres au roumain et qui le rapprochent de l'albanais. 

Comme d'origine illyrienne doit étre considéré, croyons- 
nous, le passage de сї, cs(x) à pt, ps en roumain. Les latins lucta, 
соха ont donnée en daco-roumain luptă, coapsä. Le méme phéno- 
mène se rencontre еп dalmate (vegl. gwapto = octo, rag. kopsa 
— coxa) et en albanais, avec la différence que dans ce dernier on a 
ft, f$ au lieu de pt, ps, et seulement dans les mots introduits du 
latin lufie (lucta), kofse(coxa) (G. Meyer, Grundriss der romanis- 
chen Philologie, Strasbourg, 1888, I, 818; Albanesische Studien, 
ПІ, 5). La phase intermédiaire entre ct, cs ct $t, ft, ps, fš doit 
avoir été zt, *ys (cf. M. Bartoli, Ueber eine Studienreise zur 
Erforschung des altromanischen Dalmatiens, dans l'Anzeiger der 
phil.-hist. Cl. der Akad., XXV, Vienne, 1899, 80). Ce qui nous 
fait surtout supposer que nous avons affaire ici à une particu- 
larité phonétique d'origine illyrienne, c'est qu'elle apparait en 
méme temps en roumain, en dalmate et en albanais, les seules 
langues qui soient venues en contact plus intime avec l'illyrien. 
En faveur de cette hypothése parle aussi le fait que l'ancien 
vénète connaissait les groupes consonnantiques yć, s, ys, ht, au 
lieu de ct, cs (C. Pauli, Die Veneter und ihre Schrifidenkmäler, 
dans les Altitalische Forschungen, Leipzig, 1891, III, 256, 299; 
cf. P. Kretschmer, Einleit. in die Gesch. der.gr. Spr., 258). Ces 
preuves nous semblent suffisantes pour ne plus chercher l'origine 
de ce phénoméne dans quelque prononciation particuliére du latin 
vulgaire, comme c'est l'avis de quelques philologues. 

D'aprés G. Mohl (Introduction à la chronologie du latin vulgaire, 1899, 315— 
316, fasc. 122 de la Bibliothèque de PEcole des Hautes Études), le pt roumain 
se serait développé d’une prononciation dialectale italique du groupe ct qui aurait 
pénétré dans le latin vulgaire et se serait généralisée en Italie au moment de la 
conquête de la Dacie. Vers l'époque d'Auguste, dit Mohl, on hésitait en Ombrie 
entre faxo, fajto et făto, fagto. « Ce dernier, favorisé par la prononciation de l'Ita- 
lie du sud (osque factud) et surtout par celle de Rome, dut devenir, dans les pre- 
miers siécles de l'Empire, assez général en Italie. C'est le roumain qui en donne 
une preuve décisive, car fapt, lapte, opt ne peuvent reposer que sur facto, lacte, 
oct5; la gutturale y avait effectivement pris un son tout spécial et exagéré, elle 
devait être vélaire comme dans aqua; on prononçait donc au IIe siècle faqto, lagte 
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ogto: de là en roumain pt comme p pour q dans apă: agua». Cette argumentation 
est loin d’être convaincante. Une prononciation g# pour cé n’est pas suffisamment 
prouvée. D'autre part, le rapprochement entre le 4 de *fagto, etc. et celui de 
aqua n’est pas du tout heureux. Dans apă le p ne s'est pas développé de g, mais 
de w: aqua — *aqwa — *agba — *agpa — apă. Mohl a négligé, en outre, d'étudier 
le développement de ct à pt parallèlement avec celui de cs à ps. Les deux phé- 
noménes sont cependant intimement liós l'un à l'autre, et nous ne voyons pas 
comment Mohl arriverait à éclaircir le passage de cs à ps. Le groupe cs s'était 
réduit en osque et en ombrien à ss, s (R. de Planta, Grammatik der oskisch-umbrisch- 
en Dialekte, Strasbourg, 1892, I, 376), de sorte que Mohl ne pourrait jamais prou- 
ver l'existence d'une prononciation gs, qui seule expliquerait, d'après son système, 
le ps roumain. Il y a enfin une autre circonstance qui s'oppose à la thèse de Mohl. 
Si le gt s'était généralisé à l'époque d'Auguste, comment faut-il alors expliquer 
le pt, ps, ft. fí du dalmate et de l'albanais qui suppose les mêmes étapes intermé- 
diaires que le roumain pt, ps? On sait que le latin avait commencé à pénétrer en 
Ulyrie au III? siècle avant J.-C., et il serait étonnant que le gt ait pu s'intro- 
duire dans le latin vulgaire de cette province à une époque où cette particularité 
phonétique ne s'était pas encore généralisée. En admettant méme que le gé de 
l'époque d'Auguste a pu pénétrer dans le parler des cótés de la Dalmatie, qui 
iut toujours en contact avec le latin de l'Italie, nous ne voyons pas comment 
ce phénomène aurait pu s'introduire en albanais qui resta plus éloigné du monde 
romain et dont l'élément latin nous fait remonter à une époque plus ancienne que 
celle d'Auguste. П nous reste donc à admettre comme plus vraisemblable l'hypo- 
thèse que nous avons exposée plus haut et qui a été émise d'abord par Kopitar 
(Kleinere Schriften, 239; cf. Schuchardt, Vohalismus, III, 49). Elle seule peut 
expliquer la présence du phénomène en question en roumain, aussi bien qu'en 
vegliote et en albanais. — Une autre explication du pt roumain a été donnée par 
J. Ulrich (Zeitschr. f. rom. Phil., XXI, 235—236) qui croit que les formes roumai- 
nes fapt, copt, etc. sont sorties de factus, coctus par suite d'une prononciation fau- 
tive du ct latin, d'aprés le modéle de quelques mots comme lactuca — lattuca, 
scrittus = scriptus; le ct = tt, d'un côté, et le tt = pi, de l'autre, auraient amené 
ct — pi. Tout cela nous semble bien contestable, puisque nous ne voyons pas 
comment une telle prononciation aurait pu se généraliser en roumain. 


En dehors de la phonétique, l'illyrien semble avoir influencé 
aussi le lexique roumain. Il est certainement difficile de décider 
parfois si un mot roumain qui existe en méme temps en alba- 
nais doit être considéré comme un ancien élément illyrien ou 
plutót comme un emprunt récent fait à cette . dernière langue; 
mais quand la phonétique ou le sens s'oppose à lhypothése 
d'une provenance albanaise plus récente il ne nous reste qu'à 
supposer que le mot roumain vient directement. de l'ancien 
illyrien. C'est ainsi qu'il faut expliquer la présence en roumain 
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des mots comme ; dr. barzá; dr. mazăre, mi. madzore; dr. mine, 
mr. mgndzw; dr. viezure. La première de ces formes est sans 
doute apparentée à l'albanais bar, mais on ne peut admettre 
qu'elle est dérivée de cet adjectif (fém. barde), puisque bard 
n'offre autre sens que celui de «blanc», tandis que barză 
signifie «cigogne». D'autre part, le z roumain ne saurait étre 
expliqué par le 8 albanais (G. Meyer, Albanesische Studien, III, 
17, 23). I1 faut donc conclure à l'existence d'une racine *bard- 
dans lancien illyrien, à laquelle remonteraient les formes rou- 
maine et albanaise citées. П se peut d'ailleurs que Lillyrien 
*bard- se soit confondu avec le latin ardea, ce qui expliquerait 
peut-être le changement de sens de *bard-, dans le cas où cette 
racine illyrienne signifiait simplement «blanc» comme l'alba- 
nais correspondant (H. Schuchardt, chez B. P. Hasdeu, Cuvinte 
din bătrîni, І, XXIII; cf. Hasdeu, Etymologicum magnum, II, 
2528—2529). — Mazăre doit aussi reproduire un ancien mot illy- 
rien. L'albanais module, avec le méme sens de «pois», ne peut 
nullement expliquer le mot roumain; la présence de -az- au lieu 
de -03- de l'albanais nous renvoie à un prototype Шугіеп plus 
ancien qui doit être admis à la base de mazăre (G. Meyer, Ety- 
mologisches Wörterbuch der alb. Sprache, 284—285; Albanesische 
Studien, III, 16, 23; cf. Miklosich, Rum. Untersuchungen, II, 
23; Hasdeu, Cuvinte, 1, 291).— Mínz «poulain» appartient 
à Ја méme famille de mots que Lit. manzo, Га. mes, le tyr. manz, 
menz, etc. Son origine illyrienne est confirmée par l'existence du 
mot Menzana chez les anciens habitants de la Messapie et qui 
était employé comme qualificatif de Jupiter auquel on sacrifiait 
des chevaux (Festus, éd. Müller, 181). La haute ancienneté de 
mânz en roumain est prouvée par le passage de -en- à -fn-, ce qui 
ne peut plus laisser aucun doute que le mot illyrien pénétra de 
bonne heure en latin (Hasdeu, Columna, 1877, 522; Tomaschek, 
Bezzeuberger's Beitr., IV, 100—101; G. Meyer, Etym. Wörterbuch 
der alb. Spr., 276; Stolz, Die Urbevülkerung Tirols, Innsbruck, 
1892, 51).— Viezure «blaireau» ne peut être rattaché direc- 
tement à lalbanais vjedwe; les deux formes doivent reposer sur 
un mot illyrien où les consonnes reproduites en albanais par 5, / 
étaient plus rapprochées du z et de Ur roumains (B. P. Hasdeu, 
Columna, 1877, 579; Cuvinte din bătrîni, 1, 247; G. Meyer, Etym. 
Wörterbuch der alb. Sprache, 434; Albanesische Studien, ПІ, 7, 22). 


Q9. On peut donc conclure de tout ce que nous avons dit jus- 
qu'ici que le roumain ne nous offre qu'un nombre trés restreint 


de phénoménes pour lesquels on est en droit d'admettre avec 
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ment autochtone ne pouvait plus avoir aucune action sur le latin 
balkanique. Cette action ne saurait être admise que jusqu'au Пе 
ou au Ш siècle. Après cette époque l'élément indigène n'était 
plus assez puissant pour influencer le latin. 

Un autre défaut que nous rencontrons chez la plupart des 
savants qui ont étudié les éléments iliyriens de la langue rou- 
maine, c'est la manière confuse dont ils se sont représenté 1а 
parenté des idiomes parlés par les anciens habitants de la pénin- 
sule balkanique. Pour eux, le thrace et l'illyrien devaient étre 
presque la méme langue, ce qui nous mènerait à la conclusion 
que le dace, qui n'était au fond qu'un dialecte thrace pourrait 
étre reconstitué à l'aide de l'albanais, le successeur direct de 
l'illyrien. Il en résulterait donc que l'illyrien, le thrace et le dace 
ne se distinguaient entre eux que par quelques différences de 
peu d'importance, et qu'ils se trouvaient l'un à l'égard de l'autre 
comme les dialectes et les sous-dialectes d'une méme langue. 
C'est sur de telles prémisses que furent báties les théories les 
plus extravagantes concernant l'existence d'éléments daciques 
en roumain. Malheureusement rien ne peut justifier une telle 
manière de voir. Nous ne savons guère aujourd'hui quels étaient 
les rapports des Thraces avec les Illyriens. Plusieurs savants 
doutent méme qu'il y ait eu quelques liens de parenté entre ces 
deux groupes de peuples (Diefenbach, Völkerkunde Osteuropas, 
II, 88; Tomaschek, Die alten T. hraker, 1, 7, 103). Il serait donc 
fastidieux de soutenir avec obstination la possibilité de connaître 
la langue des Daces par l'intermédiaire de l'albanais. Les termes 
de «thrace», «dace», «illyrien» ne devraient plus être con- 
fondus et employés trop légèrement par les philologues. Si la 
comparaison du roumain avec l'albanais peut nous découvrir 
Texistence de quelques éléments antéromains dans le premier, 
on n'a le droit de les considérer que comme illyriens et nullement 
comme daciques. C'est tout ce qu'on peut affirmer aujourd'hui, 
sans risquer de s'égarer dans des hypotheses trop hardies, et 
c'est là que nous devons nous arréter. 

Sur les différentes tentatives de chercher des éléments daciques en rou- 
main, v. aussi A. Philippide, Istoria limbei române, Jassy, 1894, 290 suiv. La cri- 
tique de Philippide n'est pas d'ailleurs assez objective; l'auteur polémise sur- 
tout avec Hasdeu, dont il critique les travaux, en introduisant dans le débat 
des questions qui n'ont rien à faire avec la philologie. Philippide donne dans son 
travail aussi une liste des mots considérés par Hasdeu comme daciques; mais 
elle est loin de contenir tout ce que Hasdeu a publié depuis trente ans sur ce sujet. 
Nous tácherons de compléter cette liste ici et de citer, en dehors des études de 
Hasdeu, tout ce qui a été écrit là-dessus par d'autres philologues. On pourra voir 
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ainsi quelles sont les particularités du roumain qui ont été données plus d'une 
fois comme d'origine illyrienne, thrace ou dace, mais qui nous semblent douteuses 
ou d’une tout autre provenance, 

Nous rappellerons ici une fois pour toutes que les citations que nous don- 
mons plus loin de Miklosich et de Schuchardt se rapportent à leurs travaux: 
Die slavischen Elemente im Rumunischen, Vienne, 1861, et Vokal. des Vulgärlaleins, 
Leipzig, 1865—1868, III. 

Au point de vue phonétique, l'origine illyrienne a été admise pour les phé- 
noménes suivants: le passage dea atone à d (Miklosich, 7 ; Schuchardt, 49; Hasdeu, 
Etymologicum magnum, II, 2206); le contraction de а-а dans cal = caballus (Mik- 
losich, 10; Schuchardt, 51); la diphtongaison de e, o en ea, oa (Hasdeu, Etym. 
magnum, 11, 2206) ; le passage de ea accentué à e et de o atone à и (Miklosich, 7); 
ie changement de £ en £ dans le groupe initial in-, im- (împărat, etc.; Miklosich, 
ibid.; Schuchardt, 49); la présence de м au lieu de £ dans luntre = linter (Mik- 
losich, 10); l'altération des labiales р, b, f, v, m sous l'influence d'un ¿į (Hasdeu, 
Columna lui Traian, V, 176; Etym. magnum, III, 2239); le changement de р en 
b dans abur = vapor; brumă = pruina (Miklosich, 8; Schuchardt, 51); le passage 
de s à $ devant quelques voyelles et consonnes (Miklosich, 7; Schuchardt, 49); 
Ја rhotacisation de l'a intervocalique (Hasdeu, Cuv. din bătrîni, II, 17; cf. Mik- 
Iosich, 7); la chute de n dans arici = erinaceus (Miklosich, 8); le passage de UI 
intervocalique à z (Kopitar, Kleinere Schriften, 239; Miklosich, 7); la chute de 
1 UD devant i, i (Miklosich, ibid.; Schuchardt, 49); la métathèse de / dans plop 
= populus (Miklosich, 10); le passage de y àn dans quelques mots (cunună = 
corona etc., Miklosich, 7); la prononciation de z comme 7 dans quelques parties 
du domaine roumain et spécialement en macédo-roumain (Hasdeu, Cuv. din bá- 
trini, 1, 249); la conservation du Ё et du g dans chelar, chilie, chingä, ghinte 
(Schuchardt, 49) ; la conservation de x dans șase = sex (Schuchardt, chez Hasdeu, 
Cuv. din bătrâni, I, Xxvitt, LXXVII); le changement de qu en р (Kopitar, Kleinere 
Schriften, 239); la prononciation de Ж entre le Л albanais et la z grec (Schu- 
chardt, 49). 

Parmi les faits morphologiques nous avons à citer: l'identité du génitif avec 
le datif (Miklosich, 7; Schuchardt, 49; Hasdeu, Col. lui Traian, V, 
150 et suiv.; Cuv. din bătrîni, YI, 676 et suiv.); la présence du suffixe -wri au 
pluriel des substantifs neutres de la IIe déclinaison (Schuchardt, 49); la for- 
mation des numéraux cardinaux de 11 à 19 à l'aide de la préposition spre (Mi- 
klosich, 8; Schuchardt, 49) ; le numéral sută (Meyer-Lübke, Gramm. der rom. Spra- 
chen, ЇЇ, $ 560; cf. G. Meyer, Alb. Studien, IL, 12; IV, Glossaire de Kavalliotis, 
n? 254; Ascoli, Archivio glottologico, suppl. IL, 132); le pronom personnel et indé- 
fini o (Hasdeu, Cuv. din bătrîni, I, 153); l'addition d'un a aux pronoms démons- 
tratifs (acesta, etc., Hasdeu, Etym. magnum, I, 13); la 1re personne sg. de l'indi- 
catif présent de avere: am (Schuchardt, 49); la formation du futur avec l'auxi- 
liaire voi (Miklosich, 6; Schuchardt, 49) ; l'emploi de în- comme préfixe dans plu- 
sieurs adjectifs et verbes (Miklosich, 8; Schuchardt, 51); les suffixes -ac (Hasdeu, 
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Etym. magnum, Y, 116); -andru, -man (Hasdeu, Isi. critică, 2° éd., I, 265), -oma 
(Hasdeu, Col. lui Traian, VIT, 5; Etym. mag., l, 554), -sor (Tomaschek, Beitr. 
zur Kunde der indog. Sprachen, IX, 103—104). ' 

Comme particularités syntaxiques il y a lieu de citer: l'emploi de l'article 
après le substantif (Kopitar, Kleinere Schriften, 237, 239; Miklosich, 7 ; Schuchardt, 
49; Hasdeu, Archivio glottologico, ТЇЇ, 420 et suiv., v. spécialement 435; Cuv. din 
bătrîni, II, 611 et suiv.; Meyer-Lübke, Zeitschrift für vomanische Philologie, XIX, 
305, 477); la répétition du pronom personnel au cas objet sous la forme atone 
et sous la forme tonique (Miklosich, 7—8; Schuchardt, 49) ; l'emploi du subjonctif 
au lieu de l'infinitif et la disparition progressive de ce dernier mode (Miklosich, 
6; cf. Meyer-Lübke, Zur Geschichte des Infinitivs im Rum., dans les Abhandl. Herrn 
Dr. A. Tobler dargebracht, Halle, 1895, 93, 111; Gramm. der rom. Sprachen, TII, 
$ 18). 

Au point de vue lexical, en laissant de cóté les étymologies fantastiques 
de Cantemir (Descriptio Moldaviae, éd. de l'Acad. roum., 1875, 166) et de C. Sta- 
mati (Musa românească, T, 526—535), qu'on ne saurait citer qu'à titre de curio- 
sité, nous devons rappeler les mots suivants pour lesquels on a admis une origine 
illyrienne: dr. abes (Hasdeu, Etym., I, 80); dr. Abrud (ibid., 92); dr. abur (ibid., 
102); dr. acolo, mr. akolo, ir. kolo (Miklosich, 10); dr. acum, mr. айти, ir. akmo 
(Miklosich, 8; cf. Schuchardt, 51); dr. ademenesc (Hasdeu, Col. lui Tr., V, 102); 
dr. aghiujá (Hasdeu, Etym. mag., I, 511); dr. aidoma (ibid., 554; II, 2147); dr. 
ală (ibid., 1, 681); dr. alac (ibid., 668); dr. aldan (ibid., 788); dr. Andilandi (ibid., 
II, 1170); dr. argea (Hasdeu, Ist. critică, 2° éd., II, 50; Etym., 11, 1582); dr. ava- 
loma (Hasdeu, Etym., 11, 2147); dr. azugă (Hasdeu, Col. lui Traian, VII, 32); 
dr. baci (ibid., V, 104); dr. bag, mr. bagu (Miklosich, 8); dr. 041, bälan (Hasdeu, 
Etym., TI, 2940) ; dr. bălaur (ibid., 2970) ; dr. baltă, mr. balto (Schuchardt, Zeitschr. 
für vergl. Sprachforsch., XX, 245; G. Meyer, Beitr. zur Kunde der indog. Sprach., 
XIX, 155); dr. bară, mr. baro (P. Schafarik, Slavische Allerthimer, Leipzig, 1843, 
1, 470; Hasdeu, Etym., II, 2487); dr. băsău (Hasdeu, Cuv. din bătrîni, I, 270); 
dr. basardinä (Hasdeu, Etym., II, 2667); dr. bască, mr. basko (ibid., 2595); dr. 
batal (ibid, 2734); dr. bordei (Hasdeu, Tst. crit., 2° éd., I, 237—238); dr. bortă 
(ibid.) ; dr. brad, mr. bradu (Miklosich, 8; Hasdeu, ibid., 11, 65 et suiv.) ; dr. brínci 
(Miklosich, 9) ; dr. brînză (Schafarik, Slavische Alterhümer, 1,470; Hasdeu, Columna 
lui Traian, V, 105; Cuvinte, І, 189—190) ; dr. Бәби, mr. brunu, ir. brèu (?) (Mik- 
losich, 9) ; dr. broancă (Hasdeu, Etym., T, 698) ; dr. broască (Miklosich, 8); dr. bucată, 
mr. bukato (Miklosich, 9) ; dr. bucur, mr. bukuru (Miklosich, 9); dr. bunget (Hasdeu, 
Cuvinte din bütríni, I, 245); dr. burghiu (Hasdeu, Istoria critică, 2° éd., I, 237— 
238); dr. burtucă (ibid.); dr. burtus (ibid.); dr. buză, mr. budzo (Miklosich, 9; cf. 
Schuchardt, 50); dr. cătun, mgl, ir. kotun (Miklosich, 10) ; аге cioară, mr. іѕоағо, 
ir. fore (Hasdeu, Columna, V, 176); dr. cioban, mr. tšoban (baš) (ibid., 103); dr. 
ciocirlie (Hașdeu, Ist. crit., Ie éd., I, 309); dr. ciomag (ibid); дг. cocioabă 
(Hasdeu, Ist. crit., 2° éd., II, 48); dr. codru, mr. ir. kodru (Miklosich, 10; Hasdeu, 
ibid., 64); dr. copac, mr. kopat£, ir. kopot$ (Miklosich, 10); dr. copil (ibid.); dr. cot, 
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dans Barbă-cot (Hasdeu, Etym., YI, 2494); dr сорай (Miklosich, 10); dr. 
crut (ibid.) ; dr. cujbă (Hasdeu, Columna, VII, 32) ; dr. culbec (Columna, nouv. série, 
IV. 207); dr. deh! (Hasdeu, Cuvinte, I, 275); dr. desgauc (ibid., 275—276); dr. 
dobă (Miklosich, 9); dr. doină (Rösler, Zeitschr. für die Óstevr. Gymn., XXIV, 106; 
Hasdeu, Columna, nouv. série, III, 405, 524; Principii de filol. comp., Bucarest, 
1875, 20 et suiv.) ; dr. dolcă, dulău (Hasdeu, Columna, V, 173); dr. Dunăre (Hasdeu, 
Ist. crit, 1те éd., I, 307); dr. gata (Miklosich, 9); dr. genune (Hasdeu, Cuvinte, 
її, 207); dr. ghiob (Hasdeu, Columna, VII, 97 et suiv.); dr. ghiuj (Hasdeu, Ist. 
crit., Tie éd., I, 308; Columna, VII, r et suiv.); dr. gîde (Hasdeu, Cuvinte, Y, 239) ; 
dr. gídilesc, mr. godiliku (Hasdeu, Ist. crit., kre éd., I, 308); dr. Gil- dans Gilort 
(Hasdeu, Ist. crit., 2e éd., І, 258); dr. gordin (Hasdeu, Columna, V, 90); dr. 
groapă, mr. groapo (Miklosich, 9); dr. grumaz, mr. grumadzu (ibid.) ; dr. gusä, mr. 
guso ir. guše (bid); dr. hojoma (Hasdeu, Columna, VII, 4; Etym., II, 2147); dr. 
iazmă (Hasdeu, Columna, V, 227 —228) ; dr. iele (Hasdeu, Columna, V, 176) ; dr. 
Jaleş (Hadeu, Ist. crit., 2° éd., I, 259—261); dr. уй (ibid., 257—258); dr. Jiu 
(ibid., 258); dr. les, lesin (Miklosich, 10) ; mr. londuro (Hasdeu, Etym., II, 1170); 
dr., mr. mal, ir. mel (Miklosich, 10; Hasdeu, Tst. crit., Іс éd., I, 308; Cuvinte, 
1, 288—290); dr. mălai (Hasdeu, Columna, V, 53); dr. maldac (L. Diefenbach, 
Völkerkunde Osteuropas, 1, 108; cf. K. Sittl, Die lokalen Verschiedenheiten der, 
lat. Sprache, Erlangen, 1882, 48); dr. -martil dans Giomartil (Hasdeu, Ist. crit., 
2e éd., І, 263); dr. meic (Hasdeu, Princ. de filol. comp., 88 et suiv.; Columna, 
nouv. série IV, 193 et suiv.; cf. Schuchardt, Zeitschr. f. rom. Philol., I, 482); dr. 
mire (Hasdeu, Ist. crit., Ire éd., I, 308) ; dr. mos, mgl., ir, mot (Miklosich, 10); dr. 
mosoc (Hasdeu, Columna, V, 174); dr. mof (ibid., VIL, 32); dr. muscoi (G. Meyer, 
Indogerm. Forsch., Y, 322—323); dr. wand (Miklosich, 10); dr. -ort- dans Gilort, 
ortoman (Hasdeu, Ist. cr., 2 éd., I, 262—263) ; dr. părău (Miklosich, 10); dr. rață 
ir. votse (Hasdeu, Columna, VII, 32; Cuvinte, II, 16); dr. ravac (Hasdeu, Columna, 
V, 92); dr. rif (Hasdeu, Ist. cr., 2e éd., IL, 47); dr. rinzá (Hasdeu, Columna, 
V, 107; Cuvinte, I, 189); dr. sălduș (Hasdeu, Cuvinte, І, 255—256); dr. -sarab- 
dans Basarab, năsărîmb (Hasdeu, Etym., ПІ, 2562, 2566); dr. simcea (Hasdeu 
Ist cv, 2re6d., II, 52 suiv.; Columna, IV, 239); dr. sirimpiu (Hasdeu, Istr. cr., 
2e éd., I, 240—241) ; dr. siroadà (ibid.) ; dr. sosesc (Miklosich, 10) ; dr. sopirlä (Has- 
deu, Isi. or, re éd., I, 309); dr. stăpîn (Miklosich, 10); dr. stejar (Hasdeu, Ist. 
cr. 2 él, IL, 67); dr. stină, ir. sign. (Hasdeu, Columna, У, 105, VIT, 31; 166, 
Rösler, Zeitschr. f. die österr. Gymnasien, 1873, 107) ; dr. traistă (Hasdeu, Columna, 
V, 156; Cuvinte, I, 304—305); dr. fundrä (Hasdeu, Ist. cr., Ze éd., П, 40); dr. 
furcă (Hasdeu, Columna, V, 175); dr. urdă (Schafarik, Sien, Alterthümer, I, 470; 
Hasdeu, Columna, V, 105; Cuvinte, I, 308) ; dr. vatră, mr. vatro, ir. votre (Miklo- 
sich, 9: cf. Hasdeu, Columna, VII, 32) ; dr. vergură (Miklosich, 9); dr. vic (ibid. ; 
dr. zîmbru (Hasdeu, Columna, VI, 102). 

L'influence illyrienne se ressentirait enfin aussi dans les modifications de 
Sens qu'ont subies des mots comme: dr., ir. afund (Miklosich, 8); dr. bărbat, mr, 
borbatu (Hasdeu, Etym., III, 3250; ct. Schuchardt, 50); dr. cuvînt, mr. huvendu, 
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ir. kuvint (Miklosich, 10; cf. Schuchardt; 50); dr. drac, mr. draku, ir. drok (Mik- 
losich, 9; cf. Schuchardt, 50); dr. mușchi (Miklosich, 10; cf. Schuchardt, 50); 
dr., ir. orb, mr. orbu (Miklosich, 10); dr. vară, mr. gear? (Miklosich, 9; cf. Schu- 
chardt, 50); dr. gës, mr. versu (Miklosich, 9); dr. venin, mr. virinu (Miklosich, 
9; cf. Schuchardt, 50); dr. vested (Miklosich, 9; cf. Schuchardt, 51) ; dr. vértute, 
mr. vrtute, dr. vîrtos, mr. vrios (Miklosich, 9; cf. Schuchardt, 50). 

D résulterait donc de cette liste que le roumain contient un nombre assez 
grand d'éléments illyriens. Il n'y a cependant rien qui nous autorise à considérer 
comme telles toutes les particularités citées plus haut. Nous verrons ailleurs, au 
chapitre sur la langue du XVI* siècle (tome II), que la plupart des phénomènes 
phonétiques, morphologiques et syntaxiques rappelés ici peuvent s'expliquer 
d'une autre manière. Cf. aussi plus bas, au chapitre III (phonétique du latin 
vulgaire). 

Quant aux éléments lexicologiques, nous devons remarquer que même les 
partisans de la théorie illyrienne ont rejeté plus tard les étymologies qu'ils avaient 
proposées jadis. Ainsi, ademenesc est donné par Hasdeu comme latin dans l'Etym. 
magnum, І, 306 (lat. *admanuare), étymologie tout aussi contestable d’ailleurs 
que celle de la Columna lui Traian, V, 102. Pour baci et cioban, le même auteur 
admet maintenant une origine touranienne (Etym., III, 2298). 

Broancä ne peut être un élément «dacique», comme le croyait Hasdeu, 
puisque le rapprochement avec Bpovxóg est sûrement faux. La glose de Hesy- 
chius Bpovxóc: ëng, Өрйкєс a été mal interprétée par les philologues; com- 
me l'a bien montré Tomaschek, Die alten Thraker, 111, 7. КїӨйра qui glose chez 
Hesychius Bpovxóç n'est pas leméme mot que кідаро « cythère »;: il doit désigner 
une espéce de poisson (cf. les gloses кідорос: ix80c; кт@ра, ikrüpa: š0vuc@0 (x00ç. 
Or, broancă signifie «contrebasse», de sorte qu'il ne peut plus être rattaché 
à Bpovxóc. Acolo, acum, brinci, broască, bucată, Hndurd, vergură ne doivent plus 
guère figurer parmi les éléments « daciques », puisque leur origine latine est suf- 
fisamment démontrée (v. sur broască, G. Meyer, Etym. Würterb. der alb. Spr., 
47; À. Candréa, Rev. pentru istorie, arheol., etc., Bucarest, VII, 73; sur lndurä, 
Ov. Densusianu, Studii de fil. rom., Bucarest, 1898, 52; vergurà est *virgula, diminu- 
tif de virgo). Sur abur et codru, que nous considérons aussi comme latins, v. Ro- 
mania, XXV, 130—131; XXVIII, 62—64. Bascá, brad, bucur, bunget, buzá, copac, 
cruf, gata, ghiuj, groapă, grumaz, mal, mos, părău, vînză viennent directement 
de l'albanais (G. Meyer, Z. c., 28, 45, 52, 54, 121, 131, 135, 143, 198, 216, 257, 
263, 335, 365; cf. sur bucur et mal, Ov. Densusianu, Studii de fil. vom,. 7 et suiv.) 
Pour mal il faut se rapporter à ce que nous avons dit à la p. 349. Muscoi doit 
aussi être emprunté à l'albanais, comme le montre le -ș- (*musconius qui aurait 
existé, d’après G. Meyer, l. c., 293, en latin, n'aurait pu donner en roumain que 
muscoi). Baltă, copil, gídilesc, вий, vatră peuvent venir aussi bien de l'albanais 
que du slave (G. Meyer, Z. c., 25, 57, 133, 135, 194, 464; Hasdeu dérive baltă 
directement du slave, Etym., III, 2401). Bal, bălan, bălaur, mălai, melc, mosoc: 
nand, stăpîn, stejar, stînă, zîmbru sont d'origine slave, d’après Cihac (Dict., éléms 
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slaves, 6, 7, 184, 192, 204, 210, 361, 366, 473). Bară doit aussi être slave (v. Mi- 
klosich, Etym. Wâvterb. der slav. Spr., 7, s. v. bara; cf. G. Meyer, l. c., 33). Burghiu, 
cătun, ciomag, covată, iele, les, ravac sont turcs, d’après L. Sáineanu, Elem. turc., 
Bucarest, 1885, 19, 25, 32, 35, 61, 85, 120. La méme origine est atribuée par 
Sáineanu au mot £iocírlie, mais, il se peut trés bien que nous ayons affaire là à 
un dérivé de cioc. Argea peut avoir été introduit du grec par l'intermédiaire 
du latin (üpyeXXa = *argella). Sosesc, maldac et traistă sont des emprunts plus récents 
faits au grec (v.sur le premier, Cihac, Z. c., 700; sur maldac, ibid., 672; G. Meyer et 
Schuchardt, Zeitschr. für rom. Phil, VI, 621; sur traistá, G. Meyer, Indogerm. 
Forsch., II, 441 suiv.). Băsău et dobă sont d'origine hongroise (Cihac, l. c., 480, 
495). . 

Restent enfin quelques mots dont l'étymologie est plus difficile à établir. 
Bag n'est pas sans doute le latin *vadare, comme le veut Hasdeu (Efym., IIT, 
2334). Sîmcea ne peut non plus venir de *senticella (Cihac, Dict., élém. lat., 254). 
Briu, cioară, sopirlä se rapprochent de l'alb. bres (brents), sûre, šapi, mais il 
nous est bien difficile d'en fixer la filiation (G. Meyer, l. c., 46, 390, 399). 
Bordei, bortä, cocioabă, cujbă, doind, dolcä, dulău, gîde, hojma, iasmă, năsărâmb, 
(ne)ghiob ortoman, säldus sont donnés par Cihac comme slaves ( Dict., élém. slaves, 
23, 54, 76, 98, 104, 111, 139, 146, 215, 230, 447; sur säldus, v. Romanische Stu- 
dien, IV, 150; cf. sur doind aussi Meyer-Lübke, Zeitschrift für rom. PhiL, VIII, 
145); nous ne pouvons toutefois les considérer comme tels. Turc n'est pas non 
plus slave, comme le veut Säineanu, Г. c., 35. Culbec serait, d'après Cihac, d'ori- 
gine turque (Dict., élém. slaves, 569), mais cette étymologie est bien douteuse. 
Tout aussi obscurs sont basardinä, burtucä, considérés par le méme auteur comme 
hongrois (ibid., 481, 486), et brînză dont l'étymologie est cherchée par quelques 
philologues en allemand (cf. Diefenbach, Völkerkunde Osteuropas, І, 247). 

Quant au changement de sens survenu dans afund, nous ne pouvons guère 
Vattribuer à une influence illyrienne. Nous n'avons qu'à comparer ce mot avec 
les formes correspondantes des autres langues romanes pour ne plus admettre 
un telle hypothèse. * Affundo (affundio) est attesté en ital, fr., esp., port. 
avec le méme sens qu'en roumain (G. Kórting, Lat.- rom. Würterb.,n° 307). 
avait déjà en latin la signification de «homme», et il est employé ainsi par 
Plaute. Draco n'apparaît pas seulement en roumain avec le sens de «démon»; 
on le trouve, avec la même valeur, aussi en provençal (Schuchardt, Zeitschrift 
für vergl. Sprachforsch., XX, 246,; cf. G. Meyer, Etym. Wórterb. der alb. Spr., 73). 
Orbus, était employé déjà en latin avec .la signification de «aveugle» et, 
en dehors du roumain, on le trouve avec ce sens aussi dans les autres langues 
romanes (С. Kórting, 1. c., n° 5761). Ver était devenu sans doute en latin 
synonyme de aestas (comp. les dérivés esp. braña, verano; cf. Schuchardt, Vok: 
des Vulgürlat, III, 51—52). Verso apparait dans la plupart des langues roma- 
nes occidentales avec la méme signification qu'en roumain. Veșted n'est nullement 
le latin viscidus, mais un dérivé de vescus, de sorte que le changement de sens 
supposé par Miklosich n'existe plus (cf. G. Meyer, L. c., 468). Virtus pouvait très 
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bien recevoir l'acception de «force physique» et de « dureté», puisqu'on le 
trouve avec le premier sens aussi en ancien français. 

En dehors des éléments illyriens que nous avons cités, quelques philologues 
ont cru pouvoir découvrir aussi des éléments celtiques en roumain (v. At. Marie- 
nescu, chez S. Liuba et A. Tana, Topogr. satului si hotarului Maidan, Caransebeş, 
1895, 179 et suiv). Que des Celtes aient existe dans les pays balkaniques, c'est 
un fait connu depuis longtemps, mais qu'ils aient eu quelque influence sur le latin 
oriental, voilà une hypothèse qu'il sera bien difficile de prouver. La philologie n’a 
découvert, du moins jusqu'ici, aucun élément celtique assuré en roumain, en 
dehors bien entendu de ceux qui avaient pénétré déjà en latin. Même l'adj. 
mare qui présente une ressemblance surprenante avec la celtique mar (cf. Meyer- 
Lübke, Gramm. der rom. Spr., Y, $ 20) ne peut être considéré comme tel, 
puisqu'il y a plus de raisons pour le rattacher au latin mas, marem. 


CHAPITRE HI 


LE LATIN 


9. Le roumain, tel qu'il se présente aujourd’hui, nous montre 
d'une manière indubitable que la romanisation des pays où il 
prit naissance dut être bien profonde. Tout ce qui est de plus 
caractéristique en lui porte un cachet purement latin. Quelque 
nombreux que soient en somme les éléments étrangers qui ont 
pénétré surtout dans son lexique, la langue roumaine n’a pas subi 
trop d’altérations dans son fonds primitif et a gardé son carac- 


tere d'idiome roman, malgré les circonstances peu favorables par- 
fois où elle s’est développée. 

On ne peut connaître, il est vrai, dans tous ses détails ce 
qu'était le latin importé dans la région du Danube, pour que la 
comparaison entre lui et le roumain puisse être faite plus facile- 
ment: mais les derniers résultats de la philologie romane nous 
permettront de fixer jusqu’à un certain degré les traits les plus 
saillants de ce latin qui doit être mis à la base du roumain et 
des autres langues romanes. On arrivera certainement à mieux 
définir avec le temps le parler des colons des différentes provin- 
ces de l'Empire romain et à connaître de plus prés le point de 
départ des idiomes romans. Il sera alors plus facile de faire la 
distinction entre ce qui remonte directement au latin vulgaire 
dans chacun de ces idiomes et ce qui doit être considéré comme 
d’origine plus récente. On pourra de cette façon suivre de plus 
près le chemin parcouru par l’ensemble des langues romanes de- 
puis l'époque où le latin fut importé dans les provinces où elles 
se sont développées jusqu'à nos jours. Pour le moment nous de- 
vons nous contenter de ce que les données de la linguistique nous 
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ont fourni jusqu'ici sur ce sujet, et nous verrons qu'il y a à cet 
égard toute une série de faits qu'on doit considérer comme dé- 
finitivement acquis pour la science. Plus d'une question impor- 
tante de l'histoire de la formation de la langue roumaine aura 
trouvé sa solution, une fois que nous serons arrivés: à montrer 
quelles étaient les particularités du latin parlé par les habitants 
des pays balkaniques, autant qu'elles peuvent étre reconstituées 
aujourd'hui. 


Dans un travail publié en 1896, Neugriechisch und Romanisch, G. Kôrting 
s'est efforcé de montrer jusqu'à quel degré les langues romanes se sont éloignées 
du latin; mais les conclusions auxquelles l'auteur arrive sont dépourvues de toute 
valeur. De telles ótudes ne peuvent, aboutir à rien de précis, surtout quand on 
choisit comme point de comparaison le latin classique, comme Га fait Kórting. 
Si le latin vulgaire nous est mieux connu depuis quelque temps, cela ne veut nul- 
lement dire que nous sommes en état de savoir dans quelle mesure chacune 
des langues romanes s'est éloignée du latin. Il y a encore plus d'un terme de com- 
paraison qui nous échappe, et il serait téméraire d'aller plus loin que ne le permet- 
tent les données actuelles de la philologie romane. Cf. Ov. Densusianu, Romania, 
XXVI, 284—290. 


10. On admet généralement aujourd'hui que toutes les lan- 
gues romanes reposent sur un méme latin qui fut parlé d'un bout 
à l’autre de la Romania. La majorité des philologues est d'accord 
pour considérer ce fait comme suffisamment établi et pour le 
reconnaitre comme le point de départ de toute recherche sur 
lhistoire des langues romanes. Et en effet, rien ne nous autorise 
à croire que le latin qui fut importé dans les provinces de l'Empire 
romain était divisé en dialectes, et que par conséquent plus d'un 
phénoméme qui sépare aujourd'hui les langues romanes doit re- 
monter à l'époque latine. Les colons établis en Dacie, par exemple, 
parlaient sans doute le latin qui était en usage au He siècle de 
notre ére dans tous les autres pays dépendant de Rome. C'était 
ce latin officiel qui était employé dans le commerce, dans l'adminis- 
tration et dans toutes les autres relations des citoyens et qui 
devait présenter en général partout un caractére unitaire. Les 
échanges continuels entre les différentes parties de l'Empire et 
surtout l'ascendant considérable qu'exergait la capitale sur les 
colonies devaient entraver le morcellement dialectal du latin. Il 
ne saurait donc étre question d'un latin provincial propre à chacun 
des pays romanisés. Si les écrivains latins insistent quelquefois 
sur les particularités linguistiques qui caractérisaient le parler de 
tele ou telle province et si quelques historiens nous disent, par 
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exemple, que l'empereur Septime Sévére ne put jamais se débar- 
rasser de son accent africain et qu'Hadrien fut raillé pour un dis- 
cours qu'il prononça au Sénat et qui trahissait son origine espa- 
gnole (Scriptores hist. augustae, Sept. Sev., XIX; Hadr., III), cela 
ne peut nullement prouver, comme on l'a déjà remarqué, que le 
latin qu'on employait en Espagne, en Afrique ou ailleurs différait 
beaucoup de celui d'Italie. De tels témoignages nous montrent 
simplement que la manière de prononcer le latin littéraire pouvait 
varier d’après les pays et qu'un Espagnol avait un autre accent 
qu'une personne née en Italie. C'est d'ailleurs un fait qui n'offre 
rien d'extraordinaire, et il serait hardi d'en tirer des conclusions 
sur l'existence d'un latin vulgaire propre à chacune des provinces 
de l'Empire romain. 

Mais, si des raisons puissantes nous forcent à admettre l'unité 
du latin vulgaire comme principe fondamental de toute investi- 
gation scientifique sur l'origine des langues romanes, nous devons 
néanmoins reconnaître qu'il y a des cas où quelques restrictions 
s'imposent à cet égard. Il serait chimérique de s'imaginer qu'il 
n'y avait la moindre distinction entre le latin du 11° siécle, im- 
porté en Dacie, et celui qu'on parlait à la méme époque à Rome 
ou à Cordoue. Ce serait un phénomène unique dans l'histoire des 
langues, et personne ne saurait soutenir une chose aussi invrai-: 
semblable. Comment pourrait-on croire que tous les légionnaires 
qui conquirent la Dacie prononçaient le latin tout à fait de la 
méme façon que les habitants de la Gaule ou de l'Espagne? Il 
serait de méme étonnant que les colons de Trajan n'aient pas 
apporté au nord du Danube quelques mots dont la phonétique 
avait subi certains changements phonétiques, comme une méta- 
thése ou une assimilation, mais qui n'avaient pas encore eu le temps 
de se propager comme tels dans les autres provinces. Il ne faut 
pas non plus oublier qu'il y a dans chaque langue des mots et 
des tournures qui, à la méme époque, apparaissent plus souvent 
dans une région que dans une autre. I] ne serait par conséquent 
rien d'extraordinaire à supposer que le latin transplanté dans la 
péninsule balkanique pouvait contenir, au point de vue lexical 
et syntaxique, des formes qui n'étaient pas employées avec Ja 
même fréquence dans les autres pays de la Romania. On peut, 
d'autre part, admettre aussi le contraire, c’est-à-dire que plus 
d'un phénoméne qui existait ailleurs et y était profondément 
enraciné dans la langue ne pénétra pas avec la méme vitalité 
dans le latin balkanique. Pour ce qui concerne spécialement le 
lexique, il y a lieu de remarquer encore que des mots introduits 
d'un idiome étranger arrivent trés souvent à étre employés seu- 


63 


lement dans une partie du domaine de la langue où ils ont péné- 


tré. Les colons venus en Dacie ont pu donc apporter avec eux des 
mots empruntés au grec ou à l'illyrien, mais qui sont restés incon- 
nus aux habitants d'une province comme la Gaule ou l'Espagne. 

Ce sont en somme des différences locales que personne n'osera 
révoquer en doute, puisqu'elles sont inhérentes à toute langue qui 


n'a pas cessé d’être parlée. Elles ne sont pas toutefois suffisantes: 


pour qu'on ait le droit de conclure à l'existence de dialectes dans 
le latin vulgaire. De telles différences ne sont nullement de nature 
à changer autant qu'on le croit quelquefois l'aspect d'une langue; 
elles sont de simples nuances qui introduisent une certaine variété 
dans la constitution d’un idiome et qui ne sauraient dans tous 
les cas être considérées comme des divergences dialectales. Quelle 
que soit l'interprétation qu'on donne aujourd'hui au mot « dia- 
lecte », nous ne croyons pas qu'il y ait des linguistes qui qualifient 
de «particularités dialectales » les moindres divergences qu'on 
constate dans les formes d'une méme langue. C'est pour cette 
raison qu'il nous semble que les nombreuses discussions sur l'exis- 
tence ou la nonexistence de dialectes dans le latin vulgaire sont 
trop souvent oiseuses, puisqu'elles reposent sur un malentendu: 
on donne au mot «dialecte» une acception trop large et süre- 
ment fausse. Si l'on admet que le latin vulgaire présentait par-ci 
par-là quelques petites différences qui le faisaient varier d'après les 
régions, cela ne peut prouver d'aucune fagon qu'il était divisé 
en dialectes. П n'y a pas d'idiome qui soit unitaire dans le sens 
absolu du mot, et si nous comprenons de cette maniére l'unité 
d'une langue, nous ne devrons plus parler de l'existence de dia- 
lectes dans le latin vulgaire. 


La théorie de l'unité du latin vulgaire a été défendue surtout par Meyer” 
Lübio: «Einheit ist, so meine ich mit Andern, eine der ersten Erfordernisse 
fürs Vulgärlateinische ` nur wo zwingende Gründe vorliegen, ist davon abzugehen », 
Zeitschr. für vom. Philologie, IX, 235. Dans un ouvrage paru en 1882, Die lokalen 
Verschiedenheiten der lat. Spr. (cf. l'article du méme auteur, Was ist Vulgărlateim ? 
Verhandl. der Alien Versamml. deutscher Philologen, Leipzig, 1890, 385—392), 
K. Sittl s'est efforcé de combattre cette théorie, mais sans succés (cf. G. Meyer 
et Schuchardt, Zeitschr. für rom. Philol, Vi, 608—628). Les arguments 
que l'auteur apportait pour prouver l'existence de dialectes dans le latin 
vulgaire ne reposaient sur rien de solide et ils n'ont pu changer en rien 
l'opinion prédominante des philologues. La thèse de Sittl a été reprise derniè- 
rement avec beaucoup plus de compétence par G. Mohl dans le travail que nous 
avons déjà cité, Introduction à la chronologie du latin vulgaire. Tout en admettant 
que «le principe de l'unité du latin vulgaire. . . doit rester l'axiome fondamental 
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de toute étude sérieuse sur les origines des langues néc-latines » (p. 23), Mohl veut 
montrer dans ce travail que le latin vulgaire n'était pas aussi unitaire qu'on le 
croyait jusqu'ici. En examinant de plus prés chacune des langues romanes, on 
arrive à découvrir, dit Mohl, plus d'un phénoméne qui ne pouvait étre général 
dans le latin vulgaire. Ainsi, tel ou tel idiome roman nous offre des particularités 
qui étaient propres an latin archaique ou à quelque ancien dialecte italique, mais 
qui ne se sont jamais généralisées dans le latin qui fut parlé d'un bout à l'autre 
de la Romania. Il serait donc chimérique de croire que le latin parlé dans une 
région ne se distinguait pas par quelques traits, assez importants parfois, de celui 
qu'on employait ailleurs. La thése de Mohl peut étre juste dans quelques cas, 
mais il ne faut pas en exagérer les conclusions. Les faits réunis par le savant phi- 
lologue, même si nous les admettions sans aucune restriction, ne peuvent nulle- 
ment confirmer la théorie « polydialectale » du latin; ils sont trop peu importants 
pour qu'ils attestent la division du latin en dialectes. Que les dialectes italiques 
aient exercé quelque influence sur le parler de Latium qui les a supplantés, 
c'est un fait que nous ne saurions nier; mais que l'ancien morcellement dialectal 
de l'Italie se soit reflété dans le latin, voilà un point oü la théorie de Mohl nous 
semble tout à fait contestable. La survivance d'éléments ombriens, osques, etc. 
dans les langues romanes est aussi bien douteuse dans la plupart des cas admis 
par Mohl. Il faudrait ici aussi faire des distinctions entre les différentes langues 
romanes. Quelques phénomènes caractéristiques de l'ombrien ou de losque ont 
pu se conserver dans telle ou telle région de l'Italie, mais leur propagation en 
dehors de la péninsule ne pouvait s'effectuer aussi facilement que Mohl le croit. 
Un patois normand, par exemple, pour prendre un terme de comparaison plus 
évident, peut transmettre quelques particularités au français du centre dont il 
est menacé d'étre remplacé, mais ces particularités n'apparaitront que dans le 
parler local qui aura résulté de la fusion de ce patois avec le français; elles n'ar- 
riveront qu'exceptionnellement peut-étre à se propager ailleurs et à pénétrer 
dans le français général. I1 nous semble donc hasardé d'affirmer que «c'est dans 
la prononciation sabine, volsque, hernique, pélignienne, osque, marse, picénienne, 
falisque qu'il faut chercher la cause première des langues romanes, et c'est dans 
ces dialectes qu'il faut rechercher les premiers germes de cette forme nouvelle de 
la latinité > (Моћ, 7. c., 16). 


11. Si nous envisageons maintenant le latin vulgaire au point 
de vue chronologique, il faut distinguer plusieurs périodes dans 
l’histoire de son développement. Personne ne saurait contester 
que le latin de l'époque impériale se distinguait sur plus d'un 
point de celui qu'on avait employé sous la République. Les lé- 
gionnaires qui conquirent la Pannonie ou la Dacie parlaient sans 
doute une langue assez éloignée de celle des premiers colons de la 
Sardaigne. ll resterait seulement à fixer de plus prés en quo! 
le latin du Ie siècle de notre ère se distinguait de celui du 111° 
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siècle avant J.-C.; mais ici la philologie se montre bien impuis- 
sante, et tous les efforts des savants pour mieux éclaircir cette 
question n'ont pas toujours abouti aux résultats désirés. 

On connaît la fameuse théorie de Gróber, d'après laquelle 
chaque langue romane reproduirait le latin qui était générale- 
ment usité au moment de la conquête du pays où elle est parlée 
aujourd'hui. Le sarde, par exemple, représenterait le latin du 
Піе siècle avant J.-C., de même que le roumain nous permettrait 
de reconstituer le latin parlé au Ile siècle aprés J.-C. La compa- 
raison des langues nous offrirait par conséquent, d'aprés Gróber, 
le moyen de dater avec une précision presque mathématique les 
phénomènes du latin vulgaire. Ainsi, «la concordance a) du sarde, 
b) de l'espagnol, c) du portugais, d) du catalan, e) du provençal, 
f) du francais, g) du rhétoroman et Л) du roumain, moins?) l'italien, 
prouverait l'existence d'une forme dans le latin vulgaire jusqu'en 
100 aprés J.-C.; l'accord. de abcdefg-hi attesterait la présence 
d'un phénomène jusqu'au début du 1% siècle aprés Ј.-С.; celui 
de abcdef-ghi confirmerait de méme l'emploi d'une forme jusqu'au 
moment de la conquéte de la Gaule », etc. 

En présentant les faits de cette maniére, Gróber croyait 
avoir découvert la clef de l'histoire du latin vulgaire, et sa thése 
ne laissait pas d’être séduisante ; elle a méme trouvé pendant quel- 
que temps l'approbation de plusieurs philologues. La critique a 
cependant montré dans ces derniers temps combien une telle 
théorie était peu soutenable. Examinées de plus prés, les choses 
se présentent d'une maniére beaucoup plus compliquée que Gróber 
ne le croyait. Quelque vraie que soit jusqu'à un certain degré 
l'idée que le noyau fondamental d'un idiome roman doit représen- 
ter en derniére analyse le latin apporté par les premiers colons 
du pays oü cet idiome apparait aujourd'hui, on ne peut toute- 
fois affirmer que les langues romanes reposent exclusivement sur 
ce «substratum » latin primitif qui fut introduit dans les provinces 
au moment de leur conquéte. Le premier élément latin d'un pays 
soumis par les Romains devait naturellement étre alimenté dans 
la suite par un afflux continuel d'immigrés qui apportaient dans la 
nouvelle colonie la langue qu'on parlait dans le reste de l'Empire. 
Des changements linguistiques survenus en Italie pénétraient ainsi 
dans les provinces par l'intermédiaire des nouveaux colons qui 
venaient s'y fixer. Dans ces conditions, un développement linguisti- 
que indépendant des pays romanisés devenait impossible, puisqu'il 
était entravé par le contact ininterrompu avec Rome. 

Les rapports des provinces avec la métropole ne furent pas 
sans doute les.mémes sur toute l'étendue de l'Empire et à toutes 
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les époques de l'histoire romaine. L'importance commerciale et 
militaire d'une province devait déterminer, en premiére ligne, la 
fréquence plus ou moins grande de ses relations avec le centre. 
Il y eut, d'autre part, des contrées qui s'isolérent plus tót du mou- 
vement général de la vie romaine. Mais, malgré ces circonstances 
qui ne sauraient étre négligées dans létude particuliére de la 
romanisation de chaque pays, on doit reconnaitre en thése générale 
que les relations avec l'Italie ont empêché les provinces de conser- 
ver le latin tel qu'il était dans les premiers temps de leur romani- 
sation. Il serait pourtant chimérique: de croire. que le sarde ou 
l'espagnol représentent le développement du latin vulgaire parlé 
au Ше ouau Пе siècle avant J.-C. Ce serait méconnaitre le ca- 
ractére de la diffusion du latin en dehors de l'Italie et enfermer 
l'étude d'une langue dans des formules préconçues. 

En appliquant ces remarques à la langue roumaine, on con- 
viendra que les éléments qui se trouvent à sa base ne peuvent 
dériver seulement du latin de l'époque de Trajan. On s'obstine 
à admettre encore aujourd'hui que le roumain nous offre l'image 
la plus pure de ce qu'était au 11° siècle de notre ère l'idiome gé- 
néralement employé par les légionnaires romains. Or, d'aprés ce 
que nous avons dit plus haut, rien ne nous autorise à croire qu'en 
Dacie, comme ailleurs, le latin est resté, aprés la conquéte du pays, 
à l'écart de l'évolution linguistique qui s'est opérée dansles autres 
provinces. Le parler importé par les premiers colons de la Dacie 
dut étre influencé par le latin usité dans les autres parties de 
l'Empire, de sorte que les particularités qui lavaient caractérisé 
au début du Ile siècle furent incessamment modifiées sous l'action 
du latin introduit par les nouveaux immigrés. 

Les faits que nous avons exposés plus haut, au chapitre pre- 
mier, ne nous permettent non plus de croire que le roumain repose 
exclusivement sur le latin de la Dacie. C'est dans le parler des 
premiers Romains qui s'établirent en Illyrie qu'il faut chercher 
les germes de la langue roumaine. Ce sont les différentes couches 
de latin qui furent apportées dans les pays danubiens, et en der- 
niére ligne en Dacie, que nous devons considérer comme le «sub- 
stratum» latin du roumain. Répandu dans la plus grande partie 
de la péninsule balkanique et incessamment renouvelé depuis le 
Ше siécle avant J.-C., le latin qui se trouve à la base du roumain 
ne peut représenter la langue d'une seule époque de l'histoire 
romaine et d'un seul pays de l'Europe orientale. Le roumain n'a 
pas par conséquent l'importance qu'on lui a attribuée dans les 
études chronologiques sur le latin vulgaire, puisque les éléments 
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qu’il contient ne dérivent pas seulement du latin transplanté 
en Dacie au Ile siècle de notre ère. 


La théorie chronologique exposée plus haut a été formulée par G. Grôber 
dans l'Archiv für lat. Lexikographie, І, 351 et suiv. Elle a été vivement contestée 
par M. Kawczynskj, Studyja românshie, Cracovie, 1886, 22 et suiv. ; cf. aussi Mohi, 
Introd. à la chron. du lat. vulg., 3, 238 et suiv. 


12. La comparaison du latin vulgaire avec le latin classique, 
du moins dans la mesure où nous pouvons la faire aujourd'hui, 
nous mène à la conclusion que la langue parlée à l'époque impériale 
ne s'éloignait pas trop de celle qui nous a été conservée dans les 
monuments littéraires. C'est une conception des plus fausses que 
celle qu'on a défendue quelquefois et d’après laquelle le latin 
vulgaire devrait être considéré presque comme une langue à part 
par rapport au latin classique. Quelles que soient les différences 
entre ce qui était parlé et ce qu'on écrivait à Rome ou ailleurs, 
il ne faut pas exagérer leur importance et les croire suffisantes 
pour qualifier le latin vulgaire et le latin littéraire de deux idiomes 
distincts. La langue écrite et le parler populaire reposaient sur 
un méme fonds primitif, et les ressemblances qui les rapprochaient 
l'un de l'autre sont toujours restées bien plus nombreuses que les 
différences qui les séparaient. Le latin des livres était sorti de la 
langue parlée, et tous ses traits les plus saillants remontaient en 
dernière analyse à celle-ci. Plus conservateur en général que le 
parler du peuple qui se modifie incessamment, il a gardé un ca- 
ractére plus archaique; mais, en échange, gráce aux influences 
littéraires qu'il a subies et au travail assidu des grammairiens, 
il a reçu des éléments qui n'ont jamais pénétré dans le latin vul- 
gaire. D'un autre cóté, la langue populaire, malgré les change- 
ments survenus dans sa constitution interne au cours des siécles, 
a pu garder quelquefois des phénomènes qui caractérisaient le 
latin archaique ou les anciens parlers italiques, mais qui ne se 
retrouvent plus chez les écrivains classiques. C'est là qu'il faut 
chercher les différences les plus marquantes qui existaient entre 
le latin parlé et le latin écrit. Des différences semblables se rencon- 
trent partout où il y a eu une littérature, et il serait oiseux de 
parler d'un latin vulgaire sensiblement différent du latin classique. 

Dans son travail sur Le latin de Grégoire de Tours, Paris, 1890, 31, M. Bonnet 
combat avec raison l'opinion de ceux qui considérent le latin vulgaire et le latin 
classique comme deux langues distinctes. L'auteur force cependant l'interpré- 
tation des faits lorsqu'il réduit presque à rien les différences entre le latin parlé 
et le latin écrit. Cf. aussi E. Gorra, Lingue neolatine, Milan, 1894, 40 et suiv., 
qui reprend la théorie du savant francais pour l'exagérer davantage. 
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Ce qui doit avoir surtout contribué au maintien d'une cer- 
taine unité entre Је parler populaire et la langue écrite c'est lin- 
fluence des écoles et de la littérature. En Italie, comme dans 
les.provinces, le peuple ne resta pas complétement isolé de ceux 
qui parlaient une langue plus pure, plus élégante. Les Romains 
n'avaient pas, il est vrai, l'instruction obligatoire et la presse qui 
facilitent dans une si large mesure aujourd’hui le rapprochement 
entre les lettrés et les masses plus profondes de la population; 
mais leurs conditions de vie offraient aussi quelques moyens 
pour propager la langue littéraire parmi les basses classes des villes 
ou de la campagne. Ceux qui s’enrôlaient dans les armées arri- 
vaient à la fin à introduire dans leur parler quelques formes d'un 
caractére plus littéraire, qu'ils entendaient de leurs officiers. Les 
relations avec les représentants du pouvoir central le contact 
plus ou moins fréquent avec les fonctionnaires de différentes ca- 
tégories devaient aussi avoir une certaine influence sur le parler 
des petites gens. Mais ce furent surtout les écoles qui exercerent 
une action plus profonde à cet égard. Dans les premiers siécles 
de notre ére ces établissements de culture étaient devenus bien 
nombreux, et les jeunes gens accouraient de tous cótés pour suivre 
les cours des maîtres entretenus par telle ou telle ville. Ici, sous 
ja conduite des professeurs, ils s'efforgaient de modifier les habi- 
tudes de parler qu'ils avaient contractées dans leurs familles. 
L'enseignement de la grammaire, la lecture des auteurs classiques, 
les conversations avec les maîtres et le contrôle exercé par eux 
sur la prononciation et sur les constructions qui leur semblaient 
fautives arrivaient à corriger, au bout de quelque temps, le parler 
des jeunes Romains. Plus d'une forme littéraire imposée par les 
précepteurs était ainsi adoptée par les éléves qui, une fois sortis 
de l'école, retournaient chez eux avec l'usage d'une langue plus 
soignée et plus riche en expressions que celle qu'ils avaient apportée 
à l'école. On peut s'imaginer quelle devait être l'influence de ces 
propagateurs de la culture romaine dans les milieux où ils allaient 
s'établir, et comment le latin littéraire pénétrait par cette voie 
dans les coins les plus reculés d'une province et introduisait cer- 
taines modifications dans le parler du peuple, en rendant moins 
frappantes les différences entre la langue généralement parlée et 
celle des lettrés. 

Le róle des écoles dans ce travail d'épuration du latin vulgaire 
ne fut pas le méme dans toutes les provinces de la Romania. 
Dans quelques pays, comme en Gaule et en Espagne, l'instruction 
put pénétrer dans les couches les plus profondes de la population, 
grâce aux nombreuses écoles qui y furent fondées. Les maitres 
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qui y étaient engagés se donnaient beaucoup de peine pour dé- 
velopper le goût littéraire de leurs élèves et pour les familiariser 
avec le latin classique. ЇЇ arrivait ainsi que le latin était mieux 
cultivé quelquefois dans ces contrées qu'en Italie, et qu'un Gaulois 
parvenait à s'exprimer dans une langue plus pure que celle qu'on 
entendait souvent dans le pays méme d'origine du latin. Tout 
autrement durent se passer les choses dans les provinces de l'Europe 
orientale, oü l'instruction ne fut jamais aussi bien organisée et 
aussi répandue qu'en occident. On n'y rencontre, en effet, aucune 
école qui ait pu rivaliser avec les établissements célèbres de Bor- 
deaux, Cordoue, etc. Les Romains ne trouvaient guére nécessaire 
la fondation d'écoles plus nombreuses dans ces pays, oü les ha- 
bitants primitifs, plus arriérés que ceux de la Gaule, par exemple, 
pouvaient étre romanisés aussi par d'autres moyens et sans le 
Secours d'une instruction plus développée. Les écoles qui étaient 
entretenues dans quelques villes de l'Orient et dont l'existence ne 
nous est confirmée que pour la Pannonie (C. Г. L. ТЇЇ, p. 962; cf. 
Budinszky, Die Ausbreitung der lat. Spr., 178; J. Jung, Rómer 
und Romanen, 143) devaient avoir un caractére assez élémentaire, 
et leur influence dans l'oeuvre de romanisation des pays danubiens 
ne pouvait étre bien grande. Cette circonstance ne saurait étre 
négligée dans l'étude du latin de la péninsule balkanique, puisqu'elle 
peut expliquer, comme on l'a déjà remarqué, quelques-unes des 
particularités qui distinguent le roumain des autres langues romanes. 
Le manque d'écoles plus nombreuses dans les pays balkaniques 
eut pour conséquence que le latin vulgaire continua à s'y dévelop- 
per plus à l'écart des préoccupations littéraires qui existaient ail- 
leurs, et que l'action des lettrés sur le parler du peuple y fut bien 
plus réduite que dans les autres parties du domaine roman. C'est 
pour cette raison que le roumain ne nous offre pas un nombre 
aussi grand de formes latines littéraires que les autres idiomes 
romans; et si l'on y en trouve quelques traces, il faut peut-étre 
les considérer comme appartenant déjà au latin qui fut importé 
dans les régions du Danube. Il se peut, d'autre part, que des for- 
mes littéraires introduites dans le latin occidental aient pénétré 
indirectement en Orient, jusqu'à une époque relativement récente, 
par l'intermédiaire des colons venus d'Italie ou d'ailleurs pour se 
fixer en Dacie et dans les autres provinces danubiennes. 

Sur l'influence exercée par les écoles, le service militaire, etc. dans le travail 
d'épuration du latin vulgaire, v. Mohl, Introd. à la chronol. du lat. vulg., 67, 151 
et suiv., qui a repris ct développé les idées un peu vagues et unilatérales exprimées 
jadis par F. Eyssenhardt, Rómisch und Romanisch, Berlin, 1882. — Comme on 
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l'a déjà remarqué plus d'une fois, les illettrés semblent avoir été assez nombreux 
en Dacie. Des personnes qui ne savaient pas écrire sont mentionnées dans les 
tabulae coraíae trouvées en Transiylvanie (C.I.L. ПІ, pp. 948—9). 


13. Le latin qui se trouve à la base du roumain n'apparaît 
pas seulement comme moins imprógné d'éléments littéraires; il 
porte, en outre, un cachet, pour ainsi dire, rustique. Nous ne 
croyons pas que quelqu'un ait jamais remarqué ce fait, quoi- 
qu’il soit de toute évidence. L'examen des mots latins conservés 
en roumain nous montre qu'ils se rapportent surtout à la vie de 
campagne. Tout ce qui nous ramènerait à une organisation sociale 
plus compliquée et à une culture plus avancée n'a pas laissé de 
iraces plus visibles dans les éléments latins du lexique roumain. 
On n'y trouve, comme en français ou en italien, par exemple, 
tous ces termes caractéristiques qui nous révèlent la vie des 
grandes villes, l'activité des centres mouvementés avec toutes les 
idées qu'elle implique. Cette particularité s'explique par le fait 
que les Roumains représentent surtout la population latine de la 
péninsule balkanique qui s'est conservée à la campagne. L'élé- 
ment urbain n'entra que dans une mesure trés faible dans la con- 
stitution du peuple roumain. A l'époque des invasions, cet élément 
dut étre bien réduit, soit à cause des émigrations dans d'autres 
pays, soit parce que les habitants quittaient en masses les villes 
pour se retirer dans des endroits où ils pouvaient étre plus à l'abri 
des incursions barbares. Au sud du Danube, l'élément roman des 
grandes villes s'affaiblit encore et disparut en grande partie à 
cause de l'ascendant de plus en plus grand que prirent avec le 
temps les Grecs et, plus tard, les Slaves dans les affaires politiques. 
Au nord, un événement bien connu eut de bonne heure les mêmes 
effets. L'abandon de la Dacie par l'administration et les légions 
romaines, à l'époque d'Aurélien, eut pour conséquence la désor- 
ganisation des villes. Ceux qui restérent dans le pays représentaient 
surtout la population rurale, attachée au sol et menant une vie 
plus simple. Dans ces conditions, le parler roman balkanique de- 
vait forcément perdre la plupart des termes qui se rapportaient 
à une culture plus développée. Il garda ainsi une empreinte plus 
rustique, que nous retrouvons dans la plupart des éléments latins 
du roumain. 


14. Les considérations générales exposées plus haut corres- 
pondent aux faits linguistiques établis par les derniéres acqui- 
sitions de la philologie romane. Elles sont confirmées par tout 
ce que nous savons aujourd'hui sur le latin vulgaire, tel qu'il a 
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été reconstitué dans ses traits les plus saillants par les latinistes 
€t par les romanistes. 

L'étude approfondie des textes qui nous ont conservé un 
latin plus ou moins rapproché du parler populaire, et l'examen 
des inscriptions nous ont fourni dans ces derniers temps des ma- 
tériaux précieux pour l'histoire du latin vulgaire. Comme sources 
directes, les inscriptions nous offrent trés souvent les faits les 
plus assurés pour la confirmation de tel ou tel phénoméne du 
latin vulgaire; elles constituent, en outre, le seul moyen d'étudier 
directement le latin là où tout autre document écrit de l'époque 
des Romains nous fait défaut. Rédigées dans un style plus ou 
moins littéraire et dans cette langue presque invariable dans tou- 
tes les régions et consacrée par la tradition, les inscriptions ne 
nous présentent pas cependant un nombre aussi grand de parti- 
cularités linguistiques intéressantes pour l'histoire du latin vulgaire 
qu'on pourrait s'imaginer a priori. En parcourant les milliers 
d'inscriptions publiées jusqu'ici, on n'arrive que bien rarement 
parfois à découvrir par-ci par-là quelques faits qui ont échappé 
aux graveurs, trop soucieux en général d'employer une langue 
aussi correcte que possible. П serait, d'autre part, chimérique де 
chercher dans les inscriptions d'une province quelconque, du moins 
jusqu'à une certaine époque, des faits linguistiques propres à cette 
province et qui n'auraient jamais existé dans les autres pays de 
l'Empire. Tout ce qu'on peut demander aux inscriptions, ce n'est 
guére la découverte d'un latin provincial, mais la confirmation 
de certaines particularités du latin vulgaire que nous devons placer 
à la base de toutes les langues romanes. 


Mais, si le témoignage des inscriptions est des plus précieux 
pour l'étude du latin vulgaire, il ne faut pas enregistrer avec 
confiance tout ce qu'elles nous offrent. Il ne suffit pas de con- 
stater dans les inscriptions une forme qu'on n'a pas rencontrée 
ailleurs pour qu'on l'attribue sans aucun contrôle au latin. Il se 
peut trés bien qu'une telle forme, qui présente un phénoméne 
intéressant pour l'étude des langues romanes, ne soit qu'une simple 
faute de graveur. Les erreurs ne manquent pas d'étre nombreuses 
dans les monuments épigraphiques latins, et elles donnent lieu 
souvent à des rencontres surprenantes avec les langues romanes. 
Ainsi, pour ne citer qu'un cas, dans une inscription de la Dal- 
matie nous trouvons la forme pureremu (C. I. L, III, 9567) qui 
offre une ressemblance curieuse avec l'istro-roumain pure, avec n 
rhotacisée. Faut-il considérer cette forme comme un exemple an- 
cien de la rhotacisation de ж, attestée aujourd'hui en istrien? 
Cette hypothése pourrait tenter quelque philologue en quéte de 
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nouveautés, surtout parce que fureremus nous vient d'une région 
où le passage de # à » est un phénomène connu; mais pour ceux 
qui sont habitués aux fautes des graveurs pureremu ne peut étre 
qu'une mauvaise transcription de puneremus (poneremus). Des cas 
semblables nous montrent combien ii est dangereux de bâtir des 
théories sur des exemples aussi isolés. La présence d'une forme 
dans une seule inscription n’est guère suffisante pour que nous 
admettions l'existence de telle ou telle particularité dans ie latin 
vulgaire; il faut pour cela avoir le témoignage de plusieurs ins- 
criptions. I | 

En dehors de ces moyens directs, la comparaison pee 
romanes peut aussi nous aider dans l'étude du latin vulgaire. Sins 
forme qui n'est pas attestée dans les monuments épigraphiques 
ou paléographiques peut toutefois étre considérée comme exis- 
tant enlatin, une fois qu'elle apparait dans les langues romanes 
avec des particularités qui ne sauraient remonter qu r3 im 
vulgaire. En éliminant tout ce qui est propre à + 4 е8 | pa 
gues romanes, on arrive à la fin à rétablir cette Sec? e a SCH 
traits primitifs et telle qu’elle existait en latin. Cette n 
est pleinement justifiée par le principe fondamental méme Si 
philologie romane et par tout ce qu on admet aujourd x: m ps 
rapports des langues romanes avec le latin. Elle n'est Ge on E 
l'application à l'étude des langues modernes d un ргосё employé 
depuis longtemps dans la linguistique indo-germanique. | 

La méthode comparative peut nous donner les résultats les 
plus sûrs dans les études sur le latin vulgaire, pourvu qu'on vo 
ploie avec prudence. Ce serait abuser d'une telle méthode me at- 
tribuer au latin des phénomènes qui appartiennent en I der au 
développement postérieur des langues romanes. L'accord de deux 
ou trois idiomes romans n’est pas toujours suffisant pour qu on 
conclue à l'existence dans le latin vulgaire d'une particularité 
qui leur est commune. Îl faut d'abord se demander si une telle 
particularité n'a pu se produire indépendamment dans nu 
de ces langues ou s'il n'y a pas eu d'influence de l'une sur Fau re. 
L'accord du roumain et de l'italien, par exemple, ne peut guere 
étre toujours probant quant à la présence dans le latin vulgaire 
d'une forme commune à ces deux idiomes. Il se peut trés bien qu'un 
phénomène ait fait son apparition en italien et qu'il se soit ensuite 
transmis au roumain. L'italien et le roumain ont continué à rester 
en contact l'un avec l'autre plus longtemps qu'on ne le croit d'habi- 
tude, et il serait partant hasardé de mettre sur le compte du latin 
tous le traits qui les rapprochent. 
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Les renseignements indirects sur le latin vulgaire, fournis par 
la comparaison des langues romanes, peuvent donc être des plus 
précieux, à condition qu'on n'emploie cette méthode que là où 
elle trouve son application et qu'on ne lui demande que ce qu'elle 
peut nous donner. 


La méthode comparative employée par les romanistes pour reconstruire 
les formes du latin vulgaire a été vivement attaquée par К. Sittl, Jahresbericht 
über die Fortschritte der klassischen Alterthumswissenschaft, LXVIII, 226 et suiv.; 
E. Seelmann, Gôttingische gelehrte Anzeigen, 1890, 665—687, et Kritischer Jah- 
resb. über die Fortschr. der rom. Philol., 1, 48 et suiv. Les deux philologues alle- 


mands contestèrent toute valeur à ce genre d'investigations, en qualifiant de 
* Phantasiegebilde » le latin reconstruit par les romanistes. Les affirmations de 


Sittl et de Seelmann étaient trop exagérées et elles ont été refutées pour de bonnes 
raisons. Cf. Miodonski, Arch. f. lat. Lexikogr., VIII, 146—149; Meyer-Lübke, 
Zeitschr. f. vom. Phil, XV, 281—284; cf. Куй. Jahresb. d. rom. Phil., IIt, 60; 
P. Geyer, Jahresb. üb. die Fortschr. d. kl. Alterthumswiss., LXX XXVIII, 33 et 
suiv.; voir, en outre, G. Gróber, Archiv für lat. Lexikogr., I, 206, 213 et suiv., et 
Mohl, Introd. à la chronol. du lat. vulg., 21, qui défendent, à juste titre, la méthode 
suivie aujourd'hui par la plupart des romanistes. Š 

Comme nous avons remarqué plus haut, l'accord exclusif du roumain avec 
l'italien ne peut guère être toujours probant quant à l'existence d'une forme dans 
le latin vulgaire. C'est pour cette raison que nous considérons comme inadmis- 
sible la théorie de Mohl qui croit que *noë, *voi pour nos, vos, *clami pour tlamas, 
etc. étaient connus en latin dés le Ile siècle de notre ère (Introduction à la chronol. 
du lat. vulg., 229—230). Quant à l'opinion soutenue par d'autres philologues et 
d'aprés laquelle les ressemblances du roumain avec l'italien doivent étre expli- 
quées par la présence des nombreux colons venus d'Italie en Dacie lors de 
la conquéte de cette province, nous la croyons tout aussi contestable. Il semble que 
parmi les colons venus en Dacie de toutes les provinces de l'Empire, ex foto orbe 
romano, comme dit Eutrope, VIII, 6, les Italiens aient été en petit nombre (J.Jung, 
Römer und Romanen, 106—107; cf. О. Seeck, Gesch. des Untergangs der antiken 
Weit, Berlin, 1895, 324—325). 


15. Pour nous faire une idée de ce qu'était le latin qui a 
donné naissance au roumain, il faut donc examiner en première 
ligne les inscriptions. Nous passerons ici en revue les particularités 
linguistiques que nous avons pu trouver dans les monuments épi- 
graphiques des régions où, d’après nous, s'est développée la langue 
roumaine, et nous verrons quels sont les phénoménes qui distin- 
guent le latin de ces inscriptions du latin littéraire. On pourra 
ainsi constater si le latin transplanté dans la péninsule balkanique, 
contenait déjà quelques traits qui se retrouvent aujourd'hui en 
roumain et qui ne sont pas attestés dans le latin classique. 
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Le dépouillement des inscriptions publiées dans le tome ПІ 
du Corpus inscriptionum latinarum nous a permis de relever plusi- 
eurs formes que nous citons plus loin et qui nous montrent telle ou 
telle particularité intéressante pour l'histoire ancienne du roumain. 
Ce travail qui n’a pas encore été fait doit être considéré comme 
le point de départ de toute recherche sur le latin balkanique, et 
c'est pour cette raison que nous avons cru nécessaire de signaler 
tout ce qui se trouve de plus caractéristique dans les inscriptions 
qui nous viennent des pays oü s'est formée la langue roumaine. 
П va sans dire que nous n'avons relevé que ce qui nous а paru 
important pour la phonétique, la morphologie, la syntaxe et le 
lexique. Des formes comme ben = bene 7453; feit = fecit 2627; 
mestris = vestris 7584; quandam = quondam 7508 n'avaient que 
chercher dans notre liste, puisqu'elles ne sauraient être que des 
fautes de transcription. Nous nous sommes de même abstenu de 
signaler des formes comme исхол 2639, vicxit 2127; ucssor 7565; 
Alexsander 8727, exs 10316, Maxsimo 2766 b, Maxsima 3162 a, 
Sexstus 7438, uxsori 1849, vixsi 2835; Maxssimunna 8971; visxit 
9533: convixxit 2225, vixxit 1201, etc. qui ne peuvent rien prouver 
pour la phonétique. Tout aussi négligeables sont les cas où au 
lieu de deux consonnes les graveurs en ont écrit une seule: amorum 
1895, anis 917, anos 2044; Galicanus 7736; imunes 7449 (comp. 
le cas inverse immaginifer 8018). Des graphies comme eiius 1365, 
1412, piientissimae 7702 peuvent être intéressantes, puisqu'elle 
reproduisent mieux la prononciation habituelle des Romains, mais 
elles ne présentent rien de bien caractéristique pour qu'on les 
cite à côté des formes qui s'imposent à notre attention. 


16. Nous donnerons ici la liste des formes quc nous avons 
rencontrées dans les inscriptions de la péninsule balkanique et 
qui intéressent de prés l'étude du latin qui se trouve à la base 
du roumain. Les exemples sont classés d'aprés la nature des par- 
ticularités qu'ils présentent. Les chiffres indiquent le numéro 
correspondant des inscriptions du tome III du C. I L4 у com- 
pris le supplément. 

Pour ce qui concerne la phonétique nous avons à signaler les 
particularités suivantes: 

E =a: Sevarina 1669. = i: Aurilius 2010; binefacta. 9623; 
cóndicionim 1526; Crescis (= Crescens) 2685; descidise (= descen- 
disse) 7756; didicavi 3474; ecliseae 9585; iminentium 1894; in- 
ferit 9667; macidonice 2046; mensis 2233; 8563; 10577; mulis 
7921; mumiro 7465; rifecit 1952; Sineca 10434; iris 10190; 
Tritonis 1968 a; vixillarius 7437 == ae: abundequae 781; aea 
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9770, асат 2107; acius 907, 1898, 2008, 3174, 7963, aeorum 1808; 
aeredes 2147: benae 8460; collactanaeae 8976; diac 9538 ; maerenti 
8979 (cf. mearitis 8007) ; pacae 10237 ; posuaerunt 2147, posuaerum 
8971; quae 781; Онагіа 7869, 10505; sae 8412; Saecundus 7437. 
E syncopé: veiranus 6364, 6366, 7444, 10198, vetrano 10229. 

I = e: benemerente (= benemerenti) 2044, 7553; Bretannicus 
711; Carelao (== Charilao) 9355; conuge (= coniugi) 7499 ; cre- 
mine (= crimine) 10190; deposetio 9576; devebet (= debebit) 9450 ; 
Dometianus 8147; donavet 2207; duumvero 7508; еспе (= igne) 
10190 ; enfelicissimis 7431; fecet 3875, 8460; 9016, 9095; futues 
10716 ; infeliciseme 2357; karisseme 3844; latronebos 8830; menes- 
teriis 7693; menestrabi 1967, menestravimus 1968 a, menestrabimus 
1968 b; miletavit 7453; oreginem 781; ostes 3800; parcetur 9623; 
pendet 3676; pientesime 10783; quiescet 9532; semilem 9623; sene 
2208; solvet 10146; stependiorum 10506; urdenaverunt (== ordina- 
verunt) 9585 ` tradedet 9601; Veneres 9551 ; Verginia 2176, Verginiae 
1992, Verginio 2393; vixet 3987; volueret 9508. La présence de e 
au lieu de 7 dans condedi 9546; perdedi 8447, perdederunt 8500 ; 
reddedit 7553, 7921, reddedisset tab. cer. 1. 2', p. 927, reddedisse 
ibid., 1”, p. 925; tradedet 9601 est due à dedi. = и: lacrumas 2197; 
stupendia 3558, stupendiorum 9796. I est tombé dans: Antonus 
7604; comuge 7499; comugi 7570, 8364. I syncopé: domnae 7671, 
7833, domne 7690, domnus 2130, 10190, domno 7671, 7833, 8244. 

О = e: serori 3174. = uo: buotu (= votum) 7595. = u: annus 
2225, 2226, 2240, 2702, 3987, 6399, 9585; consubrino 1931, 8465; 
corpura 9567; cunparabid 9567; edictu 9973; marmurium, mar- 
muria 633, peccatur 9527; punere 9585; pureremu 9567, pusue- 
runt 7457; putita 9623; Victuri 9516; urdenaverunt 9585. 

U = o: annoro (= annorum) 2225; Apoleius 8667; avomculo 
2370, avonculo 8465; com 3184, con 1926, 2385, 2425, 2436, 2702, 
8460, 9002, 9508; latronebos 8830; mano 8910; oxor 9585, axsor 
9605; quom 8135; suom 10146; fetoli 9447; titulo 7465, 7553; 
tumolum 9527 ; vivos 3625, 3875 : voltu 8193; votom 10146. U tombé: 
Antonis 7453; coige 7524; Gais 7641; Gaudentis 7521; qae 8862; 
Qinte 2789; qis 2098, 9508; co 9713; coque 1537; cot 2107. Ú syn- 
cope: Herclianus 7746, 8128, Herchanis 1303; Procla 1184, 
Proclae 3131, Proclus 1184, Proclo 737 ; utriclariorum 944, 1547, etc. 

У = e: presbeter 9554. = и: iluricae 8441; Marturius 1891; 
Olumpius 7325; Palmura 7693; Punicus (= Phrynichus) 8438. 

Ae= ai: Ailius 7532; Aureliai 1399; Caicilia 9391; fami- 
liai 7380; Vicloriai 7640, etc. = e: avie 1754, 3678, 3871; celum 
7407; Cesaris 7998; care 8547; defuncte 8938, 8971, 9220; dulcis- 
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sime 8891, 8986, 9002; filie 1183, 1753, 8951 ; in felicissime 1761, 
1860, 8563; que 1753, 1846, 7569, 8542; socre 2649; terre 8333; 
Tertie 1765, etc. 

Ое = e; pena 9672. 

Au = a; Agustas 9610. | 

Voyelles en hiatus: ea, eu = ia, iu: avia 9997 (сї. avie plus 
haut: ae = e); Caesaria 7532; Heraclia 7532; marmuria 633; 
miaverit 1966 (cf. la graphie inverse: ecliseae 9585); Bartolomius 
9625; Capriolo 9052; consacranius 2109; extranium 2082. Ie 
= e: quescunt 3551; Queta 2814, 3069, Quaeta 7869, 10505, Quetus 
3002, Queti 2691, Queto 1661. Oa = a: quad 2835. Ua = а: febrariis 
1968 c, febraris 1967, 1968 b ; seplaginta tab. cer. x, p. 948. Ue — e: 
Maseti (= Mansueti) 7437. Ои = u: Ingemus 915, 1237, 1510, 
1695, 1835, 7681, 7732, 8180. 

Métathèse: interpetrationem 2880; por (= pro) 3493. 

Insertion d'une voyelle: Dafine 1834; Fabericia 2743; frateres 
9735; Gineus 2147 ; interantibus tab. cer. үш, 1°, 2’, рр. 945, 947; 
sacerum 2743. 

P = b: conlabsum 1164; dilabsas 1374 (cf. B). 

B = v: devebet 9450; Iacovus 9625; incomparavili 9228; lavo- 
raverunt 2112, 8591; pravato (= probato) 2007; sivi 684. = p: 
supstrinxit 7756 (cf. le cas de phonétique syntactique op pietate 
6191). 

V = b: bectigalis 1647, 8140; belis 9623; bibi (= vivi) 9927; 
Bictore 633, rv; birginiam 9567; bixit 2044, 9551, 9585, 9887, 
bicsit 628; bos 2509; buotu (= votum) 7595, botum 3156 b, boto 
1677; collocabi 9508; conparabit 8742, cumparabid 9567, compa- 
yaberunt 9927; Conserbo 9262; Flabius 2328; Iobi 7595, Iobiani 
9595; menestrabi 1697, menestrabimus 1968 b; Minerba 3136, 
Minerbino 2272; Quadribis 1440; serbi 2130, serbo 3183; Silbanus 
633, vi, Silbani ibid., Silbano 6439; solbit 3156 b, 7595 (?); vibus 
8727, vibi 2654, vibis 8412. V tombé: aunculus 3363, aunculo 908, 
8117; clao tab. cer. vint, 1', p. 945; Faor 8076, 14; Festius 846; 
Flaus 3221, 7761; iuenis 1871, Zem! 1649; Iuenho 6212; oeyvor 
(— signavi) tab. cer. xxv, 2', p. 959; vius 1617, 3060, 3334, 3399, 
3403, 3581, 3806, 3809, 3817, 2865, etc. | 

М = n: curan 9623; spen 1854. M finale tombée: Emilia 
1228 ; annoru 2521, annoro 2225 ; arca 2108, 2226, 2233, 2240; circu 
2341; coiuge 9567; crudele 8385; dece 2235; dextera 3576; ciusde 
3352; mea 3576; nove 2210, 2612; ordine 1480; pena 9672; Plotia 
1228; posteriore 9973; prefectoru 645; rapta 3397; Renata 9567; 
septe 2233, 1582, 8563; sorte tab. cer. ш, 1’, p. 931; statione tab. 
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cer. I, 1, p. 925; stipendioru 2818; sua 9567; suadere 7436; titulo 
7465, 7553; totu 7407; tradita 2108. ` 

T = d: adque 764, 3228, 7868, 8135, 8385, 9632; cunparabid 
9567; ed 8376 b; idem 1193; quodannis 754, 7436; restituid 2969. 
T final tombé: audivi 10000; de 6399; menestrabi 1967; pos 
917, 8910 posui; 835, 7843, posuerun 2348, 9850, posuaerum 8971, 
poserun 9787; solvi 7535; vixi 1592 a, 7643, 8034, vixsi 9021. 

D =t: aliut 8742, 8750, 9507, 9569; at 633, I, 1968 a, b, 
2386, 2397, 7505, 7526, etc. (cf. atventum 9314); eiustem 8118; 
quit tab. cer. 1, 1”, 3 r., pp. 925, 927; quot 1041, 1899, 2208, 8196, 
tab. cer. 1, 2’, p.927; vi, p: 937: xxv, Г 2r., 3r., p. 959, cot 2107; 
sel 686, 709, 754, 847, 3980, 7436, 7527, 9504, etc. D. tombé: 
aiutor 2161. Di = z: zaconus 2654; Zonysius 3174 а; cf. 
(et) es = (et) dies 2225. 

S = ss: Albonessium 3049; Porolissesis 1437 ; possuerunt 7548. 
S finale tombée: Anéiochu 7791; Apuleiiu 3420; Caesari 7613; 
Cassianu 1761: conditu 9733; Crescenti 9520; Demetriu 7466; 
duo 9623; eiu 8345 ; filiu 835; Germanu 7484; Iuliu 7449; Pompeiu 
2625; pureremu 9567; Rufu 10036; Victori 704, Victuri 9516. 

N = m: avomculo 2370; comventione 9832; flamem 7664; im 
(devant une labiale) 1971, 3115; imfelicissimi 9228; posuaerum 
8971. N tombée: Albonessium 3049; Apulesis 1437, Apulesium 
7795; benemereti 6135, 7457, benemeretibus 2246; Clemes 6162; 
coiux 1438, 2352, 8166; coiugi 2232, 2238, 2279, etc.; Constas 
3399, Costas 1194, Costantia 2147, Costantio 1967, Costantilla 8599; 
coserva 2137; costituit 3097; cosulibus, cosulario trés souvent; 
Cresces 1225, 1359, 1764, 2690, 3215, 5, 7437, 8143, Crescis 2685; 
curaverut 3398; defuctae 2100, defucto 2348, 2360, 2690; descidise 
(= descendisse) 7756; dispesato 3035, dispesator 1997; doles 8837; 
Foresis 1968 a; Frotomi 2981; Hortesis 7449; infas 2612; libes 
1260, 1945, 2906, 3158 a, 7683; Malvesis 1437; Maseti (= Mansu- 
eli) 7437; meses 1860, 2007, 2584, 3265, 3542, etc., mesum 2162, 
meserum 2602, mesibus 811, 7421, 8013, 9266; obseques 3027; 
paretibus 7893; pietissimae 8012; Porolissesis 1437; posuerut 9260 ; 
vemasisse tab. cer. 1, 1', 2', pp. 925, 927; Romanesis 3215, 14; 
Vales 1690, 2696, 3393, 3640, 6130, 7437, tab. cer. vin, 1’, p. 945; 
Valetinus 7688; Vesclevesis 3038, Vesclevesi 3058. Cf. les graphies 
inverses: herens 673; memoriens (= memories, memoriae) 2225; 
quadragensimo 3335. Peut-être faut-il mettre dans la même 
catégorie vinxi (= vixit) 8389. Vixit supposerait la prononciation 
visit (cf. plus bas, X). N intercalée: Incnatio (= Ignatio) 7608. 
R finale tombée: frate 9029; mate 7465. 


C tombé: defunte 9846, defunto 2137, 8934; nantus 1635, 4; 
Victoria 2429. C intercalé: Quincta 9937. = t: sartophagum 9533; 
9571, 9585, sartofago 8742 C devant e (oe) écrit par qu: huiusque, 
1115; Quelie (= Coeliae 2046); queti 10190. 

H initiale tombée: abere tab. сег. 1, 2 r.; vin, 2 г. 3 r, 
pp. 925, 945, 947, abui 1846, abuit 7582 ; ac 9567 ; astatum 9973, ad- 
stato 7795; eres 2008, 10292, 10561, eredis 3164, eredes 10317, 
aeredes 2147; Ilara 9155; onore 10570, onores 8203; orto 2207; 


- ospite 2013; ostes 3800; unc 9571. Cf. les graphies inverses: kadiu- 


trix 3750; heius 3917; hocidit 3800; Honesimus 8379, etc. 

Ph = pë Bosporanorum 7888 ; Prunicus (= Phrynichus) 8438. 

X = s, ss: cotus (= coniux) 9713; Masimile 6353, 8324; vis- 
sit 6424. 

Comme particularités morphologiques, il y a lieu de rappeler le 
changement de genre survenu au mot fatum qui est employé au 
genre masculin: fatus 1854, 3196 (cf. fatum durus 7584). La même 
confusion apparaît aux mots corpus: hunc corpus 9508; monumen- 
tum: hunc monumentum 9450; sarcophagus: hoc sarcofagum 2654; 
sepulcrum: hunc sepulcrum 8762, 9527. Au lieu de mare, on trouve 
une fois maris 1899, probablement du genre féminin. 

Le passage d'une déclinaison à une autre est attesté par colegi 
7827 = collegae; socra 7458, socrae 655 = socrus; vasum 7577, vaso 
2214 = vas; sinmestrum 7547 = semestre. Les formes edictu 9973, 
mano 8910 n'appartiennent pas sans doute ici. La présence de u 
pour o dans le premier mot et de o pour w dans le second est 
due, très probablement, à la confusion assez fréquente de ces sons 
(v. plus haut o = u, u = о). A la I déclinaison, on trouve quel- 
ques cas de génitif en aes — es: Aurelies Valentines 3278 ; memoriens 
(— memories, v. plus haut, à la phonétique de N) 2225; secundes 
8489; Superes 1096, 1154. Intéressants sont les nominatifs pl. en 
-as: libertas 2386; duas filias, duas matres, advenas parvolas 35517 
Pour le nominatif singulier de la II* déclinaison les inscription’ 
nous offrent les formes plus rares adsignato 1322; Alexandrus 7535° 
A signaler encore les datifs sg. generi 8258, Firmionis 1905, trium- 
J'atoris 7611 ; l'abl. sg. domu 3353; les gén. pl. mesum 2162, meserum 
2602 et les datifs dibus 2100, 3089, 3221, 3274, filibus 7535, natibus 
914, 7521. 


Comme formes particuliéres du pronom nous avons à relever: 
sibe 1808; qui — quae 2225, 7454, 8563, 9533, 9551, queius 1846, 
quem — quam 3351, 8473 (cf. aliquem — aliquam tab. cer. 2 r., 
3 r., рр. 925—927); qui = quis 2117, 2226, 2509; ipseius 2240, 
inpsuius 2377; alium — aliud 658, 669, 684, 706, 2098, 10092. 
Au numéral, on trouve le nom. dua 633, 1 etle gén. dum 2492. 
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Pour l'étude du verbe nous avons relevé: doleunt 3362; fu- 
cunt 3551; posit — posuit 1742, 1969, 2010, 2202, 2476, 2544, 
2560, 2721, 2935, 3074, 3105, 8472, 8486, 8682, 8723, 8759, pose- 
runt 1572, posierunt 860, 9228 ; sepulivit 2326. : 

Au point de vue de la syntaxe nous citerons les constructions 
suivantes: diem uno 8156 ; cadem condicionim 1526 ; ad titulo 1504; 
ex volum 642; ob virtute 1193; per Proculo 1590 a; pro incolumita- 
tem 1110, pro salutem 875, pro spiritum 9532, pro victorias 8303, 
pro se et suos 1038, 1289, 1600, pro comoda 7584; cum natibus 
suis Vitalem 1521 ; vixit viro suo = vixit cum viro suo 9178; arcam 
poni 8727; tesellam figi 9532. 

Pour le lexique, les inscriptions nous offrent quelques mots 
nouveaux et plusieurs formes qui ne sont attestées que trés rare- 
ment chez les auteurs latins: absidata (dérivé de absida) 968; 
aeteto (gr. uirnr@?) 1352; aetoma 1174, aetomae 1212; apochatam 
(dérivé de apocha) tab. cer. XXV, 1”, 2^, р. 951, apocatus tab. cer. 
VII, 1', p. 941, apocitatus tab. cer. VIL, 1', p. 941; apparatorium 
3960 ; arcellam — arculam 9546 ; aviae 9877; burgum 3653; caia = 
acuta 7436; collitores = cultores 8147; conparabit = empsit 8742, 
cunparabid 9567, com paraverunt 9588 (cf. comparatione 607) ; danis- 
tariae (dérivé de danista) tab. cer. XIII, 1^, 2', p. 951; dolum = 
dolor 1903; exfuncto = defuncto 3166 a; miaverit 1966; nepotiae 
2599, 6155, 8441, nepolie 2756; pari = compari 7521; pausationem 
= mortem 2654; prima vera = ver 7183; pyalis (gr. тоос) 7564; 
spatario 8159 ; sporlellaria tab. cer. VI, 1’, р. 937 ; tonitratori 2766a; 
zesaes (gr. (ons?) 9116. A remarquer encore les expressions: 77 
se — «ensemble » 2113, 2534, 3107; vivo suo — in viia sua 7454, 
7456. 

Telles sont les particularités les plus intéressantes que nous 
avons rencontrées dans les inscriptions. Elles ne nous offrent en 
général que des faits connus et qui se retrouvent plus ou moins 
souvent dans les inscriptions des autres provinces romaines. On 
n'y voit rien qui soit spécialement roumain, et tout ce que nous 
avons relevé nous renvoie au latin qui caractérise les monuments 
épigraphiques de tous les pays de la Romania. Seuls quelques 
mots d'origine grecque apparaissent ici pour la première fois ou 
plus souvent qu'ailleurs. 

Plus d'une particularité que nous avons signalée n'offre aucun 
intérét pour l'étude du roumain. Il y a des phénoménes qui ne se 
retrouvent guére en roumain et qui par conséquent ne pouvaient 
étre d'un emploi général dans le latin des pays danubiens. Ainsi, 
la présence de e pour i, la chute de л devant ct, etc. Quant aux 
phénoménes qui se sont transmis au roumain, ils sont de méme 
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nature que ceux qui caractérisaient le latin vulgaire qui se trouve 
à la base de toutes les autres langues romanes. Tels sont: i = e; 
у= x; e, i, и syncopé dans des mots comme vetranus, domnus, 
ulriclarius; ae, @ = e; au — и = а — ц; ea = ia; eu = du; ie 


€; ua = а; ut = и; b= v; v = b (voir surtout les cas de v 
après Z, z); v intervocalique tombé; m (t, s) finale tombée; n 
tombée devant s; c avec la valeur d'explosive dure, comme il 
faut peut-être conclure des graphies (huius)que; Quelie; queti; c 
tombé entre n et /; л initiale tombée; le changement de genre 
ct de déclinaison; des nominatifs de la II* déclinaison comme 
Alexandrus; la confusion des cas; les génitifs du pronom démons- 
tratif inpsuius, ipseius, etc; les formes verbales facunt, posit; le 
composé prima vera; le changement de sens survenu dans com- 
parare. 

. Les inscriptions ne contiennent donc qu'un nombre trés res- 
treint de faits linguistiques intéressants pour l'histoire du roumain, 
et il nous serait bien difficile de caractériser de plus prés le latin 
vulgaire, si nous n'avions à notre disposition que ces matériaux, 
si incomplets et d'une valeur si inégale. On ne trouve nulle part 
des formes qui ont certainement existé dans le latin vulgaire 
comme il résulte d'autres recherches et comme nous verrons plus 
loin, mais on rencontre en échange des particularités qui n'ont 
pas survécu en roman et qui ne représentent bien souvent que 
des habitudes de prononciation individuelle ou des écritures ar- 
bitraires. Cela nous montre une fois de plus que les témoignages 
des monuments épigraphiques sont relativement assez pauvres, 
quant au nombre et à la nouveauté des faits qu'ils nous fournis- 
sent, et que leur valeur réside surtout dans la confirmation qu'ils 


peuvent donner à tel ou tel phénoméne constaté par d'autres 
moyens. 


17. Pour compléter les données insuffisantes des inscriptions 
et pour enrichir nos connaissances sur le latin vulgaire qui se 
trouve à la base du roumain, nous devons demander le secours 
des langues romanes. La comparaison du roumain avec les autres 
idiomes romans nous découvrira plusieurs phénoménes du latin 
vulgaire qui ne peuvent être attestés directement. La méthode 
que nous avons exposée plus haut et qui a été combattue à tort 
par quelques philologues trouvera ainsi son application et sa justi- 
fication aussi dans l'étude du roumain. 


Dans quelques cas nous aurons méme l'occasion de confir- 
mer par quelque texte les conclusions fournies par l'étude com- 
paratives des langues romanes. Nous verrons qu'une particularité 
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phonétique ou un mot, dont l'existence en latin est déjà suffisam- 
ment prouvée par l'accord des langues romanes, ne manque pas 
d’être attesté parfois chez un auteur latin influencé par le parler 
populaire ou dans des inscriptions plus ou moins anciennes où 
bien dans quelques glossaires écrit au moyen âge. Les investiga- 
tions indirectes sur le latin vulgaire trouvent ainsi souvent leur 
confirmation dans des témoignages directs, et nous verrons qu'il 
y a plus d'un exemple de cet accord entre ce qui résulte de la 
comparaison des langues romanes et ce qui nous est offert par les 
monuments paléographiques ou épigraphiques. 

Nous donnerons dans les paragraphes suivants les résultats 
des ces investigations sur le latin vulgaire, et nous rappellerons 
les faits qui devaient distinguer le latin qui a donné naissance au 
roumain du latin classique, dans la mesure où nous pouvons les 
constater aujourd’hui. 


Dans notre exposé sur le latin vulgaire nous avons été guidé surtout par 
les travaux de H. Schuchardt, Vokalismus des Vulgärlateins, Leipzig, 1866—1868; 
E. Seelmann, Die Aussprache des Lat., Heilbronn, 1885; С. Grôber, Vulgärlateini- 
sche Substrate romanischer Wörter (Archiv für latein. Lexikographie, 1—VII); 
W. Meyer-Lübke, Die lateinische Sprache in den vomanischen Ländern (Grundriss 
der vom. Philologie, 1, 351 et suiv.) et Grammatik der romanischen Sprachen, Leipzig, 
1890—1899, auxquels nous renvoyons pour d'autres renseignements supplémen- 
taires. On pourra consulter, en outre, les ouvrages de F. Stolz, Historische Gram- 
matik d. lat. Sprache, Leipzig, 1895, et de W. Lindsay, The Latin Language, Oxford, 
1895 (traduit en allemend par H. Nohl, Leipzig, 1897), où sont exposées les particu- 
larités les plus importantes du latin vulgaire. Sur plus d'un point nous avons 
complété et modifié les données de ces travaux par les études parues dans ces 
derniers temps et par nos propres recherches, Pour ce qui concerne spécialement 
les différents mots que nous étudierons dans les paragraphes suivants, nous ren- 
voyons au dictionnaire de G. Kôrting, Lat.-rom. Würterb., Paderborn, 1891, où 
sont cités les travaux les plus importants dont ils ont fait l'objet. Nous n'avons 
rappelé en général dans nos notes bibliographiques que les études les plus récen- 
tes qui ont été consacrées à tel ou tel mot. 


PHONÉTIQUE 


I. L'aceent 


18. Avant d'aborder l'étude des voyelles et des consonnes 
nous dirons quelques mots de l'accent. 

Les langues romanes ont conservé en général avec beaucoup 
de fidélité l'accent latin, tel qu'il nous est connu d'aprés les au- 
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teurs classiques. Les cas où elles s'écartent du latin littéraire sont 
relativement assez peu nombreux. En dehors de quelques modi- 
fications qui se sont produites dans chacune des langues romanes 
il y en a d'autres qui apparaissent sur toute l'étendue de la Ro- 
mania et qui doivent remonter au latin vulgaire. 

‘Comme antérieur au développement des langues romanes, il 
faut considérer le déplacement d'accent survenu dans les mots 
dont l'antépénultiéme contenait, en latin littéraire, un 7 (e) tonique 
en hiatus. Dans ce cas, l'accent fut transporté, en latin vulgaire 
de 2 sur la voyelle suivante. Au lieu de íe, fo, (до) on a eu dé ió. 
Aričiem est devenu сп latin vulgaire *ariétem (*arelem, v. $ 38) 
d’où dr. arete, ir. argte (comp. lyonn. are; Revue des patois, 11, 26); 
partëtem = * pariétem. (*paretem): dr. párete, ir. parete (rtr. frei, 
it. parete, cat., esp. pared, port. parede); muliérem = muliérem: 
dr. muiere, mr. mubare, ir. mulere (it. mogliera, a-Ir. moillier, 
prov. molher, cat. muller, esp. mujer, port. mulher); capréülus, 
a = *ca preólus, а (*capriolus; voy. $ 38): dr. căprior, căprioară 
(it. capriolo, fr. chevreuil, prov., cat. cabirol); urcéülus = "*urceólus 
(*urciólus): dr. ulcior (it. orciuolo). Le déplacement d'accent S'ex- 
plique ici par le fait que íe, ío (ёо) sont devenus d'abord des diph- 
tongues (*parietem, *capriolus) et que l'accent a passé ensuite 
comme il était naturel, sur le deuxiéme élément de la diphtongue 
qui contenait une voyelle plus sonore (*pariélem, "capriólus), 
— En dehors du témoignage des langues romanes, ce changement 
d'accent est confirmé aussi par les grammairiens et les poètes 
latins. Un auteur anonyme d'un traité de grammaire latine nous 
dit expressément que mulierem doit être accentué sur la pénultième 
(Anecdota Helvetica, éd Н. Hagen, Leipzig, 1870, СІП). De méme 
dans les vers des poétes des premiers siécles de notre ére, mulierem 
apparaît avec l'accent sur e. 


. Dans les mots proparoxytons du latin classique qui présen- 
taient, dans la derniére syllabe, une consonne muette suivie d'une 
r, l'accent passa dans le latin vulgaire sur la pénultième. Le clas- 
sique întegrum devint intégrum, qui est accentué ainsi chez Naevius: 
dr. întreg, mr. ntreg, ir. ontrey (rtr. entir, it. intiero, fr. entier, prov. 
entier, cat. entir, etc.) ; comp. le traitement de palpebra, tenebrae, 
etc. dans le roman occidental. 

Nous devons rappeler ici aussi les modifications d'accent sur- 
venues dans quelques verbes, quoiqu'elles ne soient pas de nature 
purement phonétique. 

4 D'après les formes du présent de l'indicatif рио, cónsuo, 
[tuo et sous l'influence des autres verbes de la III* conjugaison, 
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les infinitifs classiques bathiere, consere, futúere furent remplacés 
par *bdituere, *cónsuere. * fütuere (*báditere, *cósere ;battere est attesté, 
cf. Arch. f. lat. Lexik, XII, 270, 554): dr. batere, mr. batu, ir. 
bote (it. battere, їг. battre, prov. batre, port. bater); dr. coasere 
mr. kosu, іг. kose (rtr. kužer, fr. coudre, prov., port. coser); dr. 
f utere, ir. fute (it. fottere, fr. foutre, prov. fotre). 

Les verbes composés reçurent en latin vulgaire l'accent sur le 

thème. On disait *in-épit, *perfdcit au lieu de incipit, pérficit. Cette 
particularité s'explique par le phénomène morphologique de la 
«recomposition» (cf. plus loin). En restituant dans les verbes 
composés la forme simple, avec la voyelle non affaiblie, on arriva 
forcément À accentuer le verbe composé d’après le modèle du 
simple. Une fois que perficio fut remplacé par *perfacio, on dut 
accentuer cette dernière forme comme facto. 

D'après les dictionnaires latins, carpinus aurait été accentué 
sur la seconde syllabe, mais les langues romanes nous montrent 
qu'il faut partir de cârpinus, d'où dr. carpin (it. carpino, fr. charme, 
esp., port. carpe). 

Panicum est donné, au contraire, par les lexicographes, comme 
proparoxyton, tandis que les formes romanes nous renvoient à 
panicum: dr. pürinc (tose. panic, mil. panig, trioul. pani). 

Un mot qui présente beaucoup de difficultés et qui n'a pas 
encore trouvé une explication satisfaisante est ficatum. Tandis 
que le roumain, dr. ficat, mr. k'ikat, ir. fikot, le sic. fikatu, le vén. 
figa et le vegl. fekuat exigent ficátum, les autres langues romanes 

résentent des formes qu'il faut rattacher tantôt à *fícatum, 
tantôt à *fidicum (*fidacum): it. fegato, lomb. fideg, sarde fidigu, 
a.-fr. feie, firie, prov. fetge, esp. higado, port. figado. Il semble 
toutefois que ficátum ait été la seule forme connue en latin vulgaire 
jusqu'à une certaine époque (le Ie siècle après J.-C.?). Le rou- 
main ficat représenterait alors la forme la plus ancienne de ce mot 
qui fut altéré plus tard, dans une partie de l'Italie, en Gaule et 
en Espagne, sous l'influence d'autres mots, que nous ne saurions 
préciser. 

L'histoire si compliquée de ficafum et de ses différents cor- 
respondants romans vient d'étre éclaircie par G. Paris dans l'article 

« Ficatum y en roman, extr. des Miscellanea linguistica in onore di 
G. Ascoli, Turin, 1901 (ct. Romania, XXX, 568; Meyer-Lübke, 
Die Betonung im Gallischen, extr. des Sitzungsber. der Akad., Vienne, 
CXLIII, 49; Einführungin d. Stud. der rom. Spracliwissensch., 
Heidelberg, 1901, 140 ; Schuchardt, Zeitschr. rom. Phil., XXV, 615). 
— Pour le changement de la finale de Mercuri? sous l'influence 
de Martis, etc., comp. les leçons James, martes, mercures, joues 
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de l'Homilia de sacrilegiis, 8, publ. p. Caspari, Christiania, 1886; 
comp. dies lunis dans le C. 1. L. IX, 6192. 

" Mercurius, gén. Mercurii (dies), reçut en latin vulgaire l'ac- 
cent sur la syllabe initiale, d’après le modèle de Martis, Jovis, etc. 
auxquels il était associé: dr. mercuri (vén. mercore, sarde mercuris, 
fr. (Mont)martre = (Mons)Mercurii, prov. (di)mercre, esp. mier- 
coles). 

Les reflets romans de secale nous renvoient soit à sécale soit 
à ѕесйе. П у a cependant des raisons pour croire que sécale est 
la forme primitive et que le changement d'accent dans secdle a 
été amené par une confusion avec les mots en -dle; on peut mê- 
me admettre que le déplacement d'accent s'était produit déjà 
en latin vulgaire et qu'on y disait indifféremment sécale et secále. 
Ce qui semble confirmer cette supposition, c'est que secâle apparaît 
dans une région où le suffixe -dle n'est guère répandu, comme 
c'est le cas pour le roumain. En dehors du roumain, dr. secară, 
mr. sikaro, ir. sekire, secále se trouve en vénitien, segala, et en 
frioul., sijale. La forme proparoxytone a survécu dans le rtr. 
segal, it. segale (comp. plusieurs noms de lieux semblables, Arch. 
glott., suppl. V, 104), fr. seigle, prov. seguel, cat. segol ; alb.Gekere. 

, Pour trifolium, le changement d'accent, admis par quelques 
philologues (*/rífoliwm), n'est guère probable. Le roumain nous 
renvoie à la forme classique #rifélium: dr. trifoi. 

П semble, au contraire, qu'il faille admettre pour le latin 
vulgaire *uiginti, au lieu de viginti. Le mr. yífigits nous renvoie 
à Ја première de ces formes. Hl 


Cf. G. Paris, Du rôle de l'accent latin dans la langue française, Paris, 1826, 
37 et suiv.; A. Thomas, Archives des missions scientif. et litt., 3€ série, V, 483; 
M. Mirisch, Gesch. des suffixes -olus im den rom. Spr., diss. Bonn, 1882, 27 et 
suiv.; A. Horning, Zeitschr. f. vom. Ph., VII, 572—573; F. Neumann, ibid., VIII, 
408; XIV, 547—548; E. Schwan, Zeüschr. f. fr. Spr. u. Litt, XIII, 201 
202; G. Cohn, Die Suffixwandl. im Vulgärlat. und im Franzüs. 1891, 243 
et suiv. L'explication que nous avons donnée plus haut pour fe, їо = té, ió est 
due à Neumann (cf. Meyer-Lübke, Gr. d. vom. Spr., I, $ 598; Zeitschr. f. fr. Spr. 
u, Liit., ХУП, 87). — Sur intégrum, cf. W. Lindsay, Americ. Journal of Philology, 
XIV, 319. D’après F. Neumann. Zeitschr. f. vom. Ph., XX, 519, le passage de, 
integrum à intégrum s'expliquerait par les phases intermédiaires: *integyrum = 
*intégerum — *intégrrum (v. cependant G. Paris, Romania, XXVI, 142—143). 
Cf. L. Havet, Romania, VI, 433, qui envisage autrement ce phénomène. — Cf. 
sur carpinus, panicum, Ascoli, Arch., glott., IV, 353; Meyer-Lübke, Zeitschr. f. 
vom. Ph., VIII, 208. — Les nombreuses discussions dont ficatum a formé l'objet 
sont résumées chez Kórting, Lat.-rom. Wôrterb., n? 3223. — Sur Mercurii, v. 
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Ascoli, Archivio glott., I, 373; cf. Lindsay, Americ. Journ. of. Philol., XIV, 163 


— A propos de sécale — secále, v. d'Ovidio, Zeitschr. f. rom. Phil., VIII, 98; . 


Meyer-Lübke, Wiener Studien, XVI, 319. — La forme *érifolium est contestée 
aussi par. G. Gróber, Archiv f. lat. Lexik., VI, 133. — Sur viginti (triginta), v. 
en dernier lieu l'article de G. Rydberg, Viginti, triginta ou viginti, triginta, publié 
dans les Mélanges de phil. vomane dédiés à C. Wahlund, 1896, 337. L'auteur n'ar- 
rive pas cependant à éclaircir l'histoire assez compliquée de ces adjectifs numé- 
raux en roman. 


2. Voyelles 


19. En latin vulgaire, la différence quantitative des voyelles 
avait été remplacée par une différence qualitative. Cette transfor- 
mation ne s'est certainement produite qu'assez lentement, et il 
faut admettre à cet égard plusieurs phases intermédiaires. Dés 
une époque ancienne, les voyelles longues avaient commencé à 
étre prononcées comme fermées et les voyelles bréves comme 
ouvertes. La prononciation qualitative s'est accentuée de plus 
en plus avec le temps et elle a fini par se généraliser et par rem- 
placer plus tard l'ancienne prononciation quantitative. On a eu 
ainsi č =¢, &—6, ї= 1, 1 —i, 0= q, 0-9, Й = ц, й = 4. 
Seuls à et à semblent s'étre confondus en un seul son, puisqu'ils 
ont donné le même résultat en roman et il n'y a pas de trace d'un 
traitement différent de cette voyelle, selon qu'elle était bréve ou 
longue. Devant gn les voyelles restèrent brèves, quoiqu' elles a- 
vaient changé leur ancienne quantité et étaient devenues longues: 
dignus, lignum, signum étaient prononcés dignus, lignum, signum 
avec f. A une époque plus récente, la distinction entre iete s'ef- 
faga complétement et les deux voyelles se confondirent en un 
seul son e. Cette évolution phonétique des voyelles alla plus loin 
encore et 4 fut identifié avec o. On ne trouve pas cependant cette 
derniére transformation en roumain, ce qui nous montre que le 
latin qui se trouve à la base du roumain représente, au point 
de vue du vocalisme, une phase plus ancienne de son dévelop- 
pement que celle qui apparait en français, en espagnol, etc., où 
la confusion de # avec © est un fait accompli. 

On peut donc établir pour le latin qui a donné naissance au 
roumain le systéme vocalique suivant: a — gë. €= š, €= ë, 
i, ¿= z, ọ = б, ц =й, w = di (sur y et sur les diphtongues, voy. 
plus loin). 

Le tableau qui suit nous montrera mieux les rapports du 
roumain avec le latin vulgaire et de celui-ci avec le latin classique, 
au point de vue du vocalisme: 
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Latin classique Latin vulgaire Roumain 
d, ā :càput, fagus a : cabut fagns cap, fag 
ë ` férrum e : ferrum fer (fier) 
2, i : legem, siccus € : legem, seccus lege, sec 
i : frigus i : frigus frig 

ó : focus o : focus foc 

ó ` rostrum 9 : vosirum vost 

й ` mültus ao: multus mult 

# ` crüdus ` % : crudus crud 


Cf. Schuchardt, Vokalismus des Vulgärlat., І, 104, 167, 461 et suiv.; W. För- 
ster, Bestimmung d. lat. Quantität aus d. Rom., dans le Rhein. Museum, XXXII, 
291 etsuiv.; E. Bóhmer, Klang nicht Dauer, dans les Rom. Stud., III, 351, 609 
et suiv.; IV, 336 et suiv.; B. ten Brink, Dauer und Klang, Strasbourg, 1897; 
G. Gróber, Arch. f. lat. Lexik., І, 212 et suiv.; E. Seelmann, Die Ausspr. d. Lat. 
74; Meyer-Lübke, Grundriss d. vom. Ph., I, 360 et suiv. Gramm, d. rom. Spr., 
$$ 26 et suiv.— D'après Grôber, l. c., I, 211—212; VII, 62, on pourrait admettre 
méme pour le roumain comme point de départ й = б, mais les faits contredisent 
cette opinion. 


20. Aprés ces remarques générales, nous passerons en révue 
chacune des voyelles, en considérant d'abord les cas oü elles 
étaient accentuées. 

En commençant par l'étude de VA, nous aurons à signaler 
plusieurs cas où le latin vulgaire s'éloignait du latin classique. 

Le latin vulgaire présentait un e à la place d'un a dans cerę- 
sius, a, ceresius, а = lat. cl. ceraseus, a, comme il résulte du dr. 
cireş, cireage, mr. isiresiu, tseriaso, ir. f$iri$he (rtr. ceriescha, it. 
ciliegio, a, fr. cerise, a. -prov. cereisa, esp. cerezo, port. cereja). 
Ceresius s'explique par une forme ancienne *céresus qui doit avoir 
existé en latin et qui reproduisait, d’après les lois phonétiques 
des voyelles atones latines, le gr. yépacoc. Ceresia est attesté 
dans le traité de médecine d'Anthimus, De observ. ciborum (éd. 
Rose, 1877), 85.— Au lieu de malum (gr. dor. uüXov), on 
avait en latin vulgaire melum (gr. ion. uñhov), d'où dr. mär, mr. 
теғи, ir. mer (rtr. тей, it. melo, wall, meley, cat. mela; alb. mode) 
Melum est attesté plus d'une fois en latin, cf. Anthimus, De observ. 
cib., 84: Palladius Rutilius, Opus agricult. (éd. Schmitt, 1898), 
TII, 25, 13; УП, 5, 1; Antonin de Plaisance, Itiner. (éd. P. Geyer, 
1898), 172; Corp. gl. lat., IV, 114; V, 115, 464. Comp. aussi le jeu 
de mots de Pétrone, Sat. LVI (éd. Bücheler, 1895, 37): contumelia... 
contus cum malo. — La forme habituelle du verbe balare était en 
latin vulgaire belare qui apparait chez quelques auteurs classiques 
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(K. Georges, Lex. der laf. Wortf., 90; cf. Corpus gl. lat. VI, 134). 
Comp. dr. (s)berare (it. belare, fr. bêler, prov., cat., esp., port. 
belar): S á 


Un о à la place de l'a du latin classique est exigé par les for- 


mes romanes dérivées de *quodrus, *quodrum, *quodro qui doivent 
avoir existé dans le parler populaire à la place de quadrus, etc., 
comme il résulte du dr. codru, mr., ir. kodru (alb. kodrg; cf. a.-fr. 
coron). Comp. frioul. Codroip (= Quadruvium), Coderr (Arch. glott., 
I, 501, 510, 519); a.-port. quorenta, quorcesma (Romania, X, 343). 
Aux formes avec o nous renvoient aussi les gloses: yoôpa: codra, 
quadra; nomos: codra (Corp. gl. lat., П, 351; TIT, 183), et le nom 
propre Codratus (C.I.L. VIII, 6741), Quodratus (ПІ, 14; Arch. 
-epigr. Mittheil., XIV, 30), кобрйтос (v. les 7ndices du C.I.G.; 
cf. Americ. Journ. of. Phil., XVII, 181). 

A côté de discalciare, discalciatus (comp. încalciare), le latin 
vulgaire a connu disculciare, *disculcius, d'op dr. descult (frioul. 
diskoltso, sarde iskultsu). 


L'existence de ceresius, a en latin vulgaire est suffisamment prouvée par la 
leçon ceresia du traité de médecine d'Anthimus, que nous avons citée plus haut, 
et par l'accord des langues romanes (cf. Cornu, Romania, XIII, 286; Gróber, 
Archiv für lat. Lexih., І, 545; Meyer-Lübke; Gramm. der rom. Spr., І, $ 273; Zeit- 
schr. f. vom. Phil., XIX, 139; A. Horning, Zeitschr., XXI, 452). C’est à tort donc 
que Bianchi a contesté cette forme latine et s’est efforcé de montrer que le change- 
ment de a en e est d'origine romane et dû à l'influence de 1' de la syllabe suivante 
(Arch. glott., X, 357; XIII, 222; XIV, 130; cf. d'Ovidio, ibid., IV, 403—404 ; 
Fórster, Zeitschr. f. vom. Phil., III, 513, lequel admet toutefois que le passage de 
a à e sous l'influence de í doit être bien ancien). Une telle explication ne peut 
s'appliquer au roumain, où le changement de a en e n'aurait pu se produire dans 
ce cas. Il est à remarquer qu'en dehors de ceresius, nous trouvons aussi quelques 
traces de cerasius, а qui s'est conservé dans plusieurs dialectes italiens: sarde kerasa, 
arét, sienn. saragia, lucq. cerase. Cf. aussi les noms de lieux Ceragio, Cirasara 
(Arch. gloit., suppl. V, 83; VI, 79). Sur melum, cf. d'Ovidio, Arch. glott., XIII, 
447 et suiv. La forme avec a apparait dans la toponymie italienne: Maleto, Mal- 
letu (Arch. glott., suppl. V, 94; VI, 81). — Nous maintenons pour codru l'étymo- 
logie que nous avons donnée dans la Romania, XXVIII, 62, quoiqu'elle ait été 
contestée par G. Mohl ( Les origines romanes, 1900, 94) pour des raisons que nous 
ne connaissons pas. Il n'y a aucune difficulté à dériver le roumain codru, avec le 
sens de «forét», du latin *quodrum. On a sans doute dit d'abord codrul pädurei 
et ensuite codru a été isolé et employé avec le sens du mot auquel il avait été as- 
socié auparavant. Comp. l’a.-fr. au coron dou bois dans un cartulaire de Laon 
de 1237 (Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue fr., s. v. coron). Ce qui vient 
encore appuyer notre étymologie c'est qu'en sarde nous trouvons karra = quadra 
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avec le sens de «place» (Arch. glott., XIV, 393), tout comme le macédo-roumain 
kodru. Cf. aussi le nom de lieu Quadrata, etc. qui se trouve dans quelques régions 
de l'Italie ( Arch. glott., suppl. VI, 101). — Sur desculf, v. Meyer-Lübke, Gramm., 
II, $ 597; A. Candrea, Rev. p. istorie, arheol., Bucarest, VII, 78. — Le dr., mr. 
foame, ir. fome (lomb. fom. port. fome) = fames montrent a = o, mais nous 
n'oserions attribuer au latin ce changement (cf. Meyer-Lübke, Grundr. d. vom. 
Phil., І, 361; Candrea, Rev. p. istorie, Bucarest, VII, 79). Le passage dez à o, 
Sous l'influence des deux labiales, a pu trés bien se produire indépendamment 
en roumain, en lombard et en portugais. Cf. Archivio glott., I, 288; IV. 118. 


21. E = Ё. En roumain, VE latin est devenu ze, comme dans 
la plupart des langues romanes (quelques dialectes du nord de 
l'Italie, le sarde, le sicilien, le catalan et le portugais font seuls 
exception). Il y a lieu de se demander si cette modification est 
d'origine romane ou s'il ne faut pas peut-étre l'attribuer au latin 
vulgaire. Si la derniére hypothése était vraie, on devrait alors 
admettre que là où nous trouvons aujourd'hui e on a eu, à une 
épôque ancienne, ze, la réduction de Ze à e pouvant se produire 
facilement. 

L'examen exclusif des langues romanes ne nous permet guére 
de résoudre ce probléme. Quant aux grammairiens latins, les seuls 
qui pourraient nous donner quelques renseignements là-dessus, 
leurs témoignages sont insuffisants. On ne trouve chez eux aucune 
allusion à une diphtongaison de l'Z. D'après Pompeius, par exemple, 
é se prononçait comme un son simple: quando vis dicere brevem 
e, simpliciter sonat (Keil, Gramm. lat., V, 102). Si LE latin avait 
eu la valeur qui lui est caractéristique aujourd'hui en roman, ce 
fait n'aurait sans doute pas échappé à Pompeius et aux autres 
grammairiens. Îl ne nous reste par conséquent qu'à admettre 
que la diphtongaison de ë en ze, telle que nous la trouvons en 
roman, est d'origine plus récente. П n'y a d'ailleurs rien d'éton- 
nant à ce que ce son ait abouti au méme résultat dans presque 
toutes les langues romanes. Un tel changement pouvait se produire 
indépendamment dans chacune des langues oü il apparait. On 
pourrait toutefois supposer qu'il v avait déjà enlatin une tendance 
à peine perceptible de prononcer le comme une diphtongue (quel- 
que chose comme “е, ѓе) et que cette tendance s'est accentuée 
avec le temps dans le roman de la péninsule balkanique, de la 
Gaule, etc., tandis qu'en Sardaigne, en Portugal, etc. l'évolution 
phonétique s'est arrêtée à ce (fe), qui а été rendu par e simple. 
Une altération si légére de l'e latin pouvait facilement passer ina- 
pereue par les grammairiens, ce qui expliquerait leur silence à 
ce propos. 


A la place d'un e nous devons admettre e dansle mot stella (lat. 
classique stălla, lat. vulgaire *stella, *stela). Ainsi, dr. stea, mr. s/eauo, 
ir. $fg (rtr. steila, it. stella, fr. étoile, prov., cat. «stela, esp:, port. 
estrella). d 


La diphtongaison de en ie est admise déjà pour le latin vulgaire par As- 
coli, Sprachwissenschaftliche Briefe (trad. de Güterbock), 1887, 23; Archivio gloit., 
XIII, 293; cf. E. Schwan, Zeitschr. f. vom. Ph, XII, 215—216. Meyer-Lübke 
la considére plutót d'origine romane, Gramm. d. vom. Spr., І, $$ 173 et suiv.; cf. 
$ 637. — Sur *siella, voir en dernier lieu Mohl, Les origines romanes, 95 ét suiv. 
— A cóté du classique verbum, Mohl admet, Introd. à la chron. du lat. vulg., 200, 
une forme populaire *vorbum, *vorba, qui aurait existé dans le parler des soldats 
de la Dacie, d'où dr. vorbă. Cette hypothèse doit être rejetée. Ce n’est pas ici 
le lieu de nous occuper de l'étymologie de ce mot; nous rappellerons toutefois 
qu'il n'y a, à notre avis, aucune relation entre vorbá et verbum. Nous considérons, 
le mot romain comme un dérivé postverbal de vorbire. Or, la forme la plus anci- 
enne de vorbi est vorovi, qui n'a rien à faire avec verbum. 


90. EB, I. Au lieu de sëssum, supposé par quelques philo- 
logues (cl. A. Marx, Hülfsbüchl. f. d. Ausspr. d. lat. Vok., 62), 
il faut mettre săssum: dr. ses (it. sesso, a. Jr, ses, esp. sieso, port. 
sesso). 


Le mot séricus, a apparaît еп latin aussi comme siricus, a. П 


semble toutefois que séricus, a soit primitif et que la forme avec 


isoit due à une confusion avec d'autres mots ou à une prononcia- 
tion dialectale du sud de l'Italie. En latin vulgaire, la forme habi- 
tuelle était sericus, a, à côté de laquelle existait aussi saricus, a 
(cf. sareca, dans Y Itinéraire d Antonin de Plaisance, éd. Geyer, 183), 
d'où dr. saricä (fr. serge, sarge, prov. serga, sargua, esp. jerga). 
Sericus n'aurait donné en roumain que serică (comp. basilica = 
biserică) ; le changement de e en a doit donc remonter bien haut. 
Cf. Sevarina — Severina ($ 16). 

Comme nous avons remarqué plus haut ($ 19), dignus, lig- 
mum, signum. ont échangé leur š contre 7, mais ils ont gardé la 
prononciation ouverte de т. C'est à ces formes que remontent: 
dr. demn (it. degno), s'il est vrai que ce mot est d'origine populaire ; 
dr. lemn, mr. lemnu, ir. lemnu (rtr. lenn, it. legno, a.-fr. leigne, 
prov. lenha, cat. llemy, etc.); dr. semn, mr. semmu (rtr. sen, it. 
segno, a.-fr. segn, cat. seny, esp. sefia, port. senha). 


C£. sur séricus, a, F. Solmsen, Zeitschr. für vergl. Sprachf., XXXIV, 8—9. 
— Sur dignus, etc. v. Havet, Mémoires de la Soc. de linguistique, VI, 34—35 ; F. Fróhde, 
Beitrüge z. Kunde der indog. Spr., XVI, 190; Meyer-Lübke, Zeitschr. f. vergl. Spra- 
chf, XXX, 337; W. Lindsay, Lat. Lang. (trad. de Nohl), 159. — Le mot esca 
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présente quelques diíficultós au point de vue de la quantité de e. Le dr. îască 
et l'esp. yesca supposent un ё, tandis que lit. esca, l'a.-fr. esche, etc. nous ren- 
voient à la forme classique ёзса. Faut-il admettre l'existence d'un ăsca en latin 
vulgaire? Mais comment l'expliquer? СЇ. A. Candrea. Rev. pentru istorie, arheol., 
Bucarest, VII, 78. — Non moins obscur est le dr. mie, fie — mihi, tibi. Les 
formes roumaines exigent *mihi, tibi, tandis qu'en latin Li est bref (mihi, tibi). 
D'Ovidio, Arch. glott., IX, 55—56, explique la présence de í en roumain par le 
fait qu'après la chute de л et de b on a eu *mW, *HI, d'ou *mii, Sit, à cause 
du hiatus, comme dans *dies — dies (cf. $ 38). Autre est l'avis de Meyer-Lübke, 
Gramm. der rom. Spr., I, $ 92, qui part de me ad, d'où mi ad et ensuite *mia 
mie. L'explication de d'Ovidio nous semble préférable à celle de Meyer-Lübke, 
quoiqu'elle ne soit pas pleinement convaincante, puisque le cas de *mif, *Hi est 
différent de celui de dies. Quoi qu'il en soit, les formes avec mi-, ti- doivent être 
bien anciennes, comme il résulte de l'altération du £ qui n'a pu passer à/ (tie) 
qu'à une époque bien reculée. | 


23. [= I. Li de quinque était long, comme le montrent la 
graphie QVINQVE des inscriptions et les langues romanes: dr. 
cinci, mr. tsints, ir. t$int$. (rtr. éschunc, it. cinque, fr. cing, prov. 
cinc, cat. cinch, esp., port. cinco). | А 

On admet généralement aujourd'hui que Ii de la seconde 
syllabe de camisia était long (A. Holder, Altcelt. Sprachschatz, 
L 719—720). Cette opinion nous semble peu fondée, puisque le 
roumain, dr. cémase, mr. komeasp, ir. komeée, ne peut être expli- 
qué que par camisia. Si les autres langues romanes (it. camicia, 
fr. chemise, prov., cat., esp., port, camisa, alb. kemiše) présentent 
un i, il faut y voir une modification récente de (7 latin sous l'in- 
fluence de Li de la syllabe suivante (« Umlaut »). La forme du 
latin vulgaire devait donc être camisia, puisque le changement 
de i en £ n'aurait jamais pu se produire en roumain dans ces con- 
ditions. C'est pour cette raison que nous considérons camisia 
comme le point de départ de toutes les langues romanes (cf. 
K. Georges, Lat.-deutsch. Wrterb., où notre mot est donné avec à); 
voy. sur le lat. camisia aussi Meyer-Lübke, Die Beton im Gall., 
17; W. Heraeus, Arch. Lexik. f. lat, XII, 265. 

Le verbe visire est noté par Georges (Lat.-deutsch. Wörterb.) 
avec i, d'après un passage bien douteux d'ailleurs de Lucilius. 
Les langues romanes montrent qu'il faut sürement admettre 
visire (vissire): dr. begire (comp. les dérivés it. vescia, pad. ves- 
sinar, sarde pisine, a.-fr. voison, fr. vesse). Le wall. vešo (Zeitschr. 
rom. Phil XXIV, 7) montre aussi un i (vissire) et repose sur 
*oissalem. Notre mot est attesté dans plusieurs gloses du moyen 
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âge: visio (Corp, zl. lat., II, 209), visifium, vissium, visso (ibid., 
256, 297), bissio, bissis, bissit (ibid., ПІ, 128). 

Tous les dictionnaires latins enregistrent sicilis avec ? dans 
la première syllabe. Nous devons cependant admettre pour le 
latin vulgaire *secilis, comme ii résulte du dr. secere (tyr. saizla, 
dialecte d'Erto, SeiZola). A côté de cette forme, nous rencontrons 
secula, mot apparenté au premier et qui s'est conservé dans Lit. 
segolo et le vegl. sekla. 


Sur quinque, v. Meyer-Lübke, Zeitschr. f. vergl. Sprachforsch., XXX, 343; 
cf. Thurneysen, ibid., 501. — Camisia est admis pour le latin vulgaire par G. Gró- 
ber, Archiv für lat. Lexik., I, 541. Le roumain cämase trouverait, d’après Grö- 
ber, un pendant dans botez = baptizo, où nous aurion$' aussi e = î. Ce rapproche- 
ment ne peut guère justifier le passage de î à e dans camisia, puisque botez vient 
de baptizo (le suffixe grec-iķ@ est devenu -izo non -izo). Il ne nous reste donc 
à admettre que l'explication que nous avons donnée plus haut. Camisia est con- 
sidéré comme primitif aussi par Förster, Zeitschr. f. vom. Phil., II, 497; d'Ovidio, 
ibid. VIII, 477; cf. F. Neumann, ibid., 239 et suiv. — Sur visire, v. Meyer-Lübke, 
Zeitschr., XV, 246; Wiener St., XVI, 321; A. Horning, Zeitschr., XVIII, 230.— Sur 
secere, v. Meyer-Lübke, Wiener St., XVI, 323; Th. Gartner, Zeitschr., XVI, 343. 
Cf. G. Mohl, Les origines romanes, 119. Il est bien douteux que la forme sicilis 
d'Ennius (Festus, 337) soit le méme mot que celui quis'est conservé en roman. 


24. Q = Ó. En roumain, comme en sarde, en portugais et 
dans quelques dialectes de l'Italie centrale et de la Sicile, Го 
apparait comme monophtongue. Dans le reste du domaine 
roman, on trouve la diphtongue ио, avec différentes nuances 
phonétiques (we, oe, etc.). 

Le développement de o offre un pendant à celui de е. 0 s'est 
conservé en général dans les mémes régions oü nous trouvons 
e, tandis que ио apparaît là où nous avons те. Toutefois, le domaine 
de uo est plus restreint que celui de te, comme c'est le cas pour 
le roumain et pour quelques dialectes italiens dans lesquels #0 
manque, mais où l'on rencontre те. 

D'après quelques philologues, la diphtongaison de o en «wo 
aurait eu lieu déjà en latin. Rien ne peut cependant confirmer 
cette hypothèse. Peut-être faut-il supposer ici aussi, comme 
pour Te ($ 21), qu'il y avait dans le parler du peuple une légère 
tendance vers la diphtongaison (Gool, ce qui d'ailleurs ne pourra 
jamais étre prouvé directement. 

A la place d'un ë, le latin vulgaire avait e dans *glgmus = 
glèmus. C'est la forme exigée par le dr. ghiem, mr. ir. gl'em (vén. 
gemo, frioul. glemuzz, glimuzz; comp. alb. l'em&). s 
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Devant nd, ñt, à s'était identifié, paraît-il, avec о (4) en 
latin vulgaire: funmtem,' frundem, fruntem, *muntem, * puntem, 
fundere, etc. En dehors du témoignage des langues romanes (ct. 
dr. frunte, frunzá, etc.), la prononciation und, unt pour ond, ойі 
est confirmée par Priscien qui rappelle les formes Acherunte, 
frundes, funtes = Acheronte, frondes, fontes, tout en les condam- 
nant comme rustiques: quae... a iunioribus, repudiata sunt, quasi 
rustico more dicta (Keil, Gramm. lat., I1, 27; cf. Charisius et Velius 
Longus, ibid., І, 130; VII, 49). Comp. frunte, C.I.L.X, 4936; 
tundumi, I (2° éd.), 280; detundo (App. Pr., 173); Miuntanus, 
VIII, 551, 2272, Movvsavóg , Corp. inscr. att., III, 1138. 


Sur la diphtongaison de 0 en ио, v. Ascoli, Sprachwissensch. Briefe, 23, 34. 
Cf. Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., I $ 185, où est déterminée lextension géogra- 
phique de ио par rapport à celle de ie. Il ne faut certainement pas attribuer de 
valeur aux formes buonum du grammairien Vergilius Maro (Hümer, 78) et Ruoma 
(= Róma, pour Рота) de Pompeius (Keil, Gr. lat., V, 285; cf. Havet, Mém. de 
la Soc. de ling., LIT, 101—2) ni les citer comme preuves d'une diphtongaison an- 
cienne de ó. Elles n'apparaissent que dans quelques manuscrits et elles doivent 
être considérées comme des fautes des copistes. Cf. E. Seelmann, Krit. Jahresb. 
db. die Fortschr. d. rom. Ph., I, 40—41. — Слет, v. A. Candrea. Rev. р. ist, ar- 
heol., Bucarest, VII, 80. Cf. F. Sommer, Indog. Forsch., XI, 334. — Sur und, 
unt = ond, ont, v. Meyer-Lübke, Zeitschr. f. vergl. Sprachforsch., XXX, 336; cf. 
Parodi, Arch. glott., suppl. I, 13 et suiv; С. Mohl, Introd. à la chron. du lat. vulg., 
190 et suiv. Nous ne saurions partager l'opinion de Mohl qui croit que méme 
dans bonus, хола? Vo était prononcé comme 4 et que par conséquent les formes 
dr. bun, sună reproduisent, quant à l'#, la prononciation habituelle du latin 
vulgaire, due à l'influence de l'ombrien (comp. sunitu dans les tab. Eug.). 


25. Q = О. A Vă du classique Gomm correspondait en latin 
vulgaire‘ 0, g (v)um. Le changement de voyelle а dû se produire 
aprés la chute du v intervocalique :* рит. Comp. dr. ow, mr. ой, 
ir. ow (rtr. oef, it. wovo, prov. ov, fr. oeuf, cat. ow, esp. huevo, 
port. ovo). 

L'ó de ăstium fut remplacé en latin vulgaire par w: ustium, 
comme nous pouvons voir des formes dr. use, mr. ušo, ir. ug 
(rtr. usch, it. uscio, fr. huis, prov. uis, a.-esp. uzo). Ustium et 
son dérivé ustiarius sont attestés dans plusieurs textes latins: 
ustei, chez Marcellus Empiricus, De medicam. (éd. Helmreich, 
1889), XXVIII, 37; usteis, Grégoire de Tours (cf. M. Bonnet, 
Le lat. de Gr. de Tours, 129); ustium (Corp. gl. lat., ПІ, 91); 
ustiarius, dans une inscription de la Gaule (Le Blant, Inser. chr. 
de la Gaule, 1, 292; cf. F. Kraus, Die altchr. Inschr. der Rhein- 
lande. Fribourg, 1890, I, n° 165) et dans un document du vi* 
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siècle (Marini, Pap. dipl., 183). Cf. Schuchardt, Vok., П, 126. Cf. 
en dernier lieu sur wstium, Meyer-Lübke, Zeitschr. rom. Phil. 
XXV, 355. 


Cf. sur ovum, Lindsay, Lat. Language (trad. de Nohl), 38. E Parodi (Studj 
ital. di filol. class., І, 438) explique le changement de б en w dans ustium par 
l'influence de 1? de la syllabe suivante. Ce serait un phénomène analogue à celui 
qui apparaît dans *bistia pour bestia, qui a laissé quelques traces en roman. 


26. U = Ü. Au lieu des formes classiques plävia, pliere il 
faut admettre pour le latin vulgaire *plovia, plovere: dr. ploaie, 
plouare, mr. ploaïe, ir. ploie, рой (rtr. plover, it. pioggia, piovere, 
fr. pluie, pleuvoir, prov. ploja, ploure, cat. plourer, esp. llover 
port. chover). L'imparfait plovebat est attesté chez Pétrone, Sat. 
XLIV (éd. Bücheler, 30). — Les formes vulgaires correspondant 
à mirus étaient norus, nora (C. І. L. IX, 1954 (noriculac), 2450; 
cf. Marini, Papiri diplomatici, LXXVI). Norus est postulé par 
le dr. noru (mr. noro), conservé aujourd'hui seulement dans le 
cas où il est lié au pronom mea, ta, sa: noru mea, etc. Dans les 
autres langues romanes nous trouvons ngra: it. nuora, a.-fr. nore, 
prov., cat. nora, esp. nuera, port. mora. Le dr. moră qui est au- 
jourd'hui la forme habituelle, à côté de noru qu'on ne rencontre 
que dans les cas mentionnés, ne doit guére étre rattachée à «gra 
puisque celui-ci aurait donné moară, comme socra = soacră. Noră 
est une forme analogique qui a remplacé le plus ancien noru 
(comp. soră, mână pour les plus anciens soru, ли), ce qui expli- 
que pourquoi l'o ne s'est pas diphtongué dans ce mot, comme 
dans tous ceux qui présentaient déjà en latin un o suivi dans 
la syllabe suivante de a. 


Les rapports de *plovia, plovere avec pluia, pluere sont étudiés par Meyer- 
Lübke, Zeitschr. f. vergl. Sprachforsch., XXX, 343; cf. Solmsen, Studien zur lat. 
Lautgeschichte, 131. — Norus, nora ne doivent pas être considérés comme refaits 
d'aprés socrus, socra, soror, comme c'est l'avis de Meyer-Lübke, Zeitschr. f. rom. 
Ph., VIII, 205—206; Gramm. d. rom. Spr., I, $ 146. Cf. Bianchi, Arch. glott., 
XIII, 190. Il semble méme que les formes vulgaires avec o soient les plus ancien- 
nes et que l'u du classique nurus soit dû à un phénomène d'assimilation. Cf. Е. 
Sommer, Indogerm. Forsch., XI, 326. — Le dr. moare (rtr. muora, it. moja, a.-fr. 
muire, esp. muera) n'est pas clair. L'o pour и (muria) reste inexplicable. Cf. Meyer- 
Lübke, Gramm. d. vom. Spr., I, $ 146. — D’après Mohl, Intr. à la chron. du lat. 
vulg., 180—190, les formes roumaines pulbere, pulpä, etc. ne devraient pas être 
rattachées directement à piülverem, pülpa du latin classique, mais à *polpa, *pol- 
verem, ce qui est bien peu probable. 
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27. Y. Ce son apparaît surtout dans les mots d'origine 


grecque et il reproduisait dans l'écriture et dans la prononcia- 


tion des lettrés l’ grec. A côté de y on trouve souvent dans les 
textes latins и et i. La graphie avec и se rencontre surtout dans 
les mots grecs introduits en latin à une époque ancienne, tandis 
que ¿ apparaît dans les emprunts faits au grec dans les derniers 
temps de la République. Cette écriture correspond en général 
à la valeur phonétique qu'a eue y aux différentes époques de 
l'histoire de la langue latine. Dans les mots les plus anciens em- 
pruntés au grec, les Romains ont rendu lo par 4. Plus tard, quand 
la prononciation de v se rapprocha de celle de i, le son grec fut 
identifié en latin avec i. On peut donc admettre, en thèse géné- 
rale, que le latin vulgaire n'a connu, comme sons correspon- 
dants à v, que pet i. C'est à ces voyelles que nous renvoient aussi 
le roumain et les autres langues romanes. 

Un mot qui présente quelques difficultés au point de vue 
du traitement de o est le dr. giur = gr. yópoc. En latin, ce mot 
est écrit gyrus ou girus, et la forme roumaine correspondante 
aurait ай être gir. Pourquoi a-t-on giur? Nous ne voyons pas 
d'autres explication à donner que de supposer que l'y de gyrus 
était prononcé en latin vulgaire à peu prés comme Го grec, quel- 
que chose comme *gjurus. Le roumain giur trouverait dans ce 
cas un pendant dans lit. acciuga, esp. anchoa, port. anchova, 
qui ne peuvent être rattachées au grecóqón que par l'intermé- 
diaire d'une forme populaire *apiuya, où Го fut rendu par le méme 
son w que dans *giurus. Si үброс et йфот ont pénétré en latin 
vulgaire avec un Zu au lieu de i, il faut peut-être y voir l'influence 
de la prononciation des lettrés, qui tenaient à conserver pour y 
la valeur qu'il avait en grec. L'it. giro nous montre bien que gyrus 
était en latin vulgaire d'origine savante, mais ici Гу а été rendu 
par i. 

Cf. Seelman, Die Ausspr. des Lat., 219—221; Meyer-Lübke, Gramm. d. vom. 
Spr., I, $ 17. — On cite d'habitude parmi les éléments grecs du latin le mot lynter 
qui a donné en roumain /untre. Nous croyions aussi jadis (Rev. crit.-Ht., Jassy, 
IV, 259), avec d'autres philologues, que Iynter était d'origine grecque; mais cette 
hypothèse nous semble aujourd'hui peu soutenable. La forme m)uvtñp, qu'on à 
donnée comme étymologie du mot latin en question, n'est attestée qu'une seule 
fois chez Hesychius (gl. mAvouoc), et encore n'y trouve-t-on que "un 
qu'on a corrigé en п^уутђрр pour rendre le rapprochement entre ce mot et Dier 
plus vraisemblable. I1 y a donc des raisons puissantes pour rejeter cette étymo- 
logie. D'après Niedermann (Uber e und į im Lat., diss. Darmstadt, 1897, 48—49), 
Lynter serait un mot italique et. reproduirait un prototype */ntri-, *lëntri-, ce qui 
nous semble aussi plus admissible. Quant à la graphie /ynter, à côté de lunter, 
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“linter, Niedermann admet que l'y représente le son latin incertain qui était ré- 
sulté d'un ё suivi de trois consonnes: «Der Laut, welcher unter dem Einfluss 
dreifacher Consonanz aus č entstand, zunächst kein ganz reines i gewesen. sei, Son- 
dern vorerst einer bestimmter Klangfarbe ermangelt habe.» 


28. Diphtongues. Les diphtongues ae, oe s'étaient réduites de 
bonne heure en latin à des monophtongues. La premiére était 
devenue е; la seconde e. Le roumain, comme toutes les autres 
langues romanes, nous montre cette réduction des diphtongues 
latines et un développement parallèle de ae avec е et de oe avec 
e (comp. dr. zadă = daeda, comme lará = terra; cină = coena, 
comme plină = plena). П n'y a en roumain aucun exemple du 
traitement inverse ae = e, 0e = € qui apparaît quelquefois en 
italien, en français, etc. et qui n'a pas encore trouvé d'expli- 
cation satisfaisante. 

Au s'était conservé comme diphtongue et, malgré les cas 
assez nombreux de au = o qu'on rencontre dans les textes latins 
et surtout dans les inscriptions, on ne peut nullement attribuer 
au latin général qui a donné naissance aux langues romanes la 
réduction de cette diphtongue à o. Le roumain, de méme que le 
sarde, le sicilien et le béarnais, a gardé jusqu'à nos jours la pro- 
nonciation aw (comp. dr. adaug — adaugeo, laud — laudo, etc.). 
Dans le reste du domaine roman on a tantót la phase intermé- 
diaire ou, tantôt o, u qui sont d'origine purement romane et rela- 
tivement récents. 

Le latin vulgaire coda, en l'égard du classique cauda, ne doit 
guère être cité comme un exemple de au = o. Coda est la forme 
la plus ancienne et la seule qui ait existé dans le parler du peuple, 
tandis que cauda a été refait par les lettrés d'après le modèle 
des mots qui présentaient tantôt au tantôt o (comp. ausculari 
à cóté de osculari) Cauda n'a laissé d'ailleurs aucune trace en 
roman et là méme où nous trouvons la réduction de аи à o nous 
devons admettre coda, comme forme primitive. Comp. dr. coadă, 
mr. koadoo, ir. Rode (rtr. kua, it. coda, a.-fr. coue, prov. coda, coa, 
cat. coa, a.-esp. coa, port. coda). 

Cludo pour claudo ne nous offre pas à proprement dire un 
cas de changement de au en u. L'u à la place de au est dú à Um: 
fluence de la forme composée inclaudo, où la diphtongue пе se 
trouvait plus sous l'accent et pouvait se réduire а и (cf. defrudo 
= defraudo). Comp. dr. (în)chid, mr. inkl'idu (it. chiudere). 

Sur la réduction des diphtongues ae, oe à e, v. M. Hammer, Die locale 


Verbreitung frühester romanischer Lautwandlungen im alten Latein, 1894, 9 et 
suiv. — Des exemples de ae = е, oe = ё, v. chez Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. 
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Spr., $$ 291, 292. Le dr. neg = naevus ne peut étre cité comme un exemple as- 
suré de ae = е en roumain; il se peut très bien que cette forme ait été influen- 
cée par le dérivé negel. Il y а toutefois lieu de remarquer que naevus présente un 
traitement particulier aussi en italien, où ae est rendu par e: «eo. — Sur a4 — 0, 
v. Conway, Indogerm. Forsch., IV, 215—217. Е. Schwan. Zeitschr. f. vom. Ph. 
XII, 208—209, admet que le latin vulgaire connaissait pour la diphtongue au 
un son intemédiaire entre au et o, qu'il désigne par œ. Le roumain аи serait 
¿eine Rückdiphtongierung... welche Annahme um so wahrscheinlicher, ist als 
das Rumänische ja eine besondere Vorliebe für Diphtonge hat > (209). Cf. cepen- 
dant Meyer-Lübke, Zeitschrift f. franz. Spr. u. Litt, XVu, 86, qui croit, d'accord 
avec Gróber, Archiv. f. lat. Lex., I, 215, 219, que la diphtongue aw s'était con- 
servée comme telle en latin vulgaire. — A propos de coda, v. Thurneysen, Zeit- 
schr. f. vergl. Sprachf., XXVIII, 157; Walde, ibid., XXXIV, 495. — De nombreux 
exemples de cludo — clawdo sont rassemblés par Seelmann, Gött. gel. Amzeig., 
1890, 674. — Dans un travail paru dernièrement, Sprach man avrum oder 
aurum? (Rhein. Mus., LII (Ergänsungsheft, 1897), Th. Birt a essayé de montrer 
que au était prononcé par les Romains comme av. Cette théorie est cependant 
contredite par le développement de aw en roman (cf. Meyer-Lübke; Zeitschr. f. 
die österr. Gymn., 1898, 227—231). 


29. La phonétique des voyelles atcnes s'était beaucoup sim- 
plifiée en latin vulgaire. Ë et ë s'étaient confondus dans le son e; 
d et 0 étaient devenus о. En méme temps, { passa à e et # à o 
(sauf à la finale). 

Les voyelles atones se distinguaient sans doute, au point de 
vue de leur valeur phonétique, des voyelles accentuées. En posi- 
tion atone, е devait sonner autrement que sous l'accent, et les 
Jangues romanes nous ont conservé quelques traces de cet état 
phonétique. 

Les finales ont eu un développement spécial et leur phoné- 
tique offre de nombreuses particularités qui ne laissent pas d’être, 
dans plus d'un cas, difficiles à expliquer. 


t Cf. Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. Spr., I, §§ 29, 301 ; Zeitschr. f. vergl. Sprachf., 
XXX, 344—345. Sur les voyelles finales, voir, en outre, Förster, Zeitschr. f. rom. 
Ph., III, 484—485; Schuchardt, ibid., IV, 120; Ascoli, Sprachw. Briefe, у1—1Х. 


30. A atone était devenu e dans cannabis, dr. сіперӣ, mr. 
konepo (mil. kanev, vén. kanevo, Erto haneïpa, comp. le nom 
de lieux Canipa, etc., Arch. glctt., suppl. V, 81; lyonn. chinevo, 
patois de Dompierre fsóenevu, tsenévu). — La forme vulgaire de 
cithara. était cithera (App. Русы, 23: cithara. ncn cithera; cf. 
Corp. gl. lat., VI, 217, s.v. citerum): dr. ceteră (it. cetera, cetra), — 
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À comperare, pour le classique comparare, doivent être rattachés: 
dr. cumpărare, mr. kumporu, ir. kumparo (it. comperare, com- 
rore; afr. comperer). Cf. Schuchardt, Vok., І, 195. 


CE. sur cinepä, J. Storm, Mém: de la.Soc. de ling., II, 100, 144. Mussafia 
admet que dans les formes italiennes citées l'affaiblissement deaeneest d'origine 
italienne ( Beitr. z. Kunde der nordit. Dial., dans les Denkschr. d. Akad. der Wiss., 
Vienne, XXII, 111). Pour l'italien, cette explication peut suffire, mais le roumain 
cînepă resterait incompréhensible, puisque l'a dans cette position ne passe jamais 
à e en roumain, La méme remarque s'applique aux formes françaises mention- 
nées qui, d'aprés E. Philippon (Rev. des patois, IL, 206) et L. Gauchat (Zeitschr. 
f. vom. Ph., XIV, 418), ne sauraient être que le lat. *canepum (*canepa). Cf. $41. 
— Sur comperare, cf. A. Darmesteter, Romania, V, 145; J. Storm, /. c. — Ce- 
terá, v. Ov. Densusianu, Rev. criticá-literará, IV, 283. 


31. E atone était tombé dans veferanus qui apparaît souvent, 
dans les inscriptions écrit vetranus, betranus (88 16, 43), d'où 
dr. bătrân, mr. botorn, ir. betor (vegl. vetrun, a.-vén. velramo). 

32. Dans les proparoxytons, i était tombé entre I et d, ret 
d, s et t£, d'où les formes habituelles du latin vulgaire caldus, 
virdis, postus (cf. Georges, Lex. der lat. Wortf., 109, 539, 734). 
Comp. dr. cald, mr. kald, ir. kod (it. caldo, fr. chaud, esp., port. 
caldo) ; dr. verde, mr. veardo, ir. verde (rtr. verd, dt. verde, tr. vert, 
esp., port. verde); dr. (adá)post (it. posto, fr.-pót, esp. puesto). 
Le dr. varză doit être rattaché directement à virdia et non à 
viridia; la syncope n'aurait pu se produire dans la derniére de 
ces formes. De méme, le dr. veghe ne reproduit pas vigiliae, où 
la chute des était impossible, mais un substantif postverbal de 
veghiare — vigilare. La leçon viglias qui est attestée dans les 
inscriptions, C.I.L.I, 1139; XIV, 2990, ne prouve rien pour le 
latin vulgaire. 

Іг; atone était tombé aussi dans domnus = dominus, sil 
est vrai que la forme avec i est la plus ancienne, ce qui est dou- 
teux. Dommus apparait de bonne heure en latin et a pénétré 
comme tel dans toutes les langues romanes: dr. domm, mr., if. 
domnu (it. donno, a.-fr. dans, dame, prov. don, esp. dueño, port. 
dono). Cf. $ 16. 


CE. Meyer-Lübke, Zeitschr. f. rom. Phil., VIIL, 205 et suiv.; Zeitsch. f. fr. 
Spr. u. Litt, XVIL , 86; F. Skutsch, Forsch. z. lat. Gramm.,40 et suiv. — Sur 
varză, v. Tiktin, Zeitschr. f. vom. Ph., XII, 451; d'Ovidio, ibid., VIII, 99. — Sur 


viglias, cf. d'Ovidio, Arch. glott., X, 431—432. — Le dr. buric, mr., ir. burik =um- 
bülicus montreï=u. D'après A. Candréa, Rev.pist., Bucarest, VII, 90, il faudrait 


admettre déjà pour le latin vulgaire *umbilicus. Nous croyons toutefois que le passage 
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dei а й, sous l'influence du b précédent, est d'origine roumaine. On trouve, ilest vrai, 
la méme particularité aussi ailleurs, comp. vén. bonigolo, frioul. bugnigul, dial. de Mug- 
gia. buligul, piém. amburi, prov. emborilh, maisiln'y avait aucune difficulté à ce que 
i passátà w aussi dans ces régions comme en roumain. On.sait combien sont fréquents 
dans toutes les langues, lescas d'altération d'une voyelle sous l'action d'une labiale. 
Ce qu'on pourrait toutefois admettre, c'est une légère modification de i dans 
la prononciation latine. Entre wmbilicus et buric il y a l'étape intermédiaire *wm- 
bylicus qui, en effet, peut avoir existé en latin. Comp. les formes vyr, vyrgo, vyrga, 
condamnées par WI? Probi, 120, 121, 122. De même, byyris = viris (C. I. L. 
УІ, 3722 a), unibyria = univiria (ibid., 12405) et même burgo — virgo ( ibid., 2723). 
Ct. Seelmann, Ausspr. d. Lat., 206—207. Le butumen = bitumen de l'App. Probi, 
193, n'appartient certainement pas ici. C'est par l'assimilation de ¿ à lu de 
la syllabe suivante qu'on a eu butumen. 


33. A la place d'un i du latin classique on avait, dans le par- 
ler du peuple, e dans *vecimus = vicinus, dr. vecin, mr. vitsin, 
ir. vel&in (fr. voisin, prov. vezin, cat. vehi, esp. vecino, port. vezinho). 
— Un mot dont le traitement en roumain présente des difficultés 
est titionem. Tandis que les langues romanes occidentales mon- 
trent î (it. tizzone, fr. tison, prov. tizen, esp. lizcn), le roumain 
nous renvoie à Htionem, dr. lăciume. Or, il n'y a aucune raison 
d'admettre titionem en latin vulgaire, puisque les formes it., fr., 
prov. etc. resteraient inexpliquées dans ce cas. Ce qui complique 
encore l'histoire de ce mot, c'est que le dérivé verbal *attiliare 
apparait en roumain avec i (dr. а ате) comme dans les autres 
langues romanes (it. affizzare, fr. attiser, prov. atisar, esp. atizar, 
port. atisar), de sorte qu'on ne voit pas bien pourquoi on a еп? 
d'un côté et i (е) de l’autre. 


Vecinus est expliqué par Meyer-Lübke, Gramm. der rom. Spr., I, $ 358, par 
la dissimilation du premier î du classique vicimus, sous l'influence de l'i de la se- 
conde syllabe ` voir aussi d'Ovidio, Zeitschr. f. rom. Phil., VIII, 87; cf. cependant 
Archivio gl., YX, 76, oü il retire l'explication qu'il avait admise jadis. Les choses 
sont autrement envisagées par Mohl, Les origines romanes, 116, qui observe là- 
dessus que «si le latin vulgaire articule vécino en regard de vicimus classique, 
c'est qu'ici î radical n'est pas primitif, mais issu de la diphtongue ei, cf. lat. arch. 
ueicos, grec {кос ». Cette explication ne peut cependant nous dire pourquoi 
le sarde, log. bighinu, camp. bizinu, offre vicinus et non *yecinus. — Titionem est 
donné avec š par Georges (Lat.-deuisch. Wârterb.); mais Grôber n'admet 
que fitionem (Arch. f. lat. Lexik., I, 244). — Le dr. cetate, mr. tsitate, ir. 
fsetote n'est pas bien clair. Les autres langues romanes présentent des formes 
avec ci- comme le latin classique civitatem it. città, fr. cité, prov. ciutat, cat., esp. 
ciudad, port. cidade). Le ce- roumain est bien étonnant. Meyer-Lübke, Gramm 
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d. rom. Spr., I $ 35, remarque à ce propos: «le roumain cetate est en opposition 
avec toutes les autres langues romanes; on attendrait ciefate: il est possible que 
Vi ait été absorbé par le č. > D'après Моћ, Les origines romanes, 127, cetate vien- 
drait d'une forme vulgaire *céutatem qui reproduirait un plus ancien *ceiu(i)fatem 
(comp. sw = *seiu(e)) d’après la loi établie par l'auteur: «la dipthtongue ei se 
réduit à ё et non à i devant w final de syllabe.» Mais *ceutatem, en supposant 
qu'il ait vraiment existé en latin vulgaire, ce qui n'est nullement prouvé, aurait 
donné en roumain ciutate et jamais cetate. Nous considérons l'explication de Meyer- 
Lübke comme plus rapprochée de la vérité. A notre avis, cetate doit étre rattaché 
à civitatem par les formes:  *cietate — *cietate — *cietate. L'explication du 
ce- roumain ne doit donc pas être cherchée dans le latin vulgaire. 


34. Nous devons rappeler ici le verbe impromuluare qui, 
d’après quelques philologues, aurait été remplacé en latin vul- 
gaire par *imprumutuare, *imprumuttare, sans qu'on connaisse 
d'ailleurs les causes du changement de б en 4. En dehors du 
français emprunter, оп cite aussi le daco-roumain împrumutare, 
mr. mprumutu, qui exigerait de méme *imprümuitare. Cette opi- 
nion nous semble erronée. Le mot roumain ne peut nullement 
prouver l'existence en latin de la forme avec à, puisqu'il s'ex- 
plique très bien раг *impromuiuare. On sait que tout o atone 
devient # en roumain. Si le français emprunter suppose *imprü- 
muttare, i| faut y avoir une simple particularité, inexpliquée 
jusqu'ici, du latin de la Gaule. Nous croyons donc qu'il faudra 
rayer %impriimultare de la liste des formes du latin vulgaire des 
autres provinces de la Romania en dehors de la Gaule. L'italien 
improntare montre qu'en Italie, comme dans la péninsule balka- 
nique, la seule forme connue était *imprômutuare. 

Voir Mohl, Les origines romanes, 19—20, qui défend à tort l'existence de 
*imprumutuare dans le latin balkanique, en invoquant le roumain émprumutare. 
Cf. G. Paris, Romania, X, 62; Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., 1, $ 386. 


35. L'u atone de communicare avait été remplacé en latin 
vulgaire par i: dr. cumineca, mr. kuminiku (lomb. skumümiar, 
gén. cominiga, parler d'Erto komelige, a.-fr. acommengier, prov. 
comenegar, navarr. comingar). Cf. Schuchardt, Vokal., IL, 195. — 
Le méme changement avait eu lieu dans *mandicare — manducare: 
dr. mîncare, mr. monku, ir. moñko (vén. magnar, trioul. mangia, 
sarde mandigar) Le dr. mâncare pourrait être à la rigueur aussi 
manducare, mais ce qui nous force à le rattacher à *mandicare 
c'est la forme du présent de l'indicatif, mănînc (comp. a.-prov. 
manenc, dans le poème de la Croisade des Albigeois), qui 
ne peut s'expliquer que раг Ymandico (*mannico, v. $ 04). 
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Cf. mandicum, à côté de. manducum dans le Corp. gloss. lat., V, 
SA 116. — Le latin vulgaire monimentum qui apparaît souvent 
dans. les textes latins (Georges, Lex. d. lat..Wortf., 433) présente 
aussi 1 à la place de и (monumentum). Le dr. mormânt, mr. mgr- 
mintu doivent sans doute reproduire monimentum, comme toutes 
les autres formes romanes correspondantes (rtr. mulimaint, a.-gén. 
monimento, a.-lomb. molimento, sarde munimentu, sic. mulimentu). 
Quant au changement de # en 7, il s'explique très probablement, 
par l'influence du verbe mor; comp. l'a-gén. morimento (Arch. 
gl, УШ, 370). A н 

L'u atone était tombé dans les proparoxytons lorsqu'il se 
trouvait entre c, g, t, р, b et l. On disait facla, oclus, oricla, *paricla ; 
anglus, coaglum, cingla, iuglus, *ungla; *vetlus-veclus; "bojlus, 
stablum, subla. Plusieurs de ces formes sont attestées dans l’App. 
Probi: facla 133, oclus 141, oricla 83; anglus 10, iuglus 11; veclus 4 
(comp. capiclum 167, viclus 6); stablum 142 (comp. tabla 130, 
iribla 200) ; cf. cingla (Corp. gl. lat., III, 24, 194); popli chez Sept. 
Serenus (Müller, Re. Namatianus, 1870, 50); subla, C.I.L., IV, 
1712. C'est de ces formes contractées que partent toutes les 
langues romanes: dr. fache, ochi, ureche, păreche; unghi, chiag, 
chingá, junghi, unghie; vechi; plop; staul, sulă, ctc. Le mot ascla 
appartient à cette classe. Aprés la chute de 4, assula est devenu 
asila et ensuite ascla, comme pessulum = pestlum = pesclum, 
*vellus = veclus. Comp. dr. aschië. А côté de ces exemples, on 
rencontre en roumain quelques mots où la syncope de # n'a pas 
cu lieu. Ainsi dr. lingură=lingula, mascur—masculus (cf. cepen- 
dant masclus, dans VApp. Probi, 33), păcură=picula, vàrgurá— 
*virgula. La raison pour laquelle ces formes ont échappé à la con- 
traction doit probablement étre cherchée dans le fait qu'elles ont 
été créées ou remises en circulation dans le latin vulgaire à une 
époque plus récente. Peut-étre faut-il y voir aussi l'influence 
de la prononciation littéraire, où l'omission de и était évitée, 
comme il résulte, entre autres, des remarques faites par l'au- 
teur de l’Appendix Probi qui condamne les formes contractées. 


Cf, sur cuminecare, A. Candrea, Rev. p. ist., arheol., Bucarest, VII, 76. — 
Sur mandicare, v. E. Parodi, Studj it. di filo. classica, I, 428. Cf. Romania, VII, 472, 
434; Archivio glott., I, 78, 523; Zeitschr. f. vom. Ph., VIII, 214. — Voir à propos 
de monimentum, Parodi, l. c., 389. Cf. Arch. glott., I, 203; la forme movimentum 
— monumentum semblerait être attestée dans une inscription publiée par Kanitz, 
Donau-Bulgarien, Leipzig, 1875, III, 351, n° xxx1 (cf. cependant C. I. L. ПІ, 6138); 
molimentum se trouve dans le C. T. L. VIII, 2269.. Le dr. mormânt pourrait être 
sorti, d’après Meyer-Lübke, Gramm., І, $ 573, de *molimînt (comp. plus haut 
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les formes it. avec /). Il serait cependant bien difficile d'expliquer la genèse de cette 
dernière forme en roumain. L'hypothèse exposée plus haut et proposée aussi 
par Meyer-Lübke nous semble plus plausible. — Les formes avec -ulus, a ont 
été étudiées par A. Taverney, Le traitement du suffixe -ulum, -ulam en roumain, 
dans les Études romanes dédiées à G. Paris, 1891, 275—278. L'auteur cite cepen- 
dant à tort parmi les mots qui n'offrent pas la syncope de и les dr, mügurä = 
maculam, mugur = *muculum (1. c., 277). L'origine latine de ces mots est illusoire. 
Le с intervocalique ne passe jamais à g еп roumain. Măgură, mugur ne peuvent 
étre séparés des formes albanaises magul'e, mugul, Pour păcură (comp. vegl. 
pekla) nous maintenons, avec Taverney, l'étymologie picula qui est attestée chez 
Mare. Empiricus, Théodore Priscien, etc. Cf. Corp. gl, V, 563. L'a.-slave pikhi, 
admis par Miklosich et par Tiktin (Beitr. z. yum. Lautlebre, Lantgr., 6; Zeitschr. 
rom. Phil., XII, 455) ne peut expliquer notre mot: le changement de / en r s'est 
produit en roumain avant l'influence slave. 


36. En position atone, y apparaît dans la plupart des cas 
confondu avec u(0). Мёртор était devenu en latin vulgaire mar- 
tur, d'où dr. martur (a. it. martore). Comp. martor (Not. degli 
scavi, 1894, 34), marturi, C. I. L. IX, 4320, marturorum, VIII, 
7224, marturibus (Le Blant, Inscr. chr. de la Gaule, II, 412; C. I. L. 
XII, 2115), Martura (C.I.L. I, 909). — Mustaceus, а = pvotáytov 
offre le méme développement de y: dr mustață, mr. mustatso 
(rtr. mustazz, it. mostaccio, fr. moustache, esp. mostacho). 


H. Tiktin, Zeitschr. f. rom. Ph., XII, 237, cite aussi le dr. preut comme 
exemple de y = u (presbyter; comp. presbuteri, C. I. L. XIII, 1183). Uu n'est 
cependant pas sorti ici de y, mais de b (-bt- = -ut-). Ct. $ 56. — Nous devons dire 
un mot de papură qu'on met toujours dans la méme catégorie que martur, etc, 
A notre avis, Vu de papură ne reproduit pas Vy du lat. papyrum = т@торос. Si 
nous examinons les nombreux représentants romans de papyrum, nous voyons 
que ce mot a subi de nombreuses altérations, qui s'expliquent dans la plupart 
des cas par la confusion de -yrum avec les suffixes -ile, -ilia, -ellus, -illus; comp. 
rtr. pavaigl, sarde pavilu et plusieurs formes frangaises et provençales remon- 
tant à *papilia, *papillum citées par A. Thomas, Romania, XXVI, 439. Nous 
croyons donc que le roumain papură doit être expliqué de la méme manière et 
considéré comme une forme refaite de papyrum à l'aide du suffixe -wla. Dans 
cette hypothèse on comprend aussi pourquoi l'accent apparaît en roumain sur 
la première syllabe. 


37. Pour ce qui concerne les diphtongues atones nous n'au- 
rons à signaler que les faits suivants. 
Ж atone s'est réduit à e plus tôt encore que dans le cas où il 
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était accentué. Oe suivit le méme chemin, et son sort, comme . 


celui de ae, se confondit avec celui de e. La distinction qu'on 
remarque entre ae et oe accentués devait naturellement dispa- 
raître dans les syllabes atones. 

Au initial a perdu son second élément quand il y avait un и 
dans la syllabe suivante. Le classique augurare fut remplacé dans 
le langage populaire par *agurare, comp. agwriatur de l'Homilia de 
sacril. (éd Caspari), 54: dr. agurare (a. -Їт. eiiré, prov. aurar, esp. 
agorar, port. agourar). De méme, auscultare donna ascultare: dr. 
ascultare, mr. askultu, ir. askuto (it. ascoltare, a. -tr. escolter, prov. 
escoltar, cat. escotar, esp. escuchar, port. escutar); comp. la. remar- 

ue du grammairien Caper: ausculta non asculta (Keil, Gr. lat., 
VII, 108) et les nombreux exemples qu'on trouve dans les inscrip- 
tions de Agustus pour Augustus (v. les Indices du C. T, E). CE 
plus haut $ 16, et Schuchardt, Vok., II, 308—314, 316. 

En dehors du cas mentionné, au atone s'est réduit en latin 
vulgaire à o: auricula — oricla, d'où dr. ureche, mr. wrekl'e, ir. 
мг ЁРе (it. orecchia, vtr. ureglia, fr. oreille, esp. oreja, port. orelha). 
Cf. auris non oricla dans l'App. Probi, 83. — Cauliculus = colicu- 
lus: dr. curechi (it. colecchio). — *Nautare = *notare: dr. (în) nota 
(a.-roum. nuta), mr. notu (rtr. nudar, dialecte d'Erto nude, it. 
molare, a.-fr. noer, alb. moto). Le composé Zmaolare se trouve 
dans quelques manuscrits de Ianuarius Nepotianus (Rhein. Mus., 
XLIX, 249—250; comp. la glose: adnavimus — adnotavimus dans 
un glossaire publié par J. Hessels, An eighth-century Latin-anglo- 
saxon Gloss., 1890, 12). Cf. Schuchardt, Vok., III, 89. 


Cf. Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., 1, $ 29; Lindsay, Lat. Lang. (trad. allem. 
de Nohl) 45. — Sur agurare, v. Ov. Densusianu, Romania, XXVIII, 60. — Sur 
notare, v. dernièrement Mohl, Intr. à la chron. du latin vulgaire, 162, qui for- 


mule la loi: «au atone devient o excepté devant и. » L'histoire de au ne manque 


pas d'étre assez compliquée. Le provençal aurelha montre au au lieu de o. П semble 
bien que nous ayons affaire là à une restauration littéraire, comme dans beaucoup 
d’autres cas. On peut toutefois, croyons-nous, admettre en principe que lors de 
la conquête de la Dacie aw atone s'était réduit à o. 


38. Voyelles en hiatus. Quand deux voyelles identiques se 
trouvaient en hiatus elles se contractèrent de bonne heure en 
latin: coperire = cooperire, cortem = cohortem (après la chute de л, 
cf. 8 51), prendere = prehendere. 

Comme nous avons vu plus haut ($18), aríetem, parietem 
étaient devenus "ariétem, *pariétem. L'évolution phonétique ne 
s'arrêta cependant pas ici. Les deux voyelles en hiatus se ré- 
duisirent à e: *aretem, parelem (сЁ. paretes dans une inscription 
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du C. I. L. VI, 3714). La réduction de ¿é à e apparaît aussi: dans 
quetus = quiétus: dr. (în)cet (rtr. queu, it. cheto, fr. сої, prov. quet, 
esp., port. quedo). La graphie sans i apparaît souvent dans les 
inscriptions (v. les Indices du С. I. L., s. v. Quietus). Cf. $ 16 et, 
en outre, nquetaberit (C. I. L. X, 2289), requescit, regescet (XIII 
1352, 1503), etc. i 

, U atone suivi d'une autre voyelle était devenu en latin vul- 
gaire # qui tomba ou s'assimila à la consonne précédente. Après 
le déplacement d'accent survenu dans *bátiuere = battere, *cón- 
suere = consüere, * fütuere = futüere ($ 18), on a eu *battere, *cosere, 
*futtere (C. I. L. IV, 1261, 2197): — Mortuus avait été remplacé 
par mortus (Eph. epigr., VII, 479); dr. mort, mr. mortu (rtr. mort, 
it. morto, fr. mort, esp. muerto). De méme , februarius était devenu 
febrarius: dr. făurar (it. febbrajo, fr. février, esp. febrero, port. 
fevereiro). Cf. plus haut $ 16 et, en outre: februarius mon febrarius 
dans l'App. Probi, 208; C. I. L. IX, 2160; XI, 4059; XIII, 2351, 
2361, etc. C'est de la méme maniére qu'il faut expliquer la forme 
vulgaire quaitor qui apparait souvent dans les inscriptions à la 
place du classique quattuor, C. I. L. VIII, 5843; IX, 3437 ; Х, 5939. 
Comp. dr., mr. patru, ir. рди (rtr. quater, it. quattro, fr., prov. 
cat. quatre, esp. cuatro, port. quatro). 

Un o en hiatus et spécialement devant a avait passé a и: 
quaglum, quaglare = coag(u)lum, coag(u)lare. La graphie quaglum 
apparaît dans quelques manuscrits de Marcellus Empiricus, De 
medicam. (éd. Helmreich) XVI, 81; XXVII, 37; XXXI, 32; 
XXXIV, 43; cf. Corp. gl., III, 315; quaglator est attesté dans 
le C. I. І. X, 3910; XIV, 25. En position atone, # est tombé 
et quaglare s'est réduit à *caglare: dr. (în)chiegare (it. cagliare, 
fr. cailler). Le substantif *caglum = quaglum (dr. chiag, it. caglia, 
gaglio) a été refait d’après *caglare. 

E atone + a, o, u apparaît en latin vulgaire comme ¿ + a, 
o; u. Cet 4 se confondit avec Ui primitif + а, о, и et reçut la 
valeur de 1. Cette transformation est attestée раг de nombreux 
exemples. L'Appendiz Probi nous fournit seul plusieurs cas de 
la graphie avec ? au lieu du classique e: baltius 132; brattia 65; 
calcius 81; cavia 63, coclia 66 ; cocliarium 67 ; fassiolus 141; lancia 
72; lintium 157; paliarium 68; solia 80; tinia 117; vinia 55. Cf. 
ci-dessus, $ 16. Toutes les langues romanes partent de cet état 
phonétique. 

Au lieu d'un ? en hiatus du latin classique, le parler du peuple 
avait i dans dies: dr. zi, mr. dzug, ir. zi (rtr. di, it. di, a.-fr. 
di, prov., cat., esp., port., dia). Ce fait est confirmé aussi par les 
inscriptions, où nous trouvons souvent DIES. 
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Pour Le (i) en hiatus, dans des mots comme deus, eus, il 
semble qu'il faille admettre des valeurs différentes selon qu'il 
était suivi de i, u ou de a, o, e. Devant i, u, le avait la valeur 
de 6: mei, mgus; devant a, o, e, celle de e: mea, etc. 

Plus compliquée est l'histoire de Ги en hiatus. Les langues 
romanes nous montrent toutefois qu'il faut admettre pour le latin 
vulgaire fui, mais fuit; de méme, сці. A côté de dyt (rtr., prov. 
dui), le dr. doi, mr., ir. doi comme Pit. duoi, Ya.-tr. doi, suppose 
*doi. 

Cf. Schuchardt, VoRalismus, I, 424 et suiv.; П, 152, 464 —466, 467 —469, 
507. — Sur quietus, v. spécialement H. Suchier, Commentationes Wălfflimianae, 
1891, 71 et suiv. — Autrement est expliqué paretem par Thurneysen, Zeitsch. 
f. vergl. Sprachforsch., XXX, 503. Cf. Lindsay, Lat. Lang (trad. allem. de Nohl.), 
189. — Sur dies, etc., v. Meyer-Lübke, Zeitschr. f. vergl. Sprachf., XXX, 337 
et suiv. Cf. d'Ovidio, Arch. glott., IX, 37—38; Lindsay, l. c., 153; sur les voyelles 
en hiatus, cf. maintenant Horning, Zeitschr. rom. Phil, XXV, 341. 


39. Il nous reste à étudier ici quelques phénomènes voca- 
liques d'ordre plus général. 

Comme exemple d'assimilation progressive remontant au latin 
vulgaire doit être cité salvaticus au lieu du classique silvaticus, 
qui s'est conservé dans la plupart des langues romanes. Le dr. 
sălbatic peut à la rigueur être aussi silvaticus, puisque Ui aurait 
donné d, mais nous croyons toutefois qu'il faut bien partir de la 
forme avec a, salvaticus, qui est la seule admissible pour l'a.-gén. 
sarvaighe, xomagn. salbedg, fr. sauvage, prov. salvatge, esp. salva je. 
Salvaticus est attesté chez Pelagonius, Ars veterinaria (éd. Ihm, 
1892), VII, 91, 101 (cf. Corp. gl. lat., HI, 538, 546, 627, 630, 632; 
V, 481; d'autres exemples chez Schuchardt, Vokalismus, І, 217). 

А côté de cicuta il faut admettre en latin vulgaire *cucuta, 
résulté du premier par l'assimilation de ci- à cu-; dr. cucută, mr. 
kukutg (saintong. cohiie, limous. kaküdo; alb. kukute). 

Le classique cydonea avait été remplacé dans le langage du 
peuple par codonea (cotonea), sorti du premier par l'assimilation 
de y à o. Le dr. gutuie, mr. gutuñ (it. cofogna, їг. coing, prov. co- 
doing, cat. codony) semble remonter à cotonea, quoique cette éty- 
mologie soulève quelques doutes. Cotonea apparait sous la forme 
qudenaea (mala —) dans VEdit de Dioclétien, 6, 73 (cf. Corp. gl., 
VI, 300). 

L'assimilation ae—a = а — а est représentée par le vul- 
gaire *aramen au lieu du classique aeramen: dr. aramä, mr. aram 
(rtr. ағат, a. -fr. arain, prov., cat. aram, esp. arambre, port. arame). 
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La forme passar qui nous est donnée par l'App. Probi, 163 et 
par quelques inscriptions (cf. W. Heraeus, Die App. Pr., 1899, 24) 
est résultée de passer par l'assimilation régressive de e à a (comp. 
ansar — anser, carcer = carcar, attestés de même dans l'App. Pr., 
43, 129, 164). À la forme avec 4 remonte le dr. pasäre, ir. posore 
(esp. pajaro, port. passaro). , 

Les cas de dissimilation sont plus rares. *Vecinus, donné par 
quelques philologues comme un cas de dissimilation du premier 
à (vicimus) est, comme nous lavons vu, bien douteux. Il faut, 
en échange, considérer comme un exemple de dissimilation la 
chute de Yu de la diphtongue au quand il y avait un и dans la 
syllabe suivante ($ 37). 

On cite d'habitude comme un cas de dissimilation le vulgaire 
velundus qui а remplacé dans toutes les langues romanes le- classi- 
que rotundus: dr. rätund (it. rilondo, a.-fr. reond, prov.. redon, 
cat. redo, esp., port. redondo). La dissimilation se serait produite 
d'après la formule o — 0 = €— 0: vetondus — rotondus. Ce serait 
un phénoméne analogue à celui qu'on observe dans le vulgaire 
serorem = sororem (comp. serori, Š 16; cf. C. I. L. П, 515, 5342) 
et dans l'esp. hermoso = formosus. Cette explication doit étre 
écartée. Le roumain, qui ne connait pas la confusion de # avec 0, 
nous montre que le changement de ro- en re- s'est produit quand 
on disait encore rotundus et non *rolondus. Or, la dissimilation 
o — u = 0 — € est difficile à comprendre. Il faut раг conséquent 
attribuer à d'autres causes le changement de ro- en re-. C'est 
trés probablement par suite d'une étymologie populaire que rotundus 
fut modifié en reíundus. Le ro- fut considéré comme préfixe et 
confondu avec re-. Retundus est attesté dans le Corp. gl. lat., IV, 
347, 377; V, 280. Cf. Schuchardt, Vokal., II, 213. 

Un autre exemple d’altération phonétique, due à une étymo- 
logie populaire, nous est fourni par #Jacusta qui a dă exister en 
latin vulgaire, à la place de locusta, comme on peut voir du dr. 
läcustä (lomb. lagosta, sic. lagusta, a.-fr. laouste, prov. langosta, 
cat. llangosta, esp. langosta, port. lagosta). *Lacusta représenterait, 
d'aprés quelques philologues, lacus + locusta, et, d’après d'autres, 
lacerta + locusta. La dernière hypothèse est la plus vraisemblable. 

C'est aussi par une étymologie populaire qu'il faut expliquer 
le vulgaire *grevis = gravis: dr., mr. greu, ir. grew (rtr. grev, it. 
greve, fr. grief, prov., cat. greu, a.-esp. grieve (cf. Menéndez 
Pidal, Romania, XXXI, 354): à grevis semble remonter aussi 
Valb. re (G. Meyer, Etym. Würterb., 362). 

Le changement de a en e s'explique par l'influence de levis et 
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peut-être de brevis, auxquels gravis fut associé dans le parler du 


peuple. L'influence de levis sur gravis est éviden 
sage de l'Homilia de sacril. (éd. Caspari), 7 (cf. 54 


te dans un pas- 
): greve aut leve. 


La prosthèse d'une voyelle s'était produite en latin vulgaire 


dans les mots qui présentaient à l'initiale une s 


+ consonne. Au 


commencement de ces mots il se developpa dans la prononciation 
populaire une voyelle qui est rendue d'habitude dans les inscrip- 


tions par 7 et plus rarement par e: îspose = sponsa 


e (C. I. L. VIIL 


3485); espiritum = spiritum (IX, 6408). Les exemples les plus 
anciens de ce phénoméne apparaissent, dans les inscriptions latines, 
au Ile siècle de notre ère (au 1° siècle, dans les inscriptions écrites 


en caractéres grecs; cf. Schuchardt, Vokal., П, 

deviennent de plus en plus nombreux après cette 
dans les provinces occidentales de la Romania. En 
et en Espagne, le prosthétique s'est conservé ju 


338 et suiv.) Ils 
époque, surtout 
Italie, en Gaule 
squ'à nos jours; 


dans les pays danubiens, il n'a laissé aucune trace. Le roumain 


ne nous offre aucun exemple de esc-, esp-, est-, etc. 


pour sc-, sp-, st-. 


Les causes de cette distinction entre le roman occidental et le 
roman oriental ne nous sont pas bien connues. Il est dans tous 
les cas étonnant qu'un phénoméne comme celui-ci, qui était con- 
damné par les lettrés, se soit perpétué dans des pays où la culture 
littéraire était plus intense, tandis qu'il a disparu dans l'Europe 


orientale où le latin vulgaire était moins exposé 
savants. Peut-être faut-il supposer que les forme: 


au contrôle des 
s ауес 1, € pros- 


thétiques étaient à l'origine tout aussi répandues dans les pays 
balkaniques qu'ailleurs, mais qu'elles furent abandonnées avec 
le temps, quand l'aphérése de le s'effectua dans tous les mots 
qui présentaient les groupes esp-, est-, etc. C'est ainsi qu'on a 
pu dire pendant quelque temps *espicum, *establum, comme on 
disait *esponere, *estorcere, mais quand ces derniers sont devenus 
spunere, stoarcere, on a. eu aussi spicu, staulu. Les roumains spic, 
staul, etc. ne seraient donc pas les représentants directs des latins 
spicum, stablum. Entre les formes roumaines et les formes classi- 
ques il faudrait admettre les intermédiaires vulgaires avec e pros- 


thétique. 


Comme exemple d'épenthése nous avons à rappeler le vulgaire 
р 


(daphinus = daphne (gr. бару) qui se retrouve 


dans le dr. dafin 


comp. alb. da fine). Le nom propre Daphinus, a est souvent attesté 
dans les inscriptions (v. les Indices du C. I. L.). Cf. ci-dessus $ 16 


et Schuchardt, Vokal., II, 412; ПІ, 289. 


Pour *cucuta, v. Ov. Densusianu, Romania, XXIX, 


332-333. — Cotonea 


est autrement expliqué par O. Schrader (chez Hehn, Kulturpflanzen, 6e éd., 1894, 


243), qui y voit une confusion de cydonea avec collana. L' 


explication que nous 
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avons admise nous semble préférable. Cf. Parodi, Studj ital. di fil. class., Y, 399. 
— Sur rátund, v. J. Storm, Mém. de la Soc. de ling., II, 144; Meyer-Lübke, Gramm. 
d: vom. Spr., I, $ 358. Re- à la place de ro- est expliqué de la méme maniére 
que nous par Mussafia, Beitr. z. Kunde it. Mund. (Denkschr. d. Akad., Vienne, 
XXII, 114); O. Keller, Lat. Volkselym., 356. — Cf. sur läcustä, Storm, I. c., 136, 
144; Förster, Zeitschr. f. vom. Phil, XIII, 536; A. Candrea, Rev. p. ist, Bu- 
carest, VII, 81. Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., І, 370, voit dans le passage de 
o à a de *lăcusta un phénomène de dissimilation. — Sur dafin, v. A. Candrea, 
Bus Ts 


3. Consonnes 


40. Dans une partie du domaine roman, les consonnes latines 
se sont conservées avec plus de fidélité, tandis que dans l'autre 
clles ont subi de nombreuses et profondes altérations. Comparé 
au français, par exemple, le roumain reproduit mieux en général 
le consonantisme latin, quoiqu'il y ait ici aussi plus d'une distinc- 
tion à faire d'aprés les régions oü l'on prend les termes de compa- 
raison. Des mots comme dr. caf, foc, rätund et fr. chef, feu, rond, 
comparés aux lat. caput (*capum), focus, retundus, laissent voir 
combien les différences sont grandesentre ces deux langues quant 
au traitement de c, #, etc. 

Mais, là méme oü les consonnes latines apparaissent moins 
modifiées, les différences qui séparent le roman du latin vulgaire 
sont bien plus notables que celles qu'on constate entre ce dernier 
et Ie latin classique. En faisant abstraction de quelques particulari- 
tés que nous étudierons dans les paragraphes suivants, le systéme 
consonantique du latin vulgaire correspond assez bien à celui 
du latin littéraire. Ce qui effaca, à cet égard, dans plus d'un cas, 
les distinctions entre le latin parlé et le latin écrit, du moins à 
partir d'une certaine époque, ce fut l'introduction dans le langage 
des lettrés de quelques phénoménes d'origine populaire. On sait 
que la chute de 1л et de Y finale, survenue dans le parler du 
peuple, peut étre poursuivie jusque dans les monuments littéraires. 
Par contre, des particularités du latin littéraire pénétrérent dans 
le langage populaire et réussirent souvent à entraver un dévelop- 
pement phonétique vers lequel se dirigeait la prononciation des 
illettrés. Grâce à ces échanges entre le latin vulgaire et le latin 
classique, les différences entre le consonantisme de l'un et de l'autre 
furent moins frappantes. 

Dans l'étude des consonnes nous aurons à considérer la place 
qu'elles occupent dans le mot et les sons dont elles sont envi- 
ronnées. Ce sont les facteurs les plus importants dans l'histoire 
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de leur développement. Le sort d'une consonne varie selon qu'elle 
se trouve au commencement, à l'intérieur ou à la fin d'un mot 
et selon qu'elle vient en contact avec d'autres consonnes ou avec 
des voyelles. L'accent, qui joue un róle si grand dans l'histoire 
des voyelles, n'offre qu'une minime importance dans l'étude des 
consonnes. 

L'ordre dans lequel nous étudierons les consonnes du latin 
vulgaire sera celui de leur parenté phonétique (explosives, fri- 
catives, etc.). Des paragraphes spéciaux seront consacrés aux 
consonnes finales, aux consonnes doubles et aux groupes de con- 
sonnes. 


41. B. Le b latin avait la valeur d'explosive labiale et il s'est 
conservé comme tel en roman au commencement des mots. Si 
les inscriptions nous offrent quelques exemples, assez rares d'ail- 
leurs, de 5 initial rendu par v, il ne faut nullement croire que 5 
s'était confondu dans la prononciation des Romains avec v, comme 
c'est lavis de quelques philologues. Des graphies comme vene 
pour bene, C. I. L. VI, 2286, 2625; X, 166, 396, etc. peuvent 
avoir été amenées par la ressemblance qu'offrait ce dernier mot 
avec venae, venit et par l'existence, l'une à côté de l'autre, de quel- 
ques formes comme beneficus ct veneficus. De même, si vibe ap- 
paraît quelquefois à la place de bibe (cf. C. I. L. VI, 142), i faut 
y voir une simple confusion de bibere avec vivere qui se prétaient 
Souvent à des jeux de mots. Il ne faut pas, en outre, oublier que 
par suite du changement du v initial en 5, qui s'était produit 
dans quelques cas (v. $ 43), les graveurs ne savaient pas toujours 
s'il fallait écrire v ou b et, par un excès de scrupules, ils mettaient 
un v à la place d'un b, en s'imaginant qu'ils suivaient l'orthographe 
correcte. C'est pour cette raison que les exemples les plus nombreux 
de v pour b nous viennent des pays où nous rencontrons le plus 
souvent le passage de v initial à 5. 

Que le b ait gardé au commencement des mots sa valeur 
primitive, cela résulte aussi du témoignage des grammairiens. En 
effet, tandis que l'habitude de remplacer v par b est souvent con- 
damnée par eux, on ne trouve guére dans leurs traités des remar- 
ques sur le défaut de prononciation qui aurait consisté dans l'em- 
ploi de v au lieu d'un 5 initial. La remarque de l'Appendix Probi, 
9: baculus non vaclus est tout à fait isolée, et peut-être faut-il 
y lire baclus à la place de vaclus. 

Les langues romanes ne nous montrent non plus aucun exemple 
de b initial latin devenu v, ce qui n'aurait pas sans doute été le 
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cas si b.s'était confondu avec v dans le latin vulgaire, au commence- 
ment des mots. 

Tout autre fut le sort du b intervocalique. Dans cette posi- 
tion, la consonne latine se transforma, vers le 11° siècle après 
J.-C., en une spirante labio-dentale est s'assimila peu à peu à v. 
Les exemples les plus anciens de à intervocalique — #, v remontent 
au I“ siècle de notre ère: Jibertauus, C. I. L. I, 1063, iuuente, XI, 
137 (cf. le cas inverse, lebare, ПІ, 7251). La confusion du b inter- 
vocalique avec v est pleinement confirmée aussi par les langues 
romanes, où les deux sons ont eu dans ce cas les mêmes destinées 
(comp. dr. seu = sebum, greu = *grevis). 

Le b intervocalique de cannabis avait été remplacé en latin 
vulgaire par p, comme il résulte du dr. cînepă, mr. kgnepo et des 
autres formes romanes que nous avons citées ailleurs (8 30). Une 
particularité analogue se retrouve dans le mot canaba qui apparaît 
souvent écrit canapa (cf. O. Keller, Zur lat. Sprachgesch., Lat. 
Etym., 1893, 16). La forme avec p de cannabis ne manque pas 

. d'être attestée: conupem chez Marcellus Empiricus, De medicam. 
(éd. Helmreich), X, 81; cf. Du Cange, s. v. canepa; Corp. gl. lat., 
Vis 1745 

Comme nous verrons plus loin, les inscriptions nous offrent 
plusieurs exemples de b passé à v après une 7. Le changement 
inverse nous est aussi attesté dans les monuments épigraphiques. 
Ainsi, acervus pour acerbus apparaît souvent dans le C.I.L. 

' 2013; VI, 10097; X, 4728, etc.; de méme orvati — orbati, IX, 
5925 ; verva = verba, IX, 259. Cette particularité se retrouve aussi 
en roman. Comp. vaud. azeure — acerbus ; a.-fr. arvoire — arbitrium ; 
bergam. morva, fr. morve, morveux = morbum, etc.; fr. orvet (dé- 
rivé de orbus); fr. verve = verbum; fr. verveine = verbena. En 
admettant méme que dans verve, verveine, l'échange de b contre 
v a pu être amené par l'influence assimilatrice du v initial (comp. 
vulva pour vulba: tosc. volva), restent les autres exemples romans 
de rv = rb, dont l'explication doit être cherchée ailleurs. Et en 
effect, le témoignage des inscriptions et l'extension relativement 
assez grande en roman d'une forme comme *morvus montrent 
bien que le changement de rb сп rv doit remonter assez haut et 
qu'il existait déjà en latin. П serait cependant téméraire d'y voir 
un phénomène phonétique spontané et général. Si zb fut remplacé 
dans quelques cas par rv, c'est sans doute par l'influence des mai- 
tres d'école latins qui, voulant éviter la prononciation de zz comme 
vb qui caractérisait le parler du peuple, croyaient enseigner le 
vrai latin à leurs éléves lorsqu'ils leur conseillaient de mettre 
un rv là méme où il n'avait aucune raison d’être. Puisqu'on de- 
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vait prononcer correctement corvus et non corbus, on arriva à 
dire *morvus au lieu de morbus. Cela nous montre une fois de plus 
que le latin vulgaire a été souvent influencé par la langue des 
lettrés et que les doctrines parfois erronées des grammairiens 
ont modifié la phonétique de plusieurs mots du parler populaire. 
Ce qui mérite encore d’être relevé, c'est que zv pour vb apparaît 
en Italie et en Gaule, où l'action des grammairiens sur la langue 
du peuple fut plus intense que partout aillcurs. I1 n'y a, cn échange, 
aucune trace de ce phénoméne dans le latin balkanique, ce qui 
concorde avec les faits exposés plus haut, où nous avons rappelé 
que le roumain contient moins de formes latines d'origine littéraire 
que toutes les autres langues romanes. 


Voir sur toutes ces questions le bel article de E. Parodi, Del passagio di 
v în b nel latino volgare, publié dans la Romania, XXVII, 177, auquel nous avons. 
emprunté la plupart des faits étudiés ici. — Sur cfnepä, v. A. Candrea, Rev. p. 
ist Bucarest, VII, 73. Cf. en outre pour ce qui concerne spécialement le vul- 
gaire canepa, O. Schrader, chez Hehn, Kulturpflanzen, 6e éd., 1894, 188. 


42. F. Comme correspondant du classique fiber nous trouvons 
cn latin vulgaire bgber. La forme avec b est la seule connue en 
roman (it. bevero, fr. bièvre, prov. vibre, a.-esp. befre, esp. moderne, 
port. bibaro). On rattache d'habitude à bgber aussi le dr. breb. 
П faut cependant remarquer que l'origine latine du mot roumain 
n'est pas bien assurée. Breb peu venir aussi bien du slave bebră. 
Pour défendre l'étymologie latine du mot roumain, i] faut supposer 
que la métathèse de z s'est produite avant le changement de br 
en ur (*brebu — breb). Autrement, bebrum serait devenu beur 
(comp. faur — fabrum). 


Cf. Mohl, Introd. à la chron. du lat. vulg., 5 et suiv., qui explique le chan- 
gement de 17 initiale en b par le celtique (corn. befer). 


43. V. Le v latin était, à une époque ancienne, une spirante 
bilabiale. Plus tard, il se modifia et devint labio-dental. 

A Vinitiale, cette consonne s'est conservée en général dans 
toutes les langues romanes avec la valeur qu'elle avait en latin, 
excepté dans quelques cas oü elle fut remplacée par b ou méme 
par g. Le passage de v à g est inconnu au roumain, tandis qu'on 
y trouve plusieurs exemples de ? — 5. En dehors de quelques mots, 
où le changement de v en b est propre au roumain, ilyen a d'autres 
dont l'extension est plus grande et qui apparaissent avec cette 
particularité aussi dans les autres langues romanes. 
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Parmi les mots qui entrent dans cette dernière catégorie nous 
avons d’abord à signaler les correspondants romans du classique, 
vervex qui attestent tous le passage du v intial à b: dr. berbece 
mr. birbek, ir. Arbete (rtr. berbeisch, it. berbice, fr. brebis, prov. 
berbitz). 

Vesica apparaît en roumain, aussi bien que dans quelques 
dialectes italiens et français, avec b, tandis qu'ailleurs nous trou- 
vons 0: dr. besicä, mr. bešiko (tosc. bussiga, arét. busica, plais., 
parm., modén. psiga, sarde buscica, fr., dialectes de Metz, Belfort, 
p'sey, p'soey, f'si', port. bexiga; comp. alb. mešike; mais rtr. 
veschia, it. vescica, fr. vessie, prov. vesiga, esp. vejiga). 

De méme: 

Vielus: dr. biet (piém. biett, sienn. biegio à côté de viegio). 

Vitta: dr. bată (cat., esp. beta, à côté de veta, port. beta; mais 
sic. vilia, prov. veta). 

Vocem: dr. bocet, bocire, mr. boatse (tosc. boce, bociare, a.- 
Jomb., a.-ven., parler de Grado bose, sarde bože, port. bosear; 
mais it. voce, fr. voix, prov. votz, esp., port. voz). 

Volare: dr. (s)burare, mr. azbor (parler de Grado sbolo, sarde 
gallur. bula; mais it. volare, fr. voler, prov., cat., esp. volar, port. 
voar). Le dérivé de vola, involare, qui ne s'est pas conservé en 
roumain, nous montre aussi un b dans Lit. imbolare ct dans Га. 
-fr. embler. 

Le dr. bätrin semble être isolé, à moins qu'on n'admette un 
ancien b aussi dans le port. modorra = veternus. Le v s'est con- 
serve dans l'a.-vén. vetrano (Romania, VII, 51; Zeitschr. f. rom. 
Phil., YX, 303) et dans le vegl. vetrun. 

De tous ces exemples, seul vervex montre b à linitiale sur 
tout le domaine roman. Or, la forme berbex qui est exigée, à 
cóté de *berbix, par les langues romanes est attestée dans les in- 
scriptions, C. I. L. VI, 2099, Acta fr. Arv. de l'an 183; VIII, 8246, 
8247 (cf. Corp. gl. lat., IL, 29, 534, 569), et il semble méme qu'il 
faille l'admettre comme existant déjà à l'époque de Pétrone (cf. 
Wölfflin, Arch. f. lat. Lexik., VIII, 568; W. Heraeus, Die Sprache 
des Petroms, 1899, 48). 

Si vesica n'apparaît avec b à l'initiale qu'en roumain, en ita- 
lien et en frangais, ce n'est pas une raison suffisante de douter 
de l'existence ancienne d'un besica dans le latin vulgaire. Cette 
derniére forme est méme attestée dans le traité de grammaire 
de Martyrius, De b et v (Keil, Gramm. lat., VIL, 169). 

Quant au passage de v à b dans veteranus, il faut aussi l'attri- 
buer déjà au latin vulgaire, puisque les inscriptions nous donnent 
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plus d'un exemple de beleranus, betranus (C. I. L. V, 1796; 
VI, 669, 3458; X, 3665, 6577; XIV, 222, 2295). 

Vox est attestó avec b au lieu de v dans une inscription du 
C. I. L. IX, 10, où nous trouvons bocis. 

Pour vita, volare et vietus, les textes latins ne nous offrent, 
à notre connaissance, aucun exemple de la graphie avec 5, ce qui 
n'exclut pas l'existence en latin de *bifa, *bolare, *bietus; bietus 
se trouve dans le Corp. gloss. lat., VII, 415. 

On voit donc que le passage de v à b était un phénomène 
assez fréquent en latin et qu'il a laissé des traces nombreuses en 
roman. Comment expliquer cette particularité, et pour quelles 
raisons v a-t-il cédé la place à b seulement dans certains mots? 

Parmi les formes citées, berbex doit être mis hors de compte, 
puisqu'il ne peut prouver grand'chose quant à l'histoire du v 
initial. La premiére syllabe de ce mot se trouvait dans des con- 
ditions tout à fait particuliéres, et le v pouvait facilement passer 
à b une fois que verbex avait remplacé vervex, par suite de la trans- 
formation de ro en rb (cf. plus loin). C'est donc par l'assimilation 
du v initial au b de la seconde syllabe que vervex est devenu berbex. 
Comp. berbena — verbena (Beda, chez Keil, Gramm. lat., VII, 217); 
*berbaclum = vervactum (Kórting, Lat. -rom. Würterb., n^ 8663); 
balbae = valbae = valvae (Martyrius, De b et v; Keil, Gr. lat., 
VII, 173, 186: C. I. L. XIV, 2793) ; bulbae = vulbae (Edict. Diocl., 
4, 4). Peut-être faut-il envisager de la méme manière berba — verba 
(C. I. L. X, 476, 478). 

Restent les autres mots ой v était isolé et où son altération 
ne pouvait étre déterminée par aucun des sons environnants. 
Comment, en effet, veteranus est-il devenu beteranus et a-t-il pénétré 
comme tel en roumain, tandis que vifellus, par exemple, a gardé 
son 0 et s'est conservé ainsi en roumain, comme dans le reste du 
domaine roman? 

L'hypothése la plus vraisemblable qui ait été émise à ce pro- 
pos, c'est qu'il faut y voir un phénoméne de phonétique syntaxi- 
que. Dans le cas où le v initial se trouvait après un mot finissant 
par une voyelle il restait intact dans la prononciation des Romains, 
tandis qu'il passait à b aprés une consonne. De cette alternance 
de v avec b il résulta que dans une partie du domaine roman les 
formes avec b initial évincèrent les autres et finirent par se géné- 
raliser dans la prononciation du peuple: beferanus remplaça ve- 
teranus, méme dans le cas où il était précédé d'un mot finissant 
par une voyelle. Ailleurs, ce fut v qui prit le dessus et fut substitué 
à b: veteranus se généralisa aux dépens de beleranus et le chassa 
complètement. Il ne faut pas toutefois oublier que la victoire de 
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b sur v était souvent facilitée par l'existence simultanée des formes 
composées et des formes simples d’une même racine. Une fois qu'on 
avait *exvolare, involare, à côté de volare, et que ces formes com- 
posées pouvaient devenir *exbolare, *imbolare, il n'y avait aucune 
difficulté à introduire le b aussi dans volare — *bolare. De méme, 
d'aprés le modéle de *subbadicare — *subvadicare, *exbampare — 
*exvampare, on pouvait facilement refaire un *badicare, *bampa 
pour *vadicare, vampa (comp. gén. subaca, modén. bacher; vén. 
sbampir, berg. bampa). C'est donc dans ces faits syntaxiques et 
morpholologiques qu'il faut chercher l'origine du passage du v 
initial à b. 

L'hypothése que nous avons admise ici trouve une confir- 
mation dans les faits épigraphiques. En laissant de cóté les cas 
de v = b aprés /, z dont nous nous occuperons plus loin, les exem- 
ples de v passé à b après une consonne ne sont pas rares, comme 
on l'a souvent remarqué, dans les inscriptions. Des graphies comme 
inbictus, C. I. L. VI, 746; IX, 6065; X, 8028, Vesbius, IV, 19, 
1493, 1495, Vesbinus, IV, 636, 786, 1190, sont assez caractéristi- 
ques pour qu'on ne les néglige pas dans l'étude du v initial. Le 
passage de v à b attesté ici à l'intérieur des mots pouvait facile- 
ment se produire aussi dans le cas où le v initial était en contact 
avec la consonne finale du mot qui le précédait. 


Enfin, les langues modernes nous montrent aussi que l'alté- 
ration du v initial sous l'influence d'une consonne précédente est 
un phénoméne tout à fait normal et qu'elle peut étre admise aussi 
pour le latin vulgaire. Dans les dialectes septentrionaux du Portu- 
gal, le v initial se confond dans la prononciation avec 5 toutes 
les fois qu'il suit un mot terminé par une consonne (Gonçalves 
Vianna, Romania, XII, 53). C'est, par conséquent, un phénomène 
analogue à celui qui a di exister en latin vulgaire. 

Le v intervocalique a eu un développement spécial, et ses 
destinées ont varié d'aprés la nature des voyelles dont il était 
environné. 

Devant w, le v des formes classiques avus, novus, etc. était 
inconnu au latin vulgaire. Les exemples de la graphie sans v ap- 
paraissent souvent dans les inscriptions et nous en avons signalés 
quelques-uns plus haut ($ 16). Cette particularité du latin vulgaire 
est confirmée aussi par les grammairiens qui condamnent les form?s 
sans v. Comp. App. Probi, 29, 62, 174: avus non aus, flavus non 
flaus, rivus non rius. À propos de avunculus, Albinus remarque 
qu'il doit être écrit avec ww (per duo u scribitur; Keil, Gr. lat., 
VII, 297). 
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Après o et devant l'accent, v était tombé dans le langage 
populaire: Noember, C. I. L. 1, 831; XIV, 1923, Nóspptoc, trés 
fréquent dans les inscriptions grecques; noicia, I, 819. On disait 
donc en latin vulgaire *noella = novella, d'où dr. muia. Cf. Noella, 
©, Т, T Ж 4508: 

Comme exemple intéressant de la chute de v entre deux voyel- 
les semblables, phénoméne fréquent en latin, nous devons citer 
dinus = divinus, dont l'existence en latin vulgaire est appuyée 
par quelques passages de Plaute (Bücheler, Rhein. Mus., XXXV, 
698; Leo, ibid., XXXVIII, 2) et par une inscription C. Z. L. XI, 
4766. C'est à dina = divina qu'il faut rattacher le dr. zfnd, mr. 
dzung. 

< Les textes latins nous fournissent encore quelques autres cas 
de la chute du v intervocalique. Nous avons déjà relevé clao — clavo, 
Faor — Favor (8 16). L'App. Probi contient un autre exemple de 
v omis entre a et o: pavor ncn paor, 176. Malgré ces formes, aux- 
quels on pourrait en ajouter d'autres tirées des inscriptions, il 
est sûr que nous n'avons pas affaire dans ce cas à un phénomène 
général du latin vulgaire. De tels exemples sont tout à fait isolés. 
L'espagnol et le portugais, qui ont conservé le v dans cette posi- 
tion, montrent aussi qu'une telle particularité ne pouvait étre 
générale dans le latin populaire. C'est de la méme manière qu'il 
faut interpréter les quelques exemples de v tombé entre a et e, 
i: Faentia, C. I. L. ПІ, 3582; paimentum VI, 122; comp. App. 
Pr., 73: favilla ncn failla. 

Dans iuvenis, v n'avait qu'une valeur graphique. L'écriture 
iuenis, qu'on trouve souvent dans les monuments épigraphiques 
(8 16), représentait mieux la prononciation vulgaire. 

Le v précédé de Z, z mérite une étude spéciale. 

Tandis que dans le roman occidental v s'est conservé dans 
cette position (sauf quelques exceptions), en roumain il a passé 
à b. Ce changement remonte bien haut et il peut être poursuivi 
jusqu'en latin. Des formes avec /b, 7b = lo, rv sont attestées plus 
d'une fois chez les grammairicns: balbae (Martyrius, chez Keil, 
Gramm. lat., VII, 173, 186) ; ferteo (Probus, ІУ, 185) ; larba (Marty- 
rius, VII, 186) ; verbex (Beda, VII, 294). D'autres se trouvent sou- 
vent dans les inscriptions. Nous en avons déjà signalé plus haut 
(8 16) quelques exemples; nous pourrions y ajouter encore: albeus, 
C. I. L. X, 1695, 1696, 4752, etc. (cf. App. Pr., 70: alveus non 
albeus) ; Silbester, X, 476; cerbus, VIII, 2213; Corbi, III, 11743; 
curbati, VY, 1199; serbat, XIV, 914. Cf. en outre dans lÉdit de 
Dioclétien: malbae, 6, 5, 6; cerbinae, 4, 44; verbecinae, 4, 5 qui 
correspond à verbez mentionné plus haut et à verbeces de l'Acta 
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fr. Avari. de Yan 183, C. I. L. VI, 2099. L'exemple le plus ancien 
de rb = rv qu'on cite d'habitude est Nerba d'une monnaie de la 
fin du Ier ou du commencement du Ile siècle après J.-C. 

On voit donc que le passage de lv, rv à /b, rb est un phéno- 
mène des plus fréquents en latin. Plusieurs des mots cités se re- 
trouvent, en dehors du roumain, aussi dans les autres langues 
romanes avec la méme particularité. En laissant de cóté verbex 
qui est commun à tous les idiomes romans et dont nous nous som- 
mes occupé plus haut, nous avons à mentionner les nombreux 
représentants romans de albeus (*albus): dr. albie, comp. la forme 
apparentée dr. albină, mr. algino, ir. albirg (vén. albi, piém. arbi, 
mil. albio, bergam. arbiol, parm. aerbi, tarent. albi.) 

De méme, malba qui se retrouve en dehors du roumain, dr. 
nalbä, en a.-vén. malba, mil. nalba, com. malba, romagn. melba. 

Cerbinus ne s'est conservé que dans l'a-sarde cherbinu. 
Mieux représenté est cerbus: dr. cerb. mr. fserbu (a.-it. cerbio). 

Corbus, attesté seulement comme nom propre, a donné: dr. 
шир korbu, ir. korb (a.-it. corbo, vén. corbo, fr. corbeau, prov. 
corp). 

*Curbus se retrouve dans le dr. curcubeu (mil. sgorbi, vén. 
corbane, fr. courbe, prov. corbar). 

Ferbeo s'est conservé dans le dr. ferb, mr. A erbu (frioul. ferbid). 

Serbare a donné: dr. serbare (it. serbare, romagn. serbe). 

En dehors de ces formes, nous devons citer encore les sui- 
vantes dont les textes latins ne nous ont transmis aucun exemple 
de la graphie avec /b, rb, mais qui doivent avoir existé dans le 
parler du peuple: 

* Pulberem: dr., mr. pulbere (romagn. porbia). 

*Salbia: dr. salbie (berg., a.-vén. salbia, a.-pad. salbesine). 

*Salbaticus: dr. sălbatic (romagn. salbedg). 

*Cerbicem: dr. cerbice, it. t$erbit$e (comp. le sarde scerbigai— 
*cerbicare). 

Les exemples que nous avons cités montrent que l'italien et 
le frangais se rencontrent plus d'une fois avec le roumain, quant 
au changement de lv, v» en Ib, zb. Ce qui est cependant curieux, 
c'est que le phénomène en question n'est représenté dans le 
roman occidental que par quelques formes isolées, tandis qu'en 
roumain il apparait dans tous les mots qui avaient en latin /v, 
rv. Si, comme il résulte des faits étudiés ici, les Romains avaient 
lhabitude de prononcer lv, rv comme /b, 70, on se demande pour 
quelles raisons ce phénoméne du latin. vulgaire ne s'est pas 
transmis dans les autres langues romanes avec la méme régularité 
qu'en roumain et pourquoi l'italien et le français, spécialement, 
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offrent quelques exemples tout à fait isolés de lb, rb = lv, vv, 
tandis que dans la majorité des cas ils ont conservé le v intact 
dans cette position. 

L'explication de cette anomalie doit sans doute étre cherchée 
dans une circonstance que nous avons rappelée ailleurs et qui 
a joué un róle des plus importants dans lhistoire du développe- 
ment du latin vulgaire. Le traitement de /v, rv cn roman nous 
révèle un nouvel épisode de Ја lutte qui a existé, pendant plu- 
sieurs siècles, entre le latin vulgaire et le latin littéraire. Si lb, 
rb n'ont pas supplanté lv, ru dans les pays romans occidentaux, 
c'est parce que la langue des lettrés exercait ici un contrôle con- 
tinuel sur le parler du peuple et empêchait souvent la propa- 
gation d'un phénomène linguistique d'origine populaire. Il en 
résulta que les formes avec lv, rv du latin classique triomphérent 
devant celles du latin populaire, avec /b, zb. Mais la prononciation 
littéraire ne put s'imposer partout, et à côté de silva, servire on 
conserva aussi quelques formes populaires comme malba, serbare 
qui se sont maintenues jusqu'à nous. En Italie ct en France 
nous rencontrons encore quelques traces de ce conflit entre deux 
prononciations différentes, tandis qu'en Rhétie, les formes litté- 
raires se sont partout imposées, car on n'y trouve, à notre con- 
naissance, aucun exemple de /b, zb. Là où la prononciation vulgaire 
pouvait gagner du terrain et triompher, c'était dans les pays 
balkaniques, oà la culture littéraire était moins répandue. Et 
en effet, comme nous l'avons rappelé, le roumain offre sans excep- 
tion Ib, rb à la place de lv, rv. Il continue à cet égard l'évolution 
phonétique qui avait commencé en latin vulgaire et qui aurait 
pu s'effectuer sur tout le domaine roman, si l'influence de la lit- 
térature n'était venue l'entraver. 

Pour le passage de v à b, à l'initiale et après 1, ғ, voir l'article déjà cité 
de Parodi, Del pass . di v in b. (Romania, XXVII, 177 et suiv.). Le savant ita- 
lien cite à tort le dr. bostur comme exemple de b—v *bastulare = *vastulare (213). 
De méme, nous ne croyons pas que brebena, brebenel ait quelque relation avec 
verbena, comme l'admet Parodi (217), d'accord avec d'autres philologues — A 
propos de sburare, nous devons remarquer que le changement de v en b qu'on 
y constate ne peut étre d'origine roumaine, comme le veut Mohl, Les origines 
rom., 55; comp. dr. svîntare = *exventare. *Bolare pour volare doit remonter au 
latin vulgaire, comme *bola pour vola, auquel se rattache le fr. embler pour lequel 
nous maintenons l'ancienne étymologie, contestée à tort par Mohl qui propose en 
échange *emulare. — Sur les destinées du v intervocalique, v. F. Solmsen, Studien 
z.. lat. Lautgeschichte, 1894, 36 et suiv. Les particularités phonétiques exposées 
plus haut concordent en général avec les faits attestés par les transcriptions grec- 
ques des mots latins dans les inscriptions. Cf. J. Müller, De litteris i et u latinis, 


117 


diss. Marbourg, 1893, 42 et suiv. — En dehors de gunculus, condamné par Albi- 
nus et dont nous avons cité quelques exemples (8 16), les incriptions donnent aussi 
anculus C. I. L. VIII, 3936; IX, 998. Solmsen (/. c., 51) met cette derniére forme 
dans la méme catégorie que Agustus pour Augustus (cf. 8 37); les deux cas sont 
cependant différents. Le daco-roumain unchi pourrait bien représenter aussi ancu- 
lus (comp. unghi — angulus), mais il faut sans doute partir de aunculus, comme 
il résulte aussi du fr. oncle. Si anculus avait été la forme généralement admise 
dans le latin vulgaire, on aurait dà trouver en roumain quelques traces de frchi 
à côté de unchi, comme on rencontre înghi et unghi; mais il n'en est rien. — 
Pour la chute de v aux formes du parfait, v. plus loin la morphologie du 
latin vulgaire. 


44. T. La modification la plus importante qu'ait subie ce son 
est son «assibilation » devant e, i + voyelle. Cette altération 
de £ est attestée chez les grammairiens du IV* et du Ve siècles, 
mais il y a des raisons pour la faire remonter plus haut. 


Au IV* siécle, Servius cons 
qu'il n'avait lieu qu'à l'intérieu 
445). Plus explicite à cet égard 


ate ce phénoméne, mais ajoute 
r des mots (Keil, Gr. lat, IV, 
est Papirius qui remarque que 


iustitia était prononcé comme fustitzia (iustitzia cum scribitur, 
tertia syllaba sic sonat quasi constet ex tribus litteris, t, z et i; Keil, 
Gr. lat., УП, 216). Il rappelle toutefois que devant zi (otii) et 
dans les mots qui présentaient le groupe st (iustius), £ restait 
intact. 

Que le 7 dans cette position ait é/é altéré, du moins dans 
quelques régions, avant le ТУ? siècle, cela résulte de l'examen 
des inscriptions. L'exemple le plus ancien de /s = qu'on cite 
d'habitude est celui d'une inscription de l'an 140 aprés J.-C. où 
nous lisons Crescentsianus (Gruter, Corp. inscr., 127, VII). Plus 
tard, la graphie /s et méme s apparaît plus souvent: observa- 
sione, passiins, passens, sapiensie, C.I.L. XIII, 2405, 2477, 2478, 
2480, 2484 (entre le Ve ct le VIT? siècle). Un autre exemple inté- 
ressant et ancien de /z, z pour /j nous serait offert par l'App. 
Probi, s'il est vrai qu'il faut y lire au n° 46: thzofilus non ziofilus 
au lieu de thesfilus non izofilus, comme le veulent quelques philo- 
logues (cf. Heraeus, Die App. Pr., 8). Zi»filus ou méme Zofilus 
trouverait un pendant dans Tzodotus = Theodotus (Ephem. 
epigr., II, 408). 


Cf. Seelmann, Ausspr. d. Lat., 320 et suiv. 


45. D. Devant e, i + voyelle, d subit une transformation du 
méme genre que /. Il s'assibila sous l'influence de la semicon- 
sonne suivante z et donna plus tard z, j, £. 
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Les grammairiens qui s'occupent de l'«assibilation» de # 
parlent aussi de celle de d. Servius dit expressément que le nom 
propre Media doit être prononcé sine sibilo, en laissant sous- 
entendre que dans l'adjectif medius, a lassibilation de 4 était 
un phénomène connu (Keil, Gr. lat., II, 216). Le méme grammai- 
rien remarque cependant ailleurs (Keil, Gr. lat., IV, 445) que 
cette altération de d était inconnue à l'initiale et qu'on disait 
dies. Toutefois, une telle assertion ne concorde pas avec les faits 
épigraphiques, puisqu'on trouve écrit plus d'une fois zies, zes 
pour dies, C.I.L. V, 1667; XIV, 1137; Ephem. epigr., VII, 260; 
oze — hodie, C.I.L. VIII, 8424. 

En dehors des mots purement latins comme dies, on rencontre 
souvent dans les inscriptions z pour di aussi dans des mots d'ori- 
gine grecque: Azabenici = Adiabenici (Eph. ep., V, 1147) ; zaconus 
= diaconus (Comptes rendus Ac. des Inscr., Paris, 1893, 400), 
Zooyopovu = Dioscoreti, C.I.L. X, 2145. Il serait difficile de 
décider si le passage de di à z est ici d'origine latine ou grecque, 
et s'il faut mettre ces formes dans la méme catégorie que zies. 
Si le z de ces mots est grec, il faut sans doute le distinguer pho- 
nétiquement du z de zies, etc. Dans zaconus le z pouvait être le 
méme son que C, tandis que dans zies la consonne initiale ne 
représentait pas probablement le z, mais bien un son intermé- 
diaire entre di et z (comp. la graphie tes = dies, $ 16). Ce n'est 
qu'au VI* ou au VII* siécle qu'on peut parler d'une transformation 
définitive de di + voyelle en z. Pour le III° ou le 1v* siècle on n'est 
autorisé à admettre, malgré la graphie avec z, que la phase di 
ou ĉi, par conséquent un son rapproché de ў, j. Cella explique 
pourquoi z se trouve parfois dans les inscriptions aussi à la place 
de 7, j: Zanuario, C.I.L. X, 2466. 

Nous devons dire ici un mot d'une particularité qui caracté- 
risait surtout le latin archaique et qui a laissé des traces en rou- 

nain. Le latin connaissait, comme on le sait, le passage de d à 7 
devant une labiale. Des formes comme avenae, arfines, arfuisse, 
etc. sont attestées plus d'une fois chez les grammairiens et dans 
les inscriptions. Cf. Neue-Wagener, Lat. Formenlehre, II, 812. 
Les seuls exemples assurés cependant qu'on cite à ce propos sont 
ceux de d suivi de f ou de v. Il y a lieu de se demander si le 
méme changement pouvait avoir lieu aussi devant m. Pour appuyer 
cette hypothèse, quelques philologues ont invoqué la forme arme 
qu'on trouve dans deux manuscrits de Lucilius, IX, 30 (éd. 
Müller); mais cette leçon est rejetée par d'autres. Ce qui nous 
engage toutefois à croire que le passage de d à z était possible 
aussi devant m, c'est l'existence en roumain de la forme armăsar 
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(comp. alb. harmesuar) qui reproduit le latin admissarius. Or, 
d pour z doit être expliqué ici de la même manière que dans 
arfuisse, ctc. Le vulgaire armessarius est même attesté dans la 
loi salique (Schuchardt, Vokalismus, 1, 141). 

CE. pour l'histoire de d + e, i, Seelmann, Ausspr. d. Lat., 239, 320 et suiv. 
— D'autres exemples de z pour d, voir chez Lindsay, Lat. Lang. (trad. de Nohl), 
328—329. Cf. Thurneysen, Zeitschr. f. vergl. Sprachforsch., XXX, 498. A. Candrea, 
Rev. p. istorie, Bucarest, VII, 72, explique armessarius par une confusion avec 
armentarius, ce qui est bien problématique. Admissarius a donée, il est vrai, 
lieu à une étymologie populaire, mais celle-ci est emissarius et non armissarius. 
Cf. O. Keller, Lat. Volksetym., 49; Arch. lat. Lex., WIT, 315. 


46. S. En roumain, en italien et en espagnol, Us latine inter- 
vocalique apparaît avec la valeur de son sourd; dans le reste 
du domaine roman, elle est sonore. Les trois premiéres langues 
semblent avoir mieux conservé la prononciation latine. Il n'y a, 
en effet, aucun indice qui nous montre que 1'5 latine intervoca- 
lique ait abouti à z dans le parler du peuple. Les grammairiens 
ne parlent que d'une seule s, et dans les monuments épigra- 
phiques on n'a encore découvert aucun exemple de z pour s dans 
cette position. L's intervocalique sonore doit donc étre d'origine 
romane, malgré l'opinion de quelques philologues qui veulent 
lattribuer au latin vulgaire. 

Cf. E. Seelmann, Die Ausspr. des Lat., 302—304; Lindsay, Lat. Language 
(trad. allem. de Nohl), 116, 118. 


47. N. En latin vulgaire, # avait disparu devant s, en allon- 
geant la voyelle précédente. Les inscriptions contiennent une 
foule d'exemples de ce phénomène ($ 16, N et S); comp. App. 
Probi, 16, 152: ansa non asa; tensa non tesa (?); là-méme, la 
graphie inverse: occasio non occansio 123. Les formes avec # 
sont complétement inconnues aux langues romanes. 

Dans un seul cas Um s'est maintenue dans cette position. 
C'est aux participes passés en -4sus: absconsus, prensus, tonsus 
(comp. dr. ascuns, prins, tuns). La conservation de ln dans ces 
formes s'explique par l'influence analogique des autres modes 
de ces verbes, où l'a n'était plus en contact avec s (abscondo, 
prendo, tondo). 


Cf. G. Grôber, Comment. Wolffl., 176—177. 


48. C. L'histoire du c latin ne manque pas d’être assez com- 
pliquée et elle a donnée lieu à de nombreuses discussions. La 
particularité la plus intéressante qui caractérise ce son et dont 
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l'origine est diversement interprétée par les philologues est son 
altération devant les voyelles e, ї. On sait, en effet, que dans 
toutes les langues romanes, excepté le sarde et jusqu'à un cer- 
tain point le vegliote, le c latin est rendu par #, ts. Le point sur 
lequel les philologues ne sont pas d'accord c'est quand il faut 
déterminer si cette «assibilation > remonte au latin ou bien s'il 
faut plutôt la considérer comme d'origine romane. La dernière 
opinion compte aujourd'hui plus d'adhérents que la premiére et 
semble étre la plus rapprochée de la vérité. 

Ce qui nous porte à croire que c avait conservé en latin la 
prononciation dure, c'est en premiére ligne la circonstance qu'aucun 
grammairien ne fait mention d'une transformation phonétique 
de ce son. Il serait bien extraordinaire qu'un changement aussi 
important que celui qui caractérise le passage de c à /$, ís ait 
échappé aux grammairiens, s'il s'était vraiment produit dans 
le parler du peuple. Les grammairiens relèvent plus d'une fois 
des particularités moins importantes du latin vulgaire, et nous 
ne voyons pas pour quelles raisons ils auraient gardé le silence 
sur l' «assibilation » du c, si elle avait vraiment existé en latin 
vulgaire. 

L'examen des langues romanes peut aussi nous fournir indi- 
rectement des preuves à la thése que nous défendons. Nous nous 
contenterons de rappeler ici quelques particularités dont le 
témoignage est des plus précieux et tout à fait décisif dans la 
question qui nous préoccupe. 

Le traitement de cingula en roumain nous montre que c a 
été prononcé en latin comme № jusqu'aux premiers siècles de 
notre ére, et spécialement jusqu'au moment de la conquéte de 
la Dacie. Cingula a donné en daco-roumain chingă par les étapes 
intermédiaires: cingla — *clinga. Or, la métathèse de 17 serait 
incompréhensible, si c n'avait pas conservé la valeur de post- 
palatale (л). Le c devait se trouver, par rapport à la voyelle sui- 
vante, dans les mêmes conditions que dans coagulum qui, par 
suite d'un phénomène analogue de métathèse, est devenu *c/oa- 
gum, d'où le dr. chiag ($ 56). Le développement parallèle chingá 
— *cingla: chiag — *cloagum ne peut laisser aucun doute sur le 
fait que le c suivi de (e) s'était conservé avec la méme valeur 
que devant o jusqu'à l'époque la plus récente de la diffusion du 
latin dans la péninsule des Balkans. 

L'altération ancienne du c latin est aussi contredite par le 
traitement qu'ont subi dans une partie du domaine roman les 
adjectifs latins terminés en -cidus. On sait, en effet, qu'en italien, 
spécialement, quelques adjectifs appartenant à cette catégorie 
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ont échangé leur terminaison contre -dicus: sucidus est devenus 
*sudicus, d'où *sudicius, it. sudicio. Or, l'échange entre -cidus 
et -dicus serait incompréhensible si le c n'avait pas conservé 
devant e, z la même valeur que devant #, au moment où ce chan- 
gement de suffixe s'est produit. 

Devant une voyelle en hiatus l'altération de c s'est effectuée 
plus tót. Cela est pleinement confirmé par le sarde qui connait 
ce phénoméne, tandis qu'il ignore, comme nous l'avons rappelé 
plus haut, l'assibilation de c suivi de e, ? simples. Les inscriptions 
attestent aussi ce fait, puisqu'elles présentent des exemples de 
ce, ci + voyelle altérés bien avant l'époque où nous constatons 
l'assibilation de ce, ci non en hiatus. En outre, elles offrent plu- 
sieurs cas de la confusion de cj avec (7 au IIe siècle après J.-C., 
ce qui n'aurait pas été le cas si cj n'avait pas été altéré et ne 
s'était pas rapproché de /j, à cette époque. 

Dans quelques mots et pour des raisons qu'on ne connait 
pas suffisamment, le c initial suivi de а ou de y avait été rem- 
placé en latin vulgaire par g. En dehors de quelques mots d'ori- 
gine grecque qui apparaissent tantót avec ca- tantót avec ga- 
(camellum—gamellum-—xàpumXoc ; cammarus—gammarus—xóppapoc 
caunacem——gawnacem-—xavvüxno comp. calatus non galatus—xá)v0oc 
App. Pr., 78), on trouve g pour c aussi dans des formes purement 
latines. C'est ainsi que les dérivés romans de cavus nous ren- 
voient à des formes avec g qui doivent avoir existé en latin vul- 
gaire: dr. gaură = *cavula (comp. pis. chiava) ; it. gabbiuola, fr. 
geóle, esp. gayola, port. gaiola = caveola (Corp. gl. lat., І, 194); 
alb. govere, gavre = *cávanum. — Devant 7, le passage de c à g 
est attesté dans le vulgaire grassus pour le classique crassus: 
dr. gras, mr. greas, ir. gros (rtr. gras, it. grasso, fr., prov., cat. 
gras, esp. graso, port. graxo). Grassus se trouve dans le Corp. 
gloss., 11, 35, 400, et chez Pelagonius, Ars veterin. (éd. Тт), V, 59. 
Cf. Schuchardt, Vokal., I, 124, 125. Au lieu du classique cratis 
il faut admettre en latin vulgaire gratis: dr. gratie (rtr. grat, it. 
grata, esp. grada, port. grade). La méme remarque s'applique à 
*eratalis = *cratalis qui a donné le dr. grătar (comp. a.-fr. graal, 
prov. grazal, a.-cat. gresal, a.-esp. grial, port. gral). Cf. graticula 
chez Anthimus, De observ. ciborum, 21, et dans le Corp. gl., IT, 315; 
III, 23, 326, 368, 518; V, 420, 429. Que les Romains aient eu 
l'habitude de remplacer cr- par gr-, cela est directement confirmé 
par un grammairien qui observe que crabatum était la pronon- 
ciation ancienne et que les modernes disaient grabatum (craba- 
tum antiqui; nunc grabatum; Keil, Gr. lat., V, 573). C'est aussi 
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pour corriger ce vice de prononciation que Beda remarque dans 
un endroit que crassari doit être distingué de grassari (Keil, Gr. 
lat., VII, 269). 

Au lieu du c initial du classique coturnix, le latin vulgaire 
avait qu: quoturnix. Cette dernière forme est plus ancienne que 
l’autre qui doit son c à une confusion avec cofurnus. Quoturnix 
est attesté dans un manuscrit de Lucrèce (quod turnicibus, dans 
le Quadratus) et il est exigé par le dr. fotírniche (*quoturnicula) 
et par l'esp. cuaderviz. Le prov. codornitz peut représenter aussi 
bien quoturmix que coturnix. 


Sur le c suivi de e, i, v. Gaston Paris, Comptes vendus de ГАсай. des Inscr., 
XXI, 81— 84, et Annuaire de l'École des Hautes Études, 1893, 7 —37, où est réfutée, 
à juste titre, la théorie d'une « assibilation » ancienne du c latin. Voir aussi derniè- 
rement, Ov. Densusianu, Sur Pal. du c lat. devant е, i dans les langues rom. 
(Romania, XXIX, 321, et suiv.). L'opinion contraire est défendue par M. Bréal, 
Mém. de la Soc. de ling., VII, 149—156, et par С. Моћ, Introd. à la chron. du 
lat. vulg., 289 et suiv. La théorie de Guarnerio, Arch. glott., suppl. IV, 21 et suiv., 
qui admet déjà pour le latin une légère altération de c (k’) occupe une place in- 
termédiaire entre celles-ci. — Pour ca-, cr- = ga-, gr-, v. Seelmann, Die Ausspr. 
d. Lat., 347; Meyer-Lübke, Gramm. d. l. rom., I, $ 427. Si le dr. gutwie vient 
de cotonea (cf. $ 39), le changement de c en g ne peut être bien ancien en latin; 
il s'est produit sans doute dans le parler des colons romains des pays danubiens. 
— Sur quoturnix, v. L. Havet, Mém. de la Soc. de ling., VI, 234; Zimmermann, 
Rhein. Mus., XLV, 496;J. Stowaser, Arch. f. lat. Lex., VI, 562—563. 


49. О. L'étude de ce phonéme ne doit pas être séparée de 
celle de l'élément labial # auquel il était associé. П n'y a tou- 
tefois à cet égard aucune particularité importante à signaler 
et qui aurait caractérisé le latin vulgaire. Malgré quelques exem- 
ples de que, qui = ce, ci, qu'on rencontre dans les inscriptions 
(cf. $ 16, U), on ne peut néanmoins parler d'une réduction de 
qu devant, e, i à c dans le latin dont sont issues les langues ro- 
manes. Là où nous rencontrons en roman ce, ci pour que, qui, 
il faut y voir une simplification tardive de qu. Seulement devant z, 
0, qu se réduisit de bonne heure à c. Au II* siècle de notre ère, 
il n'y avait plus aucune différence dans la prononciation entre 
quu, quo et cu, co. 

Une mention spéciale doit étre faite pour la forme vulgaire 
*laceus qui a remplacé laqueus dans toutes les langues romanes: 
dr. Јај (rtr. lasch, it. laccio, a.-fr. laz, prov. latz, cat. Has, esp. lazo, 
port. /асо). Le changement de qu en c dans ce mot doit s'expliquer 
par l'influence des formes comme calceus, urceus. 
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Cf. Seelmann, Ausspr. d. Lat, 351; Lindsay, Lat. Lang (trad. de Nohl), 
99, 342—343. Sur cocere = coquere, où le passage de qu à c est dû à un phé- 
nomène d'analogie, v. plus loin, la morphologie du latin vulgaire (le verbe). 


50. G. Le développement de g devant e, i est parallèle à 
celui de с. Sous l'influence des voyelles palatales il a passé à dj, j- 
Cette altération de g est d'origine romane, comme celle de c. Ce 
n'est que dans cette hypothése qu'on peut expliquer la forma- 
tion d'un dérivé comme *mugulare (*mugilare) de mugio, it. 
mugolare (mugghiare). De même, léchange de la terminaison 
-gidus de quelques adjectifs contre -digus resterait inexpliqué 
si g n'avait pas conservé jusqu'à une époque assez avancée de 
lhistoire du latin vulgaire la prononciation dure. Ainsi, le port. 
malga suppose *madiga = magida ` les formes rtr. reg, prov. reto, 
port. ғејо remontent à *ridigus pour rigidus (cf. Arch. f. lat. Lex., 
VI, 593). G semble toutefois avoir été altéré plus de bonne heure 
que c. Cela résulte du sarde oü g ne s'est pas conservé comme 
son dur, ce qui n'est pas le cas pour c ($ 48). 

Devant e, i + voyelle, g dut s'altérer plus tôt encore que 
devant e, i, simples pour les mémes raisons que c. 

Entre deux voyelles, g est tombé dans quelques mots, sans 
qu'on en puisse toujours donner la raison. La chute de g s'ob- 
serve surtout devant les voyelles palatales e, à, plus rarement 
devant o. Parmi les exemples de ce phénoméne qu'on a trouvés 
dans les inscriptions, nous pouvons citer pour le cas de g suivi 
de e, i: trienta, Le Blant, Inscr. chrét., 679; C.I.L. XII, 5399; 
vinti, VIII, 8573 (cf. Rhein. Mus., XLIV, 485; XLV, 158; Arch. 
f. lat. Lex., VII, 69). Dans la même categorie se trouve la forme 
calcosteis condamnée par l'App. Probi, 12: calcostegis non calco- 
steis (cf. W. Heraeus, Arch. f. lat. Lex., XI, 65; Hermes, XXXIV, 
163—164). 

La disparition de g devant e, en latin vulgaire doit étre 
admise pour les mots magis, magister, quadragesima, comme il 
résulte de leur traitement en roman. Comp. dr. mai, mr. ma, 
ir. mai (rtr. ma, it. ma, fr., prov., esp., port., mais); dr. măestru 
(it. maestro, fr. maître, esp. maestro; comp. alb. mjestre) ` păre- 
simi (rtr. quarasma, it. quaresima, fr. caréme, esp. cuaresma). Le 
témoignage du roumain et de l'italien est décisif à cet égard, 
puisque la disparition de g n'aurait pu se produire dans ces langues. 

Tout à fait surprenante est la chute de g devant o dans le 
vulgaire *eo, qui s'est substitué à ego dans toutes les langues 
romanes: dr. eu, mr. dew, ir. io (rtr. deu, it. 10, fr. je, prov. eu, 
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cat. jo, esp. уо, port. eu). Peut-être faut-il citer comme une forme 
analogue la leçon фао = pago qu'on trouve dans le C.I.L. XI, 
1147, v; 74. 


L'altération de g devant e, i est autrement envisagée par Mohl, Intr. à 
la chron. du lat. vulg., 307—311, qui y voit, comme dans P « assibilation » de c, 
un phénoméne beaucoup plus ancien. — Sur mai, măestru, v. Ov. Densusianu, 
Romania, XXVI, 286; Rev. crit.-literarä, IV, 335. La réduction de magis à 
“mais est expliquée par Birt, Rhein. Mus., LI, 86, d'après la loi suivante: «in- 
tervokalisches j schwindet ohne Ersatz, falls es vor einem i steht ». D'après Neu- 


mann, Zeitschr. f. rom. Ph., XIV, 549, et d'Ovidio, Arch. glott., IX, 29, la chute 
de g dans ego serait due à la circonstance que ce mot perdait souvent, en qualité 
de pronom, son accent dans la phrase. Mohl, Introd. à la chron. du lat. vulg., 311, 
y voit une particularité phonétique de l'ombrien. Birt, l. c., 81, considère ce 
phénomène comme purement latin et attribue la chute de g à Ye précédent. 
Aucune de ces explications ne nous semble soutenable. 


51. Н. Dès une époque ancienne, A avait disparu à l'intérieur 
des mots, entre deux voyelles (prend — prehendo). Plus tard, 
elle eut le même sort aussi à l'initiale (abere = habere). Dans 
les premiers siècles de notre ère, DÄ avait complètement disparu 
de la prononciation du peuple. 

La chute de 1л est l'un des phénomènes les plus fréquents 
qu'on rencontre dans les inscriptions (cf. $ 16). Elle forme, en 
outre, l'un des caractères distinctifs du roman. On ne trouve 
en effet aucune trace de cette consonne latine dans les langues 
romanes, pas méme dans les pays les plus anciennement colo- 
nisés. 

Comme élément des groupes aspirés ch, ph, th, h avait dis- 
paru du langage populaire. Malgré la graphie, brachium, machi- 
nari (cf. cependant macinarius, C.I.L. Xi, 634), etc., on disait 
bracium, macinari, etc. En roman, on ne constate aucune distinc- 
tion entre le traitement de chi et celui de ci. Comp. dr. brat, mr. 
brats, ir. brots; dr. măcinare, mr. matsinu, ir. mal$irg (it. braccio, 
macinare, ir. bras, etc.). 

Cf. С. Gróber, Verstummung des h, m, und positionslange Silbe im Lat., dans 
les Comment. Woólfflinianae, 1891, 171 et suiv.; E. Seelmann, Ausspr. d. Lat., 
259—260. Voir, en outre, Birt, Rhein. Mus., LIV, 40, 201 et suiv., dont les con- 
clusions ne concordent pas d'ailleurs avec ce qu'on admet aujourd'hui sur la chute 
de 1л en latin. 


52. J. Le j était anciennement une semi-consonne (7). Plus 
tard, son caractére consonantique s'accentua de plus en plus et il 
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devint une véritable consonne. Quant à l'époque où cette trans- 
formation s'accomplit, nous ne pouvons pas la fixer avec certi- 
tude. П y a toutefois des raisons pour croire qu'au moment de la 
conquête de la Dacie la transformation de z en j était assez avancée. 


Cf. Th. Birt, Rhein. Museum, LI, 72 et suiv. 


53. Consonnes doubles. Il est certain que les consonnes doubles 
se sont conservées dans la prononciation du peuple pendant 
toute la latinité. Les grammairiens latins sont unanimes pour 
constater ce fait. En outre, les langues romanes montrent que 
la distinction entre les consonnes simples et les consonnes dou- 
bles était fortement marquée dans le latin populaire. En rou- 
main, comme dans les autres langues romanes, excepté l'italien, 
les consonnes doubles latines ne se sont pas maintenues, il est 
vrai, dans la prononciation jusqu'à nos jours, mais il y a des 
preuves suffisantes pour nous convaincre qu'elles ont persiste 
comme telles aussi dans le latin balkanique, jusqu'à une époque 
assez avancée. Comme nous le verrons ailleurs, les consonnes 
latines ont donné des résultats différents en roumain selon qu'elles 
étaient simples ou doubles. Autre est, en roumain, le dévelop- 
pement de /, autre celui de ЇР; comp. dr. soare — solem, à cóté 
de oală = olla, stea = stella. De même, le sort de a suivi de # 
diffère selon que cette consonne était simple ou double: dr. inimă 
== anima, mais an = annus. 

Il n'y a qu'une seule particularité intéressante à rappeler à 
propos du sort des consonnes doubles et qui caractérisait le latin 
vulgaire des premiers siécles de l'Empire. C'est qu'aprés une 
diphtongue ou une voyelle longue l's double intervocalique s'était 
réduite à s. Au lieu des anciens caussa, missi, on disait causa, 
misi. En méme temps, II double précédée d'un î et suivi d'un 
autre т avait cédé la place à 7 simple: millia était prononcé milia. 
Cette transformation phonétique, qui a pénétré aussi dans le 
latin classique, se trouve à la base de tous les idiomes romans. 


En dehors de quelques mots pour lesquels méme Гогіћо- 
graphe classique n'était pas conséquente (cf. buccella et bucella 
multio et mutio, etc.), on trouve parfois dans les textes vulgaires 
des exemples de consonnes doubles là où la langue des lettrés 
ne connaissait que des consonnes simples (v. plus haut, $ 15, 
immaginifer, dont l'm double se retrouve dans lit. immagine). 
C'étaient surtout les mots d'origine étrangére qui étaient exposés 
le plus souvent à une telle altération. Quelques exemples de formes 
vulgaires semblables nous sont fournis par App. Probi, 84, 
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110, 199: bassilica, cammara, dracco. Elles ne semblent pas avoir 
été bien répandues, puisqu'aucune d'elles ne se retrouve en 
roman, où les mots correspondants se rattachent aux classiques 
basilica, camera, draco. | 

Dans des formes comme büttis (= gr. Вобтіс), qui doit avoir 
existé en latin vulgaire à côté de büfis, le И s'explique par Yë 
précédent (comp. сйрра et спра, müttus et mutus, etc.). Le rou- 
main, dr., mr. bute peut être butis aussi bien que buttis; mais 
Vitalien botte nous renvoie à la dernière de ces formes. 

A côté de totus, le latin vulgaire a connu iis attesté chez 
Consentius (Keil, Gr. lat., V, 392) et dont l'origine n'est pas 
encore pleinement éclaircie. Ici aussi, nous ne pouvons pas déci- 
der laquelle de ces deux formes se cache dans le roumain fof. 
L'hispano-portugais todo repose sur totus, tandis que le rtr. фий, 
Yit. tutto et le fr. tout nous renvoient à tottus. 


Cf. Lindsay, Lat. Lang. (trad. de Моћ), 123 et suiv. — Sur totius, v. Mohl, 
Les orig. rom., 98. 


54. Groupes de consonnes. Dans cette catégorie entre aussi Ix 
qui n'est au fond qu'une consonne composée, une Jiffera. duplex 
comme 1'арреПепї les grammairiens. . 

Des заров que dins avons cités plus haut (816), il résulte 
que l'z placée entre deux voyelles s'était réduite dans quelques 
cas à ss. Cette transformation est paralléle à celle de ct en #, qu'on 
rencontre aussi, quoique plus rarement, dans les textes latins 
(latiucae = lactucae, dans V'Édit de Diocl., 6, 7). Il ne semble pas 
toutefois que ss = z se soit propagé dans le latin vulgaire général 
de la Romania, comme ce ne fut pas non plus le cas pour й = сі. 
Le roumain montre spécialement que x, de même que ct, s'était 
conservé intact dans le parler populaire. Ce n'est qu'en partant 
de cette prononciation qu'on peut expliquer les groupes roumains 
correspondants ps, pt, dont l'histoire a été retracée plus haut 
(8 7 | 

Dans le groupe at, le latin vulgaire avait réduit x à s. De là, 
*dester, *estra, *iusta, sestus qui sont les seules formes connues 
en roman. 

Bs, bt étaient devenus ps, pt en latin vulgaire. Nous avons 
déjà signalé plus haut ($ 16) la forme supstrinxit, C.I.L. 7756, 
qui présente cette modification phonétique d'origine populaire. 
C'est à la même habitude de prononciation que fait allusion 
l'auteur de Афр. Probi qui condamne les formes celeps 60, 184, 
lapsus 205, opsetris 166, pleps 181. Le même fait est confirmé 
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par Quintilien, i, 7, 7 qui remarque, à propos de bt, qu'il faut 
correctement écrire obtinuit, malgré la prononciation optinuit: 
secundam enim b litteram ratio poscit, aures magis audiunt p. 

Au lieu de mb, les inscriptions nous offrent quelquefois mm. 
Tel est le cas pour le verbe commurere = comburere, le seul exemple 
latin connu de mm = mb, phénomène propre à l'osque et à 
lombrien; cf. C.I.L.XIV, 850; commuratur, VI, 26215, com- 
musserit (Eph. epigr., VII, 68). On se demande si le dr. amândoi, 
mr. amündoili, ir. amindoi = *ambiduo ne présentent pas la 
méme particularité et s'il ne faut pas supposer l'existence d'un 
*ammiduo en latin vulgaire. L'italien amendue doit être cité ici, 
quoiqu'on y trouve aussi ambedue qui n'est peut-étre qu'une 
restitution littéraire. Quant à l'a.-fr. et au prov. amdui, ils peuvent 
représenter aussi bien *ammiduo que *ambiduo, dont le dernier se 
reflète mieux encore dans ambedui, qu'on trouve aussi à côté du 
premier et qui peut étre expliqué de la méme maniére que l'ita- 
lien ambedue. Quoi qu'il en soit, le roumain amândoi et l'italien 
amendue semblent bien exiger *ammiduo. Reste à savoir si *am- 
miduo était véritablement une forme répandue dans le latin 
vulgaire de l'Empire ou s'il ne faut pas plutót le considérer com- 
me un développement postérieur et exclusivement italien de 
la forme habituelle *ambiduo. Le roumain amândoi serait dans 
ce cas une propagation de l'italien amendue qui aurait pénétré 
dans le parler roman balkanique pendant l'époque oü le roman 
occidental et le roman oriental étaient encore en contact l'un 
avec l'autre. Contre cette hypothése parle toutefois la circon- 
stance que le passage de mb à mm n'est pas un phénomène propre 
à l'italien du nord. Dans tous les autres mots latins qui conte- 
naient b, l'italien septentrional a conservé ce groupe, de sorte 
que amendue reste tout à fait isolé. *Ammiduo doit donc avoir 
ses racines dans le latin vulgaire, et c'est dans le sud de l'Italie 
qu’il faut chercher sa patrie. 

Comme nous trouvons mm = mb, nous rencontrons aussi 
nn — nd. Le passage de nd à nn était un phénomène caracté- 
ristique de l'osque et de l'ombrien. Le latin nous offre cependant 

. aussi quelques vestiges de cette transformation du groupe zd. 
A côté de l'ancien grundio, on a grunnio qui est condamné par 
l'App. Pr. 214 (cf. Heraeus, Die App. Pr., 30). Chez Plaute, 
Mil. glor., 1407, nous trouvons dispennite, distennite: de méme, 
chez Terence, Phorm., 330, 331, tenmitur. On trouve, en outre, 
dans les inscriptions: Oriunna, C. I. L. VI, 20589; Secunus (Not. 
degli scavi, 1893, 124); séipeniorum (Korrespondenzbl. der west- 
deutsch. Zeitschr., 1895, 181); Verecunnus, C. I. L. IV, 1768 ; cf. 
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Schuchardt, Vokal., I, 146. En roman nn pour nd - p EE 
les représentants du vulgaire *mannicare = mandicare Dp 
avoir existé à côté du classique manducare: dr. mâncare, inc, 
ve b pum devenu nn en latin vulgaire dans les mots ape zë 
— *alninus, *banneum — balneum: dr. anin (comp. ЕА г. ie 
*annius — *alnius); dr. baie, mr. Бале (it. bagno, fr. m mur 
banh, cat. bany, esp. baño, port. banho). Le eem e on par- 
ee А 1а EE E Ja depo пе LA 
roy tefois qu'il faut par tine . 
pie т: ае Gg nn Mi suffisamment assuré P 1а стара 
roumaines citées. Si *alninus, balneum avaient а Miss ps 
latin vulgaire par *aninus, *baneum, comme c'est an Lie 
ques romanistes, on aurait dû avoir en roumain, z^ d P 
dr. inel = anellus, inimă = anima), biie (сор т. ч mia 
*antanea, mr. gostuñe = castanea) ; amas) Cf. S Ps 
i vant nn (comp. am = annus). Ci : 
NA À dana le cas où il "x. + un De 
ancien rss. Ainsi, dossum = dorsum: dr., ir. dos fe Ge ES 
prov. dos); diosum — deorsum: dr. jos, mr. £os, d web e 
OI dpedui a a S: өй, е ершн. 
= sursum: dr., mr., ir. sus (rtr. si, it. suso, ir. Sus, esp. av I 
sn: de méme rusus = rursus, qui ne s'est ms LACE. 
servé en roman. Cf. Neue-Wagener, Lat. Formen y-. T is 
749, 751. La réduction de 7s à ss, s est inconnue Bs ss benda 
oü ce groupe de on Reese etc.; ursus, Sp) 8, 
с restés pour cette raison A Wë 
em En syllabe en dr s'était réduit en latin eo i5 € 
dragesima était devenu *quaragesima, comme il résulte i ds 
les formes romanes correspondantes: dr. paresimi (it. d 


d s'applique 
1 fr. caréme, etc.; cf. $ 50). La méme remarque sapp. : 
ee a qui ne s'est pas conservé en — À oh 
apparaît sans d en italien, en français, etc. (quaran a, EE Den 
etc.). A côté de 7 pour dr on trouve aussi 77, ce qui mon vh nd 
similation de d à z: quarranta est attestée dans Y uc р 7 
du ve siècle (Е. Kraus, Die Sek А der Rheinlande, 1, 

: cf. Arch. f. lat. Lexik., 4 D . , 

me r du latin, constatée depuis uo nm 
le changement de # en cl. Les formes capiclum, vec p со 
de l’App. Probi, que nous avons rappelées plus haut E ee s 
les exemples les plus connus de cette Rares P um 
du latin. A la méme famille de mots арратнейнац. Жу fos) 
clum = astla, pestlum (Caper, chez Keil, Gr. lat., , ш, 205 
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pour les plus anciens assula, pessulum. Quelquefoi été 
introduit à la place dez là où il n'était A n e aa om 
le cas pour la forme marculus citée par Caper (Keil "Gr. lat., УП 
105) et résultée de la fusion de *marclus avec martulus (com ' 
pesculum = pesclum + pestulum, dans le Corp. gl., V. 132) En 
we aucune de ces formes mixtes n'a survécu. ` den 
m, qui apparaît dans les mots d'origin 
correspondant en latin vulgaire um. Il est а or În OUDE Wi 
a passé directement à um dans la prononciation des Кошан 
le sorte que £m n'appartenait à proprement parler qu'à la lan- 
gue des lettrés. Comme formes populaires, entrant dans cett 
catégorie, on peut citer рента = pegma, miyypo. (App. Probi 85); 
sauma = sagma, ойүро. (comp. salma, Isidore, Orig. xx 16, 5): 
vn HN Gt. somajo, fr. sommier, prov. saumier); de Sei 
SACH Ee (Corp. gl. lat., V, 349; cf. Arch. f. lat. Lex., 
" La manière dont gn était prononcé en latin n’ 
définitivement établie. Dep quelques rr en le ny 
dans ce groupe la valeur d'un son vélaire (й), d'aprés d'autres, 
il était précédé d'une légère nasalisationg: sténg, signum = 
signum. Nous croyons que la derniére de ces hypothéses eut 
étre admise, sans qu'on risque trop de s'éloigner de la vide Le 
roumain mn ne peut, en effet, être expliqué physiologiquement 
a en admettant que gn était prononcé en latin comme—g#. En 
aveur de cette hypothése semblent parler aussi des graphies 
comme Ingnatius = Ignatius, dont nous avons relevé v med 
($ 16) un exemple et auquel on pourrait en ajouter d'autr 
(cf. Arch.-epigr. Mittheil., VIII ,31; en outre singnifer C.I.L VI, 
3637; Schuchardt, Vokal., I, 113 et et suiv.) > 5 
Dans le groupe nct, с était tombé en SA lgai 
о de ce phénomène ont été signalés plus Ван "is 10) Aes 
ormes sans c sont celles qui ont pénétré dans toutes les langues 
Re gr Eg sint, m. sontu, ir. sont (it. santo, fr. saint En. 
З ol = sanctus. i 
Eun d à ms santa, C.I.L. XIII, 1855, san- 


` Voir spécialement pour la réduction de c à tt, t, Zimmermann, Rhein. Mus 
XLV, 493. — Th. Birt, Rhein. Mus., LI, 101, conteste pour le latin la possibilité 
du passage de nd à nn. L'existence d'un *mannicare en latin vulgaire nous s Ela 
Sec? у prouvée par les formes romanes que nous avons io, 

3 агас, udj ital. di fil. class., І, 428. — Voir à propos de *alninus, balne: | 
c pw Gr. d. rom. Spr., L $ 477; Hasdeu, Etym. magnum, II, ias. m 
2 k Sur cl = Н, v. G, Flecchia, Atti dell’ Acc. di Torino, VI, 538—553. — Sur 
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Arch. glott., suppl. I, 4 et suiv., où Гоп trouvera 


la prononciation de gz, v. E. Parodi, 
Ueber e 


résumées les différentes opinions émises à ce propos. Cf. Niedermann, 
und i im. Lai., 40. 


55. Censcnnes finales. C'est un fait connu depuis longtemps 
que l' finale était tombée de bonne heure en latin. Déjà l'in- 
scription du tombeau des Scipions contient des formes comme 
oino, ducncro. La métrique latine nous enseigne, d'autre part, 
que la dernière syllabe d'un mot finissant par m se contractait 
avec la syllabe initiale du mot suivant quand celle-ci commen- 
çait par une voyelle ou par л. Des textes écrits dans une langue 
plus ou moins populaire et qui datent d'une époque plus récente 
contiennent des cas de m finale omise même devant un mot com- 
mençant par une consonne; comp. umbra(m) levem, dans une 
inscription funéraire en vers du C.I.L. VI, 1951. Sous l'Empire, 
la chute de m apparaît de plus en plus souvent dans les inscrip- 
tions, et les exemples que nous avons donnés plus haut ($ 16) 
sont suffisants pour montrer la fréquence de ce phénoméne, 

Dans un seul cas 19 finale s'est conservée en latin vulgaire 
ct peut étre poursuivie jusqu'en roman. C'est dans les mots 
monosyllabes, où m était immédiatement précédée de la voyelle 
accentuée et était par conséquent moins exposée à disparaitre. 
Dans ces conditions se trouvaient quem, rem, spem, dont les 
représentants romans ont conservé lm, en le faisant passer à 
n: esp. quien (le dr. cine est douteux et ne peut rien prouver quant 
à la phonétique de Ym); fr. rien; it. spene. Un mot comme 14m 
devait apparaitre en latin vulgaire tantôt avec m tantót sans 
m, selon la place qu'il occupait dans la phrase. En position tonique, 
on avait iam; en position atone, ta. 

L'histoire de l's finale n'est pas encore suffisamment connue. 
Si nous examinons à cet égard les textes latins, nous découvrons 
des contradictions et des incohérences qu'il n'est pas toujours 
facile d'éclaircir. Dans les plus anciens monuments poétiques 
latins, la dernière syllabe d'un mot terminé par s ne compte pas 
pour une longue devant un mot commençant par une consonne. 
Plus tard et spécialement à l'époque de Cicéron, les faits ne se 
présentent plus de la méme manière, puisque l's finale apparait 
à cette époque avec la valeur d'une consonne capable d'allonger 
la voyelle précédente. Pour expliquer cet état des choses, on a 
émis l'hypothèse que Us était presque tombée au temps des Sci- 
pions et qu'une mode la ranima à lépoque de Cicéron. Quant 
à cette restauration de Us au re siècle avant notre ère, quelques. 
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philologues l'ont expliquée i ү 
ie та А раг une influence de Ја langue et de 
Il résulterait de ces faits que Г5 finale s'était assourdie dès 
une époque ancienne dans le parler du peuple. Toutefois, une 
telle conclusion est infirmée par d'autres considérations et la 
comparaison des langues romanes montre que les choses n'étaient 
pas aussi simples en réalité. Si ls finale ne se retrouve pas en 
roumain et en italien, elle reparait en sarde, en français, etc 
de sorte qu'on est en droit de douter que cette consonne ait disparu 
de la prononciation latine dés une époque aussi ancienne que celle 
qui est admise par quelques romanistes. Que l's française soit 
due à l'influence de la littérature latine sur le parler du peuple 
comme on l'a dit parfois, c'est une affirmation des plus rísquées. 
Il y a donc des raisons puissantes pour croire que I's latine n'avait 
pas cessé d'étre prononcée, à la finale, jusqu'assez tard. Cela 
résulte aussi de l'étude des emprunts faits au latin par les langues 
germaniques, qui ont conservé I's finale. On peut néanmoins admet- 
tre qu'aux premiers siècles aprés J.-C. Ve n'était plus aussi for- 
tement articulée qu'auparavant. Au Ile siècle, au moment de la 
conquête de la Dacie, la disparition de Us finale devait être dans 
une phase bien avancée. Les nombreux exemples de la chute de s 


ГЕН trouve à cette époque laissent voir cet état phonétique 
La disparition de s dut se produire bien lentement, et i 
certainement distinguer Эрш périodes dans = ptt 
Le maintien ou la chute de cette consonne devait dépendre à 
Torigine, de la place qu'elle occupait dans la phrase. Devant un 
mot commençant par une consonne, ls était plus exposée à 
tomber, et c'est sans doute dans cette position qu’elle disparut 
d'abord; plus tard, le même phénomène eut lieu aussi devant 
une voyelle. Quant à la nature des mots, il faut faire la même 
distinction que plus haut, à l'étude de m: dans les monosyllabes 

ls persista plus longtemps que dans les polysyllabes. 

T final apparait souvent confondu dans les inscriptions avec 
d($ 16), ce qui montre son affaiblissement dans la prononcia- 
tion. Les exemples de la chute de # sont fréquents dans les inscrip- 
tions de Pompéi, mais bien plus rares dans les monuments épi- 
graphiques d'autres régions. Une forme qui apparait souvent 
sans # et qui doit être placée comme telle à la base de toutes les 
langues romanes est pos — post ($ 16; cf. Neue-Wagener, Lat. 
Formenlehre, II, 285). On se demande cependant si on a véri- 


^ 


tablement affaire ici à la chute de # ou s'il ne faut pas plutôt 
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ccnsidérer pos comme la forme primitive de post, qui n'est, comme 
on l'admet généralement aujourd'hui, qu'un composé de fos 
et de £e. 

Le groupe mi, sauf dans les monosyllabes, apparait réduit 
quelquefois à # dans les inscriptions ($ 16). I1 faut toutefois 
admettre que devant un mot commengant par une consonne 
mi était resté intact. 


Voir sur toutes ces questions, E. Seelmann, Aus: pr. d. lat., 353; G. Gróber 
Comment. Wólffl., 171; M. Hammer, Die loc. Verbreitung vom. Lautwandl., 19; 
Leo, Plaut. Forsch., 224; L. Havet, L's latine caduque, dans les Études rom. 
dédiées à G. Paris, 1891, 303 et suiv.; Е. Kluge, Zeitschr. für rom. Phil, XVIL, 
559; E. Diehl, De m finali epigraphica, Leipzig, 1898. Cf. en outre G. Mohl, 
Intr. à la chron. du lat. vulg., 177, 220, 274 et suiv.,qui croit que déjà au 1ue 
siècle avant J.-C. la chute de 15 finale était un fait accompli en Italie, ce que 


nous ne saurions admettre. 


56. Nous étudierons dans ce paragraphe quelques particula- 
rités d'un caractère plus général, comme l'assimilation, la dissi- 
milation, la métathèse, l'insertion d'une consonne et les changements. 
survenus dans le consonantisme de quelques mots par suite 
d'un phénomène d'étymologie populaire. 

En dehors des cas d'assimilation qui s'est produite dans les 
groupes mb, nd, In, rs, (dr), devenus mm, nm, 55, (rr), phénomène 


dont nous nous sommes occupé plus haut ($ 54), nous avons à 
signaler ici quelques exemples d'assimilation d'un autre genre, 
entre consonnes qui ne se trouvaient pas en contact l'une avec 
l'autre. 

Dans le mot forpex, anciennement forceps, le p de la seconde 
syllabe passa à f sous l'influence assimilatrice de l'initiale. La 
forme assimilée forfex est celle du latin vulgaire et la seule qu'on 
rencontre en roman: dr. foarfeci, mr. foarfiko (rtr. forsch, it. 
forbice, nap. fuorfece, sarde forfighe, fr. forces, pxov. forsa). Forfex 
fut adopté aussi par le latin classique, et Cassiodore (Keil, Gr. 
lat., УП, 160—161) l'admet à côté de forpex, forceps, en étabiis- 
sant cependant des distinctions entre ces trois formes, basées. 
sur des considérations étymologiques tout à fait arbitraires. 

Les formes roumaines correspondantes de aspectare, dx, 
aşteptare, mr. ašteptu, it. astepte, montrent une ressemblance 
frappante avec le frioul. astitia, sic. astittari, Lorent. astiltare, 
cal. astettare. Il semble bien qu'il faille partir de *astectare pour 
qu'on puisse expliquer le # des mots romans cités. *Astectare serait 
résulté de aspectare par suite d'un phénomène d'assimilation. 


13% 


On se demande toutefois si cette assimilation peut être consi- 
dérée comme ancienne et si elle existait déjà en latin. Elle a pu 
tout aussi bien avoir eu lieu en roumain, indépendamment de 
l'italien. 

Le vulgaire daeda = taeda qui est attesté dans le Corp. gl. 
lat., II, 265, 496, et qui se trouve à la base du dr. zadă, mr. dzado 
(sic. deda) est aussi peut-étre à citer comme un cas d'assimila- 
tion. Il se peut cependant que le £ initial de ce mot ait passé à 
d sous linfluence du grec ӧс; taeda aurait été altéré de cette 
façon dans les régions où le latin se trouvait en contact avec le 
grec. 

Par la dissimilation de la première 7, ululare est devenu *uru- 
lare: dr. urlare, mr. aurlu, ir. urlg (it. urlare, fr. hurler); Yalb. 
ul'sras montre la dissimilation inverse: *ulurare. 

C'est aussi par dissimilation (on — qu = с — qu) qu'il faut 
expliquer la forme vulgaire cingue qui se trouve, en méme temps 
que cinguagita, dans les inscriptions, C.I.L. V, 6191; X, 5939 
7172 (cf. Éd. Diocl., т, 28), et qui est représentée dans toutes 
les langues romanes: dr. cinci, mr. tsints, ir. t$ini$ (rtr. {schunc, 
it. cingue, fr. cinq, prov. cinc, cat. cinch, esp. port. cinco). Le 
roumain ciuci pourrait être aussi quinque, puisque nous savons 
que le sort de que, qui s'est confondu en roumain avec celui de 
ce, ci. Nous devons toutefois admettre pour le roumain le méme 
point de départ que pour les autres idiomes romans. 

Le roumain, d'accord avec la majorité des langues romanes, 
nous offre plusieurs exemples de métathèse qui doivent remon- 
ter bien haut et à l'égard desquels on est en droit de se deman- 
der s'ils n'existaient pas déjà en latin. Tels sont: *frimbia = 
fimbria: dr. fringhie (fr. frange, prov. fremna); *plopus = populus, 
*poplus: dr. plop (it. piopo, cat. clop, esp. chopo, port. choupo; 
alb. pl'ep). Les dr. chiag, închiegare, à côté des sardes log. giagu, 
giagare, supposent *cloagum, *cloagare = *coaglum, *coaglare (cf. 
alb. kuar = *clagarium); les. istr. ¿ahus (Rovigno), éagina, 
caegina, etc. (Valle, Dignano) nous renvoient aussi à des formes 
avec la métathèse de UI: *clagosus, *clagina = *coagulosus, *coa- 
gulina (cf. Туе, I dialetti ladinoveneti, 29, 94). Il n'est pas facile 
de décider si cette métathése est bien ancienne ou s'il ne faut 
pas plutót la considérer comme s'étant produite indépendamment 
en roumain et en sarde. Toutefois, si nous pensons que le domaine 
de *cloagum, *cloagare est assez restreint, et que le sarde montre 
aussi des formes qui se rattachent aux classiques coagulum, coa- 
gulare (log. cagiu, cazare), il est plus naturel d'admettre la dernière 
hypothèse, 
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Le vulgaire padulem qui a remplacé le classique paludem (cf. 
Schuchardt, Vokal., I, 29; III, 8) et qui a donné en dr. pädure 
(it. padule, sarde paule, a.-esp., a.-port. paul; alb. ФЙ) est sou- 
vent cité comme un cas de métathèse entre d et /. Padulem peut 
cependant être sorti de paludem par un changement de suffixe. 

L'insertion d'une m s'était produite dans strabus, devenu en 
latin vulgaire strambus, qui est mentionné par Nonius comme 
la forme habituelle à son époque: strabones sunt strambi quos 
nunc dicimus (éd. Müller, I, 37; cf. Corp. gl., П, 181, 330; IV, 
175; V, 331, 473, 506, etc...). En roman, strambus est seul repré- 
senté: dr. strâmb (it. strambo, prov. estramp, esp. estrambosidad, 
port. estrambo; comp. bret. stram, alb. Siren hi. L'insertion de la 
nasale dans ce mot n'a pas encore trouvé d'explication. Si sérambus 
présentait seul cette particularité, on pourrait supposer qu'en 
qualité d'emprunt fait au grec (otpaféc) il a été altéré dans la 
bouche des Romains qui ont entendu le 8 comme f, uf. Ce serait 
un phénomène analogue à celui qui s'est passé en grec, où le bb 
des mots empruntés aux langues sémitiques а été rendu par up 
(cf. Zeitschr. f. vergl. Sprachf., XXXIII, 376 ;Indog. Forsch., IV, 
330 et suiv.). Mais strambus n'est pas isolé, puisque le méme 
phénomène apparaît dans un mot tout à fait latin comme labrusca 
à côté duquel on trouve lambrusca, attesté dans un manuscrit 
de Virgile, Ecl., V, 7 (cf. Corp. gl., III, 542), et conservé en roman 
(it. lambrusca, etc.). Ou peut-être lambrusca a-t-il reçu son m 
d'un autre mot auquel il fut associé. Nous ne voyons pas toute- 
fois quel aurait été ce mot. Le latin vulgaire *blastemare (comp. 
Blastema chez Le Blant, Nouveau recueil d'inscr. chrétiennes de la 
Саше, 1892, 83) qui se trouve à la base du dr. blăstămare, rtr. 
blastemar, it. biastemmare, prov. blastimar, esp., port. lastimar 
serait résulté, d’après Parodi (Miscell. nuziale Rossi-Teiss, Trente, 
1897, 340—341), d'une confusion de blasphemare avec aestimare ; 
il y aurait là aussi un exemple de l'altération d'un mot par l'infiu- 
ence d'un autre. 

Une forme intéressante du latin vulgaire et dont l'origine 
doit être cherchée dans une étymologie populaire est gravulus 
qui a donné en dr. grau” (piém. grol, fr. grolle, prov. graulo). Elle 
est résultée de la confusion du classqiue graculus avec ravus 
ou ravis. Comme point de départ nous devons admettre ravu- 
lus, diminutif de ravus ou de ravis. Celui-ci reçut le g de graculus 
auquel il fut associé à cause de la ressemblance de sens qui les 
rapprochait l'un de l'autre. Graulus se trouve dans le Corp. gl. 
lat., YI, 35 (cf. J. Hessels, An eighth-century Lat.-anglo-sax. Gloss., 
1890, 28, 59, où l'on lit garula, carula qu'il faut corriger en graula). 
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Ligula était devenu dans le parler du peuple lingula, par 
une confusion avec lingua, lingere. La forme populaire se trouve 
chez Martial (XVI, 120) qui l'oppose au classique ligula: Quamvis 
me ligulam dicant equitesque patresque, — Dicor ab indoctis lin- 
gula grammaticis. Cf. Corp. gloss., VI, 648. Le seul représentant 
de lingula est le dr. lingura. 

C'est aussi par une étymologie populaire que presbyter fut 
remplacé en latin vulgaire par prebiter. Comp. previter, C. I. L. X, 
6635, prebeteri, Rossi, Inscript. christ. urbis Romae, Y, 731. Cf. 
Schuchardt, Vok., II, 355. La première syllabe de ce mot fut 
confondue avec prae, par le fait qu'on le prit pour un mot com- 
posé. Il se peut méme que presbyter ait été identifié avec pracbitor. 
On ne trouve aucune trace de s ni dans le dr. preot, mr. preftu, 
ir. prewt, ni dans Lit. prete. 

Le dr. nuntă, mr. numpto, ir. nuntse, de méme que le sarde 
nuntas, montrent la contamination de nuptiae (nupta) avec nun- 
tiare. Cette étymologie populaire peut être ancienne en latin, 
mais il est tout aussi probable que nous ayons affaire dans ce 
cas à une rencontre fortuite entre le roumain et le sarde. 


Voir à propos de forfex, C. Brandis, De aspiratione latina, diss. Bonn, 1881, 
32 et suiv.; F. Solmsen, Zeitschr. f. vergl. Sprachf., XXXIV, 21. — Pour aşteptare, 
v. Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. Spr., I, § 469; A. Gaspary, Zeitschr. f. rom. 
Phil., X, 589; A. Candréa, Rev. p. istorie, VII, 72. — Sur daeda, v. Ov. Den- 
susianu, Romania, XXVIII, 68—69. — Pour la métathèse de 7 dans *coaglum, 
v. Ov. Densusianu, Romania, XXIX, 330. — Le changement de suffixe dans 
paludem = padulem est admis aussi par Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., I, 
$ 580. — Les rapports de strambus avec strabus sont étudiés par Löwe, Prodromus 
Corp. gl. lat., 391; cf. E. Parodi, Studj it. di fil. class., I, 433. — Cf. sur gravulus, 
Meyer-Lübke, Zeitsch. f. rom. Phil., X, 172; Krit. Jahresb. über die Fortschr. d. 
yom. Ph., II, 70. — Sur lingula, v. O. Keller, Lat. Volksetym., 85; F. Skutsch 
Forsch. z. lat. Gramm., 1892, 18. — La chute de s dans presbyter est expliquée 
de la méme manière par E. Schwan, Zeitschr. f. rom. Ph., XIII, 581. — Cf. 
sur nuntă, Mohl, Intr. à la chron. du lat. vulg., 262. С. Paris, Romania, X, 398, 
et Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., 1, $ 587 considèrent l'insertion de n dans ce 
mot comme un phénoméne phonétique spontané. 


MORPHOLOGIE 


57. La morphologie du latin vulgaire est plus difficile à 
reconstituer que la phonétique. Les matériaux qui nous sont four- 
nis à cet égard par les textes latins sont bien insuffisants, et 
méme les auteurs qui ont écrit sous l'influence du parler du peuple 


136 


ne nous ont transmis qu'un nombre restreint de particularités 
morphologiques d'origine populaire. Et cela se congoit facile- 
ment. Ceux qui écrivaient avaient toujours présentes dans la 
mémoire les formes qu'ils avaient apprises à l'école et s'efforçaient 
d'employer une langue aussi correcte que possible. Si, au point 
de vue phonétique, ils s'écartaient parfois du modéle classique 
et écrivaient, par exemple, melum au lieu de malum ou cerbus 
à la place de cervus, il était plus rare qu'ils introduisissent dans 
leur texte des formes grammaticales qui n'étaient pas classiques. 
Si Yon réfléchit, d'autre part, qu'il cst en général plus difficile 
de corriger sa prononciation que d'apprendre les paradigmes 
de la déclinaison ou de la conjugaison imposés par la grammaire, 
on pourra comprendre aussi pourquoi, dans les monuments 
épigraphiques ou paléographiques, les particularités phonétiques 
du latin vulgaire nous ont été mieux conservées que les particu- 
larités morphologiques. Un graveur ou un copiste pouvait oublier 
que vinea était la forme classique, mais, pour peu qu'il connüt 
la grammaire, il devait se rappeler que l'accusatif singulier était 
terminé en -m. En écrivant vinea pour vineam, il lui était plus 
facile de se rendre compte de son erreur et de la corriger, tandis 
qu'une forme viniam pouvait passer inaperçue par lui. Cela 
explique pourquoi il nous arrive de rencontrer plus souvent dans 
les textes latins viniam que vinia. 

Si les monuments littéraires latins ne nous permettent pas 
de mieux connaître la morphologie du latin vulgaire, les don- 
nées de la phonétique, telles que nous les avons exposées dans 
les paragraphes précédents, viennent nous aider indirectement 
dans ce travail. C'est, en effet, par l'étude de la phonétique qu'on 
peut reconstituer et expliquer plusieurs des particularités mor- 
phologiques qui caractérisaient le latin vulgaire. L'origine de 
la plupart des changements morphologiques qui se sont produits 
en latin doit être cherchée dans des transformations phonétiques. 
Nous verrons plus loin que le changement de genre de bon nombre 
de substantifs, aussi bien que les modifications qui se sont effec- 
tuées dans la déclinaison et dans la conjugaison latine trouvent 
leur explication dans des faits d'ordre phonétique. 


I. Substantif 
58. Genre. Plusieurs substantifs de la Ile declinaison appa- 
raissent, comme on le sait, en latin classique tantót comme mas- 
culins tantót comme neutres. Ainsi, pour ne citer que quelques 
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exemples, les écrivains emploient indiféremment balteus et bal- 
teum, caseus et caseum, dorsus et dorsum, frenus et frenum, nasus 
et nasum. Quelquefois, pour distinguer la forme masculine de 
la forme neutre, on leur assigne un sens différent, comme c'est 
le cas pour cubitus, cubitum à propos desquels un grammairien 
remarque que le premier signifie « coude », tandis que le second 
s'emploie comme terme de mesure, «aune» (Keil, Gramm. lat., 
V, 574). 

Cet emploi du masculin à cóté du neutre devait faciliter, 
entre autres, la confusion de ces deux genres, qui se produisit 
sur une large échelle dans le latin vulgaire. Et, cn effet, les textes 
qui nous ont conservé une langue plus ou moins influencée par 
le parler du peuple montrent combien cette confusion du neutre 
avec le masculin devait être fréquente dans le latin vulgaire. 
Un auteur comme Pétrone, par exemple, écrit plusieurs fois 
fatus pour fatum, 42, 5; 71; 11; 77, 3; il emploie de méme vinus 
à la place de vinum 41, 12. Mais ce sont surtout les monuments 
épigraphiques qui nous fournissent de nombreux exemples de ce 
phénomène: collegius (C. I. L. X, 5928, 8108) ; monimentus (C. I. L. 
VI, 19319; Not. degli scavi, 1898, 25), monumentum (hunc —, 
C. I. L. X,3717, 3750); et méme un pluriel comme membri XIII, 
1661. Cf. $ 16; Neue-Wagener, Formenl. d. lat. Spr., I, 529—540. 

Ce n'est pas seulement pour les substantifs de la Ile déclinai- 
son qu'on remarque cette confusion du neutre avec le masculin. 
La méme particularité se rencontre aussi pour les substantifs de 
la IVe déclinaison, et il suffit de rappeler à ce propos que cornus 
pour cornu est employé par Varron, Sat. Men., 131. Nous devons 
toutefois faire remarquer que les neutres appartenant à cette 
déclinaison s'étaient confondus dans le latin vulgaire avec ceux 
de la Ile déclinaison, de sorte qu'ils entrent à proprement parler 
dans la catégorie de ccs derniers (comp. cormwm chez Georges, 
Lex. d. lat. Wortf., 174). La méme observation s'applique aussi 
aux neutres en -us de la III* déclinaison. Ils s’assimilièrent trés 
probablement d'abord aux formes de la Ile déclinaison, en se 
confondant ensuite avec les masculins; comp. fectum (С. I L. 
XI, 3571; cf. Sittl, Arch. f. lat. Lex., II, 561). 

"Toutes ces circonstances montrent que la confusion du neutre 
avec le masculin remonte bien haut dans l'histoire du latin vul- 
gaire. Le méme fait résulte aussi de l'étude des langues romanes 
oü l'on ne trouve pas (au singulier) la moindre distinction entre 
les neutres et les masculins. 

Ce qui dut surtout favoriser cette transformation morpholo- 
gique ce fut l'amuis&ement de I'm finale et plus tard celui de I's 
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(8 55). Une fois que monumentum avait perdu son т, il ne pou- 
vait plus étre facilement distingué de domnu(m). D'autre part, 
dans les régions et à l'époque où tempus fut réduit à Som pu, 
la distinction de genre entre celui-ci et dommu(s) ne pouvait plus 
étre saisie par les illettrés. . 

Une autre circonstance, tout aussi importante, contribua à la 
disparition progressive des neutres. Ce fut la confusion de leur 
pluriel avec le singulier des féminins en -a. Les neutres employés 
le plus souvent au pluriel ou ceux qui avaient un sens collectif 
étaient surtout exposés à subir cette transformation. Dans ce 
cas se trouvaient des pluriels tels que arma, folia, radia, etc., 
qui furent facilement identifiés avec les féminins dela Ir décli- 
naison. On eut alors arma,-ae; folia,-ae; yadia,-ae, qui sont 
effectivement attestés dans des monuments littéraires plus ou 
moins anciens (K. Georges, Lex. Wortf., 68, 283, 587; cf. Bonnet, 


- Le lat. de Gr. de Tours, 341, 352; Corp. gl. lat., VII, 180). Comp. 


dr. armă, mr. orm, ir. ormg (it. arma, fr. arme, prov. armas, 
esp., port. arma); dr. foaie, ir. fole (it. foglia, fr. feuille, esp. hoja, 
port. follia) ; dr. rază, mr. radzo (Piazza Armerina raja, Sanfratello 
reja, fr. raie, prov., esp., port. raya). Les neutres vinrent de cette 
façon enrichir la liste des féminins. . 

En dehors des neutres, nous devons nous occuper aussi de 
quelques formes masculines et féminines qui donnent lieu à des 
remarques spéciales. 

A la place du masculin cadus, nous devons admettre, dans 
le latin vulgaire, un féminin cada attesté dans le Corpus gloss. 
lat, VI, 161; Hossels, Lat.-agl.sax. Gloss., 28, et auquel se rat- 
tache le dr. cadă. 

Un changement de genre qui doit aussi remonter au latin 
vulgaire est celui qui s'était produit dans les noms de plantes de 
la Йе déclinaison almus, populus, ulmus, etc. Tandis que dans le 
latin classique ces mots sont habituellement, comme on le sait, 
du genre féminin, plusieurs écrivains, influencés surtout par le 
parler populaire, les emploient comme masculins (K. Georges, 
Lex. d. lat. Wortf., 36, 540, 712). En roumain, tous ces substantifs, 
de méme que fagus, fraxinus, sont masculins: dr. anin (cf. $ 54), 
fag, frasin, plop, ulm. 11 semble au contraire que les substantifs 
“féminins de la [Ve déclinaison, appartenant à la méme catégorie 
de mots, se soient conservés bien plus longtemps comme tels. C'est 
du moins la conclusion qui résulte de l’étude des langues romanes 
occidentales où ficus, qui manque au roumain, s'est maintenu 
comme féminin dans plusieurs régions: sarde figu, sic., cal. fiku, 
etc., à côté de: it. fico, a.-fr. fi, prov. fic, esp. higo, masc. Un 
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phénomène analogue se remarque d’ailleurs dans d’autres formes 
de la IV* déclinaison, dont le genre varie d’après les régions. Ainsi 
acus se trouve comme masculin en roumain, dr. ac, mr. aku, ir. oh, 
it. aco, tandis qu'il est féminin en vegl. agu, sarde agu, arét. ega. 
Cet état des choses remonte cependant déjà au latin, où acus 
est tantôt masculin tantôt féminin (Georges, 7. c., II). П n'y a, 
en échange, aucune trace d'une hésitation pareille au substantif 
manus qui avait certainement conservé le genre féminin dans le 
latin vulgaire et qui se retrouve comme tel méme en roumain, 
où lon remarque surtout la confusion des féminins en -ws, -i 
-us, -us avec les masculins. 

` Arbor, du genre féminin chez les auteurs classiques, était 
devenu masculin dans le parler du peuple. Une inscription du 
C.I.L. ХПІ, 1780 nous donne: duos arbores, où le changement 
de genre est évident. Comp. en outre Antonin de Plaisance, Itiner., 
15 (éd. P. Geyer, 169); Anthimus, De obs. cib., 86; Grégoire 
de Tours (chez M. Bonnet, Le lat. de Gr. de Tours, 504). En 
roumain, de méme qu'en italien, en français, etc., arbor est mas- 
culin: dr. arbor, mr. arbure, ir. orbure (it. albero, fr. arbre, esp. 
árbol); seul le port. arvor fém. semble y faire exception, mais 
on le trouve aussi comme masculin dans les anciens textes. 

Lac apparait comme masculin (acc. /actem) chez Pétrone 71,1 
et quelques autres écrivains (Georges, Lex. d. lat. Wortf., 374). 
La forme masculine peut étre placée à la base de toutes les lan- 
gues romanes: dr., mr. lapte, ir. lgpte (it. latte, fr. lait). Le sarde 
lacte, le cat. Het et l'esp. leche sont, il est vrai, féminins, mais ce 
changement de genre doit s'étre produit dans chacune de ces 
langues, sans qu'on en connaisse d'ailleurs les raisons. 

Le neutre stare doit aussi avoir changé son genre déjà en 
latin. Sous les formes maris et marem du C.I.L. V, 3014; X 
6430 (cf. $ 16) se cache soit le féminin, soit le masculin. Comp. 
qui maris, quae mare, in qua mare dans Y Itinér. d' Ant. de Plaisance, 
7, 10 (éd. P. Geyer, 163, 166, 197; cf. Roman. Forschung., X, 882). 
En roman, mare est tantót masculin tantót féminin. A cóté de: 
dr., mr. mare, ir. more, fr. mer, fém., on a:a.-vén., esp. mar masc. 
et fém. Le féminin s'explique sans doute par l'influence de ferra. 

Vera pour ver, conservé dans l'a.-fr. ver et dans le prov. ver, 
est postulé par le dr. vară, mr. vgarg, ir. vere (comp. alb. vere). 
Le composé prima + vera dont nous avons signalé plus haut 
(8 16) un exemple se retrouve, en dehors du roumain, dr. pri- 
măvară, mr. primgvgaro, ir. primavere, en it. primavera, fr. pri- 
mevére, cat., esp., port. primavera, alb. pranver. 


, 
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Voir sur la disparition du neutre E. Appel, De genere meutro intereunte in 
lingua latina, Erlangen, 1883; Meyer-Lübke, Die Schicksale des lateinischen Neu- 
trums im Romanischen, Halle, 1883. Cf. H. Suchier, Archiv f. lat. Lex., III, 161; 
Mohl, Intr. à la chron. du lat. vulg., 198. 


59. Les déclinaisons. Nous avons vu au paragraphe précédent 
comment quelques substantifs ont passé d'une déclinaison à une 
autre par suite d'un changement de genre. En dehors des cas 
mentionnés (cormu-cormum-cornus, pectus-pectum, ver-vera) nous 
aurons à en relever d'autres, ayant en général une autre pro- 
venance. 

Pour des raisons d'ordre phonétique ou morphologique des 
confusions nombreuses se produisirent dans le latin vulgaire 
entre les différentes classes de substantifs. Ces confusions eurent 
pour conséquence que plusieurs substantifs se fixérent définiti- 
vement dans telle ou telle classe qui s'enrichit ainsi aux dépens 
des autres. П en résulta que le système des déclinaisons se sim- 
plifia avec le temps et que la diversité de formes, trop embar- 
rassante, du latin écrit fut remplacée par une plus grande uni- 
formité. 

Les cinq déclinaisons classiques se réduisirent peu à peu à 
trois dans le latin populaire par suite des échanges qui s'étaient 
produits entre elles. Quant aux rapports de ce nouveau systéme 
de déclinaison avec celui du latin classique, ils peuvent étre 
représentés de la maniére suivante. 

La premiére déclinaison du latin vulgaire se composait des 
formes de la même déclinaison du latin littéraire + les neutres 
plur. de la He et de la IVe déclinaisons et quelques féminins de 
la IVe et de la Ve déclinaisons. Parmis ces féminins se trouvait 
socrus, devenu socra, forme que nous rencontrons souvent dans 
les inscriptions (Georges, Lex. Wortf., 645; Arch. lat. Lex., VIII, 
172): dr. soacră, mr. soakro, ir. sohrg (rtr. sóra, it. suocera, cal. 
sokra, prov. sogro, cat. sogra, esp. suegra, port. sogra). Nurus 
semble au contraire avoir été employé en latin vulgaire tantôt 
sous la forme norus tantôt sous celle de la Ire déclinaison, nora. 
C'est du moins ce qui résulte du dr. noru à côté de Lit. nuora, 
etc. (cf. $ 26). Quant aux féminins en -ies ils s'assimilérent à la 
пе déclinaison plus tôt encore que les précédents. On trouve 
déjà chez les auteurs classiques effigies et ef figia, luxuries et luxu- 
ria, materies et materia. Le latin vulgaire alla bien plus loin dans 
cette voie, puisqu'on y trouve aussi facia à la place de facies 
(Anecd. Helvet., 131), glacia pour glacies et scabia pour scabies 
(Corp. gl. lat., VI, 493; VII, 236): dr. față, mr. fatso, ir. fotsg 
(rtr. fatscha, it. faccia, fr. face, prov. fassa); dr. ghiafá, mr. gleisu, 
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ir. 210156 (rtr. glatscha, it. ghiaccia, fr. glace, prov. glassa); dr. 
zgaibă (it. scabbia). Comp. le développement de *caria, rabia, 
*sania en italien, en français, etc. Dies semble aussi avoir été 
attiré dés une époque ancienne par les substantifs en -4, mais 
la forme de la V* déclinaison ne disparut pas complétement du 
langage populaire. Le dr., ir. zi et le mr. deng peuvent représenter 
dies tout aussi bien que *dia, mais Lit. dia, di, l'a-fr. die, di mon- 
trent bien dies-*dia.— Sur *siccila, à côté de siccitas, voy. le 
paragraphe suivant. 

La II* déclinaison du latin vulgaire comprenait, en dehors 
des formes de la méme déclinaison classique, les masculins et 
les neutres de la IV* déclinaison (comp. les génitifs fructi, senati = 
fructus, senatus qu'on trouve déjà chez les auteurs classiques ; 
Neue-Wagener, Formenl., І, 352). A la même classe s'assimilé- 
rent les neutres en -иѕ de la III* déclinaison et quelques féminins 
de la IVe déclinaison (manus et en partie murus). Deux autres 
neutres de la III* déclinaison eurent le méme sort. Ce furent os 
et vas. Les textes latins offrent, en effet, de nombreux exemples 
de ossum et vasum à la places de os et vas (Neue-Wagener, Formenl., 
I, 564, 572; cf. Heraeus, Die Spr. d. Petrcnius, 42; $ 16). Comp. 
dr., mr., ir. os (rtr. öss, it. osso, fr., prov., cat. os, esp. hueso, port. 
osso) ; dr., mr. vas, ir. vos (it. vaso, prov., cat. vas, esp. port. vaso). 
Le passage de vas à la II* déclinaison pouvait avoir lieu d'autant 
plus facilement que son génitif pl. était, enlatin classique, vasorum. 
— Sur cajus et dclus = capul, dolor, voy. le paragraphe suivant. 

La Ille déclinaison correspondait à la même déclinaison clas- 
sique. Elle contenait les substantifs en -es, -ts, -07, etc. du latin 
classique, auxquels vinrent s'ajouter avec le temps quelques 
mots de la Ve déclinaison comme fides, res (dies). 

Cf. Meyer-Lübke, Grundr. d. rom. Ph., І, 369; Gramm. d.-rom. Spr., І, $$ 
9, 29. — Sur les substantifs de la ve déclinaison passés à la 1re, v. spécialement, 
Pokrowskij, Materialy dlja istor. gramm. lat. jez. (Mémoires de l'Univers. de Mos- 
cou, 1899), 145 et suiv. — Zgaibä doit certainement être expliqué раг scabies, 
quoique la présence de g à la place de c offre quelques difficultés. L'altération 
de c peut toutefois avoir eu lieu sous l'influence de l'alb. zgebe. 


60. Les cas. Le nominatif singulier de la I** déclinaison se 
confondit de bonne heure avec l'accusatif et l'ablatif. Lorsque 
l'm finale ne fut plus prononcée, la distinction formelle entre 
ces trois cas dut forcément disparaîte. Aux autres déclinaisons, 
le nominatif resta plus longtemps distinct de l'accusatif soit 
parce que Us finale s'affaiblit plus tard que Гә ($ 55), soit parce 
que le théme du ncminatif différait de celui de l'accusatif. 
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Au pluriel des substantifs en -a on remarque, dans les monu- 
ments épigraphiques, une certaine tendace à uniformiser le nomi- 
natif avec l'accusatif. D’après le modèle de casa, forme com- 
mune du nominatif et de l'accusatif sing., on commença à employer 
au pluriel casas, tant au nominatif quà laccusatif. C'est du 
moins ce qui semble résulter de quelques formes telles que libertas, 
filias qu'on rencontre dans les inscriptions avec la valeur de nomi- 
natifs ($ 16; cf. Sittl, Arch. f. lat. Lex., П, 565). Peut-étre faut-il 
supposer que ces nominatifs en -as furent introduits dans le parler 
du peuple aussi sous l'influence des formes de la III* déclinaison. 
Puisqu'on avait d'un côté sorte(m)— sortes et de l'autre côté 
casa(m), il n'y avait aucune difficulté à admettre aussi pour le 
pluriel de casa la forme casas, commune au nominatif et à l'accu- 
satif. Quoi qu'il en soit, les nominatifs en -as restèrent isolés et 
n'arrivérent pas à s'imposer sur toute l'étendue de la Romania, 
puisque le roumain montre bien, avec ses pluriels en e (case), 
que le nominatif en -ae resta en pleine vigueur dans le latin bal- 
kanique. 

Une autre particularité du latin vulagire c'est que des nomi- 
natifs sing. nouveaux furent forgés à la place ou à cóté de ceux 
que nous connaissons en latin classique. Au lieu de neptis et en 
dehors de nepta, neptia nous devons admettre l'existence d'un 
nominatif mepota, tiré de l'accusatif masc. de la III* déclinaison 
nepotem: dr. nepoată, mr. nipgate (vén. neboda, lomb. mevoda, 
Erto neoda, prov., cat. neboda). Nepota nous a été transmis par 
les inscriptions, C. T. L. III, 3173 et, en outre, [NEPO] TABVS 
(Not. degli scavi, 1887, 187). 

Les nominatifs en er de la Пе déclinaison disparurent pro- 
bablement du langage populaire, étant peu à peu remplacés par 
des formes en -(e)rus. D’après le modèle de l'accusatif et sous 
l'influence des formes en -us, les nominatifs magister, puer, socer, 
etc., furent remplacés par magistrus, puerus, socrus. Ces deux 
derniers apparaissent plus d’une fois dans les textes (Georges, 
Lex. d. lat. Wortf., 570, 645) et magistrus se trouve, sous la forme 
uéyiotpos, dans les inscriptions transcrites en caractères grecs 
(Eckinger, Die Orthogr. lat. Würt. in gr. Inschr., 130). Cf. plus 
haut Alexandrus ($ 16; C. I. L. III, p. 848), s'il ne faut pas peut- 
être y voir l'influence de l'orthographe grecque ('AAé&avópoc) ; 
en outre, aprus dans l’App. Pr., 139; par contre, arater = ara- 
irum (Neue-Wagener, Formenl. І, 530; cf. Heraeus, Die Spr. 
des Petronius, 43; Sittl, Arch. f. lat. Lex., II, 559); et même 
barbar — barbarus, hilar — hilarus (Heraeus, Die App. Probi, 7). 
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Bien plus nombreux sont les changements qui s'étaient pro- 
duits dans les nominatifs de la III* déclinaison. 

En premiére ligne nous devons rappeler la substitution, dans 
les imparisyllabiques, du théme du génitif, etc. à celui du nomi- 
natif. De nombreux exemples de nominatifs refaits sur l'accusatif 
se rencontrent chez les auteurs classiques, et ce fait peut seul 
nous donner une idée de lextension que ce phénomène devait 
avoir dans le latin parlé. Bovis pour bos est la forme habituelle 
de Pétrone (comp. Cassiodore, chez Keil, Gr. lat., VII, 177), et 
Tite-Live, comme d'autres auteurs plus anciens d'ailleurs, em- 
ploie carmis à la place de caro (Neue-Wagener, Formenl., 1, 165— 
166). Les grammairiens citent aussi plusieurs nominatifs pareils. 
Calcis — calx, lendis, lentis = lens sont mentionnés par Probus 
(Keil, Gr. lat., IV, 20, 27); fontis = fons se trouve chez Consentius 
(ibid, V, 395). C'est ici qu'il faut citer le pectimis de Y App. Pr., 
21 (cf. Arch. f. lat. Lex., XL, 61) qui trouve un pendant dans 
splenis qui remplace splen dans plusieurs textes (Arch. lat. Lex., 
VIII, 130) Sur d'autres formes telles que frondis, glandis, lienis, 
lintris, mentis, salis, sortis, stirpis, dont la plupart ont survécu 
en roumain, v. Neue-Wagener, Formenl. d. lat. Spr., I, 135, 148, 
153, 167 — Nous devons toutefois faire remarquer que le phé- 
noméne en question n'avait pas eu lieu dans les noms qui dési- 
gnaient des personnes. On ne trouve aucune trace d'un nominatif 
*hominis ou "hospitis refait sur hominem, hospitem. Homo, hospes, 
etc. étant employés aussi au vocatif, se conservérent pendant 
toute la latinité. La méme remarque s'applique aux imparisyl- 
labiques désignant des choses ct qui étaient accentués au nomi- 
natif autrement qu'à laccusatif. Ce n'est qu'exceptionnellement 
et tout à fait tard qu'on trouve quelque chose comme doloris, 
où l'assimilation du nominatif à l'accusatif trahit un phénomène 
d'origine romane. 

En dehors de ces mots nous devons en rappeler quelques 
autres dont le nominatif avait été modifié dans la langue du 
peuple. 

Maris, vera, ossum, vasum ont déjà été étudiés aux para- 
graphes précédents. 

A ce que nous avons dit au $ 58 à propos de lac il faut ajou- 
ter que la forme habituelle du nominatif devait être en latin 
vulgaire lactis (lacte). Cf. C. Wagener, Neue philol. Rundschau, 
1899, 73. 

Restent encore les substantifs suivants dont le nominatif 
fut changé pour des raisons différentes de celles que nous avons 
étudiées jusqu'ici. 
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Serpens était devenu, après la chute de # devant s ($ 47), 
*serpes. Celui-ci donna même naissance à un accusatif *serpem, 
comme vulpes — vulpem: dr. șarpe, mr. Sarpe, ir. Sorpe (rtr. serp, 
it. serpe, prov. cat. serp, esp. sierpe, port. serbe). Le classique 
serpentem se retrouve cependant dans le fr. serpent, etc. 

A côté de fulgur on avait fulger: dr. fulger (a.-fr. fuildre, 
prov. folzer, mais it. folgore). Comp. lovi fulgeratoris, C. T. L. VI 
377, fulgero, etc. dans les notes tironiennes (Schmitz, Not., tir., 
LXXII; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 243) etc. dans le Corp. gl. lat., 
VI, 474. Fulger trouve un pendant dans auger (Georges, Lex. 
lat. Wortf., 82) et dans gutter (Neue-Wagener, Formenl, I, 175; 
cf. Heraeus, Die Spr. d. Petrcnius, 5). 

Cinus pour cinis doit être relativement récent. Il ne se ren- 
contre que dans le dr. cenușă, mr. i$emu$g, ir. {$eru$g et dans le 
corse tanuga = *cinusia (it. cinigia, esp. ceniza, etc. = *cinisia). 
Sa présence dans quelques manuscrits de la Bible (Arch. f. lat. 
Lex., 1, 76), dans le Corp. gl. lat., VI, 212, et chez Théod. Priscien, 
Euporisten (éd. Rose index) montre toutefois qu'il était assez 
répandu dans la latin vulgaire. Ce nouveau nominatif s'explique 
par l'influence de genus. D'après cineris - generis, on a eu cinus- 
genus. 

Capul commença, à partir d'une certaine épcque, à être rem- 
placé par capus ou capum. Tandis que le sarde habudu, kabidu et 
landalous kabo semblent reposer sur le classique caput, le fr. 
chief et le prov. cap exigent capum, qu'il faut probablement pla- 
cer aussi à la base du roumain cap, mr. kap, ir. hop et de lit. 
cabo, quoique ceux-ci pourraient représenter phonétiquement 
tout aussi bien capul. Capus se trouve dans une inscription du 
VIe ou du VII siècle (F. Kraus, Die christl. Inschr. der Rheinl., 
І, 153: cf. Mitth. d. Arch. Inst., IX, 92). 

A côté de dolor le latin vulgaire connaissait un nominatif 
dolus qui est effectivement attesté dans les inscriptions, C. I. L. 
V, 1638; X, 4510; XIII, 905 (cf. $ 16; Corp. gl. lat., VI, 363); 
comp. dolose = dolenter (C. I. L. XII, 1939) ; dr., mr. dor (la méme 
forme en a.-gén.). Dolorem ne disparut cependant pas devant cette 
nouvelle forme; il reparaît dans l'a-roum. daroare (it. dolore, 
fr. douleur, etc.). 


Une forme double, au nominatif, doit étre admise aussi pour 
siccitas. On trouve, en effet, sur presque toute l'étendue du 
domaine roman des substantifs qui ne sauraient étre expliqués 
que par *siccita: dr. secetă (eng. sefda, lomb. secea, gén. sessia, 
nap. ѕеёќеѓа, fr. dial. seitia, sotie, à côté de l'esp. sequedad). *Sic- 


cita-siccitas sont parallèles à iwventa-iuventas qui apparaissent 
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en latin classique l'un à côté de l'autre et qui servirent de modèle 
aussi à la formation du doublet *fempesta-tempestas, dont l'emploi 
en latin est confirmé par l'it. tempesta, fr. tempête, à côté de Lit. 
tempestade, esp. tempestad, etc. 

Pour l'étude de l'accusatif nous avons à relever en dehors de 
*serbem, mentionné plus haut, quelques autres formes. 

Famem se croisait en latin vulgaire avec * faminem: dr. foame, 
mr. foame, ir. fome (eng. fom, it. fame, fr. faim, port. fome) — 
sarde famine, gasc. hami, esp. hambre. П semble méme qu'il 
faille admettre une troisième forme */famitem, comme fomes — 
fomitem, limes — limitem: dr. foamete. 

De méme, on trouve parallélement: 

Glandem — glandinem (Corp. gl. lat., VI, 494): dr. ghindă, 
mr. glindo, ir. gl'inde (eng. glanda, it. ghianda, fr. gland) — esp. 
landre. 

Lendem — lendinem (Corp. gl. lat., V, 369, s.v. lendina; cf. 
Théod. Priscien, Euporiston, éd. Rose, index): dr. lindinä, mr. 
linding, ir. lindire (it. lendine, fr. lente, esp. liendre, port. lendea) 
— wall. lè, savoy. le. П semble méme qu'on ait connu la flexion 
*lenditem (A. Thomas, Romania, XXV, 82). 

Vermem — verminem: dr. verme (eng. verm, it. verme, fr. ver) 
— it. vermine, mil. vermene, etc. 

Sanguen est employé en latin classique à côté de sanguinem. 
Mais en dehors de ces deux formes quelques textes offrent aussi 
sanguem (Georges, Lex. Wortf., 614). De ce dernier ou de sanguen 
dérivent: dr. sînge, mr. sundze, ir. sonâe (eng. song, it. sangue, 
fr. sang, etc.); de sanguinem: it. sanguine, log. sambene, esp. 
sangre (port. sangue?). 


Peponem (it. popone) a été remplacé en roumain par *pepinem: 
dr. pepene, mr. peapine (alb. pjeper). Cette flexion ne fut pas 
connue seulement au latin balkanique: melonis i. e. pepenus 
(Corp. gl., ПІ, 592); comp. furbonem — turbinem (Neue-Wagener, 
Formenl., І, 164) ; capitonem — *capitinem: it. cavedone — cavedine, 
fr. chevéne, prov. cabede (A. Thomas, Romania, XXIV, 583). 

Nous devons rappeler enfin une forme intéressante du cas 
oblique des substantifs en -a désignant des personnes. On constate, 
en effet, à partir d'une certaine époque, la tendance à rempla- 
cer les gén.-dat.-acc. -ae, -am par -anis, -ani, -anem: mamani, 
tatani = mammae, tatae dans deux inscriptions du III: siècle après 
J.-C. (C. I. L. X, 2965, 3646); barbane = barbanem de barba, avec 
le sens de «oncle» (IX, 6402); de méme scribanem, etc. dans 
des textes du moyen âge (Sittl, Arch. f. lat. Lex., II, 580). C'est 
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cette flexion qui ce reflète dans les dr. táffne, mümíne, d'après 
le modèle desquels on a fait aussi fräffne. Dans les autres langues 
romanes, cette nouvelle forme d'accusatif est encore mieux 
représentée qu'en roumain et elle a laissé de nombreuses traces 
dans la déclinaison des féminins, surtout en français et en rhé- 
toroman: it. barbano, scrivano, mammana, puttana (comp de nom- 
breuses formes dialectales analogues, Studj di fil. yem., VII, 186); 
rtr. mutańs, отайѕ, surañs, etc.; a.-fr. antain, nonnaïn, putain 
et plusieurs noms propres Beríaim, Evain, etc.; esp. escribano. 

L'origine de cette flexion doit étre cherchée dans une con- 
fusion des substantifs masculins en -a avec ceux de la 111° décli- 
naison en -0, -onem. D'après baro, -onem, latro,-onem, on déclina 
tata, -anem, scriba, -anem. Une fois que tata, etc. reçut cette 
flexion, il n’y avait aucun obstacle à ce que les féminins dési- 
gnant des noms de parenté suivissent le même chemin. On eut 
alors mammanem, amitanem, etc. Plus tard et dans quelques 
régions, comme en Gaule, les noms propres féminins partagèrent 
le méme sort et Evam céda la place à *Evanem. 


Meyer-Lübke, Grundriss der rom. Phil, I, 369—371; Rom. Gramm., І, 

4, 13—17. — À propos des nominatifs pl. de la I'^déclinaison, Mohl remarque: 
«La flexion -as au nominatif était devenue la forme normale dans le latin vul- 

gaire de la République », Introd. à la chron. du lat., 208. Une telle opinion ne peut 
nullement étre admise, puisqu'elle n'explique pas les formes du pluriel en rou- 
main, où l'on a, comme nous avons remarqué plus haut, la finale -e qui ne peut 
correspondre qu'au classique -ae, — Le même auteur admet (7. c., 185) que le 
nom. sing. des masc. de la II* déclinaison étaient en -o et non en -us, dans 
le latin vulgaire: «Les flexions romanes sans -s finale continuent directement 
sans solution de continuité les flexions correspondantes de l'ancienne rusticitas du 
Latium et du latin archaique. » Si le latin archaique présente des nominatifs sans 
-s et si la méme particularité se rencontre parfois dans les inscriptions de l'époque 
impériale, faut-il pour cela conclure à la non-existence dans le latin vulgaire d'une 
flexion aussi caractéristique que celle des nominatifs en -us ? D'autre part, malgré 
les affirmations de Mohl, le nominatif en -o ne peut guére expliquer les formes 
qu'on rencontre dans une partie du domaine roman et spécialement là où 
l'on trouve une distinction bien marquée entre l'o et lu finaux. Cf. aussi Kluge, 
Zeite, rom. PhiL, XVII, 559. — Le corse éanuga ne prouverait rien, d’après 
Meyer-Lübl e, Zeitschr. f. rom. Phil., XXIII, 470, quant à l'existence d'un vulgaire 
*cinusia, puisqu'il peut avoir été refait sur bruga. La forme cinus des textes que 
nous avons cités plus haut est cependant suffisante pour confirmer l'emploi de 
cinus en dehors du latin de la péninsule balkanique. — Sur capus, v. spécialement 
Meyer-Lübke, Rom. Gramm., II, $ 9; Ascoli, Arch. glott., XI, 434; Mohl, Les orig. 
rom., I, 28. — Dolus — dolor, cf. Mohl, Introd. à la chron., 201. — Siccita, cf. 
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Arch. gloii., VIII, 388; XII, 431. — Pour glans, lens, etc., v. Ascoli, Arch. glott. 
IV, 398 et suiv. — Le dr. sa/cä reposerait, d'après Meyer-Lübke, Rom. Gr., П, 
$ 17, sur *salica pour salix (comp. fulix —fulica). L'existence de salce à côté de 
salcä nous force cependant à considérer salix comme la seule forme connue 
au latin balkanique. Salcä est sûrement récent et une formation roumaine, 
comme falcă, foarfecä que Meyer-Lübke explique trés bien (ibid, $ 50) par 
urzicä. Une forme latine *falca, admise par Kórting, Wôrterb., 3111, est donc 
inutile. C'est de la même manière que nous envisageons nucă à la base duquel 
G. Meyer (Das Wortverzeichn. des Kavaliottis, n° 382) place à tort *nuca. Nous 
doutons de méme qu'on ait connu dans le latin général de la Romania un acc. 
*yovem pour rorem, ros, admis par G. Meyer (ibid., n° 941). — Les accusatifs en 
-anem ont été étudiés dernièrement par G. Paris dans un article, encore inachevé, 
Sur les accusatifs en -ain (Romania, XXIII, 321 et suiv.). L'auteur s'occupe ici 
surtout des féminins en -ain du français et remarque que «le phénomène en ques- 
tion se présente déjà dans le latin vulgaire antérieurement à toutes influences 
germaniques ». On sait en effet que les accusatifs en -ain ont été considérés par 
quelques philologues comme d'origine germanique; G. Paris réfute à juste titre 
cette explication, Cf. aussi en dernier lieu G. Kórting, Der Formenbau des franz. 
Nomens, Paderborn, 1898, 223—229. Sur les accusatifs еп -anem, voy. main- 
tenant l'article d'E. Philipon, Romania, XXXI, 201 et suiv. 


2. Adjectif. 


61. Genre et déclinaison. Les adjectifs latins se divisent, comme 
on sait, en trois classes, d'aprés le nombre des terminaisons qu'ils 
présentent aux trois genres: 1? adjectifs à trois terminaisons (-us, 
й, -UM ; ер, -à, -UM ; -ur, -a, -UM ; -er, -is, -e); 2° adjectifs à deux 
terminaisons (-/s, -e); 3° adjectifs à une seule terminaison. La 
premiére et la deuxiéme classe se confondirent souvent en latin, 
et plusieurs adjectifs apparaissent sous une forme double, tantót 
avec -us, -à, -um, tantôt avec -is, -e. A côté de acclivis on trouve 
acclivus; de méme declivis et declivus, proclivis et proclivus, effrenis 
et effrenus, exanimis et exanimus, imbecillis et imbecillus, etc. 
(Neue-Wagener, Formenlehre, II, 149 et suiv.). Cette hésitation 
entre les formes avec -us et celles avec -zs devait être plus fréquente 
encore en latin vulgaire. Et, en effet, tandis que éristis est la seule 
forme connue aux auteurs classiques, le latin vulgaire avait éristus, 
qui est attesté dans l'App. Probi, 56 (tristis non tristus) et dans 
une inscription (rista: Rossi, Inscr. christ, І, 841). Comp. dr. 
trist (rtr. trist, it. tristo, fr. triste, prov., cat. trist). I semble de 
même qu'on doive admettre */emus à côté de lenis: dr. lin (it. 
leno). Peut-étre faut-il mettre dans la méme catégorie agilis, re- 
présenté en dr. par ager qui semble reposer sur *agilus. 
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Quant à la formation des cas, les remarques que nous avons 
faites à propos des substantifs s'appliquent aussi aux adjectifs. 
Les nominatifs cn -er furent refaits sur l'accusatif: asper devint 
asperus, asprus. Comp. feter non tetrus (App. Probi, 138; Probus, 
Instit.; Keil, Gr. lat., IV, 59); en outre, acrus (Neue-Wagener, 
Formenl., 11, 161), glabrus, macerus, miserus, rubrus, sacrus (Georges, 
Lex. Wortf., 302, 399, 428, 605, 607), desquels on peut rapprocher 
le nom propre Níypos des inscriptions écrites en lettres grecques 
(Eckinger, Die Orthogr. lat. Wörter in gr. Inschr., 130). — Le no- 
minatif sing. des imparisyllabiques fut aussi assimilé à l'accusatif 
et aux autres cas. 


Cf. K. Nyrop, Adjeht. Kœnsbænjning i de rom. Sprog, 1886, 69, 161. 


62. Comparaison. Les comparatifs et les superlatifs en Zon, 
-îssimus étaient devenus de plus en plus rares en latin vulgaire. 
Pour exprimer les degrés de comparaison, le langage populaire 
se servait surtout d'une périphrase formée à l'aide des adverbes 
inagis, plus, maxime, etc., procédé dont on trouve quelques traces 
chez les écrivains classiques et qui se retrouve dans toutes les 
langues romanes. Comme ce phénomène touche plutôt à la syntaxe, 
nous y reviendrons quand nous étudierons cette partie de la gram- 
maire du latin vulgaire. Cf. $ 84. 


3. Noms de nombre. 


63. L'étude de cette catégorie grammaticale ne donne lieu 
qu'à quelques menues observations. 

Nous avons déjà relevé aux $$ 18, 38, 50, 56 les modifica- 
tions gu avaient subies quattuor, quinque, viginti et triginta. Il 
nous reste à rappeler que le masculin de duo était devenu dui 
en latin vulgaire, forme qu'on rencontre chez le scholiaste Porphy- 
rion (111° siècle; Arch. f. lat. Lex., IX, 558; comp. le neutre dua 
des inscriptions, Neue-Wagener, Formenl., 11, 277) et que la forme 
ambo du latin vulgaire avait été remplacée par *ambi (ambae, 
ambo) à côté duquel on employait aussi le composé *ambidui, etc. 
Cf. $8 54: 77. 


4. Pronoms. 


64. Personnels. Nous avons déjà montré au $ 50 que ego 
s'était réduit à *eo en latin vulgaire. On a vu d'autre part, au 
$ 22, que les datifs roumains mie, fie ne sont pas faciles à expl:- 
quer par mihi, tibi, à cause du traitement de l' de la premiére 
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syllabe. Pour l'étude du datif il y a lieu en outre de rappeler que 
le latin vulgaire connaissait la forme contractée mi (Neue-Wagener, 
Formenl., П, 349) et peut-être aussi */, refait sur le précédent. 
Au pluriel, à côté de nobts, vobis il faut admettre *nobis et *vobis. 
Les sardes nois, vois peuvent représenter tout aussi bien les formes 
avec -bis que celles avec Ais, mais le dr. goud, vouă, mr. nao, vao, 
et l'it. dialectal bobe conservé dans un document de 963 (comp. 
рефе parallèle à mebe, sebe, tebe dans le Ritmo Cassinese) attestent 
décidément *nobis, *vobís. Le changement de quantité dans les 
finales de ces datifs doit étre mis sur le compte des formes du 
singulier. Mihi, tib amenèrent par analogie *mobis, *vobis. 
Comme pronom de la 3* personne le latin vulgaire avait le 
démonstratif ille. L'emploi de ille dans cette fonction remonte 
bien haut, puisqu'il est commun à toutes les langues romanes, 
excepté le sarde, où nous trouvons ipse. Les grammairiens con- 
firment aussi cet emploi ; ils citent ¿le à côté des formes classiques 
du pronom personnel. La déclinaison de ce pronom subit en latin 
vulgaire de profondes modifications dont on trouve quelques ves- 
tiges dans les monuments épigraphiques. Au masculin, le génitif 
était devenu ¿lutus, le datif illui (C. I. L. X, 2564): dr. lut, mr. 
lui (rtr., it., fr. lui) ; au féminin, on avait illeius-illaeius (C. I. L. VI, 
14484) et illaei-illei, dr. ei, mr. Vei (rtr., it., a.-fr. lei). Le clas- 
sique illi se conserva cependant à cóté des formes populaires: 
dr. îi, mr. £i (rtr. li, it. gli, a.-fr. li). Le méme changement avait 
eu lieu dans 1pse; ipsuius (C. I. L. X, 5939), ipseius (C. I. L. II, 
2240; cf. $ 16). Comp. queius, quaeius, quei (C. I. L. X, 3980, 
5409, 8082). On a beaucoup discuté sur ces formes sans qu'on 
soit arrivé à une solution définitive au sujet de leur origine. Nous 
croyons toutefois que la genèse de ces génitifs-datifs doit être 
cherchée dans les circonstances suivantes. Comme le latin vulgaire 
tendait à uniformiser la déclinaison des pronoms avec celle des 
substantifs, il résulta qu'à côté du datif illi, commun au masculin 
et au féminin, оп forgea avec le temps illo pour le masculin, illae 
pour le féminin, sur le modèle de la Ir et de la П déclinaisons. 
Ces datifs se trouvent effectivement dans les textes latins. IHo 
est attesté chez Apulée (Neue-Wagener, Formenl. lat. Spr., ll, 
427) et illae apparaît chez Caton (De re rust., 153, 154) et plusieurs 
fois dans les inscriptions: C. Г. L. IV, 1824; XIII, 1897; comp. 
ipso-ipsae, isto-istae chez Plaute et Apulée (Neue-Wagener, For- 
menl., II, 398, 409). Ces datifs pouvaient être formés d'autant 
plus facilement que le nominatif féminin ¿la avait sûrement, en 
latin vulgaire, comme correspondant masculin *i/us; comp. ipsus 
qui est souvent attesté méme dans des textes relativement récents, 
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comme Афр. Probi, s'il est vrai qu'il faut y lire au n? 156: ipse 
non ipsus (cf. Neue-Wagener, Formenl., II, 405). Aprés que tllo, 
illae furent introduits dans la langue, d'autres influences analogi- 
ques devaient entrer en jeu. J/le ne pouvait rester isolé de Ae 
et de qui, auxquels il était souvent associé dans la phrase. Or, 
les formes habituelles du datif de Aic et de qui furent pendant long- 
temps hoic et quoi; elles étaient en usage méme au I‘ siècle de 
notre ére, comme il résulte du témoignage de Velius Longus (Keil, 
Gr. lat., VII, 76; cf. Neue-Wagener, /. c., 415, 453). Il en résulta 
que Ло (с) et quoi influencèrent illo, en le transformant en "or. 
En méme temps, les génitifs Лоѓиѕ, quoius changérent illius en 
*illoius. Cette transformation fut probablement favorisée aussi par 
la circonstance qu'à côté de ¿He on avait ilic qui, par une fausse 
étymologie, fut considéré comme composé de Ale + hic et décliné 
comme ce dernier: *#//-hoius, *ill-hoi(c). Les changements survenus 
au masculin se répercutérent sur le féminin. l//o-*illoi amena 
illae-illaei, et une fois que ce parallélisme existait au datif il fallait 
naturellement qu'il fût introduit aussi au génétif, d'où *t/loius 
— illaeius. Plus tard, ce fut le tour de die de réagir sur qui; on 
eut alors queius, quei d'après illeius, illei. Enfin, lorsque Aotus, 
hoic, quoius, quoi passèrent à huius, hui(c), cuius, cui(hui, C. I. L. 
IX, 5813), on eut aussi t//uius, illui. 


Sur *nobis, *vobis, cf. d'Ovidio, Zeitschr. f. rom. Phil, XX, 523; Archivio 
gloit., IX, 56. Meyer-Lübke, Rom. Gr., II, $ 75, explique nouă, vouă par *no-ad, 
*yo-ad, mais it. bobe parle décidément contre une telle hypothèse. — I/lui, illaei 
ont été étudiés dernièrement par С. Mohl dans une étude spéciale, Romdánshá 
dvojice lui-lei -(Le couple roman lui-lei), Prague, 1899, où sont résumées les dif- 
férentes théories émises à ce propos. L'auteur n'arrive cependant pas à éclaircir 
l'origine de illei qui est certainement un des points les plus délicats de la ques- 
tion (cf. M. Roques, Romania, XXIX, 285). Contre l'explication que nous avons 
donnée on pourrait objecter qu'on ne trouve nulle part ilious, Hoi. Cela peut 
toutefois se concevoir facilement. Illui apparait dans les inscriptions à une épo- 
que où huius, cuius s'étaient déjà substitués à hoius, quoius. 


65. Possessifs. Conformément à ce que nousavons dit au $ 38, 
iua, sua étaient devenus en latin vulgaire Za, sa (Neue-Wagener, 
Formenl., 11, 371): dr., mr. ѓа, sa, ir. fg, se (it. dial., fr., prov. ta, 
sa). A la place de vester on avait voster: dr., mr., ir. vostru (it. 
vostro, fr. vótre, esp. vuestro, etc.). Ce voster n'est pas le continua- 
teur de l'archaique voster qu'on trouve chez Plaute et dans les 
inscriptions anciennes (Neue-Wagener, 7. c., П, 370); il est une 
formation récente d’après noster (Solmsen, Stud. z. lat. Lautgesch., 
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22). À la 3° personne, le parler du peuple connaissait, en dehors 
de suus, illius (illuius), illorum: dr. lui, lor (it. loro, fr. leur, etc.). 
Comp. Arch. f. lat. Lex., II, 40; VIII, 555. 


A remarquer la forme seo = suo du C. I. L. XII, 5692, 9. Si ce n'est pas 
une faute amenée par le mot qui precede, deo (deo cum marito seo), il faut у voir 
la tendance à assimiler la 3° pers. à la 1". Le dr. tău, său pourraient représenter 
*teus, seus (comp. it. dial. Zio, sio), mais il resterait à expliquer l'á (au lieu de 


ie) = ё. 


66. Démonstratifs. Pour des raisons phonétiques et syntac- 
tiques îs et hic avaient perdu de leur vitalité en latin vulgaire. 
Ille, iste et ipse élargirent au contraire leur domaine et se conser- 
vèrent pendant toute la latinité tantôt comme simples, tantôt 
comme composés ($ 85). Le premier prit, comme nous avons vu, 
la fonction de pronom pers. (et plus tard celle d'article), le second 
et le troisième persistèrent comme démonstratifs: dr. dsf, îns, 
mr. estu, nos (a.-it. esto, it. mod. esso, a.-fr. ist, prov. est, eis, 
esp., port. este, ese, a.-esp. eje). — Les composés de lle, iste seront 
étudiés au $ 78. 


67. Relatifs et interrogatifs. Qui et quis s'étaient confondus 
en latin vulgaire. En outre, qui s'était substitué au féminin quae 
(8 16). On avait ainsi au sing. des trois genres: qui, cuius (queius), 
cui, que(m) m. et f.; quid n. 


68. Indéfinis. Plusieurs pronoms indéfinis du latin classique 
étaient devenus tout à fait rares ou avaient complètement disparu 
du langage populaire. Quelques-uns d’entre eux furent remplacés, 
dès l'époque latine, par des adjectifs (comp. certus: it. certo, fr. 
certain) ou par des composés nouveaux (cf. 8 78). Omnis avait 


presque complétement disparu à cause de la concurrence que lui 
faisait tous (8 86). 


5. Verbe. 


69. Parmi les modifications qui s'étaient produites en latin 
vulgaire dans la conjugaison nous devons rappeler en première 
ligne la disparition progressive des formes passives. Seul le par- 
ticipe passé se conserva pendant toute Ja latinité et servit, en 
composition avec les auxiliaires sum et fio, à former le système 
de la conjugaison passive du roman. L'emploi des formes réflé- 
chies pour rendre le passif doit remonter assez haut (comp. se 
sanare = sanari dans la Mulomedicima Chironis, Wölfflin, Arch. 
f. lat. Lex., X, 423; ct. IV, 262; VIII, 479). 
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En méme temps, les verbes déponents se confondirent peu 
à peu avec les verbes actifs. Les écrivains latins nous fournissent 
plusieurs exemples de l'emploi de la forme déponente à cóté de 
la forme active d'un méme verbe; frustrari et frustrare, irasci et 
irascere (Neue-Wagener, Formenl., III, 13 et suiv.). Dans le lan- 
gage populaire les déponents devinrent de plus en plus rares et 
cédèrent finalement la place. aux formes actives. Comp. morire, 
ordire, patire = mori, ordiri, pati (Neue-Wagener, l. c., ПІ, 72, 
76, 247): dr. murire, mr. mor, ir. muri (rtr. morir, it. morire, 
fr. mourir, etc.) ; dr. urzire (it. ordire, fr. ourdir, esp., port. urdir) ; 
dr. pätire, mr. patu, potsesku (ir. pati) ; it. patire, fr. pâtir. 


70. Changement de conjugaison. Pour des raisons phonétiques 
et par suite de rapprochements analogiques plusieurs verbes pas- 
sérent en latin vulgaire d'une conjugaison à une autre. Nous 
citerons ici les formes qui subsistent en roumain. 

Пе conj. lat. cl. = ПІ conj. lat. vulg. Augăre = augére 
(Rónsch, Collect. phil., 225; Neue-Wagener, Formenl., ПІ, 264): 
dr. (ad)augere, mr. (ad)avgu. *Ardére — ardere: dr. ardere, mr. 
ardu, ir. grde (it. ardere, mais. a.-fr. ardoir). Mulgăre = mulgère 
(Neue-Wagener, 7. c., ПІ, 270): dr. #ulgere, mr. mulgu (prov. 
molser, a.-esp., mulger). Respondére = respondere (ibid., 272; Corp. 
sl, VII, 203): dr. răspundere (it. rispondere, fr. répondre, esp., 
port. responder). Ridăre = ridëre (Neue-Wagener, l. c., III, 271): 
dr. rídere, mr. arud (it. ridere, fr. rire, esp. reir). Sorbére = sorbère 
(non est sorbo, sed sorbeo, Caper, chez Keil, Gr. /at., VII, 94; cf. 
Neue-Wagener, /. c., 271): dr. soarbere, à cóté de sorbire, mr. sorbu, 
ir. sorbi (esp. sorber, port. sorver). Tondăre = tondére (Neue-Wagener, 
l. c., ПІ, 277): dr. tundere, mr. tundu (it. tondere, fr. tondre). * Tor- 
quére = lorquêre: dr. toarcere, mr. torku, ir. tort$e (rtr. torscher, it., 
torcere, fr. tordre, esp., port. forcer). Fervëre et tergëre sont employés 
déjà en latin classique aussi à la III* conjugaison (Neue-Wagener, 
l. c., ПІ, 267, 274). En roman, fervăre, tergăre sont les formes 
habituelles: dr. fierbere, mr. h'erbu (it. fervere, port. ferver); dr. 
(ștergere, mr. (sMergu (it. tergere, a.-fr. terdre). 

Ile conj. lat. cl. = ГУ? conj. lat. vulg. *Albire = albëre: dr. 
albire. Florire = florere (Neue-Wagener, Formenl., III, 279): dr. 
(în) florire (rtr. florire, it. fiorire, fr. fleurir). *Frondire = frondre: 
dr. (fn)frunzire. Lucire = lucëre (cf. Neue-Wagener, l. c., 269): 
dr. lucire, mr. luísirea (it. dial. luzi, a.-fr. luisir, prov. luzir, esp. 
lucir, port. luzir). Prandire = prandēre (Corp. gl. lat., VII, 127): 
dr. prínzire. *Putire = putēre: dr. pulire (it. putire, a.-fr. puir, 
prov. pudir). Les formes de la IV* conjugaison s'expliquent par ce 
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que nous avons dit au $ 38; f/oreo, devenu f/orio, donna naissance 
à l'infinitif florire, d’après audio, audire. 

Parmi les formes de la 111° conjugaison, pinso et reddo méritent 
une mention spéciale. En latin classique pinso apparait surtout 
sous la forme de la III* conjugaison; quelques auteurs, comme 
Varron, l'emploient cependant aussi à la I* conjugaison (Neue- 
Wagener, Formenl., III, 263). Le latin vulgaire ne semble avoir 
connu que pi(u)sare: c'est du moins la seule forme qu'on trouve 
en roman: dr. pisare (cal. pisare, fr. piser, prov. pizar, esp., port. 
pisar). A côté de reddere le latin vulgaire doit avoir connu *reddare 
qui en composition avec ad se retrouve dans le dr. aríndar, sarde 
arrendare (Arch. glott., XIII, 116), esp. arrendar. Le changement 
de conjugaison fut probablement amené par une confusion de 
reddere avec dare, à cause de la parenté de sens qui rapprochait 
ces deux verbes. Cf. $ 71. 

III° conj. lat. cl. = Ie conj. lat. vulgaire. *Cadére = cadăre: 
dr. cădere, mr. kad, іг. каде (it. cadere, fr. choir, prov. chazer, esp. 
caer, port. cahir). Les formes hdzere de Chioggia etc. (Zeitschr. rom. 
Phil., XVI, 358), hddere du pisan et cdurer du catalan semble- 
raient y faire exception, mais elles sont probablement des forma- 
tions analogiques récentes, de sorte qu'on peut placer *cadëre à 
la base de toutes les formes romanes. *Capere = capăre: dr. (în)că- 
pere, mr. (n)hapu (it. capere, prov., esp., port. caber). Comp. *sapère, 
— sapére qui manque au roumain. . ` 

111° conj. lat. cl. = IVe conj. lat. vulg. Fugire = fugére (fugere 
non fugire, Probus, chez Keil, Gr. lat., IV, 185; cf. Neue-Wagener, 
Formenl., ПІ 244): dr. fugire, mr. fug, ir. fuâi (rtr. fugir, it. fuggire, 
fr. fuir, esp. kuir, port. fugir). Fugere passa à la IV* conjugaison 
par suite de la ressemblance qu'il offrait, à l'indicatif (Ie pers. 
sing., 3° pers. pl.) et au subjonctif présent, avec les formes de la 
IV* conjugaison: fugis, fugiunt, fugiam, etc., comme audis, audiunt, 
audiam. Pour les mêmes raisons cupere avait été remplacé par 
cupire (Neue-Wagener, l. c., 243): rtr. kuvir, a.-fr. (en)cowvir, 
prov. cobir. Comp. morire, patire, $ 69. A la place du classique 
petere le latin vulgaire avait petire (Neue-Wagener, Z. c., III, 252; 
cf. Bonnet, Le lai. de Gr. de Tours, 425): dr. pejire (esp. pedir). 
Petire doit son origine au parfait petivi qui avait la méme terminai- 
son que les parfaits de la IV* conjugaison; il n'y avait dés lors 
aucune difficulté à refaire un petire sur audire. 

IV*conj. lat. cl. Ire conj. lat. vulg. Gannare = gannire ; 
comp. gannat, gannator dans le Corp. gloss. lat., II, 32; IV, 359; 
obganno, II, 341; ingannatura, II, 576, 582, 591; dr. (în)gînare 
(it. ingannare, a.-fr. enganer, esp. engañar, port. enganar). 
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Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., II, $$ 117 et suiv. — A côté de *cosere = con- 
suere, dr. coasere ($ 38), le latin vulgaire connaissait une forme de la IV* conju- 
gaison (Corp. gl. lat., VI, 299; cf. Arch. f. lat. Lex., IX, 420): it. cucire, cat. cusir, 
a.-esp. cosir. Il semble qui'il faille admettre la méme chose pour conspuere, comme 
le montrent le sic. skupiri, l'a.-fr. escopir, l'esp. escupir et le port. cuspir. Le dr. 
scuipire, mr. shuk'u, n'est pas clair. П ne peut être rattaché à conspuere, puisque 
la phonétique s'y oppose. Pour expliquer la forme roumaine, Meyer-Lübke avait 
proposé, Zeitschr. rom. Phil, X, 173, un *scuppire, forme onomatopéique comme 
Vallem. spucken. Il semble toutefois avoir renoncé à cette étymologie, puisqu'il 
ne la reproduit plus dans la Gramm. der rom. Spr., $ 119 où il admet aussi pour 
le roumain conspuere. Cf. sur ces verbes en dernier lieu Mohl, Les orig. rom., I, 
її, 131, où le roumain scuipire n'est cependant pas étudié en relation avec les 
autres formes romanes, 


71. Temps et modes. Au présent de l'indicatif, plusieurs verbes 
avaient subi des modifications dans leur thèmes ou aux désinen- 
ces. La plupart de ces modifications s'expliquent, comme nous 
verrons, par l'influence analogique d'autres verbes. 

Coquo, coguăre était devenu, par analogie avec dico, dicere 
(dixi, dictum — coxi — coctum), coco, cocere (coquo et mom coco, 
Probus, chez Keil, Gr. lat., IV, 182; cf. Heraeus, Die App. Probi, 
7): dr. coacere, mr. kok, ir. kotse (it. cuocere, fr. cuire, esp. cocer, 
port. cozer) ; cocere est autrement expliqué par Meyer-Lübke, Ein- 
führ. in die rom. Sprachwissensch., 129. 

Torqueo, torquere passa А *torco, *torcere sous l'influence de 
coco, cocere. Ce changement eut lieu après que /orquére fut rem- 
placé par *torquére (Š 70). 

Traho, trahere avait comme correspondants en latin vulgaire 
“trago, *tragere: dr. tragere, mr. tragu, ir. troe (it. traggere, їг. 
traire, esp. traer). *Trago fut refait sur figo, fego, etc.: puisqu'on 
avait traxi, tractum — fixi — texi, tectum, on forma *irago, comme 
figo, tego. 

Reddo, reddere, influencé par prendere, vendere, devint *rendo, 
*rendere: dr. (a)rîndare (eng. arender, it. vendere, fr. rendre, esp. 
rendir, port. render), mais prov. reddre. 

Les verbes en -inguere se confondirent avec ceux en -ingere. 
Stinguo fut remplacé par stingo (cf. Priscien, chez Keil, Gr. lat., 
IL 504, 525): dr. stingere, mr. stingu (rtr. stenscher, fr. éteindre). 

Des modifications plus importantes se produisirent dans le 
radical des verbes inchoatifs. Le latin populaire connut un nombre 
bien plus grand de verbes en -isco que le latin écrit. C'étaient 
surtout les verbes de la IV* conjugaison ou ceux qui étaient déri- 
vés de substantifs ou d'adjectifs qui recurent, en latin vulgaire, 
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ce suffixe. En roumain, comme en italien et en français, ces verbes 
jouissent d’une grande vitalité. On y trouve, bien entendu, beau- 
coup de formations nouvelles: mais la liste des formes remontant 
au latin ne manque pas d’être assez grande. Nous donnerons ici 
les inchoatifs roumains dont les correspondants latins sont attestés 
dans des monuments littéraires plus ou moins anciens: dr. adäu- 
gesc = adaugesco (augesco), albesc, înălbesc = albesco, inalbesco (ex- 
albesco), amărăsc = amaresco (inamaresco), auresc = auresco, cănesc 
= canesco, (în)desesc = densesco, (în)dulcesc = dulcesco (obdulcesco), 
(îm)floresc = floresco (defloresco, effloresco, refloresco, superflo- 
resco), (ên)frunzesc = frondesco (refrondesco),  înăcresc = inacres- 
co, a.-roum. Încăresc = incalesco (con-, ex-, recalesco); láfesc = 
latesco, (în)lemnesc = lignesco, lucesc = lucesco (collucesco, elucesco, 
illucesco, indilucesco, perlucesco, praelucesco, relucesco), (a)mutesc 
= mutesco (commutesco, immutesco, obmulesco), (în)negresc = nigres- 
co, фејеѕс = petesco (îm)plinesc = plenesco, (îm)puţesc = (ex)pu- 
lesco, räresc = raresco, rosesc = russesco, simțesc = sentisco  (per- 
sentisco, praesentisco), stirpesc = stírbesco,  (a)surzesc = surdesco 
= surdesco (obsurdesco): (in)tineresc = teneresco, wmbresc = um- 
bresco, unesc = unesco,  (în)verzesc = viridesco. 

Le latin vulgaire connaissait en outre un nombre assez grand 
de verbes en -/zo, empruntés au grec. Dans les emprunts les plus 
anciens,-i6o fut rendu par -isso qui apparait chez quelques auteurs. 
Plus tard, on ne trouve que Zeg (-idio), la seule forme qui semble 
avoir existé en latin vulgaire, puisque -isso n'a laissé aucune trace 
en roman. Ce fut surtout par l'intermédiaire du christianisme que 
les verbes en -w pénétrérent en latin. Ils devaient être surtout 
nombreux dans le latin balkanique, comme le montre le roumain, 
où-ez est souvent ajouté à l'indicatif des verbes de la Ir: con- 
jugaison. 

Les imparfaits de l'indicatif de Ја 11°, III* et IV* conj. s'étaient 
réduits en latin vulgaire à -ea(m), ia(m). Le roumain ne nous per- 
met pas, il est vrai, de confirmer cette conjecture, puisque, comme 
nous le savons, le b et le v intervocaliques ont complètement dis- 
paru dans cette langue, de sorte que duream, tindeam, auziam, 
par exemple, peuvent étre expliqués par dolebam, tendebam, au- 
diebam tout aussi bien que par *dolea(m), *tendea(m), *audia(m): 
comp. läudam = laudabam. Ce qui nous force cependant à admettre 
cette réduction des désinences de l'imparfait ce sont les formes 
que présente ce temps dans les autres langues romanes. -Ea(m), 
-Та(т) apparaissent, en effet, dans des régions où la chute du à 
intervocalique n'a pas eu lieu dans d'autres cas. Tel est le cas pour 
l’hispano-portugais, le français et quelques dialectes italiens. Dans 
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ces régions -ea(m), -ia(m) resteraient incompréhensibles si l'on 
n'admettait pas qu'ils existaient déjà en latin vulgaire. Quant à 
lorigine de ces formes, elle est encore obscure. D'aprés quelques 
philologues, le point de départ des désinences sans b devrait étre 
cherché dans des imparfaits tels que habebamus, debebamus, vive- 
bamus, bibebamus. Dans ces formes le b serait tombé par l'influence 
dissimilatrice du b ou du v des syllabes précédentes: *Ahabeamus, 
*viveamus (comp. *wiacius = vivacius; a.-fr. viaz, a.-vén. viaço 
et en outre *vivanda = fr. viande). D'après d'autres, la vraie ex- 
plication devrait être cherchée ailleurs. Lorsque, notamment, audio? 
fut réduit à audii, -iba(m) ou -*iva(m) aurait perdu, par analogie, 
son, v, d'où *audia(m); plus tard, d’après le modèle de ce dernier, 
on aurait eu aussi *credea(m). I1 y a toutefois quelques difficultés 
qui s'opposent à cette explication et elles ont été relevées plus 
d'une fois. 

Bien plus nombreux et souvent plus compliqués furent les 
changements qui eurent lieu au parfait de l'indicatif. Aux formes 
de Ја І: conjugaison, le v avait disparu ou s'était vocalisé ; la méme 
modification s'était produite à la IV* conjugaison, phénoméne qui 
a laissé d'ailleurs des traces aussi dans le latin écrit. On avait ainsi 
à ces deux conjugaisons les finales suivantes: -аї, -asti, -aut (-ait, 
-at), -amus, -astis, -arunt; -ii (1), -isti, -iut (it), -imus, -istis, -irunt. 
Pour la I'* conjugaison, les inscriptions nous ont conservé quel- 
ques exemples des formes contractées. Nous avons relevé plus 
haut (816) oeyvar = signavi; on pourrait y ajouter: dedicait 
(C. I. L. VIII, 5667), dicai? (XIII, 1364), laborait (X, 216) ; educaut 
(ХІ, 1074), exmuccaut (IV, 1391); pedicaud (IV, 2048), triumphaut 
(І, fasti, XVI, 718, 726). Comp. en outre calcai, probat chez Probus 
(Keil, Gr. lat., IV, 160, 182). Tout à fait rare est la 3* personne 
en -at: pugnat (C. I. L. X, 7297), comme iritat, disturbat chez 
Lucréce, I, 70; VI, 587 (cf. Neue-Wagener, Formenl., III, 493). 
Les formes sans v de la І“ conj. ont sans doute été refaites sur 
celles de la Dr conj.: *amai — audi. 

Les parfaits en -ui étaient mieux représentés en latin vulgaire 
qu'en latin classique; de nouvelles formations avaient grossi leur 
nombre. Parmi ces parfaits en -ui inconnus au latin des livres 
nous devons citer quelques formes de la III* conjugaison qui, à 
en juger d'aprés leur extension dans les langues romanes, doivent 
être bien anciennes. *Bibuit à la place de bibit est exigé par le dr. 
beu (it. bevve, їг. but, prov. bec); de méme *caduit = cecidit: dr. 
căzu (it. cadde, prov. cazec); *creduit = credidit: dr. crezu (it. cred- 
de, fr. crut, prov. crec). *Stetuit doit aussi avoir existé à côté de 
stetit: dr. stătu (it. stette, a.-fr. estut, port. esteve). Les inscriptions 
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attestent aussi cette substitution des parfaits en -ui à ceux en -i: 
reguit (C. I. L. V, 923), convertui (VIII, 2532, fragm. D; cf. Wôlf- 
flin, Arch. f. lat. Lex., IX, 139). 

D'après clausit et sous l'influence du participe passé le latin 
vulgaire forma absco(n)sit (Caper, chez Keil, Gr. lat., VII, 94): 
dr. ascunse (it. nascose, a. -Їг. escost). * Desce(n)sit: a.-roum. destinse 
(it. scese). *Ince(m)sit: dr. fncinse (it. incese). Occisit (Georges, 
Lex. d. lat. Wortf., 468): dr. ucise (it. uccise, a. -fr. ocist). * Pre(n)sit: 
dr. prinse (it. prese, a.-fr. prisé, esp. priso). *Respo(n)sit: dr. 
răspunse (it. rispose, esp. respuso). *Te(m)sit: dr. tinse (it. tese, 
prov. tes), 

Posui était devenu posit, forme fréquente dans les inscriptions 
(8 16): dr. puse (it. pose, esp. puso). 

Sur planxit on refit *attinxit: dr. atinse (it. attinse, a.-fr. 
attainst) ` * franxit: dr. frínse (it. franse, a.-fr. frainst) ; *impinxit: 
dr. împinse (a.-fr. empeinst, prov. empeis). 

A la place de legit le latin vulgaire avait */exit, comme rexit 
— rego: dr. (a)lese (it. lese, a.-fr. list). 

P pour vicit doit aussi être cité ici: dr. (fn)vinse (it. 
vinse). 

Les parfaits redoublés avaient disparu en grande partie dans 
le langage populaire. Seuls dedi et steti se conservérent et péné- 
trèrent en roman: a.-roum. steti, dedi, mr. ded (it. diedi). Cucurri 
fut remplacé par *cursi: dr. curse (it. corse). 

En dehors du parfait simple, le latin vulgaire connaissait un 
parfait composé, formé du participe passé et des auxiliaires Лађео 
et sum (le Jet aux verbes transitifs, le 2° aux verbes intransitifs). 
Comme ces formations entrent plutót dans le domaine de la syn- 
taxe, nous y reviendrons lorsque nous étudierons cette partie 
de la grammaire du latin vulgaire ($ 87). 

Le plus-que-parfait de l'indicatif était devenu tout à fait rare 
en latin vulgaire. Le méme temps du subjonctif remplissait aussi 
les fonctions de l'imparfait (v. la Syntaxe, $ 87). 

Le future en -bo était tombé en désuétude. П fut remplacé 
par des formes périphrastiques, composées de l'infinitif + un verbe 
auxiliaire (généralement Aabeo; $ 87). 

Le participe présent, comme forme verbale, fut remplacé par 
lablatif du gérondif ($ 87). 

Au participe passé plusieurs verbes avaient échangé les finales 
-itus, -sus contre -utus. Cette modification se produisit notamment 
aux verbes qui avaient reçu au parfait la désinence -uż (cf. ci-des- 
sus): *bibutus, *cadutus, *credutus. Aux parfaits en -si correspon- 
daient des participes en -sus: absconsus (Georges, Lex. Wortf., 
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5; cf. $ 47); *responsus. L’n du présent des verbes en -ango, -ingo 
fut introduite aussi au participe: *franctus = fractus: dr. frânt 
(it. franto) ; *strinctus: dr. strâmt, mr. sirumtu, ir. Strint (it. striuto, 
Erto #reint, a.-fr. estreint). Comp. quelque chose d'analogue dans 
la forme pincior du C. I. L. V, 6466. 


Ct. Meyer-Lübke, Grundriss d. vom. Ph., I, 366; Gr. d. rom. Spr., $8130 et 
suiv. — Sur les verbes en -isco v. Sittl, Arch. f. lat. Lex., І, 465 et suiv., où l'on 
trouvera, pour chaque forme que nous avons citée plus haut, les passages correspon- 
dants des textes latins. Quelques exemples de petesco ont été relevés dans la méme 
revue, XI, 130.Une liste des verbes en -izo est donnée par A. Funck, ibid., III, 398; 
cf IV,317; V, 571. — Sur les 2es pers. sing. en £ du prés. de lind, de T пе conj. 
(*clami), admises par Mohl, v. $14. — Sur les imparfaits en -eam, -iam, v. Thurney- 
sen, Das Verbum être, 31; Gróber, Arch. f. lat. Lex., I, 230; VII, 63. Cf. G. Ryd- 
berg, Le développ. du verbe facere, 1893, 144; G. Paris, Romania, XXII, 572. 
Pour les parfaits en-ai, cf. Meyer-Lübke, Zeitschr. rom. Phil., IX, 223; Wölfflin, 
Arch. f. lat. Lex., IX, 139; Schuchardt, Zeitschr. vom. Ph., XXI, 228; F. Solmsen, 
Studien z. lat. Lautgesch., 175; cf. Thurneysen, Anz. d. Indog. Forsch, IX, 35. 
Quoique les philologues ne soient pas d'accord sur l'origine de ces formes 
du parfait, nous croyons toutefois que l'explication admise plus haut est la plus 
simple et la plus plausible. D'après Schwan, Zeitschr. rom. Ph., XII, 205, *amai 
aurait été refait sur *vendei et celui-ci serait résulté de *vendedi par la chute du 


second 4, due à un phénomène de dissimilation. C'est bien improbable. 


72. Esse, habere, posse, velle, ferre, facere, stare, dare. Comme 
ces verbes présentent quelques particularités spéciales, nous les 
étudierons dans ce paragraphe. 

Conformément à ce que nous avons dit au $ 55, Ја І pers. 
sg. de l'ind. pr. de esse, sum s'est maintenue pendant quelque temps, 
dans le cas où elle était accentuée, à côté de sw enclitique. En 
roumain, sum et su sont confondus en une seule forme îs (-s). 

La 2° pers. es, disparue en roumain, était en lat. vulgaire es 
(accentué), es (atone). 

On avait de méme à la 3° pers. gs? (acc.), es? (atone). Се der- 
nier avait perdu dans la phrase, et particulièrement devant une 
consonne, le son £ (*es). 

A la I pers. pl. de lind. pr. du méme verbe le latin vul- 
gaire avait une forme double: sumus et simus. Les exemples de 
simus ne sont pas rares dans les textes latins. On le trouve dans 
les inscriptions, C. T. L. IX, 3473, et il est donné par Suétone 
(Augustus, 87) et par Marius Victorinus (Keil, Gr. lat., VI, 9) 
comme la forme employée habituellement par Auguste, Messalla 
et autres (cf. Neue-Wagener, Formenl. ПІ, 594). Tandis que 
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sumus apparaît dans la Gaule et en Espagne, simus se retrouve 
dans la péninsule balkanique, dans une partie de la Rhétie et 
de l'Italie: a.-roum. sem (rtr. dial. se&, vegl. saime, it. semo). 
D'après simus on eut, à la 2° et à la 3° pers., *sifis, *sint; a. 
-roum. sefi (vegl. saite, sic. siti, log. sedes); dr. sînt, mr. suntu, 
suntu (vegl. sant). Au présent du subjonctif, sim avait été rem- 
placé par *siam, qui manque au roumain. 

La 3° pers. pl. de Und, prés. de habeo était devenue en latin 
vulgaire *(4)abunt, *(h)a(b)unt: dr. au, mr. au (fr. ont). 

D'après le parfait potui, le latin vulgaire avait formé un infini- 
tif potere (ind. prés poteo): dr. putere, mr. pulgare, ir. pute (eng. 
pudair, it. potere, a.-tr. pooir, esp., port. poder) De la méme 
manière doit être expliqué volere qui se substitua au classique velle 
(volui — volere: potui — potere): dr. vrere (*vurere), mr. vrgare, ir. 
vre (eng. vulair, it. volere, fr. vouloir). Volere est attesté dans les 
inscriptions: voles, volet (C. I. L. IV, 1863, 1751, 1950: X, 4972), 
Cf. Arch. f. lat. Lex., II, 40, 47 où sont donnés aussi quelques 
exemples de potere. 

Par analogie avec aperit, aperire on avait transformé les clas- 
siques fert, ferre en ferit, * ferire (comp. ferit dans le C. I. L. XIII, 
1183; offeret, VITI, 2389 et Peregr. Silviae, 29, 35, 38; cf. Bonnet, 
Le lat. de Gr. de Tours, 434). Le composé *sufferire a donné: dr. 
su ferire (it. soffrire, tr. souffrir, esp. sufrir). 

A côté de facio, faciunt on avait *faco, facunt ($ 16): dr. fac, 
mr. faku, іг. fok (it. dial. fago, esp. hago, mais it. faccio, facciono, 
port. fago, fazen, etc.). *Faco s'explique par dico. 

La r* pers. de l'ind. prés. de stare, dare était en latin vul- 
gaire *s/ao, *dao (comp. admo non adnao Probus; Keil, Gr. lat., 
IV, 185): dr. stau, dau, mr. stau, dau, ir. #оши (16.510, prov. estau, 
port. estou). *Stao amena à la 3° pers. pl. *séaunt: dr. stau, dau. 


Meyer-Lübke, Grammatik d. rom. Spr., ТІ, $ 206 et suiv. — Voir à propos 
de simus = sumus, Romania, XXI, 347. — Sînt est rattaché à tort par Meyer- 
Lübke, $ 209, au slave 54. Quant au mr. suntu, il ne doit guère être considéré 
comme un continuateur direct de sunt. Il est sorti de sîntu par l'assimilation de 
£ à Ги de la syllabe suivante (G. Weigand, Jahresbericht, III, 43). — Le mr. esku 
n'a sans doute rien à faire avec le latin archaïque esco (Neue-Wagener, Formenl., 
III, 602); c'est une formation analogique d’après kresku, kreëti (esti) ; cf. Meyer- 
Lübke, 7. c. — Sur *dao, *stao, v. Mohl, Les orig. romanes, I, 47, 68, 72. — Fac 
est autrement envisagé par G. Rydberg, Le verbe facere, 68 et suiv. L'existence 
de faco, facunt ne peut plus être révoquée en doute, puisque le dernier est, comme 
nous l'avons vu, attesté dans une inscription. Cf. Mohl, Z. c., 56. 
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6. Adverbes. 


73. Nous avons à relever ici la réduction, en latin vulgaire, 
de quomodo à *quomo, *como. Cette réduction est confirmée par 
toutes les langues romanes: dr. cum, mr., іг. kum (it. como, а. -їг., 
prov. com, esp., port. como). 

Le latin vulgaire semble avoir possédé quelques adverbes 
inconnus au latin classique. Ainsi le dr. iară, mr. 2arg (eng. eir, 
prov. era) ne peut étre expliqué par aucune des formes de la gram- 
maire classique. Tout aussi obscur est le dr. încă, sur lequel voir 
le $ 80. 


Cf. sur quomodo, J. Vising, Quomodo in den rom. Spr., dans les Abhandl. 
Herrn Dr. Tobler dargebracht, Halle, 1895, 113—123. — Iară est étudié par Schu- 
chardt, Zeitschr. f. vom. Phil., XV, 241; Meyer-Lübke, Gramm. d. vom. Spr., III, 
$ 495. Meyer-Lübke admet que le latin vulgaire connaissait un adverbe *era ap- 
partenant à la méme famille que le gr. ёра, йра, et le lith. ir. П reste toutefois 
à prouver par d'autres moyens l'existence en latin d'une forme semblable. 


7. Formation des mots. 


74. Le latin vulgaire était bien plus avancé que le latin clas- 
sique pour la formation de mots nouveaux. C'est, comme on le 
sait, un des traits caractéristiques de toute langue populaire. Plu- 
sieurs mots formés dans le parler du peuple nous ont été conservés 
par les textes latins, d'autres peuvent étre reconstitués à l'aide 
des langues romanes, mais tous ensemble ne peuvent nous donner 
qu'une idée bien faible de ce que devait étre le latin vulgaire à 
cet égard. 

Pour l'étude de ce chapitre de la grammaire du latin vulgaire, 
la méthode comparative suivie par les romanistes ne peut cer- 
tainement étre utilisée avec la méme confiance qu'ailleurs. La 
présence d'une méme forme dans trois ou quatre langues romanes 
ne peut toujours prouver l'existence d'une telle forme dans le 
latin vulgaire. Comme la plupart des suffixes et des préfixes se 
sont conservés en roman avec la méme vitalité qu'en latin, il se 
peut trés bien qu'une méme particule ait été employée, dans 
plusieurs langues, à la formation d'un méme mot. De méme, si 
un substantif dérivé d'un verbe apparait à la fois en roumain, 
en italien et en francais, etc., il a pu facilement étre formé dans 
chacune de ces langues. 

Malgré ces restrictions, la méthode comparative peut étre 
utile aussi dans l'étude de ces questions. Lorsque le sens ou d'au- 
tres circonstances attestent la haute ancienneté d'une forme, com- 


161 


mune à plusieurs langues romanes, son existence en latin peut 
être considérée comme suffisamment assurée. 

La formation de mots nouveaux peut avoir lieu, comme nous 
le savons, de trois manières: 1) une même forme passe d'une ca- 
tégorie grammaticale dans une autre; 2) des éléments nouveaux 
(préfixes, suffixes) sont ajoutés aux formes existantes; 3) un mot 
entre en composition avec un autre. Nous étudierons chacun de 
ces cas, en suivant l’ordre des différentes catégories grammaticales. 


On pourra consulter pour ce chapitre de la grammaire du latin vulgaire 
F. Cooper, Word formation in the Roman « sermo plebeius », Boston-Londres, 1895; 
G. Olcott, Studies in the word formation of the Latin inscriptions, Leipzig, 1898. 


75. Substantifs. Nous avons à citer d'abord quelques substan- 
tifs dérivés d'adjectifs: 

Capitaneus: dr. căpătti, mr. Ropitisii (Rovigno kapetaño, Mug- 
gia kavedaña, emil. kadana, kavdaña). 

*Carnaceus; dr. cérnaf (sic. karnazzu, prov. carnas, esp. car- 
natza). 

Fontana (Gromat. vet., 315, 28; 324, 2, etc.): dr. fîntână, mr. 
fontung (it. fontana, fr. fontaine). 

Frondea (Rónsch, Collect. phil., 31): dr. frunză, mr. frondzo, 
ir. frunze (sarde frunza, Lecce frunza). | 

Gallinaceus (comp. [fimum] gallinacium, Schmitz, Miscell. 
tiron., 62): dr. gäinat (esp. gallinaza, port. gallinhaga ; alb. gel'ase). 
. Hibernus (cf. Wölfflin. Die Lat. des Cassius Felix, 397): dr. 
iarnă, mr. jaro, ir. Zone (rtr. imvern, it. inverno, fr. hiver, cat. 
ivern, esp. invierno, port. inverno). 

Linea, de linum (Saint-Jérôme, Ep. 64, 11): dr. те (fr. linge). 

Novella: dr. nuia. 

Sareca (Antonin de Plaisance, Itiner. 35; cf. Goelzer, La lat. 
de saint Jérôme, 111): dr. saricá ($ 22). 

Scortea (Cop. gl. lat., VII, 243; cf. Arch. f. lat. Lex., X, 269, 
271): dr. scoarță, ir. skortse (rtr., it. scorza, fr. écorce). 
| FN (cf. $ 92): dr. săptămână (it. settimana, fr. sema- 
тпе, etc.). 

Sera (cf. $ 92): dr. sară (rtr., it. sera). 

Spinalis (Corp. gl. lat., ТЇЇ, 394): dr. spinare (frioul. et a. 
-bergam. spinal, tyr. spiné). 

Cf. plus bas les substantifs en -arius. 


Participes passés devenus substantifs: 
*Buccata: dr. bucatä, mr. bukatg (rtr. bucheda, fr. bouchée). 
Fetatum (Corp. gl. lat., V, 200): dr. fătat. 


162 


Stratus (cf. $ 92): dr. strat (it. strato). 


L'infinitif présent peut aussi étre employé comme substantif. 
Cette particularité, l'une des plus caractéristiques du roumain, a 
ses racines en latin: meum intelligere, Pétrone 2 (cf. Wölfflin, 
Arch. f. lat. Lexik., ПІ, 70). 


Suffixes: 

Ia: acia (Corp. gl. lat., VI, 17; cf. Heracus, Die Spr. des Pe- 
tronius, 22): dr. aţă, mr. aíso, ir. gise (rtr. atscha, it. accia). Caecia 
(Corp. gl. lat.. VI, 161): dr. ciatà. 

Ta. Ce suffixe, emprunté au grec (4а), pénétra en latin vul- 
gaire surtout à partir de l'époque chrétienne. П sert dans toutes 
les langues romanes à former des nomsabstraits (dr. avugie, tărie, etc.). 

Tum: *cubium: dr, cuib, mr. kujb, ir. kul’b (mil. kobbi, bol. kubi). 

Ucus, a: *malteuca: dr. măciucă (eng. mazzüch, vén. mazoka, 
sarde mazzukka, fr. massue). 

Ulus, -a: *cavula: dr. gaură (§ 48). Trunculus (Celse, 2, 20, 
22; Corp. gl. lat., ТЇ, 202): dr. trunchi. 

Iolus: *ustiolus: dr. uscior (eng. uschöl, it. usciuolo, port. txó; 
cf. $ 25). 

Ule: cf. padule ($ 56). 

Ina: radicina (Pelagonius, Ars veter., éd. Ihm, 27, 91, 314; 
Theod. Priscien, éd. Rose, Antidot., 122, 126): dr. rädäcinä, mr. 
roditsing (fr. racine, prov. racina). 

Aneus: calcaneus, -m (Rónsch, Itala, 29): dr. cálcíi, mr. kgl- 
Бийи (it. calcagno). 

Or: *lucor: a.-roum. lucoare (a.-it. lucore, fr. lueur, prov., 
cat. lugor). 

Ura: *calura: dr. căldură = *calura + caldus, comme en it., 
caldura, et à Muggia caldura (a.-fr. chalure, esp. calura). 

Arius. Ce suffixe était employé, à l'origine, à la formation des 
adjectifs; on le trouve cependant déjà en latin aussi aux substan- 
tifs. Caldaria (Rónsch, Coll. phil., 19, 197; Corp. gl. lat., VI, 167): 
dr. cäldare, mr. koldare (it. caldaja, fr. chaudière, prov. caudiera, 
esp. caldera). Carraria (Corp. gl. lat., VI, 185; cf. Arch. f. lat. 
Lex., VIII, 372): dr. cărare (it. carraja, a. -Їт. charriere, Dompierre 
tseraero, prov. carriera, esp. carrera, port. carreira: alb. karare). 
Dogarius (Corp. gl., II, 54): dr. dogar. Pecorarius (Corp. gl., IV, 
265; V, 316): dr. păcurar, mr. pikurar, ir. pekuror (it. pecorajo, 


Erto pegorer). Sagmarius: dr. sämar (it. somajo, fr. sommier). 
Itia (ities): amaritia (Corp. gl. lat., II, 407): a.-roum. amă- 
reajá, mr. amoreatso (rtr., it. amarezza, frioul. amareze). *Dulcitia: 
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dr. dulceaţă (it. dolcezza, esp. dulceza). *Teneritia: dr. tineretà 
(rtr., it. fenerrezza, fr. tendresse, esp. terneza). i 

Tura, sura: aratura (Corp. gl. , VI, 87): dr. arătură (it. ara- 
tura). Crepatura (Antonin de Plaisance, Itiner., 19 ; Gloss. de Reiche- 
mau, 901, 1078): dr. crăpătură (trioul. crepadure). Frictura (Anthi- 
mus, De observ. cib., 14): dr. friptură (it. frittura, fr. friture). *Se- 
minatura: dr. sămănătură (it. seminatura, esp. sembradura, port. 
semeadura). Taliatura (Gromat. vet., 360, 17): dr. tăietură (rtr. tag- 
liadüra, it. tagliatura, esp. tajadura). Arsura (Apulée, Herb., 118, 
2): dr. arsură (rtr. arsüra, it., prov. arsura, a.-fr. arsure). 

Jccus, occus, uccus, inconnus au latin classique, doivent avoir 
existé dans le langage populaire. Ils ont formé en roman de nom- 
breux dérivés: dr. päsdricä, mânzoc, mămucă etc. 

Ellus: *hirundinella: dr. rindunea (it. rondinella, fr. hiron- 
delle). Margella (Corp. gl. lat., ТЇ, 353): dr. mărgea. 

Cellus: monticellus (Gromat. vet., 306, 9; 345, 16, etc.; Adam- 
nanus, De locis sanctis, V, XI, éd. Geyer, Corp. scr. eccl., XXXIX): 
dr. Muncel (nom de lieux); it. monticello, Rovigno muntisielo, 
vegl. munéal, fr. monceau. 

Entia: sufferentia (Rónsch, Itala, 50; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 
509): dr. suferință (it. sofferenza, fr. souffrance). 

Issa, emprunté au grec, pénétra de bonne heure en latin 
(diaconissa, prophetissa dans la Peregrin. Silviae, 23, 26). Impe- 
ratrissa (Baeda, De loc. sanct., ХІХ, éd. Geyer, Corp. scr. ecel., 
XXXIX): dr. împărăteasă. I 

Aster: filiaster (fréquent dans les inscriptions, C. I. L. X, 
2201, 5454; XIII, 1829, 2073; cf. Arch. f. lat. Lex., I, 399): dr. 
fiastru (it. figliastro, bergam. fiastra, esp. hijastro). 


Nous devons rappeler ici quelques changements de suffixes 
qui s'étaient produits en latin vulgaire. 

Ulus fut échangé contre ellus (cf. Arch. f. lat. Lex., XII, 66). 
On trouve déjà en latin classique anulus-anellus, catulus-catellus 
(comp. App. Probi, 50, 51: catulus non catellus), vitulus-vitellus ; 
le latin vulgaire avait en outre: circellus (Schol. Juven., 6, 379; 
Corp. gl. lat., VI 213): dr. cercel (eng. tschierchel, sic. circeddu, fr. 
cerceau); *particella: dr. părticea (rtr., it. particella, fr. parcelle 
port. parcella); *surcella: dr. surcea (bergam. sorcel, mil. šozšell, 
Rovigno surviel). 

Anus fut remplacé par -o, -onis dans fabanus, lat. vulg. #abo 
(Poetae aevi Carol., I, 388; cf. Arch. f. lat. Lex., VI, 168): dr. 
idun, mr. tout, touñu = *laboneus (fr. taon). Tabo fut refait sur 
les noms d'animaux en -o: crabro, musco, pavo. 
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Uculus, à la place de -iculus, apparait dans peduculus, forme 
qu'on rencontre souvent dans les textes latins (Pétrone 57, 7; 
Marc. Empiricus. De medic., éd. Helmreich, v. l'index; Palladius 
Rutilius, Agricult., I, 27, 3): dr. păduche, mr. pidukl'u, ir. peduhl'u 
(it. pidocchio, fr. pou, esp. piojo, port. piolho). De méme, au lieu 
du classique geniculum on avait genuculum (Corp. gl. lat., VI, 488): 
dr. genunche, mr. dzenukl'u, ir. &erufikl'u (it ginocchio, fr. genou, 
a. -esp. hinn9jo, port. joelho). Comp. anniculus-annuculus (C. I. L. 
НІ, 1194), feniculum-fenuculum (Marc. Empiricus, XVI, 21; d'au- 
tres exemples chez Heraeus, Die Spr. des Petronius, 45). 

Aux formes en -uc(u)lus fut assimilé manipulus qui, aprés la 
syncope de и (maniplus), se trouvait tout à fait isolé avec le groupe 
pl. Manuclus est souvent attesté soit comme simple, soit comme 
composé (Corp. gl. lat., VI, 674, s. v. mamaculus; comanuculi 
dans le C. I. L. X, 1775; cf. Heraeus, Die Spr. des Petronius, 45; 
Schultze, Arch. f. lat. Lex., VIII, 134) et il se trouve à la base 
du dr. mänunchi (sarde mannuju, Teramo manucchio, a.-fr. ma- 
noil, esp. manojo) ` voy. sur manuclus aussi Arch. lat. Lex., XII, 20. 

C'est ici que nous devons citer le pluriel tempora de tempus 
qui, aprés avoir passé aux féminins de la r* déclinaison (8 58), 
échangea le suffixe -ora contre -wla, d’où */empula: dr. timplà 
(it. tempia, frioul. timpli, Muggia tiempula, a.-r. et dial. temple, 
îr.mod. tempe; alb. tembl'a). Ce changement de suffixe est relati- 
vement récent, puisque le sarde trempa montre encore la forme 
classique tempora. 

Le dr. bumbac (it. baco, cal. vombaku, vambace) — lat. bombyx 
ne repose pas à proprement parler sur une substitution de suffixe 
qui aurait eu lieu dans le latin vulgaire. Comme ce mot est d'origine 
grecque, c'est dans cette langue qu'on avait déjà BónBo&, Boupot, 
qui ont pénétré en latin sous la forme double bombyx — bombax. 


Substantifs composés: 

Caprifolium (Corp. gl. lat., VI, 645, s. v. ligusticae): dr. că- 
prifoi (it. caprifoglio, fr. chèvrefeuille). 

Dominedeus: dr. dumnezeu, mr. dumnidzou (it. domineddio, a. 
-fr. damledieu). 

Manutergium (Isidore, Orig. XIX, 26, 7; Corp. gl. lat., VI, 
679): a.-roum. mâneștergură. 

Primavera (8 16; Corp. gl., ПІ, 426): dr. primăvară (8 58). 


Cf. Meyer-Lübke, Gr. d. rom. Spr., 11, $$ 397 et suiv., 366. — Sur les suf- 
fixes -ia, -itia, -or, -ura, v. Meyer-Lübke, Arch. lat. Lex., VIII, 313. — Le 
suffixe -arius, dont le traitement en roman présente de nombreuses dif- 
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ficultés, a été étudié en dernier lieu par E. Zimmermann, Die Geschichte des lat. 
Suff. -arius in den rom. Spr., Heidelberg, 1895; E. Staaff, Le suffixe -arius dans 
les langues romanes, Upsal, 1895; Kărting, Zeitschr. f. fr. Spr. w. Litt., XVII, 188; 
Marchot, Zeitschr. f. rom. Ph., XIX, 61. Cf. Meyer-Lübke, Krit. Jahresb. der rom. 
Ph., 11, 87; IV}, 102. — Tecus. -occus, -иссиѕ sont étudiés par Horning, Zeitschr. 
f. vom. Ph., XIX, 170; XX, 335; cf. cependant G. Paris, Romania, XXIV, 607- 
— Meyer-Lübke, Gramm., II, $ 404, rattache à tort le dr. strai à *stranium, *ster- 
nium; on aurait dû avoir 52. De même peliță n'a rien à faire avec pelliceus ($ 416; 
Wiener Studien, XVI, 318). Ce dernier serait devenu фей Cf. S. Pușcariu, Die 
rumänischen Diminutivsuffixe, Leipzig, 1899, 72. — Sur tăun, taon, v. Horning, 
Zeitschr. rom. Ph., IX, 512; G. Paris, Romania, XX, 377. 


76. Adjectif. Nous n'avons à enregister ici que quelques ad- 
jectifs dérivés à l'aide des suffixes: 

Iculus: pariculus, a, um (Corp. gl. lat., VII, 48; cf. Arch. f. 
lat. Lex., IV, 429; VIII, 382): dr. päreche, mr. porekl'e (devenu 
substantif comme ailleurs); it. parecchio, fr. pareil, esp. parejo, 
port. parelho. 

Lentus: famulentus: dr. flămând, mgl. flomunt, ir. flgmond 
(assimilé aux participes en -/nd), vén. famolent. gén. famolento, 
a.-fr. famolent, prov. famolen. 

Amas: *filianus: dr. fin (alb. fijan). 

Osus: floccosus (Apulée, Herb. 63): dr. flocos (it. fioccoso, esp. 
fluecoso). Frigorosus (Arch. lat. Lex., V, 212): dr. friguros. Mucosus 
(Celse, Columelle; Corp. gl. lat., VI, 713): dr. mucos (esp. mocoso, 
port. snucoso). Ossuosus (Végèce, Vet. 3, 13, 4): dr. osos (it. ossoso, 
fr. osseux, esp. ososo, port. ossuoso). Panticosus (Arch. f. lat. Lex., 
ПІ, 495): dr. péntecos. Venenosus (Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 
149) : dr. veninos (it., esp., port. venenoso). 

Utus: canutus (Corp. gl. lat., І, 175; cf. Arch. f. lat. Lex., 
VIII, 372): dr. cărunt (it. canut, fr. chenu, a.-esp. canudo). 

Zone: tardivus (Not. tir., LVII, 94): dr. târziu (rtr. tardiv, it. 
tardivo, esp., port. tardio). Temporivus (Rânsch, Itala и. Vulg., 
130): dr. timpuriu (eng. temporiv, tyr. temporif, vén., gén. tempo- 
rivo, mil. temporiv). 

Iscus, emprunté au grec (-ioxoc), doit avoir été assez répandu 
en latin vulgaire. П forme en roumain de nombreux dérivés (bär- 
bătesc, omenesc, etc.). 

Un cas de changement de suffixe nous est offert par *#wrbulus 
qui avait remplacé dans le parler du peuple le classique turbidus 
(comp. rabulus = rabidus dans le Corp. gl. lat., VII, 179): dr. 
turbure (eng. tuorbel, tyr. torbol, dial. istr. de Valle forbolo, piém. 
terbol, nap. éruvolo, sic. turbulu; alb. turbuł). Ce changement de 


166 


suffixe fut probablement facilité par l'existence en latin vulgaire 
du verbe turbulo ($ 79). 


Voir sur -idus = -ulus, Ascoli, Arch. gl., II, 408; Schuchardt, Romanische 
Etymologien, І, 39. 


77. Noms de nombre. Comme nombres distributifs le roumain 
emploie cîte unul, cîte doi (mr. Rote un). Ces formes remontent au 
latin. Câte est le grec ката qui pénétra de bonne heure en latin 
et fut associé à unus, exactement comme dans le grec коб“ de, 
Dans les langues romanes occidentales cata ou caía unus apparaît 
comme pronom indéfini (a.-fr. cheiin, prov. cadaun, esp., port. 
cada uno, it. cata uno), tandis qu'en roumain il est connu exclusi- 
vement comme nom de nombre. On trouve cependant aussi en 
a.-prov. quada trei qui correspond au roumain cîte trei. Une for- 
mation analogue au roumain unul cîte unul est unum cata unum 
qu'on rencontre dans des documents latins du moyen âge et qui 
reproduit le grec sic of eic (Bible). 


Cf. P. Meyer, Romania, II, 80; J. Cornu, ibid., IV, 453; Ascoli, Arch. glott., 
XI, 425; Bréal, Mém. de la Soc. de ling., VIII, 52. 


78. Pronoms. Les démonstratifs ille et iste étaient employés 
en latin vulgaire en composition avec ecce et atque. Toutes les 
langues romanes connaissent ces composés: dr. acel, acest, mr. 
aisel, mgl. tsista, ir. tsel, t$osta (rtr. Gel, Бей, it. quello, questo, 
a.-fr. cil, cist, prov. aquel, cist, esp. aquel, aqueste, port. aquelle, 
aqueste). Ecce ille et ecce iste se trouvent déjà chez Plaute (Neue- 
Wagener, Formenl., II, 987—988; cf. A. Köhler, Arch. f. lat. Lex., 
V, 20). 

Cirine pronoms indéfinis le latin vulgaire connaissait les 
composés suivants: 

Nescio qui (Neue-Wagener, Formeni., II, 438): dr. megtine 
(comp. rttr. entsiki = *non sapio qui, Rovigno noske). 

Nec, neque unus (Peregr. Silviae 8): dr. niciunul, mr. mitsi 
un, ir. mit£ur (pad., prov. negun, esp. ninguno, port. mengum). 

*Vere unus: dr., ir. vrun, mr. vorun (it. veruno, lomb. vergün). 

Nec mica: dr. nimica (eng. nimia, frioul. nemighe, vén. nemiga; 
cf. it. mica, а. -fr. mie, prov. miga). comp. a.-esp. nemigaja = “тес 
micalia (Menéndez Pidal, Romania, XXIX, 360; cf. Zeitschr. rom. 
Phil, XXV, 382). Comp. nihil = nemica dans un glossaire du 
moyen âge (Förster et Koschwitz, Altfr. Uebungsbuch, 1884, 35) 
et quelque chose de semblable: mec ciccum, dans le Corp. gl. lat., 
VI, 730. 
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Le roumain vrun et lit. veruno reposeraient, d'après Meyer-Lübke, Gramm. 
d. vom. Spr., II, $ 568, sur vel unus. Cette étymologie peut en effet expliquer la 
forme roumaine, mais elle est inadmisible pour l'italien veruno, à cause de Ur à 
la place de /. Nous croyons, pour ces raisons, que la vraie étymologie de ce mot 
est *vere unus proposé par Salvioni, Zeitschr. f. rom. Phil., XXII, 479. 


79. Verbe. Nous étudierons d'abord les verbes dérivés de 
substantifs ou d'ajectifs par l'adjonction directe d'une termi- 
naison verbale au thème de ceux-ci. Ils appartiennent tous à la 
re et à la rv° conjugaisons. 

Verbes dérivés de substantifs: braca — *imbracare: dr. îm- 
brăcare (it. imbracare). Bucca — *imbuccare: dr. îmbucare (eng. 
dmbucher, it. imboccare, fr. emboucher, esp., port. embocar). Caput 
— *capitare, *excapitare: dr. căpătare, scăpătare, mr. skapito (it. 
capitare, scapitare, sic. kapitari, skapitari; alb. kapetoń, škupetoń). 
Сарра — *excappare: dr. scăpare, mr. ska pu, ir. Skapg (it. scappare, 
fr. échapper, prov., esp., port. escapar). Carrus — *carrare: dr. 
cărare (sarde karrare). Circus — circare (Gromat. vet., 326, 17 ; Corp. 
gl. lat., П, 100; cf. Arch. lat. Lex., ПІ, 559): dr. cercare (it. cer- 
care, prov., cat. cercar, fr. chercher, etc.). Chorda — *inchordare: 
dr. încordare (it. încordare, esp. encordar; alb. ngor0). Fetus — 
fetare (Columelle 8, 8, 8; Corp. gl. lat., VI, 448; cf. Arch. f. lat. 
Lex., МПІ, 513): dr. fätare (frioul. feda, sarde fedare, Abruzzes 
feta). Forfex — forficare (Corp. gl. lat., VI; 462; cf. Arch. f. lat. 
Lex., VIII, 376; X, 422): dr. forfecare. Genuculum — genuculare 
ingenuculare (Corp. gl. lat., VI, 488; Adamnanus, De loc. sanct., 
І, 9, éd. Geyer, Corp. scr. eccl. XXXIX ; cf. Rónsch, Itala, 194): 
dr. éngenunchtare (it. inginocchiare; fr. agenouiller, a.-esp. agenol- 
lar). Lumen-luminare (Arch. f. lat. Lex., VIII, 239): dr. luminare 
(fr. allumer, esp. alumbrar). Minaciae — *adminaciare: dr. amenin- 
fare (sic. amminazzari, sarde amelezzai, prov. amenassar, esp. amena- 
zar, port. ameaçar; it. minacciare, ir. menacer). Mors — *admor- 
tire: dr. amortire, mr. amurtu (it. ammortire, -are, sic. ammurtiri, 
-ari, fr. amortir, prov. amortir, -ar). Ovum — *ovare: dr. ouare 
(frioul. ova, prov. ovar, esp. huevar, port. ovar). Panus — *depanare: 
dr. däpänare (it. dipanare, prov. debanar, esp. devanar, port. debar). 
Pavor — *expavorare: dr. spáriare, mr. asparu (it. spaurare, prov. 
espaorir, esp., port. espavorir). Pedica — împiedicare (Ammien 30, 
4, 18): dr. împiedecare, mr. nk'adiku (a.-it. impedicare, fr. empe- 
cher, prov. empedegar). Peduculus — peduculare (Corp. gl. lat., VII, 
61; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 382): dr. păduchiare. Pretium — 
*dispretiare: dr. desprejuire (it. disprezzare, lomb. desprexiar, prov. 
desprezar, port. despreçar). Pulex — pulicare (Corp. gl. lat., VII, 
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158; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 384): dr. purecare (prov., esp., port. 
espulgar; it. spulciare, cat. espussar). Ramus — *deramare: dr. 
därimare (rtr. diramer, tyr. dramă, sic. diramari; alb. dermoń). 
Stella — *insellare, dr. înșăuare, fngelare (prov. ensellar, esp. ensil- 
lar). Stuppa — *stuppare: dr. (a)stupare, mr. (a)stu (it. stoppare, 
tyr. ире, sic. attupari). Titio — *attitiare: dr. afffare (833). Ventus 
— "*exvenlo: dr. svântare (it. sventare, sic. sbintari, prov. esventar, 
fr. éventer). Vesica — vesicare (Théod. Priscien, Eufporiston, éd. 
Rose, I, 88): dr. begicare (Abruzzes avvesceka). 

Verbes dérivés d'adjectifs: caldus-excaldare (Marc. Empiricus 
De medic., XXVI, 33; Anthimus, De observ. cib., 76): dr. scäldare 
(eng. scaldar, tyr. scalde, it. scaldare, fr. échauder, prov. escaudar, 
esp. port. escaldar, alb. ngalkoft). Gurdus — *ingurdire: dr. îngur- 
zire, des- (Abruzzes ngurda, fr. engourdir, dé), Largus — *allar- 
gare: dr. alergare, mr. alagu, ir. alerge (it. allargare, vaud. alargar, 
sarde allargare). Lenis — *allenare: dr. alinare, mr. alinu (sarde 
allenare, sic. allenadu). Longus — *allongare: dr. alungare (it. 
allungare, sic. allungari, fr. allonger). Tardivus — *lardivare: 
dr. (ényttrziare (eng. tardiver, in-, frioul. tardiva, ?n-, lomb. tardia, 
a.-gén. tardiar, ). Tener — *tenerire: dr. (în)tinerire (it. intenerire; 
comp. fr. attendrir). Unus — adunare (Rönsch., Itala, 182; Arch. 
lat. Lex., УШ, 184): dr. adunare, mr. adunu, ir. adurọ (sarde 
adunare, a.-prov., a.-esp. aunar). 

Un groupe à part est formé par les verbes dérivés de sub- 
stantifs, d'adjectifs ou de verbes par l'insertion d'un élément 
nouveau entre le thème de ces derniers et la terminaison verbale. 
Nous relevons les dérivés suivants: 

Iare: altus — *altiare: dr. (în)ăltare, mr. (un)oltsesku (it. inal- 
zare, alzare, fr. hausser, prov. alsar, esp. alzar, port. alçar). *Captus 
— *captiare: dr. (a)cätare, mr. (a)kats, ir. (a)katsọ (it. cacciare, 
fr. chasser, prov. cassar, esp. cazar, port. caçar). Grassus — *ingras- 
siare (ingrasso dans le Corp. gl. lat., VI, 576): dr. îngrășare (fr. 
engraisser, prov. engraissar, port. engraxar). Mollis — *molliare: 
dr. muiare, mr. molu (vén. товат, fr. mouiller, esp. mojar, port. 
molhar; alb. тиа). Subtilis — subtiliare (Plinius Valerianus 5, 
17; Corp. gl. lat., VI, 111, s.v. attenuat, attenuatus): dr. subfiare 
(it. soitigliare, a.-fr. soutillier, prov. sotilar). 

Icare: caballus — caballicare (Anthimus, De obs. cib., éd Rose, 
praef.): dr. (în)călecare, mr. (#)kalik (it. cavalcare, sic. kravakkari, 
fr. chevaucher, prov. cavalcar, esp. cabalgar, port. cavalgar). Carrus 
carricare (Corp. gl. lat., VI, 185; cf. Arch. lat. Lex., IX, 425): dr. 
(én)cärcare; mr. (ñ)karku (it. carcare, tr. charger, esp. cargar, port. 
carregar; alb. ngarkon). Ferrum — *ferricare: dr. ferecare, ir. fereko 
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(a.-fr. enfergier). Morsus — morsicare (Apulée, Metam. 7, 21): 
dr. mursecare (frioul. mursega, it. morsicare). 

Igare: fumus — fumigare (Apulée, Columelle; cf. Corp. gl. VI, 
475): dr. fumegare (tyr., vén. fumegar, esp. humear, port. fumegar). 

Ulare: executere — *excutulare: dr. scuturare, mr. skutur (vén. 
shotolare, sic. skutulari, nap. skotolare). Tremo — tremulare (Corp. 
gl. lat., II, 458; ТУ, 188, 542; V. 399): dr. tremurare, mr. treambur, 
ir. #remuro (it. tremolare, fr. trembler, prov. tremblar, port. tremo- 
lar). Turbo — *turbulare: dr. turburare (eng. turbler, fr. troubler; 
alb. furbuloñ). Ventus — ventulare (Not. tircn., IX, 64: Corp. gl. 
lat., IV, 571): dr. vinturare, (s)vinturare, mr. (zyvintur, ir. vinture 
(eng. sventoler, it. sventolare, sic. vintuliari, sarde bentulare, a.-fr. 
esventeler). 

Inare: scarpere — scarpinare (Corp. gl. lat., VIT, 238; Hessels, 
Lat.-angl.-sax. Gloss., 106; cf. Arch. lat. Lex., I, 287): dr. scár- 
Dinare, mr. skarkinu (eng. Scharpiner, mil. skarpinar, comp. gén. 
skarpentar, Arch. gl, XV, 74). 

Tare: libertus — libertare (Arch. lat. Lex., VIII, 450): dr. ier- 
tare, mr. Veriu (sarde libertare). Oblitus — *oblitare: dr. ui- 
tare, mgl. uliit (fr. oublier, prov., a.-esp. oblidar, port. olvidar). 
Interritus — inlerritare (Corp. gl. lat., IV 105): dr. fntäritare 
(nap. nterretare, a.-fr. entarier, prov. entarida). 

Des verbes peuvent être dérivés quoique bien rarement aussi 
d'adverbes et de prépositions. Nous n'avons à enregistrer ici que 
les formes manicare (de mane) et adpropiare (de adprope сі. $ 
81): dr. mínecare, apropiare, mr. aproku, alb. mengon (sarde 
approbiare, fr. approcher). Manicare est attesté dans la Bible 
(Rônsch, Itala, 174) et dans des glossaires (Corp. gl. lat., IV, 
676; cf. Arch. lat. Lex., IX, 390); de méme adpropiare et le simple 
propiare (Rânsch, l. c., 179; Corp. gl., IV, 303; cf. Arch. lat. Lex., 
IX, 98, 411). 

Plusieurs verbes avaient échangé leur suffixe contre un autre. 
Ambulare, *ammulare ( § 54) était devenu de bonne heure *am- 
minare, d'où mr. immu, ir. ommno (rtr. amnar). C'est aussi par 
un changement de suffixe que manducare avait passé à *mandi- 
care (*mannicare) dont l'extension en roman a été montrée au 
8 35 (cf. $ 54). *Simino pour similo doit aussi étre ancien, 
puisqu'il apparait en même temps en roumain, en italien et en 
français: dr. sämänare (a.-mil. summa, bourg. semmai, dialectes. 
français du nord et de l'est senne, sane); comp. treminer = 
*ireminare — tremulare dans le parler de Berry. *Tribilo pour 
tribulo ne se trouve qu'en roumain, dr. trierare; il a pu cepen- 
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dant étre connu en dehors de la péninsule balkanique (comp. 
le lat. ventulare à coté de ventilare, et, en roman, le sic. skapu- 
lari = cal. skapilare ). 

Préfixes: 

Ad: adbaïtere: dr. abatere, mr. abatu, ir. abgte (it. abbattere, 
fr. abattre, esp. abatir, port. abater). Addormire (Caelius Aurelianus, 
Аси. 1, 11, 83; Marc. Empiricus, De medicam. XVI, 18; Itin. 
Burdig., éd. Geyer, Corp. scr. eccl., XXXIX, 20, 14): dr. adormire 
(lomb. gén. adormir, Abruzzes addurmi). *Af fumare: dr. afumare, 
mr. afumu (it. affumare, prov. a fumare, esp. ahumar, port. a fumar). 
*Affundare: dr. afundare (it. affondare, sarde affundare, a.-tr. 
afonder, esp. afondar, port. afundar). Allactare (Marc. Empiricus, 
VIII, 136); dr. alăptare (rtr. allacher, it. allattare, fr. allaiter). 
*Allentare: dr. aliniare (sarde allentare, sic. allintari, Abruzzes 
allendar). Alligere = eligere (Arch. f. lat. Lex., III, 13): dr. alegere, 
mr. alegu (a. -it. alleggere). Aspecto (*astecto) = expecto: dr. astep- 
tare (cf. $ 55). Nous devons rappeler ici la forme vulgaire *adju- 
nare qui doit sa naissance à une confusion de ja juno, jejuno (ejuno) 
avec les verbes formés à l'aide de ad-: dr. ajunare, mr. adiunu 
(esp. ayunar; alb. айєпој). Comp. *arredere ($ 70) et plus haut 
*allargare, *allenare, *allongare, *adminaciare, *admortire, *at- 
titiare, adunare. 

Con: congirare (Rânsch, Itala и. Vulg., 186): dr. (în)cunjurare. 
Le classique cognosco (con + gosco) avait comme correspondant en 
latin vulgaire connosco (con + nosco ; cf. Schuchardt, Vokal., І, 115; 
II, 128), d'où dr. cunoaștere, mr. kunosku, ir. kuno$te (it . conoscere 
fr. connaître, esp. conocer; seul le port. conhecer reproduit la forme 
classique). 

De: degelare: dr. degerare (fr. dégeler, esp. dehelar, port. dege- 
lar). Derigo = dirigo (Georges, Lex. Wortform., 218): dr. deregere. 
Despicare (Corp. gl. lat., VI, 331; Hessels, Lat. -angl. -sax. Gloss., 
40; cf. Rânsch, Collect. phil., 295): dr. despicare (lomb., vén. des- 
jikar) Comp. plus haut *depanare, *deramare. 

Dis: discalciare (Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 182): dr. 
descültare. Discarricare (Fortunat, Vita S. Medardi 7, extr.): dr. 
descărcare (it. discaricare, fr. décharger, esp., port. descarregar). 
Discoperire (Ant. de Plaisance, Itiner. 30; cf. Rónsch, Itala, 207): 
dr. descoperire, mr. diskopiru (fr. découvrir, esp. descubrir, port. 
descobrir). Discuneare (discuneatus, Pline, Hist. nat., 9, 90): dr. 
descuiare (tyr. descognar). Disligare (Corp. gl. lat., VI, 352): dr. 
deslegare, mr. dislegu (frioul. dislea, lomb. desligar, sarde desligare, 
fr. délier). Comp. ci-dessus *dispretiare. 
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Ex: exbattere: dr. sbatere (rtr. sbatter, it. sbattere). Excadere 
(cf. $ 70): dr. scădere (it. scadere, fr. échoir, prov. eschazer). * E xcam- 
biare: dr. schimbare (it. scambiare, fr. échanger, prov. escambiar ; 
alb. bebe), *Excarminare: dr. scărmănare (tyr. skarmenar, it. 
scarmigliare — *excarminare). Excurtare: dr. scurtare (frioul. skurta, 
a.-vén. eskurtar, Abruzzes shuria, fr. écourter). Comp. plus haut 
excaldare, *excappare, *expavorare, *exventare. 

In: incalciare (Not. tiron., LXXIX, 34, b; cf. Arch. f. lat 
Lex., VIII, 243): dr. fncältare (it. incalciare, a.-fr. enchaucer, a.. 
-esp. encalzar). *Inclavare: dr. încheiare (a. -it. inchiavare, fr. encla- 
ver, prov. enclavar). *Incuneare: dr. fncuiare (rtr. incugner, sic. 
inkugnari, sarde inkungna). Indulcare, indulcire (Vulgate; Corp. 
gl. II, 283; cf. VI, 566): dr. îndulcire, mr. ndultsesku (rtr. induts- 
chir, it. indolcire, esp. endulcir). *Induplicare: dr. înduplecare (San- 
fratello ndugier, Piazza Armerina ndugie). *Infasciare: dr. în fășare 
(it. infasciare, port. enfeixar). *Ingluttire: dr. nghitire (it.inghiot- 
tire, fr. engloutir, port., prov. englotir, esp. englutir). Innodo (Rân- 
sch, Semas. Beitr., ПІ, 50): dr. înnodare (it. innodare). Innubilo 
(Solinus, 53, 24): dr. fnnourare (vén. inuvolar). *Impromutlare: 
dr. împrumutare (cf. $ 43); promutuor s'est conservé dans un glos- 
saire (Corp. gl. lat., II, 417; comp. la glose du Gloss. de Reiche- 
nau, 454: mutuo acceperam = inprumtatum habebem). *Intristare: 
dr. fntristare (it. intristare, cat. entristir, a.-esp. entristar). *In- 
vitare: dr. fnvätare, mr. nvetsu, ir. оптеіѕо (plais. enviciar, vén. 
envezar, sic. ammizzari, Lecce mmezzare, sarde imbizzare, a.-fr. 
envoisier, esp. emvezar: alb. mesoñ). Comp. ci-dessus *¿mbracare, 
*imbuccare, impedicare, *inchordare, ingenuculare, *ingurdire, in- 
sellare, *inaltiare, *ingrassiare. 

Per: pergiro (Peregr. Silviae 19): dr. (îm)prejurare. 

Sub. Nous n'avons à rappeler que la forme vulgaire subglut- 
tio résultée du classique singultire par une étymologie populaire 
(*singluttire) et par une assimilation aux composés avec sub-. 
Subeluttio (subgluttiare), qui se trouve dans le Corp. gl. lat., V, 
332; cf. VII, 271, a donné: dr. sughüare (sic. suggiuzziari, esp. 
sollozar, port. soluzar). Suggluttium apparait aussi en France, wall. 
soglo (Zeitschr. rom. Phil., XXIV, 24). Les formes it. singhiottire, 
singhiozzare, fr. sangloter nous renvoient à *singluttire, *singlut- 
tiare, *singluttare. 

Nous devons dire ici quelques mots du phénomène connu 
sous le nom de recomposition (cf. $ 18). On sait qu'en latin clas- 
sique la voyelle thématique des verbes composés avec un pré- 
fixe s'était affaiblie: a s'était réduit à e ou z, e à z, et au à u 
(spargere — aspergere, facere — perficere, regere — dirigere, clau- 
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dere — includere). En latin vulgaire, cette distinction entre la 
forme simple et les formes composées d'un méme verbe disparut 
dans plus d'un cas; la voyelle primitive du théme fut restituée 
dans les formes composées: commando — commendo (V. Longus; 
Keil, Gr. lat., V, 73); consacrare — consecrare (fréquent dans les 
inscriptions, C. T. L. П, 4282; V, 5227; VII, 80; IX, 1095; cf. 
Arch. f. lat. Lex., XII, 40); dispartire — dispertire (Са d БШ, 
6278,%; comp. dr. despärtire, mr. dispartu, it. dispartire ) ; ele- 
gere — eligere (Georges, Lex. ‘Wortform., 239). Quelques verbes 
qui, dans la conscience du peuple, n'apparaissaient plus comme 
composés, conservérent en latin vulgaire la forme classique: im- 
pingere — іт + pangere (comp. dr. împingere, it. impinger, a. 
-fr. empeindre). 


Meyer-Lübke, Gramm. der rom. Spr., YT, $$ 573 et suiv. — Voir sur les dé 
rivés romans de caput, Ascoli, Arch. glott., XI, 427. — Sur íngurzive, desgurzire, 
qui ne s'entendent que dans une petite partie du domaine roum., v. Rev, crit. 
lit. (Jassy), V, 107—108. — Sur întăritare, cf. Ov. Densusianu, Romania, XXVII, 
65; Schuchardt, Zeitschr. f. rom. Ph. XXIII, 419; XXIV, 418. — Ambulare 
(*ammulare, *amminare) a été étudié en dernier lieu par Schuchardt, Zeitschr. 
f. vom. Phil, XXII, 398; XXIII, 325 (cf. Fórster, ibid., XXII, 515; G. Paris, 
Romania, XXVII, 676; XXVIII, 459) et par Marchot, Studj di filol. vomanza, 
VIII, 387. — Sur sämänare, v. Schuchardt, Zeitschr. vom. Ph., XXII, 398; Ascoli, 
Arch. glott., II, 406. — Entre le dr. trierare et le lat. tribulare, Ascoli, Arch. glott., 
XIII, 461, établit les étapes: *iri[b]ljare, *triare. Ce développement est cependant 
contredit par la phonétique roumaine. — D'aprés Darmesteter, Form. des mots 
composés, 91, le préfixe roman des- représenterait dis- et de -ex-. Il est cependant 
inutile d'admettre ce dernier préfixe, puisque dis- suffit pour expliquer les com- 
posés romans. Cf. Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. Spr., II, $ 603; III, $ 250. — Sur 
la recomposition, voir Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. Spr., II, $ 597. Cf. M. Bon- 
net, Le Lat. de Gr. de Tours, 486, qui affirme toutefois que la recomposition est 
4oeuvre de réflexion et non de création spontanée, invention de pédants et non 
produit naturel du langage populaire ». Nous ne partageons pas tout à fait cette 
opinion, puisque nous ne voyons pas pourquoi des formes telles que dispartire, 
perfacere ne pourraient être de provenance populaire. 


80. Adverbes. Le latin vulgaire connaissait plusieurs adverbes 
composés soit de deux adverbes soit d'un adverbe et d'une pré- 
position. Nous avons à relever les formes suivantes conservées 
en roumain: 

Ecce + hic: dr. aci, mr. atsia, ir. tsi (it. ci, fr. dci, ci, prov. 
aissi). 

Eccum + illoc: dr. acolo, mr. akolo, ir. kolo. 
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Eccum - modo: dr. acum, mr. akmu, ir. akmo (frioul. cumo, 
log. como). j 

Eccum + sic: dr. aga, mr. ašitse, ir. ao (it. cosi, lomb., gén. 
asi, fr. ainsi, prov. aissi, esp. asi). 

Non + magis (Corp. gl. lat., II, 389; comp. ze magis, V, 
se dr. numai (eng. nomma, frioul, vén. nome, gén., lomb. 
пота). 

Аа + modo (Grégoire de Tours: Bonnet, Le lat. de Gr. de 
Tours, 483): dr., mr. amu (eng. amo, it. dial. ammo). 

Ad + iunc(ce): dr. atunci, mr. atumisia, ir. atunt$. Ad tunc 
se trouve dans la Peregr. Silviae 16 (éd. Geyer, 59). 


Sur non magis, voir Arch. glott., VIII, 372; XII, 416; XIV, 211; Zeitschr. 
From. Ph, XVI, 334. — Meyer-Lübke admet, Gramm, d. rom. Spr., III, $ 495, 
l'existence en latin vulgaire d'un adverbe composé *anque qui se trouverait à 
la base du roum. încă, it. anche, a.-fr. ainc, prov. anc. Cette étymologie peut en 
effet expliquer les formes romanes occidentales, mais elle est inadmissible pour 
le roumain; *anque aurait dà donner înce et non íncá. 


81. Prépositicns. Le latin vulgaire se distinguait du latin 
classique par l'emploi d'un grand nombre de prépositions com- 
posées. Le fait que les grammairiens condamnent souvent ces 
prépositions (praepositio praepositioni non ‘jungitur dit Pompeius ; 
Keil, Gr. lat., V, 273) prouve indirectement qu'elles étaient d'un 
usage fréquent dans le parler du peuple. 

Parmi les prépositions composées attestées en latin ct qui se 

retrouvent en roumain nous avons à signaler les suivantes: 
Y Abante (C. I. L. VI, 2899, 8931; XI, 147): a-roum. ainte, 
ir. montse = mai ainte (rtr. avant, it. avanti, fr. avant). Le dr. 
înainte repose sur *inabante (comp. inante dans le C. 1. L. III, 
р. 961, габ. cer. XXVI, 16). 

Depost (C. I. L. VIII, 9162; cf. Pompeius, 7. ei: dr. după, 
mr. dupg, ir. dupe (it. dopo). 

Deretro, inretro: dr. îndărăt = in deretro (it. dietro, fr. der- 
vière, prov. dereire). 

j SCH aforas: dr. afară, mr. ајаг >, ir. afore (it. af fuori, esp. 
afuera). 

Deinter: dr. dintre (tyr. denter, vén. dantre). 

Deintro: dr. dintru, mr. ditu (it., esp., port. dentro). 

Desuper: dr., ir. despre. 

Asupra: dr., mr. asupra. Le dr. deasupra est *d, 

- ) d 22 pra е € asupra (comp. 

Desubtus: dr. (de)desupt (it. di sotto, fr. dessous, prov. desotz). 
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Adprope: dr., mr. aproape, ir. aprope (frioul. apruv, a.-it. 
aprovo, sarde apprope, a.-fr. apruef). 

Perin: dr., mr. ir. prin. 

La plupart de ces prépositions sont employées en latin, de 
méme qu'en roumain, aussi comme adverbes. 


Les prépositions composées ont été étudiées par C. Hamp dans l'Archiv 
für lat. Lexik., V, 321, où sont cités les textes qui nous les ont conservées; cf. 
Neue-Wagener, Formenlehre, II, 939. Aux exemples données par Hamp nous 
pourrions ajouter: aforas (Peregr. Siluiae 12); deinter (ibid., 6) ; deintro (ibid., 24); 
desubtus (Ant. de Plaisance, Itiner. 24). 


SYNTAXE 


82. Les remarques que nous avons faites au chapitre sur Ia 
Morphologie s'appliquent aussi à cette partie de la grammaire du 
latin vulgaire. La syntaxe du latin vulgaire ne nous est, en effet, 
connue que d'une maniére imparfaite. Et cela ne doit guére éton- 
ner quand on pense que ceux qui ont écrit en latin ne se sont 
soustraits que bien rarement à l'influence de la syntaxe classique. 
D'autre part, les études sur la syntaxe du latin vulgaire ne sont 
pas encore assez avancées, et méme les matériaux dont on dispose 
n'ont pas été étudiés à tous les points de vue et coordonnés par 
les latinistes. 

Toutefois, les renseignements que nous avons sur la syntaxe 
du latin populaire sont suffisants pour élucider quelques points 
de l'histoire des langues romanes. Nous rapplelerons ici les faits 
les plus assurés à cet égard et les plus importants pour l'étude du 
latin qui se trouve à la base du roumain. 

Comme il est souvent difficile de tracer une limite entre la 
morphologie et la syntaxe, plusieurs particularités syntaxiques 
ont déjà été signalées plus haut ($$ 62, 71); sur quelques-unes 
d'entre elles nous devrons revenir aux paragraphes suivants. 


On pourra consulter, pour les questions que nous étudierons dans la suite, 
le traité de syntaxe latine de A. Draeger, Hist. Syntax der lat. Spr., Ze éd., Leip- 
zig, 1878— 1881, et celui de J. H. Schmalz publié dans la Lateinische Grammatik 
de F. Stolz, 3e éd., Munich, 1900, 197 et suiv., où est incidemment étudiée aussi 
la syntaxe du latin vulgaire. 


1. Substantif 


83. Les cas. L'emploi des prépositions pour exprimer les rap- 
ports de génitif et de datif, phénoméne commun à toutes les lan- 
gues romanes, a ses racines dans le latin vulgaire. D'après les 
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exemples qu'on a pu recueillir jusqu'ici, on peut affirmer qu'à 
partir des premiers siècles de notre ère on employait déjà en 
latin vulgaire les prépositions de et ad pour rendre la génitif 
et le datif. Cet usage apparaît dans la Bible, où nous trouvons 
des constructions telles que: de colentibus -(= x&v oefouévov) gen- 
tilibusque multitudo magna (Acta 17, 4); quam de lege (= тоб vópov) 
unum apicem cadere (Luca 16, 17). On lit de méme dans l’Zfinér. 
d'Antonin de Plaisance 18: ornamenta de imperatricis. Le géni- 
tif avec de se retrouve encore en roumain dans quelques régions 
et il était bien plus répandu à une époque ancienne. La con- 
struction de datif avec ad se rencontre déjà à l'époque de César; 
la Lex Furfensis porte: ad cam aedem donum datum, ad id templum 
data (C. I. L. 1, 603). Plus tard, elle devient de plus en plus fré- 
quente: ait ad me, scripserat ad Dominum (Peregr. Silviae, 19); 
erogantur ad homines (Ant. de Plaisance, Itiner. 27). Comp. еп 
outre: legem ad filios Israhel (Peregr. Silviae, 4) ; membra ad duos 
fratres (C. I. І. ХПІ, 2483); terra (ancilla) ad illo homine (Form. 
Andecav. 13, 19; 20, 9), constructions qui sont le point de départ 
du génitif possessif roumain avec a: fiu a regelui (a.-fr. filz al 
rei), qui était à l'origine un datif. Pour le datif avec ad, comp. 
aussi la construction posuit ad beatu Syneroti marture du C. I. L. 
III, 10232. 

L'accusatif de direction des noms de villes était construit en 
latin vulgaire surtout avec la préposition ad, particularité qu'on 
rencontre quelquefois aussi en latin classique (Arch. f. lat. Lex., 
X, 391). Comp. ibimus ad Nazareth, perrexit ad Bethleem (Saint 
Jérôme; Goelzer, Le latin. de Saint Jérôme, 327). En roumain, 
ad a été peu à peu remplacé par llac. 

L'ablatif des noms de villes désignant le point de départ 
devait aussi être employé en latin vulgaire, surtout avec des 
prépositions. En latin classique, on trouve quelquefois ab dans ce 
cas (Tite-Live, Salluste); en latin vulgaire, c'était de qui remplis- 
sait cette fonction. Le roumain met dans ce cas de la, din. 

Aux noms de villes, les prépositions étaient employées à 
l'ablatif aussi lorsqu'on voulait désigner l'endroit où se passait 
une action. On trouve cette construction déjà chez Plaute: ix 
Epheso; de méme chez Pline l'ancien: în Berenice, in C yme, mais 
elle apparaît surtout chez les écrivains des premiers siècles de 
l'époque chrétienne: în Veria, in Alexandria (Saint Jéróme; Goel- 
Zen, й. Gun 344). 

L'ablatif de temps n'était précédé, en latin classique, de la 
préposition in que dans quelques cas particuliers (în iuventute, etc.). 
Dans le parler du peuple cette construction devint d'un usage 
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plus répandu et les auteurs chrétiens nous en fournissent de nom- 
breux exemples: in annis praecedentibus (Grégoire de Tours; Bon- 
net, Le lat. de Gr. de Tours, 620) ; roum. fn anul trecut (cf. Pets- 
chenig, Berl. phil. Wochenschr., 1889, 1402). A comparer des con- 
structions analogues avec ad: ad horam tertiam (Grégoire de Tours; 
Bonnet, Z. c., 583); roum. Га (illac substitué à ad) trei ore. | 

L'emploi de cum pour transcrire l'ablatif instrumental est 
aussi une particularité caractéristique du latin vulgaire. L'ablatif 
est souvent formé ainsi chez Sulpice Sévére, Grégoire de Tours, etc. 
(Bonnet, 7. c., 603). 


Sur le génitif avec de, voir Clairin, Du génitif latin et de la préposition de, 
Paris, 1880, 170; cf. Arch. f. lat. Lex., 111, 45; VII, 477; VIII, 546; IX, 513; 
XI, 54. — Le datif avec ad est étudié par E. Bourciez, De praepositione ad casuali 
in latinitate aevi merovingici, Paris, 1886, 31 et suiv. 


2. Adjectif 


84. Comparaison. Nous avons déjà rappelé au 8 62 la forma- 
tion du comparatif avec magis et plus. Cette manière d'exprimer 
le comparatif correspondait bien à la tendance du latin vulgaire 
à remplacer les formes synthétiques par des formes analytiques 
et plus expressives. Le comparatif avec magis et plus n'était ce- 
pendant pas employé exclusivement dans le langage populaire; 
on en trouve des traces aussi dans le latin classique. C'était sur- 
tout au comparatif des adjectifs en -еиѕ, -ius, -uus qu'on se ser- 
vait de la périphrase avec magis (magis idoneus, etc.); la méme 
formation apparait, chez quelques auteurs, aux adjectifs composés 
de cinq ou de six syllabes (magis mirabiles, Cicéron, Orator 12, 39). 
L'exemple le plus ancien de la périphrase avec plus nous est donné 
par Ennius, Fab. 371: plus miser. À l'époque chrétienne ce compa- 
ratif devient de plus en plus fréquent: plus sublimis (Pomponius 
Mela 3, 40); plus miser (Tertullien, De spect. 17); plus dulce (Si- 
doine Apollinaire, Epist. 8, 11). Par suite de la concurrence que leur 
faisaient ces formes, les comparatifs classiques en -/or tombérent 
avec le temps en désuétude, ce qui explique pourquoi ils ont complè- 
tement disparu en roumain, oü l'on ne trouve pas méme les formes 
melior, bejor, major, minor qui se sont conservées dansle roman 
occidental. 

D'un usage répandu doit avoir été aussi la composition des 
adjectifs avec per, prae. La première construction se trouve sou- 
vent dans les lettres de Cicéron (pergratus, permirus etc.); la se- 
conde est fréquente surtout chez Pline l'ancien (praeclarus, prae- 
celer). ТЇ n'y a aucune raison pour ne pas rattacher le roumain 
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prea (prea bun) à ces particules latines. Il faut toutefois remarquer 
que prea ne peut reproduire directement, au point de vue phoné- 
tique, les formes latines ; il est sans doute résulté d'une contamina- 
tion de per, prae avec le sl. pré. 


E. Wölfflin, Lateinische w. romanische Comparation, Erlangen, 1879, 26; 
Arch. f. lat. Lex., I, 93; cf. Sittl, Die localen Verschiedenheiten der lat. Spr., 100; 
Rônsch, Semasiologische Beiträge, II, 77; F. Cooper, Word formation, 252. 


3. Pronoms 


85. Démonstratifs. Nous avons vu au $ 64 que iile remplit 
en roman la fonction de pronom personnel et qu’il est donné 
comme tel par les grammairiens latins. Mais, en dehors de cette 
fonction, ile reçut aussi celle d'article. П se trouve avec cette 
valeur dans toutes les langues romanes, exceptés le sarde et une 
partie du domaine gascon et catalan où l’article est exprimé par 
ipse. L'histoire de l'article roman n'est pas encore suffisamment 
éclaircie. L'étude des textes latins nous montre cependant que cet 
emploi de ille, ipse doit être assez ancien. Les exemples de ille 
comme article que Fuchs (Die rom. Sprachen, Halle, 1849, 321) 
croyait avoir trouvés dans les textes latins ne peuvent certaine- 
ment étre pris en considération, puisqu'ils sont illusoires. De 
méme, si ille apparait quelquefois dans la Vulgate (Rónsch, Itala 
u. Vulgata, 419) presque avec le méme sens que l'article roman, 
cela ne peut prouver grand'chose, puisqu'il se peut trés bien que 
nous ayons affaire dans ce cas à une reproduction trop fidèle du 
texte grec: ille ne serait autre chose que la traduction du gr. б. 
Mais, en échange, d'autres textes viennent confirmer l'emploi de 
ille, ipse comme article dès les premiers siècles de notre ère. Nous 
n'avons qu'à parcourir deux textes du ГУ siècle comme l’Jtinera- 
rium. Burdigalense et la Peregrinatio Silviae (éd. Geyer) pour voir 
combien le latin vulgaire s'était éloigné du latin classique quant 
à la syntaxe de (ie, ipse. Le changement de fonction de ces pro- 
noms y est attesté par de nombreux exemples; nous nous borne- 
rons à en citer les suivants: montis ipsius 20, aede ipsa 21, ipsa 
aqua 29, (Itin. Burdig.); sancti illi, montis illius 3, locus ille 10, 
ipsum, montem 5, loci ipsius, lectio ipsa 10 (Peregr. Silviae).Plus 
tard, cet emploi de Ale, ipse se rencontre de plus en plus souvent 
et un texte comme l'/Zinéraire d'Antonin de Plaisance nous en 
offre des exemples en abondance (voir l'index, chez Geyer, 443— 
444). Comp. en outre Filastrius, Divers. heres. lib. (Corp. scr. eccl., 
XXXVIII, 210, 217; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 259; XI, 393). Les 
germes de l'article roman doivent donc étre cherchés dans la trans- 
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formation syntaxique qu'avaient subie ille et ipse dans les der- 
niers temps de l'histoire du latin vulgaire. 

Puisque nous avons rappelé l'emploi de ille comme article, 
nous devons dire un mot aussi de l'article indéfini unus. On trouve 
déjà chez Plaute quelques exemples de unus avec cette valeur: 
una mulier lepida (Pseud. 948). Chez les écrivains plus récents 
unus apparaît souvent comme article: unam buculam (Jornandes, 
Get. 35) ; unus psalmus (Peregr. Silviae, 4) ; unum asellum (Antonin 
de Plaisance, Itiner., 34, éd. Geyer, v. l'index; cf. A. Fuchs, Die 
rom. Spr., 320; Rónsch, Itala, 425). On sait que dans les langues 
romanes unus remplit la méme fonction. Sur Ale comme article, 
cf. aussi Arch. lat. Lex., XII, 473; sur unus, ibid., 191. 

En revenant aux pronoms démonstratifs, il nous reste à rap- 
peler la substitution progressive, en latin vulgaire, de iste à hic, 
15. Cette particularité peut être facilement constatée dans les tex- 
tes latins et elle remonte assez haut. On rencontre déjà à l'époque 
de César quelques exemples de Zeie pour Ліс (WOlfflin-Meader, 
Arch. f. lat. Lex., XI, 369). En roman, hic n'a laissé que quelques. 
traces insignifiantes; sa place a été prise par 15/е et ses composés. 
(8 78). 

Sur ille, ipse comme article, voir Meyer-Lübke, Zeitschr. f. rom. Phil., XIX, 
308. Dans la Gramm. der vom. Spr., III, $ 191, le même auteur remarque à pro- 
pos de wnus: «La transformation de wnus en article indéfini pourrait bien étre 
plus récente que celle de ille en défini, car dans les plus vieux documents italiens: 
il est encore assez rare, et les plus anciens textes roumains, qui apparaissent seule- 
ment au ХУІ siècle, ne le connaissent pas du tout.» Nous ne partageons pas cette 
opinion, puisque l'a.-roumain connait bien, malgré l'affirmation contraire de Meyer- 
Lübke, l'article indéfini un; on en trouve plus d'un exemple dans le Codicele 
Voronetian (éd. Sbiera, v. l’article urulu). D'autre part, nous ne ‘voyons pas 
comment on pourrait contester toute relation historique entre unus, qui, comme: 
nous l'avons vu, apparait de bonne heure comme article indéfini, et les formes. 
romanes correspondantes. 


86. Indéfinis. Alius et alter s'étaient confondus en latin vul- 
gaire. Le premier fut peu à peu supplanté par le dernier. Alter à la. 
place de alius se trouve chez Vopiscuset plus tard chez Saint Jérôme, 
etc. (Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 416). Alter est seul connu au 
roumain, dr. alt, mr. altu, ir. ot. Alius n'a cependant pas complé- 
tement disparu en roman; on le retrouve en a.-fr. e], al, prov., 
a.-esp., a.-port. al. 

Totus avait pris la place du classique omnis. L'exemple le 
plus ancien de cette substitution se trouve chez Plaute, Mil. 
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213: totis horis. Chez les auteurs plus récents fofus remplace sou- 
vent omnis (César, l'auteur du Bellum Hisp., Saint Jérôme; cf. 
Woltflin, Arch. f. lat. Lex., III, 470; Goelzer, Le lat. de Saint 
Jéróme, 402). Les langues romanes ne font que continuer à cet 
égard la syntaxe du latin vulgaire; seul l'italien posséde encore 
omnis (ogni).— Nous devons rappeler en outre l'emploi de ѓоѓиѕ 
avec le sens de «chaque > qu'on rencontre chez Apulée, Commo- 
dien, Prudence, Psychom. 217, 450: totus miles; totum hominem. 
Comp. dr. tot omul. i 

Quantus, tantus étaient devenus de bonne heure identiques 
avec quot, tot. Déjà Properce écrit: Ai tibi curarum quanta milia 
dabit 1, 5, 10; Quid currus avorum profuit aut famae pignora tanta 
meae? 5, 11, 12. La même particularité se retrouve chez Stace 
et, plus tard, chez Apulée, Tertullien (Wölfflin, Hermes, XXXVII, 
122; Rónsch, Itala, 336—338; Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 
414). Quot et tot n'ont laissé aucune trace en roman, ayant cédé 
la place à quantus, tantus: dr. cât, atât, mr. kot, ahiontu, ir. kot 
(it. quanto, tanto etc.). 


4. Verbe 


87. Temps сі modes. Le plus-que-parfait du subjonctif com- 
menga de bonne heure à être employé à la place de l'imparfait 
du méme mode. On constate cette particularité déjà dans le Bellum 
Africanum. Tandis que les langues romanes occidentales conti- 
nuent à cet égard le latin vulgaire, le roumain occupe une place 
à part, puisqu'il ne connait ce temps qu'avec la fonction de plus- 
que-parfait de l'indicatif. Il se peut cependant que le plus-que- 
parfait du subjonctif ait été usité comme imparfait méme dans 
le latin balkanique et qu'il se soit conservé longtemps comme 
tel avant qu'il soit devenu plus-que-parfait de l'indicatif. 

Le participe présent avait peu à peu perdu de sa vitalité 
comme forme verbale, et le gérondif avait pris sa place (comp. 
dr. soarele rásárind — *sole resaliendo; fr. soleil levant — *sole le- 
vando). La Vulgate nous offre quelques exemples de la construction 
qui se trouve à la base des langues romanes: multa vidi errando 
(Archiv. f. lat. Lex., VIII, 558; cf. V, 492). 

Le fait le plus important dans la syntaxe du verbe du latin 
vulgaire est l'emploi de quelques formes périphrastiques. 

A l'aide de habere et du participe passé les Romains avaient 
forgé une forme composée du parfait, qui n'est pas inconnue au 
latin classique. Des constructions telles que positum habeo, consti- 
tutum habeo, dont le sens se rapproche de celui du parfait, se 
trouvent plus d'une fois chez les écrivains de l'époque républi- 
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caine: stationes dispositas habeo (César, Bell. Gall. 5, 16, 4); dbi. 
castellum Caesar habuit constitutum (Bell. Hisp. 8, 6). Toutefois, 
les vraies formes de parfait composé n'apparaissent d'abord qu'aux 
verbes désignant une action intellectuelle, comme р. ex. cognos- 
cere, comperire: vationes.... cognitas habeo (Cicéron, Att., 15, 20, 4). 
A côté de ces verbes on trouve aussi dicere: de Caesare satis hoc 
tempore dicium habebo (Cicéron, Phil. 5, 52). Ce qui est cependant 
surprenant c'est que le parfait formé de cette maniére ne se ren- 
contre pendant plusieurs siècles que dans quelques formules et 
qu'il est relativement rare. П est méme curieux de constater que 
les écrivains des premiers siécles de notre ére nous en fournissent 
moins d'exemples que Cicéron et César. Ce n'est qu'au IVe siècle 
qu'on remarque un progrés dans l'emploi de ce temps. Onen trouve 
plus d'un exemple chez Grégoire de Tours, dans les Formulae 
Andecavenses, etc. Il ne faut pas toutefois croire que cet état des 
choses, constaté dans les textes, corresponde aux faits du latin 
vulgaire. Si les écrivains de Il‘ ou de IIIe siècle n'emploient le 
parfait composé que tout à fait exceptionnellement, cela ne peut 
nullement prouver qu'il était tout aussi rare dans le langage popu- 
laire. Le fait que cette forme de parfait est profondément enracinée 
en roumain (am cîntat) montre qu'elle devait être bien vivace dans 
le latin vulgaire de l'époque impériale. Il faut toutefois remarquer 
que la formule habeo statum (am stat) n'a pu prendre naissance à 
la méme époque que habeo cognitum, dictum; elle montre un dé- 
veloppement tardif de cette forme de parfait et elle est sürement 
d'origine romane. 

Habere avec l'infinitif (cantare habeo — habeo cantare) a rem- 
placé, comme on le sait, en roman le futur latin. Cette construction 
peut être retrouvée en latin. A l'origine, kabeo avait encore con- 
servé sa valeur de verbe indépendant et, pour le sens, il avait 
à peu près la valeur de «je dois». L'exemple le plus ancien de 
cette phase se trouve chez le rhéteur Sénèque (Contr. 1, 1, 19), 
où nous lisons: quid habui facere? Plus tard, habeo perdit peuà 
peu son indépendance, et la périphrase qu'il formait avec l'infinitif 
se confondit avec le futur. Cette évolution est accomplie au IV* 
siècle, lorsque nous trouvons les premiers exemples assurés de 
cantare habeo avec la valeur de futur. Comp. quae nunc fiunt... 
hi qui nasci, habent scire non poterunt, Saint Jérôme (In Eccles. 1); 
tempestas illa tollere habet totam paleam de arca, Saint Augustin 
(In Joannis Evang. 4, 1, 2). Le futur avec habeo apparait aujourd'hui 
sur presque toute l'étendue du domaine roman occidental. En 
roumain, il n'est représenté que par la formule habeo ad cantare 
qui est une forme récente de habeo cantare — cantare habeo. C'est 
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surtout en ancien roumain qu'on trouve ce futur: am a cînta 
(aujourd'hui am să cînt); elle existe en outre en sarde, log. аро a 
kantare. 

П ne sera pas inutile de rappeler qu'en dehors de kabeo on 
trouve, quoique rarement, aussi volo avec l'infinitif, remplissant 
la fonction de futur: jam properare volent (Corippus, Johann., 6, 
250). Ce futur se retrouve en roumain, aussi bien qu'en sursilvain 
et dans quelques dialectes français et italiens. Nous reviendrons 
sur cette forme de futur, qui ne laïsse pas de présenter quelques diffi- 
cultés, lorsque nous étudierons la langue du XVI: siècle (tome II). 

Esse avec le participe présent formait aussi des constructions 
périphrastiques. On en trouve quelques exemples en latin classi- 
sique: nox erat incipiens, Ovide (Her. 18, 55); mais c'est surtout 
en latin vulgaire qu'elles devaient étre fréquentes. Elles sont sou- 
vent employées par les auteurs chrétiens: fueris laborans, fuit 
serviens, eris ardens, Lucifer de Cagliari 9, 16; 139, 26; 188, 17. 
Ces formes se trouvent à la base des constructions a.-rom. eram, 
am fost cíntind, avec la différence que le participe présent y a été 
remplacé par le gérondif. 


Sur le plus-que-parfait du subjonctif, v. К. Foth, Romanische Studien, ТІ, 
243; Н, Blase, Gesch. des Plusquamperfehis im Lat., Giessen, 1894, 77 et suiv. — 
Habere avec l'infinitif et le participe a été étudié par Ph. Thielmann, Arch. f. 
lat. Lex., II, 48—89, 157 — 202; 372—423, 509—549; cf. III, 532; on y trouvera 
aussi d'autres exemples de volo avec l'infinitif (IT, 168—169). — Sur esse avec 
le participe présent, v. W. Hartel, ibid., III, 37. 


88. Nous devons mentionner ici deux verbes qui présentaient 
en latin vulgaire quelques particularités syntaxiques intéressan- 
tes pour l'étude du roumain. 

Ducere était employé avec se dans le sens de «s'en aller ». 
On le trouve ainsi chez Plaute et chez Lucilius, mais surtout dans 
la Bible et dans les glossaires (Rónsch, Itala, 361; cf. Heraeus, 
Die Spr. des Petronius, 36; Arch. f. lat. Lex., VIII, 254). Comp. 
dr. à se duce. 

Facere est aussi attesté comme réfléchi (Apulée, Tertullien, 
Saint Augustin; cf. Heraeus, /. c., 35). Il faut relever surtout 
lemploi de se facere dans les constructions: facit se hora quinta; 
coeperit se mane facere (Peregrinatio Silviae 27, 29). Se facere s'est 
conservé avec cette signification en roumain: se face ziud, se face 
noapte. 


182 


5. Prépositions 


89. Nous avons déjà donné ($ 16) quelques exemples de la 
confusion qui s'était produite en latin vulgaire dans l'emploi des 
prépositions. C'est un fait constaté depuis longtemps que les dis- 
tinctions établies par la grammaire latine entre les différentes 
prépositions s'étaient effacées dans la langue du peuple et qu'on 
y mettait l'accusatif aprés une préposition qui se construisait, en 
latin classique, avec l'ablatif et vice-versa (ad titulo, pro salutem). 
Nous croyons inutile d'insister sur ce phénoméne si connu, dont 
l’origine doit être cherchée, en partie, dans des faits phonétiques 
et morphologiques. 

Dans un autre ordre de faits, la syntaxe des prépositions pré- 
sentait en latin vulgaire quelques particularités qu'il convient de 
rappeler ici (cf. $ 83). 

Ad était employé à la place de apud. Cette substitution de ad 
à apud apparaît déjà chez Plaute et chez Cicéron (ad forum, ad 
villam, ad te). En roumain, afud a complètement disparu, étant 
remplacé par a (/a); il n'a survécu qu'en italien et en francais: 
арро, avec. 

De se généralisa aux dépens de ab et de ex et fut introduit 
dans des locutions inconnues en latin classique. C'est l'une des 
particularités les plus frappantes du latin des premiers siécles de 
notre ère. Nous avons à relever surtout le cas où cette próposition 
sert à désigner la matière dont est fait un objet: non sunt exstruc- 
tae [urbes] de lapidibus, Saint Jéróme, In Ezech. IX. ad 29, 8; 
comp. dr. casă de piatră. Comme partitif, de ne se trouve en 
latin classique que dans quelques expressions: unus de multis, etc. 
Le latin vulgaire est allé plus loins dans cette voie, et les textes 
plus récents contiennent de nombreux exemples de de avec cette 
signification: scientes monachi quendam de fratribus parciorem, Saint 
Jérôme, V. Hil. 26 (cf. Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 338; 
Bonnet, Le lat. de Gr. de Tours, 610). En roumain, c'est din — de 
+ în qui remplit cette fonction (unul din noi). Un autre emploi 
intéressant de cette préposition est son adjonction à des mots 
exprimant l'abondance ou l'idée contraire: sacculum plenum de 
radicibus, Grégoire de Tours (Bonnet, l. c., 612); comp. dr. plin 
de bani. En dehors de ces cas, de était employé en latin vulgaire 
aprés un comparatif, particularité qui s'est maintenue en roumain 
(de, de cít), italien, français, etc. C'est ainsi que nous le trouvons 
dans les Gromat. vet., 11, 19. Cet emploi de de est d'origine pure- 
ment latine et ne peut nullement être attribué à une influence 
de l'hébreu, comme c'est l'opinion de quelques philologues. 


Post était construit avec des verbes tels que ire, vadere, etc. 
pour indiquer l’action d'aller après ou vers quelqu'un: vade post 
eum, Grégoire de Tours (Bonnet, 7. c., 592); comp. dr. merg după 
(= de + post) tine. : ; 

En roumain, comme dans une partie du domaine roman oc- 
cidental, on constate une confusion de pro avec per. Dans cette 
langue c'est pro qui a été absorbé par per: dr., ir. pentru, mr. 
pintru = per + intro; de même en eng. it, a.-prov.: fer. En 
espagnol et en portugais, c'est au contraire pro (por) qui s'est 
substitué à per. Seul le français a conservé la distinction entre 
pro et per. Cette confusion, qu'on rencontre parfois aussi dans 
les textes latins (Arch. f. lat. Lex., V, 490), n'est pas encore pleine- 
ment éclaircie. En ancien ombrien on trouve, il est vrai, per tra- 
duisant le lat. pro; mais il n'est pas sûr qu'il y ait quelque relation 
entre ce fait et celui qu'on remarque en roman. L'emploi de pro 
avec le sens de causa, propter n'était pas inconnu au lat. populaire: 
pro uno homine committere proelium, Grégoire de Tours (Bonnet, 
1. c., 615—616); comp. dr. sufer pentru tine. i 

Super avait pris une partie des fonction de in: fulgora super 
eos discendunt, Grégoire de Tours; et en parlant d'attaques: vene- 
vunt hi barbari super nos, chez le méme auteur (Bonnet, EA 
comp. dr. căzu spre el (a.-roum.); veni spre noi. 


Voir sur pro-per, Mohl, Introd. à la chronol. du lat. vulg., 238 — 239; Les 
orig. rom., I, 42. Cf. Meyer-Lübke, Gramm. d. rom. Spr., III, § 457. 


6. Conjonctions 


90. Quod était employé en latin vulgaire pour transcrire la 
construction de l’accusatif avec l'infinitif du latin classique. Cet 
emploi est attesté d'abord pour les verbes qui exprimaient une 
émotion, tels que gaudeo, doleo, miror. On trouve déjà chez Plaute 
cette première phase de la construction avec quod. Plus tard, cet 
usage s'étendit aussi aux verbes declarandi et sentiendi. Les plus 
anciens exemples de cette transformation nous sont donnés par 
le Bellum. Hisp., 10, 2; 36, 1: renuntiaverunt quod ...; praeteritum 
est quod …; ils deviennent tout à fait nombreux dans les premiers 
siècles de notre ёге: nolite credere quod filius Hominis... in deserto 
gentium sit, Saint Jérôme, In Matth. IV ad 19, 8. 

Cette construction avec quod se trouve à la base de toutes 
les langues romanes, avec la différence que quod ne s'est conservé 
qu'en roumain, dr. că, mr. ko, ir. ke, tandis que dans les autres 
langues romanes il a été remplacé tantôt par che (it.), que (fr., 
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esp., port.), dont l'origine n'est pas définitivement établie, tantôt 
par ca (sarde, sic.) — quam, quia. 

À côté de quod etc. on emploie en roumain, comme en a. 
“italien, a.-français, et a.-espagnol, aussi quomodo, surtout après 
les verbes declarandi: a.roum. juru, märiurisescu сит (a-t. 
rispondere come). Quomodo est construit de cette maniére chez 
Caelius Aurelianus, De morb. acut. І, 173; IL, 181: dicere quomodo... ; 
responderunt quomodo, etc. 


La conjonction temporelle cum n'a laissé aucune trace en 
roman; elle a été partout remplacée par quamdo: dr. cínd, mr. 
kondu, ir. Копа. Dans le latin classique c'est surtout cum qui est 
employé dans les propositions temporelles; on rencontre cepen- 
dant aussi quando. Ce dernier se trouve du moins assez souvent 
chez Plaute, plus rarement chez Cicéron, tandis que César l'évite 
tout à fait. Les langues romanes nous montrent qu'en latin vulgaire 
c'était sans doute quando qu'on employait plus souvent que cum. 

` Quomodo (quem. admodum) temporel remonte aussi à l'époque 
préromane. On en trouve des exemples en abondance dans les 
textes des premiers siècles de l'époque chrétienne (Arch. f. dat. 
Lex., 11, 30; IV, 274; VIII, 478). Comp: quomodo mulsi fuerint, 
Marc. Empiricus, De medicam. XXIII, 61. Il est représenté dans 
toutes les langues romanes oü il dispute parfois le terrain à quando. 

Dans les propositions interrogatives on avait introduit en 
latin vulgaire si. Les auteurs chrétiens emploient souvent cette 
conjonction avec la valeur des classiques an, ne, utrum: interro- 
gat... si ebriacus mon est (Peregr. Silviae, 45). Si apparaît ainsi en 
a.-roum. (spune-mi se cre£1), aussi bien que dans les autres langues 
romanes. 


Sur quod, voir G. Mayen, De particulis quod, quia, quoniam, quomodo, ut 
pro acc. cum infinitivo, diss. Kiel, 1889; J. Jeanjaquet, Recherches sur l'origine 
de la conjonction que et des formes romanes équivalentes, 1894. Cf. Meyer-Lübke, 
Literaturbl. f. rom. Ph., XVI, 308; Gramm. d. rom. Spr., III, $ 563. 


LEXIQUE 


91. П nous reste à étudier le lexique du latin vulgaire. Nous 
ne pourrons certainement exposer dans tous ses détails cette 
partie de l'histoire du latin vulgaire. Le nombre des faits dont 
nous aurions à nous occuper serait trop grand pour que nous 
puissions les mentionner tous ici; seul le dictionnaire roumain 
nous fournirait une foule de mots dont l'histoire devrait être 
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poursuivie jusqu'en latin. Nous nous bornerons donc à relever 
dans ce qui suit seulement quelques formes plus importantes et 
qui méritent de figurer dans une histoire de la langue roumaine, 
en laissant le reste aux soins des lexicographes. 

Dans l'étude du lexique du latin vulgaire nous aurons à 
distinguer deux classes de mots. D'abord les mots qui présen- 
taient en latin vulgaire une signification plus ou moins différente 
de celle qu'on trouve en latin classique, et ensuite les mots incon- 
nus au latin classique, mais existant dans le parler du peuple. 


92. Parmi les mots de la premiére catégorie nous aurons à 
mentionner les suivants. 

Afflare, connu au lat. cl. seulement dans la signification de 
«souffler, inspirer», apparait en roumain, dr. aflare, mr. aflu, 
ir. afle, de même qu'en rtr. afflar, nap. axiare, sic. asciari, esp. 
hallar, port. aflar, avec le sens de «trouver » (cf. vegl. aflatura). 
Vu la grande extension qu'a cette forme, il faut supposer que 
afflare avait reçu cette signification déjà en latin vulgaire. La 
transformation sémasiologique qu'on constate en roman est attestée 

our Je xie siècle. On trouve, en effet, dans un glossaire latin-espa- 
gnol de cette époque les gloses: devenerit = non a f flaret ` proditum 
= afflatu fueret (Zeitschrift f. vom. Phil, XIX, 15). Entre la si- 
gnification romane et celle du latin classique il faut admettre les 
étapes intermédiaires: mii afflatur — mihi afflatum est — a me 
afflatur — afflatum habeo. 

Apprehendere, lat. cl. «saisir », avait sans doute reçu déjà 
en latin vulgaire la signification de «prendre feu, s'allumer »: 
flante vento ad prehendit domus incendio, Grégoire de Tours (Bon- 
net, Le lat. de Gr. de Tours, 255). Dr. aprindere, mr. aprindu, ir. 
aprinde, prinde (lomb. aprender, imprender, vegl. imprandro, a. 
-fr, einpreindre, esprendre; ct. Studj di filol. rom., NII, 75, 78); 
pour le développement de sens de apprehendere, comp. le ruth. 
imati «prendre » et, comme réfléchi, «s'allumer ». Pour le dévelop- 
pement de sens comp. les formes dialectales de l'Italie du nord, 
parm. piar, apiar, bergam., impia, etc. = it. pigliare. 

Aranea avait en latin vulgaire en dehors de la signification de 
« araignée, toile d'araignée » aussi celle de a dartre »: dr. "fie, mr. 
туте. On le trouve avec ce dernier sens dans le Corp. gl. lat.: 
[a]rania = er[ y\sipela minor milio similis im cute III, 596, 10; 
erpinas id est aranea ITI, 600, 23, où erpinas (erpitas) n'est qu'une 
forme altérée de herbes (cf. derbitas VI, 327). Dans les autres lan- 
gues romanes on rencontre quelques formes qui sembleraient étre 
apparantées au roum. vâie; it. rogna, rtr. rugnia, fr. rogne; on 
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ne peut toutefois les rattacher à aranea à cause de la présence de 
Tolu) de la deuxième syllabe. Seul le roumain semble donc avoir 
conservé aranea avec le sens mentionné. 


Barba comme synonyme de «menton» se trouve dans le 
Corp. gloss., 11, 262; III, 247: vévevov. = barba, mentum. Le même 
sens reparaît dans le dr. bărbie (comp. eng. barbulóz, vén. barbuzzo 
mil. barbozz, parm. barbozz, bergam. barbos, pad. barbuzolo). i 


, Caballus est employé par les écrivains classiques surtout dans 
l'acception de «mauvais cheval, rosse ». On le trouve cependant 
chez Lucilius, Horace, Juvénal, etc. avec le sens de «cheval» 
en général. En latin vulgaire, cette derniére signification était 
sans doute la plus répandue; caballus y était devenu synonyme 
de equus (Arch. f. lat. Lex., VIL, 316). Cela explique pourquoi 
equus a presque complètement disparu en roman devant caballus: 
dr. cal. mr. kal, ir. kg (it. cavallo, rtr. kaval, fr. cheval, prov. caval 
esp. caballo, port. cavallo). ' 


Carrus. Ce mot avait reçu en latin vulgaire une signification 
particuliére qui nous a été conservée dans le Corp. gl. lat. On 
lit, en effet, dans un glossaire grec-latin: йрктос... septentrio 
quemque vulgo carrum vocant III, 425, 20—23. Carrus désigne 
donc ici la constellation de l'ourse. En roumain, il apparait juste- 
ment avec ce sens: dr. carul; de méme à Muggia, car; comp. esp. 
port. carro, fr. chariot. ' 


Cernere signifie, comme on le sait, en latin classique «sépa- 
rer, distinguer ». En roman, on le recontre surtout avec le sens de 
«cribler »: dr. cernere (sarde kerrere, esp. cerner). La méme signi- 
fication reparait dans quelques dérivés de ce verbe (corse cermil'u 
= cerniculum; esp. zaranda, port. ciranda — cernenda; comp. l'ar- 
moricain cern = *cerna). Chez quelques écrivains latins cermere 
montre déjà cette transformation. Ainsi, on trouve dans Caton 
et Ovide cermere per cribrum ou in cribris. Le dérivé cermiculum 
apparait chez Lucilius 26, 7 et dans les glossaires (Corp. gl. lat. 
VI, 202; cf. Arch. lat. Lex., X, 188) comme équivalent de cribrum. 

. Circellus avec le sens de « boucle d'oreille» doit remonter 
bien haut, puisqu'il est employé ainsi en roumain, dr. cercel, et 
en italien: sic. circedu, Abruzzes ciarcelle, Santratello cirédaun 
(comp. esp. cercillo). Cf. $ 75. 

. Civitas, employé en latin classique pour désigner «la condi- 
tion, les droits du citoyen romain », s'était identifié en latin vul- 
gaire avec urbs. Les écrivains de l'époque chrétienne le mettent 
Souvent à la place de ce dernier (Wölfflin, Die Latin. d. Afr. Cas- 
sius Felix, 401; Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 270; Arch. lat. 
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Leg., III, 16; VIII, 453) et il a supplanté urbs sur tout le domaine 
romain: dr. cetate, mr. tsitate, ir. tSetgte (it. città, fr. cité). Cf. $ 33. 

Cognatus, -а présentait en latin classique le sens de < parent ». 
Le latin vulgaire avait restreint la signification de ce mot à celle 
de «beau-frère, belle soeur». Les exemples de cognatus = frater 
mariti ou uxoris ne sont pas rares dans les inscriptions: C.I. L. 
V, 4369, 5228, 5970; IX, 1894, 3309, 3720, etc. Comp. dr. cum- 
nat, mr. kumnat, ir. Rummot (it. cognato, prov. cunhat, esp. cuñado, 
port. cunhado; alb. kunat). 

Collocare apparait en roman avec le sens de «coucher »: dr. 
culcare, mx. kulku, ir. huko (it. coricare, fr. coucher, prov. colcar, esp. 
colgar). Cette signification peut avoir été connue déjà en latin 
vulgaire, puisque quelque chose de semblable. nous est donné par 
Térence qui emploie l'expression collocare aliquem in lectum. De 
cette expression jusqu'à se collocare (in lectum) 1 n'y avait qu'un pas. 

Communicare avait regu à l'époque chrétienne le sens de 
«communier » (Peregr. Silviae 3: communicantibus nobis; cf. Goel- 
zer, Le lat. de Saint Jérôme, 239). 1l s'est conservé ainsi dans pres- 
que toutes les langues romanes: dr. cumünecare, mr. kuminiku 
(fr. communier, etc.). Cf. $ 35. 

Comparare était devenu de bonne heure synonyme de emere. 
On le trouve souvent avec ce sens dans les inscriptions (Ov. 
Densusianu, Arch. f. lat. Lex., XI, 275), dans les glossaires (Corp. 
gl. lat., VI, 242) et chez quelques auteurs (Antonin de Plaisance, 
Itiner., 8, 26). П reparat avec le sens de «acheter» dans la plus 
grande partie du domaine roman: dr. cumpărare, mr. Rkumporu, 
ir. kumparo (it. comperare). Cf. $ 30. | 

Crepare, lat. cl. «résonner, craquer » = lat. vulgaire «se cas- 
ser, éclater, crever > (cf. Bonnet, /. c., 283): dr. crăpare, mr. Rrepu, 
ir. krepo (it. crepare, fr. crever, esp. , port. port. quebrar): ` 

Currere signifiait en latin vulgaire en dehors de «courir » 
aussi «couler». On le trouve, il est vrai, avec ce dernier sens 
déjà chez Ovide et Virgile (freta dum fluvii current), mais c'est 
surtout plus tard qu'on rencontre de nombreux exemples de cette 
transformation semasiologique (Peregr. Silviae 7: pars quaedam 
fluminis Nili ibi currit; Itin. Burdigalense, éd. Geyer, 22: haec 
"fons sex diebus alque noctibus currit; Ant. de Plaisance, Itiner. 2: 
"llic currit fluvius Asclipius; cf. C. I. L. III, 10190; Corp. gl. lat., 
VI, 298). Comp. dr. curgere, mr. kuru (rtr. cuerer, it. correre, a-fr. 
corre). 

Dave avec le sens spécial de «fournir » se trouve chez Serenus 
Sammonicus (Arch. lat. Lex., XI, 58): dare sucum. Comp. dr. a 
da roade. 
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Despoliare signifiait en latin vulgaire non seulement « dépouil- 
ler ». mais aussi « déshabiller ». Cette derniére acception se rencontre 
chez Pétrone et dans les glossaires (Heraeus, Die Spr. des Petro- 
nius, 32). Un changement de sens analogue avait subi exspoliare 
(comp. dans le Gloss. de Reichenau 618: exuerunt = expoliaverunt) 
qui se retrouve en roman à côté de despoliare: dr. despoiare, mr. 
dispul'at (it. spogliare, trioul, dispoja, Muggia despojar). 

Dicere est donné par Pétrone et Apulée, de méme que dans 
les glossaires, comme synonyme de camere (dicere ad tibias, ad 
fistulam), signification qui devait être bien répandue dans le parler 
du peuple (Heraeus, Z. c., 34—35). Le roumain continue à cet 
égard le latin vulgaire: a zice un vers, o poesie. 

Dominica, en combinaison avec dies et plus tard seul (G. 
Koffmane, Gesch. des Kirchenlat., 50), reçut à l'époque chrétienne 
le sens de «dimanche >, à l'origine « jour du Seigneur »: dr. du- 
minecá, mr. duminikg, ir. dumireke (it. domenica, etc.). 


Esca, lat. cl. «nourriture, amorce », avait dans le latin parlé 
le sens de «amadou » (Isidore, Orig. XVII, 10, 18): dr. tascä, mr. 
jasko (Erto leška, vén. leska, a.-fr. esche, prov. esca, esp. yesca; 
alb. eëke). Cf. $ 22. 

E xponere était devenu en latin vulgaire synonyme de explanare, 
dicere. Les écrivains des premiers siècles de notre ère l'emploient 
souvent avec ce sens, plus large que celui du latin classique (Goelzer, 
Le lat. de Saint Jérôme, 268). En roumain, exponere dispute le 
terrain à dicere: dr. spunere, mr. spunu, ir. spure. 

Facere. Nous devons rappeler quelques emplois particuliers 
de ce verbe. Ainsi, les expressions barbam, ungues facere qu'on 
trouve dans les glossaires (Heraeus, Die Spr. des Petronius, 20); 
de méme, facere focum (ibid., 36). Comp. roum. a-și face barba, 
a face focul. Mais plus éloigné de l'usage classique est l'emploi 
de ce mot dans une expression telle que facere Pentecosten = « pas- 
Ser le jour de la Pentecóte», que nous rencontrons dans Saint 
Jéróme (Goelzer, Le lat. de Saint Jéróme, 419). Comp. roum. a 
face Pastile (fr. faire les Pâques, Muggia far la not ). Cf. $ 88. 

Factura apparait chez Tertullien et quelques autres écrivains 
des premiers siécles de l'ére chrétienne avec le sens de «créature» 
(Goelzer, /. c., 228). C'est cette signification qui s'est conservée 
dans le dr. făptură, mr. fopturo. 

Ficatum, associé à l'origine à jecur, signifiait «foie d'oie en- 
graissée avec des figues». Peu à peu il fut isolé de jecur et fut 
usité dans l'acception générale de «foie ». On le trouve ainsi chez 
Marc. Empiricus, De medicam. XXII, 34, dans l'Edit de Dioclé- 
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tien 4, 6, dans le Corp. gl. lat., VI, 449, etc. Voir sur le dr. ficat 
et les autres formes romanes le $ 18. 

Focus avait passé en latin vulgaire de la signification de 
«foyer, cheminée» à celle de «feu». Cette transformation nous 
est déjà attestée dans Vitruve et les Script. hist. Augustae. Les 
écrivains postérieurs confondent souvent focus avec ignis (Marc. 
Empiricus, De medic. VIL, 19; IX, 11, 16; Anthimus, De observ. 
ciborum, éd Rose, v. l'index; cf. Goelzer, L. c., 263; Arch. lat. Lex., 
VIII, 448). Dans toutes les langues romanes, focus, s'est substitué 
à ignis: dr. foc, mr., ir. fok (rtr. fük, it. fuoco, fr. few, prov. foc, 
cat. fog, esp. fuego, port. fogo). 

Frigus, lat. cl. «froid», avait au pluriel (frigora), en latin 
vulgaire, le sens de «fièvre». Il est employé ainsi par Grégoire 
de Tours (Bonnet, І. c., 249, 353; cf. C. Caspari, Homila de sacri- 
legiis, Christiania, 1886, $ 15: carmina... ad friguras) et il a con- 
servé jusqu'à nos jours ce sens en roumain: dr., mgl. friguri. 

Gallare qui est donné, sous la forme déponente, par Varron, 
Sat. Men. 119, 150 (cf. Nonius, I, 168; Corp. gl. lat., VI, 482), 
avec le sens de «divaguer, être exalté» avait en latin vulgaire 
la signification de «se réjouir, faire bonne mine» dont s'est dé- 
veloppé plus tard, comme en roumain, celle de «se porter bien »: 
dr. (în)gălare (it. gallare, Campobasso ingalla; comp. sic. galloria, 
ingalluzziri; esp. gallo). 

Gannire signifie dans le latin littéraire «aboyer, japper, gla- 
pir». Ce mot n'était cependant pas employé en parlant seulement 
des chiens, mais aussi des hommes, comme le fait remarquer 
Nonius (éd. Müller), De inpr. IL, 45: etiam humanam vocem nonnuli 
«gannitum » vocaverunt. Appliqué aux hommes, gannire reçut en 
latin vulgaire différentes significations plus ou moins rapprochées 
l'une de l’autre. Le Corpus gl. lat. nous a conservé un grand nombre 
de gloses où notre mot est traduit, en dehors de latrare, par des 
formes latines ou grecques exprimant soit l'idée de « chanter, 
murmurer, parler bas », soit celle de «se moquer». On y trouve 
ainsi, à côté de gannit = latrat vel ridit, inridit IV, 346, 595, 603, 
les gloses: ganniunt = cantant V, 204; gannat, gannator = y).e6aBet, 
yàevaothg П, 32; en outre le composé obgannire = obcanere, obcinere 
IV, 129; V, 469, 636; obgannio — катафАларф, kot0.0A0, 
катаүоүүбёо II, 340, 341, 344; obgannit = obmurmurat, sub- 
tiliter murmurat, obloquitur V, 227, 469, 573, 574. Non moins 
intéressantes sont les gloses suivantes qui complétent et précisent 
mieux encore le sens de gannire ct de ses composés: ingannatura 
= sanna ll, 582; sanna, desannio = ingannatura II, 576, 
591; d'autre part sanna est glosé par рфкос П, 374 et 
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tortio narium V, 623, et desannio par porimpiéo II, 373; comp. 
les gloses 521, 657 du gloss. de Reichenau: inluserunt = degana- 
verunt; ad deludendum = ad deganandum. Nous avons cité toutes 
ces gloses puisqu'elles viennent éclaircir d'une manière des plus 
satisfaisantes l'origine de plusieurs formes romanes dont a voulu 
chercher l'étymologie dans la racine germanique gana-, ganja-, 
«bâiller» (anglo-sax. gánjan, angl. yawn). Le roumain possède 
le verbe composé dr. îngînare ($ 70) dont le sens («murmurer, 
balbutier, se moquer de quelqu'un >) correspond exactement à 
celui de gannire (le mr. ngonesku signifie < gémir »). Un sens rap- 
proché de celui du dr. nous est offert par la forme fr. du patois 
du Bourberain 7jene «contrefaire » = *regannare (Revue des pa- 
tois gallo-romans, ITI, 47). Dans les autres langues romanes ganmre 
présente un sens un peu éloigné de ceux que nous avons trouvés 
dans les gloses, celui de «tromper » (eng. ingianner, it. ingannare, 
a.-fr. enganer, prov. enganar, esp. engañar, port. egamar; le rtr. 
gomngia et Lit. septentrional sgogmar n'appartiennent pas ici; 
ils sont le germ. gaman), mais celui-ci aussi a pu trés bien se dé- 
velopper de l'idée de «se moquer», de sorte que gannire s'est 
conservé, avec différentes altérations sémasiologiques, d'un bout 
à Fautre de la Romania; pour ingannare «se moquer, tromper », 
comp. lalb. keš qui présente à la fois ces deux significations. 

Laxare avait sensiblement élargi son sens en latin vulgaire ; 
comp. des constructions telles que laxatum de manu calicem, laxen- 
iur equi, qu'on trouve chez Grégoire de Tours et qui sont tout à 
fait inconnues en latin classique (Bonnet, /. c., 296). On sait com- 
bien sont nombreuses les acceptions de laxare en roumain et dans 
les autres langues romanes. - 

Levare, lat. cl. «lever, enlever », doit avoir été usité en latin 
vulgaire dans le sens plus large de «prendre». Cet emploi n'est 
pas inconnu à quelques auteurs: lapides... quos levaverumt filii 
Israel de Iordane, Antonin de Plaisance, Itiner. 13; quantum tribus 
digitibus levare potueris, Théod. Priscien, éd Rose, Antidot. Bruxell., 
39. Comp. dr. luare, mr. l'ay, ir. 10 (sarde leare, vegl. levur). Une 
autre modification de sens que levare présente en roman et qui 
est sans doute déjà latine est celle de «fermenter »; comp. dans 
le Glossaire de Reichenau 65: azima = panis sine fermento id est 
sine levamento. Dr., mr. aluat, ir. alugt = *allevatum (Bergell alvé, 
eng. alvo, alvamaint, frioul. leva, vén. levar, it. levitare, fr. levain, 
esp. leudar, aleudar, eto.). 

Lex avecle sens de «religion », comme en roumain, se trouve 
dans le C. I. L. Ш, 9508: Theodotus... filium în lege sancta chris- 
tiana collocabi. Comp. dr. legea creștinească. 
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Machinari, lat. cl. «imagi i 
„lat. cl. «imaginer, inventer, ourdir» = lat. v 
« mune ec ада l'Itinéraire d'Antonin de Fame E : 
- і asellum qui illis macinabat; ў ; 
Ed e pe mola machinaria, dans le Corp. e? KE 
0 З ue йн че ee. avec cette ‘signification en 
I ; dr , mr. m ŝiro (i j 
VR er age ec mm" ir. mal$iro (it. macinare, Erto 
Mamma est donné i i 
i par Varron et Martial comme un 
SE аша umm de mater, tandis qu'en atin. eda 
s de «mamelle ». П devait être trés ré е 
le parler du peuple, com xe pe 
E я me le montrent les inscripti ü i 
засвар souvent mater (Arch. lat. Lex., VII, S84). Com CN 
E {юн эштир пк чш fr. mamman). А côté de ses 
| у ouvent dans les inscriptions aussi fat 
qui a laissé de nombri : eg (d 
du = md d DM traces en roman: dr. tată (rtr. tat, it. 
" À rar pe T :: signification de « demeurer, rester» 
« r la nuit dans un li 1 Y 
196): dr. mânere (rtr. manair). CRUS EP eI UA) 
NE REPETA se trouve parfois chez les auteurs classiques 
т 3 Б. x spécial de «monument funéraire». Dans la lare ue 
popu Ce ^d eniti CS sepulcrum: monumentum sive ipu 
bis: -L L. X, 3 „ Dr. mormânt, mr. mormintu j- 
— a.-gén. morimento, sarde munimentu) ; Hi $ 45 vanis 
Месағе, lat. cl. « faire périr, tuer, éto = | 
| ; , étouffer » = lat. vulg. 
E A E lat. Lex., VII, 278): dr. сао ges 
fi . nagar, it. annegare, v 'esp., 
er? te, negare, vén. negare, fr. noyer, cat., esp., 
Orbus, lat. cl. «privé de 
. , lat. cl. quelque chose, orphelin » = 
ru га E e? ey ew > (Apulée M. bar, Yo, ҮШ | 
; Corp. gl. lat., VIT, 30; cf. rch. lat. Lex. V, 497): à | 
mr. чн (rtr. orv, it. orbo, a.-fr., prov. orb). i sn 
aganus, lat. cl. «habitant de la c 
a , a ampagne > = lat. vulg. 
KE l époque chrétienne, «payen » (Rönsch, Itala u `” si 
Sata, : dr. păgîn (it. 7 i ' ; 
de? păgîn (it. pagano, fr. payen, esp. pagano, port. 
Plicare. Nous devons rele ici 
| . Nous. і ver ici une modification de 
i en 9" т subie ce verbe. En latin classique il signifie 
exclusivement «plier» et, comme réfléchi i 
) 49 , «se replier». D 
le langage populaire, Plicare et surtout se plicare Ee : adn 
signification de «se diriger vers, s'approcher de». Il est sa dan 
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ainsi dans la Peregrinatio Silviae 6, 19: plicavimus nos ad mare; 
cum iam prope plicarent civitati. Dr. plecare, mr. pleku (esp. llegar, 
port. chegar). s 

Quadragesima. reçut sous l'influence du christianisme le sens 
de «carême»: dr. păresimi, mr. pgresin'i (8 50). 

Recens doit avoir été connu du peuple dans l'acception de 
«frais, froid ». On trouve, en effet, dans un traité de médecine 
un dérivé de cet adjectif, recentatum, qu'il faut traduire par « bois- 
son rafraichissante » (Arch. lat. Leg. 1, 327); d'autre part le 
roumain, dr. rece, mr. araíse, ir. rot$e, Veng. resch, l'a.- vén. resente 
et Va.-fr. roisant (Zeitschr. ПІ, 270; comp. it. du nord et rtr. 
vezentar; Flechia, Arch. glott., ЇЇ, 30) nous renvoient à la méme 
signification. 

Rostrum désignait en latin classique < le bec, le museau ». À 
propos de ce mot, Nonius (éd Müller, I, 53—54) remarque qu'il 
ne faut pas l'employer en parlant de l'homme: rostrum hominis 
dici non debere consuetudo praesumpsit. Toutefois, quelques auteurs 
n’ont pas respecté cet usage, et chez Marcellus Empiricus, par 
exemple, rostrum est synonyme de os (De medic. XII, 46). En 
roumain, dr. rost, notre mot a justement le sens de «bouche» 
(comp. esp. rostro, port. rosto). 

Septimana, employé en latin classique comme adjectif, devint 
substantif dans le langage populaire ($ 75) et reçut à l'époque 
chrétienne la signification de «semaine »: dr. săptămână (it. set- 
timana, ir. semaine, prov. setmana). Comp. la forme septimana 
maior = septimana paschalis de la Percer. Silviae 30, 46: dr. 
săptămîna mare; săptămâna mare trouve un pendant aussi dans 
Valb. jave e made. 

Sera était aussi à l'origine un adjectif avec le sens de «tardif ». 
Associé d'abord à dies et à hora, il s'isola avec le temps de ceux-ci 
et devint substantif ($ 75). Comme tel, il fut identifié avec vesper, 
auquel il se substitua dans le latin vulgaire. L'auteur de la Peregr. 
Silviae, Marcellus Empiricus, Anthimus, etc. emploient souvent 
sera à la place du classique vesper (cf. Corp. gl. lat., VII, 261; 
Arch. lat. Lex., YV, 263; VIII, 479; X, 388). A cóté de la forme 
féminine, dr. sară, mr. searg (rtr., it. sera), on trouve dans une 
partie du domaine roman aussi Je masculin serus (fr. soir, 
prov. ser). 

Stratus, lat. cl. «action d'étendre » = lat. vulg. «couver- 
ture, Jit » (Goelzer, Le lat. de Saint Jérôme, 86; Corp. gl. lat., 
11, 439). Dr. strat, a.-roum. < lit», roum. moderne < parterre »: 

(it. strato), alb. Strat. 
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Versare, lat. cl. «tourner, rouler, agiter », doit avoir été usité 
déjà en latin vulgaire avec le sens plus spéciale de «verser un 
liquide », quton trouve en roman. Dans un passage de l'Itinerarium 
Burdigalense (éd. Geyer, Corp. scr. eccl., XXXIX, 24) notre mot 
a presque la signification romane: est aqua … et si qui hominum 
miserit se ut natat, ipsa aqua eum versat. Comp. dr. vársare, mr. 
versu (it. versare, fr. verser, prov. versar). 

Veteranus, lat. cl. «soldat qui a fait son temps > = lat. vulg. 
{vieux ». On le trouve avec ce dernier sens dans le Corp. gl. lat. 
et ailleurs: veteranus = antiquus vel vetustus IV, 191; IV, 578; 
vpata = vetrana III, 329, 512 (Victoris Vitensis Hist. persec. 
II, 15, Corp. scr. eccl. VII; cf. Arch. lat. Lex., VIII, 249, 530). 
Dr. bătrân, mr. botorn, ir. betor (vegl. vetrun, frioul. vedran, tergestin 
vedrano, vén. vetrano, vetraneza). 

Virtus avait reçu en latin vulgaire la signification de «force 
physique »; il était devenu ainsi synonyme de vis (Goelzer, Le 
lat. de Saint Jérôme, 230; Arch. lat. Lex., ПІ, 34: cf. Corp. gl. lat, 
VII, 421). En roumain, le dérivé virtuosus, dr. vîrtos, mr. vortos, 
signifie justement «puissant, dur > (comp. a.-fr. vertu: alb. vertüt). 
П ne sera pas sans intérêt de rappeler ici l'expression in virtute 
diei qu'on trouve dans un texte du VIe siècle, le Breviarius de 
Hierosolyma (éd. Geyer. Corp. scr. eccl, XXXIX, 153), et qui 
correspond exactement au roumain în puterea zilei. 


Visum, lat. cl. «apparition » = lat. vulg. «rêve » (comp. visa 
somniorum, Cicéron ; visa nocturna, Ammien). Il est donné précisé- 
ment avec ce dernier sens dans le Corp. gl. lat. où il glose plusieurs 
fois le grec óvetpog (VII, 423). Il revient avec la méme significa- 
tion dans un passage de l'Jtiner. Burdig. (éd. Geyer, 20): Jacob 
cum iret in Mesopotamia addormivit... et vidit visum. Comp. dr. 
vis, visare, mr. yis, yisedzu, ir. misg (sarde bisu). 


Voir sur aflare, Schuchardt, Zeitschr. f. rom. Ph., XX, 535. — L'étymologie 
rlie-aranea a été donnée par Meyer-Lübke, ibid., VIII, 215. Gróber avait proposé 
*ronea (Arch. f. lat. Lex., V, 239) et Candréa, Rev. pentru istorie, arheol. (Bucarest), 
VII, 87, admet un *runea. Il est inutile maintenant de recourir à ces formes 
pour expliquer le mot roumain; nous avons vu que aranea est effectivement at- 
testé avec le sens qui était exigé раг уйе. Quant aux autres formes romanes, 
nous ne voyons pas comment on pourrait les rattacher à *ronea, *runea qui sont 
de simples formes hypothétiques dont on ne trouve aucune trace dans le diction- 
naire latin. — Sur îngălare, v. Ov. Densusianu, Rev. crit.-literarä (Jassy), V, 
108. — Pour îngînare et les autres mots romans, cf. Kórting, Lat.-rom. Wür- 
terb., n° 3589, qui défend l'origine germanique, bien qu'il fasse quelques restric- 
tions à l'égard de la forme roumaine qui, A son avis, pourrait étre empruntée 
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зд "T 
à l'italien. G. de Gregorio, Studj glott. ital., I, 100, propose l'étymologie *ganeare 
à „© > 


see Ja jd go, 
i doi i ë jetée, puisqu'elle ne satisfait ni le sens ni 
(de ganea) qui doit aussi être rejetée, puisq cumin Le o 


i i i in gfia 
étique; on aurait dú avoir en roumai! 1 Gate 
Seier? dans ses Roman. Etymologien, І, 20: «rece =; » p ee — 
= 1, einerseits rum. lînced = languidus, 

syicidus (wegen des c = vergi. 3 i ч £ п in 
dës ml. Kë = rigidus); recoare ist vigor, nicht eine spăte np ră a е 
et ° " š i d u'ilest inu 

i i riget gleich.» Nous croyons q | 

Glossen setzen riget dem frige Co aspe 
is à cette hypothèse pour expliquer le sens du roumain ee L esp. — 
а peut rien prouver quant à l'existence dans le latin balkanique Gë SE : А 
i, i iberi isqu'il n'a rien è 
i à le ibérique, puisqu'i 
i ë tion propre à la peninsu 
Zar kg атт -Lübke, Gramm. d. 
d y. lle rattache Meyer-Lübke, 

i on plus avec l'alb. Fekéoem auque à d 

= ei & 524; cf. Meyer, Alb. Würterb., 373. Línced est d'autre а EH 
. Ya d, ; CE > M А » 

^ SAS et dialectale ` au xvie siècle on rencontre encore Идей, tan ^ qu e 
Fee e e que rece. Nous croyons donc qu'il faut rester à recens, qui explique a 
n'y trouv А 
sez bien le roumain rece. 


93. Moins nombreuses sont les formes appartenant à la deuxi- 
è lasse. n 
Е Bhana attestée dans les Gromatici veteres (309, ki p pue 
le sens de ` patte» (branca ursi, lupi) se retrouve en dr. brinca, 
tr. branca, it. branca). : "a 
(rtr Cloppus n'est attesté que dans le Corp. gl. lat., où ра "e 
ment la signification rro « E apr ER 
== loppus III, 330; cloppus = у) , . Dr. $ , 
SE Уе = *excloppare (trioul klopa, a. -Ir. 00р, + Id 
e dop; alb. sk'ep); cloppus se trouve aussi dans les notes 
E cata (cf. Arch. lat. Lex., XII, 82). ие 
Galleta, galeta signifie en roman (seau, muid ». ams n 
el. lat., V 564 on a: cratera = vas vinaria quod et fonum. uca! 24 
donne en outre quelques exemples de ce mot avec Ы Lp E 
mensura vinaria, frumentaria, [4x m ES 
Dr. găleată, mr. golgatg, ir. gulidg š b o 
З letta, cal. gaddetta esp. ga 
bergam. galeda, Abruzzes, galeiia, 
1 é 5, 28, et dans le Corp. gl. 
Gavia donné par Apullée, Metam. 5, 2: Peu ia 
5 avec le sens de «mouette» s est co | is 
der Em romanes oü il désigne différentes р сев x 
e ux rapaces. Dr. gaie et le dérivé gaifá, qui n a rien à aire = - 
ei galica (Erto gaia, it. gabbiano, lomb., nap. gavina, a.-vén, 
SE 1 aivota). ` 
eavinelo, esp. gavia, pot. gatvo | 
8 Ragere et attesté une seule fois dans le Corp. A pd MP 
432: ӧүхйлол тбАос (= mókMoç) = ragit pullus; рше m : 
méme mot se cache dans la glose altérée abiragat = rugit V, 
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490 (cf. VI, 4; VII, 216). 
*ragulare, sarde gal. 
Arch. glott., XIV, 402). 


Sappa, conservé dans un glossaire et quelques autres textes 
du moyen âge: rastrum = genus instrumenti rusticorum, sabpa 
(Rónsch, Zeitschr. f. rom. Ph., Y, 470; Romania, VI, 628), se 
retrouve en roman avec le sens de «pioche »: dr. sapă, săpare, 
mr. sab, sapu; ir. sao (rtr., it. zappa, Erto Sapa, fr. sape). 

*Stupire doit être admis comme ayant existé dans le parler 
du peuple, quoiqu'il ne se soit conservé dans aucun texte. C'était 
sans doute un mot onomatopéique qu'on avait forgé à cóté de 
conspuo et sputo «cracher». En dehors de ces formes, le latin 
vulgaire connaissait peut-étre aussi *scuppire qui а été proposé 
pour le roum. scuipire ($ 70). *Stupire est postulé par le dr. stupire 
(Erto sfupe). 

* Tita, teta, avec différentes variantes, existait en latin com- 
me mot propre au langage enfantin (comp. la glose du Corp. 
gl. lat, ПІ, 12: Gek = dida; cf. Rhein. Mus. XXXVIII, 
313). Ce n'était pas d'ailleurs un mot exclusivement latin, puis- 
qu'on le rencontre dans un grand nombre de langues. Comp. 
alb. 010=, sise, tsitse ; néo-gr. dial. toitoi, тотса; serbe, bulg. 
cica, allem. zitze. Dans les langues romanes оп trouv 


e toute une 
famille de mots apparentés à ceux-ciet signifiant «mamelle» 


et comme verbe «teter y: dr. fí/d, mr. tsutso, ir. tsitsę qui suppo- 
sent un *#fia (rtr. fezzar, cicciar, vegl. fate, it. tetta, tettar, cizza, 
Erto Zei, Giudicaria toeta, sarde dida, Abruzzes sisa, fr. teter, 
prov. teta, esp., port. teta, tetar; alb. tsitse); peut-être faut-il attri- 
buer la même origine à Lit. ciccia, vén. cizza, frioul. cicin, esp. 
cecina «morceau de viande». 

*Toccare est exigé par plusieurs formes romanes, ayant le 
sens de «frapper, faire du bruit »: dr. tocare, mr. toku (tr. toquer, 
prov. focar). Un tel mot a pu exister en latin vulgaire comme 


dérivé de la forme onomatopéique foc ! (comp. frioul. poca «heur- 
ter» de foc!) 


Tufa (Végéce 3, 5 «panache ») s'est conservé en roman avec 
différentes significations. En roumain il a le sens de « buisson », 
dr. гўй, mr. tufe (fr. touffe, esp., port. tufos; alb. tufe). 

Zinzalus, zinzarius, etc. est aussi un mot onomatopéique 
qui était employé par le peuple pour désigner le «moustique ». 
П nous а été transmis par plusieurs gloses du Corp. gl. lat.: 
sciniphes = genus culicum est fixis aculeis jermolestum, quas 
vulgus consuevit vocare zinzalas V, 326; zimzario = xáv8apoc 
IIL 17; culix, culices, culiculare — zinzala, zenzalus, zinzame, 


Dr. ragere (fr. raire; comp. it. ragliare = 
rauñña, log. raunéare = *raguniare; ct. 
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3 556 (cf. Rom. 

; , io IV, 224; V, 187, 448, 449, к 
mum ж” téntar (їп. zenzara, zanzara, аа cincelle) ; 
Talb. isindzir semble aussi être ag a qu eg E dion 
[ mots d'origine grecque E 

ti а. ШШ aem nous avons fait remarquer au $ e hen 
o ts recs étaient sans doute plus nombreux dans e emir 
la pa ia ule balkanique que dans celui des autres pays педа 
E daà cause du voisinage de la Gréce. On + qu'en Л den e 
il pest plusieurs colonies grecques, et méme m poa i 
uy eut en juger d'aprés les monuments épigrap \їдчез, e 
Se -mble avoir été assez nombreux. L'inscription d 
ET. a III, par exemple, fait mention d'un ere pee 
^ di nia. Dans les tabulae ceratae on rencontre aussi et : 
Ge (I VII, XXV, p. 979, 941, 959). uec en ё 
inscriptions grecques, 1422, 7740 a, 7762, 7766, 7766 a, 7781 a, 
оа ач n der, IV, p. 933) ou bien l'emploi ES а 
tă més eur transcrire le texte latin, comme dans la a de 
XXV p. 959: Ahetavăpet Аутітотрі GEKOÔP A he ss 
Jue l'inf. le latin ait é 5 je 
E 4e. Pal tion faite toutefois 

rs danubiens qu'ailleurs, excep Sie, i: 

ec? Va ER résulte aussi de l'étude du тозан, Big gehok 
Se í mes grecques qui se retrouvent dans les autres lang : 
ч re le roumain en contient d'autres qui lui "r^ pores 
"P doivent remonter bien haut. Elles ne n ) ү pum 
nd la méme catégorie que les SE erp ioc ems. si nite 

i tudierons ailleurs; elle ] 
саала Sp rm ient dater de l'époque latine. 
i i х que de l'époq 
tout à fait ancien et ne sauralen e divine te: 
Lucius, baptizare, blasphemare, pa o 
A Econ x. originairement un mot hébreu) demam 
P v MS ar l'intermédiaire du christianisme. On en ащ ps 
dmm exemples dans les auteurs ecclésiastiques. Gees 
(ris. aungel, it. angelo, 1e, ng, x ie Mee d putei ri 
. botedzu, ir. botez (rtr. ger, 3 ja, 
а а ri ră mr. blastemu (rtr. Fer ` it. Rea 
A blâmer 'esp., port. lastimar); dr. pasti, mr. pa te, ir. poste (it. 
1 t 2d DH D : 
ger er es, D ges, souterrain + | Bo poc А 
o À idas tradui 
d au gr. üpyeA2a que , Suid | 
ова et Ex peut étre, à l'origine, un mot thrace (cf 
i-dessus, p. 38). | I 
ü po ab doit avoir existé en latin, comme le p = e? 
broască, mr. broasko et l'alb. bre$ke (comp. minas e e? E E ? ngo) 
D représentait une forme altérée de férpayoc. A côté de 
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on trouve, en ef NA " Р 
le Corp. gl. is. pe EG së Ga (botracion, butracion dans Martur (n&prvp) apparait en roumain avec la signification de 
Roscher, Studien zur gr. u. lat. Gri nt ra XIL 4, 35; cf. «témoin » (Corp. gl. lat., V, 312: martyr — testes): dr., mr. martur 
G. Meyer, Indog. Forsch., VI 107) E wn. (G. Curtius), IV, 199; (a it. martore). Voir sur la phonétique de ce mot le $ 36. 

а pu très bien devenir *brosacus, y pénétrant en latin, celui-ci Maitia (алтда), donné par Pétrone avec la signification 
le 9 étant rendu par s (comp a a кору et ensuite *broscus, de « friandise » (Heraeus, Die Spr. d. Petronius, 16) avait en 
peler que Врӧбдакос̧ s'est conservé po ies П faut toutefois rap- latin vulgaire le sens plus spécial de « intestin » (Corp. gl. lat., 
dans le dr. brotac (avec l'accent em i E 1а forme *brotacus V, 83: matia = intestinae), d'où la forme synonyme roumaine, 
(buratec = broatec + bură), le sic GC з ernière syllabe), broatec dr. та}, mr. matso, ir. moise (sarde mazza). Pour expliquer le 

Вине, butis (Войт) o? e ks Za et Гаі. bretek. roumain maf il serait inutile d'admettre un masculin où un neutre 
breuses formes signifiant « (ia "7 b en roman par de nom- *maitius, *maitium. La forme primitive a été le collectif mate 
gl. lat., IV, 218, 11: buttes vel eau, bouteille»; comp. Corp. qui correspond exactement à mattia; plus tard on a refait un 
v. Arch. lui. Lex. TI 268). DL. vinaria (sur le diminutif buficula, singulier maf. 
bote, prov., esp., port. bota; ra im bot, it. bolte, a.-fr. *Micus doit avoir existé dans la péninsule balkanique comme 

*Cascare (хйско) doit être GC à la b е). Е correspondant de шкрбс. Le grec connaissait méme une forme 
kasku (sarde haskare) = «bâiller » ase du dr. căscare, mr. dialectale próg (Coëraxév pueóð,dans le Corp. inscr. graec., 1, 3498; 

Caucus (каўка, xai : cf. Hermes, XXV, 601) qui explique trés bien le dr. mic, mr. mik, 
medicam. XXV, 45, ct kos) js er chez Marc. Empiricus, De it. mik «petit»; cf. sur utkoc, Hatzidakis, Etnleit. in die neugr. 
oculum vel Ste odis PE am orp. gl. lat., V, 182: condi = Grammatik, Leipzig, 1892, 157. Ce mot roumain ne peut nulle- 
(Ib. Joke. Bomen? a E A id est caucum. Dr. cauc « puisoir » ment être rattaché à mica, comme on le fait d'habitude. On ne 
tiennent sans doute Lit à la même famille de mots qu'appar- saurait, en effet, comprendre comment le substantif mica serait 
Кола, Lairo rum. esp. coca. qui sont rattachés par devenu adjectif. 

Doga (боул\) Hinr * e 1972, à *соссо, concha). Orma, glosé dans le Corp. gl. lat., V, 471, 508 par vestigium, 
de «tonneau» (Corp a a Р uw Aurel., 48, 2, avec le sens se retrouve en roumain, dr. urmă, mgl. urmg, et en it. orma « trace ». 
signifier aussi « lisent di E T, 54: doga = Вобттіс), devait Ce mot doit sans doute être le grec óopù «odeur», quoique la 
prov, cat. doga) : dr. doagá (rtr. duba, it. doga, fr. douve, présence de Ur pour s fasse quelques difficulté (pour le dévelop- 

Dromus (à 5 pement du sens comp. le tyr. bampa, bampé, J. Alton, Die ladin. 
dans une ne p. но) se rencontre, comme synonyme de stadium Idiome, 146). On peut toutefois admettre que бсш a pénétré 
DAS die Ts lon, Gruter, Inscr. 339, 2. En roumain, ila en latin avec с changé en p par suite d'une prononciation 
Wis dns e sens plus général de «chemin»: dr., mgl. drum dialectale. Cette altération phonétique n'est pas, en effet, incon- 

P a um see ete gue m. Leap bee Cram, 306). 

g ayso), en composition "EM " n outre, orma trouve un pendant dans Lit. ciurma = x£Aeoopa, 

comme étymologie au dr. a ye ез s donné où l'on rencontre de méme ës = cy. Comme à côté de Lit. ciurma 
Sic. ammagari avec le même sens qu'en roumain) s (comp. on a l'esp. chusma, où nous retrouvons le groupe sm, on rencontre 
" ды om dérivé de manganum Déngen, est exigé par de même, en dehors de urma, aussi *osma qui reproduit mieux 

. míngiiare «consoler, caresser », еп a.-roum. aussi «sed Р la forme grecque: lomb. usma, vén. usmar, berg. osma, osmament, 
(comp. manganelle «fourberie» dans les Abr G — Muggia uma, Abruzzes иоѕете, иѕета = fiutare, scoprire al fiuto, 
s'explique facilement du grec péyyavov qui si ре е sens esp. kusma, husmar «odeur ». Dans les dialectes istriens de Rovigno, 
aussi «philtre» (comp. manganus = mio Due, entre autres, Pirano, etc. on rencontre à la fois urma et uéma qui ont tantôt 
Rom. Forsch., I, 263). s , Ducange; Rónsch, le sens de «trace », tantót celui de «odeur » (Ive, Die istrian. 

Margella iv T : Mundarten, 18), ce qui vient à lappui de l'étymologie oof. A 
dans le Gg "K e yy (сор, Буй, popyéA2iov), glose la même famille de mots semble appartenir EE lalb. g'urme, 
se trouve à la base du d A 8 - Kopov. C'est la forme qui signifiant toujours «trace », bien que la présence du g' offre 

т. márgea, mr. mrzdeag. quelques difficultés. 
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Orgia (Corp. gl. lat., VII, 31) = ópyħ: dr. wrgie «fureur ». 
* Pharmacum, *pharmacare (gépuaxov) est exigé par le dr. 
Jarmec, fermecare (*farmäc, *fürmácare). 

* Ronchizo (*boyxito): dr. rínchezare a hennir» (comp. it. 
roncheggiare, vén. ronchizar, trioul. ronchiza). 

Sagma «bât» (Végèce, 59, 1; Edict. Diocl. II, 4) = oéyuo, 
d'où le dérivé sagmarius, Isidore, Orig. XX, 16, 5: dr. sămar 
($ 54). 

*Spanus (onavóc): dr. spîn (sic. spanu; alb. sperk). 

Zema (tépa); Corp. gl. lat., IV, 197; V, 583: zema = SUCUS ; 
zima = fermentum. (Théod. Priscien, éd. Rose, Antidot. Bruxell. 
3). Dr. zamă. 


Des éléments celtiques ont pénétré en très peti tnombre en 
roumain par l'intermédiaire du latin. On y rencontre, par exemple, 
braca (*imbracare), carrus et, en outre, camisia qui est aussi peut- 
étre emprunté au celtique et dont l'exemple le plus ancien se 
trouve dans S. Jérôme, Epist. 64, п (cf. $ 23), mais des formes 
telles que alauda, bemna, paraveredus, vertragus, etc., qui ont 
laissé des traces si nombreuses dans les idiomes romans occiden- 
taux, manquent tout à fait en roumain. Nous devons toutefois 
citer ici le roumain dusi qui est sûrement celtique et qui a comme 
pendants romans le rtr. dischôl et le fr. dial. düzié. Dusi repose 
sur dusius qui est attesté dans quelques auteurs et dont l'origine 
celtique est confirmée par un passage de Saint Augustin, De civit. 
Dei, 15, 23: quosdam daemones quos dusios Galli nuncupant 
(cf. Corp. gl, V, 597; A. Holder, Altcelt. Sprachschatz, 1, 1387). 
Le roumain duşi a conservé la signification de «démon, esprit 
malfaisant »; de même le rtr. 


Sur galleta en roman, voir E. Lorck, Altbergamaskische Sprachdenkmäler, 
189, 193. Pour le roum. găleată, cf. A. Candrea, Rev. p. istorie, arheol. (Bucarest), 
VII, 79. — G. Kôrting, Lat.-rom. Wôrterb., nos 8210, 8946, considère à tort ша, 
etc. comme d'origine germanique (germ. titta, allem. zitze). Un mot comme celui-ci 
ne peut être revendiqué par aucune langue, puisqu'il appartient, comme nous 
l'avons dit, au parler des enfants. Cf. G. Meyer, Etym. Wôrterb. d. alb. Spr., 90; 
Neugriech. Stud., YI, 89. — Tocare est dérivé par Nigra, Arch. glott., XIV, 337, 
de * iudicare, etymologie qu'avait proposée jadis Boucherie (Revue des langues 
rom., V. 350), Schuchardt défend toutefois avec raison, nous semble-t-il, l'origine 
onomatopéique de ce mot, Zeitschr. rom. Phil, XXII, 397; XXIII, 331. Cf. G. 
Paris, Romania, XXVII, 626. — Sur *broscus, voir G. Meyer, Alb. Wôürterb., 47, 
qui envisage cependant autrement la formation de ce mot. Cf. A. Candréa, l. с., 
73. П n'est pas facile de décider si le rtr. ruse et Vit. rospo doivent être rattachés 
à broscus, comme le veut Schuchardt (Zeitschr. f. vergleich. Sprachforsch., XX, 
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254). Dans tous les cas il n'est pas nécessaire de recourir au germs frosk Cam 
expliquer ces formes, comme le fait Nigra, Arch. glot., XV, 111; on Goes А 
rattacher tout aussi bien à *broseus. — Cascare, voir Candrea, l. c., 73. — ss 
est étudié par Hasdeu, Etym. Magnum, I, 1009. — Mat, v. G. Meyer, = je 
Forsch., VI, 116; Candréa, l. c., 83. — Sur dugi, v. Ar. а 2 cri .- 
literară (Jassy), 11, 345. Sur les formes rtr. et fr. correspondantes, cf. Horning, 
Zeitschr. rom. Phil., XVIII, 218; XX, 86. 


М i ici l langue roumaine, 
94. Nous terminons ici ce chapitre de la 1 
dont l'étendue est suffisamment Eer par la multitude etla 
lexité des faits que nous devions étudier. | 
a i l’aide des span, des monuments Deeg, e 
i arriv 
aléographiques et des langues romanes nous sommes : 
Mau dier dans ses traits les plus saillants le latin vulgaire 
tel qu'il devait être, au I° ou au III* siécle aprés J.-C., dans les 
ays balkaniques. ` . , 
T Nous ees аад maintenant le point de départ de la langue 
roumaine; il s'agit de suivre plus loin les destinées de ce latin 
qui fut parlé de l'Adriatique jusqu'à la Mer Noire et de la Dacie 
jusqu'en Macédoine. 


CHAPITRE IV 


DÉVELOPPEMENT DU ROMAN BALKANIQUE 
JUSQU'A L'INVASION DES SLAVES 


. 95. On se représente souvent d'une maniere inex 
situation des pays balkaniques aux premiers dips шы 
ёге. Sous l'influence de l'état de choses d'aujourd'hui, on aive 
à se faire une idée fausse des rapports qui existaient alors entre 
ces pays. On croit notamment que les provinces danubiennes 
étaient, au Пе ou au 111° siècle, tout aussi isolées qu'aujourd'hui 
lune de lautre et qu'elles n'avaient pas de relations suivies ave 
les pays d'au delà des Alpes et de l'Adriatique. Il n'est ce endant 
rien de plus contraire à la vérité que cette conception “dont désolé 
une foule d'idées erronées sur le passé des peuples balkaniqu 
Fe. des Roumains. TENOR 

' a péninsule des Balkans est, comme on 1 i é 
aujourd'hui en plusieurs pays. À cause de la diversité Histo 
nalités qui s'y trouvent, il est naturel que les petits états qui la 
composent restent isolés, jusqu'à un certain degré, l'un de Varie 
chacun d'eux formant un tout plus ou moins unitaire. La Roumanie 
est séparée des pays du sud par la ligne du Danube qui forme 
une frontiere importante et divise la péninsule balkanique er 
deux régions bien distinctes. D'autre part, les ovins iem 
biennes prises dans leur ensemble sont isolées du reste de l'Europe 
par des barrières plus nombreuses et plus prononcées qu’on i. 
le croit d'habitude ; elles appartiennent toujours à l'Orient et 
sont assez éloignées du monde occidental. ° 


Il n'en était pas ainsi à l'é i 

a pas ains poque romaine. Des embouchures 
du Danube jusqu'à l'Océan Atlantique s'étendait un seul état 
puissant par sa culture et sa discipline militaire. Entre l'Occi- 
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dent et l'Orient on avait l'Italie et Rome, avec l'Empereur, 
seul et souverain maître. Tout était groupé autour d'un centre, 
et partout où l'on allait on sentait la force merveilleuse d'un 
même peuple. On ne connaissait pas encore ces nombreuses 
divisions qui ont transformé la carte de l Europe moderne en une 
mosaïque si variée, et bien que, dans les différentes provinces, 
on rencontrát des éléments hétérogènes, les tribus barbares sou- 
mises par les Romains, ce n'était pas là des groupes indépendants, 
des nations à part; ils se perdaient dans le flot de la population 
romaine. La péninsule balkanique, malgré les nombreuses popu- 
lations primitives qui l’habitaient, était en grande partie romaine. 
Elle constituait une portion importante de l'Empire, et toute 
son organisation militaire et civile la rattachait au reste du monde 
romain. Elle était surtout liée à l'Italie et formait pour ainsi dire 
un prolongement de celle-ci. En méme temps, chacune des pro- 
vinces danubiennes était en rapports continus avec les autres et 
constituaient, à elles seules, un groupe compact. Et ce qui mérite 
surtout d’être relevé c'est que le Danube n'était pas au „temps 
des Romains une frontière aussi nettement tranchée qu'aujourd'hui. 
Nous n'avons qu'à remonter à l'époque préromaine et nous rap- 
peler la facilité avec laquelle les Thraces passaient du sud au 
nord du Danube et vice-versa, pour comprendre combien devait 
étre plus fréquent encore le commerce entre les habitants des 
rives de ce fleuve pendant la domination romaine. 

Ces faits ne doivent pas ótre perdus de vue dans l'étude de 
lhistoire ancienne du roumain. Comme nous l'avons déjà fait 
remarquer à plusieurs reprises, le développement du roumain 
ne peut étre compris si, d'un côté, on isole la péninsule balka- 
nique de l'Italie et si, de l'autre cóté, on n'admet pas un contact 
de plusieurs siécles entre l'élément romain du sud du Danube 
et celui du nord. Nous verrons comment ce contact avait lieu 
et quelles sont les circonstances qui le favorisaient. 

96. Pour faciliter les communications entre les pays danu- 
biens et l'Italie, les Romains avaient construit plusieurs routes 
dont quelques-unes se sont conservées jusqu'à nos jours. Il était 
dans l'intérêt de la politique romaine de ne pas laisser les pays 
nouvellement conquis trop isolés du centre. Ayant à faire à des 
populations barbares, jalouses de leur indépendance et toujours 
prétes à se soulever, les Romains devaient penser en premier 
lieu aux moyens qui pouvaient leur assurer la concentration et 
le transport rapide des troupes. C'est pour ces raisons et pour ren- 
dre, en méme temps, plus faciles les relations commerciales que 
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les pays de la péninsule balkanique furent reliés entre eux, dès 
le premier siècle de notre ère, par tout un réseau de voies. 

La route la plus ancienne qui mettait en contact l'Italie avec 
VIllyrie était celle d'Aquileia-Nauportus; elle existait déjà à la 
fin de la République et fut prolongée, sous le régne d'Auguste, 
jusqu'à Emona. Au commencement du I* siècle, d'autres lignes 
de communication furent établies entre les différents points des 
provinces orientales. Au temps de Tibére, le centre de la Dalmatie 
fut mis en communication avec le littoral: à la méme époque 
les légionnaires romains construisirent, dans la Mésie supérieure, 
une route qui suivait le cours du Danube et que Trajan fit 
prolonger jusqu'à la Mer Noire. Sous le régne de ce dernier empe- 
reur furent báties plusieurs autres routes qui devaient relier entre 
elles les villes les plus importantes au point de vue militaire et 
commercial de la Dacie et de la Pannonie. L'œuvre commencée 
par ces empereurs fut poursuivie avec le même zèle par leurs 
successeurs, de sorte qu'au II* siécle aprés J.-C. les provinces 
danubiennes étaient étroitement liées entre elles et aux autres 
parties de l'Empire par un grand nombre de lignes de commu- 
nication. 

Pour mieux comprendre les faits qui seront étudiés dans la 
suite nous croyons nécessaire de rappeler les routes principales 
qui traversaient la péninsule balkanique et la rattachaient à 
l'Italie. 

Si nous laissons de cóté la Via Claudia Augusia, qui allait 
du Pó jusqu'au Danube, nous avons à mentionner les lignes sui- 
vantes qui nous intéressent directement. 

П y avait d'abord une route qui partait d'Aquileia, le centre 
principal de communication vers l'Orient dans l'Italie septen- 
trionale, et allait en Dalmatie; elle se divisait à Tergeste en 
deux branches, dont l'une allait à Pola, lautre à Lissus (aux 
frontiéres de la Macédoine), par Iader, Scardona, Salonae, Narona, 
Scadra. A Aquileia commençaient, en outre, deux autres lignes: 
lune qui atteignait le Bosphore par Emona, Siscia, Sirmium, 
Singidunum, Viminacium, Naissus, Serdica, Philippopolis, Hadria- 
nopolis; l'autre qui se dirigeait vers le nord-est, en Pannonie, 
par Emona, Celeia, Poetovio, Savaria, Carnuntum. 

En dehors de ces lignes principales, il y en avait d'autres 
dont quelques-unes débouchaient dans celles-ci et qui traver- 
saient les différents pays balkaniques en établissant la commu- 
nication entre leurs villes principales. Telles étaient les lignes: 
Senia-Siscia; Salonae-Servitium (Dalmatie, Pannonie); Scodra- 
Naissus-Ratiaria (Dalmatie, Mésie); Celeia-Siscia; Siscia-Mursa ; 
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io-Mursa-Sirmium ; Poetovio-Mogentianae-Aquincum ; Vin- 
Tee Ми tom. Brigetio-Aquincum.Mursa-Sirmium, etc. Lon 
nonie); Lussonium-Germisara (Pannonie, Dacie); Samim ide 
gidunum - Viminacium - Ratiaria - Oescus- Durostorum =й weno e 
long du Danube (Pannonie, Mésie) ; Porolissum-Potaissa- m um- 
Germisara- Sarmizegetusa - Tibiscum- Viminacium -Naissus ея 
Mésie) ; Apulum-Pons vetus-Rusidava-Oescus-Philippopolis g ЕШ, 
Тһгасе); Oescus-Nicopolis (Mésie, Thrace) ; Dyrrhac ium-Byzan- 
tium, par la Macédoine (L'Adriatique, le Mer Noire). : | 
Mais, outre ces routes, les Romains avaient à leur dipos 
tion comme moyens de transport des rivières et des fleuves tels 
que l'Inn, la Save et surtout le Danube. Gràce à toutes ces KC 
de communication les provinces balkaniques pouvaient être 
continuellement en contact l'une avec l’autre et, en méme temps, 
avec les pays occidentaux. 


Cf. Jung, Rômer und Romanen, 121 et suiv.; et pour plus de détails Tomas- 
chek, Die vorslavische Topographie der Bosna, Herzegovina, etc., dans les "cn 
lungen der geographischen Gesellschaft, Vienne, 1880, XXIIT, 497—528, SE 7; 
^. von Premerstein u. S. Rutar, Römische Strassen и. Befestigungen in Krain, 
Vienne, 1899. 


. Etant données ces conditions, le contact entre les pays 

inn mer et les autres parties de l'Empire était A 
ment assez facile. Avec l'Italie, la Dacie, la Mésie et la T Ge? 
pouvaient communiquer par l'Illyrie et spécialement par la 
Dalmatie. Cette dernière province était pour ainsi dire l'anneau 
qui rattachait l'élément romain de l'est à celui de l'oeust. ; 
Comme nous le verrons dans les paragraphes suivants, tout 

ce que nous avons affirme se trouve confirme par les inscriptions. 


98. Il résulte de plusieurs monuments épigraphiques que des 
rapports étroits ont lida Dacie à la Dalmatie et que des échanges 
fréquents ont eu lieu entre ces provinces. Les faits que nous 
fournissent à cet égard les inscriptions ne sont pas, il est um 
bien nombreux, mais les indices qu'ils nous donnent sont S 
fisants pour nous faire une idée de ce que devaient être ces rappor e 

On constate d'abord que des habitants de la Dacie passaien 
souvent en Dalmatie. L'inscription 2086 (Salones, Inr siécle) du 
tome III du Corpus inscripl. lat. fait mention d'un uod 
cant de Potaissa qui était venu s'établir à Salones: D. M. i (ale- 
riae?) Ursine T. f{iliae?) con(iugi) inc(omparabili) d(e) f (unc qe). 
Aur(elius) Aquila dec(urio) Patavisesis ne[g(otiator)lex ag aa 
Dacia blene)m(erenti) plosuit) et sibi, cum qua vixit. an(nos) 
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sine ulla querella. Une épitaphe trouvée à Tragurium et datant 
toujours du IIIe siècle nous a conservé le nom dun decurion de 
Drobeta mort en Dalmatie (2679): Aurelio Longiniano dec(urioni) 
col(oniae) Drobetens(ium) Aelia Balbina coniux obsequentissima. 
L'inscription 2866 (Nedinum) nous donne le nom d'un habitant 
de Porolissum émigré en Dalmatie: Cocceio Umbrialn]o decurioni, 
auguri et pontifici civitatis Paralisensium jrovinciae Daciae Coc- 
сеўиз Severus filius patri pientissimo. En dehors de ceux-ci, on 
rencontre de hauts fonctionnaires et des militaires qui aprés avoir 
séjourné en Dacie reçurent différentes charges en Dalmatie. 
L'inscription 7770 parle d'un tribunus laticlavius militum leg. 
XIII gem. (Dacie), L. Iunius Rufinus Proculianus, qui fut nommé 
Sous Commode (a. 184) legatus Augusti pro Praetore en Dalmatie 
(nscr, 3202). Un centurion, L. Artorius Justus, avancé en 
Dacie au rang de primus pilus leg. V Macedonicae, devint, aprés 
avoir occupé d'autres fonctions en différentes provinces, procu- 
rator centenarius provinciae Liburmiae iure gladi (inscr. 1919; 
comp. 8716). Pour les relations militaires entre ces pays, l'inscrip- 
tion 8438 (Narona) nous donne aussi quelques renseignements. 
Elle parle d’un soldat de la XIIIe leg. gem. (Dacie) qui fut avancé 
centurion de la cohors 1 Campana (Dalmatie):... Front]o Arimin(o), 
mil. leg. XIII donat(us) torq(uibus) armil(lis) phal(eris) et (centurio) 
coh(ortis) I Camp(anac) [d’après la lecture de Patsch], an(norum) 
LX, t(estamento) f(ieri) iussit). Posidonius et Prunicus (= Phry- 
nicus) lib(erti) posuer(unt) et ali ne(mini). H. s. e. 

Plus nombreux semblent avoir été les Dalmates établis en 
Dacie. La conquéte de cette province par Trajan doit surtout 
avoir attiré dans la rógion des Carpathes des colonies de l'Adria- 
tique. Nous avons rappelé ailleurs (cf. $ 7) que des Шугіепѕ vinrent 
en grand nombre en Dacie, oü ils furent employés aux travaux 
des mines. Mais en dehors de ceux-ci il y eut aussi des Romains 
ou des Illyriens romanisés qui quittérent leur pays pour s'établir à 
Sarmizegetusa, Apulum, etc. Nous citerons quelques inscriptions 
qui confirment une telle immigration dalmate en Dacie. Trois 
Dalmates d'Aequum sont mentionnés dans les inscriptions 1108, 
1323, 1596 (Ile et Ille siècles) du méme tome du C. T. L. (comp. 
1223, 1262). La premiére a été trouvée à Apulum et porte: Deo 
Soli Hierobolo Aur(elius) Bassinus, dec(urio) col(oniae) A eguens(is), 
sacerd(os) numinum v.s.l.m. La deuxième est d'Ampelum: D. M. P. 
Celsenio Constanti dec(urioni) col(oniae) Delmatiae Cl(audia) Aequo, 
item  dec(uriomi) col(oniae) Daci(cae), w(ixit) a(nnos) XXX. 
M. O[p]ellius Adiutor Ilvir col(oniae) Daci(cae) h.t.v.p. La troisième 
donne le texte: l(owi) o(ptimo) m(aximo) [flul[gu)r(atori?) pro 
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salute sua et suorum [M.] A[u]r(elius) Decoratus, dec(urio) colo- 
miae Aeg(ui) flalm(en)] aedil(is) et M. Aur(elius)... dele(urio)] 
co(loniae) А[е]а(иї) guaes(tor) v. s. 1. m..... Un princeps adsignatus 
de Splonum figure sur une épitaphe d'Ampelum (1322): D. M.T. 
Aur(elius) Afer Delmata princ(eps) adsignato ex municipio?) 
Splono. Vix(it) ann(os) X X X. Aur(elius) Sattara lib(ertus) patr(ono) 
optimo p(osuit). Une inscription intéressante est celle du n° 1312, 
toujours d'Ampelum et de l'époque de Trajan, qui fait mention 
d'un procurator aurariarum qui occupa le premier en Dacie cette 
fonction. À en juger d’après le nom de sa femme, Salonia, une 
affranchie comme lui, il devait être de Dalmatie, de Salones: 
D. M. Ulpio Aug. lib. Hermiae proc. aurariarum cuius reliquiae 
ex indulgentia Aug. n. Romam latae sunt, Salonia Palestrice coniunx 
et Diogenes lib. benemerenti fecer. Vixit ann. LV. Il semble résulter 
de cette inscription que les fonctionnaires chargés de l'adminis- 
tration des mines en Dacie étaient du moins dans les premiers 
temps de l'organisation de cette province, originaires de Dalmatie. 
Pour l'exploitation des mines de la Dacie il fallait naturellement 
recourir à des personnes expérimentées, et c'est précisément en 
Dalmatie, où ces travaux étaient organisés sur une large échelle, 
qu'on pouvait les trouver. . | 

En dehors de ces circonstances, il у en avait d'autres qui 
favorisaient l'échange des relations entre ces deux provinces. 

La Dacie et la Dalmatie appartenaient, au point de vue de 
l'administration des douanes, à la même circonscription, celle de 
l'Illyrie (publicum portorii Illyrici et ripae Thraciae) ; jusqu'à 
l'époque de Commodien, les douanes y furent données à ferme 
à des sociétés particuliéres, dont les employés voyageaient beau- 
coup dans la péninsule balkanique et étaient souvent transférés 
d'une ville en une autre. Les inscriptions nous ont conservé les 
noms de plusieurs de ces fonctionaires qu'on rencontre tantôt 
en Dacie, tantôt en Dalmatie (comp. 753, 1568, 6575, 13283, 
etc.). 

Des corps d'armée dalmates ont stationné en Dacie, mais, 
à ce qu'il semble, tout à fait exceptionnellement, puisque les 
inscriptions ne font mention que d’une seule troupe dalmate, 
Vala I Tungrorum Frontoniana, qui soit venue en Dacie. On 
rencontre quelquefois aussi des Dalmates isolés enrólés dans 
les légions daces. Un eques legionis XIII geminae, originaire de 
Dalmatie, figure dans l'inscription 1200 (Apulum). Le primus 
pilus de l'inscription 1163 du C.I.L. V. (suppl.) doit probable- 
ment étre de Risinium oü l'on trouve plusieurs personnes du 
nom de Statius et de la fribus Sergia: T. Statius P. f. Serg. Marrax 
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primus) pilus) leg(ionis) XIII geminae, donatus torquib{us) 
armillis phaleris hasta pura bis coronfis] aureis quin[que]. Un 
soldat de la même famille est mentionné dans le C. T. L. HI, 6359: 
C. Statius C. f. Serg(ia) Celsus evoc(atus) Aug(usti) donis donatus 
bis corona aurea torquihus phaleris armillis ob triumphos belli 
Dacici ab imp(eratore) Caesare Nerva Traiano Aug(usto) Germ 
(anico) Dac(ico) Parthico optimo, centurio leg(ionis) VII geminae 
in Hispania t(estamento) ploni) iussit) et epulo dedicavit. Il se 
distingua, comme on le voit, dans la guerre contre les Daces. 

Nous ne devons pas enfin oublier une autre circonstance. 
La Dacie eut, pendant sa prospérité, de nombreuses relations 
avec l'Afrique. Or, le trafic avec l'Afrique devait se faire par la 
Dalmatie, d’où l'on s'embarquait pour ce continent. L'inscrip- 
tion 1773 du C. I. L. III (Narona) est instructive à cet égard; 
nous y lisons: Dianae Nemores(i) sacrum Ti. Claudius Clau- 
diijanus praef(ectus) co[h(ortis)) І Bracaraugust(anorum) | e[x]voto 
suscep(to) de suo. Ce Claudius Claudianus, qui apparait comme 
praef, coh. Bracaraug. (stationnée au pas Oituz), occupa en 
Dacie d'autres fonctions; il est mentionné plus tard comme 
legatus leg. XIII gem. et V Macedonicae (ПІ, 905, 953). П était 
de Rusicade (Numidie; C. 7. L. VIII, 5349, 7978); sa présence 
à Narona, oü il fit graver cette inscription, ne peut s'expliquer 
qu'en admettant qu'il s'était arrêté dans cette ville pendant son 
voyage en Afrique, oü l'appelaient ses relations de famille. On 
voit donc qu'à ce point de vue aussi la Dalmatie avait une cer- 
taine importance pour les relations de la Dacie avec l'Occident. 


Cf. C. Patsch, Archăol-epigr. Untersuchungen Gesch. der убт. Provinz 
Dalmatien, III, 110 (extr. des Wissenschaftl. Mitlheil. aus Bosnien и. der Her- 
zegovina, VI, Vienne, 1899), où sont étudiés pour la première fois les rapports 
de la Dacie avec la Dalmatie d’après les monuments épigraphiques ; cf. Mommsen, 
C. I. L. ПІ, 214. Sur les relations de la Dacie avec l'Afrique, cf. Jung, Wiener 


Studien, XIII, 231; Fasten der Provinz Dacien, 19, 57, 99. 


99. Parmi les autres pays balkaniques c'est surtout la Pan- 
nonie qui devait avoir de nombreuses relations avec la Dalma- 
tie, étant donnée sa position géographique. De toutes les inscrip- 
tions du C. I. L. III qui viennent confirmer ce fait (comp. par 
exemple 1987, 3261, 6441, 9576, 9740, 9796) nous ne croyons 
intéressant de citer que celle qui porte le n? 9551: Hic quiescit 
in pace sanct(a) ab(a)tissa Iohanna Sermenses. Elle a été trouvée 
à Salones et est importante parce qu'elle date du VIIe siècle; la 
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personne à laquelle elle est consacrée était, comme on le voit, 
de Sirmium (Pannonie inférieure). 

Sur les relations de la Dalmatie avec la Mésie et la Thrace 
nous n'avons malheureusement que peu de renseignements; 
les inscriptions ne nous fournissent presque rien à ce propos 
(comp. C. I. Г. III, 6331 et peut-être 8339, 8341, 8344). Pour 
le contact entre ces pays il est toutefois intéressant de rappeler 
qu'à partir du VI* siécleles routes Salonae-et Dyrrachium-Byzan- 
tium gagnérent de l'importance au point de vue des rapports de 
la Dalmatie avec l'Orient, la plupart des autres étant exposées 
aux attaques des barbares (v. ce que dit Procope au sujet des 
campagnes de Bélisaire et de Narsés, Bell. gotth. III, 10, 11, 13, 
17, 40; IV, 21). Cela doit avoir favorisé dans une large mesure 
les échanges entre ces pays. 


Dans l'étude des relations de la Dalmatie avec la Mésie, il ne faut pas 
perdre de vue que la premiére de ces provinces s'étendait plus à l'est qu'on ne 
ladmettait jusqu'ici, comme l'a montré Domaszewski, Arch.-epigr. Mittheil., 
XIII, 129 et suiv. 


100. Nous n'aurons pas besoin d'insister longtemps sur les 
relations de la Dacie avec la Pannonie, la Mésie et la Thrace. 
Elles nous sont mieux connues, gráce aux informations plus 
nombreuses que nous fournissent sur ce sujet l'histoire et Гаг- 
chéologie. La position géographique de ces pays, l'organisation 
administrative, la vie militaire, le commerce, etc., toutes ces 
circonstances amenaient des échanges fréquents entre eux. Il 
suffit d'examiner les inscriptions pour constater ce fait. On y 
rencontre des fonctionnaires qui remplissaient leur mandat 
tantót en Dacie, tantót en Mésie, en Thrace, etc.; bon nombre 
d'entre eux finissaient leur carrière aprés avoir vécu dans toutes 
ces provinces. Dans l'armée, les choses se passaient de la méme 
manière. Les mêmes troupes, les mêmes officiers apparaissent à 
la fois au sud et au nord du Danube. 


Mais de toutes ces contrées, c'était certainement la Mésie et 
la Dacie qui étaient le plus étroitement liées, à cause de leur 
voisinage et de l'importance qu'avait le Danube au point de vue 
commercial. Elles formaient en méme temps le centre de la 
civilisation romaine en Orient, ce qui devait les attirer l'une vers 
l'autre et établir des rapports suivis entre leurs habitants. En 
dehors des fonctionnaires, officiers, сіс. il y avait sans doute 
aussi d'autres personnes qui passaient de l'une dans l'autre de 
ces provinces. Une inscription qui mérite d'étre citée est celle 
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du C. I. L. III, 914 (Potaissa): [Aurelius.....] vix(if) ann(os) 111; 
Aur(elius) Zosimianus vix(it) annu(m), ex Moesia inferiore Aur 
(eius) Zoximus natibus. Celui qui nous a laisée ce lapicide était 
donc de la Mésie inférieure; il était venu en Dacie, à Potaissa, 
il où perdit ses enfants (comp. en outre les inscriptions 1524, 
1624 a, addit. etc.). П ne faut pas perdre de vue que la Mésie servait 
de passage entre la Dacie et la Thrace, ce qui a aussi une certaine 
importance dans la question qui nous préoccupe; elle était pour 
ces deux pays ce qu'était la Pannonie pour la Dacie et la Dalmatie. 


On trouvera dans le travail de J. Jung, Die Fasten der Provinz Dacien, 
Innsbruck, 1894, des indications plus détaillées sur les rapports de la Dacie avec 
la Pannonie, la Mésie, etc. au point de vue administratif et militaire. L'auteur y 
donne, d'aprés les inscriptions, les noms des fonctionnaires qui ont servi en méme 
temps dans plusieurs provinces. 


101. Telle était en général la situation de la péninsule balka- 
nique aux premiers siécles de l'époque chrétienne. On voit bien 
que rien ne nous autorise à supposer qu'elle soit restée à l'écart 
du mouvement qui animait les autres parties de l'Empire romain. 
Par la Dalmatie elle était mise en contact avec l'Italie: elle n'était 
donc qu'une partie de ce tout immense qu'était le monde romain, 
toute en conservant dans l'ensemble une physionomie distincte. 

Il y a cependant dans cette question un point essentiel que 
nous ne pourrons qu'indiquer briévement ici. C'est la persistance 
de l'élément romain en Dacie. Dans l'exposé que nous venons 
de faire, nous avons, en effet, implicitement admis que cette 
province fut toujours habitée par une population romaine, con- 
trairement à ce que soutiennent quelques philologues et histo- 
riens, et que comme telle elle est restée longtemps en contact 
avec la Pannonie, la Dalmatie, etc. Cette question ne peut cepen- 
dant étre séparée de celle de l'origine des trois dialectes rou- 
mains (le daco-, l'istro- et le macédo-roumain) qui sera étudiée 
ailleurs (voy. le Chapitre VI). Nous verrons alors comment la 
plupart des faits examinés ici, et spécialement les relations de 
la Dacie avec la Mésie et la Thrace, trouvent une nouvelle con- 
firmation. 

Pour le moment, nous tácherons d'illustrer par des faits 
linguistiques ce que nous avons dit des rapports de la Dacie, 
de la Mésie, etc. avec la Dalmatie et l'Italie. C'est un sujet qui 
mérite une attention particuliére, étant donnée son importance 
pour l'histoire de la formation du roumain. 
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102. On a souvent remarqué que de toutes les langues romanes 
c'est surtout l'italien qui se rapproche le plus du roumain. Les 
chroniqueurs moldaves et valaques reviennent à plusieurs reprises 
sur ce fait pour démontrer que le roumain est une langue tout 
aussi latine que l'italien. La méme constatation est faite par 
les anciens écrivains italiens; voici ce que dit, par ex., le padouan 
Andrea Brenta (XV* siécle), en se rapportant aux renseignements 
que lui avait fournis sur le roumain Démétre Chalcondyles: a 
praeceptore meo Demetrio Atheniensi... audivi, qui legatus in Sau- 
romatas Scythas Profectus, esse civitatem illic longe nobilissimam 
et potentissimam in qua adhuc Ча verba nostratia sonant ut nihil 
suavius sit quam illos antiquo more romano loquentes audire (K. 
Müllner, Reden und Briefe italien. Humanisten, Vienne, 1899, 73); 
sur les rapports du roumain avec l'italien, le rhétoroman, etc., 
cf. aussi notre brochure Filologia romanică în universitatea noastră, 
Bucarest, 1902, 14 et suiv. 

Cette ressemblance du roumain avec l'italien, constatée, 
comme nous le voyons, depuis longtemps devient bien évidente 
surtout quand on étudie de près ces deux langues. Nous avons 
déjà relevé aux paragraphes précédents quelques points de con- 
tact entre le roumain et l'italien (voir ce que nous avons dit à 
propos de mine, amândoi, $$ 7, 54; comp. en outre alegere 
— alleggere, Š 79); nous en relèverons d'autres plus caractéristi- 
ques encore. 

Nous avons affirmé ailleurs (Romania, XXIX, 325) que le č 
roumain, résulté de ce, ci latin, n'est trés probablement qu'une 
propagation du é italien. En regard du roman de la Gaule et de 
la péninsule ibérique, où le ce, ci est généralement rendu par 
15, s, p, roumain et l'italien forment, en effet, un groupe linguis- 
tique nettement tranché pour le traitement de la palatale latine; 
entre ces deux idiomes se place le rhétique avec č et š. On ne 
pourrait invoquer contre ce rapprochement la présence en macédo- 
roumain de /s à la place du dr. Ё. A une époque préhistorique, 
comme nous le montrerons ailleurs, on ne connaissait dans le 
domaine roumain que č; le /s mr. représente un développement 
postérieur de celui-ci. C’est de la même manière que nous devons 
envisager le £ roumain = ge, gi lat. par rapport au méme pho- 
nème italien (et rhétique), bien qu'à ce point de vue les distinc- 
tions entre ces langues et le français ou l'hispano-portugais ne 
soient pas aussi profondément marquées que pour la phonétique 
de č. Le daco-roumain a conservé jusqu'à nos jours la valeur 
phonétique que le ge, gi avait reçue dans le latin d'Italie et celui 
de la péninsule balkanique à l'époque oü ces régions étaient encore 


211 


en contact intime l'une avec l'autre. Le macédo-roumain s'est 
écarté cette fois encore du dialect nord-danubien en laissant 
passer le £ à dz. : mE 

On serait tenté de rapprocher le roumain de l'italien aussi 
pour ce qui concerne le traitement des groupes сї, £l; mais ce 
rapprochement n'est justifié qu'en partie. On a, en effet, d'un 
côté comme de l'autre chi et ghi: dr. chiem, ghiatàä — it. chiamo, 
ghiaccia. Mais le macédo- et l'istro-roumain présentent la phase 
intermédiaire entre cl, gl et chi, ghi, c'est-à-dire kl’: mr. Sen, 
gl'etsu; ir. Вето, gl'otse. Nous verrons ailleurs que ces deux 
dialectes semblent représenter au point de vue de la phonétique 
de ces groupes consonantiques l'état de choses qui existait dans 
le roman balkanique à l'époque où il s'isola de l'italien. Les chi, 
ghi du daco-roumain ne peuvent être mis dans ce cas sur le méme 
plan que les groupes italiens analogues, puisqu'ils montrent une 
transformation phonétique qui s'est opérée dans le roumain du 
nord du Danube indépendamment de l'italien. Le roumain est 
allé même plus loin que l'italien dans cette voie puisqu'il a laissé 
les groupes cl, gl passer à chi, ghi dans toute position, ce qui n'est 
pas le cas pour l'italien, où c/^, gl- n'ont pas donné le méme résultat 
que “cl, gl (comp. dr. fnchiegare "incoagulare, *in lagare, 
veghiare — vigilare; it. origiliare — auriculare, vegliare — vigi- 
lare). П n'y a donc pas lieu d'admettre un développement commun 
du roumain et de l'italien que jusqu'à la phase Xl’, gl’. Et ce n'est 
qu'avec cette restriction qu'on peut dire qu'il y a dans ces deux 
langues analogie de traitement de ces groupes de consonnes. 

Un autre point de contact entre la Roumanie et l'Italie qu'on 
a souvent relevé, et avec raison, c’est la transformation qu'y ont 
subie Vs et le £ finaux. On sait qu'en roumain aussi bien qu'en 
italien ces consonnes ont complètement disparu, particularité 
qui a d’ailleurs ses racines dans le latin vulgaire ($ 55). C'est 
surtout au point de vue du traitement de 15 que ces langues 
forment une famille à part en regard des autres idiomes romans 
où s s'est partout conservée dans cette position. La distinction 
est moins marquée en ce qui concerne le £, puisque ce son a dis- 
paru aussi dans la póninsule ibérique et dans une partie du do- 
maine rhétique, ce qui ne peut toutefois nous empécher de con- 
sidérer le roumain comme dépendant de l'italien aussi pour се 
qui concerne le traitement de cette consonne. 

Les formes roum. trei, noi, voi, dai, stai, apoi ne peuvent 
être séparées des it. trei (a.-it.), moi, voi, dai, pot. De méme, la 
finale - de la Ire conjugaison (roum. címfi — it. canti; cf. $14). 
Ce n'est pas ici le lieu d'expliquer ces formes; elles seront étudicés 
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au chapitre sur Ја langue du ХУІ siècle (tome П) ; nous nous con- 
tentons pour le moment de faire remarquer que cette rencontre 
entre l'italien et le roumain n'est pas sans doute fortuite. 

Non moins intéressantes sont les formes roum. fiere, miere, 
sare ct, en outre, este à côté des ital. fele, mele, sale, este = lat. 
fel, mel, sal, est. 

Peut-être faut-il citer aussi quelques mots tels que réndunea 
(“hirundinella), cäsunare (occasionare) qui concordent avec les it. 
rondine, rondinella, cagione pour l'aphérése de la voyelle initiale. 

Quant à la formation des mots, il y a lieu de rappeler les 
nombreux dérivés verbaux avec extra- qu'on rencontre en rou- 
main et en italien: roum. străbate, sträcura, it. strabaltere, stra- 
boccare, etc. En roumain, extra- a pris dans plus d'un cas la fonc- 
tion de #rans-; la méme confusion apparaît en italien, avec la 
différence que stra- se croise ici avec ѓға-. Extra- se trouve aussi 
aux adjectifs, mais cette formation n'est pas arrivée en roumain 
au méme développement qu'en italien: roum. séräbun (devenu 
substantif), străvechi; it. strabuono, strabello. 

Si nous laissons de côté le toscan et si nous examinons les 
autres dialectes italiens, nous y trouverons de nouveaux points 
de contact avec le roumain. Quelques formes communes aux 
roumain et au vénitien, lombard, piémontais, génois, napoli- 
tain, sicilien, etc. ont été rappelées au chapitre précédent (v. 
secară Š 18, așteptare, zadă $ 56, cuib, frunză, spinare, surcea 
$ 75, timpuriu, turbure Š 76, mimica 78, scárpinare, adormire 
5 79, numai $ 80, bătrîn $ 92, etc.); nous en ajouterons d'autres 
non moins caracteristiques. 

Nous prendrons d’abord en considération les parlers de la 
Haute-Italie. Quelques-unes des particularités qui les caracté- 
risent et les rapprochent du roumain ne sont cependant pas cir- 
conscrites dans cette région; on les rencontre aussi en Rhétie, 
en Istrie (Rovigno, Pirano, etc.) et dans quelques parties de 
l'Italie méridionale. 

Exactement comme en roumain, 1? intervocalique passe à 7 
en lombard, génois et émilien (a.-gén. duru = dolorem, mil. püres 

pulicem). Dans le génois moderne cette 7, comme Ur primaire, 
est tombée. En Lombardie, le domaine de / — 7 était bien plus 
étendu jadis qu'aujourd'hui. On n'entend plus à Milan des formes 
telles que ozforam, perigori, segora, scara qui étaient en usage à 
l'époque de Bonvesin da Riva; 17 а été restituée dans la plupart 
des cas. Quoique les limites de ce changement phonétique ne 
soient pas suffisamment connues, on peut toutefois admettre 
que ¿= 7 existait à une époque ancienne partout où l'on ren- 
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contre aujourd'hui voreva = voleva, le seul mot qui présente 
encore dans quelques contrées / — z. Or, cette forme apparaît 
dans la plus grande partie de la Haute-Italie (Lodi, Como, Val 
Leventina, Val di Blenio, Locarno, Crémone, Asti, Ivrée, Ales- 
sandria, etc., et à l'ouest de l'Emilie, à Bobbio, Plaisance, Parme, 
etc. ` cf. Meyer-Lübke, Ital. Gramm., $ 217). Dans le sud de l'Italie, 
l = v est connue du parler de Campobasso, etc., mais seulement 
dans un nombre restreint de mots (skutera — *excutulare, ru, 
za = l'art. lu, la, etc.). Si nous quittons l'Italie, nous rencontrons 
la méme particularité dans quelques parlers du Tyrol (Ampezzo, 
lAbbaye, Enneberg; firo = filum, piires = pulicem) et, sur le 
territoire de la France, dans les Alpes cottiennes (vaud. fier — 
filum, muero = mola). Peut-être faut-il considérer 17 = z de cette 
derniére région comme une propagation du phénoméne analogue 
du nord de l'Italie; il nous semble dans tous „es cas naturel 
d'admettre une certaine relation entre lz roumaine et Ur italienne, 
vu la haute ancienneté de ce changement phonétique en roumain, 
et la grande extension qu'avait autrefois / = r dans le nord de 
l'Italie. 

La phonétique roumaine concorde dans plusieurs autres cas 
avec celle des dialectes italiens septentrionaux, sans qu'on puisse 
toutefois admettre avec quelque vraisemblance une continuité 
à cet égard entre ces deux groupes linguistiques. 

Le mot integrum présente la méme transposition de Ur (*intre- 
gum) en roum., Întreg, et en vén., lomb., gén., émiL, de méme 
que dans les dialectes rhétiques de Bergell, Nonsberg et Vigo, 
entrego, etc. Sternutare est devenu, par l'influence des composés 
avec stra-, *stramutare, en roum. strănutare, mil. straniida (mais 
aussi sfarmiida, comme en frioul. stranuda, starmuda; sic. stra- 
mutari). Ce sont des changements qui peuvent se produire dans 
une langue indépendamment d'une autre. On ne peut non plus 
attacher grande importance à la forme roum. rătăcire qui apparaît 
avec laphérése de l'a (*erraticire) aussi en vén. radegar, pad. 
regar, mil. radega (mais a.-vén aredegar, bol. aradgar). 

En a.-vén. on trouve quelquefois bj rendu par zb: aiba, Girard 
Pateg (éd. Tobler) 304, 566, aib. 341 = habeat (à côté de abia 
91, 588). En roumain, ce changement est la régle, tout comme 
en frioulan (et en port.). Ce n'est probablement qu'une rencontre 
fortuite. 

C'est de la méme manière qu'il faut envisager la chute de 17 
devant un ? en hiatus qu'on rencontre en roum. (foaie), vén. 
piém., dans les Abruzzes, etc. et dans la plus grande partie du 
domaine rhétique. De méme, la disparition de UI devant Li du 
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pluriel en roum. (cai = caballi, etc.), vén., lomb., dans plusieurs 
dialectes rhétiques et spécialement en frioulan. L’? est tombée en 
roumain dans cette position à une époque relativement récente, 
comme le montrent entre autres le macédo- et l'istro-roumain où 
elle s'est conservée jusqu'à nos jours. Si sous l'influence de Г? 
du pluriel le і devient č, їз en milanais, bergamasque et dans 
quelques parlers du domaine rhétique (Vigo, Greden, Buchenstein, 
Ampezzo, etc.) et si l's, dans la méme position, passe à š en 
génois (cf. Arch. gl, IL, 176), exactement comme en roumain 
(toți, graşi), il ne faut non plus y voir autre chose qu'un simple 
effet du hasard. 

On serait porté à donner plus d'importance à une autre 
particularité, plus intéressante, qui se trouve à la fois en Rou 
manie, en Italie et en Rhétie. C'est la chute du -re de l'infinitif . 
En roumain, cette finale a disparu de la conjugaison (-are, -ëre 
-čre, -ire se sont réduits à -a, -ea, -e, -) ; elle reparaît aux forme 
substantivales de l'infinitif (cântarea, venirea). L'apocope de -r 
se rencontre en Italie surtout aux verbes en -are, -êre, -ire, plu 
rarement à ceux en -ăre, et particulièrement dans le lombard 
occidental, en piém., gén., émil., romagn., dans les Marches et, 
au sud-est, dans les Abruzzes et la Molise. En rhétique, les infi- 
nitifs accentués ont perdu leur -re dans les parlers de l'Oberland ; 
dans le Tyrol oriental, à partir de Greden, en Frioul (comme dans 
les dialectes istriens de Rovigno, etc.), la forme apocopée se ren- 
contre aussi pour les verbes еп -ëre. П y a là, comme on le voit, 
une concordance curieuse avec le roumain. 

On est en droit de se demander si l'infinitif apocopé du 
roumain est une propagation de la forme analogue de l'italien 
ct du rhétique. Nous n'oserions l'affirmer, et ce qui nous 
force à ne pas admettre cette hypothèse c'est qu'en ancien-rou- 
main on trouve quelques traces de l'infinitif long, ce qui montre 
que cette forme est restée en usage jusqu'assez tard. Il y aurait 
toutefois peut-être un moyen de concilier ces faits en suppo- 
sant que les infinitifs apocopés existaient déjà dans le roman 
balkanique, en italien et en rhétique, à cóté des formes longues, à 
l'époque où le premier de ces idiomes ne s'était pas encore séparé 
des autres, et que peu à peu les infinitifs sans -re se sont géné- 
ralisés en roumain aux dépens des autres. La chute du -/e en 
roumain ne serait dans ce cas qu'en partie le résultat du dévelop- 
pement indépendant de cette langue. 

Plus d'importance doit, en échange, étre accordée à l'emploi 
de fieri avec la valeur de esse en roumain et dans les dialectes 
ilaliens septentrionaux; on trouve, il est vrai, ce verbe aussi en 
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toscan, mais seulement sous les formes fia, fiano = sara, saranno. 
Il est au contraire bien vivant en roumain et il l'était jadis en 
a.-vén., a.-véron, a.-mil., a.-gén. où il était employé en dehors 
de l'infinitif aussi au prés. de l'ind. et du subj., à l'imparf., au 
futur et au conditionnel. Il servait particulièrement à former le 
passif ; on le rencontre parfois aussi avec le sens de facere, emploi 
inconnu au roumain. | . 
Nous ferons remarquer en passant que la 1î pers. de Pind. 
prés. de esse du roumain, sînt, n'offre qu'une ressemblance for- 
tuite avec le suni, soni de la.-vén., du mant., véron., mil, des 
parlers de Cóme, du Trente (du parler de Foggia au sud) et de 
quelques régions rhétiques (Flims, Realta, Domleschg, Scha- 
rans, dans la Vallée du Rhin). La naissance de cette forme, due 
à l'influence de la 3* pers. du plur., peut trés bien étre expliquée 
par la morphologie de chacune de ces langues, sans qu'il soit 
nécessaire d'admettre une action de l'une sur l'autre. 
Comme formes dérivées intéressantes nous avons à relever: 
*Expanlicare, vén. mil. spantegar (Lago Maggiore $panteja; 
Arch. glott., IX, 220) «répandre», тошт. spintecare « center » 
(comp. spandeka dans les Abruzzes «ennuyer, tourmenter, faire 
du mal » et le tyr. spantie «écraser »). C'est une formation analogue 
à *exventrare(it. sventrare, fr. éventrer), *exventricare (Abruzzes 
sbendraka, sic. sbintrikari); comp. esp. despancijar, despanzurrar. 
*Impetrire, vén. impetrir «étonner, rester stupéfait > (frioul. 
impetri, méme sens), roum. f#petrire. | i 
*Implenire, vén. impinir, mil. impieni «remplir » (tyr., frioul. 
impleni, vegl. impenar), roum. împlinire. 
*Siccilosus, de siccitas ($ 60), gen. secceoso, roum. secetos. 
A remarguer en outre quelques formes composées avec extra: 
*extralucire, Belluno starluke, Rovigno stralusir (eng. straglüschir), 
roum. strălucire; *extramutare, lomb., gén. stramuar (eng. stra- 
anüdar, trioul. stramuda), roum. strămutare ; *extrapungere, Trente, 
Roveretto straponzer (frioul. séraponzi, Muggia  strapuonzer), 
roum. séräpungere. | 
Pour le lexique, nous avons à citer quelques mots qui sont 
employés avec le même sens en roumain et dans les dialectes 
italiens dont nous nous occupons; le ‘rhétique vient aussi parfois 
s'y joindre. | 
Adjungere a le sens de «surprendre» dans une construction 
telle que: la noto m'a açunta (Trattati rel. e libro de li exempli in 
ant. veneziano 2641, p.p. J. Ulrich, 1891) = roum. noaptea ma 
ajuns. 
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Pour l'emploi de aradegar (*erraticare), à rapprocher l'expres- 
Sion vén. aradegar la via (Trati. ed exempli 2633) du roum. a 
vătăci drumul = «s'égarer ». 


Caelum avec le sens de «palais de la bouche»; comp. la 
glose palatum = ol cel della bocha d'un glossaire latin-berga- 
masque du XV* siècle (E. Lorck, Altbergam. Sprachdenkm., 98) 
roum. cerul gurei. 

Circare = «essayer» existe en dehors du roumain (cercare, 
încercare), en vén., pad., cercar, et dans quelques parlers ladins, 
Fassa éaréar, Greden éerée, Agordo zerée (Arch. glott., Y, 351, 362, 
377; Lorck, Altbergam. Sprachdenkmál., 178). 


Convenire sert en roum., vén., lomb., gén. et ladin (dialectes 
méridionaux du Tyrol, Forni, Tramonti, Erto, Frioul, etc.) à 
exprimer l'idée de «falloir, devoir, être nécessaire» (comp. 
oportet = convenit dans le Gloss. de Reichenau 593): gén. zurar 
no se covem (Arch. gl., II, 184); roum. nu se cuvine să juri; lad.: 
keles portava n guant de bel patut fosk fat — ke se convegn a stato 
de penitenzia (G. Alton, Stories e chanties ladines, 1895, XII, 
95—96 = roum. ele purtau о haină făcută dim stofă frumoasă 
închisă, cum se cuvine íntr'o împrejurare tristă. Le vén. connaît 
aussi la forme composée *adconvenire: come per la zustisie se acon- 
viene (légende de Crescence, éd. Mussafia, 1394); on rencontre en 
outre en italien et en ladin une forme avec s-: sconvegnir, scogner, 
scugnir, etc. En roumain, ce verbe est employé uniquement à la 
3° pers. sing. et toujours avec se, tandis que dans les autres parlers 
romans citès il est conjugué aussi aux autres personnes, et le se 
veut manquer (comp. le fr. il convient). On rencontre enfin en 
lomb. cuenta (Arch. glott., I, 253; IX, 214) et en frioul. coventa 
qui reproduisent la forme *convenitare, inconnue au roumain. 
Reus a subi une altération de sens, importante, en roumain, 
italien et rhétique. De la signification de «coupable», qui n'a 
vas complètement disparu en roman, s'est développée celle de 
«mauvais, méchant». Le roumain ne connaît que cette der- 
nière acception; reus y est employé pour exprimer l'idée opposée 
à bonus. Dans les anciens textes de la Haute-Italie eus apparaît 
très souvent avec la même valeur qu’en roumain. Dans les parlers 
adins du Tyrol il est encore aujourd'hui tout aussi vivant qu'en 
roumain (comp. vegl. zi; Campobasso re). 

Stringere offre en roum. et en vén., lomb. le sens de «amas- 
ser» et comme réfléchi celui de «se réunir»: acomenza a stremze 
peccunia (Bonvesin da Riva, De eleemos. 494, éd. J. Bekker) — 
roum. începu a strînge bani; a far lo dolente omizidio mel boscho 
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— strensese insieme (lég. de Crescence 694—695) = roum. pentru 
ca să îndeplinească omorul în pădure, se strînseră la un loc. 

Une expression qui mérite d’être enregistrée ici est celle 
qu’on trouve en roum., vén. et frioul. pour désigner «le fils adop- 
tif». En vén. on a fio d'anema que Boerio (Dizion. ven., 1856, 
s. v. fio; cf. Salvioni, Rendic. Ist. lomb., XXX, 1517) traduit 
par figlio per affetto osia adottivo. Le trioul. a fi d'anime = figlio 
adottivo (Pirona, Vocab. friul., XCIV). L'expression roumaine 
copil de suflet (suflet = anima) contient la même idée, la même 
association intéressante des mots «fils» et « âme» (comp. néo- 
gr. yvxvióc). 

Un autre nom de parenté que nous croyons digne d’être 
mentionné est le bum, -a de quelques parlers du nord-est du 
Piémont (Biella, Valle Antrona, Barbanía-Canavese; cf. Sal- 
vioni, Rendic. Ist. lomb., XXX, 1897, 1512); il désigne le grand- 
père, la grand-mère tout comme le roum. bun, bunic, -ă. L'emploi 
de bonus avec ce sens correspond à celle de bellus qu'on rencontre 
dans la même région italienne (paribel) et ailleurs. 

Mais l’un des points de contact les plus importants du rou- 
main avec l'italien septentrional nous est offert par un mot qui 
ne nous a été conservé que dans un seul texte avec un sens des 
plus intéressants pour nous. Dans le poème moral de Girard 
Pateg (XIIIe siécle), écrit en vénitien et publié par Tobler (A bhandl. 
der Akad., Berlin., 1886), nous lisons aux vers 211—212: Um 
mat om qe redise la mateça doi ora — Fai como l can qe manga ço 
c'a gitadho fora — «un sot qui dit deux fois une sottise ressemble 
au chien qui mange ce qu'il a vomi». L'emploi de ora dans ce 
passage est tout à fait remarquable. Ce mot correspond ici à Tit. 
volta, via et au fr. fois. Or, de toutes les langues romanes ce n'est 
que le roumain qui offre un pendant (de două ori) à cette forme 
de l'a.-vén. C'est précisément dans cette langue que le lat. vices 
a complètement disparu, sa place étant prise par Zora (et en 
partie par data, dans la formule o dată = «une fois»). Et ce 
qui donne une valeur spéciale à ce mot c'est le sens qu'il présente 
dans ces deux idiomes. Il serait difficile d'admettre que hora est 
devenu synonyme de vices en roumain indépendamment du véni- 
tien. C'est une transformation trop subtile, trop surprenante, 
pour qu'elle ait pu s'effectuer dans deux langues sans qu'il y ait 
eu le moindre contact entre elle. C'est pour ces raisons que nous 
n'hésiterons pas à y voir un reste des plus précieux de l'époque 
où le roumain ne s'était pas encore isolé de l'italien. П y a encore 
une autre circonstance qui vient donner une importance parti- 
culiére au mot en question. C'est que Jora apparaît avec le méme 
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sens aussi en albanais, Mere, qui signifie aussi «temps». L'alb. 
here, le roum. oará et le vén. ora forment donc une famille insé- 
parable et viennent jeter un peu de lumiére sur un des chapitres 
les plus obscurs de l'histoire du latin balkanique. 

En faisant l'histoire de ce mot, nous avons touché à une 
question des plus délicates et non encore suffisamment étudiée. 
C'est cele des ressemblances qu'on constate entre l'albanais, 
le roumain et l'italien (particulièrement l'italien septentrional). 
Elles ne sont pas, il est vrai, bien nombreuses, mais assez carac- 
téristiques pour qu'on ne les néglige pas dans l'étude sur l'époque 
la plus ancienne de la formation du roumain. 

Nous rencontrons ainsi en albanais comme en roumain et 
en italien (cf. ci-dessus) le préfixe #er — correspondant au lat. 
extra- et formant des substantifs ou des adjectifs: S/erg'üs, 
Stervjelt. 

Ce qui rapproche encore ces trois langues ce sont quelques 
mots, plus ou moins anciens, mais profondément enracinés dans 
chacune d'elles. Tel est le roum. #uscoi, à côté de l'alb. mušk 
et du vén. musso (comp. muss dans le Froul et muš à Erto; mosciat 
en Tyrol) — «âne, mulet». Ce mot est sans doute bien ancien 
en Italie et dans la péninsule des Balkans et il se peut que les 
Albanais et les Vénitiens l'aient hérité des Illyriens (la forme 
roumaine est empruntée à l'alb.; cf. p. 37). Une autre forme 
de la méme catégorie, mais d'origine obscure est le roum. sierf, 
l'alb. &erpe, Stjere en regard du vén. sterpo (frioul. sterpe, cf. Arch. 
gl., IV, 346, 359; Abruzzes $terpe) = « stérile». A côté de ces 
deux mots vient se ranger un troisième non moins important, 
mais plus récent. C'est le roum. cufezare, alb. kudzoń, a.-vén. 
scolezar (kutisa en Istrie, à Rovigno, Dignano, etc.; scoteare en 
a.-it. mérid., cf. Mussafia, Rassegna bibl. della lett. ital., VII, 197). 

- «oser ». C'est un mot d'origine grecque (kottito) introduit dans 
ces langues au moyen áge. 

De telles formes sont d'une valeur inappréciable pour la 
connaissance du passé de la langue roumaine. La derniére sur- 
tout confirme d'une manière éclatante ce que nous avons admis 
au sujet du développement du latin balkanique; elle montre, 
par son origine et sa diffusion, que ce latin n'a pas cessé d'étre 
en contact avec celui d'Italie jusqu'assez tard dans le moyen âge. 

Et puisque nous avons fait appel aussi à l'albanais pour étu- 
dier la question des rapports du roumain avec l'italien, il ne 
sera pas sans intérét de rappeler un autre point de l'histoire de 
cette langue qui touche indirectement aux faits qui nous pré- 
occupent. Il s'agit notamment de quelques mots, plus nombreux 
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ceux-ci, communs à l'albanais et aux dialectes italiens septen- 
trionaux, mais qui manquent en roumain. Ils ont aussi leur 
importance pour nous. Nous avons ainsi: alb. bef «brebis», 
mil. bera, piém. bero, eng. bar « mouton », peut-être un de ces mots 
non-latins qui étaient répandus jadis dans la région des Alpes; 
alb. pense «ventre», vén. panza et le doublet obscur bl'endze, 
peut-être pantex + vén. spienza; alb. murme «mûr » = vén. 
mauro + suff.-me; alb. grindem «se disputer» = vén., lomb. 
grinta, frioul. grinte «colère », d’où les verbes vén. grintar, frioul. 
grinta, in-; alb. ngateron «embrouiller » = bol. ingattiar, véron. 
ingategiar; alb. trokoń «exterminer » = piém. iruke, Côme trucca 
«frapper»; alb. 2zeP «jonc >= vén. brula. Ces mots montrent 
aussi combien les échanges entre la péninsule des Balkans et 
lItalie ont été fréquents. 

D'autres points de contact entre le roumain et l'italien nous 
sont offerts par les dialectes de l'Italie méridionale sur lesquels 
nous devons aussi nous arréter un moment. 

Il n'y a certainement rien à tirer d'une forme telle que le 
cal. ordica — urtica qui n'offre qu'une ressemblance apparente 
avec le roum. urzică. En calabrais, le changement de £ en d a 
été détermité par Ur précédente (comp. spirdu = spiritus), tandis 
qu'en roumain il a été amené par une étymologie populaire, 
urtica ayant reçu le d de ordiri. 

Plus dignes d'attention sont en échange les faits suivants. 

L'emploi fréquent des pluriels neutres en -ora, particularité 
qui caractérise surtout le tarentin. 

L'accusatif mene de Ја Ire pers. sing. du pron. pers.; roum. 
mine. 

La formation des temps composés des verbes réfléchis avec 
lauxiliaire kabere et non esse (cal. s' hamu mbrigatu, Abruzzes 
m'aje arlegrale; comp. roum. mam bucurat). 

A remarquer encore au point de vue de la formation des 
mots les dérivés: 

Nzurare nap., nzorare cal., nzurar Abruzzes, nzoure Cerignola, 
insurare roum. (réfl. «se marier > = lat. *¿muxorare. 

Mbiviscire cal., înviere roum. «ressusciter » = lat. *Zmvivere. 

Shuffundare cal, scufundare roum. «submerger > et comme 
réfl. «s'écrouler » = lat. *excon fundare. 

La présence du mot admissarius «étalon » en it. mérid. et en 
roum. mérite aussi d'être rappelée ici: ammessarum dans le Codex 
Cavensis (Arch. gl., XV, 329); roum. armăsar. 


Mais c'est surtout le parler des Abruzzes qui présente plu- 
sieurs formes qui le rapprochent du roumain. 


220 


Ammisteka «mêler», comme le roum. amestecare. 

Ceppe est traduit chez Finamore (Vocab. dell’ uso abruzz., 
1893, 160) par turacciolo di legno per chiudere la cannella della 
botte. П a aussi d'autres significations («fagots», etc.), mais 
c'est celle-ci qui nous intéresse puisqu'elle correspond à celle du 
roum. cef, pour lequel il n'est donc pas nécessaire d'admettre 
une origine slave (sl. čepů). Nous n'avons rencontré nulle part 
ailleurs cette transformation sémasiologique du lat. cippus. 

Ferrarije, d'après Finamore (l. c., 188), bottega in cui si vende 
ferro, correspond au roum. fierărie. . 

Nghiavature «articulation» est un pendant intéressant au 
roum. Încheietură, avec le méme sens (lat. *inclavatura). 

Smacena signifie, d’après Finamore (7. c., 283), macinare 
eccessivamente, imperfettamente; comp. roum. smücinare. 

Tonitu, à Paganica, « tonnerre »; roum. żunet, qui n'est pas 
le lat. fonitrus, mais un dérivé de tonus avec le suff. -ifus, comme 
sonitus — sonus. 

Quant au sarde, qui occupe une place à part dans la famille 
des dialectes italiens, il prósente aussi quelques traits communs 
avec le roumain. П nous semble toutefois qu'on a souvent exa- 
géré l'importance de ces traits et qu'il n'y a pas de raisons pour 
admettre dans la plupart des cas quelque lien historique entre 
les particularités, assez curieuses parfois, qui se retrouvent en 
méme temps en roumain et en sarde. 


L'une des transformations phonétiques les plus remarquables 
qui rapprochent ces deux idiomes est le passage du groupe qu de 
certains mots à p en roumain, à b en sarde log.: roum. apă, iapă, 
sarde abba, ebba et en outre abbarzu, kimbe, kimbanta (roum. cinci) 

= aqua, aquarius, equa, cinque, cinquaginta; mais roum. care, cînd, 
sarde kale, kandu = qualem, quando, à côté de roum. patru, päresimi, 
sarde battoro, baranta = quatuor, quadragesima, quadraginta. Une 
labialisation analogue est celle de gu = b: roum. limbă, sarde 
limba et en méme temps ambidda, imbena, sambene, ambisua = 
lat. lingua, anguilla, inguen, sanguen, sanguisuga. On n'a qu'à jeter 
un coup d'œil sur ces exemples pour voir qu'il n'y a qu'en partie 
une concordance entre ces langues dans le traitement de phonè- 
mes en question. Si le roumain et le sarde présentent sans excep- 
tion qu + a aprés voyelle = p, b ct si à l'initiale le même groupe 
de sons a passé, probablement par suite d'un phénoméne de phoné- 
tique syntactique, à pa-, ba-, dans patru — battoro (auquel se rat- 
tache d'un côté päresimi, de l’autre côté baranta), la première 
de ces langues s'écarte cependant de l'autre en ce qu'elle ne con- 
naît pas la réduction de que à pe (cinci en regard de kimbe). Dans 
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le traitement de gu, le roumain diverge aussi du sarde, puisqu'il 
ignore le passage de gue, gui à be, bi (sînge — sambene) ` il offre 
b pour gw seulement devant a. Cela nous amène à la conclusion 
bien naturelle que la labialisation de фи, gu en roumain este indé- 
pendante de celle du sarde. Cette labialisation pouvait s'effectuer 
sans dificulté dans la péninsule balkanique en méme temps qu'en 
Sardaigne, d’après l'échelle phonétique gu — qw — qv — (q)? — 
(q) b; — gu — gw — gv — (а) b (cf. p. 233). П n'y a donc là qu'une 
rencontre fortuite entre le roumain et le sarde, comme nous l'avons 
admis, avec beaucoup de vraisemblance, aussi pour les mots chiag 
— giagu, nuntă — muntas ($ 56). 


Pour la plupart des mots de l'Italie du nord que nous avons étudiés, v. 
A. Mussafia, Beitrag z. Kunde der nordital. Mundarten im XVten Jahrh. dans 
les Denkschrifien der Akad. der Wissensch., Vienne, XXII (1873). Cf. aussi 
C. Salvioni, Postille italiane al vocabol. latino-romanzo ( Memorie del R. Istituto lomb., 
XX, 1897) ; Nuove Postille (Rendiconti del R. Ist. lomb., XXXII, 1899). — Quel- 
ques points de contact entre le roumain et le parler des Abruzzes ont été relevés 
par G. Savini, La grammatica ed il lessico del dialetto Teramano, Torino, 1881, 
10 et suiv.; cf. Meyer-Lübke, Gramm. d. vom. Spr., I, $ 6. — Nous avons rat- 
taché à l'italien aussi les dialectes istriens de Rovigno, Pola, Dignano, etc. qui 
sont considérés à tort par quelques philologues comme appartenant à la famille 
ladine (v. p. ex. A. Ive, I dialetti ladino-veneti dell Istria, Strasbourg, 1900). 


103. Après l'italien ce sont les dialectes rhétiques, et en parti- 
culier ceux du Tyrol et le frioulan, qui offrent de nombreuses 
particularités communes avec le roumain. Outre celles que nous 
avons signalées au paragraphe précédent et ailleurs (comp. frioul. 
astitta $ 56, spiné $ 75, vedrano, Muggia car $ 92) nous en citerons 
quelques autres. 

Si nous faisons abstraction d'un phénoméne tel que la con- 
servation des groupes pi, bl, fl, qui est caractéristique au rou- 
main et à la plupart des dialectes rhétiques, il n'y aurait peut-étre 
à relever comme fait phonétique plus important que la chute 
bien ancienne de l'élément labial du groupe que, qui en roumain 
et en frioulan, ce qui amena la confusion de ge, gi avec ke, ki 
(roum. ce, frioul. se). 

Comme dérivés intéressants on trouve: 

* Brumarius, frioul. brumajo a décembre >; roum. brumar «no- 
vembre ». 

Discanta frioul. pour lequel Pirona (Vocab. friul., 1871, 131) 
donne le sens: torre l'incantesimo che rende ипо inetto а qualche 
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cosa; roum. descîntare avec la même signification (comp. vén. 
descantar). . 

Distrama frioul.; roum. destrămare «effiler ». 

G'alinar frioul., ladro di galline d’après Pirona (l. c., 184); 
de méme roum. găinar. | 

Imbina trioul., traduit chez Pirona (/. c., 199) par unire due 
fili o due alire cose in uno; roum. îmbinare; comp. desbinare « sé- 
parer»; alb. dzboń «chasser > (lat. *im-, *disbinare). On rencontre 
encore le composé eng. abbiner, tyr. abiné (*adbinare), employé 
comme réfléchi dans le sens de «se réunir ». Hn 

Imbranéa trioul., synonyme de Lit. abbrancare; roum. imbrin- 
cire «pousser ». SS "HP 

Innairir eng., roum. înnegrire «noircir > (lat. *innigrire). 

Innejar Muggia; roum. înnecare «noyer» (lat. *innecare). 

Inquaglier eng. ; roum. închiegare «cailler » (lat. *incoagulare). 

Invernadih Muggia; roum. iernatic, văratic (lat. *hibernaticus, 
*veraticus). 

Legnarie frioul, d’après Pirona (1. c., 234) maggazino o stan- 
zone da tenervi legna; roum, lemnárie, même signification. 

Sesela frioul., sešler tyr. (vén. sesolar); roum. secerare Чай- 
cher» (lat. *sicilare). 

A remarquer encore les composés: tyr. înstadi «peu de temps 
avant...» (lat. in-ista-die), dont la deuxième partie rappelle le 
roum. astăzi; tyr. dlongia (lat. de-longe) qui correspond au roum. 
lîngă: dlongia fontana —lingá fîntînă ; eng. puschmaun (post mane), 
roum. poimâne (comp. Lecce pushrai, Campobasso peskra = post- 
cras). 

Comme particularités syntaxiques il y a lieu de mentionner 
l'emploi en frioulan et à Muggia de se suivi de substantifs et d'ad- 
jectifs pour exprimer l'impression que produit sur nous une „chose 
extraordinaire: se miracul! se biel! Comp. se bons mangias, se 
leggrezes, se festos e davuais (Arch. glott, IV, 322) = roum. 
ce máncári bune, ce bucurie, ce sărbătoare, ce sgomot ! Pour la syn- 
taxe de quando à comparer la construction: gonot veghen quan n 
giat fosc, quan n om vesti, de blanc (Alton, Prov. € trad. delle valle 
lad. orieni., 61) à celle du roum. ei văd adeseori cînd o pisică neagră 
cînd un om; quan, cînd traduisent ici le fr. tantôt. 

Au point de vue du lexique la concordance entre le roumain 
et le rhétique est frappante dans plus d'un cas. 

Adjungere présente le sens de «arriver jusqu'à, toucher »et 
celui de «suffire»: [a] brace tan lonc qu'el arjonge saori sur camp 
fora (Alton, Prov. e trad. delle valle lad. orient., 67): roum. [are] 
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brațe asa de lungi că uşor poate ajunge pînă la cîmp; i gro$m'ar- 
Jonge = roum. banii n'ajung. 

. p s'est conservé dans les dialectes rhétiques, a/f, avec la 
SEN pes roum., alb (comp. уер]. jualb), tandis que 

u domaine roman il a été & 

en À remplacé par le germ. 
- Basilica. est employé en Rhétie, eng. baselgia, et en roum. 
ш (vegl. basalka, Val Tellina baselga, Bellinzona baserga; 
cf. Arch, glott., IX, 372) à la place de ecclesia qu'on rencontre dans 
toutes les autres langues romanes. 
" Christianus apparait en tyr. et en roum. avec un curieux 
` = ат de sens; il y est devenu presque synonyme de Лото; 
f m e se per ater т der bon crestian des Stories e chanties 
laa j 

Ge ines, E ‚ 36 p. p. Alton = roum. de alimintrelea un foarte 
к bës in. Lit, E Ze dialectes istriens de Rovigno, etc. connais- 

ussi ce sens de christianus, mais il s é 2 
1 emble ёё 

ран i re plus répandu 

Ка Dare; à comparer l'expression tyr. soredl da (Alton, I. c., IV 
) p le roum. soarele dă «le soleil parait ». ' 
Ferbint frioul., à côté du roum. fierbi i 

| " . fierbinte, est une reli é- 
cieuse du lat. ferventem. d i SPURS qum 
А , Tntelligere s'est maintenu en eng., încler, et en roum., înfele- 
gere, avec le sens de «comprendre >. Comp. l'expression. s'incler 
za qualchiin = roum. a se înţelege cu cineva. Dans les autres lan- 
ues romanes ce mot a été remplacé Й 
Е ат capere, Cor - 
pus un p p pere, comprendere, in 

Levare présente en fri ] 

E n frioul., jeva, et i à 
tres significations, aussi celle dE e ege utis iut 
bue a , aussi celle de «acheter»: no puess jevalu, no 
A 0 е wa ik pe 1 lua pentru că nam destui bani; 

"are avec le sens d'«acheter» se tro i is, 
s uve aussi en 
Beh. (*ablevare). AN 
| вний signifie en tyr, legn, comme еп a.-roum., lemn, 
b re»: alt e datrai n legn... tan plu saori L rodosa 1 vent (Alton 
roverbi, trad. ed anned. delle valli lad. orient., 1881 22) = Toum. 
cu e e mai înalt un lemn си atît îl doboară mai ușor vintul. — 
Me m карар avec le sens de «mince» comme en 
uman, subtire: eng. glaë subtigl, Muggi 7 
g. g , Muggia skuorsa 
slot, A Ay g gg k sutila (Arch. 
, Vinum + arsum a donné naissance en rhétique et en rou- 
main à un composé intéressant qui sert à désigner Г «eau-de-vie »; 
eng. et roum. vinars. ' 
. En dehors de ces formes d'origine latine on en trouve quel- 
ques autres dont l'étymologie n'est pas encore connuc. 
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En frioulan le canard s'appelle razze (tergestin raza) de méme 
en roumain, rață. Ce mot a pénétré dans le territoire vénitien, à 
Trévise, où l'on trouve raza; il est connu aussi en dehors du do- 
maine roman (cr. raca). 

Le frioul. sore «corneille > ne doit pas être séparé du roum. 
cioará (comp. биота à Rovigno, Gallesano, cola à Pirano, Pola 
en Istrie). Cette fois le frioulan et le roumain vont ensemble avec 
lalbanais qui donne aussi une forme semblable, sore. Comme nous 
lavons fait remarquer ailleurs (p. 38), il nous est bien difficile 
d'expliquer ce тої; il dst cependant évident que toutes les formes 
citées doivent remonter à un même prototype. 

Il nous reste enfin à rappeler un mot intéressant par sa diffu- 
sion et qui clót bien la série d'exemples cités jusqu'ici, puisqu'il 
réunit le territoire roumain-albanais au territoire rhétique-italien. 
C'est le roum. ciung, alb. ésunk, it. cionco, cioncare, frioul. sonc- 
eng. éunker «estropié, sans bras » et comme verbe «mutiler, cou- 
per ». La genése de cette forme doit étre cherchée en Italie, Comme 
le montre le mil. ciocch (frioul. sonca) notre mot apparaît tantôt 
avec #, tantôt sans z. Or, cette particularité nous amène tout de 
suite à chercher l'origine de cionco dans it. ciocco «billot, tronc » 
(prov. ciocco, esp. zueco). Comme le sens rapprochait ce dernier mot 
de tronco, il en résulta que ciocco reçut Un de cette forme (comp. 
une confusion semblable dans le vocalisme de monco = manco + 
tronco). Ainsi formé, cionco pénétra dans le roman de la Rhétie 
et dans celui de la péninsule balkanique. Et il faut bien remarquer, 
pour ce qui concerne le roumain, qu'il ne s'agit pas là d'un emprunt 
récent fait à l'italien. Ciung est un mot tout à fait populaire et 
bien ancien. 


Les ressemblances du roumain avec le frioulan ont été étudiées par Ascoli, 
Sull idioma friulano e sulla sua affinità colla lingua valaca, Udine, 1846; cf. 
Arch. glott., Y, 441. — D'après Salvioni, Zeitschr. f. vom. Philol., XXII, 475; cf. 
Nuove postille al vocab. lat.-rom., 148, le frioul. va. etc. serait d'origine latine et 
spécialement un dérivé de ansa (*anatracia). Le philologue italien appuie cette 
étymologie sur l'existence dans le parler de Trévise de la forme anaraza (Chiarelli, 
Vocab. del dial. veneto, Trévise, 1892) quiserait un intermédiaire entre les formes ro- 
manes et lat. anas: *naraza, par l'aphérése de l'a et ensuite par la confusion de na- 
avec l'article indéfini una, raza. Nous devons avouer que cette étymologie ne nous 
a pas convaincu, puisqu'elle suppose trop de changements phonétiques et ne 
tient pas compte du roum. rață qui ne peut en aucune façon être rapproché de 
anas. Quant à anaraza, nous ne pouvons lui accorder l'importance que lui donne 
Salvioni; il ne nous semble pas qu'il prouve grand' chose, puisque nous sommes 
plutôt penché à le considérer comme une contamination du vén. anera avec le 
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Zant, razze; il vient précisément d'une région où cette confusion pouvait se pro- 
duire. — G. Meyer, Etym. Wôrterb. der alb. Spr., 335, rattache le frioul. roje au 
sonm păräu; alb. peFua; ce rapprochement ne nous semble cependant pas suf- 
fisamment justifié. — Ciung, cionco, etc. ont été étudiés par Schuchardt, Zeitschr. 
vom. Phil, XV, 104; cf. Arch. gloit., XII, 128. : i 


104. Dans notre enquéte sur les rapports i / 
les dialectes italiens et ladins nous 579 ad 2d een 
(aux mots reus $ 102, albus, basilica $ 103; comp. а ашта, vetrun 
$ 92) le vegliote (dalmate), qui offre pourtant plusieurs traits 
communs avec le roumain. Nous ne nous sommes pas arrêté plus 
longtemps sur ce dialecte , car nous croyions qu'il fallait lui ac- 
corder une place à part, étant données les particularités tout à 
fait remarquables qui le caractérisent. 

„Le vegliote ne peut en aucune façon être rattaché à la zone 
ladine ; il s'écarte complètement, au point de vue phonétique, des 
parlers de cette zone. On serait en échange plus autorisé à le rat- 
tacher aux dialectes italiens; nous croyons toutefois qu'il doit 
être séparé de ceux-ci. H contient des traits bien plus curieux 
que le sarde qui forme lui-même un idiome à part par rapport 
aux dialectes italiens. À notre avis le vegliote doit être considéré 
comme un parler intermédiaire entre le roman d'Italie et celui 
de la péninsule balkanique. Par sa phonétique et son lexique il 
тет Ge de l'un, tantôt de l'autre. Sa position géo- 

ique nous autoris i à voi i iti itali 
gs phiqu Së e aussi à voir en lui la transition de l'italien 

Lorsque nous avons étudié l'origine des groupes i 
pt, ps ($ 7) nous avons fait | que le are eebe 
aussi cette combinaison de consonnes à la place des lat. ct, cs 

C'est lun des points de contact les plus importants que nous of- 
fre ce dialecte avec le roumain et lalbanais en méme temps. Il 
resterait toutefois à examiner pourquoi cette altération phonéti- 
que, probablement d'origine illyrienne, comme nous l'avons admis 
n'est attestée pour le vegliote que dans les mots guapto, kopsa = 
octo, соха; on trouve quelquefois aussi iż pour ct. ` 

Un autre changement phonétique qui г. regli 
du roumain est celui de "tem inn et ne de о T 
komnut, Stamno (à Ragouse) = cognatus, stagnum; helauna = e 
lumna; roum. cumnat; daund (damnum). П y aurait là aussi à 
rechercher les raisons pour lesquelles le vegliote n'est pas consé- 
quent, puisqu il donne aussi gn — in et laisse parfois #n intact 
(le roumain ne présente pas non plus, il est vrai, toujours mn = un). 
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La concordance entre le vegliote et le roumain ressort en 
outre de l'emploi de quelques mots inconnus ailleurs ou présentant 
une signification spéciale. 

*Cavitare, vegl. kaiptare «garder », roum. cäutare «chercher ». 

*Excolere, vegl. skuiro, roum. scoatere «enlever, arracher »: 
blaj me skutro joint daint (Arch. glott., IX, 127) = roum. vreau 
sä-mi scot un dinte. 

Levare, vegl. levur, roum. luare « prendre »; remarquable sur- 
tout l'expression me ajaite levuot per mulier vuastra (Arch. glott., 
IX, 137) = roum. mai luat ca femeie a ta; сї. § 92. 

Lynter ($ 27), inconnu aux autres langues romanes, vegl. 
(parler de Ragouse) lundro, roum. luntre (alb. lundre). 

Singulus, représenté partout ailleurs par solus, vegl. sanglo, 
roum. singur: me lassaite sangla a kuosa; sanglo signaur nuestro 
(Arch. glott., IX, 137, 156) = roum. mă lași singură acasă, singurul 
stăpîn al nostru. 

Udus, vegl. joit, roum. ud. 

Ce ne sont là que quelques traits, trop peu nombreux, mais 
assez significatifs. Le vegliote nous est malheureusement connu 
d'une manière trop imparfaite pour que nous puissions mieux 
voir jusqu'à quel point il se rapproche du roumain. 


Cf. Ascoli, Arch. glott., I, 435 et suiv., et surtout M. Bartoli, Ueber eine 
Studienreise zur Erforschung des Altromanischen Dalmatiens, extr. de l'Anzeiger 
der phil.-hist. Classe der Ahad. der Wissenschaften, 1899, n° xxv, où est mise en 
évidence la ressemblance du vegliote avec le roumain. 


105. 11 résulte de tous ces faits que le roman balkanique n'a 
pu en aucune façon se développer à l'écart de l'italien, et jusqu'à 
un certain degré du rhétique. L'histoire comme la philologie nous 
ménent forcément à cette conclusion qui seule peut expliquer 
l'époque la plus ancienne de la formation du roumain. 

Que le roman de la péninsule balkanique ait présenté déjà 
aux premiers siécles de notre ére quelques traits par iculiers qui 
le distinguaient de l'italien et du rhétique, cela ne peut certaine- 
ment laisser de doute; c'était la conséquence naturelle des condi- 
tions dans lesquelles se développa le latin de cette région sous 
l'influence de l'ancien fonds autochtone. Il serait pourtant erroné 
d'exagérer l'importance de ces particularités qui s'étaient intro- 
duites de bonne heure dans le roman balkanique, et de croire que 
les pays danubiens formaient déjà au IV* ou au V* siécle, 
au point de vue linguistique, un territoireà part par rapport à l'Italie 
ct à la Rhétie. Une différenciation linguistique bien marquée ne 
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pouvait se produire tant que ces pays étaient en contact l'un 
avec l'autre. L'Italie septentrionale communiquait, comme nous 
l'avons dit, avec la Pannonie, la Mésie, etc. par l'intermédiaire 
de la Dalmatie, et il fallait naturellement que de nombreux échan- 
ges eussent lieu entre les parlers de ces régions. Des échanges sem- 
blables devaient se produire aussi entre les provinces danubien- 
nes et la Rhétie orientale. 


Ce n'est donc qu'à la lumière de ces faits qu'on peut com- 
prendre la plupart des transformations linguistiques anciennes qui 
S'effectuérent dans le roman balkanique, et expliquer pourquoi 
le roumain se rapproche dans plus d'un cas des parlers italiens 
septentrionaux (et particulièrement du vénitien), des dialectes 
ladins du Tyrol et du vegliote. 


La concluson à laquelle nous sommes arrivé ici est semblable à celle qu’ 
exprimait, il y a une trentaine d'années, Gaston Paris dans l'article publié en 
tête du premier volume de la Romania, 11; «le roumain... a été en contact avec 
le reste du domaine roman jusqu'à l'invasion slave et a pu par conséquent subir 
encore au ve et méme au vie siècle les influences qui se faisaient sentir dans le 
reste de ce domaine ». 


106. Il y a cependant un point où le roumain s'écarte tout à 
fait de l'italien et du rhétique et qui reste à étre éclairci. 
Comme on l'a souvent remarqué, le roumain ne contient 
aucun élément germanique ancien, ce qui lui assigne une place à 
part dans la famille des langues romanes. Comment expliquer 
cette circonstance et comment la concilier avec le fait que le rou- 
main est resté longtemps en contact avec l'italien et le rhétique 
où, comme on le sait, l'influence germanique a laissé de nombreuses 
traces? Ce fait pourrait paraître extraordinaire à première vue, 
mais il n'est pas trop difficile de lui trouver une explication. Les 
éléments germaniques introduits en italien ne pouvaient être trans- 
mis au roumain par la raison bien simple qu'ils datent de l'époque 
où le contact avec ces langues fut définitivement rompu. C'est 
à partir du ve siècle et surtout au vie que l'influence germanique 
commença à s'exercer sur l'italien. Or, à cette époque le roumain 
s'était isolé de cette langue. Il restait cependant une autre voie 
par oü quelques formes germaniques pouvaient pénétrer en rou- 
main. C'était le contact direct des Romains avec les Goths et 
plus tard avec les Gépides dans les pays danubiens. On sait que 
ces peuples occupérent longtemps la péninsule balkanique et qu'ils 
ravagérent pendant plus de trois siécles les pays situés au nord 
et au sud du Danube. Il semble toutefois qu'ils ne soient pas venus 
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en contact bien intime avec la population romaine. Ils restérent 
plus ou moins isolés de celle-ci, du moins dans les régions où - e 
formée la nationalité roumaine. C'est de cette maniére qu'il fau 
expliquer l'absence complète d'éléments germaniques en roumain. 
Le méme fait se remarque d'ailleurs aussi en albanais, et ce qui 
mérite d'étre relevé c'est que le vegliote, qui, d'aprés ce ei nous 
avons dit, appartient dans une certaine mesure au roman alka- 
nique, apparaît moins imprégné de formes germaniques que ne 
l'est l'italien. 

Voir sur l'invasion des Goths dans les provinces danubiennes, Ву Rappaport, 
Die Einfälle der Goten in das römische Reich bis auf Constantin, Leipzig, E _ 
Les éléments gothiques que les philologues roumains ont cru avoir trouvé en toue 
main sont tout à fait illusoires. Tel est, par exemple, js cas pour le mot filma 
qui d'après Hasdeu, Etym. Magnum, ПІ, 3164, aurait été e par les Rou- 
mains aux Gépides à l’époque où ceux-ci habitaient entre la Theiss et le Danube. 
Quant à l'identification de kof « voleur » avec Got, qu'on херсоліте: encore dans 
quelques livres roumains d'histoire et de philologie, elle ne peut être rappelée 
qu'à titre de curiosité. On serait, en revanche, tenté de rapprocher le an nastur 
du germ. nestilo, nestel ausquel remonterait aussi it. nastro et le wall. ади (ene? 
cependant Kórting, Lat.-rom. Wôürterb., n° 5546, qui admet comme étymologie 
de toutes ces formes le lat. nastulus, diminutif de nassa). Nastur nous semble 
étre un mot récent introduit en roumain par le commerce. DANA GU les cas, 
son origine germanique reste encore assez douteuse (cf. Meyer-Lübke, Gramm. 
der rom. Spr., 1, $ 18). 


107. L'époque la plus ancienne de la formation de la langue 
oumaine se termine ici. un | 
ра Jusqu'au vre siècle, le roumain apparait ainsi comme un petit 
fragment de ce monde immense qu'était la Romania primitive, 
non encore morcelée en groupes linguistiques trop distincts les 
uns des autres. П forme un tout avec l'italien et le rhétique, et 
son développement se confond plus d'une fois avec celui de ces 
langues. | 

Е" destinées du roumain vont cependant bientôt changer. 
Un événement plus important que celui de l'invasion des Goths 
va modifier tout d'un coup la situation. Un peuple nouveau, les 
Slaves, fait son apparition dans la péninsule balkanique. Il appor te 
avec lui un idiome à part, sous l'influence duquel le roumain prendra 
un tout autre aspect. 


CHAPITRE V 


L'INFLUENCE SLAVE 


. 108. L'invasion des Slaves transforme complètement la phy- 
sionomie de la péninsule des Balkans. Elle améne un boulever- 
sement dans toute cette partie de l'Europe orientale, en introdui- 
sant un élément nouveau au milieu de la population romaine à 
peine formée. Ce ne sont plus des incurseurs passagers, comme 
les Goths, et poussés seulement par le désir du pillage qui font 
maintenant leur apparition dans l'histoire; ce sont des barbares 
obstinés, des conquérants fermement décidés à chercher une nouvelle 
patrie. Plus impétueux qu'on ne les a souvent représentés, ils ne 
reculent devant aucun obstacle pour s'assurer une place parmi 
les habitants des provinces danubiennes. Leurs efforts dans ce 
but, les pillages auxquels ils s'adonnérent dans leurs incursions 
vers le sud, remplissent, pendant plusieurs siécles, l'histoire de 
l'empire byzantin. 

On est d'accord aujourd'hui pour considérer l'invasion des 
Slaves comme un événement lentement préparé. Descendus d'abord 
du nord dans la région des Carpathes, sans doute peu de temps 
aprés que la Dacie fut abandonnée par les légions romaines, ils 
avancérent peu à peu vers les rives du Danube. Si rien ne nous 
autorise à croire qu'ils avaient franchi ce fleuve déjà au тп° siècle, 
on peut toutefois admettre qu'ils étaient venus , en petits groupes, 
s'établir en Mésie et en Thrace vers la fin du туе ou le commence- 
ment du v*siécle. Au cours de ce dernier siécle leur afflux vers 
le sud devint de plus en plus considérable; ce n'étaient cependant 
que des colonies isolées, des enclaves à peine perceptibles au milieu 
de la population romaine. La vraie invasion slave ne commence 
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à proprement parler que dans les dernières années du v* siècle, 
lorsque les Ostrogoths quittérent les pays danubiens pour se diri- 
ger vers l'Italie, en laissant le terrain libre aux Slaves. C'est alors 
que ceux-ci se précipitent sur l'empire byzantin et poussent leurs 
incursions jusqu'au Péloponése. Ils profitent de la confusion qui 
régnait dans l'Empire et, malgré la résistance qui leur est opposée 
à plusieurs reprises par les troupes impériales, ils réussirent à 
conquérir la plus grande partie du territoire sud-danubien. En 
méme temps qu'ils se rendirent maîtres de la Mésie, de la Thrace 
et de la Macédoine, ils se dirigérent vers l'ouest oü ils apparais- 
sent en grand nombre à la fin du vie siècle, ravageant l'Illyrie 
et la Dalmatie. Dans la première moitié du упе siècle, presque 
toute la péninsule balkanique se trouvait ainsi entre leurs mains. 
C'était pour l'histoire de l'Europe orientale un événement tout 
aussi importante que celui qui s'était passé quelques siécles avant, 
lors de la conquéte romaine. 


Cf. C. Јігесёк, Geschichte der Bulgaren, Prague, 1876, 68 et suiv., et spé- 
cialement pour l'établissement des Slaves en Dalmatie, E. Dümmler, Ueber die 
älteste Gesch. der Slaven in Dalmatien, dans les Sitzungsberichte der Akad. der Wis- 
senschaften, Vienne, XX, 1856, 353 et suiv.; cf. F. Rački, Doc. hist. Chroat., 217 
et suiv. (Mon. spect. hist. Slav. merid., VII). Jirecék admet, en suivant en cela 
Drinov, que les Slaves avaient commencé à pénétrer dans les provinces sud- 
danubiennes déjà au IIe siècle. Rien ne nous permet cependant d'admettre ce 
fait (cf. E. Krek, Einleitung in die slavische Literaturgeschichte, Graz, 1887, 275 
et suiv.). 


109. L'occupation de la péninsule balkanique par les Slaves 
eut plusieurs conséquences, et des plus importantes, sur le dévelop- 
pement de l'élément romain oriental. Elle enleva, en premier lieu, 
à celui-ci une partie de son territoire et creusa en même temps un 
abîme entre lui et le reste du monde latin. 

Devant le flot de l'invasion slave la majorité de la popula- 
tion romane dut naturellemnt se retirer et chercher un abri dans 
des endroits moins exposés aux attaques des barbares. On vit 
alors plusieurs villes florissantes étre abandonnées par leurs an- 
ciens habitants et devenir la proie des intrépides conquérants. La 
Dalmatie dut surtout souffrir à cause de ces dévastations, comme 
le montre le témoignage, si précieux pour la connaissance 
de ces événements, de Constantin Porphyrogónéte. L'auteur du 
traité De adm. imperio nous donne, aux chapitres 29 et suiv., 
des renseignements assez détaillés sur les suites désastreuses qu'eu- 
rent pour cette province les incursions des Slaves. Salones, la 
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ville la plus importante de la Dalmatie, tomba, en partie détruite, 
entre ‘leurs mains; la population latine s'enfuit vers les côtes et 
dans les îles voisines: Sclavi... urbem Salonam occuparunt, ibique 
sedibus positis paulatim ex eo tempore incipientes praedari Romanos 
în campis et in locis editioribus habitantes deleverunt eorumque loca 
invaserunt. Ceteri vero Romani in orae maritimae oppidis servati 
Sunt... et sunt ista Rausium, Aspalathum, Tetrangurium, Diadora, 
Arbe, Vecla et Opsara (chapitre 29, éd. de Bonn, 127—128). Lorsque, 
avec le temps, les relations entre les anciens habitants et les nou- 
veaux venus devinrent plus pacifiques, l'élément roman regagna 
sans doute une partie du terrain perdu, par de nouvelles colonisa- 
tions sur le littoral et à l'intérieur du pays; la Dalmatie resta 
cependant pour toujours en grande partie slave. 

Dans les autres provinces du sud du Danube, l'invasion slave 
eut des effets semblables. Elle amena partout la méme confusion, 
la méme désorganisation de la vie romaine. Le chroniqueur syrien 
Jean d'Ephése (vre siècle) nous décrit de la manière suivante les 
incursions des Slaves en Mésie et en Thrace: «Trois ans aprés 
la mort de l'empereur Justin [581] .... le peuple maudit des Slaves 
dévasta l'Hellade et les provinces thraces et thessaliques, s'em- 
para de plusieurs villes et forteresses, incendia et pilla tout, 
sans s'inquiéter de personne... Il occupe jusqu'à nos jours ces 
provinces romaines et ne cesse pas de ravager le pays et de tuer 
les habitants sans aucune crainte. » (J. Schónfelder, Die Kirchen- 
gesch. des Johannes von Ephesus, Munich, 1862, chap. VI, 25, 
p. 255). On voit bien d'aprés cette description quelle devait étre 
la situation de la population romaine lors de l'invasion slave. 
Elle fut repoussée dans toutes les directions et perdit la cohésion 
d'auparavant. 

Un fait qui mérite d'étre relevé ici, puisqu'il montre les chan- 
gements qui s'étaient produits dans la péninsule balkanique aprés 
l'invasion des Slaves, est celui qui nous est conimuniqué par le 
chroniqueur byzantin Théophylacte (Hist. VIII, 4, éd. de Bonn, 
р. 320; comp. Théophane, Chron. I, 436). En l'an 601, le général 
Comentiolus voulant suivre, pour se rendre à Constantinople, 
la route que Trajan avait fait jadis construire dans la Mésie supé- 
rieure, s'adressa aux habitants de cette province pour qu'on 
la lui indiquât. П lui fut cependant bien difficile de trouver quelqu'un 
qui lui donnât les renseignements qu'il demandait. Seul un vieil- 
lard de 112 ans put lui dire où se trouvait l'ancienne via Trajani 
qui, d'aprés ce que nous dit le chroniqueur, avait été abandonnée 
depuis prés de quatre-vingt-dix ans. C'est un fait caractéristique 
pour la connaissance de l'état de choses de cette époque. Il nous 
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montre que le contact entre les provinces danubiennes avait cessé 
d'étre aussi fréquent qu'auparavant. ө 

Mais l'invasion slave n'isola pas seulement les pays balkani- 
ques les uns des autres; elle sépara, en outre, l'Europe orientale de 
provinces occidentales. Les liens qui avaient rattaché jusqu'ici 
l'élément roman balkanique à celui d'Italie furent rompus à la 
suite de cet événement. Les nombreuses colonies slaves ótablies 
au cours moyen du Danube et dans la région de la Save et de la 
Drave s'interposérent comme une barrière entre l'Italie (y compris 
la Dalmatie) et la Mésie et la Thrace. L'élément romain del'Orient 
était scindé pour toujours de celui de l'Occident; il allait suivre 
dorénavant un développement à part, et ses destinées devaient 
s'enchevétrer avec celles des peuples qui l'entouraient et qui al- 
laient former ce petit monde isolé, si intéressant par la variété de 
ses éléments ethniques, qu'est la péninsule des Balkans. 

Tous ces faits ont une importance incommensurable pour 
l'étude de la formation du roumain. Ils nous expliquent les carac- 
téres particuliers que présente cette langue par rapport aux autres 
idiomes romans et l'évolution spéciale qu'elle a suivie pendant la 
plus grande partie du moyen âge. C'est, en effet, à partir de l'in- 
vasion slave que le roman balkanique est devenu le roumain, tel 
qu'il se présente à nous aujourd'hui. Jusqu'alors, le parler qui 
était résulté du latin transplanté sur les deux rives du Danube ne 
pouvait étre considéré que comme une variante dialectale, pour 
ainsi dire, de l'italien. C'est le contact avec les Slaves qui 
transforme ce parler en une langue spéciale, toujours romane 
sans doute dans sa constitution interne, mais sensiblement diffé- 
rente de celles qui sont sorties de la méme souche. 


110. On se rendrait coupable d'une falsification de l'histoire 
si l'on ne voulait pas reconnaitre la grande part d'influence qu'a 
eue le slave sur le roumain. Nous avons vu ailleurs (p. 16) com- 
ment les philologues roumains se sont efforcés de cacher cette 
influence ou de la réduire à des proportions presque insignifiantes. 
Pour celui qui examine les faits sans parti pris le roumain apparait 
cependant sous un aspect tout à fait différent de celui sous lequel 
le présentaient les philologues roumains d'il y a cinquante ans. 
L'influence slave se trahit dans plusieurs de ses particulari és 
morphologiques et des plus caractéristiques. Mais c'est surtout 
dans son lexique qu'il a été imprégné de nombreux éléments 
slaves. Une bonne partie de Khéritage latin a été remplacée par 
des emprunts faits au slave, et ce n'est pas seulement pour exprimer 
des notions secondaires qu'on a puisé au trésor lexical de cette 
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langue; les mots les plus courants, les plus indispensables pour 
rendre telle ou telle idée ont été pris par le roumain au dictionnaire 
slave. Une statistique des mots latins et slaves qu'on emploie 
le plus souvent, et pas dans la langue des lettrés, plus ou moins 
latinisée, mais dans celle du peuple, serait certainement instructive. 
Elle nous montrerait combien est grand le nombre des mots slaves 
qui sont tout aussi profondément enracinés dans la langue, tout 
aussi expressifs et vivaces que ceux qui remontent au latin. Et 
nous ne voulons parler que des mots les plus anciens et qu'on 
rencontre sur tout le domaine roumain; nous faisons abstraction 
de ceux d'origine plus récente et qui sont propres à tel ou tel dia- 
lecte et dont plusieurs sont tout aussi remarquables que les autres. 
La plupart des éléments slaves pénétrérent en roumain aux 
ve, vir et VIF siècles. Ils forment la couche la plus ancienne et 
la plus importante. Sur celle-ci vinrent s'en superposer avec le 
temps de nouvelles, qu'on peut plus ou moins facilement distinguer 
de la précédente. La pénétration du roumain par le slave dura 
donc plusieurs siécles, et c'est pour cette raison qu'elle fut si in- 
tense et si variée. On la voit se continuer méme au moment où 
apparaissent les premiers textes roumains, et elle s'arréta un ins- 
tant, pour le daco-roumain, au хупе siècle pour reparaître sous 
une autre forme, celle de l'influence russe moderne, à la fin du 
XVIII siècle et au commencement du xix*. Et elle n'a pas cessé 
de s'exercer méme de nos jours dans quelques régions comme la 
Bucovine, la Bessarabie; elle se poursuit encore aussi au delà 
du Danube, dans le macédo-roumain et surtout dans l'istro-rou- 
main qui est méme menacé d'étre englouti par le slave. C'est là 
un des phénoménes les plus caractéristiques de l'histoire du rou- 
main et un champ inépuisable de recherches. 
Pour le moment nous n'avons, bien entendu, à nous occuper 
que de l'ancienne influence slave sur le roumain. Celle d'un carac- 
tére relativement plus récent, spécialement bulgare ou serbe, mais 
remontant toujours au moyen áge, sera étudiée ailleurs. Quant 
aux Éléments slaves plus modernes encore, ceux qui sont propres 
aux textes du ху“ et du хупе siècles et aux dialectes d'aujourd'hui, 
ils seront examinés à leur place (tome II). 
En ce qui concerne le dialecte auquel le roumain emprunta 
ses premiers éléments slaves, il devait étre semblable à celui qui 
nous est connu des anciens monuments ecclésiastiques (de l’ « Alt- 
kirchenslavisch » comme l'appellent les philologues allemands). Ce 
qui nous autorise à admettre ce fait c'est que deux des particulari- 
tés les plus frappantes de la langue de ces monuments, les voyelles 
nasales 4, e et les groupes sf, Zd se retrouvent dans les mots slaves 
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introduits en roumain à l'époque que nous étudions. On n'est pas 
encore définitivement fixé sur la partie du dialecte dans lequel 
furent traduits les premiers textes religieux des Slaves; il y a 
toutefois des arguments puissants en faveur de la théorie sud- 
danubienne admise généralement aujourd'hui par les slavistes. 


Voir sur cette derniére question W. Vondrak, Althirchenslavische Gram- 
matik, Berlin, 1900, 3 et suiv., et surtout le travail spécial consacré à ce sujet 
par V. Jagié, Zur Entstehungsgeschichte der kirchenslavischen Sprache, Vienne, 
1900, I, II (Denkschrift. der Akad. der Wissenschaft., phil.-hist. Classe, XLVII), 
où sont exposées les différentes théories émises à ce propos et les preuves en 
faveur de l'origine suddanubienne (spécialement macédo-bulgare) de l'ancien 
slave. D’après Jagië, II, 81, l'«Altkirchenslavisch > doit représenter um dialecte 
méridional qui était parlé au 1xe siècle entre Salonique et Constantinople. — Nous 
devons faire remarquer ici que les groupes š, Zd, si importants pour la solution 
de cette question, n'étaient pourtant pas connus seulement au sud du Danube. 
Ils devaient exister aussi dans le parler des Slaves établis entre la Theiss et le 
Danube, puisqu'on ne saurait s'expliquer autrement leur présence dans les élé- 
ments slaves du hongrois (cf. Jagië, l. c., II, 35, 76, 83). Et puisque le roumain, 
comme nous l'avons déjà dit, montre aussi š#, Zd, ses anciens éléments slaves 
peuvent être de provenance septentrionale, Il n'y a donc rien à tirer de là en 
faveur de la théorie de Rósler. 


111. Au point de vue phonétique l'action du slave sur le 
roumain se réduit à peu de chose. Nous n'aurons à relever que 
l'altération survenue dans les sons de quelques mots sous l'influence 
des formes slaves avec lesquelles ils présentaient une certaine res- 
semblance. 

Tel est le cas pour le dr. mijloc, mr. ñoldäiko, mgl. meëluk, 
ir. тейоћ, où le z, dz résulté du dj lat. (medius-locus) fut changé 
en $, dž sous l'influence de l'a.-bulg. mezda. Le mr. connaît cepen- 
dant aussi la forme primitive #oldzuk. En ir. le j pour z reparait 
aussi dans la forme simple mež (medius). 

Le dr. mise, primitivement muşcoi comme le montre Гаі. 
mušk auquel il fut emprunté (p. 37), doit son £ à l'a.-bulg. mis: 
kù. 

Peut-être faut-il citer ici aussi le dr. nime, nimine (lat. nemo, 
neminem) qui aurait reçu là des formes slaves telles que l'a. -bulg. 
mikiito, ničřto. Il se peut cependant très bien que le changement 
de e en 4 se soit produit sous l'action de nimica, résulté de nec- 
mica par l'assimilation de le à Y de la syllabe suivante (comp. 
la forme it. dial. nimo de Pistoja, etc., où Ії s'explique par l'in- 
fluence de niuno). 
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112. L'influence du slave sur le roumain est plus visible dans 
la morphologie. 

Tel est le cas, en ce qui concerne la déclinaison, pour le vo- 
catif des substantifs féminins. Sur tout le domaine roumain la 
finale caractéristique de ce cas est -0: soro. Or, la méme particu- 
larité se retrouve en slave: a.-bulg. Zeno. Il y a lieu de se demander 
s'il ne faut pas admettre une influence analogue aussi au vocatif 
des substantifs masculins qui se termine en e: coarbe, tout comme 
en slave: a.-bulg. boze. Peut-être faut-il plutôt supposer que le 
vocatif roumain reproduit d'un cóté le vocatif latin, de l'autre 
côté le vocatif slave; la terminaison slave se serait superposée 
sur celle qu'on avait héritée du latin. En dehors de -e, le roumain 
possède une autre terminaison, -u/e: omule. Celle-ci est la plus ré- 
pandue aujourd'hui en dr.; elle n'est pas inconnue au mgl. Les 
vocatifs en -e sont devenus en échange tout à fait rares en daco- 
roumain; ils se rencontrent encore quelquefois dans la langue 
du peuple et ils étaient bien plus souvent employés autrefois, 
comme le montrent les anciens textes, et ils sont les seuls connus 
au macédo- et à l'istro-roumain. Il n'est pas tout à fait facile d'ex- 
pliquer la présence de -ule à côté de -e. Que omule, par exemple, 
soit homo + ille, nous ne saurions en aucune facon l'admettre. 
Qu'il ait été forgé de la forme articulée omul comme un pendant, 
à la forme non-articulée om (omul + e, om + e — a.-roum. oame), 
cela pourrait paraître plus vraisemblable. Il se peut cependant que 
nous ayions affaire aussi dans ce cas à un phénomène d'origine 
slave. On trouve, en effet, dans le bulgare d'aujourd'hui un suffixe 
hypocoristique /е qui est ajouté aux noms de personnes lorsqu'on 
leur adresse la parole: libe — libele «mon bien aimé»; le serbe 
possède aussi un suffixe -ilo remplissant la méme fonction. Nous 
ne voyons pas de difficultés à admettre une relation entre ce suf- 
fixe et celui du vocatif roumain en question. Les substantifs en 
-ule n'étaient, dans ce cas, à l'origine que des formes hypocoris- 
tiques qui furent assimilées avec le temps aux vocatifs en -e. 


Cette dernière explication du vocatif en -ule a été donnée par Meyer-Lübke, 
Zeitschr. f. vom. Philol., XIX. 479; l'origine bulgare du vocatif en -ule est admise 
aussi par G. Weigand, Jahresbericht, VI, 33. Tiktin, Grundr. dev rom. РЕ, I, 
451, considère omule comme composé de omul + Ге du vocatif simple оате. 
Miklosich, Beiträge zur Lautlehre d. vum. Dial. Vokal., IL, 58, 70, voit en -le (omu-le), 
comme dans l'o des substantifs féminins, une interjection. 


D'origine slave est probablement le nom de nombre dr. sută, 
mr. suto, qui doit reposer sur l'a.-bulg. so, bien que l'u pour й 
offre quelques difficultés. I1 y a dans tous les cas plus de raisons 
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pour admettre cette dérivation que d'y voir un élément dacique, 
comme c'est l'avis de quelques philologues (p. 55). 

Pour le verbe, il n'y a lieu de citer que l'emploi de quelques 
formes réfléchies telles que dr. a se miră, mr. me hiru, ir. 4 se 
miri; dr. a se ruga, mr. mi rogu, mgl. mi rok, qui ont été refaites 
sur les a.-bulg. čuditi sg, moliti se; nous ne saurions décider si le 
mr. те arudu et Yir. se grde sont anciens et correspondent à Га. 
-bulg. smijati sg; ils peuvent être récents et formés d’après le bulg. 
et le cr. smijati se. | 

Le roumain doit au slave plusieurs adverbes: dr. aievea = а 
+ a.-bulg. javă; de obște = a.-bulg. obište ; de iznoavă = a.-bulg. 
¿zü + novit; în de osebi (deosebit) = a.-bulg. osobi ` împotrivă, dim- 
potrivä (aussi prép.), potrivit = a.-bulg. protiv, -q, sq protwii, 
-4; dr. iute = a.-bulg. ljutü; dr. prea = a.-bulg. pré (cf. ci-des- 
sous); dr. razna = a.-bulg. razino; în zadar = a.-bulg. za + dară. 
Dans le dr. acolea (acolo), ir. kolg, sur le modèle duquel on a refait 
acilea, il faut voir dans la derniére partie l'influence du suffixe 
adverbial slave -/ë, a. -bulg. kolë, selë, etc. Le dr. abia «à peine » 
présente une ressemblance surprenante avec l'a.-bulg. abije «tout 
de suite »; quelques philologues ont voulu méme l'identifier avec 
ce dernier, mais le sens s'y oppose. L'étymologie latine ad-vix 
est plus admissible, bien qu'elle offre aussi quelques difficultés 
phonétiques. PE : " 

Mais c'est surtout dans la dérivation qu'on remarque l'in- 
fluence du slave sur le roumain. . . | 

En première ligne, nous avons à citer plusieurs préfixes que 
le roumain doit au slave. Nous n'avons, bien entendu, à nous 
occuper de ceux qui ont pénétré en roumain déjà en composition 
avec des mots slaves, sans qu'ils aient donné naissance à des 
formes nouvelles. Tel est le cas, par exemple, pour les préfixes 
iz-, na-, pa-, ро-, pri- qui ne se rencontrent que dans des composés 
formés en slave: dr. izbire, năpădire, păgubire, pocăire, primire 
= a.-bulg. izbiti, napadati, pagubiti, pokajati, priimati. 

Seuls les préfixes suivants ont été productifs en roumain. 

Ne- sert en roumain, comme en slave, à exprimer la néga- 
tion et à donner un sens péjoratif au mot avec lequel il entre 
en composition ou à affaiblir sa signification. Il correspond ainsi 
au lat. în-, qu'il a complètement supplanté en roumain. Les com- 
posés avec ne- sont extrêmement nombreux en daco- et en macédo- 

roumain ; ils semblent au contraire être tout à fait rares en istro- 
roumain. On trouve parmi eux des substantifs, des adjectifs, des 
verbes et des adverbes: dr. neadevăr, neastimpăr, nedreptate, ne- 
murire, neom, neputinţă, nesat, nesimtire, negtiintá; neadevárat, ne- 
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adormit, neascultător, nebun, necioplit, necopt, necrescut, netnusurat, 
neînvätat, nemáritat, nenorocos ; nenorocire; neapărat, nedrept, ne- 
greșit, neomenește, nespus; mr. miak'ikgsirea, miaverga, nidriptatea, 
nimurirea, miptearea, nikriskul, nimortat, neimprustat, minsurat, 
ninvitsat, niăk'evdisit, mipolul, nisursit, nisusit; ir. mekrstit, etc. 
Les exemples cités montrent combien ne- est vivant en roumain; 
on y remarque surtout les nombreux dérivés auxquels il a donné 
naissance en composition avec des mots d’origine latine. En dr. 
il sert encore à traduire l'in- des néologismes introduits du français: 
neabil, neaccesibil, neexact = fr. inhabile, inaccessible, inexact, etc. 


Razü- quoique moins répandu que ne-, forme aussi de nom- 
breux dérivés. Puisqu'on confond souvent ce préfixe avec un 
autre, de provenance latine, răs-, nous serons obligé de nous y 
arrêter plus longtemps pour montrer quelles sont les formes où 
nous avons véritablement affaire au préfixe slave. Razi-sert en 
général à exprimer l'idée de séparation; il corresond au lat. dis-. 
En ir. cette fonction du préfixe slave a été si bien saisie qu'on 
la souvent substitué à des-: reskl'ide, reskoperi, reskuts, reskutso, 
vezlego, resmeiso, resparti, vespul'o = dr. deschide, descoperi, descult, 
desculja, deslega, desväta, despărți, despoia. Des formes telles que 
razbiti, razsypali (rasypati), razvratiti, qui correspondent aux lat. 
dissolvere, dispergere, distorquere et qui ont pénétré en roumain, 
răzbire, risipire, răzvrătire, montrent aussi le sens primitif de razá-. 
Dans le dr. räzbat «pénétrer, se faire chemin », răz- ne correspond 
pas tout à fait à dis-; il remplissait cependant, à l'origine, aussi 
dans ce mot la fonction qui lui est propre en slave; räzbat а dă 
signifier premièrement «frapper d'un côté et de l'autre, écarter 
tous les obstacles pour arriver au but »; quelque chose de semblable 
se remarque d'ailleurs dans la forme răzbire qui a perdu le sens de 
« dissoudre, casser» qu'elle avait en slave pour recevoir celui de 
« parvenir, vaincre». En dehors de rază-, le slave avait encore 
ras- dans quelques mots tel que raskroiti, raspaditi, dr. räscroire, 
răspândire, ce dernier rattaché souvent à tort à un lat. *re-expan- 
dere. La forme ras- se retrouve en roumain dans plusieurs composés 
nouveaux et elle a surtout amené la confusion entre le préfixe 
slave et celui d'origine latine, sorti de re-ex-. Le ras- slave doit 
être admis dans les verbes dr. räsfir, räsfoesc, răsfrîng, rästorn 
qui contiennent plus ou moins la signification propre à cette par- 
ticule; ils ne peuvent en aucune maniére étre les formes hypothé- 
tiques latines qu'on place d'habitude à leur base: *re-ex-filo, *re- 
ex-folio, *re-ex-frango, *re-ex-torno. De la méme manière doit être 
envisagé răspopesc (comp. serbe raspop) et probablement le subst. 
ráspár. П faut, en revanche, reconnaître le re-ex- lat. dans răsbunare 
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«se venger», à l'origine «rentrer dans ses droits, regagner son 
avoir», răscumpărare «racheter», rásgíndire «se raviser», "ës: 
plätire «récompenser », où nous retrouvons bien la fonction de re- 
(comp. it. riscattare). Il semble qu'il faille mettre dans la méme 
catégorie aussi răsfățare. Nous devons séparer de ces formes 7ăs- 
cruce qui doit être un composé d’après le modèle de raspaltije, dr. 
văspântie, ou, ce qui est plus probable, une traduction du sl. ras- 
Rrüstije (comp. serbe raskršće, raskrsnica.) Une autre fonction 
que remplit razŭ-, ras- est celle de renforcer l'idée de quelques sub- 
stantifs, adjectifs et verbes: rdsputere; räscopt, răstrăit; rdscctire, 
räscoacere (comp. russe zazvolica «liberté excessive», razudalyj 
«trés audacieux >); c'est à cette même famille de mots qu'ap- 
partiennent sans doute răsbunic, ráspoimíne. Telles sont les dis- 
tinctions qu'il faut établir entre le razü-, ras- sl. et le re-ex- lat. 
Elles n'ont pas toujours été rigoureusement observées par les philo- 
logues et par les fabricants de systémes orthographiques roumains, 
ce qui explique des orthographes tout à fait erronées telles que 
rÉsboi, văsbolesc, răsmiriță, tandis que les seules formes admissib- 
les sont război, rázbolesc, răzmiriță, a.-bulg. razboi, razbolëti, raz- 
mirica. — Nous devons rappeler ісі que, tandis qu'en dr. rază- 
est, comme nous l'avons vu, bien répandu, il est plus rare dans 
les autres parties du domaine roumain. Le mr. ne posséde, à en 
juger d'aprés les textes publiés jusqu'ici, que quelques composés 
avec ce préfixe; on y rencontre la forme, empruntée directement 
au slave, rospundirea et comme formation nouvelle argstornu; mgl. 
rosplung. En ir. raz- est plus vivant; nous avons vu plus haut 
comment il s'est substitué quelquefois à des- (comp. en outre 
rezlarggi, rezlut$i) ; mais dans la plupart des cas ce n'est pas à Га. 
-bulg. razií- que nous avons affaire, mais au cr. raz-; seuls respi 
et rezbi semblent devoir étre rattachés directement aux a.-bulg. 
rasypali, razbiti. 

Prea est venu se superposer, comme nous l'avons fait remar- 
quer ailleurs (5 84), sur le lat. per, prae. La forme correspondante 
de l'a.bulg., pré-, s'ajoute aux substantifs, adjectifs, verbes et 
adverbes, auxquels elle donne un sens superlatif (prizorü «fierté >, 
preblagii «trés bon», préblèdëti «devenir excessivement pâle », 
prébogatino «très richement >). Le roum. prea est devenu adverbe 
ou du moins il est toujours donné comme tel par les grammairiens: 
dr. ești prea frumos, mu prea merge; il a cependant conservé dans 
quelques cas la fonction qu'il avait en slave; comp. par exemple 
l'expression preaputernicii zilei. On se demande même si dans le 
premier exemple cité il ne faut pas envisager prea de la méme 
manière ; il serait plus logique alors d'écrire: ești preafrumos. Dans 
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ce cas, prea ne serait véritablement un adverbe que dans des locu- 
tions telles que: «w prea merge, nu prea ştii, etc. Prë semble être 
tout à fait inconnu au mr, ; on trouve, il est vrai, premu$atu chez 
Bojadzi, mais cette forme a sans doute été forgée par lui. En ir. 
prë s'est confondu avec le cr. pre; il n'y est cependant pas aussi 
répandu qu'en dr. 


Voir sur ces préfixes, Miklosich, Vergleich. Gramm. der slav. Sprachen, II, 
353, 413. — La plupart des composés avec raz- que nous avons étudiés sont 
enregistrés par Kôrting, Lai.-rom. Wrterb., nos 6741-6759, parmi les dérivés latins 
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Bien plus nombreux sont les suffixes slaves introduits en 
roumain. 

Ac correspond à l'a.bulg. -аЁй (bwjakü, sirahü, dr. buiac, 
sărac). П n'est pas toujours facile de distinguer ce suffixe slave 
du lat. -acus (-accus). Toutefois, dans les formes suivantes, re- 
présentant des nomina agentis et des adjectifs, comme la plupart 
des dérivés slaves de cette catégorie, nous avons sans doute affaire 
à -akü: dr. bijbac, de bfjbäire; prostinac, à l'origine un adjectif, 
devenu aujourd'hui substantif (comp. serbe prostak, russe prostaki, 
qui a passé en roumain, dr. prostac); zodiac; mgl. bitornak. Gínsac 
peut être une formation roumaine 245 + ah, mais elle peut avoir 
existé déjà en a.-bulg. (comp. slovène gosak, russe gusakiü et la 
forme analogue slovène recak). Les dr. găzdac, buhac, ciorac sem- 
blent aussi appartenir à cette classe. De ces formes doivent süre- 
ment être séparés les dr. godac, turmac, mr. fit$orak subst.; dr. 
crudac, porumbac, scundac, mr. suptsirak adj., qui ont la valeur 
de diminutifs, ce qui nous renvoie au lat. -acus (-accus), la.-bulg. 
-акй ne formant jamais de dérivés avec ce sens. Le dr. babac(à), 
qui n'a qu'en apparence la forme d'un diminutif, correspond au 
serbe baba jko (bapko) = baba + ŭko. D'origine latine doit être aussi 
lac de fundac. C'est probablement le méme suffixe qu'il faut 
voir dans le dérivé verbal späläcesc. 

Că est la.-bulg. -Йда (-йЁй, -ЇЁй): blüigarüka, dr. bulgarcă. П 
forme, comme son correspondant slave, des substantifs fémininis: 
dr. fică, puică, de fiu, pui; ir. ри kg (upoñke est le cr. župan + ka; 
Аико, mot$ke, Śkoloñkę, Éenske, sont les cr., slovénes kučka, mačka, 
Školanka, ženska). La plupart des dérivés avec ce suffixe désignent 
la nationalité ou l'origine: dr. Armeancă, Italiancă, Romincä, 
Tigancá; oräsancä, sáleancd, tärancä (comp. serbe seljanka); de 
méme, les nombreuses formes en oaie + că: dr. Englezoaicá, Nem- 
toaică, Rusoaică, Unguroaicä, auxquels se rattachent les féminins 
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de la méme catégorie désignant un titre, une condition: boreroaicá, 
sirigoaicá, et, en outre, quelques noms d'animaux: cerboaicä, le- 
oaică, lupoaică, ursoaică. Că s'ajoute souvent aussi aux diminutifs 
en -uie: dr. cámeguicd, cárüruicd, ferestruicd, păsăruică, rätuicà. 

Aci, a.-bulg. -aëi, -ačjň (sokaëï), a donné les dérivés: dr. 
círmaci, gonaci, hránaci, robaci, stingaci, trăgaci; mr. kopilatSu, 
ndreptat$u; kurpat$, comme le dr. círpaci, est le bulg. kräpaët. 
Le dr. fugaci, anciennement *fugace, est le lat. fugacem; il a été 
assimilé aux formes dérivées avec le suffixe slave. 

Eci doit aussi étre ancien, bien qu'on ne rencontre en a.-bulg. 
aucun dérivé avec -eti, qui apparaît cependant en serbe et en russe. 
En dr. on a les diminutifs: corneci, podeci, scáuneci et scáunenct, 
comme tăurenci. 

Ici, a.-bulg. -iči (Rotoriti, nevoditi), forme des substantifs 
désignant des personnes ayant un défaut particulier: dr. scodolici, 
Clevetici (sobriquet); en outre des noms abstraits: dr. gídilici, 
lipici, tremurici (comp. serbe jarit). 

Oci, a.-bulg. of? (comp. Zlaskoëï, rqgoti), ne se trouve que 
rarement: dr. murgoci, puscoci. 

Og, a.-bulg. -ogă, a donné: dr. milog, zbírciog subst. ` pintenog 
adj., et, en outre, bogorog, släbänog, sontorog. 

Ug, a.bulg. -ugit (bëlüéugü), se rencontre dans les mots: 
dr. chilug, măiug, pilug, pisälug. 

Оой, a.-bulg. -uga, est tout à fait rare: dr. buturugd, păpă- 
Іей. 

Eală doit être l'a.-bulg. -#H. П est ajouté au thème des ver- 
bes pour désigner le résultat de l’action exprimée par le verbe: 
dr. amefealà, bîrfeală, cheltuială, cicălială, clipeală, croială, greșală, 
împărțeală, îndoială, îndrăzneală, lustruială, mântuială, obrintealá, 
osteneală, poruncialá, socotială, tîrguială; mr. mucgalg ; mgl. klipalo. 
En combinaison avec les adjectifs, il forme des substantifs abs- 
traits: dr. acreald, amăreală, fierbinţeală, gălbineală, iutealà, rosalà, 
sărbezală, udeală, umezeală, vinelealà. 

An, a.-bulg. -атй, forme des substantifs masculins: dr. ciocér- 
lan, gíscan (comp. serbe gusan). Les dérivés avec ce suffixe présen- 
tent souvent un sens augmentatif ou péjoratif: dr. bdietan, belivan, 
golan, juncan, lungak, soiman (comp. serbe &/jpan, russe хиратй, 
tchèque pijan). On rencontre aussi quelques adjectifs en -ax: dr. 
bălan, näzdrävan, plăvan (comp. serbe Zujan, ridjan). A remarquer 
encore le dr. fetișcană dont le suffixe correspond à l'-an augmen- 
tatif. En mr., -an est tout à fait rare: gulan, guli$an; mgl. тій икат. 
L'ir. $kolon est le cr. Skolan. 


Anie, enie, sorti de mots slaves tels que pogrëbanije, vidënije, 
formés des participes passés passifs de pogrëbati, viděti + le suffixe 
-ije, sert en roumain à dériver surtout des nomina actionis: dr. 
curățenie, grijanie, fmpärläsenie, jelanie, pătanie, petrecanie, pier- 
zanie, prăpădemie, sirelenie; dans quelques-unes de ces formes, 
comme par exemple dans șiretenie, le sens primitif du suffixe s'est 
effacé; șiretenie ne signifie pas V «action de faire quelque chose 
par ruse», mais «la qualité d’être rusé »; cela s'explique par le 
fait que ce mot est dérivé d'un adjectif, steet, tandis que grijanie, 
p. ex., est formé du verbe grijire et pouvait, par ce fait, mieux 
conserver la signification primitive du suffixe -anie, curățenie signi- 
fie d'un côté l' «action de nettoyer», de l'autre côté «la qualité 
d’être propre »; le premier de ces sens s’est maintenu par le fait que 
curățemie ne pouvait être isolé du verbe curățire; le deuxième sens 
s'est développé sous l'influence de ladj. curat. L'ir. ne connaît 
que les formes empruntées directement au croate et au slovène, 
napastovanje, £ivl'enje. 

Ean, réduit après z, s, £ à an, reproduit l'a. -bulg. -ëmint, 
-janind = дий, -janü + -inü (pl. -éne, -jane): izrailitèninü, mi- 
vănină, rimljaninüi, selënini, dr. izraillean, mirean, rfmlean. Il 
indique la patrie ou l'origine: dr. Bucurestean, Tesan, Moldovean, 
Muntean, Transilodnean; cetățean, sătean, țăran; mgl. hotunean; 
de là les noms propres en -eanu: Codreanu, Văleanu, ctc. Dans 
un mot tel que cetățean «citoyen» et surtout oștean « soldat», 
-ean, s'est éloigné de sa fonction primitive; il désignait à l'origine 
«la condition de celui qui habite une ville, de celui qui est dans 
l'armée ». 

Nic est Va.-bulg. -inikŭ (nä + iki): becistinihü, dostojmikit, 
dutovinikü, dvorinikü, ispravinitü, Ljubovinikii, postelinikii, prazdt- 
niků, stolinikă, sňvětíniků, svěštíniků, učeniků, vojnikii, dr. becisnic, 
destoinic, duhovnic, vornic, ispraunic, ibovnic, postelnic, praznic, 
stolnic, sfetnic, sfesnic, ucenic, voinic. Il forme en roumain des 
adjectifs: dr. amarnic, casnic, datornic (et d’après celui-ci stator- 
mic), dornic, dosnic, falnic, fătarmic, grabnic, harnic, îndoielnic, 
obraznic, paşnic, pusnic, puternic, temeinic, zilnic. Les dr. darnic, 
silnic doivent aussi être des formations roumaines de dar, sild, 
puisque les a.-bulg. dariniki, silimikă (slovène silnik) ne sont 
employés que comme substantifs. Platnic et vrísinic peuvent aussi 
avoir été formés en roumain (comp. cependant bulg. platnik, slo- 
vene vrstnik). Nic se rencontre en outre, comme suffixe secondaire, 
dans les adjectifs: dr. amägelnic, bänuielnic, feciorelnic, greselnic, 
prielnic, tírzielnic, vremelnic; comp. en méme temps: dr. ldturaluic, 
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ulitarnic. En ir. on trouve quelques formes en mik, mais elles 
sont récentes et empruntées au croate: dužnik, gre$nik, roímih. 

Niţă, a.-bulg. -inica = -nů + -ica (Rosimica, pivinica, dr. 
cosnitä, pivniță), forme des substantifs: dr. botmifá, clopotnitä, 
Pipernitä, varnitä, zaharnijă; il apparaît comme suffixe secondaire 
dans: dr. chibritelnitä, şurubelniţă, urechelnità, vtrtelnità (comp. a. 
-bulg. kriistilimica, kadilinica, dr. cristelnitä, cádelnitá); comp. en 
outre acarnifä. En ir. le suffixe -nifd n'est guère productif ; il ne se 
rencontre que dans les formes empruntées directement au slave (cro- 
ate, slovène) ` ko$nitsg (qui pourrait cependant étrel'a.-bulg. košínica), 
sitnitsę, spovidolnitse, struznitse = košnica, sitnica, izpovidalnica, 
ostružnica, veternica; proisidelnitse est formé du cr. prociditi + le 
slovène cedilnica. Le mr. figammifso est le bulg. plăvnica. 

Iste remonte à l'a.-bulg. -ište (-iske): kapište, pašište, seliste, 
dr. capiste, pajiște, siliste. Il désigne en première ligne l'endroit 
où se trouve un objet, et s'ajoute surtout aux noms de plantes: dr. 
cînepiște, inişte, porumbiste, Tutuniste (nom de lieux); mr. koëte- 
miste, kostuñi$te (comp. serbe kukuriziste, slovène bobisce). De cette 
signification s'est développée celle, plus abstraite, qu'on rencontre 
dans liniște, dérivé de Гай). Из, comme rariste de rar; une formation 
analogue est celle qui nous est offerte par le nom toponymique 
Tainiste (Taïnistea vacilor), tiré de taină. En second lieu, -ište 
désigne la partie de l'objet indiqué par le radical et qui sert à son 
emploi: a.-bulg. toporište, dr. toporiște, mr. toporgste, d'après le 
modèle duquel on a formé le dr. coderigte. Ce suffixe n'apparaît 
en ir. que dans les mots ogniste, seliste, uliste qui sont les сг. ognij&te, 
seliste, ulište. 

Et correspond à la.-bulg. -ici (pr&fupici, dr. precupet) dans 
les dérivés formant des nomina agentis et des diminutifs: dr. călă- 
ref, cântăreț, drumet; mr. koloreisu; dr. фойе}; dans les diminutifs 
il est le plus souvent combiné avec -ul: dr. codrulef, cogulet, cuibulet, 
dräculet, уйше}, säculet (sdcultef), stegulet, tîreuleț, ursulef, viermulet, 
vintulet. L'ir. ne connaît ce suffixe que dans les mots empruntés 
au slave: sondets qui repose sur l’a.-bulg. sqdici et auquel vien- 
nent se joindre quelques formes croates et slovénes: belets, hlgpels, 
10001, Škopots, tovarots, udovots = slovène belec, hlapec, cr. lovac, 
Shopac, tovarac, udovac. Il faut certainement séparer des formes 
citées les adjectifs en -ef tels que dr. măreț, päduret, etc. dont le 
suffixe a une tout autre origine (lat. -icius). 

lid, a.-bulg. -ica (adica, kožica, granica, mladica, razmirica, 
sulica, troica, ulica, văverica, dr. undifä, cojifà, graniță, mládilá, 
răzmiriță, suliță, troiță, uliţă, veveritä) sert à dériver surtout des 
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féminins et des diminutifs: dr. bucälärifä, coconifä, cusätorità 
dommniță, floräritä, măgăriță, moräritä, păstorită, porumbitä, zeiță; 
codiță, copilitä, corfitä, costitä, cununità, fetiță, fintinità, foiţă, gra. 
y gropitä, guritá, linguriţă, mioriță, odăiță, peniță, portitä, 
ușiță; il s'ajoute bien des fois aux diminutifs en ai? dr. cruciulità, 
frumzuliță, furculiță, mindrulitä, musculità, piulità, puiculitä, pun- 
gulitä, ziulifä; comp. en outre les noms propres Gheorghiță, Ienă- 
chitä, etc. Le mr. connaît les formes: d'os&olitso; grupitso, komisitso, 
liñguritso, molurilso, muloritso, boduritso, skunduritso, tsormo- 
nitso, surgriiso; mgl. ampirotitso; bukl'itso, kuditso, vinuritso; 
koluguritso, comme le dr. călugăriță est slave, serbe kalugerica; 
gurlitsg reproduit la forme bulgare grülica; gusteritso, dr. gusterità, 
correspond au serbe gušterica; molitso peut être le néo-gr. póitoa, 
alb. mol ise ` gumorilso se rapproche de l'alb. gomaritse. En ir., 
où le suffixe a.-bulg. s'est croisé avec -ica cr., on rencontre comme 
formations nouvelles: fe/Sori/sg, fraieritsg, du cr. frajar, koptoritse, 
fetiste jeditsg, tepitse, kolaritse, de kolgre (cr. kolari), koseritsg; du 
cr. kosir, skafonitse, de Lit. scoffone, tsipitsg, du cr. cip; Zuritse 
doit reproduire un plus ancien *zurinkg + le cr. jurica; d'origine 
croate sont: golubitse, gospodaritse, guél$eritse, ostaritse, pasteritse, 
cr. golubica, gospodarica, guSerica, o$larica, pastirica; paunitse se 
rencontre avec le cr. paunica, mais il serait difficile de la séparer 
du dr. päunifä qui n'a non plus probablement rien à faire avec le 
bulg. paunica. Quelquefois, -iță sert à former des substantifs ab- 
Straits, comme par exemple le dr. rămășiță (comp. a.-bulg. ne- 
тайса, prălisica). 

Av, a.-bulg. -avă (mrüšaoü, shoriimavă, dr. mérsav, scirnav) 
est tout à fait rare; il forme des adjectifs: dr. tríndav, de la. 
-bulg. айй; mr. molav. Avă, a.-bulg. og, est inconnu au rou- 
main; le dr. gílceavd, a.-bulg, glüéanije, présente il est vrai 
ce suffixe, mais c'est trés probablement en slave que -anije a été 
échangé contre -ava. 

Iv. a.-bulg. -ivă (milostivi, plăSivii, zlobivit, dr. milostiv, ple- 
suv, zglobiu), a donné les dérivés: dr. befiv (comp. a.-bulg. pijanivă), 
uscätiv. L'ir. connait milâstiva qu'il faut rattacher, comme le 
montre l'accent, au cr. milostiv; zasipliw correspond au cr. sipl- 
jiv. L'a.bulg. connaissait, en outre, un suffixe -Ziv% résulté 
de l'adjonction de -70й à des formes verbales: dr. gwraliv (comp. a. 
-bulg. govorilivii). 

En dehors de ces suffixes, le roumain doit au slave le suffixe 
verbal -uire: dr. fäptuire, mânuire, päcätuire, pescuire, pretuire, 
serpuire, vieluire; mr. foptuesku, minduesku (formé d'ailleurs d'ap- 
rès l'alb. mendoń) ; le mgl. darues, dr. dăruiesc, se trouve déjà en 
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slave darovati. Uire est résulté des verbes slaves en -ovati, qui 
forment le présent en -wja: a.-bulg. darovati-daruja, glasovati 
glasuja, lékovati-lékuja, milovati-milujq, vinovati-vinuja, Âalovati- 
zaluja; dr. däruire, gläsuire, lecuire, miluire, învinuire, jeluire. 
Les formes dr. dar-dáruire, glas-gläsuire amenèrent fapt-fáptuire, 
pret-pretuire, etc. 


Pour les suffixes slaves étudiés ici, v. Miklosich, Vergl. Gramm. der slav. 
Sprachen, II. — Meyer-Lübke, Gramm. der rom. Spr., ТІ, $ 413, considère -aci 
comme d'origine latine (-acem), ce qui est inadmissible au point de vue phoné- 
tique. Le méme auteur, ibid., $ 433, rattache -eală au sl. -ely, qui est cependant 
assez rare et a un autre sens que le roum. -eală. Sur -ef, -ifd, cf. ibid., $$ 416, 
417, où les formes călăreț, cântăreț, etc. sont mis sur le méme plan que päduvret, 
ce qui est impossible. Cf. en outre, à propos de -ac, -i/d, S. Pușcariu, Die rumän. 
Diminutifsuffixe, Leipzig, 1899, 32, 66. 


113. Au point de vue lexical, l'influence du slave sur le rou- 
main se ressent à chaque pas. Le nombre des mots slaves introduits 
en roumain est considérable. 

Comme les emprunts faits par une langue à une autre n'inté- 
ressent pas seulement la linguistique, mais aussi l'histoire, nous 
classerons les éléments slaves du roumain d'aprés la nature des 
faits auxquels ils se rapportent. On pourra voir ainsi quels sont 
les domaines dans lesquels le roumain a été plus ou moins profon- 
dément influencé par le slave, et dans quelles relations les Rou- 
mains ont vécu avec les Slaves. Nous ne pourrons certainement 
relever ici tous les mots slaves qui ont pénétré en roumain; nous 
rappellerons seulement ceux qui méritent d'étre signalés à cause 
de leur ancienneté et de la diffusion dont ils jouissent dans le par- 
ler des Roumains. 


En dehors de Miklosich, Die slav. Elemente im Rumänischen, Vienne, 1861, 
et Cihac, Dictionnaire d'étymologie daco-romane, Francfort, 1873, personne n'a 
etudi€ ce sujet, l'un des plus importants pourtant de l'histoire de la langue rou- 
maine. On est donc obligé de recourir toujours à ces travaux, bien qu'ils ne cor- 
respondent plus à l'état actuel de la science. Bon nombre des étymologies données 
par ces savants sont à rejeter. Miklosich enregistrait parmi les éléments slaves 
du roumain méme des mots latins comme ciafd, măciucă, tată; dans la méme 
erreur est tombé Cihac qui considère, par exemple, cucută, gaură comme slaves. 
D'autre part, ni Miklosich ni Cihac n'ont fait la distinction nécessaire entre l'in- 
fluence ancienne du slave sur le roumain et celle d'origine plus récente, question 
assez compliquée sans doute, mais qui peut étre résolue dans plus d'un cas. Les 
travaux de ces auteurs sont plus insuffisants encore lorsqu'on veut connaitre 
les éléments slaves du macédo- et de l'istro-roumain; ces deux dialects y sont 
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laissés hors de compte, ce qui s'explique d'ailleurs par les renseignements insuf- 
fisants qu'on avait sur ces dialectes il y a une trentaine d'années. Or, pour con- 
naître les rapports du dr. avec le mr. et l'ir. il est indispensable de savoir dans 
quelle mesure chacun de ces dialectes a été influencé par l'a.-bulg. 


L'homme (particularités physiques et morales, dispositions psy- 
chiques, conditions sociales, professions, actions): a.-bulg. gagnavi, 
grübavii, kriimă, plëší, plěšivů skrünavit, slabă, ѕтёай, südravinii, 
Štrůbů, baba; blazenii, bujaků, dostojmikü, dragii, drüzü, grozavii, 
kurüvart, kuritva, lakomü, mądrů, milostivt, naprasinii, nedostojnii, 
memalostivi, netegă, netrübinii, пеней, nevinovati, nevrědinů, prosti, 
straštnü, sugă, tăpti, azu, vinovată, vrădină, zavistinikü, zlobivii ; 
groza, gryfa, lakomije, lăni, nadeïda, pizma, rivini, veselije, veselă, 
Фай; bogată, mirjamindi, robii, sirakă, sluga, stopanit, vojnikit, tu pantă; 
gradinart, prékupict, urad, zidari, zlatari ; besédovati, băliti, blagos- 
loviti, blaznitr, bolëti, chochotati, chraniti, chuliti, стани, čisti, čuditi, 
darovati, dobyti, dognati, domoliti, dosaditi, dovesti, drüznati, glasovati, 
glumiti, goniti, grabiti, graditi, gra jati, grésiti, groziti, iskal jati, iskusiti 
ispraviti, izbaviti, izbiti, izgoniti, izvoditi, kajati, kaliti, kazniti, 
klatiti, klevetati, kroiti, krüfiti, уйтай, lagoditi, lakomiti, lëpiti, 
klasti, ljubiti, loviti, mazati, matuta, milovati, mlatiti, mizati (mizati), 
nadéti, nakazati, napadati, napustiti, nashotiti, obizdati, obladovati, 
obložiti, oboriti, odňhnąti, okarjati, opariti, oprăti, osqditi (otüsaditi), 
osobiti (osebiti), otraviti, otrinati, pagubiti (pogubiti), paziti, spaditi, 
pipati, platiti, pleskati, plesnati, plesti, plăti, pochotěti, pokloniti, 
(podùkloniti), pokajati, pominăti, porąčiti, porinati, postiti, potuliti, po- 
tüknati, pražiti, prălistiti, préméniti (prămănjati), риён, pribăgati, pri- 
goniti, priimati, propasti, propovădovati, protiviti, raniti, rasaditi, 
raskoliti, raskroiti, raspaditi, rastiti, rasukati, rasy pati, razbiti, razvra- 
titi, тта, rygati, v yknati, saditi, siliti, skrübèti, slabiti, slaviti, služiti, 
sukati, sütrobiti, sůgrůčiti (sůkrůčiti), smesti, sümérjati (sůměriti), 
sümüéati, săpovădati (săpovădovali), sůtlačiti, sütryvati, süvaditi, 
sňsvůšiti (sňvrůšati), svetiti, Sipiătali, tągovati, tąžiti, tesati, těskovati, 
tliimatiti, topiti, trajati, fräit, trézviti, truditi, ujeti, ukoliti, ukrotiti, 
umoriti, ustati, vaditi, valiti, veseliti, vinovati, voliti, vražiti, vrěti, 
vrătăti, zamysliti, zoriti, хүйн, žaliti (žalovati), žędati (Medii); 
— dr.gîngav, gîrbov, cîrn, plesi, plesuv, scîrnav, slab, smead, zdravăn,- 
ştirb, babă; blajin, buiac, destoinic, drag, dârz, grozav, curvar, curvă, la- 
com, mîndru, milostiv, їй praznic, nedestoinic, nemilostiv,nătîng, netreb- 
| nic, näuc, nevinovat, nevrednic, prost, strasnic, sfínt (confondu avec 
н sînt = lat. sanctus), tîmp, treaz, vinovat, vrednic, zavistnic, zglobiu; 

groază, grije, lăcomie, lene, nădejde, pizmă, rivnä, veselie, vesel, 

jale; bogat, mirean, vob, sărac, slugă, stăpîn, voinic, jupîn; grădinar, 
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precupet, vraci, zidar, zlätar; beseduire, бейге, blagoslovire, bläznire, 
bolire, hohotire, hrănire, hulire, fálire, citire, ciudire, dăruire, dobin- 
dire, dojenire, domolire, dosădire, dovedire,  îndrăzmire, gläsuire, 
glumire, gonire, grübire, îngrădire, gräire, gregire, îngrozire, iscälire, 
iscusire, isprăvire, izbăvire, izbire, izgonire, izvodire, căire, cälire, 
cáznire, clădire, clätire, clevetire, croire, círpire, crícmire, logodire, 
lácomire, lipire, iubire, lovire, mânjire, muncire, miluire, îmblătire, 
anijire, innádire, năcăjire, năpădire, näpustire, născocire, obijduire, 
obläduire, oblojire, oborîre (doborire), odihnire, ocáríre, opärire, oprire, 
osindire, osebire, (deosebire), otrăvire, urnire, pägubire, päzire, pin- 
dire, pipăire, plätire, plescäire, pleznire, împletire, plivire, poftire, 
poclonire, pocäire, pomenire, poruncire, pornire, postire, potolire, 
poticnire, prăjire, prilostire, premenire, pirâre, pribegire, prigonire, 
primire, präpädire, propoveduire, împotrivire, ránire, räsädire, ros- 
colire, räscroire, räspindire, rästire, räsucire, risipire, văzbire, 
răzvrătire, rênire, vigîire, räcnire, sädire, silire, sctrbire, slăbire, slă- 
vire, slujire, sucire, zdrobire, zgírcire, smintire, smerire, smuncire, 
spovedire (spovăduire), stilcire, strivire, sfädire, sävtrsire (sfârşire) 
sfințire, sophire, tinguire, tînjire, tesire, tescuire, tälmäcire, topire, 
trăire, tâvâre, trezire, trudire, wimire, ocolire, ocrotire, omorâre, ostenire, 
vădire, învălire, veselire, învinuire, voire, vrăjire, vârâre, îmvârtire, 
adinislire, zorire, zárire, jelire (jeluire), jinduire; — mr. slabu, smgadu, 
Фаро; kurvaru, lakumu, lokumie, leane, fale; bugatu, robu; bilesku, 
hornesku, t$udisesku, agunesku, figordesku, gresku, agor$esku, Loku- 
mesku, alikeshu, uporesku, pundescu, plgtesku, ploskonesku,mplo- 
tesku, plivesku, purn'esku, rospundesku, arneshu, rogoesku, sodesku 
slog'esku, Suls, tinzeshu, tuk'esku, trudesku, nvolesku, nupriesku, 
Züesku; mgl. gorbuv, biles, troies, anvortes; à remarquer la forme 
mutresku, a.-bulg. motriti, qui manque en dr. ; — ir. griZg; dobendi 
ongardi, grajgi, Керрі, munt$i, pleti, rani, respi, vezbi, tonäi, 
onurti, zori. Comme Listro-roumain a subi l'influence du croate et 
du slovéne, il est souvent difficile de savoir si tel ou tel mot re- 
monteà l'a.-bulg. ou s'il a été emprunté à l'un de ces deux dialectes 
slaves d'Istrie; tel est le cas pour bobe bogot, drog, goni, hrani, 
t$udi, izbi, lubi, mazi, mizei, mlati, plati, pogubi, pokaigi, primi, 
propadi, profi, sadi, slob, singe, služi, spravi, topi, lSilgi, veseli, 
zbavi, zdrobi, zidor, amilui, fupon, qui peuvent venir de l'a.-bulg. 
tout aussi bien que du croate ou du slovène baba, bogat, drag, 
goniti, hraniti, čuditi, izbiti, Ljubiti, mazati, mifati, mlatiti, platiti, 
pogubiti, pokajati, primiti, propasti, pržiti, saditi, slab, sluga, služiti, 
spraviti, topiti, citati, veseliti, izbaviti, zdrobiti, zidar, smilovati, 
zupan). Quelquefois les formes a.-bulg. ont pu se croiser avec celle 
du croate, comme c'est le cas peut-être pour 006 qui, en dehors 
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du sens de «vieille femme » qua l'a.-bulg. baba, présente aussi 
celui de « grand-mére » qui est propre au croate. Des raisons pho- 
nétiques et sémasiologiques nous forcent, en échange, à considérer 
les formes suivantes comme empruntées directement au croate 
(slovène): blo2en, darvgi, hvali, lovi, otrovi, porini, rini, skrbi, svet, 
sveti, vesele, voli, 207 = blazen, darovati, hvaliti, loviti, otroviti, pori- 
nuti, rinuti, skrbiti, svet, svetiti, veselje, voliti, zal'. L'ir. possède, en 
revanche, quelques mots slaves anciens inconnus aux autres dialec- 
tes roumains: gondi, osondi, sondels, zmunti = a.-bulg. gąsti, 
posaditi, sadici, sůmątiti. Pour quelques mots roumains les textes 
slaves anciens ne nous donnent pas les prototypes correspondants ; 
ils doivent cependant avoir existé; comp. dr. círtire qui doit re- 
poser sur un *ærtätiti (seul le subst. krůtënije est attesté en a.-bulg. 
opintire = *opeliti (comp. vitspeliti) ; vînjire = *razili, forme ap- 
parentée à ragati, razínii ` plutire peut être une formation roumaine 
de plută (a.-bulg. pluti), comme împodobire de podoabă (la.-bulg. 
podobati, dérivé de podoba, a un sens trop éloigné du roum. ##po- 
dobire pour qu'on puisse le mettre à la base de celui-ci). 

Parenté: a.-bulg. kůmotrů, mastecha, nevěsta; — dr. cumätru, 
masteh (master), nevastă; — mr. mogastg; — іг. kumatru, neveste 
(ce dernier peut être aussi le cr. nevesta). 

Le corp humain: a.-bulg. trupă, gleznă, glătă, grübü, kraků, 
krükü, obrazů, *bizda; — dr. trup, gleznă, gît, gírb, (gírbà), crac, 
cârcă, obraz, pizdă; — mr. trupu, Bodo: mgl. glezno, gorb; — ir. 
got, pizde; trupe est le cr. éruplo. 

Aliments: a.-bulg. dro2dije, kolaët, ociti, 012, pogača, skovrada, 
*sümglana; dr. drojdie, colac, oft, ulei, pogace, scovardd, smîntînă; 
mr. $ogaí$a; —ir. smgntore? (olset, pogot$e peuvent être les cr. 
ocat, pogata). 

Habits: a.-bulg. kozuchü, kutima; — dr. cojoc, cusmä. Le dr. 
obială, ir. obele, suppose un a.-bulg. *obijalo, dérivé de obiti. 

Habitation: a.-bulg. gradi, gradina, grazdi, greda, jasli, kotici, 
pivinica, podă, polica, pragü, pritvorü, zabralo; — dr. gard, grădină, 
grajd, grindă, iesle, cotet, pivnilä, pod, politä, prag, privor, zăbrea; 
— mr. gardu, gording, politsa, pragu; — іг. gord (10516, pod sont 
probablement les cr. jasle, pod). 

Animaux: a.-bulg. byvolí, düchorü, gqsika, gu$terü, kokoët, 
hrastăli, krůtů, lostuna, lebedi, molt, nevăstiha, ogari, фааЁй, raků, 
Sobolü, străkă, sirükiü, irqtü, văverica, vrabij, zqbri; — dr. bivol, 
dihor, gíscá, guster, cocoș, cristei, cártitá, lăstun, lebedă, molie, neväs- 
tuicä, ogar, paing (paingine), тас, sobol, streche, stírc (cocostérc), 
trêntor, veveritä, vrabie, zimbru; — mr. bivul, gosko, raku, sturk; 
kukotu qui correspond au dr. cocoș doit être le bulg. kokot; le 
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mr. connaît en outre plotunu, a.-bulg. plotună, qui a disparu en 
dr.; — іг. koko$; guske, et kokot sont les cr. guska, kokot; rok est 
aussi peut-être croate (rak). 

Plantes: a.-bulg. bob, chmăli, chrént, loboda, maků, maslin, 
molotrii, ovisü, pelynů, такуѓа, répica, rogozü, smokWnti, sveklii, 
troskotù, ооїѕй; — dr. bob, hămei, hrean, lobodă, mac, măslin (más- 
lină), molotru, ovăs, pelin, răchită, rapitä, rogoz, smochin (smochind), 
sfeclă, troscot; — mr. bob, hreanu, rugozu, mgl. troskot; — ir. bob, 
pelen, rakitę, qui peuvent être aussi les сг. bob, pelin, rakita. D'origine 
slave sont probablement aussi les dr. dracilă (dracinä), zîrnă, a. 
-bulg. draëije, zrüno. 

Nature: a.-bulg. bezdůna, bolitvamü, brülogü, burja, dabrava, 
dëi, granica, îzvoră, jază, laka, livada, mogyla, паѕйрй, ostrovů, 
para, pažiti, pestera, poljana, potopü, bošarü, рудай, propasti, slota, 
snopă, stogii, tina, trăsnati, valů, vichrii, vrůtůpů, vůzduchů, zarja, 
zorja, arii, #eratükü; — dr. beznă, bolovan, bîrlog, burd, dumbravă, 
deal, graniță, izvor, iaz, luncă, livadă, movilă, näsip, ostrov, pară, 
pajiște, peșteră, poiană, potop, pojar, prund, prăpastie, sloată, 
snop, stog, tină, träznire, val, vifor, víriop, văzduh, zare, zori, jar, 
jeratic; — mr. izvuru, luñkọ, livade, sloaig, snopu, stogu, ting, 
vifur, заре, žeru; trapu, a.-bulg. trapii, peut être aussi le bulg. 
ou l'alb. trap; — ir. bovon, livode, volurle (slovène bolvan, cr. li- 
vada, val ?). 

Instruments, ustensiles, différents objets: a.-bulg. qdica, biti, 
bljudo, briti brüvino, Ьйїй, civi, dlato, greblo (greblija), kapona, 
hlăste, klopotii, korabi, kosa, kosori, koši, kosinica, koviltegii, lami- 
сисий, lavica, lăsa, lopata, mrü£a, nakovalo, nevodů, palica, pagva, 
perije, perina, petino, pila, ploshkva, plug, prašta, rogozina, sabh ja, 
sani, silo, struna, sulicä, süvora, svéSimikü, Sestară, tăskă, totulo, 
tojagii, toporă, trąba, trabica, veriga, #rüdi; — dr. undifä, bici, blid, 
brici, bârnă, bâtă, tavä, daltd, greblä, cumpănă, cleşte, clopot, corabie, 
coasă, cosor, coș, coșniță, cosciug, läntuc (lanţ), lavità, leasă, lopată, 
mreje, micovală, nävod, palitä, pungă, perie, perinä, pinten, pilă, 
ploscá, plug, prastie, rogojinà, sabie, sanie, sită, strună, suliță, sfoară, 
sfesnic, gustar, teasc, tocilă, toiag, topor, trimbd, trâmbiță, verigă, 
joardá ; — mr. blidu, dalto, klopot, koaso, košu, lupato, таѓо, puñgo, 
pilo, plosko, plugu, proaste, sito, topoaro, trumbo, verigo; mgl. 
voanditsg, greblo, ruguzing, tuiag; le mr. connaît en outre pulânu, 
a.-bulg. polëno, qui ne se retrouve ni en dr. ni en ir.; ésiriapu 
doit ‘être l'a.-bulg. črčpů; — ir. umditse, bot, klešte, klopot; mri&g, 
10151” sont les cr. mriža, tocilj; bits, kosę, kos, kosmitsg, nakovo le, 
pile, site, sobl'e, verigg peuvent aussi venir directement du croate 
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ou du slovène: bič, kosa, ko$, koSnica, nakovalo, pila, sito, sablja, 
veriga; muntor est un dérivé intéressant de l’a.-bulg. ж айй. 

Métaux et différentes substances: a.-bulg. kositer, kremeni, 
ocăli, smola, varii; — dr. cositor, cremene, otàl, smoală, var; — mgl. 
kremini. 

Mesures: a.-bulg. pogont, vădro; — dr. pogon, vadrá. 

Temps: a.-bulg. časů, rastąpů, věků, vrímg, vrüsta; — dr. 
ceas, răstimp, veac, vreme, vristà; — mr. urosta; mgl. vremi ; — ir. 
vreme (peut-être le cr. vreme). 

Jours de la semaine: a.-bulg. sgbota; — dr. sâmbătă; — mr. 
somboto; — ir. sombote. 

Superstitions: a.-bulg. mora, vlükodlakü, zmaj; — dr. moroi, 
vârcolac, zmeu; — mr. vorkulaku, zmeu. 

Quelques mots n'appartenant à aucune des catégories précé- 
dentes méritent aussi d’être rappelés ісі: a.-bulg. basni, boli, căpănii 
četa, črëda, chvala, danije, darů, dažda, daga, dědina, dospăti, duchů 
glota, goli, gramada, ispytü, kipù, kobi, komora, kvasiti, lëků 
napasti, narodů, naroků, nevol ja, nravů, obřstije, oi, obyčaj, okolit 
oticina, pakosti, pistrii, lavi, plůků, boklomü, ponosů, povăsti, 
prijati, prémeëdije, pritina, prilezati, rana, rędů, roditi, rumënü, 
sporů, stavilo, străvo, sülijati, sürokü, sverăpii, tajna, tajniků, 
tlaka, treba, trăbovati, văsti, vina, vrachů, vrüchü, zalogů, zvonit, 
žrůtva; — dr. basm, boală, fapăn, ceată, cireadă, fală, danie, dar, 
dajde, dungă, datină, dospire, duh, gloată, gol, grămadă, ispită, 
chip, cobe, comoară, covăsire, leac, năpaste, norod, noroc, nevoie, 
nărav, obşte, oblu, obicei, ocol, ocină, pacoste, pestrit, plävai (plävit), 
pile, pocion, ponos, poveste, priire, primejdie, pricină, prilejire, 
rană, rînd, vodire, rumen, spor, stavild, stíro, sleire, soroc, sirep, 
taină, tainic, clacă, treabă, trebuire, veste, vină, vraf, vîrf, zălog, 
zvon, jertfă; mr. falo, duh, gol, kobg, nivole, rumin, sporu; mgl. 
lek; — ir. dor, duh, vong, s'ils ne sont pas plutôt les cr. dar, duh, 
rana; pour bol, go, vrh, zvon l'origine croate est certaine, comme le 
montre leur forme et leur sens (cr. bol, go, vrh, zvon). 


' Le roumain a emprunté, en outre, au slave plusieurs mots 
qui se rapportent au culte chrétien. Avant du venir en contact 
avec les Slaves, les Roumains avaient connu le christianisme sous 
la forme latine. Ils étaient, au point de vue religieux, dépendants 
de Rome, comme l'attestent l'histoire et l'étude de la langue. La 
plupart des mots roumains anciens concernant le christianisme, 
et spécialement ceux qui expriment les notions élémentaires de 
la religion chrétienne, sont d'origine latine. Tels sont: dr. biserică, 
botezare, creştin, cuminecare, dumnezeu, înger, sínta scriptură = lat. 
basilica, baptizare, christianus, communicare, dominedeus, angelus, 
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sancla scriptura; de même: cfslegi, păresimi, pasti = lat. caseum 
ligare, quadragesima, paschae; de provenance latine doit être aussi 
crăciun (voy. ci-dessous). Sur cette couche de mots latins vinrent 
se superposer avec le temps des éléments slaves, et cela à partir 
du 1x* siècle lorsque les Roumains furent attirés vers l'église slave, 
fondée par Méthode et Cyrille et leurs disciples. C'est à cette épo- 
que que doivent remonter les termes religieux suivants: dr. blagos- 
lovire, colindă, Hristos, iad, icoană, idol, Isus, liturghie, maslu, 
molitvă, praznic, rai, troiță, uirenie, vecernie; a.-bulg. blagosloviti, 
kolęda, Christosů, айй (iadii), ikona, idolii, Тѕиѕй, liturgija, maslo, 
molitva, prazdinikÿ, vai, troica, utrinia, veterimia. Dans quelques 
cas les formes slaves se sont rencontrées avec celles du latin; 
comp. dr. oltar = a.-bulg. olătari, à côté de altar = lat. altare. 
Dans le dr. bobotează on constate même la fusion d'un mot slave 
avec un mot d'origine latine: a.-bulg. бой + lat. baptizare. Le 
roumain contient plusieurs autres termes religieux slaves (popă, 
olădică, etc. = sl. popii, vladyka); ils sont cependant plus récents 
que ceux que nous avons mentionnes et ils datent de l'époque où 
les Roumains avaient une certaine organisation politique ct reli- 
gieuse; ils appartiennent par ce fait à l'influence slave d’un carac- 
tère plus moderne et qui sera étudiée ailleurs. 

П nous reste enfin à rappeler les nombreuses formes slaves 
qu'on rencontre dans la toponymie roumaine. Elles se sont sub- 
stituées dans plus d’un cas aux anciens noms de villes, etc. qui 
nous sont connues de l'époque romaine. Cela montre que les Slaves 
ont supplanté dans une grande partie de la péninsule balkanique 
lancien élément romain. Il est toutefois regrettable qu'on n'ait 
pas encore étudié cette question avec l'attention qu'elle mérite ; 
une telle étude découvrirait sans doute des faits importants pour 
l'histoire et la philologie roumaines. 

Voir sur les termes religieux slaves, Miklosich, Die christliche Terminologie 
der slav. Sprachen (Denhschriften der Akad. der Wissensch., phil.-hist. Classe, 
Vienne, XXIV). — Les faits historiques qui montrent que les Roumains ont 
appartenu jusqu'au 1xe siècle à l'église de Rome ont été étudiés par D. Onciul, 
Papa Formosus în tradiția noastră istorică, dans le volume: Lui T. Maiorescu, 
omagiu, Bucarest, 1900, 620 et suiv.; v. l'ouvrage du même auteur, Originile 
principatelor romîne, Bucarest, 1899, 119 (cf. ci-dessus $ 4). Sur l'introduction 
du culte slave chez les Roumains, v. І. Bogdan, Convorbiri literare (Bucarest), 
XXIII, 295—317. — Le mot crăciun qui se trouve aussi en slave a été souvent 
discuté. Miklosich, Die slav. Elem. im Rum., 26, le considérait comme slave, mais 
les langues slaves n'offrent aucune racine à laquelle on puisse le rattacher (cf. 
Jagië, Arch. f. slav. Philol., 11, 610). Il est donc plus vraisemblable d'admettre 
que ce mot est d'origine roumaine et qu'il a été emprunté par les Slaves (bulg. 
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kraëun, ruth. kerefunit, slov. kratun; cf, Arch. Í. slav. PhiL, IX, 694; XI, 624) 
aux Roumains. Quant à son étymologie, elle est assez obscure. Il ne peut sans 
doute être crastinum, donné par Hasdeu, Etym. Magnum, 1, 615, ni Christi jeju- 
nium admis par Schuchardt, Literaturbl. f. vom. и. germ. Phil, VII, 154; cf. 
Arch. slav, Phil., IX, 526. L'étymologie la plus probable est celle qu'a proposée 
Ar. Densusianu, Ist. limbei si lit. vom., Ze éd., 111, creationem (c'est-à-dire «la 
naissance de J.-Christ»), bien qu'elle présente aussi des difficultés. La forme 
roumaine aurait dû en effet être féminine et terminée en -iune; peut-étre est-ce 
sous l'influence de ajun, Moș ajun, qu'on a dit crăciun. 


114. En pénétrant en roumain, bon nombre des mots slaves 
ont changé leur signification primitive. Il est intéressant de con- 
naître aussi cette partie de l'histoire des formes slaves intro- 
duites en roumain; ce sont bien des fois des transformations 
sémasiologiques des plus curieuses. Nous mettrons plusieurs 
mots a.-bulg. en regard de leurs correspondants roum. pour 
montrer combien ceux-ci s'éloignent souvent de leurs prototypes. 

Bezakonije «injustice » — dr. bazacomie «inconvenance, biz- 
zarrerie, drólerie». Ce changement de sens, tout surprenant 
qu'il soit, peut toutefois étre expliqué. La signification du mot 
roumain se rattache à celle de l'a.-bulgare par les étapes: « chose 
faite contre les lois, contre les coutumes, chose exceptionnelle, 
bizzarre ». 

Bezdüna «abime» = dr. beznă «obscurité, ténèbres ». 

Dat «rendre blanc» = dr. belire «enlever la peau, écor- 
cher» (de méme en mr., bilesku, qui offre cependant aussi l'ac- 
ception propre au slave; comp. dr. ghileală = bilealà). 

Blaïen «heureux» = dr. blajin «doux, affable», peut- 
être sous l'influence de b/aZimi «bon» avec lequel il se serait 
confondu (lir. bloèen «heureux, béni» = cr. blažen). 

Burja «tempête» = dr. burä «bruine, brouillard ». 

Сеа «monnaie» = dr. #ntä «pointe, petit clou, point de 
mire, but ». 

Chvala «louange > = dr. fală, mr. falg «gloire, faste, éclat > 
(comp. dr. fälire (it. hvali) refl. «être fier, se vanter, se pavaner»). 

Cudo «miracle» — dr. ciudă «dépit, colère, regret » (comp. 
slovène čuda «humeur, disposition»). Le sens de l'a.-bulgare 
reparait dans le mr. /$udig ({fudisesku) qui semble d'ailleurs être 
Valb. Audi (Vit. i$udi = cr. éuditi); le dr. a aussi conservé се 
sens dans ladj. ciuda «extraordinaire, curieux, étrange». 

Dédina « héritage» = dr. datinä ^ «habitude, coutume», 
C'est-à-dire «ce qu'on hérite, ce qui se transmet de génération 
en génération»; sur dating, voy. Romania, XXXI, 109: la con- 
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fusion de dădina avec dare est d'autant plus admissible qu'on 
trouve un dată avec le sens d’ «habitude», Weigand, Jahresber., 
III, 314; nous devons d'autre part rappeler que le passage de 
deadind à deatină a pu être facilité aussi par l'emploi de la forme 
synonyme айеіїи, empruntée au turc. "i us, 

` Dognati, doena, «poursuivre » = dr. dojenire « réprimander, 
gronder ». Н 1 А 

Domoliti «supplier» = dr. domolire «арраіѕег, modérer, 
ralentir ». . 

Dospëti «parvenir, effectuer» = dr. dospire «fermenter > 
(comp. serbe dospjeti  «mârir »). » . 

Dostojnikii «homme digne >= dr. destoinic «capable, habile p. 

Dovesti, dovedg «apporter, produire » == dr. dovedire « prou- 
ver», c'est-à-dire «produire des preuves», probablement par 
Vimmixtion de dovodü «preuve» (comp. russe dovoditi). ` 

Gasti, gqdq «jouer de la cithare» = ir. gondi «gémir». 

Grabiti «ravir, saisir» = dr. grábire «hâter». 

Gradi «mur, jardin » = dr. gard, mr. gardu, ir. gordu «haie » 
(comp. l'alb. gard avec le même sens); le parler mr. de l'Olympe 
connaît aussi la signification de «jardin ». L'acception de « haie » 
peut avoir été amenée par l'influence du composé îngrădire, 
a.-bulg. ograditi «enclore, entourer d'une haie»; la concordance 
du roumain avec l'albanais, qui ne connaît pas un dérivé verbal 
de ce genre, est toutefois surprenante. Nous croyons dans tous 
les cas que l'origine slave de gard, garo peut être maintenue, 
bien qu'elle ait été contestée par quelques philologues (cf. Jagië, 
Arch. f. slav. Phil, XXII, 32). 

Grăsiti «commettre une faute, pécher» = mr. agorseshu 
«oublier» (le dr. gresire a conservé lacception slave). 

Iskaljati «noircir » = iscälire «signer ». 

Izbiti «tuer» = dr. izbire «frapper, pousser». 

Izména «changement > = dr. izmene, mr. izmgane « calegon », 
c'est-à-dire «ce qu'on change» (comp. dr. schimburi «linge», 
it. mutande «caleçon »). 

Klasti, kladą, «mettre, établir »— dr. clădire «bâtir, mettre 
en meules ». 

Kobyla «jument» = dr. cobilă «traînoir de la charrue », 
sens dû à la forme que présente cette partie de la charrue (comp. 
russe kobylka «chevalet du violon >). | 

Kovücegi «arche» == dr. cosciug «cercueil ». 

Kraëina «choléra » = dr. adj. crîncen «horrible, effrayant > 
(comp. russe kruëina «chagrin, souci»). 
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Križi «croix» = dr. círj équi i 
x» = dr. cfrje Ed 2 
L je «béquille»; lir. Ari? est le cr. 
Do «convenir » = dr. logodire «fiancer ». 
» Wo «chasser, pécher» — dr. Jovire «frapper, heurter»; 
A. : HP : i 
2 mgl. loves présente la même signification que la forme slave; 
e som l'ir. lovi qui correspond au сг. loviti. E 
Modră «prudent» = dr. mândru « i i 
m 1 «ог s 
+. gucilleux, hautain, 
dia gi « SE martyre» = dr. muncă «travail, fatigue 
» (comp. le fr. 7ravazi, etc. = trepali l > 
, etc, = hn « 
m 5 instrument de 
` Макай, makazati «décision, établir, fixer, punir» = dr. 
me x“ ge «tourment, tourmenter, tracasser ». 
alutiti «trouver»: dr. nălucire «a гаї ülucá 
„1 far. paraître > (comp. nălucă 
« vision, spectre »). E VE req, 
b ees appliquer » = dr. oblojire «panser, fomenter ». 
2 е = «respirer » = dr. odikmire réfl. «se reposer ». 
„Podă «sol, plancher» = dr. pod «pont», mais aussi avec 
la signification slave comme l'ir. pod. 
Dy, 371 á 
" Propasti, propada « séparer» = dr. prăpătire «perdre»; 
ir. propadi «consumer » est le cr. propasti. i 
" Rinqli «pousser» = dr. rímire, mr. arneshu «amasser, net- 
b e SS (la neige»); pour l'ir. rimi «pousser» comp. le 
cr. vinuti. Sg 


Süvora « attache, agrafe » = dr. sfoară «ficelle» (si ce n'est 

pas le néo-gr. ogópo, lequel a la même signification). 
es, T ай, d durer» = dr. trăire «vivre», mgl. frgjes «souf- 
Ujeti, ujma «saisir, ravir» = dr. uimire «étonner», pro- 
prement «être ravi par quelque chose, tomber dans l'extase ». 
Ukrotiti «apaiser, apprivoiser » = dr. ocrotire «protéger ». 
Vlaga «humeur, suc» = dr. vlagă «force»; le mr. vlag 
« humidité » se rapproche mieux de la signification Primitivo, 
Vojmikü «guerrier, soldat» = dr. voinic «brave, fort ». 
psu «penser » = dr. zămislire «engendrer, féconder ». 
| apadi «chute», de zapasti «tomber», a donné en rou- 
main le subst. dr. zăpadă avec le sens spécial de «neige», à 
l'origine «la neige tombant du ciel» (comp. dr. omdt nămet 
«neige, monceau de neige» de la.-bulg. ometati nametnati 
e gésir »); le ruth. opadi présente le même sens que le roum. zăpadă 


«neige », de sorte qu'il est possible qu а. e 
apipi e cette significatior 
d'origine slave. & n soit 
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Zlobivi «mauvais, méchant > = dr. zglobiu « folâtre, turbu- 
lent ». 

Un mot intéressant est le dr. troian. Nous le citons ici, puisque 
son origine slave est indubitable. C'est l'a.-bulg. Trojan, la forme 
slave du nom de Trajan. Chez les Slaves, Trajan est devenu l'un 
des personnages les plus populaires; il a pénétré méme dans leur 
mythologie (cf. C. Jireček, Gesch. der Bulg., 74). Son nom apparait 
plusieurs fois dans la toponymie de la péninsule balkanique 
et il est attaché surtout aux routes et aux valla qui traversent 
cette région. Chez les Roumains, Trojan est devenu un nom 
commun; par une comparaison avec la vallum Trajani on est 
arrivé à désigner par troian toute élévation de terrain, tout rem- 
part et méme les monceaux de neige. 

Les transformations sémasiologiques étudiées ci-dessus sont 
propres au roumain; il y cependant des cas où les changements 
de sens qu'on constate en roumain pour tel ou tel mot de l'a.- 
bulgare se rencontrent aussi dans les langues slaves modernes, ce 
qui montre qu'ils ont dû se produire, à une époque ancienne, 
en slave, d’où ils ont été transmis au roumain. Il n'y a aucune 
raison pour contester la haute ancienneté de ces mots roumains ; 
ils peuvent avoit été introduits directement de l'a.-bulgare, et 
ils ont probablement gardé la signification qu'ils avaient dans 
ce dialecte jusqu'au moment où ils ont été assimilés, au point de 
vue de la signification, aux formes plus modernes du serbe, du 
bulgare, etc. Un exemple probant à cet égard nous est fourni 
par lir. posondi. D'après la forme, ce mot doit être rattaché 
directement à la.bulg. posqditi. Son sens s'éloigne cependant 
de celui de la forme a.-bulgare; il signifie notamment «prêter », 
tandis que fosqditi a le sens de «décerner, juger». Tout devient 
clair si l'on se rappelle que le cr. possède la forme posuditi avec 
la même signification que Fir. posondi; le mot croate y est donc 
venu se superposer sur celui de l'a.-bulgare. C'est de la méme 
maniére qu'il faut envisager les vocables roumains suivants en 
regard de ceux de l'a.-bulgare. 

Воїйоатй «colone, statue» = dr. bolovan, ir. фото» «bloc» 
(comp. cr., tchéq. balvan, pol. balwan «bloc »). 

Graj, grajati «chant, croasser » = dr. grai, grüire, mr. grai, 
gresku, ir. graigi «parole, parler» (serbe graja, grajat, même 
signification qu'en roumain). 

Суйо «gorge» = dr. gfrlä «ruisseau» (russe girlo «em- 
bouchure d'un fleuve»; bulg. grülo «bras d’une rivière »). 

Klopotů «son» = dr. clopot, mr. kloput, ir. klopot «cloche» 
(serbe klopotec «clochette »; cf. pol. klepadlo «mauvaise cloche »). 


255 


= pat 
ge s « poule » = dr. cocoș, ir. koko$ «coq» (russe kokosü 
E. qe en méme temps « poule», tchéq. kokoš «coq»; comp 
Bb. : 05, comme en roumain); lir. connaît en outre kokot et 
- pue seulement cette forme (kukot). 
te S 3 petito pue » = dr. cotef «poulailler > (slovène 
kk. ‚ kotec, serbe kotac «étable», pol. koci il- 
: " . Rociec «poulail- 
ler» pop alb. kotets, néo-gr. котётол, méme sens qu'en bere 
a qha « EEN dr. luncă, mr. lunkg «vallée maréca- 
geuse, Ge ps it boi » (serbe luka, slovène loka «prairie » bulg 
ré, vallée»; comp. néo-gr. Ad i. i 
0 ^ Н b cd . Ааүкос̧, AovykÓ « val- 
гаш marécageux »). Le développement de sens est sem- 
T T = on er à dans le dr. pădure «forêt = lat 
ив; e demande toutefois si /qka п’ 6 i 6 par 
KE qa n'a pas été influencé par 
à E eir е »u » = dr. ocnă «mine», spécialement «mine 
we s er Ж, galerie, puits, fosse d'une mine », slovène 
à k S»; comp. néo-gr. бкуй, com: in) : 
Yir. опе est le cr. okna. " KM Fons 
Shapii «avare» = d 
| š = dr. scump, mr. skum 
serbe skupoća «cherté »). à deeg 
ee « poêle » = dr. scovardä «espèce de gâteau» 
pm lc oroda «gâteau »; cette signification se rencontre d'ail- 
eurs dans l'a.-bulg. skovradimikii). 
Slota «hiver» ^ d ї 
s = dr. sloată «t rieux ie fi 
(pol. sfota «temps humide»; serbe po uen Ce SCH 
5AGta «pluie mêlée de neige»). p SS E 
s nm dérivé de stati, a donné le mot dr. stâncă «rocher» 
w Am. en derniére analyse, sur l'idée de «rester» propre 
e = ti, Тү: «rester immobile > (comp. serbe stanac «ro- 
PM ei po e "s tchèque stăna, sténka correspond 
„Dulg. stična «mur, rocher»; peut-être faut-i à 
ce dernier aussi le mot roum.). n Mick da 
" Nero «monceau, tas »= dr, mr. stog «теше de foin 
otte» (le méme sens revient dans le pol. 5/00); en mr. on ren- 
contre aussi la signification générale de «tas» 


Ustati, ustaną « j 
, cesser » — d i 
„ы а, = dr. ostenire «fatiguer» (russe 
d | , thcéque ustati, comme en roumain). 
Zorja «lueur» = dr. zori «a é 
Bes ef urore» (de zortí 
slovène zora, pol. zorze). ER 
re n e slave, des mots latins ont 
eur sens primitif. C'est aussi 6 è 
р K £ un phénomène que ni 
| i e А ous 
devons rappeler ici, bien qu’il se soit produit très Kerg: 
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Tel est le cas pour le dr., mr. lume = lat. lumen qui a reçu 
lacception de «monde» à côté de celle de «lumière», con- 
servée encore dans quelques régions, par l'action de l'a.-bulg. 
svi «lumière, monde >. Le dr. fază avec le sens de «personne» 
(comp. fefe bisericești) n'est de méme qu'une traduction de l'a.- 
bulg. obrază «face, personne». 


Cf. L. Säineanu, Incercare asupra semasiologiei limbei vomâne, Bucarest, 
1887. — La plupart des mots étudiés se rencontrent encore au xvie siècle avec la 
signification propre au slave, comme il sera montré au tome II; nous les avons 
toutefois enregistrés ici, notre intention étant de montrer les différences à cet 
égard entre le slave et le roumain d'aujourd'hui. — Nous devons dire quelques 
mots de la forme troian qu'on s'obstine encore à regarder comme un souvenir 
précieux, chez les Roumains, du nom de Trajan (cf. Hasdeu, Etym. Magnum, 
III, 3136). Les faits linguistiques ne nous autorisent à admettre autre chose sinon 
que le nom de Trajan a été transmis aux Roumains par les Slaves. S'il avait 
vraiment survécu en roumain, sous sa forme latine Traianus, on aurait dà avoir 
йт, dont on ne trouve cependant aucune trace. Traianus semble, il est vrai, 
être devenu dans la langue des Romains Troianus par une étymologie populaire 
et par une association au nom Troia (comp. C. I. L. VII, 1163; en outre Troia- 
nopolis dans Y Ephem. epigr., IV, 781, 894) ; mais méme dans ce cas la forme rou- 
maine troian ne peut reproduire le lat. Troianus, puisque celui-ci aurait dà donner 
iruin. ll serait donc oiseux de chercher dans ce mot une preuve de la conser- 
vation du nom de Trajan chez les Roumains et un écho de la conquête de Ја Dacie. 


115. Pour connaitre sous toutes leurs formes les destinées 
des mots slaves introduits en roumain, nous devons étudier les 
transformations phonétiques qu'ils ont subies. On verra ainsi 
de quelle manière a été rendu en roumain tel ou tel son du slave. 

Nous commencerons par l'étude des voyelles. Les transfor- 
mations les plus intéressantes sont celles qu'on remarque pour 
les voyelles nasales 4, ё; nous leur accorderons la premiére place. 

А = dr. (mr. ir), în (än), mgl on: a.-bulg. dqbi; dobada 
(dobyti) ; ваба, *siigqbovati ` gagnati, gagnavi ; gasi, gastha; gasti, 
gada; sai; glaboki; golqbi; izbada (izbyti); kracina, krapü ; 
mqdrá ; maka; oblaki; osqditi ; paditi, porąčiti ; posadili; postąpiti ; 
raspaditi; raspatije; *rąžiti (comp. rągati, rązínů); sąbota; saditi, 
sadici; skapă; tągovati; tapant; obt: taziti; trąba, trabica; irqdii, 
*tradavi,; *irqtiti; рй; oază, *oq2; zqbri; zqbii, zabiti ; — dr. 
Dímb (nom de lieux); dobindire, ir. dobendi: sgímboi, sgfmboire; 
gingante, gingav; gíscan, gîscă, mr. gosko; ir. gondi, dr. gíndac; 
nj ; Glîmboacă (nom de lieux) ; golfmb (Banat) ` izbindire, izbíndà ; 
críncen; crimpei, crîmpolesc; mândru; mgl. monko; oblinc, mr. 
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Ина, SC osfndire; pindire, pîndă, mr. pondo; porîncire; 
A poson AP x ge de ` räspindire, mr. rospondesku; văspântie 
Rech у, se dt, mr. sumboto (somboto); ir. sombole, ir sondi, 
g Dees зћотр; tinguire, mr. tusiguesku; tîmpănă, mr. fum. 
ponp. “mD, ve, ir. tompi; tînjire, mr. tinžesku, ir tonii; 
nba, trimbild, mx. trumbo; trindav; iríntire бираси, 
irinior: vinjol, vin: zimbri ; wi ` Zrântire, mr. trunduesku ; 
À J; zîmbru; zâmbre, zîmbire (mr. Za i 
Д h z . Æimbez). — 
qe de zîmbru on rencontre en dr. zimbru, dont 1? Fra 2: 
x ri i i lie de 17 du pluriel zimbri, comme le m 
u de tinžire — tunžire. Le dr. rásti i 1 
ne DD . Le dr. răstimp, qui correspond à 
° Я , doit son z à timp = lat 
échange postimpire). i масая 
к= dr., тг., іг š j 
я „lr. ún: qdica; va; ] й; 
lqka ; mąka, matiti ; matiti; ee p CH qw west 
d ma ; matiti; ; pagva; skqdă; 5Ёафї; 
Stimatiti i — dr. undită, ir itse as ти ас 
Š . undijă, ir. undise; dumbravä; dungă: 
ir. grump; cumpănă; luncă; muncă, muncire, ir. m vUa He 
grum 42 d ; muncă, muncire, ir. munis; ir. Mmuntôr : 
; Á с d Ars 3 nir 
pa sale: diu pungă, mr. рийро; scund; Scump, mr Ka? 
udi · — Comme on peut le voir d’après cux t E 
Im i après ces deux tableaux 
pă ice Men apparaissent quelquefois tantôt avec în tantôt 
= dr. noire, ir. munt$i — mgl. monko; d 
avec wA ; 9; dr. poruncire — 
Dorincire; dr. scump, mr. skum. i Emi а 
р d — mgl. skomp. С 
SN me зш kump g komp. Comp. en outre 
. gälumb à côté de golîmb (peut-ê 1 
d £ être sous l'influence de la f. 
articulée gälumbul-cali A ены. 
а gälimbul, comme le mr. žumb * 
| | | 3 u de *zumbu); 
i | ga) € 7 umbu 
X e a regard. de Posondi; mr. érumbo, пав 
и Др рех -être par l'immixtion de l'alb. #umbe). 
xdi tas pie im Dd em que l’a slave a été rendu en rou- 
par în (dm) tantôt par wa. L i 
in tan . Le traitement doubl 
qu'a subi ce son correspond à l'é éti = 
état phonétique de l'a.-b 
au moment où ont été empr о dicke c3 
\ runtées par le ro 1 
citées. Les emprunts 1 P doi de 
5. es plus anciens doivent être ç où 
trouvons q = un; ils à Pé SE Бапта me 
= un; ils remontent à l'époque ой q avai 
n z er iti zait encore en 
bulgare le valeur de ğ; d'origine plus récente sont les formes 
SE Ei = în din) à elles montrent une phase nouvelle de l'évolu 
e lą, celle de 4 = ÿ (14 roum. oul i A 
n I ) 1 . ou Ге muet fr. nasalisé; on 
ib s 28 son Ъ du bulgare moderne se rattache à l’ancien q par 
E ga 5, 8). Dans les derniéres formes, on a sans doute eu 
vs i an qui correspondait mieux à la.bulg. 0 et qui repa- 
t encore aujourd'hui dans quelques régions ` cet în a été ensuit 
assimilé à £m. e ue 
"2 "UN Ras ee 
emm venu NN cn er Сий; *égpui; "esti (čisti; 
А .- . Censti); greda, *gredeli; kolęda; ledina; * T 
DD. GË T) € E ‚ сатпа me; 
mgtva; ogledati; *opetiti (vizopgliti); *®раевй (baqhü); | d 
petino; *sebriü; *steg! Й, :o"sülergtiti ур ч 
j : egno (stigno); *sùkretiti (săhrenati) ` sümesti 
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sümela, süprelati; Zei bref sitggnali; svetiti; *Serggii; Zedatt ; — 
dr. cimbru; cimpire; cinste; grindă, grindet, mgl. grindo; colindă, 
mr. kolindg; lindind; minge; тиий, oglindire, oglindă, mgl. 
oglindalo (pour la finale comp. le mac.-bulg. oglendalo); opin- 
tire; paing; păminte, ir. ратите; pinteni; simbrie; stinghe; scrin- 
tire: smintire, mr. mintesku, mgl. mintes ; dr. sprinten; mr. spindëu ; 
stingherire; sfintire; giringà ; jinduire. 

E = dr., mr., ir. în (ăn): a.-bulg. cela; пе гй, pameti; 
фобий; redă; resa; тї; *sümglana; "süprgi; sugă; uredü; 
— dr. fintä; näting; mr. pomont, poting; rînd; rinad; stinjin 
(par l'immixtion du thème steng-) ; smântână, ir. smontore? ; spínz ; 
sfint, mr. svgnt (la forme suint a sans doute été refaite sur le pl. 
svinisi) ` orindá. 

Comme on le voit, € présente aussi deux valeurs en rou- 
main; d'un côté in, de l'autre côté în (än). Ce traitement double 
de le trouve son explication dans la phonétique roumaine et 
non dans celle du bulgare, comme cela a été le cas pour q. In 
apparaît spécialement là où nous trouvons un е ou un i dans la 
syllabe suivante; în (dm) se rencontrent devant les syllabes con- 
tenant un а, u, etc. Le développement de l'g bulgare correspond 
en général à celui de l'en latin, comme il sera montré au tome IE: 

Quant à Ve final, il est rendu par e: a.-bulg. klëštę, trice, 
orăme; — dr. cleşte, lärite, vreme. 

A accentué suivi d'une # s'est conservé intact: a.-bulg. 
chrana, danije, rana ; — dr. hrană, danie, rand; mr. brong (ir. 
Боле, rong); le dr. baie, mr. bañe n'a probablement rien à faire 
avec l'a.-bulg. banja. Seuls quelques mots, qui présentent £ = a, 
font exception; ce sont dr. Ju pin, smântînă, stăpîn, stínd (stâncă, 
cf. ci-dessus, p. 268); ir. smontore? (Zupon, ston sont les cr. župan, 
stan) ; — a.-bulg. županů, *sümetana, stopant, stanti. Ces formes 
doivent avoir pénétré de bonne heure en roumain, avant que 
le passage du groupe an lat. à în se soit définitivement accompli. 

A atone = dr, mr. d: a.-bulg. chraniti, gradina, grajati, 
ispraviti, kajati, kaliti, klatiti, krastălă, lakomij mladica, mlatiti, 
nadešda, otraviti, paziti, rakyta, raskola, raskroiti, raspaditi, razboj, 
saditi, zalogů, etc.;— dr. hrănire, grădină, grüire, isprăvire, 
căire, călire, clătire, crăstei (cristei, cristet), lăcomie, mlădită, imblä- 
tire, nădejde, otrăvire, păzire, răchită, răscoală, räscroire, văspîn- 
dive, război, sădive, zălog, mr. hrgnesku, gording (gresku), loku- 
mie, rospondesku, sodeshu; en ir. l'a s'est conservé comme dans 
d'autres cas (агац, etc.). Blagoslovire = a.-bulg. blagosloviti doit 
étre plus récent que les formes précédentes; ou peut-étre a-t-il 
conservé la voyelle slave en qualité de terme religieux. Le 
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T eg suppose un plus ancien *năcovală = a.-bulg., na- 
E accentué + n = in: a.-bulg Sent ; ji 
Ne. er em Ld Ë bulg. blazenii ` — dr. Bla jin (comp. 
x dit p aut à propos de g). Sous l’action de 
r a de la syllabe suivante e a passé à ea dans le dr. ceată = a.- 
SE Ce changement ne s'est pas produit dans le dr. beznă 
gleznă, mgl. glezno, sfeclă = a.-bulg. bezdüma, gleznů svehlii; 
le premier de ces mots a peut-étre été prononcé, pendant quel ue 
temps, en roumain comme en slave, en trois syllabes, ce di 
expliquerait la conservation de Ге; gleznă et sfeclă doivent bed 
pru eà E circonstance qu'ils ont pénétré en roumain sous 
e > ; rd 
um. E we: ps slave et n'ont été assimilés que plus tard 
E atone a passé aussi en dr. à ă dans näuc, nävod = a.-bulg 
neukiüi, nevodii. Le dr. sustar = a.-bulg. šestarü n dee? 
e ied sus i k epose sur un plus 
, Í atone a passé à £ après z dans le dr. rînire = a.-bulg. rinqti: 
il a disparu dans les dérivés du même mot: dr. pornire mr de 
ñeshu, urnire — a.-bulg. porinati, otrinqti (comp. mr. arnesku) 
Les deux i de l'a.-bulg. priimati se sont réduits à un seul en ri Б 
main, dr. primire (ir. primi). Е 
‚0 accentué est devenu 4 dans le dr. cumütru = a.-bulg 
kümotră (Vir. présente a, Awmalru). O suivi de a s'est diphton- 
gué en dr. et mr.: a.-bulg. glota, groza, ikona, komora kasa. koša, 
loza, podoba, bola, raskola, slota, smola; es dr. gloatà mem 
icoană, comoară, coasă, coaje, loază, podoabă poală “răscoală. 
sloată, smoală; mr. ikgang, koasp, kgažo, pale Slgato ; en ir Го 
s'est conservé comme dans les éléments latins (kose ode) Devant 
la semi-voyelle Z, o s'est maintenu en général: a.-bulg. kobi, moli 
osi; dr. cobe, molie, osie (pour *mole, *ose) ; mr. kobo ; boală — b i 
a été attiré par les formes en -ă (de méme moaște = mošti) Ocnă E: 
okno doit être expliqué de la méme maniére que, plus haut gleznd, 
sfeclă. A remarquer la conservation de Го devant м dans poclon, 
pogon, ponos, zvon = pokloniă, bogonii, ponosti, zvonii, ce qui montre 
que ces mots ont pénétré en roumain plus tard que ceux qui 
contenaient un q et après que oz latin était devenu ил. =ч 


‚‚ О atone est généralement resté intact: a.-bulg. bogatii, domo- 
e бор) golabi, goniti, grozav, lopata, loviti, mlükomi, "obrazů 
d Ce Fe 5 potopü, požar, roditi, rogozi, sobolă, 
pin de јатй, voliti, e c.; — dr. bogat, domolire, dospire, golimb 
gomire, grozav, lopată, lovire, mâlcom, obraz, otravă, pacoste, poia: i, 
potop, pojar, rodire, rogoz, sobol, toiag, troian voire; en mr s 
remarque la tendance à faire passer o à u: bugat, gunesku lupat 
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rugoz; Vir. conserve partout o. On trouve aussi en dr. quelques 
exemples de o = u: puzderie (à côté de pozderie), urnire = poz- 
derije, otrinąti. Après l'accent et après une labiale o a passé à 
ă dans: dr. cumpănă, sîmbătă, mr. sumboto, ir. sombote = sabota, 
kapona (mais lobodă = loboda, qui peut être plus récent que les 
précédents). O a été syncopé dans le dr. poftire = pochotëti. 

U atone initiale a passé d'habitude à o, particularité qui se 
rencontre d’ailleurs dans quelques idiomes slaves: a.-bulg. ukoliti, 
ukrotiti, umoriti, usrüdije, ustati (ustanq) ; — dx. ocolire, ocrotire, 
omorîre, osírdie, ostenire. 

Y, accentué ou atone, a partout donné i (6): a.-bulg. byvolit, 
gryfa, ispytü, kobyla, kopyto, mogyla, pelymü, rasypati, rygati, 
ryknati, zamysliti ; — dr. bivol, grije, ispitd, colibá, copită, movilă, 
pelin, risipire, rigäire (anciennement rigäire), rücnire, ricnire 
(*ricnire), zämislire; mr. kupilg, pium; ir. 5716, kopitg, pelir. 

accentué a été rendu par ea: a.-bulg. chrënù, éréda, érépü, 
lčků, lăsa, plëva, polëno, pré, prEbăgti, smădă, tësků, treba, trăshă, 
trězvů: — dr. hrean, cireadă, leac, leasă, pleavă, prea, pribeag, 
smead, teasc, treabă, treasc, treaz; mr. isirjap, pleavo, pul'anu, 
smgad ; en mgl. ea s'est réduit à е: lek; de méme en ir.: pre, tresk. 
Datinà = dědina doit son а à une confusion avec le verbe dare, 
part. passé dat. Aprés une labiale ou £ et lorsqu'il n'y avait pas 
un e ou un i dans la syllabe suivante, ë s'est réduit à a: a.-bulg. 
сёрёпй, cvi, izména, nevěsta, фотёпй, süvüli, védro; — dr. 
fapän, lavă, izmand, nevastă, pomană, sfat, vadră (mais veac = 
věků: on entend cependant aussi vac); en mr. ea s'est maintenu: 
nugasto (pumganu) ` le mgl. présente aussi dans ce cas e: nevesto; 
de méme l'ir: neveste. Le dr. ojàl = осёЙ (ea = e = d) s'explique 
par le pl. ofele. Lë suivi d'un e, à est devenu e:a.-bulg. chmăli, 
Мг4е, Leni, 012), povăsti, strěků, sivătimi bă, svăstimi bäi, vesti, văverica, 
vidănije, vrăme; — dr. hămei, cleşte, lene, ulei, poveste, streche, 
sfetnic, sfegnec, veste, veverild, videnie, vreme; mr. hleste, lene; 
іг. vreme. Pleş = plăi doit son eau semison i qui est associé à $ 
(plesi) ou à plesuv; mreje repose sur mreajá — mreaje = mra. 

atone s'est réduit à e:a.-bulg. grăbită, plěšivů, prékupici, 
préménili, sümérili, tăshovati, trébovati, trézwii; — dr. gresire, 
plesuv, precupet, premenire, smerire, tescuire, trebuire, trezire. Pri- 
lostire = prălistiti a été modifié par les verbes formés avec pri. 
Après une labiale e a passé à 4: a.-bulg. bčlů, cépénü; — dr. 
bálan, lapăn (comp. cependant rumen, à côté de rumän = rumënü, 
probablement sous l'influence du verbe rumenire). Ce changement 
se remarque quelquefois aussi aprés une 7: dr. trăznire = trésnqti 
(comp. mr. agorSesku == grăsiti). 
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Ja s'est conservé: a.-bulg. bwujahü, jadá, jazü jrjaninü 
— dr. buiac, iad, iaz, mirean. ikat i аиың 
Je s'est réduit à ¿ dans le dr. blid = bljudo 
e son î, qui devait avoir en a.-bul i @ 
D qui -bulgare la valeur 
termé (е), a différents correspondants en roumain. On m 
Ke GR après - labiales ou 7): a.-bulg. kofïct, ocitü, ovist, 
, Südravinti; — dr. cotet, otät, ovás, sdravăn ; ir. sond r 
sadic f, ой, Я uta ets 
ү: final comp. dr. Jene, molie = (nt, moli). Le dr. ee est 
pee eh qi apparait déjà en slave à côté de #iminica. Dans 
estrif, de l'a.-bulg. pistră, Ге s'est maintenu sous l'infl е 
, s DH x H 
: P a (comp: m changa pästrav, derivé du même ge: enr 
kupict aurait dû donner $recupát; le s'est cons ; 
l'action des autres formes en -z/. A la p e 
on des au formes en -ef. a place de on a £ d 
dr. píclá, rivnd = piklit, rivint; ils reposent sur păclă (mr. Ee 


Assimilation: a—o = o o: 12) 
as D = 0-—0: a.-bulg. lagodit й 
DEE dr. logodire, norod, noroc (едой x4 SE ah 
a F a—a: a.-bulg. bezakonije; dr. bazaconie; i— a= a—a: 
pai | deg sărac (comp. siriac); o — a = a—a:a bulg. 
ropasti i; i pădi i pastă rapi À 
ooo iq = D UE horia seg A o. ee 
Fans son à 4  —0* а.- 7 2; dr. potolire; ё — 
MA 7; a.bulg. plăti (Ыёоа); dr. plivire (comp. dr. Vileală 
ghilea, ă, de bilire, pour belire = béliti; mgl. biles); ja — e(8) i 
Lm e a.-bulg. jasli, javë, prijateli; dr. iesle, aievea, prieten (mais 
ш dese, шы qui sont probablement les cr. jasle, prijatelj); 
Ja- it ne a.-bulg. javiti; dr. ivire (*iewire, *iivire) ; p= 
iara dia ulg. йрй, "miii, mifati; dr. lipire, mr. alik'esku 
jire. Й — = i—i: a.-bulg. odüchnąti, potüknati; dr. odihnire, 
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poticnire (*odthnire, *poticnire) ` stirb = Strübu doit son z à stirbire 
(*siirbire) ; й — 0 = o — 0: a.-bulg. sărokă; dr. soroc. 

Dissimilation: (6) — e= 1—6: a.-bulg. prămeădije; dr. 
primejdie, si le changement de е en i n'a pas été plutôt amené 
par une confusion avec les verbes commençant par pri. Dans 
destoinic = dostojmikü on a soit 0—0 = 0 (comp. le lat. 
seror pour soror, Š 39), soit une assimilation aux mots composés 
avec des. 

Insertion d'une voyelle: a.-bulg. chim, gnoj, kvasiti, nravi, 
prèti, *surëép pour sverčpů, trăti, trice, vichrii, туй, zrüi; dr. 
hămei, gunoi, covăsire, närav, pârîre, sirep, Hrâre, tärîte, vi for vârire, 
zärire; mr. éorise, vifur. 

Prosthèse d'une voyelle: a.-bulg. spasiti (săpasti); dr. ispà- 
size; îl se peut cependant que 1 soit dû à une confusion avec 
les verbes formés avec Ze. 

Les consonnes se sont en général mieux conservées. Comme 
transformations importantes nous n'aurons à noter que les 
suivantes. 

В(й) est tombé dans le dr. dente = büdénije. 

V a passé à f aprés une s: a.-bulg. süvada, světů, sitvătinihă, 
siviti, süvora, sňurůšiti, sugli, sučštíniků, svirati; dr. sfadà, sfat, 
sfetnic, sfiire, sfoară, sfirgire (sdvirsire), sfânt, sfesnec, sfirüire; mgl. 
sfir$os, sfires; mais mr. 500201; lir. sfirg doit être plutôt le cr. 
svirati. F pour v apparaît aussi aprés ch; le dr. fală, mr. /а = 
chvala suppose un plus ancien *//а/й. V est tombé dans la finale 
de certains mots après k, g, z: a-bulg. №4678, ploskva, trëzvů ; 
dr. pungă, ploscă, treaz; mr. pufigg, plosko. De méme devant ж 
et entre bn s—r: a.-bulg. brüvino, shurünavt, *surëpü; dr. 
bârnă, scirnav, sirep. 

N =m: a-bulg. basm; dr. basm. 

L précédée de e, č et suivie de Z est tombée dans: a.-bulg. 
chmălă, *grgdeli, krastëlt; dr. hămei, grindei, cristei. Elle est tombée 
en outre devant ja, ju: a.-bulg. ljubiti, ljuboviniků, nevolja, sablja; 
dr. iubire, ibovnic, nevoie, sabie; mais mr. mivol'e; Vir. sobl'e doit 
être plutôt le cr. sablja. Le dr. voire qui repose sur l'a.-bulg. 
voliti a perdu I soit sous l'influence de la forme de l'ind. prés. 
voljq soit sous celle du subst. volja qui se trouve sans doute à 
la base du dr. voie, mr. vol'e (ir. vol'g = cr. volja); cette derniére 
forme ne se rencontre donc que par hasard avec Lit. voglia, dérivé 

de volere. La chute de IZ dans le dr. oi, ir. got = glüti est sur- 
prenante. G# peut cependant être 01010 + *ені, lat. gultur qui a 
sans doute existé en roumain pendant quelques temps comme 
le montre la forme dr. guturai. 
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G = v: a.-bulg. mo, : 14 
А -bulg. mogyla; dr. movilă. Ce chang d 
produit dans les régions où v, b devant i = ZE M Se 
Jin Ce Pii on a formé movilă, de mog'ilă, тойд. и 
Ре... ei m remplace, à la finale, par f: a.-bulg. prachů, vrach 
Kr e ыы comp. cependant bulg. pra fit (ir. 
"oh, == сг. prah, vrh). Dans le dr. vifor, m fur = vichrii, 
If peut être résultée d'un imilati fg eben 
° résultéc e assimilation de # à v. Ch e é 
dim să, E = chvala, vlüchva. Geck eng 
"i, Уй (l, т sonnantes) correspondent Ç i 
"PE. sonne ) « en roumain #/, £ 
n abue, rum britoino, drüzü, glükü glüti erübii, 
grülo, 6 RrURU, kyüma, krůnů, krüpa “руй di k Vd, mri 
AM i ma, 3 А , rain, й- 
m Qut skrübi, Shuriinavti, Bi sthii pri Siri 
i iti, süvrüšiti, Strübü, tlümatiti, triigit idije, wlii- 
chua, wlükodlakü, vrchů, vrůsta re cl E 
hva, laků, vrüchii, sta, vrůtěti,  zrüno; dr.  bírlog 
id M gr à gît Am 000, gîrlă, cilii, cârcă cârmă ia 
A tă, mirsav, pile, pireà, scîrbă, scârnav, smîrc, HL), 
(coco)stfre, stirv, sgîrcire, sdvirsire, "stürb | пао, Sire, ai, 
oco)stíre, stirv, sg e, sdvirsire, *sttrb (sttrb), tälmäci 2 
osfrdie, vâlvă, vârcolac, vârf, vârstă, învârtă b a ea 
k À lac, m , învîrtire, zârnă ; mr. k 1 
vorkulak, vorsto, nvortesku: iios: 1 q out à 
ọrkulak, , nog ; mgl. sfizšos; ir. got, korpi. Tout à 
fait isolé avec son oar 7 etu P cuiu, 
i & = vă est le dr. À = Zyüdt s îndră, 
cmi oit EE joardá = #rüdi. Dans fndráz- 
Le groupe # a donné cl: a.- ithie jemi 
mm. group né cl: a.-bulg. Haka, vithiejemi ; dr. clacá, 
ns est devenu dal: a.-bulg. dlato; dr. daltă, mr. dalto 
ҺА beo de ыз aem os nous est offerte par le dr. gard, 
-e , ir. gord, qu'on ne saurait 'av admis, 
erii A , comme nous l'avons admis, 
Pour bla — bal on aurai 7 
| it dr. baltă, тат. balto = Ы i 
a d 2 9 — blato, ma 
de donna D s Vienne pas directement du slave Ken 
a 5 € Л * j. [ 
bd: cf. p. 37; Arch. f. slav. Philol., XXII, 32, 
А remarquer en outre le dr. círjá = 
sur un plus ancien *críjà. 


m KE * est quelquefois prononcé comme mn: a.-bulg 
a, vivini; dr. pimnilä, rämnire (à côté "e dun 
бой). > 14, rämnire (à côté de pivniță, rivnire, 


križi, qui doit reposer 


Un cas d’assimilati 

Е ilation nous est 

ТАРЛЫ Hf аа ш offert раг le dr. șuștar = 

Inserti 4 Si : 

e Lé s ао d'une consonne: a.-bulg. z/obivii, mazati; dr. zglobiu 

e ce A pus. stonzę = cr. legati, staza). Le dr. connaît 
rs de 075/0 aussi vînslă = veslo, où l’ aussi 

en deh = , ой Ги est tout aussi 

justifiée que dans les exemples précédents. P. 
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D'autres facteurs sont venus modifier la phonétique de cer- 
tains mots. On constate ainsi un changement de suffixe dans: 
dr. cojoc, cositor, jeratec, läntuc, mevăstuică, plesuv, prieten = a.- 
bulg. kožuchů, kositeră, žeratůků, lanicuchü, mevăstiika, plěšivů, 
prijatelă ; le mr. mivestul'e, mevestal'an ne montre pas à propre- 
ment parler un changement de suffixe; il est résulté d’une con- 
traction de nvgasta al Jani; Yir. priatel doit être le cr. prijatelj. 
En dehors de maștehă = maštecha on entend en dr. aussi masterd. 
Le dr. cosciug est sorti de koviéegÿ par un changement de suffixe 
et, en même temps, par une étymologie populaire; la première 
partie du mot a été confondue avec cos = koši. C'est aussi par 
une étymologie populaire que vârcolac = vlükodlakit (comp. bulg. 
vrükolak, néo-gr. povopxóXexac, alb. vurvolak) est devenu dans 
quelques régions zvfrcolac. 


Cf. Miklosich, Beitrüge zur Lautlehre der rum. Dial., Vokal. III, 16, Conson. 
11, 90; Tiktin, Zeitschr. f. rom. Phil., XII, 237, et pour ce qui concerne spécia- 
lement les voyelles nasales q, e, A. Byhan, Fünfter Jahresber. des Instituts für 
rum. Sprache (G. Weigand), Leipzig, 299 et suiv. 


116. Nous avons affirmé ailleurs ($ 110) que le dialecte 
auquel le roumain a emprunté ses éléments slaves devait être 
pareil à celui qu'on rencontre dans les anciens textes religieux 
et qui était très probablement parlé dans quelque région du sud 
du Danube. En citant les prototypes slaves des formes roumaines, 
nous les avons désignés par le terme de «anciens bulgares ». 
D nous reste à mieux éclaircir ce terme et à préciser ou compléter 
ce que nous avons dit plus haut à propos de la voie par laquelle 
ont pénétré en roumain les formes slaves les plus anciennes. 

On sait ce qu'il faut comprendre aujourd'hui par le mot de 
«Bulgares». C'est un mélange de population slave et de popu- 
lation appartenant à une autre race. Au Vr siécle, des tribus 
barbares qui avaient vécu jusqu'alors à l'est, dans la région du 
Volga et de la Mer Noire, firent leur apparition en Mésie. C'étaient 
des tribus d'origine finnoise, les «Bulgares». Aprés plusieurs 
incursions au sud, ils réussirent à s'établir sur la rive droite du 
Danube et à s'emparer d'une partie du territoire occupé par les 
Slaves. Cette conquéte de la Mésie par les Bulgares s'effectua 
en 679, sous la conduite de leur chef Asparuch. Les Slaves ne se 
montrérent pas trop hostiles envers eux; ils y voyaient peut-être 
des éléments utiles pour la lutte contre la domination grecque. 
Les nouveaux venus se mélérent vite aux anciens habitants. 
Ils se fondirent avec une rapidité étonnante dans l'élément slave, 
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e MUR ав une influence perceptible sur celui-ci 
e vue linguistique ce mélange п’ un 
/ n'eut aucun t 
remarquable sur le dévelo : Wem 
| 8 ement du slav éridi š 
E : рр‹ е méridional. C'est 
qui résulte de l'examen du bul, ù lon 
ne constate aucune particularité qui pui amens dir 
arité qui puisse être attribuée à li 
iuc : ° ribué - 
ne e lidiome finnois des anciens Bulgares. wegen 
dente : al pus Таши, les Bulgares réussirent en peu de 
état puissant, mais d' duré à 
тшне 1 S une durée éphémère. 
ls de ennemis les plus dangereux de Г i 
m ren е | ingereux de l'empire byzan- 
Ve anat qe plus à craindre qu'ils рок ен, en 
it conquérant infatigable l ilit 
poa eo tatele gable, une certaine facilité 
8 isation de leurs voisins. Il ё 
nullement réfractaires à ee 
nulle à la culture grecque et slave 
ils vinrent en contact. Ils lui asnus ме 
. Ils lui en empruntèrent plus d' é 
en tâchant de se l’a i sss 
pproprier sous toutes ses fi s 
en 864, leur empereur Bori ppt. 
n 8 r Boris reçut le bapté t is- 
tianisme fut reco igi hn hu îm ra 
5 nnu comme religion nationale, il i 
ce fait place parmi les aut ae, dn se Mu ali 
l Tes peuples civilisés, en se dépoui 
des Quum restes de leur barbarie. [ ak DT 
sta 5а те ач is Bulgares jouérent pendant plusieurs siécles 
m Le echt e balkanique, et spécialement à l’époque de leur 
ps € е di leur second empire (679 — 1018, 1186 — 1257) 
a or perene Mo i importantes sur le developpement 
› o istoire nous montre les R i 
vécurent longtemps en inti de Buses qui 
contact intime avec 1 i 
1 1 es Bulgares qui 
а amn i y br peer) pendant quelque а les paya 
š ens. C'est à cette vie commu 
. E ne avec les Bul 
que les Roumains doivent leur civilisati Dans 
: r civilisation du ren à à 
leur organisation politi ési bb ema 
politique et ecclésiastique on à 
1 Š constate à cha 
pas l'influence bulgare; c'est touj Ke 
Ce ujours des Bulgares 1 
venue leur première cult ittérai tale NT mom 
ure littéraire, La ph i i 
r | Я ilologie пе fait, com- 
(E ana Taa me que md ce que nous enseigne l’histoire 
ans un autre endroit combien c 
encore les mots roumains d'origi а e apa 
от origine bulgare concernant Ја vi 
politique et ecclésiastique, qui em Romas 
ete ne se dével i 
que relativement tard. i ui ie ca 
Cf. C. Jireček, Geschichte der В: 
А ulgaren, 126 et suiv. et 
Е de k, 3 . et surtout I. Bogdan, 
нна E WE Eucaxest, 1895; D. Onciul, Originile principatelor eeng 
Sie — où sont étudiés de prés les rapports des Roumains avec les 
ares. — Il est à remarquer que l'invasion des B 
ulgares eut les mémes effet: 
pinea GT elle amena la même confusion dans les pays baigaa qas 
it aussi la cohésion de l'élément roman ori 
iental Nous nous contente- 
rons de rappeler à ce propos le témoignage de l'Historia martyrii XV Naim 
, 
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28: Bulgari... totam Illyridem regionem ac velerem Macedoniam, usque ad Thes- 
salonicam, et pariem veleris Thraciae, nempe quae circa Beroeam est, et Philip- 
popolin, et superiores quoque partes subjugassent ; retinuerunt quidem eas regiones, 
tamquam validi habitatores, at veteres utriusque incolas permutarunt: scilicet eos, 
qui in inferioribus civitatibus habitabant, ad superiores, harum vero incolas ad infe- 
riores transtulerunt (Migne, Patrol, graeca, CXXVI, 190). Cf. Miracula S. Demetrii 
mart. 169, dans les Acta Sanct., Oct. IV, 167. 


117. En rappelant l'établissement des Bulgares dans la 
péninsule balkanique nous avons voulu surtout aborder indi- 
rectement une question qui ne peut être passóe sous silence, 
puisqu'elle est liée à une autre que nous avons étudiée précé- 
demment. 

Nous avons rappelé au $ 8 de quelle manière plusieurs philo- 
logues ont essayé d'attribuer à quelques phénomènes du rou- 
moin une origine thrace ou illyrienne. Nous avons fait remar- 
quer alors qu'une telle interprétation des phénomènes en ques- 
tion ne peut avoir aucune valeur scientifique. A la théorie thraco- 
illyrienne on a voulu, il y a quelques années, en opposer une autre 
qu'on pourrait appeler tourano-bulgare. Cette tentative a été 
faite par Gaster dans l'article Die nichilateinischen Elemente im 
Rumänischen du Grundriss der roman. Philologie, I, 406 et suiv. 
D'après ce philologue, la plupart des particularités du roumain 
que l'on considérait auparavant comme de provenance dacique, 
etc. pourraient être attribuées, avec plus de vraisemblance, à 
l'influence de l'idiome finnois parlé par les Bulgares avant de se 
confondre avec les Slaves. Tel serait le cas pour: 4 atone = d, 
ladjonction de Particle à la fin des mots, la formation du futur 
avec lauxiliaire voi, la substitution du subjonctif à Yinfinitif, 
etc. Ce sont, on le sait, des traits qui se retrouvent en bulgare, 
de méme qu'en albanais et en néo-grec. Leur existence dans ces 
langues balkaniques ne saurait étre comprise qu'en admettant 
que limpulsion est venue de lune d'elle, et celle-ci ne serait 
autre, à lavis de Gaster, que la langue des anciens Bulgares. 
Avant Gaster, Hunfalvy s'est efforcé d'expliquer de la méme 
manière, par une influence bulgare ancienne, les particularités 
communes au roumain, au bulgare, à lalbanais, etc.; cf. Die 
Romünen und ihre Amsprüche, Vienne, 1883, 215. 

Il n'est pas dificile de réfuter une telle théorie; son impossi- 
bilité peut méme être prouvée plus facilement que celle de la 
théorie thraco-illyrienne. 

Que les Bulgares aient joué un rôle politique important au 
moyen âge, ce qui pourrait justifier une influence linguistique 
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de leur part, cela a été relevé 
2 t, ‹ à relevé au paragraphe précédent. Mai 
b ie + qu'ils s'étaient déjà трн Slaves тб 
qu'ils av plus ou moins perdu leur individualité ethnique. 
р b. „pe ividualité ethnique. 
L $ Asparuch étaient capables d’ex 
taine action sur la langue des habi Й poni Sege 
а А itants qu'elles avaient гё 
en Mésie, cela devait se dui fre li cepe 
Я produire en première ligne d 
des Slaves auxquels elles s'assimilé Tc 
e à assimilérent. Or, les phi 
d'accord aujourd'hui Y epe e 
d pour admettre que le bul i 
aucun élément qu’on serait en droit d'envi qo pes 
oit d'envisager 
tant au parler non-indo- i ане rnm 
а 20 germanique des envahisseurs du vue 
EE У. дави, pl für slavische Philol., ХІХ 271). Si 
clusion à laquelle nous conduit l'examen du b 
gena ен 1m comment on pourrait admettre le deles 
€ | ‚ qui па rien eu à faire directement ауе ia- 
€ finnois des premiers Bulgares. Cette circonstance E 
ntrer que la théorie de Gaster ne repose sur rien de solide et 


qu'il faut définiti e à lui 
id initivement renoncer à lui trouver quelque point 


> SE Le? n? Psichari, Études de philologie méo-greque, 1892, 43. — Ce qui 
Š es s а1 ancien parler des Bulgares et qui se réduit à peu de chi 

Estee, ияр in die slav. Literaturgesch., 308) ne nous permet pas de un SS 
= qu était cel Soo C'est une raison de plus pour ne pas admettre la strice 
e particularites bulgares anciennes en roumain, albanais, etc. Ж 


contrôle nous faisant défaut, ея 


118. 7 i 
Ga : delen ne pouvons pas clore ce chapitre sans tâcher de 
xer quelques points de l'histoire du roumain pour l'étude des 
quas le slave nous vient en aide cu 
" 6. bu notamment de montrer quels changements phoné- 
е s'étaient effectués en roumain avant l'époque où il com- 
m, ы me par l’ancien bulgare. La méthode que 
suivre dans ces recherches e i 
с d s st, comme on le sa 
а Nous п арор qu'à comparer les mémes aane: 
S elements latins et des éléments slaves d i i 
ic apes aves du roumain; si ces 
Ў ntent pas les mêmes érati | 
а altérations que les 
re- 
miers, cela prouve que les changements constatés dans rider 


sont antéri à li i 
rieurs à l'introduction des formes slaves; autrement 
que ceux 


les mots slaves auraien 5001 les mêmes modifications 
t lent bi 1 mes modificat 
de provenance latine 


Nous commencerons par le vocalisme. 
к оки premiers contacts des Roumains avec les Slaves le 
ge de a suivi de n à £ (dr. bătrin, mînă = lat. veteranus 
, 
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manus) n'était pas encore un fait accompli, mais il ne devait 
pas tarder à arriver au bout de son évolution. Ce n'est qu'ainsi 
qu'on peut comprendre pourquoi dans certains mots slaves du 
roumain on a ап = în, tandis que dans d'autres — et ceux-ci 
forment la majorité — l’a s'est conservé intact. On trouve în 
pour an dans les vocables: dr. jupîn, smântină, stäpin, stinà, 
stâncă = a.-bulg. županů, *siimgtana, stopanu, stanů (s'il est vrai, 
comme nous l'avons admis au $ 114, que slîncă remonte à cette 
dernière forme). Nous avons en échange an dans: dr. hrană, rană = 
a.-bulg. chrana, rana; comp. еп outre les dérivés avec les suffixes 
-an, -anie (S 112). La différence de traitement qu'on remarque 
dans ces mots s'explique par des raisons chronologiques. Stan, 
etc. a sans doute pénétré en roumain plus tôt que chrana, etc. 
et encore à l'époque où an pouvait devenir în. 

O suivi de n avait été remplacé par u: dr. bun = lat. bonus, 
à côté de zvon = a.-bulg. гтолй (cf. $ 115). 

Pour le consonantisme on constate les faits suivants. 

B et v intervocaliques étaient tombés: dr. iarnă = lat. 
hiberna, mais babă, iubire, lebedă, păgubire = a.-bulg. baba, ljubiti, 
lebedi, pagubiti; dr. cheie — lat. clavem, en regard de bivol, dum- 
bravá, isprävire, izbăvire, livade, micovald, otravă, stavild, tavă, 
veveritä, vinovat = a.-bulg., byvolii, dabrava, ispraviti, izbaviti, 
livada, nakovalo, otrava, stavilo, tevi, văverica, vinovati; comp. 
les suffixes -av, -iv ($ 112). Zglobiu pour #globiv (a.-bulg. zlobivit) 
ne montre pas à proprement parler -iu = той, mais l'assimilation 
de sa finale à celle des mots en -u. 

T suivi de i (ie, í + voyelle) était devenu f: dr. а{ = lat. 
*attitiare, mais dr. ocrotire, răspîntie, răzvrătire = a.-bulg. ukrotiti, 
raspatije, razvratiti. Sfintire ne se rattache qu'indirectement à 
soçtiti; il doit avoir été influencé par un plus ancien *s#nfi qui 
a pu exister comme dérivé de sînt = lat. sanctus; ou peut-être 
il été identifié avec des formes roumaines analogues (cärun- 
— cüruni). De méme îmbogățesc ne reproduit pas directement 
sl bogatiti; c'est un dérivé roumain semblable à cárunfesc, 
etc.; comp. bogăție de bogat, comme beție de beat, etc. 

D -- i, etc. avait passé à z, changement paralléle à celui de 
l ет f; comp. dr. zic = lat. dico à côté de ciudire, grădină, logodire, 
pindire, räspindire, rodire, sädire, vădire = a.-bulg. éuditi, gradina, 
lagoditi, paditi, raspaditi, voditi, saditi, vaditi. 

S suivi de i avait subi une altération analogue à celle de f, 
d; pour sont passage à s avant l'époque slave parlent: dr. și = 
lat. sic, mais cositor, iscusire, sită = a.-bulg. Aosiferii, iskusiti, 
sito. 


N suivie de ¿ en hiatus était tombée là où l'on constate 
aujourd'hui ce phénomène: dr. cui — lat. cumeus, tandis qu'on 
a bazaconie, dame = a.-bulg. bezakonije, damije; comp. plus haut 
($ 112) les suffixes -amie, -enie; cremene ne vient pas de kreme- 
nije, mais de kremeni, -e. Puisque cette particularité vient nous 
dévoiler un fait qui n'a pas encore été relevé, nous devons nous 
y arréter un peu plus longtemps. On sait qu'en macédo- et en 
istro-roumain Im s'est conservée dans cette position (kunu); 
en daco-roumain on a deux zones: l’une où l'a a disparu et une 
autre où elle s'est maïntenue; cette dernière, la plus restreinte, 
se rencontre dans le Banat et dans quelques contrées du sud-ouest 
de la Transylvanie (ewx'u). П est bien évident que là où l'on 
trouve, en daco-roumain, cui à côté de danie la chute de n est 
plus ancienne que l'époque slave. Si, au contraire, nous consta- 
tons ailleurs que Un a persiste dans les formes latines aussi bien 
que dans celles empruntées au slave, cela prouve que dans cette 
partie du domaine roumain on prononçait encore z dans les 
mots latins Louna" a) au moment où l'influence slave commença 
à se manifester. Cette constatation est précieuse. Elle vient nous 
montrer que méme avant l'invasion slave, le roumain présentait 
certaines divergences dialectales et méme assez prononcées; il 
était donc moins unitaire qu'on ne l'a généralement admis jusqu'ici. 

L intervocalique était déjà passée à 7. Aucun des éléments 
slaves ne présente cette transformation phonétique. Comp. dr. 
soare = lat. solem, mais belire, boală, cálire, cobilă, fală, gol, 
jale, mild, nicovalä, ocolire, pelin, pilă, poală, silă, smoală, vesel, 
zălog = béliti, boli, kaliti, kobyla, chvala, golů, Zelt, mili, nako- 
valo, ukoliti, pelynt, pila, pola, sila, smola, veselüi, zalogii. Miklo- 
sich croyait avoir trouvé deux exemples de [slave = >: dr. mătură, 
păcură = a.-bulg. metla, piklü (Beiträge zur Lautlehre der ruin. 
Dial., Conson. I, 49; cf. Tiktin, Zeitschr. f. rom. Phil., XII, 455). 
П admettait l'intercalation d'un и dans les groupes A, kl, d’où 
ensuite "". ]"". = y, En réalité, ces exemples ne prouvent rien, 
puisque păcură n'est pas slave, mais latin (cf. p. 101) ; prk s'est 
conservé, il est vrai, en roumain, mais dans la forme régulière piclä 
qui est assez éloignée de păcură; mătură, d'autre part, reste encore 
obscur et son étymologie ne peut, à notre avis, être cherchée 
dans le mot slave cité. — Une constatation négative que nous 
devons faire c'est que P suivie de ¿ en hiatus n'était pas encore 
tombée. Les mots slaves montrent dans ce cas le même traitement 
que ceux hérités du latin: dr. foaie = lat. folia, comme boier, 
iubire iute, nevoie, poiană, voie = a.-bulg. boljarinti, Ljubiti, ljutit, 
nevolja, poljana, vol ja. On disait donc encore au vre siècle fo(a)/'e, 
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comme vol'e, etc., plus tard l'un et l'autre suivirent le méme 
chemin, et l’? fut omise dans tous les mots, latins ou slaves, où 
elle se trouvait dans cette position. Jscälire = a.-bulg. iskaljati 
ne fait pas exception à cette régle; il fut de bonne heure assimilé 
en roumain aux verbes en Ae, par suite de quoi I} n'était plus 
suivie d'un ¿ en hiatus. Les dr. crai, cristei, grindei, hämei = a. 
-bulg. krali, krastăli, *gredeli, chmăli supposent une prononciation 
plus ancienne *cral/, *cristel', *grindel', *hämel', comme fiu, 
filu = lat. filius. 

C suivi de e, i était arrivé à č: dr. cină = lat. cena en regard 
de chip, răchită = a.-bulg. kipii, rakyta. П va sans dire que l'al- 
tération de c + £ en hiatus s'était aussi accomplie, bien que le 
slave ne puisse nous venir en aide pour confirmer ce fait, puisque 
nous ne connaissons en roumain aucun mot slave ancien qui 
présente un c dans cette position. On avait donc déjà au vi 
siècle față = lat. facies, facia. 

G + e, i avait abouti au changement parallèle à celui de c; 
il était devenu £. Malheureusement le roumain ne nous offre 
pas de forme slave ancienne avec g + e, i; litfurghia — a.-bulg. 
liturgija est un terme ecclésiastique et introduit seulement aprés 
la Ix* siècle; l'a-bulg. mogyla est devenu movilă, de sorte qu'il 
ne peut nous servir à rien. Toutefois, en faveur de l'altération 
pré-slave de g parlent les faits constatés pour c (on sait que ces 
deux sons suivent bien des fois le méme chemin) et, en méme 
temps, ce que nous avons dit au $ 50. 

Les groupes cl, gl n'avaient plus sans doute cette valeur. 
S'ils s'étaient conservés comme tels et si leur passage à chi, ghi 
en daco-roumain était postérieur à l'introduction des mots slaves, 
ceux-ci devraient aussi présenter cl, gl = chi, ghi, tout comme 
les formes latines. П n'en est cependant rien. CI, gl se sont main- 
tenus intacts dans tous les éléments slaves; comp. dr. chiem, 
ghiem = lat. clamo, *glemus, mais clădire, clátire, clevetire, clin, 
clocotire, clopot, piclä, sfeclă; gleznă, gloatd, glumire, oglindire = 
a.-bulg. Alasti, hlatiti, klevetati, Ий, klokotati, klopoti, piklů, 
sveklü 
dr. ghioagä = a.-bulg. glogfi, que Miklosich cite dans ses Вейу. 
zur Lautl. d. vum. Dial., Conson. II, 57 doit étre éliminé, puisque 
l'étymologie admise par lui ne tient pas debout. Un fait qui ne 
peut pourtant étre précisé à l'aide des formes slaves c'est de 
savoir si au ve ou au vir siècle on avait dejà chi, ghi ou seulement 
les groupes intermédiaires entre ceux-ci et сї, gl, c'est-à-dire A’, gl’. 
Il se peut, en effet, qu'on ait eu, à l'époque où les Roumains vin- 
rent en contact avec les Slaves, cette derniére prononciation et 
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` gleznù, glota, glumiti, ogledati. Le seul exemple de gl = ghi, * 


que peu à peu les Al, gl’ des mots formant l'ancien fonds de la 
langue aient avancé jusqu'à chi, ghi, tandis que dans les formes 
slaves on resta à Al, gl, leur assimilation aux groupes analogues 
du latin ne pouvant plus se produire. Cette dernière hypothèse 
nous semble la plus plausible, et cela pour les raisons qui seront 
exposées lorsque nous étudierons l'origine du macédo- et de l'istro- 
roumain où, au lieu de chi, ghi, on trouve k, gl" (voy. le chapitre 
suivant). 

Un mot semble toutefois prouver que les Roumains pronon- 
çaient encore cl, gl’, lors de leurs premiers contacts avec les 
Slaves; c'est le daco-roum. jghiab. Il faut, en effet, rattacher 
cette forme à l'a-bulg. #16; de celui-ci, par l'insertion d'un g 
(comp. zglobiu = a.-bulg. zlobivi), est sorti *jgleab (*jgliab) ; 
plus tard, gl’, assimilé au méme groupe d'origine latine, passa à 
ghi, d'où jghiab. — Nous croyons pour cette raison qu'il est 
impossible de considérer le dr. Șchiau comme le représentant 
direct du lat. Sclavus comme le font Miklosich, Beitráge, Conson., 
ТІ, 61, et Tiktin, Zeitschr. rom. Phil., XXIV, 325 (cl ne pouvait 
plus aboutir à ol après le vI? ou le уп“ siècle). A notre avis, Șchiau 
n'est autre chose que l'alb. Ska employé, comme la forme roumaine 
correspondante, pour désigner les «Bulgares ». 

En dehors de cc; changements phonétiques remontant à 
l'époque la plus ancienne de la formation du roumain, il y en a 
quelques autres pour lesquels le slave ne peut malheureusement 
nous donner des renseignements sur leur chronologie, mais qui 
doivent étre tout aussi anciens, puisqu'ils sont communs à tous 
les dialectes roumains. 

Comme telles doivent étre considérées, si nous faisons abstrac- 
tion du passage de c/, cs à pt, ps que nous avons étudié ailleurs 
($ 7), les transformations phonétiques suivantes: 

On + а, précédé de voyelle, gu + a = фр + a, b + а: dr. 
apă, limbă = lat. aqua, lingua (cf. $ 102). 

Qu +e, gu + e= c+ e, g+ e: dr. ce, singe = lat. quid, 
sanguis. 

Gn = mn: dr. lemn = lat. lignum. 

Sti, sci + voyelle = s: dr. use, fase = lat. ustia, fascia. 

Nous avons ainsi un tableau de la phonétique roumaine anté- 
rieure à l’époque sla ve. 


119. En étudiant sous toutes ses formes l'influence du slave 
ancien sur le roumain, nous avons, croyons-nous, suffisamment 
justifié ce que nous avons affirmé au début de ce chapitre. Le 
slave donna au roman balkanique un cachet à part, en le trans- 
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formant dans un temps relativement court en une langue sen- 
siblement différente de celles qui constituent le roman occiden- 
tal. Son influence sur le roumain fut beaucoup plus intense et 
variée que celle du germanique sur l'italien ou le français. П 
ne s'agit pas là seulement de l'emprunt de quelques suffixes ou 
de quelques mots, mais de la pénétration d'un idiome par l'autre, 
d'un mélange oü le fonds linguistique primitif se modifia peu à 
peu par la perte d'anciennes formes et par l'assimilation d'un 
nombre considérable d'éléments nouveaux. 


CHAPITRE VI 


LA LANGUE ROUMAINE AU SUD ET AU NORD DU DANUBE 
ORIGINE DES TROIS DIALECTES 


120. Nous arrivons à la question la plus ardue de l'histoire 
de la langue roumaine, celle qui a provoqué des discussions pas- 
sionnées et pour laquelle on attend toujours une solution sinon 
definitive du moins suffisamment acceptable au point de vue 
scientifique. Dans quelle région s'est formée la langue roumaine, 
comment expliquer sa diffusion sur un territoire aussi vaste que 
celui que nous voyons aujourd'hui et quelle est par conséquent 
lorigine des trois dialectes (le daco-, le macédo- et l'istro-rou- 
main): tels sont les faits que nous allons tácher d'élucider, dans 
la mesure que l'état actuel de la philologie roumaine nous per- 
mettra. 


121. On a vu plus haut (Introduction) de quelle manière les 
philologues roumains et étrangers ont répondu à ces questions 
ou à une partie d'elles. Nous avons exposé à cette occasion ce 
qu'on est convenu aujourd'hui d'appeler la théorie de Rósler. 
Une critique de la partie philologique du travail capital de ce 
savant, Romünische Studien, Leipzig, 1871, sera donnée dans la 
note suivante, où nous montrerons quelle était la valeur des 
arguments tirés de la langue que Rósler faisait valoir en faveur 
de son opinion. Il ne nous reste qu'à mieux préciser notre posi- 
tion à l'égard du savant allemand et à rappeler cn quoi nous 
nous rencontrons avec lui, tout en suivant une autre voie et en 
envisageant d'une autre manière bon nombre des faits examinés 
par lui. 
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Un point où nous tombons d'accord avec Rósler c'est que le 
centre de la formation du roumain doit étre placé au sud du 
Danube. C'est là un fait qui nous semble irréfutable et que les 
recherches philologiques ne feront que mieux confirmer avec le 
temps. Nous nous écartons cependant de Rösler lorsque celui-ci 
circonscrit la naissance de la langue roumaine en Mésie et admet 
que les Roumains sont les descendants des colons établis dans 
cette province par Aurélien, aprés l'évacuation de la Dacie en 
l'an 271. A notre avis, le roumain n'a pu se développer que sur 
un territoire plus étendu que la Mésie et plus rapproché de 
lAdriatique. Et ce territoire ne peut être, d'après nous, que 
VIllyrie, où Miklosich cherchait aussi le noyau de la langue rou- 
maine, en arrivant cependant à des conclusions que nous ne 
partageons pas. Une autre question où notre opinion diffère de 
celle de Rósler est celle de la conservation d'un certain élément 
romain au nord du Danube méme aprés le Hs siècle. On sait 
que Rósler nie catégoriquement la possibilité d'un tel fait. Sans 
donner à la Dacie l'importance que lui ont accordée jusqu'ici 
les historiens et les philologues roumains, nous ne pouvons lui 
contester un certain rôle dans la formation de la nationalité 
roumaine et croire qu'elle n'ait plus été habitée par une popu- 
lation romaine aprés qu'elle fut abandonnée par Aurélien. Lorsque 
nous avons affirmé que le centre de la formation du roumain 
doit avoir été en Illyrie, nous n'avons en aucune façon exclu 
la conservation d'un élément latin, sans doute assez important, 
en Dacie et en Mésie. Dans la première de ces provinces un tel 
élément pouvait se maintenir surtout au sud-ouest, dans les 
contrées rapprochées du cours moyen du Danube, aussi bien 
que de la Save et de la Drave. Dans cette région, la vie romaine 
fut, dès le commencement, trop intense pour qu'elle se soit éteinte 
aussi brusquement que Rösler le croyait. Le voisinage de 1 Шугіе 
devait forcément soutenir et méme alimenter, jusqu'à un certain 
degré, la vie romaine de cette partie du domaine balkanique, 
et méme dans le cas où tous les habitants romains de la Dacie 
auraient émigré sous Aurélien, le sud-ouest de ce pays aurait 
été peu à peu repeuplé par le nouveaux colons poussés dans cette 
direction par le mouvement qu'animait la population latine de 
la rive droite du Danube. 

Nous n'avons fait jusqu'ici qu'avancer des affirmations: il 
reste à les fonder et à donner les preuves linguistiques qui vien- 
nent à leur appui. 


Nous nous dispenserons de faire ici l'historique de la théorie de Rôsler et 
de rappeler les critiques auxquelles elle a donné lieu. Nous renvoyons pour tout 
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cela à l'étude bibliographique de R. Briebrecher, Der gegenwärtige Stand der Frage 
über d'e Herkunft der Rumänen, Progr. des evangel. Gymnasiums, Hermannstadt, 
1897. 

On trouvera dans ce travail un résumé des théories nouvelles émises dans 
ces derniers temps par quelques adeptes de Rósler et sur lesquelles nous croyons 
inutile de nous arréter; elles appartiennent au domaine de la fantaisie et ne peu- 
vent avoir aucune valeur historique ou philologique. Cf. Meyer-Lübke, Litera- 
turblatt für germ. und rom. Phil, XVIII, 236. 

Rösler fondait sa thèse sur les arguments linguistiques suivants, énoncés 
aux pp. 121 et suiv. de ses Romänische Studien. 

1? L'absence d'éléments germaniques anciens en roumain, ce qui ne saurait 
être expliqué dans le cas où les Roumains auraient habité sans interruption la 
Dacie, où vécurent assez longtemps les Goths et les Gépides. — C'est l'un des 
arguments les plus faibles de l'ingénieux historien autrichien, puisque la ques- 
tion peut être tournée aussi autrement. Si la langue roumaine s'est formée en 
Mésie, elle devrait montrer quelques traces d'influence germanique, car on sait 
que les Goths ont habité aussi cette province. 

2° Le nombre considérable de formes grecques qu'on constate en roumain 
et dont plusieurs sont extrâmement anciennes puisqu'elles doivent dater des 
premiers temps du moyen âge. — Rösler ne fait pas ісі la distinction nécessaire 
entre les mots grecs introduits en roumain par l'intermédiaire du latin et ceux 
qui remontent en réalité à l'époque byzantine. Les premiers, que nous avons 
étudiés au chapitre III ($ 93), ne pourraient sans doute rien prouver; quant 
aux autres, leur présence en daco-roumain n'a pas tout à fait l'importance que 
Rösler leur attribue. Pour quelques-uns d'entre eux nous ne pouvons décider 
s'ils viennent directement du grec ou parla voie du slave ou bien de l'albanais. 
Et méme ceux qui n'entrent pas dans cette catégorie pourraient ótre interprétés 
d'une autre maniére. Les Grecs étendirent leur influence, au moyen áge, bien 
loin dans le nord de la péninsule balkanique. Nous ne voyons pas pourquoi quelques 
léments de leur langue n'auraient pas pénétré jusqu'en Dacie, puisque leur influ- 
ence s'étendait jusque dans la Mésie supérieure, etc. Nous montrerons toutefois 
dans un autre endroit que bon nombre des éléments grecs de cette catégorie ont 
pénétré en daco-roumain aussi par une autre voie et que Rósler a raison en partie. 

3? Le caractère bulgare des anciens éléments slaves du roumain. Or, une 
telle particularité resterait incompréhensible si les Roumains n'avaient pas vécu 
ensemble avec les Bulgares sur la rive droite du Danube. — Cet argument n'a 
plus aucune valeur aujourd'hui. Il est définitivement prouvé que la domination 
des Bulgares s'est étendue aussi au nord du Danube. D'autre part, il ne peut y 
avoir de doute que la région des Carpathes a été habitée par un peuple slave dont 
la langue ressemblait à l'ancien bulgare. Ce fait est pleinement confirmé par le 
éléments slaves du hongrois qui présentent les mémes caractéres que ceux du 


roumain (cf. ci-dessus, $ 110). 
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4° La présence d'un grand contingent de formes albanaises en roumain, 
Rósler montre à cette occasion que ces formes ne peuvent venir, comme l'avaient 
supposé certains philologues, du parler des habitants autochtones de la Dacie 
qui auraient été apparentés aux Illyriens dont sont nés les Albanais. Et cela parce 
qu'elles ressemblent trop aux éléments correspondants de l'albanais pour qu'on 
ne les rattache directement à ceux-ci. — Cette derniére remarque est en général 
juste mais Rósler a négligé de faire dans les albanismes du roumain un triage 
qui s'imposait. Il y a, en effet, deux catégories d'albanismes en roumain: les uns 
qui sont tout à fait anciens et datent, on pourrait le dire, de l'époque latire de la 
langue roumaine; d'autres qui ont au contraire un caractére plus moderne. Les 
premiers sont les seuls qui soient vraiment importants pour la solution de cette 
question; les dern 


s n'ont qu'une valeur relative, puisque nous verrons ailleurs 
comment il faut les envisager et de quelle manière ils ont probablement été trans- 
mis, du moins en partie, au daco-roumain. 

5? L'identité du macédo- avec le daco-roumain. Puisque l'histoire montre 
qu'il y a eu une émigration en masse des Roumains du sud au nord du Danube 
et non le contraire, les ressemblances qu'on constate entre ces deux dialectes 
roumains nous forcent à admettre que le daco-roumain dérive directement du 
macédo-roumain. — On ne peut donner beaucoup d'importance à cet argument. 
S'ilest vrai que le daco-roumain doit s'étre développé jusqu'à une certaine époque 
en commun avec le macédo-roumain, il y a d'autres moyens que celui employé 
par Rósler pour expliquer ce phénomène, Ce que nous avons dit au chapitre IV 
peut en partie montrer quelle est notre manière de voir. Nous reviendrons d'ail- 
leurs sur ce sujet plus loin. 

Telle est l'argumentation philologique de Rósler. Elle n'est point, comme 
on le voit, inattaquable. Si l'on n'avait d'autres faits que ceux auxquels Rösler 
recourut, faute d'autres plus probants, la théorie nord-danubienne semblerait 
assez plausible. Cela explique pourquoi les partisans de cette théorie, et spéciale- 
ment Xénopol, Une énigme historique, Paris, 1885, 167 suiv., et J. Jung, Rómer 
w. Romanen, Ze éd., 254 et suiv., ont pu facilement infirmer les arguments de 
l'auteur allemand, en leur opposant des raisonnements analogues à ceux que 
nous avons rapportés plus haut. 

Rósler a été vivement combattu sur le terrain linguistique aussi par Hasdeu, 
Columna lui Traian, 1882, 529; Etymologicum magnum, IIT, 3136 et suiv. Contre 
la théorie du savant allemand parleraient, d'aprés Hasdeu, les mots roumains 
doinä, troian, filmă. Le premier de ces mots serait un héritage de la langue des 
Daces, ce qui prouverait que le daco-roumain continue le latin nord-danubien 
(le macédo-roumain ignore cette forme): «il est possible», dit Hasdeu, «que 
Daces seuls aient connu le mot doină;...les Albanais, les représentants des 
Thraces méridionaux, n'ont rien de semblable». Nous contestons à doină toute 
valeur probante dans cette discussion, pour le motif que son origine dacique 
n'est nullement assurée (cf. р. 59); et même si doină avait effectivement été 
connu par les Daces, cela n'exclut pas la possibilité de l'existence d'une forme 
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analogue dans les parlers thraces du sud du Danube. Pour ce qui concerne troian 
et filma, nous renvoyons à ce que nous avons dit sur ces mots aux $$ 106, 114. 
Hasdeu invoque contre Răsler aussi le passage de Priscus où celui-ci parle des 
Aüoovec, population latine que l'historien grec rencontra dans la région de 
la Theiss lors de son voyage au royaume d'Attila et qui ne serait, d'après Hasdeu, 
que les Daco-Roumains. Nous verrons ailleurs si une telle interprétation du témoig- 
nage de Priscus est possible. 

D nous reste à faire remarque qu'en ce qui concerne la toponymie roumaine, 
on ne peut lui demander pour le moment, étant trop insuffisamment étudiée, 
des preuves décisives pour ou contre la persistance d'une population roumaine 
au nord du Danube pendant tout le moyen áge. Ni ce que dit à ce propos 
Rósler dans son livre, 129 et suiv., et moins encore les quelques faits invoqués 
par D. Dan dans son étude, Din toponimia romînească, Bucarest, 1896, ni ce qu'af- 
firme Xenopol, /. c., 133 et suiv., пе peut être pris en sérieuse considération. 

Rósler remarque à ce propos: «alle Stádte in der Walachei, im Banat, 
in Siebenbürgen sind erst seit dem Mittelalter gegründet worden... Wenn die 
Romänen als mehrhundertjährige Einwohner das Land bebaut haben, so müssen 
diese Benennungen doch bie und da die románische Sprache erkennen lassen. 
Allein die Namen sind nicht romänisch. » Ce raisonnement n'est pas aussi con- 
vaincant que Rósler voulait le présenter. La conservation d'un élément romain 
en Dacie n'implique en aucune façon l'existence de noms de villes d'origine latine. 
C'est un fait connu que les Roumains n'ont pas eu pendant la plus grande partie 
du moyen áge une organisation politique développée; ils ont vécu isolés à la cam- 
pagne ou comme sujets tantôt d'une population étrangère tantót d'une autre 
(cf. p. 71). Or, seulement là où il y a eu sans interruption une vie municipale 
nationale on peut s'attendre à une continuité entre l'ancienne nomenclature 
toponymique des villes et celle des temps modernes. Comment prétendre alors 
que les Roumains aient conservé des noms tels que Sarmizegetusa, Apulum, etc.? 
Puisque leur organisation politique leur est venue des Slaves et des Magyars 
est-il étonnant que leurs noms de villes anciens montrent des formes propres à 
a langue de ceux-ci? 

Les arguments tirés де la toponymie par les adversaires de Rösler et notam- 
ment par Xénopol sont tout aussi dépourvus de valeur. 

Si quelques noms de rivières présentent une certaine ressemblance avec 
ceux qui nous sont donnés par les historiens et les géographes anciens, cela ne 
peut prouver grand'chose. Il faudrait trouver des formes qui montrent dans leur 
phonétique des particularités propres au roumain, puisque seulement dans ce cas 
on pourrait soutenir que l'élément roumain continue directement celui de l'époque 
romaine. Or, de telles formes n'ont pas encore été produites, car nous ne pouvons 
comprendre comment on saurait tirer quelque chose de noms tels que Argeș, ОЙ, 
qu'on a souvent cités et à tort pour prouver qu'ils reproduisent, d'apres les lois 
phonétiques roumaines, les anciens Ardessus, Aluta. Nous nous étonnons donc 
de lire méme chez un partisan de la théorie sud-danubienne comme Tomaschek, 
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Zur Kunde der Hämus-Halbinsel, 1882, 45, la remarque suivante: «Dass Reste 
romanischer und dakischer Bevólkerung auch nach der Invasion durch die Bar- 
baren im Landel verblieben sind, müssen wir ja sogar unbedingt annehmen; die 
Erhaltung der Nomenclatur der Flüsse (Pa-tissus, Tibiscus, Maris, Crisius, Samus, 
Aluta, etc.) und selbst abgelegener Weiler (z. B. Ampelum, slav. Отрій, таву. 
Ompaly) gebietet diese Annahme. Aber diese Reste sind unter den Fluthwellen 
der Vólkerwanderung begraben worden.» Cf. Die alten Thraker, І, 105—106. 

Pour ce qui touche à la partie historique de la théorie de Rósler, sur laquelle 
nous ne pouvons insister ici, puisqu'elle nous entrainerait dans des discussions 
trop éloignées de notre sujet, nous renvoyons à la critique judicieuse qu'en a 
faite D. Onciul dans l'étude Teoria lui Rôsler, publiée au t. XIX, 60, 174, 255, 
327, 424, 589 des Convorbiri literare (Bucarest). 


Une confirmation de notre assertion que le roumain, pris 
dans son ensemble, n'a pu se former qu'au sud du Danube nous 
est donnée en premier lieu par les faits mentionnés au chapitre IV 
et surtout au $ 104. 

Les ressemblances que le roumain présente avec le vegliote 
resteraient, en effet, incompréhensibles si l'on n'admettait pas 
qu'il s'est développé dans une région rapprochée de celle oü 
apparait ce dernier parler. En poussant la patrie primitive du 
roumain vers la Dalmatie, on ne fait que s'approcher de la vérité 
et trouver la véritable explication de phénomènes que la philo- 
logie serait incapable d'élucider autrement. 

Ce ne sont cependant là que quelques indices, auxquels cer- 
tains savants seraient peut-être tentés Пе пе pas accorder une 
grande importance, étant donnés leur insuffisance et le nombre 
trop restreint de faits sur lesquels ils reposent. Mais la philologie 
nous en fournit d'autres et, pour la plupart, tout à fait catégo- 
riques. C'est surtout sur ceux-ci que nous nous appuyons lorsque 
nous défendons une théorie qu'on était en droit de considérer 
comme sujette à caution, tant qu'on ne pouvait produire en sa 
faveur que les arguments philologiques de Rósler. 

En étudiant au $ 7 l'influence du «substratum » autochtone 
sur le latin, nous avons dit en passant que la présence de cer- 
tains éléments illyriens en roumain peut à la rigueur être expli- 
quée par la circonstance que des colons dalmates en nombre 
assez grand sont venus en Dacie. Nous affirmions d'autre part 
au méme endroit qu'il faut toutefois admettre en principe que 
les éléments illyriens anciens du roumain doivent étre d'origine 
sud-danubienne. L'occasion est venue de mieux préciser ce que 
nous disions alors et d'établir une distinction entre les différents 
éléments illyriens du roumain. 


Il est certes possible que des mots illyriens isolés, semblables 
à ceux que nous avons étudiés à la p. 51, aient été introduits 
dans le latin de la Dacie par les colons dalmates qui s’y établirent. 
Mais ce qu'il faut précisément relever c'est que le parler de ces 
colons n'était guère en situation d'exercer sur le latin nord- 
danubien une influence plus étendue. Un tel contact ne pouvait 
affecter que le lexique des habitants romains, et méme à ce point 
de vue seulement dans une certaine mesure. S'il nous arrive 
donc de rencontrer en roumain d'autres éléments illyriens que 
ceux-ci et qui, par leur caractére, laissent entrevoir un mélange 
intense de population illyrienne et romaine, il va sans dire qu'il 
faut péremptoirement s'éloigner de la Dacie et chercher ailleurs 
la région où un tel mélange était possible. Or, cette région ne 
pouvait étre qu'au delà du Danube, au centre du monde illyrien, 
là où ont vécu les ancêtres des Albanais. 

Il est maintenant facile de comprendre pourquoi un phéno- 
mène tel que le passage de сї, cs à pt, ps n'a pu prendre nais- 
sance que sur un territoire où la population illyrienne était encore 
nombreuse à l'époque latine, et cette condition ne saurait étre 
trouvée qu'entre le Danube et l'Adriatique. En supposant méme 
que cette transformation phonétique n'est pas, comme nous 
l'avons admis, d'origine illyrienne, sa présence, avec des nuances 
légéres de différenciation, en roumain, albanais et vegliote, est 
suffisante pour qu'on attribue à ces idiomes une vie commune 
à l'origine. 

Mais en dehors de ces faits, déjà connus, il y en a d'autres, 
que nous révéle la comparaison du roumain avec l'albanais et 
dont le témoignage est plus précieux encore. 

Le passage de a lat. + #, m simples ou composés avec d'autres 
consonnes à £ en roumain ne peut être séparé du phénomène 
analogue de l'albanais (celui-ci présente dans ce cas e qui ne 
s'est pas d'ailleurs conservé partout, ayant été remplacé par e, 
a dans l'albanais septentrional): roum. cínepá — alb. kerp 
kerep (kanep). En roumain, în, îm = an, am est tout à fait ancien 
(cf. p. 268—269) ; c'est une raison de plus pour voir dans cette trans- 
formation phonétique un reste de l'époque oü les Roumains se 
trouvaient dans le voisinage des Albanais. Comp. aussi le trai- 
tement dans ces deux langues de е + n = ím roum., em alb.: 
roum. cuvînt — alb. huvent. 

Le mot dr. jumătate a une histoire d'un intérêt particulier 
pour la question qui nous préoccupe. La phonétique nous empéche 
d'y voir un continuateur direct du lat. dimidietas; en faisant 
abstraction d'autres difficultés, il suffit de relever l'impossibilité 
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du passage de di- à ju-. Seule la finale Zeie est latine. Le sens 
de «moitié» que présente jumătate nous donne pourtant le droit 
de supposer que ce mot doit avoir une certaine relation avec 
dimidietas. Mais comment expliquer alors sa première partie? 
Miklosich avait déjà émis en passant, dans ses Beitr. zur vum. 
Dial., Conson. II, 12, l'hypothése que le mot roumain en ques- 
tion peut être l'alb. £ümes. Il avait vu juste. Jumătate ne peut 
être qu'une contamination de gümes, gümese «demi, moitié» 
avec dimidielas. Or, ce qui est important c'est qu'une telle con- 
fusion ne pouvait avoir lieu que dans une région où les Romains 
se trouvaient en contact intime avec les Illyriens. La naissance 
d'une forme semblable suppose une pénétration du latin par 
lilyrien, et cette condition n'existait qu'au sud du Danube. 
Et ce qui est plus remarquable encore c'est que la confusion de 
gümes avec dimidietas doit être extrêmement ancienne; elle 
s'était sans doute produite dans les premiers temps de la roma- 
nisation de l'Illyrie. Autrement, il nous serait difficile d'expliquer 
l'altération qu'a subie gi- en roumain. Cette syllabe a eu le méme 
sort que le g + iu lat. (comp. dr. jur = lat. gyrus, *giurus, $ 27). 
Il faut donc que gümes ait pénétré dans le latin balkanique à 
une époque oü le g lat. suivi d'une voyelle palatale n'avais pas 
encore été altéré. Cette conclusion s'impose d'autant plus que 
d'autres mots albanais commençant par £ ont conservé, en péné- 
trant en roumain, cette consonne: dr. ghimpe, ghiuj = alb. gemp, 
gü$; ceux-ci doivent dater en roumain d'une époque où le g lat. + 7 
avait déjà passé à # Jumătate est donc intéressant aussi pour 
l'histoire de l'altération des palatales latines en roumain. Il trouve 
d'ailleurs un pendant dans le dr. ајитеѕс «s'assoupir» qui ne 
peut sûrement être ni l'a.-bulg. mizati ni le serbe muriti, Cihac, 
Dict. élém. slaves, 195; Hasdeu, Etymol., I, 610, mais sans doute 
un dérivé de l'alb. g'ume. 

Un autre mot qui nous révéle la méme phase de l'évolution 
du roumain est le dr. întîi, mr. yntyńu «premier». Nous avons 
retracé ailleurs (Romania, XXX, 113) l'histoire de cette forme. 
Nous avons montré alors que întîi, qui reproduit un dérivé de 
la préposition ante, *antaneus, n'a pu prendre naissance qu'au 
delà du Danube, sur le territoire Шугіеп. *Amnéaneus suppose 
une association de l'idée comprise dans la préposition «avant, 
devant» avec cele de «premier». En latin, une telle associa- 
tion n'existait pas. Si le roumain atteste pourtant la formation 
ancienne d'un *antaneus, cela n'a pu se produire que sur Pim- 
pulsion d'un idiome balkanique quelconque. Mais de toutes les 
langues balkaniques, seul l'albanais offre pour «premier» ure 
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forme dérivée de la préposition signifiant «avant»; c'est pare, 
apparenté à para. Il est donc naturel d'admettre que *antaneus 
n'est autre chose qu'un albanisme introduit dans le latin oriental 
dans les premiers temps de la romanisation de l'Illyrie. 

Il y a lieu de se demander si le dr. șase, mr. Sase, ir. Жозе = 
lat. sex ne doit pas aussi étre expliqué, pour ce qui concerne sa 
finale, par l'influence de l'albanais. Entre sex et sase il faut placer 
les phases intermédiaires: ses, СТІ. XIII, 2357, *sese. Or, com- 
ment est- on arrivé à ajouter un е à la fin de sex? Tiktin, Zeitschr. f. 
vom. Philol., XII, 456—457, suppose que c'est par l'action de 
quinque et de septe(m) que sex a été transformé en *sese. Si nous 
pensons toutefois que le roumain se trouve tout à fait isolé avec 
șase (comp. rtr. sis, it. sei, fr. six, prov., esp., port. seis), nous 
sommes en droit de nous poser la question si cette forme n'a pu 
être refaite sur quelque chose de semblable que nous offrirait 
Palbanais; ce serait un autre cas d'altération d'une forme latine 
par un mot albanais. Cette hypothése peut effectivement étre 
appuyée, car aux dr. șase, șapte correspondent en albanais gaste, 
State: on remarque tout de suite que les formes albanaises se ren- 
contrent avec celles du roumain en ce qu'elles ont une finale 
commune -e (-ѓє), comme -e en roumain. Il se peut donc que le 
parallélisme șase-șapte ait été déterminé par la présence en alba- 
nais de gaste, State, qui ne sont à leur tour, pour ce qui concerne 
le Je, que des formes refaites sur 3jele (H. Pedersen, Zeitschr. f. 
vergl. Sprachforsch., XXXVI, 284). Si nous admettons cette 
hypothése, la conclusion qui en résulte est analogue à celle à 
laquelle nous sommes arrivé aprés l'étude des mots précédents. 
C'est que *sese doit être extrêmement ancien; la naissance d'une 
forme pareile sous l'influence de l'albanais doit avoir eu lieu 
à l'époque oü l's finale résultée de x n'était pas encore tombée 
dans le latin balkanique. 

C'est toujours par la cohabitation des Roumains avec les 
Albanais qu'il faut expliquer les transformations de sens iden- 
tiques qu'ont subies dans leur langue certains mots latins. 

Certare signifie en roumain, dr. certare, de méme qu'en 
albanais, k'ertoń, «réprimander, gronder», sens qu'on ne ren- 
contre nulle part ailleurs. 

Conventum a reçu en roumain, dr. cuvînt, mr. kuvendu, ir. 
huvini, comme en albanais, kuvent, la signification de «mot, 
parole». Comp. le dérivé verbal dr. cuvîntare, mr. kuvendedzu, 
ir. kuvinto, alb. Ruvendon «parler, s'entretenir ». 

*Expellare, si l'étymologie que nous avons donnée dans la 
Romania XXVI, 100, est exacte, est devenu synonyme de /avare: 
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dr. spălare, mr. spelu, ir. spelo, alb. Spel'añ (pour celui-ci G. Meyer, 
Etymol. Wôrterb. der alb. Spr., 237, propose un *experlavare: 
il est préferable de partir aussi pour l'albanais de la méme forme 
*expellare). 

Falx a passé en roumain, dr. falcä, mr. falko, et en albanais, 
felk'iñne = *falcinea, avec le sens de «mâchoire ». 

Horrere a pris la signification de «hair»: dr. wrfre (comp. 
mr. urutu), alb. uren. 

Linea que Saint Jérôme, Epist. 64, 11, donne avec le sens 
de «linge, chemise > (solent militantes habere lineas quas « cami- 
sias» vocant) a pris la signification plus spéciale de «chemise de 
femme »: dr. ie, alb. l'iri. 

Pulpa a reçu le sens spécial de «mollet, cuisse y: dr. pulpă, 
mr. pulpo, ir. pupe, alb. pulpe. 

Sella a été employé pour désigner en roumain, dr. sale, les 
«reins», les «lombes», et en albanais, Sa/'e, la «cuisse ». 

Sessus est devenu synonyme de «plaine»: dr. șes, alb. ses; 
il fut sans doute associé à l'origine à locus, campus, etc. 

Sternere ne signifie pas seulement «étendre, mettre sur», 
mais aussi «faire le lit»: dr. asternere, alb. štriń. 


Turbare a perdu le sens de «troubler» qui s'est conservé 
seulement dans sont dérivé */urbulare (dr. turburare, alb. tur- 
buloñ) et a reçu celui plus spécial de «devenir enragé»: dr. tur- 
bare, ir. turbo, alb. terboñ, terbim «таре». 

Venenum avec le sens de « bile », dr. venin, alb. vener, doit peut- 
étre aussi étre cité à cóté des formes précédentes; de méme dr. 
râpă, mr. ripo, ir. orbe, alb. rip, ripe «pente, abime » = lat. ripa. 

Une signification intermédiaire entre celle du dr. mergere, 
mgl. mierk, ir. mere «aller» et celle du lat. mergere « plonger» 
nous est donnée par l'alb. mergoń «éloigner», de sorte qu'on 
peut admettre aussi dans ce cas une certaine relation entre les 
deux langues balkaniques. 

Nous ne saurions décider si le dr. pîngărire (*pingänire), mr. 
pongonesku «profaner, souiller» se trouve en quelque relation 
avec lalb. pegere, pergon «malpropre, souiller » = lat. paganus, 
*baganire. Ce qui nous fait hésiter c'est que le serbe et le bulgare 
présentent pour la forme slave correspondante au lat. paganus 
un développement sémasiologique pareil: pogan, poganiti ont 
précisément le méme sens que les mots roum. et alb. cités; à ces 
formes slaves méridionales vient se joindre aussi le ruth. zapo- 
ganili. Peut-être paganus a-t-il reçu d'abord cette altération de 
sens en Illyrie, d’où la ressemblance du roumain avec l'albanais, 
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et-elle s'est transmise ensuite par l'intermédiaire du roumain 
au slave. 

Dans quelques cas, des mots roumains nouveaux ont été 
forgés d'après le modèle des formes albanaises. 

Les dr. îndărătnic, îndărătnicie «obstiné, méchant, obsti- 
nation», dérivés de îndărăt «derrière», correspondent aux alb. 
prape « entêté », prapetst « observation, méchanceté », formés 
de prapa «derrière ». 

Aux dr. mări, märel, măreție «glorifier, fier, arrogance », 
dérivés de mare «grand», correspondent les formes alb. тадой, 
тадепі. 

Le dr. omugor «luette», dérivé de om «homme» traduit 
l'alb. feri, formé de zer «homme» et présentant la méme sig- 
nification que 0720507. 

On peut enfin rappeler une autre forme commune au rou- 
main et à l'albanais, différente des précédentes, mais tout aussi 
digne d'attention parce qu'elle nous renvoie aux premiers temps 
de la formation du roumain. C'est le dr. înalt, mr. nalt, alb. nal'te, 
qui supposent un composé latin balkanique *in-altus (comp. dr. 
înăltave = lat. *inaltiare). 

Pour la formation des mots, il y a lieu de citer, en outre, 
les formes dr. oare-cime, oare-ce, cine-va, ce-va, еіс. qui sont com- 
posées des mêmes éléments que les alb. (do, kusdo; oare(va) 
= “volet correspond à do, 3° pers. sg. de l'ind. prés. de duań 
« vouloir ». 

Il ne faut peut-étre pas perdre de vue aussi quelques expres- 
sions telles que dr. domnia ta, dumniata, alb. zotenía jote, zoterote 
qui s'emploient comme terme de politesse pour traduire le fr. 
«vous» (comp. gr. ў абута cov). De méme une locution telle 

ue dr. cu toate acestea qui correspond exactement à l'alb. m2 
&'10& keto. 

Ces rapprochements sont instructifs. Ils nous interdisent de 
leur donner une autre interprétation que celle que nous avons 
admise. Les particularités mentionnées ne sauraient étre expli- 
quées si le roumain n'avait pas eu dans la premiére période de 
sa formation une vie commume avec l'albanais. 

On voit là un mélange intense d'élément latin et d'élément 
illyrien, analogue au mélange que nous avons constaté lorsque 
nous avons étudié l'influence slave. Et comme les formes slaves 
du roumain sont pleinement explicables lorsque nous savons 
que les Roumains ont vécu longtemps en contact avec les Slaves, 
de méme les albanismes du roumain que nous avons énumérés 
ne peuvent étre compris qu'en admettant un développement 
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commun de cet idiome avec l'albanais. Nous pourrions méme 
dire que l'albanais a plus profondément affecté sur certains points 
le fonds de la langue roumaine que ne l'a fait le slave. Il s'est 
attaqué aux premiers éléments constitutifs de celle-ci, aux formes 
latines; il a agi pendant l'époque oü le latin s'acheminait vers 
sa transformation en roman, tandis que le slave est venu influencer 
un idiome roman déjà constitué en partie, avec quelques traits 
définitivement fixés. 

Les faits que nous avons produits pour prouver que le rou- 
main s'est formé au sud du Danube ne sont pas assurément trés 
nombreux. Ils sont pourtant les seuls sur lesquels on ose bátir 
aujourd'hui quelque chose de solide. Il y en a parmi eux quel- 
ques-uns qui nous semblent tout à fait décisifs; pour grossir leur 
nombre il faudra attendre que les langues balkaniques scient 
encore mieux connues qu'elles ne le sont maintenant. Il faudra 
surtout avoir un infatigable esprit de comparaison d'un idiome 
avec l'autre. C'est, à notre avis, la seule voie qu'on doive suivre 
avant qu'on arrive à dire le dernier mot dans cette question. 


Cf. G. Meyer, Grundriss der roman. Philol, I, 805; on pourra consulter 
aussi l'article de Gaster, Stratificarea elementului latin în limba română, dans la 
Revista pentru arheologie, 1, 7—32, 345—356, bien qu'il ne corresponde plus aux 
connaissances d'aujourd'hui. — Nous ferons remarquer en passant que la ressem- 
blance qu'on constate entre le roum. este et l'alb. este, lat. est, bien qu'assez inté- 
ressante, n'est probablement que fortuite. On sait que l'italien connaît aussi 
une forme semblable, este. — Nous avons omis à dessein dans notre exposé quel- 
ques autres phénomènes communs au roumain et à l'albanais, comme l'article 
suffixé, etc., leur histoire étant plus compliquée et ne pouvant étre éclaircie avec 
les éléments dont nous disposons jusqu'ici. Nous les étudierons de prés au chapitre 
sur la langue du хут siècle du tome II. 

Nous avons dit plus haut que Miklosich soutenait aussi que le roumain 
s'était développé au sud du Danube. Il n'a cependant jamais essayé de préciser 
sa pensée par des faits; il s'est contenté de la formuler incidemment. Il affiriue, 
ainsi dans un passage des Beiträge zur Lautlehre der rumän. Dialekte, Conson. ТІ, 
49; « Wer über den Ursprung des rumänischen Volkes nachdenkt, wird durch 
Sprache und Geschichte auf die Ostküste des adriatischen Meeres gewiesen... 
Skipetaren und Rumänen sind mit einander unzertrennlich verbunden. Diese 
sind wesentlich romanisierte Шугіег, jene sind Illyrier, die sich vollständiger 
Romanisierung erwehrt haben». En admettant ce fait, Miklosich contestait, 
comme Rósler, la survivance d'une population latine en Dacie, et c'est en cela 
que nous nous écartons de lui. 

Aprés Miklosich c'est surtout G. Meyer qui s'est beaucoup occupt des rap- 
poris du roumain avec l'albanais. Mais malgré les nombreuses ressemblances qu'il 
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constatait entre ces deux langues, il ne se déclara catégoriquement pour la thè- 
orie sud-danubienne que dans ses derniers travaux. Dans l'article sur l'albanais 
du Grundriss der vom. Philol. (cf. Essays u. Studien, Y, 61) il dit simplement à 
ce propos: «Eine Reihe von Uebereinstimmungen in der Umformung des lateini- 
schen Elements mit dem Rumänischen, das ja aller Wahrscheinlichkeit nach 
ebeníalls im Norden der Balkanhalbinsel, also in náchster Náhe des Albanesischen, 
entstaden ist, weisen auf ein gleiches ethnologisches Substrat für beide Sprachen hin, 
sei es, dass die vorrómischen Rumänen eine dem Illyrischen verwandte Sprache rede- 
ten es, dass Albanesen wie Rumänen von ihrer Romanisierung ein stammfrem- 
des nicht indogermanisches Element absorbiert hatten. » П s'exprime plus expli- 
citement dans ses A/banesische Studien, III, 22—3: «Ich schliesse mich der 
Ansicht derjenigen an, welche glauben, dass die Entstehung der rumänischen 
Sprache und Nationalität auf der Balkanhalbinsel südlich von der Donau statt- 
gefunden habe. » 

Une théorie un peu différente de la nótre est celle de Tomaschek, que nous 
avons rappelée en passant ailleurs (p. 21). Dans ses études Zur Kunde der Hà- 
mus-Halbinsel et Die alten Thraker, Tomaschek affirme à plusieurs reprises que 
les Roumains ne sauraient être que les descendants de la tribu thrace des Besses: 
« Das Volk der Bessen, der Grundstock der romanischen Bevólkerung in dem thra- 
kischen Theile der Halbinsel dessen Andenken von den Zeiten Herodotos’ an 
bis an das Jahr 600 n. Chr. (also über ein Jahrtausend lang) fortdauert, ist nicht 
mit einemmale verloschen; dieser Grundstock hat das Hauptmaterial für die von 
den Bulgaro-Slowenen überschichteten Hámus- und Rhodope-Wlachen geliefert. » 
Zur Kunde d. Hämus-Halbins, 63; cf. Die altern Thraker, I, 80, 106, etc. La 
théorie de Tomaschek se heurte contre une difficulté qui ressort de ce que nous 
avons dit jusqu'ici. C'est que dans la formation du peuple roumain il faut ac- 
corder plus de place à l'élément illyrien qu'à celui de provenance thrace. 


122. Si tels sont les faits linguistiques qui nous forcent à 
chercher au sud du Danube les conditions au milieu desquelles 
a dû se former le roumain, il reste à savoir pourquoi il faut tou- 
tefois admettre la conservation d'un certain élément romain 
en Dacie méme aprés l'abandon de cette province par les légions 
romaines. 

Il ne faut pas s'attendre à nous voir apporter des preuves 
nombreuses lorsque nous essayons d'élucider, autant qu'il est 
possible, cette question capitale de l'histoire roumaine. Ceux 
qui s'en sont occupés jusqu'ici ont invoqué, il est vrai, toute 
sorte de faits pour prouver l'impossibilité d'une interruption 
brusque de la vie romaine entre la Theiss et le Danube. Notre 
táche serait assurément facilitée si nous pouvions nous approprier 
quelques-uns des arguments auxquels ont recouru les philologues 
qui ont voulu résourdre avant nous ce probléme. Malheureuse- 
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ment, aucun de ces arguments ne résiste à la critique. Et cela pour 
la raison que ceux qui les ont produits sont allés chercher des 
preuves là d’où il n'y avait rien à tirer. А 

А notre avis, seul un examen plus approfondi qu'on ne Га 
fait jusqu'ici des langues nord-danubiennes qui ont subi Pin- 
fluence du roumain pourra nous découvrir quelques indices nou- 
veaux et plus nombreux que ceux dont nous disposons aujourd'hui 
pour répondre à cette question. Serait-il possible que le latin 
ait continué à être parlé pendant tout le moyen âge dans une 
partie de la Transylvanie ou du Banat et qu'on ne trouve aucune 
trace de ce fait dans la langue des peuples qui apparaissent dès 
l'époque la plus ancienne dans les mêmes régions? Comment 
pourrait-on s'imaginer que les Slaves qui ont habité sur le ter- 
ritoire de la Dacie, ou plus au nord, et dont quelques branches 
se sont conservées jusqu'à nous n'aient pas emprunté au parler 
roman septentrional qui continuait le roumain sud-danubien 
quelques formes qui par leurs particulatités nous renvoient a 
une époque antérieure à celle où Rösler plaçait l'apparition du 
roumain en Transylvanie? Et les Hongrois n'auraient-ils pas 
dans leur langue quelques mots roumains anciens datant du 1x° 
ou du x° siècle? 

Pour le moment, les moyens nous manquent pour confirmer 
ce dernier point (cf. cependant p. 299). Nous pourrons en échange 
rapporter quelques faits des idiomes slaves septentrionaux qui 
nous semblent de nature à faciliter la solution du probléme que 
nous étudions. 

On sait que parmi les Slaves septentrionaux ce sont surtout 
les Ruthénes qui ont emprunté aux Roumains un grand nombre 
de mots. Plusieurs de ces mots ne semblent pas remonter trés 
haut, mais à côté de ceux-ci on en trouve quelques autres qui 
doivent être extrêmement anciens, comme il faut en juger d'après 
leur phonétique. Dans cette dernière catégorie entre A ag dont 
nous allons nous occuper ici, étant donnée son importance pour 
la question qui nous préoccupe. 

Cette forme correspond au dr. chiag = lat. coagulum, *cloa- 
gum, que nous avons étudié ailleurs ($ 56). Le ruthène connaît 
en dehors de Elias les dérivés et les variantes dialectales sui- 
vantes: Al'agati, kl'adzyty, gl'eg, gl'ag, gl'agaty, gl'adZuty. A côté 
du ruthène viennent se ranger le russe, le polonais, le slovaque 
et le parler des «Valaques» de Moravie qui connaissent aussi 
quelques formes analogues: russe gljaků, gl'aganyi (syr&), pol. 
klag, sklagaé sig, slov. kl'ag, mor. glaga (cf. Miklosich, Die Wan- 
derungen der Rumänen, 17, 21, 22, 23; Etymol. Wôrterb. der slav. 
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Sprachen, 66). C'est, comme on le voit, un mot qui a pénétré 
bien loin sur le territoire slave. Il a été transporté par les pâtres 
roumains jusqu'en Moravie; il appartient à la méme famille de 
mots que bryndía, kulastra, strunga, etc. qu'on rencontre dans 
les mêmes régions slaves et où ils pénétrérent par la méme voie. 

Toutes les formes que nous avons citées ont comme parti- 
cularité caractéristique le groupe A/' (ef) qui ne se retrouve plus 
dans le roumain actuel chiag. П faut donc qu'elles aient été intro- 
duites en slave à l'époque où le cl latin n'avait pas encore avancé 
jusqu'à chi. Il s'agit de fixer cette époque et de voir si les faits 
phonétiques nous autorisent à voir dans le A/'ag des Slaves un 
élément roumain ancien, datant du moyen âge. 

Nous avons vu plus haut (р. 271) que les groupes latins cl, 
gl avaient abouti avant le ve ou le vre siècle à d, e et qu'ils 
présentaient, trés probablement encore cette valeur à l'époque 
des premiers contacts des Roumains avec les Slaves. Au fond, 
la question de savoir quand cl, gl sont devenus o, gË n'a pas 
d'importance pour les faits que nous étudions. Ce qui nous inté- 
resse c'est de savoir quand l'évolution de cP, gl’ vers chi, ghi 
était accomplie. i 

Le seul moyen d'arriver à une conclusion à cet égard c'est 
de suivre le traitement des mots étrangers introduits en rou- 
main au moyen âge, comme nous l'avons fait lorsque nous avons 
voulu fixer la chronologie des changements phonétiques rou- 
mains antérieurs à l'époque slave ($ 118). Malheureusement, 
les mots qui pourraient nous aider dans ce travail sont extré- 
mement rares et plusieurs d'entre eux pourraient susciter des 
doutes; il nous suffira cependant d'en trouver deux ou trois dont 
le témoignage soit catégorique. 

Nous ne croyons pas qu'il y ait grand'chose à tirer d'une 
forme telle que le dr. c/ucer qui repose sur l'a. — bulg. ključarí. 
Comme il se rapporte à l'ancienne organisation politique des 
Roumains, il se peut qu'il ne remonte pas plus que le хш ou 
le xiv* siècle. En admettant même qu'il soit plus ancien — on 
sait que les Roumains avaient déjà au хе siècle quelques rudi- 
ments d'organisation politique empruntée aux Bulgares et qu'ils 
pouvaient par conséquent connaitre déjà à cette époque cer- 
tains titres slaves de fonctions — d'autres considérations nous 
empéchent d'accorder quelque importance à cette forme. Sous 
linfluence du slave qu'on employait comme langue officielle, 
cl'ucer, qui aurait correspondu à ključarí, pouvait se maintenir 
longtemps avec сї (cel), de sorte que si nous trouvons dans les 
anciens documents clucer et non chiucer qui aurrait résulté de 
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Мјиҝатї si celui-ci avait été assimilé aux formes latines avec ci 
et avait pénétré en roumain avant la réduction de с/ à chi, cela 
ne peut rien prouver. 

D'autres formes peuvent, en revanche, nous donner une 
solution du probléme phonétique que nous étudions. 

Entre le 1x* et le хїп° siècle, les Roumains furent en contact 
avec les Serbes et les Hongrois. C'est à cette époque que remon- 
tent la plupart des éléments serbes et hongrois qu'on rencontre 
dans le roumain du nord du Danube. Or, si nous examinons, 
parmi ces éléments, ceux qui contenaient en slave et en hon- 
grois les groupes А/, ei, on remarque qu'il n'y en a pas un seul 
montrant le passage de ces groupes à cht, ghi. Nous n'avons qu'à 
nous rapporter à des formes telles que serbe fakli ja, fakl ja (vakl ja), 
hong. fáklya, serbe kljunié = dr. făclie, clon] pour constater ce 
fait (peut-être y aurait-il lieu d'y ajouter aussi le dr. miglä qui 
semble correspondre au hong. mâglya et qui, bien que d'un emploi 
plus restreint, doit avoir pénétré de bonne heure en roumain; 
il est attesté pour la première fois par le chroniqueur Ureche). 
Si ces mots avaient été pris par les Roumains aux Serbes et aux 
Hongrois à l'époque où l'on disait encore ocl'u, gl'afá, il va sans 
dire qu'ils auraient été assimilés à ceux-ci et qu'ils seraient deve- 
nus fachie, chiont, comme ochi, ghiaä (le dr. connaît une forme 
fache, mais celle-ci repose sur le lat. facula). 

Pour la haute ancienneté de la transformation de c/', g/ en 
chi, ghi parle aussi le nom de lieu Ungiul cu freszeni d'un docu- 
ment hongrois de 1392 publié dans la Transilvania, Brasov, V, 
152, qui n'est qu'une mauvaise transcription de Unghiul (= lat. 
angulus) cu frasini. Nous nous trouvons sans doute, avec ce docu- 
ment, déjà au xiv* siècle, mais son témoignage ne peut-il étre 
précieux aussi pour l'état de la langue roumaine au XIII siècle, 
pour ne pas remonter plus haut? Une transformation phoné- 
tique comme celle dont nous nous occupons ne pouvait s'effectuer 
dans quelques dizaines d'années; elle devait suivre une évolution 
lente, de sorte qu'on peut induire de la présence de unghiul au 
xive siècle une prononciation analogue au xime siècle, en s'ap- 
puyant bien entendu aussi sur les faits rapportés plus haut. 

Il résulte de tout cela que si le ruthéne et quelques autres 
langues slaves septentrionales connaissent les formes roumaines 
hlag, gl'ag, etc., celles-ci doivent y avoir été introduites dès 
une époque trés ancienne, antérieure dans tous les cas au уше 
siècle, alors que cl’, gl’ étaient encore conservés. Mais, admettre 
cela c'est reconnaitre d'emblée que des Roumains ont continué 
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à vivre pendant le moyen âge dans les Carpathes, dans le voi- 
sinage des Slaves. А 

П y a encore une autre circonstance qui montre qu'à ce 
point de vue la théorie de Rösler ne saurait se concilier avec 
les faits linguistiques. Nous savons que Rösler admettait que 
des Roumains, venus du sud, ont commencé à s'établir en Valachie 
et en Transylvanie à partir du xime siècle. Ces Roumains étaient, 
d’après lui, des Macédo-roumains; ils devaient donc parler un 
dialecte identique à celui de ceux-ci. Mais, comme nous le savons, 
le macédo-roumain a conservé jusqu'à nous jours les groupes cl’, 
gl'. Comment expliquer alors la présence en daco-roumain des 
phonémes chi, ghi à une époque aussi ancienne que celle que 
nous avons vue? Et, en outre, comment aurait-il été possible 
que dans la langue de ces Roumains sud-danubiens qui rencon- 
trèrent еп Transylvanie les Hongrois, les mots avec cl’, gl' em- 
pruntés à ceux-ci n'aient pas suivi le méme chemin que les mots 
latins analogues, en arrivant, les uns comme les autres, au méme 
résultat (chi, ghi)? П y a là une difficulté insurmontable et qui 
ne peut être écartée qu'en interprétant les faits de la manière 
que nous l'avons fait. 


Notre conclusion à l'égard de l'histoire de c/, gl s'écarte de celle qu'exprimait 
Miklosich dans ses Beitrüge z. Lautlehre d. vum. Dial., Conson. II, 64; « Urro- 
manisch und urrumänisch sind die Formen l'a, gl'a, die sich m. -rum. und i. -rum, 
erhalten haben, im. d.-rum. jedoch in ziemlich spáter Zeit den Formen kja, gja 
gewichen sind. > Miklosich affirmait même que A, gl’ s'étaient encore maintenus 
dans quelques régions du daco-roumain, ce qui est faux. — Contre notre opinion 
on pourrait invoquer la forme Ureaclea, nom propre (aujourd’hui Ureche), qui 
nous est donnée par un document slave de 1407 (Hasdeu, Arhiva istorică, D. 140; 
cf. I. Nădejde, Istoria limbei si lit. române, 1887, 229; Tiktin, Zeitschrift rom. Phil., 
XXIV, 325); ce serait un exemple de la conservation de k} jusqu'au xve siècle, 
Nous ne croyons pas toutefois qu'une telle forme puisse contredire notre manière 
de voir. On sait que dans les noms propres la tradition conserve bien des fois les 

| orthographes a rchaïques. 


123. Le territoire linguistique roumain se partage, en ce qui 
concerne le traitement des labiales, en deux zones bien distinctes. 
Il y a là aussi, à notre avis, un fait qui prouve que le roman bal- 
kanique avait au moyen âge des ramifications jusqu'aux Carpathes. 

Une partie du domaine roumain est caractérisée par la con- 
servation des labiales p, b, f, v, m devant i, їе (ia) = lat. i, е: 
Pisez, piept, piatră, corbi, bine, fir, fier, fiară, vin, vin, mir, miercuri 
= lat. pinsare, pectus, petra, corvi, bene, filum, ferrum, fera, vinum, 
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venio, miror, *mercuris; dans une autre partie, on trouve à la 
place de ces consonnes E, é, h, y, ń avec différentes nuances phoné- 
tiques, d’après les régions: Bez, ері, Kiatrá, corg'i, g'ine, h'ir, 
Pier, h'iară, yin, yin, Yr, ńierkuri. . 
Cette palatalisation des labiales est la règle en macédo-roumain 
(un seul dialecte, que nous étudierons plus loin, y fait exception) š 
elle reparaît en daco-roumain dans la plus grande partie de son 
domaine, tandis qu'une autre partie l'ignore, comme l'istro-rou- 
main. ; 
Nous devrons nous arréter plus longtemps sur ce phénoméne 
phonétique et montrer les conditions spéciales dans lesquelles il 
se produit , étant donnée son importance pour le sujet que nous 
examinons. 
En macédo-roumain, tous les mots latins qui présentaient 
une labiale suivie de е, i ont subi l'altération en question: ІР р, 
i: aproku = adpropiare, ariki pl. де атро à côté de aripete 
alipes, argkesku = rapere, obt 2° pers. sing. ind. prés. de 
arup = rumpere, askaki 2° pers. sing. ind. prés. de askap = *excap- 
pare, askuku = *scuppire? § 70, kale = pellis, kaptine = pecten, 
Katro = petra, Keplu = pectus, Ker = perire, Kerdu = perdere, kin = 
pinus, Kisedzu = pinsare, М$Ёи du thème pic-, picc- (comp. ital. 
pizzicare, esp. pizcar, etc.), Kišu étymologie? kreķi 2° pers. sing. 
ind. prés. de krep = crepare, luki pl. de lup = lupus, saki 2° pers. 
sing. ind. prés. de sap = *sappare, Serhi pl. de Sarpe = serpens, 
skarkin = scarpinare, skik = spicus, skin = spina, skinare, sking- 
rat = spinalis, *spinalatus, Shlohi plur. de $klop = ex + cloppus, 
surki 2° pers. sing. ind. prés. de surp = *subrupere, suskir = sus- 
pirare, vulki pl. de vulpe = vulpes; 2° = £: algi pl. de alb, algesku 
= albus, albesco, al$ing = *alvina, gine = bene, h'ergi 2° pers. sing. 
ind. prés. de A'erb = fervere, jergi pl. de garbo = herba, nireó 2° 
pers. sing. ind. prés. de ntreb = interrogare, porungi pl. de роғить 
- palumbus, strongi pl. de stromb = strambus, surgire = Sorbere, 
urgeshu == “orbire de orbus, zgier = *exbelare; 3° f = M: kiaro = 
fera, h'are = fel, h'eavro, comp. le dérivé verbal k ivresku = febris, 
At er — ferrum, h'erb | == ) ет ere, h'ig = figere, h'ik, h'ikg = ficus, h'ikat 
= ficatum, hitu, hil'e = filius, filia, h'il'in = * filianus, kiu = fio; 
4° v= y: ayiñe = tihea, yarme, yirminos = vermis, vermiiosus,s 
yin = venio (mais le pari. vin veni), yin = vinum, yiñgits = 
viginti, viplu = victus, yis = visum, yiu, comp. les dérivés yjatso, 
vitale, yteazu = vivus + itia, vivere, yizma = vindemio; 5° m = h: 
айти = miror, dinik = *demicare, disherdu = *dismerdare, duriire 
== dormire, 1осуо% pl. de lakrgmg = lacrima, luting = lumen, fia, 
fi = "mihi $ 22, hare = mel, ñedzu = medius, comp. #oldzuk = 
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medius locus Š 111, ńergu = mergere, herkuri = *mercuris, тае 
= mille, nou = meus, рой pl. de pom = pomum, рогіаѕій = qua- 
dragesima, vof. 2° pers. ind. prés. de поти = vomere. 

Devant un z venant de e (1) + n ou d'un e atone, les labiales 
sont restées intactes: kopititu = capitaneus, peapine = pepo, pingu 
= (im)pingere, pitreku = *pertraicere; albile pl. fém de alb, pour 
albele = albus, birbek = vervex, salbit = *exalbidus; fitico, dérivé 
de feato = fetus fém. fitseam imparf. de fak = facere, foarfikg = 
forfex; videam imparf. de ved = videre, vimtu = ventus, vindu = 
vendere, viniri = veneris, vitsin = *vecinus $ 33, vitul'u = *vitu- 
leus; duminikg = dominica, mi, mine acc. de ¿gu = me, minte = 
mens, minu — minare, etc. Il n'y a que deux mots qui s'écartent 
de ces formes en ce qu'ils présentent &' (tš), y pour $, v, bien que 
les formes latines correspondantes offrent p, v + e (i) atones. Ce 
sont 107, qui est résulté de оу par l'assimilation de Z à 75 
et qui ne peut être que le latin petiolus, et yitsel = vitellus. Si l'on 
compare #10 à fit$or = * fetiolus, où la consonne initiale est restée 
inacte, on voit bien la différence de traitement des deux mots. 
Cette différence doit être expliquée de la manière suivante. À une 
époque ancienne Ге de petiolus a passé, sous l'influence de l'i 
suivant en hiatus, à z, d'où picior, la forme qui apparaît en daco- 
roumain. Ce passage doit être antérieur à l'altération de ó en k’; 
picior a pu de cette manière être assimilé aux mots anciens com- 
mençant par pi et devenir kicior. *Fetiolus aurait dă aussi donner 
de bonne heure, et pour les mêmes raison que petiolus, ficior et 
plus tard en macédo-roumain A'it$or. Ce mot n'était cependant pas 
aussi isolé dans la langue que petiolus qui n'avait en roumain au- 
cune forme apparentée; à côté de fetiolus on connaissait les mots 
qui correspondaient au simple fetus, le masc. fet et le fém. featá (făt, 
fată). Sous l'influence de ceux-ci fecior se maintint plus longtemps 
que *pecior, et ce n'est que plus tard, par l'action de picior et (en 
macédo-roumain) par suite du passage de l'e atone à ?, qu'on com- 
mença à dire ficior. Cela nous fait comprendre pourquoi le dr. 
connaît fecior à côte de ficior, tandis qu'on n'y trouve nulle part 
pecior. Quant à yitsel, il suppose la substitution ancienne d'un 
ТА Di de vitellus, par suite d'un phénomène de dissimilation ou 
peut-être par l'attraction de vită. 

Dans les éléments étrangers, les labiales apparaissent tantót 
intactes, tantôt altérées. Elles cédent régulièrement la place aux 
palatales au pluriel en z des substantifs et des adjectif et à la 2° 
pers. sing. de l'ind. prés. des verbes de la 1" conjugaison. Par 
analogie avec lup-luki, askap-askaki on a dit: tsap-tsaki = alb. 
tsap, filoso- filosohi = gr. paécowos, fronim- fronin = gr. ppéviuoc, 
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nisap-ntsaki = a.-bulg. căpati, skump- skunki = a.bulg. shapă, 
stup-stulti = serbe stup, hosap- hosaki = turc kassab, alb. kasap, 
néo-gr. yacáznc. Dans d'autres cas, l'usage hésite entre les 
formes avec les labiales et celles avec les palatales. Pour l'alb. 
kopil’, -e néo-gr. koné, -а, on a en mr. kokil, -ọ, kopil, Ri et 
kopelg; de même pour l'alb. pike, pikoñ on a les mr. kikọ, kikuto, 
Kiku, pikg; nous devons toutefois faire remarquer que ces dernié- 
res formes peuvent avoir été, à l'origine, latines (comp. it. piccare, 
etc.); elles n'auraient dans ce cas des rapports avec les mots 
alb. cités qu'en ce qu'elles sont venues se croiser avec eux. Un 
exemple de ó devenu Ё nous serait donné aussi par ar gkisu, 
s'il est vrai que ce mot se rattache à l'alb. repjete. Parmi les mots 
grecs qui présentent une palatale à la place d’une labiale, nous 
avons d'abord à noter ceux qui avaient pénétré dans le roman 
balkanique par l'intermédiaire du latin, comme p. ex. ńik, #1k029, 
etc. = шкрбс (p. 201); en outre, quelques autres datant aussi 
d'une époque assez ancienne: afKikgsesku = néo-gr. &newóbo, 
Rise = néo-gr. пісса (comp. alb. pise; la forme mr. peut venir 
aussi de l’alb.): yie = néo-gr. Віа, d’où le dérivé verbal a ytuscku; 
ańurzesku = роріСо, (1) 20те, zńisesku = Copie, Gnpióvo, nurizmo = 
рори, tinie, tinisesku = np, vo, uńido = ó бос. On trouve 
tantôt les labiales, tantôt les palatales dans: piper, kiper = 
néo-gr. лїлёрї; stofido, stoh'idg = néo-gr. стафіба (сотр. alb. 
stafide), mir, ñiy = néo-gr. ророу. Les éléments slaves offrent 
aussi quelques exemples de l’altération des labiales: alikesku 
= a.-bulg. lipăti, tukesku = a.-bulg. topiti, slọgesku = a.-bulg. 
slabiti; Zalo, ńiluesku = a.-bulg. mil, milovati, tšuruńido = 
serbe ceremida (alb. à Scutari tšeremide); mais yišin à côté 
de ойи = bulg., serbe višnja (alb. višje, néo-gr. fóoow); 
gorehesku pourrait être rattaché à l'a.-bulg. grămčti, mais l'éty- 
mologie n'est pas süre. La plupart des éléments étrangers ne mon- 
trent aucune trace d'une transformation des labiales: epitrop— 
néo-gr. ёпітролос̧, epitiðiu = Enrhôeros, kapidan = néo-gr. Kär: 
ávoc, kopitso = a.-bulg. kwpa+ ica, kupie = néo-gr. ko, lipi- 
sesku = néo-gr. AomG, piatu = néo-gr. тїйтоу, piknos = néo-gr. 
токубс, pirustie = néo-gr. поростіб, piste, pistipseshu, pistimen, 
apistu = TÍOTIG. MOTEUR, rtotevópevoc, noto, fito = néo-gr. nita 
alb. pite, serbe, bulg. pita, pizmọ = néo-gr. пеїсро, skorpiong 
= néo-zr. oxopníva, skorpisesku = néo-gr. скорлібо, spilee = onû- 
Amen, $biun = serbe Spiun, néo-gr. слїобуос, alb. spjun, vombir = 
bulg., serbe vampir ` biku = a.-bulg. bykú, serbe, bulg. bik. bitisesku 
= serbe bitisati, alb. bitis, turc. bitmek, tsimbi8e = néo-gr. thuniôo ; 
dafing, dafne = néo-gr. ёбфуп, alb. dafine, serbe, bulg. dafina 
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delfinu = néo-gr. 8éAgwac, filipsesku = néo-gr. po, firidg — 
néo-gr. Өоріс̧, fise = néo-gr. фӧсцс, sfinp = néo-gr. ooíjva, . sufie 
= néo-gr. opiu, trandafir, trandafilg = néo-gr. rpavtáquAXov 
zefir = néo-gr. бёророс̧, zugrafisesku = néo-gr. Соүрафібо, alb. 
zografis; davie = turc dava, néo-gr. ёаВӣс̧, alb. dave, , korouyot 
= néo-gr. караріфттс, virgiru = alb. virgir, vivlie = néo-gr. BBA (ov 
amiro = byz. йрорӣс̧, arabe emir; dokimie = néo-gr. Goku, 
ggmilg = alb. gamit, serbe gamila, néo-gr. yapı; Zasimii 
== alb. jasemi, néo-gr. iaoeui, migdalo = néo-gr. йрбүбалоу, 
mintso = bulg. minc, minulg = serbe, bulg. minuta, miriadi = 
néo-gr. popíaóa, iyo = néo-gr. роїра, alb. mire, miskọ = 
= néo-gr. сірка, serbe, bulg.misirka, mistiriu = néo-gr. pootijptov, 
mistrie = néo-gr. рострі, alb. mistri, serbe mistrija, pormi = 
néo-gr. лораноб1, oimiamo = néo-gr. дошаца . А comparer en- 
core les formes suivantes ой°1'? se rencontre seulement en roumain 
et est sorti d'autres voyelles: kipiridzu = néo-gr. xvrapioot, alb. 
Пірагі, pilexeshu = néo-gr. nehekiķo, pilou = serbe, bulg. pelin 
pines = serbe penez, bulg. pănez, alb. penes, pipoñu = néo-gr. 
menóviov, jirdikg = néo-gr. nepâixu; bilesku = a. -bulg. bëliti; 
filie = néo-gr. qeli, viriu = alb. veri, vore, néo-gr. Bópeiç, mi- 
vale = bulg. merakii, misale = alb. mesale, néo-gr. ueoó)a, bulg. 
măsal, mitoh'e = néo-gr. uetôyi. Il est à remarquer qu'aucun 
des mots turcs introduits en macédo-roumain ne connaît le passage 
des labiales aux palatales: bilbil = turc bülbül, alb. Ab, birikete 
turc. bereket, alb. berrKet, serbe berikjet, biziliko, biSlikg = turc 
bilezik, alb., bulg. bel'ezik, tobieto = turc. tabiat, filidfen = turc fild- 
žak, alb. fildžan, filu —turc, fil, alb. fil”, bulg. filă, fitile = turc, alb., 
bulg. fitil, serbe, fitilj, néo-gr. qv; vizir = turc. vezir, etc. 

En jetant un coup d'œil sur ces formes, on voit tout de suite 
que cette transformation phonétique qui donne au macédo-roumain 
un caractére particulier n'a atteint que son fonds linguistique le 
plus ancien. À côté des mots latins, il n'y en a que quelques-uns 
d'origine étrangére qui en aient été affectés; tous les autres, et 
spécialement ceux qui ont pénétré en macédo-roumain à une épo- 
que tardive, y ont échappé. Cette constatation est importante, 
puisqu'elle nous montre que le passage des labiales aux palatales 
a commencé à se produire dans ce dialecte roumain dés les premiers 
temps du moyen áge. 


Pour la chronologie du phénoméne en question, il est en méme 
temps intéressant de comparer les formes qui présentent une la- 
biale + z, e sortis de І, e lat. avec celles où la labiale est en con- 
tact avec un 7 secondaire résulté dun e lat. + n: gine (bine) = 
bene, yine (vine) = venit, mia (mie) = *mihi en face de mine = те 
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+ ne, vif = veni. Cette comparaison montre que bine, vine doi- 
vent être plus anciens que mine, тїй et que l'altération des labiales 
dans les premières de ces formes, aussi bien que dans mie, doit 
s'étre produite avant qu'on soit arrivé à dire mine, vi; autrement 
ces derniéres formes auraient été assimilées anx autres et seraient 
aussi devenues ine, yin. Mine, vin sont, d'autre part, trés anciens 
en roumain comme le montre la forme istro-roumaine mire, etc., 
où le passage de l'e à i doit être antérieur à la rhotacisation de In, 
phénomène qui date aussi des premiers siècles du moyen âge, comme 
nous le montrerons ailleurs. 1] est donc hors de doute que l'altéra- 
tion des labiales remonte en macédo-roumain à une époque trés 
reculée. 

Si tels sont les faits, on se demande s'il est possible de considé- 
rer le daco-roumain comme représentant exclusivement un dia- 
lecte détaché du macédo-roumain, d'admettre par conséquent que 
les Roumains nord-danubiens ne sont autre chose que des Macédo- 
roumains établis au moyen âge dans les pays carpathiques. Puis- 
que la palatalisation des labiales est, comme nous l'avons vu, un 
phénoméne ancien en macédo-roumain pourquoi ne se serait-elle 
pas transmise à tout le dialecte daco-roumain, étant donné qu'elle 
existait dans le parler des colonies macédo-roumaines qui s'établi- 
rent au nord du Danube? 

Nous avons rappelé plus haut que le daco-roumain est par- 
tagé, en ce qui touche le traitement des labiales, en deux zones 
nettement tranchées: une zone avec les labiales intactes et une 
autre zone avec les labiales modifiées comme en macédo-roumain. 
Nous n'avons pas, il est vrai, de renseignements précis sur chacune 
de ces deux zones. Toutefois, à l'aide des matériaux publiés jus- 
qu'ici, on peut se faire une idée approximative de ce qu'est à cet 
égard le daco-roumain. 

Un fait indubitable, c'est que la région daco-roumaine avec 
les labiales altérées est plus étendue que l'autre. Elle comprend 
la plus grande partie de la Roumanie, le nord, le centre et le sud- 
est de la Transylvanie (y compris les pays voisins, en dehors du 
Banat), de méme que la Bessarabie (nous ne saurions dire si dans 
cette province le phénoméne est général dans le parler populaire). A 
l’autre région appartiennent, en dehors d'un petit territoire de la 
Roumaine, le sud-ouest de la Transylvanie et le Banat. En Rou- 
manie, c'est surtout dans les district à l'ouest de ГО (l'Olténie) 
qu'on prononce $, b, f, etc., tandis qu'ailleurs prédomine la pro- 
nonciation Ё, £, k, etc.; cette dernière prononciation caractérise 
spécialement le dialecte moldave. Il est, en outre, à remarquer 
qu'en Olténie c'est surtout dans la plaine qu'on rencontre Ё, £, 


295 


tandis qu'au nord, dans les districts montagneux, cette habitude 
de prononciation est tout à fait rare. Ainsi, d’après les renseigno- 
ments donnés par G. Weigand, Jahresbericht des Instituts für ru- 
mänische Sprache, Leipzig, VII, 29, on entend piatră (peaträ) dans 
Je district de Dolj à Motoci, Bulzesti, Piatra, tandis qu'ailleurs 
on dit Ķiatră, phiaträ; dans le Mehedinţi on а ķiatră à Salcia et 
Botosesti; pour le Rîmnicu-— Vîlcea le méme auteur a noté k'iatră 
seulement à Vaideni; dans le Gorj piatră semble être général; 
de même au sud, en Romanati. Ce qui mérite encore d’être relevé, 
c'est que dans le Dolj (Weigand, ibid., 46—47) p = S — ph est 
moins répandu que f= Jp —fh ou m = й — тй. Cela s'explique 
par la lutte entre deux prononciations différentes, d'un côté p, 
J, ete. = k’, h', de l'autre côté p, f intacts; la première de ces pro- 
nonciations n'a pu s'imposer partout , d’où une répartition inégale 
des formes avec les labiales altérées et celles avec les mêmes con- 
sonnes conservées. C'est pour les mêmes raisons qu'on entend 
dans quelques villages de ce district, à Hunia p. ex., un mot comme 
mmerlă résulté de mnerlă-nerlă qui, pénétrant dans une région où le 
groupe palatalisé mń n'était pas connu, а été réduit à mnerlá. 

Comment expliquer ce dualisme de formes qu'on constate en 
daco-roumain? Il est évident que $, b, f, v, m ne peuvent dériver 
de &', é, M, y, №; ils doivent reproduire sans acucun doute les con- 
sonnes correspondantes du latin. On se trouve ainsi en face de 
deux couches linguistiques différentes, dont l'une est caractérisée 
par une conservation plus fidéle de la phonétique latine, tandis 
quel'autre montre une modification qui, à notre avis, est d'origine 
méridionale, spécialement macédo-roumaine. П est donc naturel 
d'admettre que là où l'on trouve en daco-roumain 5, b, f, v, m = 
k', é, h', y, ñ on a affaire à un élément macédo-roumain transplanté 
au nord du Danube, tandis que le dialecte avec les labiales intactes: 
doit reproduire le parler de ce petit groupe roumain qui s'est con- 
servé au moyen âge entre le Danube et les Carpathes. C'est donc 
dans la fusion de ces deux éléments qu'il faut chercher l'origine 
du daco-roumain. 


Cette conclusion est d'accord avec un fait qui résulte de ce 
que nous avons dit jusqu'ici. Nous avons vu que la conservation 
des labiales caractérise particuliérement les parlers du Banat, du 
sud-ouest de la Transylvanie et de la petite Valachie (l'Olténie). 
Or, on sait que c'est précisément d: ns cette région du nord du 
Danube que la romanisation fut la plus intense. C'est en méme 
temps là que l'élément romain pouvait se maintenir et étre en 
contact, comme nous l'avons dit plus haut (p. 275), avec celui 
d'au-delà du Danube. Cette circonstance nous autorise, croyons- 
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nous, une fois de plus à considérer le dialecte avec f, b, f, etc. 
comme le représentant du parler de ce petit groupe roumain qui 
continua à vivre pendant le moyen áge dans la partie occidentale 
de l'ancienne Dacie. 

Si le daco-roumain est sorti du croisement de ce parler avec 
celui des Macédo-roumains émigrés au nord, il sera facile de com- 
prendre une particularité qui lui est propre et qui le distingue 
dans une certaine mesure du dialecte méridional congénére. C'est 
qu'en daco-roumain le processus de palatalisation des labiales est 
plus avancé qu'en macédo-roumain, en ce sens qu'on y trouve 
M é, №, еіс. là où ce dernier dialecte montre $, b. f. Ainsi, le 
daco-roumain connaît une forme telle que A'icior = lat. * fetiolus 
tandis que le macédo-roumain est resté à fitšor, If ne pouvant 
passer, dans ce dialecte, à H devant un i produit par un € lat. (cf. 
ci-dessus). On a de méme dr. Kirostii, Rita en face des mr. pirustie, 
pito. Quelquefois la palatalisation apparait en daco-roumain mé- 
me dans des mots étrangers relativement plus récents ou tout à 
fait nouveaux, comp. gir = hong. ber, căkitan = fr. capitaine. 
Il n'est pas trop difficile de trouver les raisons pour lesquelles la 
palatalisation des labiales va si loin en daco-roumain et s'y pro- 
duit méme de nos jours. C'est que les Macédo-roumains qui vin- 
rent au nord du Danube, se trouvant en face d'une population 
roumaine qui prononçait fiu, tandis que leur dialecte avait iu 
à côté de fitéor, étaient choqués par ces formes, et voyant d'un 
côté f de l’autre côté л", commencèrent à dire aussi k'icior. De méme, 
en entendant Kisedzu à côté de pisez, il leur sembla naturel de dire 
Hitä pour pitg, etc. Et puisque ces deux manières différentes de 
prononcer subsistent encore aujourd'hui en daco-roumain, il n'y 
a rien d'étonnant que l'on continue encore de nos jours à mettre 
un # à la place d'un p, etc. et à dire cáfitan, etc. Cela explique 
suffisamment pourquoi la labialisation des palatales apparait en 
macédo-roumain comme "me évolution phonétique qui n'a atteint 
que certains mots et qui ne s'est produite que jusqu'à une époque 
déterminée, tandis qu'en daco-roumain elle se manifeste plutót 
comme un phénoméne d'analogie, comme une particularité intro- 
duite d'ailleurs et qui tend à se généraliser, comme cela arrive 
souvent lorsqu'une couche linguistique vient se superposer sur 
une autre. 

Et, revenant maintenant au point d'oà nous sommes parti, 
il est clair que ces faits montrent aussi que la théorie de Rôsler 
ne peut étre acceptée qu'en partie. Si le daco-roumain n'était 
qu'une branche détachée du macédo-roumain, il devrait montrer 
sur toute son étendue le phénomène qui est propre à celui-ci, c'est- 
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à-dire la palatalisation des labiales. Or, comme nous l'avons vu, 
les choses se présentent d’une autre manière et nous conduisent 
à une conclusion un peu différente de celle qu'admettait Rôsler. 


Pour la palatalisation des labiales, v. Lambrior, Romania, VI, 443; Hasdeu, 
Etym. magnum, ПІ, 2228; on trouvera d'autres indications sur ce sujet dans les 
études de dialectologie roumaine publiées par G. Weigand dans le Jahresbericht 
des Instituts f. vum. Sprache, Leipzig. — La forte romanisation de la petite Vala- 
chie, du Banat et du sud-ouest de la Transylvanie est reconnue par tous les his- 
toriens et archéologues. Hirschfeld faisait à ce propos, il y a une trentaine d'anné- 
es, la remarque suivante: a Die nicht unbeträchtlichen Funde die ... zu Tage 
gefórdert sind machen es unzweifelhaft dass hier am Ufer der Donau in unmit- 
telbarer Nähe der schon seit langer Zeit romanisierten Moesien... sich áhnlich 
wie in Sarmizegetusa eine ungleich reichere Cultur entwickelt habe als in den 
nórdlichen Theilen von Dacien... Allerdings ist die grosse Wallachei von der ró- 
mischen Occupation nur wenig berührt worden.» (Sitzungsberichte der Akad. 
d. Wissenschaften, hist-bhil. Klasse, Vienne, LXXVII, 374—375). Cf. aussi A. v. 
Domaszewski, Arch.-epigr. Mittheil., XIII, 137. 


124. Si les Roumains ont effectivement habité la Transyl- 
vanie avant le xin*siécle (1222), date à laquelle Rösler plaçait 
leur apparition dans ce pays, n'y aurait-il pas dans les documents 
hongrois quelques traces de ce fait? 

Nous croyons que de tels indices existent véritablement ; ils. 
sont certes très peu nombreux, mais d'autant plus précieux et 
dignes de notre attention. 

Tels sont en premiére ligne quelques noms de lieu qu'on ren- 
contre dans les anciens documents hongrois et qui doivent étre 
d'origine roumaine. Nous citerons les formes suivantes que nous 
avons pu trouver dans nos recherches et qui nous semblent les 
plus intéressantes: Petra 1055 (Fejér, Codex diplomaticus Hungariae, 
I, 389; la méme localité reparaît dans un document de 1211, 
Monumenta Hungariae histor., diplomataria, VI, 107; comp. les 
nombreuses localités Piatra qu'on rencontre dans la toponymie 


-de la Roumanie et de la Transylvanie); Sorul 1075, 1124 ... ad 


montem nomine «Sorul» (Fejér, L. c., I, 435; IL, 75; comp. Surul,. 
Sura, montagne et colline des districts d'Arges et de Mehedinți) ;. 
Kusticza, Kustitza 1075, 1124 .... versus decursum Tizae (Fejer,. 
L. c., I, 435, П, 76; comp. le dr. costișe, costitä). Piscar 1113 .... 
piscina quae vocatur < Piscar » (Codex diplom. patrius hung., VIII, 3; 
à rapprocher de cette forme le Piscarustow de trois documents de 
1232 et 1255, Mon. Hung. hist., diplom., XI, 512; XII, 405; XX, 
252; comp. Pescar, Pescari, lacs du district de Tulcea, Marele: 
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dictionar geografic al României, Bucarest, 1901, IV, 683); Gemen 
1214 (Fejér, L. c., III, 160; comp. Geamăna, etc. dans la topony- 
mie de la Roumanie, Diet, geografic, III, 495), Dans l'ancienne 
nomenclature toponymique de la Hongrie on rencontre une foule 
de noms composés qui contiennent dans leur seconde partie le 
mot mal; ces noms ne sont donnés qu'à des localités qui se trou- 
vaient sur un terrain élevé et, en général, à des montagnes et à 
des collines (Besenewmal, 1229, Sermal 1256, Avsemal 1275, Fejér, 
l. c., III, 179; VIIV, 219; VII, 287; Zevlevmal 1219, Macramal 
1262, Keykmal, Eleumal, Medyesmal 1275, Mon. Hung. hist., di- 
plom., XI, 402, 518; XXII, 145; Gyomal 1282, Codex dipl. patrius, 
VIII, 224, etc. ` on rencontre quelquefois aussi le simple mal sous 
la forme latinisée Malus 1294, Mon. Hung., XXII, 562). Le hon- 
grois ne connaît pas de mot mal avec le sens de «montagne, col- 
line »; quelle pourrait être alors l'origine de cette forme? De toutes 
les langues avec lesquelles le hongrois a été en contact, il n'y 
a que le roumain qui possède un mot semblable ; mal signifie pré- 
cisément en roumain «monceau de terre, tertre» et en même 
temps «rive, côte» (pour ce dernier sens comp. l'a.-bulg. bràgii 
«rive» en regard de l'allem. Berg «montagne »). Et ce qui est 
intéressant, c'est que dans la toponymie roumaine mal apparaît 
très souvent comme nom de montagne et de colline. Quant à la 
forme roumaine, elle correspond à l'alb. mal’ «montagne » et doit 
être sans doute d’origine albanaise ou illyrienne. Il est donc évi- 
dent que les Hongrois n'ont pu recevoir mal que des Roumains; 
ils ont dû par conséquent trouver une population roumaine en 
Transylvanie lors de leur établissement dans ce pays. Et il faut 
bien remarquer qu'il ne s'agit pas là d'un emprunt plus ou moins 
récent fait par le hongrois au roumain; mal est attesté dans la 
toponymie hongroise déjà au commencement du xure siècle (v. le 
nom Zevleumal de l'an 1219, cité plus haut). à 

Outre ces noms de lieux, les anciens documents hongrois 
nous donnent quelques noms de personnes qui semblent bien étre 
roumains; ceux-ci apparaissent malheureusement plus tard que 
les autres et sont tout à fait rares. Nous n'avons à signaler, comme 
formes méritant d'être prises en considération, que les noms Crisan 
1209 (Mon. Hung. hist., diplom., XX, 93) et Восит 1211 (Fejér, 
l.c., VII. 216) qu'on ne saurait séparer des noms roumains actuels 
Crisan et Bucur. 


Cf. nos Studii de filologie romînă, Bucarest, 1898, 3, 8 et suiv. où nous 
avons étudié quelques autres faits en relation avec ceux-ci. 
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125. Sommes-nous arrivé à prouver ce que nous affirmions 
au début de ce chapitre? Nous le croyons, bien que nous nous ren- 
dions suffisamment compte des difficultés de la question et bien 
que nous eussions voulu y apporter des preuves plus nombreuses 
et peut-être plus convaincantes encore que celles que nous avons 
produites. Nous n'oserions dire que les connaissances, assez im- 
parfaites sans doute à plus d'un égard, que nous avons aujourd'hui 
de la langue roumaine et des idiomes balkaniques qui l'entourent 
ne nous permettraient pas de mieux élucider ce point du passé 
de la langue roumaine et de dissiper des doutes qui pourraient 
subsister; il est possible que quelques faits importants pour l'éclar- 
cissement de ce probléme nous aient échappé. Nous croyons toutes- 
fois que seule la publication de nouveaux matériaux linguistiques 
et des recherches nouvelles sur le passé des langues balkaniques 
pourront définitivement résoudre la question sur laquelle nous 
avons jeté quelque lumiére; les faits que nous connaissons actuel- 
lement, de quelque manière qu'on les interprète, ne peuvent en 
général étre que pauvres en renseignements. 


Nous devons dire ici quelques mots d'un argument qu'on cite souvent pour 
prouver l'existence au ve siécle d'un élément roumain en Dacie (v. ci-dessus, p. 
277-278). Dans la relation que Priscus donne de son voyage à la cour d'Attila, où 
il fut envoyé en ambassade par Théodose II (445 — 447), il parle de l'existence parmi 
les Huns d'un élément qui avait des relations avec les Romains et qu'il désigne 
par le nom de A (coveg; il dit en méme temps avoir trouvé dans 
lentourage d'Attila des personnes qui parlaient ou comprenaient le latin, 
Le passage le plus important de Priscus est le suivant (nous le citons en traduc- 
tion latine d’après l'édition de Bonn, 190): [Scythae] ex varriis gentibus commixti, 
barbaricam linguam colunt, sive Hunnorum, sive Gothorum aut etiam romanam 
(ту Abcoviov), hi scilicet quibus cum Romanis frequentius est commercium. 
Y a-t il là quelque chose qui nous fasse penser à la langue roumaine? Certainement 
non. Priscus dit simplement qu'il y avait aussi des Huns qui employaient le latin 
vulgaire ou plutót un latin particulier, propre à ceux qui avaient été en contact 
avec les Romains. Dans un autre passage qu'on cite aussi, Priscus parle d'un bar- 
bare qui se trouvait à table à côté de lui et qui avait l'usage du latin: unus ex 
barbaris, qui prope me sedebat et latinae linguae (тїї; Abcoviov фоуйс) usum 
habebat (206). Est-il étonnant que des Romains se soient trouvés à la cour d'Attila? 
Dans leurs incursions, les Huns avaient pris des capitfs romains, et Priscus men- 
tionne lui-méme ailleurs (188, 207) deux Romains de la maison d'Attila dont l'un, 
Rusticius, était de la Mésie supérieure et l'autre de Sirmium. Nous ne voyons 
pas enfin quelle preuve on pourrait tirer pour la présence d'un élément roumain 
dans le royaume des Huns du fait qu'un bouffon Zercon méla, dans les improvisa- 
tions avec lesquelles il délecta les convives d'Attila, quelques mots « ausoniens »: 
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Zercon Maurusius introivit .... progressus et forma et habitu et pronuntiatione 
et verbis confuse ab eo prolatis, romanae (тї t@v Adooviov "rg Hunnorum 
et Gothorum linguam intermiscens, omnes laetitia implevit (206); ce Zercon 
pouvait connaitre quelques mots latins qu'il avait appris dans ses voyages 
d'aventurier (v. 225). Tous ces passages de Priscus n'ont donc aucune valeur 
pour l'histoire ancienne des Roumains; cela n'empéche cependant pas Hasdeu, 
qui va jusqu'à voir dans les Aócoveg un nom roumain et à l'identifier avec 
le mr. auÿoni, d'affirmer que «les Roumains se trouvaient bien à la cour du 
terrible Attila» (Etym. magnum, III, 3148). П ne faut pas d'autre part perdre 
de vue une autre circonstance. Le camp d'Attila se trouvait très probablement 
à l'ouest de la Hongrie actuelle, là où des Roumains ne pouvaient exister, en masse 
plus ou moins compacte; Hasdeu le place par erreur près du Danube et des 
Carpathes, au sud-est du Banat, Il résulte des indications de Priscus que l'am- 
bassade byzantine dont il faisait partie fit, aprés avoir passé le Danube et avant 
d'arriver à la cour d'Attila, plusieurs journées de chemin: transmisso Istro .... in 
multos fluvios mavigabiles incidimus, quorum post Istrum maximi sunt Drecon 
dictus et Tigas et Tiphisas, et hos ... traiecimus... septem dierum. itinere emenso 
… 173, 183, 185. L'ambassade passa sans doute le Danube à Margus, comme le 
fit une ambassade antérieure (167), et se dirigea ensuite vers le nord, ad loca 
magis ad septentrionem vergentia (182), aprés avoir traversé le Timis et la Theiss. 
Et en interprétant méme les faits de la manière dont le fait Hasdeu, on se de- 
mande ce qu'auraient cherché les Roumains parmi les Huns, d'où seraient venues 
des relations si amicales entre ces deux peuples? 


126. En nous occupant de la théorie de Rósler, nous avons 
indirectement touché à la question de l'origine des trois dialectes 
roumains principaux, le daco-, le macédo- et Listro-roumain. П 
reste à étudier de plus prés cette question importante de l'histoire 
ancienne du roumain. 

On trouvera au t. II des indications plus détaillées sur l'éten- 
due du territoire où est parlé chacun de ces trois dialectes. П nous 
suffira pour le moment de rappeler que le macédo-roumain désigne 
le parler des nombreuses colonies roumaines qui habitent l'Albanie, 
la Macédoine et surtout la Thessalie et l'Epire et que l’istro-roumain 
est le dialecte d'un petit groupe de Roumains vivant en Istrie au 
Monte Maggiore; quant au daco-roumain, on sait qu'il représente 
la langue des Roumains du Royaume, de la Bessarabie, de la 
Transylvanie et des pays limitrophes (il est, en outre, parlé par 
quelques colonies roumaines septentrionales établies en Serbie 
et en Bulgarie). 

D'où vient cette division du territoire linguistique roumain 
en plusieurs îles, tellement éloignée l'une des autres, et dans quels 
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rapports se trouve chacun de ces dialectes avec le reste du 
domaine ? 


127. П résulte de ce que nous avons dit jusqu'ici que le macédo- 
roumain doit représenter le roumain primitif, le parler roman 
sud-danubien qui s'est formé, dans le voisinage de l'albanais, par 
suite de la fusion du latin avec l'illyrien. Si nous jetons un coup 
d'œil sur la carte linguistique des pays balkaniques méridionaux 
(v. G. Weigand, Die Aromunen, I) nous voyons que le macédo- 
roumain se trouve encore aujourd'hui dans le voisinage de l'alba- 
nais. П y a toutefois lieu de se demander si, dans les premiers 
temps du moyen áge, le centre de son domaine était au sud du 
territoire albanais, où nous le trouvons aujourd'hui. Nous devrons 
montrer ce que la philologie, aussi bien que l'histoire, nous enseigne 
à ce propos, puisque ce fait a son importance dans la question 
des rapports du macédo- avec le daco-roumain. 

П ne peut y avoir de doute que les Macédo-roumains n'aient 
autrefois habité plus au nord de la région où nous les rencontrons 
aujourd'hui. Si nous faisons abstraction de quelques-unes de leurs 
colonies dispersées parmi les Albanais et les Bulgares, leur masse 
la plus compacte, celle de l'Epire et de la Thessalie, est entourée 
de tous cótés de population grecque. Si, dés l'époque la plus ancien- 
ne, ils avaient vécu dans ces contrées, il est évident que leur dia- 
lecte devrait montrer quelques traces d'influence grecque ancienne. 
Il n'en est cependant rien. 

Le macédo-roumain contient, il est vrai, une foule d'éléments 
grecs, mais la plupart d'entre eux sont d'origine plus ou moins 
récente. Ceux qui ont un caractére plus ancien datent du temps 
des Romains (v. pp. 197 et suiv.) ou de l'époque byzantine (v. 
$ 143). Si des mots tels que aksiu, apoksilu, Sisku, dokimie, 3okso, 
dolu, etimu, talar, tihe, etc. = gr ë&uoç, Grof) ém, ӧісҳос̧, Bou, 
dét, 86106, Écouioc, t.a poc, тоҳт étaient vraiment anciens en macé- 
do-roumain, ils devraient présenter les altérations phonétiques con- 
statées daus ses éléments latins, comme le passage de d + 7, £ + i, 
k + tà dz, îs (78),de ks à ps, de Di intervocalique à 7, etc. П y a néan- 
moins quelques formes qui, par leur phonétique, sembleraient au 
premier abord prouver le contraire. Ce sont prifsie, tselie, tšuruńido 
qui doivent évidemment être rattachées aux gr. npoiyiov el etov- 
AEM, xepauiôa et qui montreraient le passage de À + e, à £s, tš. En 
réalité, aucun de ces mots ne vient directement du grec, mais du slave 
ou de l'albanais où ils ont d'abord subi l'altération de Ё; comp. serbe 
Руй ја (alb. perki) bulg. ćilijü (alb. Kel'i), serbe éeremida, alb. (dans le 
dialecte de Scutari) #eremide. De la même manière doit être en- 
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isagé i sturu, qu'on a voulu expliquer par le gr. otóXoc (on 
cuit und soy. | * = 7), tandis qu'il doit être plutôt l'alb. š##. 
Quant à porpode, dans lequel Weigand (Vlacho-M eglen, 56) croyait 
avoir trouvé un élément grec ancien (ларопбёіос̧), il ne doit 
pas remonter plus haut que l'époque byzantine. 

D'autres raisons nous obligent à admettre que les Macédo- 
roumains ont jadis vécu en grand nombre dans une région plus 
rapprochée du Danube. A l'ouest de la Bulgarie, là où l'on ne ren- 
contre plus aujourd'hui de population macédo-roumaine stable, 
on trouve plusieurs noms de lieux qui sont sûrement roumains. 
Tels sont: Cerecel (roum. cercel), Bukorouci (de Bucur), Krnu, 
Corul, Gurguljat, Radulowi (de Radul), Vlasi, Mumul, Ciréilat, 
Herul, Bani$or, Krecul, Barbulovci (de Barbul), dans la région de 
lIsker et de la Struma; plus à l'est, dans la Sredna Gora, on a: 
Ursulica, Krecul, Dulboki Val (roum. vale), Cerbul, Merul ; on trouve, 
en outre, dans le Rhodope, deux villages du nom de Singur qui 
est aussi roumain. L'existence d'un élément macédo-roumain an- 
cien sans doute assez considérable dans les villes et les villages 
bulgares, est confirmée aussi par un nom comme Vlaška Mahla 
( «faubourg des Roumains »), qui est donné à un quartier d'Adzar, 
et par l'emploi, à Kopri&tica et Panagjuri&te, des noms de personnes 
Njagul, Dragul, Iankul, Radul qui doivent venir d'une population 
roumaine disparue aujourd'hui de ces localités (cf. C. Jireëek, 
Das Fürstenthum Bulgarien, 1891, 123—124; Arch.-epigr. Mit- 
theil., X, 51). bM ` . 

L'élément roumain s'étendait jadis méme plus loin, au delà 
de la frontiére bulgare. Des Roumains sont mentionnés dans les 
documents serbes du x111° et du x1v* siècles, et dans la toponymie 
de la Serbie actuelle on rencontre plusieurs noms qui attestent 
la présence dans ce pays d'une population roumaine ancienne 
(Miklosich, Die Wanderungen der Rumänen, 35 St. Novakovié, 
Selo iz dela «narod i zemlja u staroj srpskoj državi», 31 dans le 
Glas de l'Académie serbe, XXIV, 1891). : 

D'autre part, la toponymie de l'Épire et de la Thessalie est 
en grande partie grecque et slave, ce qui montre que les Macédo- 
roumains y sont venus plus tard; s'ils étaient antérieurs dans 
ces pays aux Grecs et aux Slaves, on y trouverait quelques traces 
p'une nomenclature toponymique roumaine ancienne. 


Il ne faut pas enfin oublier que la majorité des Macédo-roumains 
apparait aujourd'hui dans une région oü la langue latine ne pou- 
vait s'implanter à cause de la concurrence que lui faisait le grec 
(cf. p. 30—31). La naissance d'un parler roman là oü nous trouvons 
actuellement les Macédo-roumains était par ce fait impossible. 
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П est donc certain que les Macédo-roumains se trouvaient 
autrefois ailleurs et notamment plus au nord, prés des Balkans 
et du Danube; les textes historiques du moyen âge viennent 
aussi тшн directement ce fait déjà évident (у. la note sui- 
vante). 

Ce changement d'habitation des Macédo-roumains ne doit 
pas nous étonner. On sait qu'en qualité de pátres ils ont de tout 
temps mené une vie nomade, en parcourant, du nord au sud, avec 
leurs troupeaux, la péninsule balkanique. Le premier chroniqueur 
byzantin qui fasse mention d'eux (a. 976), Cédrénus (éd. de Bonn, 
П, 435), les appelle Bio бётої «Les Valaques nomades ». 
Cette instabilité caractérise encore de nos jours bon nombre de 
Macédo-roumains ; les Far&eriotes qui habitent en hiver l'Albanie 
quittent au printemps leurs quartiers et errent pendant des mois 
dans les montagnes, ne s'arrétant bien des fois qu'en Serbie, dans 
la Sucha-Planina (G. Weigand, Aromunen, П, 184; Jahresbericht 
des rum. Inst., VIL, 19) ; on rencontre des pátres macédo-roumains 
aussi en Bulgarie, dans les Balkans. Mais, en dehors de ce fait, 
une autre circonstance explique ces migrations des Macédo-rou- 
mains. Les pays d'au delà du Danube ont été bouleversés pendant 
des siécles par les invasions et les dévastations des barbares ct 
de ceux qui voulaient imposer aux autres leur autorité; les élé- 
ments les plus disparates s'y sont heurtés les uns contre les autres 
et ont troublé la tranquillité des provinces que seule la discipline 
des Romains avait pu jadis maîtriser. La péninsule balkanique 
est encore aujourd'hui, comme on le'sait, un foyer de discordes 
et de rivalités entre les différents peuple qui s'y disputent le ter- 
rain. C'est dans ces faits qu'il faut aussi chercher les raisons pour 
lesquelles les Macédo-roumains ont dû abandonner plus d'une 
fois leurs anciennes habitations et aller s'établir ailleurs. On con- 
naît leur exode de Muskopolje, au хуше siècle, provoqué par les 
cruautés des Albanais. Dans plusieurs villages, on raconte encore 
aujourd'hui, d’après la tradition, comment ils y sont venus, 
il y a deux ou trois cents ans, quittant d'autres contrées pour 
échapper aux vexations qu'ils avaient à endurer de la part des 
oppresseurs (cf. Weigand, Aromunen, І, 4, 33, 51, 190, 233, 296; 
П, 342; Oylmpo-Walachen, 12; Vlacho-Meglen, 4; C. Jireček, Das 
Fürstenthum Bulgarien, 118). Si cela s'est passé dans les temps 
modernes, on peut s'imaginer ce qui s'est produit au moyen âge, 
aux époques de troubles et d'agitations continuelles. 

L'invasion des Slaves et des Bulgares doit avoir été la cause 
principale des perturbations qui eurent lieu au moyen áge au sud 
du Danube et qui forcérent les Macédo-roumiáins à abandonner 
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leurs anciennes habitations. Nous avons vu plus haut (p. 266), 
que deux textes, l'Hist. mart. XV mart. et les Miracula C. De- 
metrii, mettent cet événement en relation avec une translocation 
de. l’ancienne population latine des pays meridionaux ` le même. 
fait résulte d’une notice rédigée au Mont-Athos et publiée par 
Uspenskij, Istorija Athona, Kiev, 1877, III, 311. C'est donc à 
partir du vis et du vire siècles que les Macédo-roumains ont pro- 
bablement commencé à descendre vers le sud et à s'établir en petits 
groupes sur le territoire de l'Epire et de la Thessalie. 

Au XI* siécle, les Macédo-roumains apparaissent en grand 
nombre dans ces deux provinces; c'est là qu'ils sont mentionnés 
à cette époque par Kekaumenos, l'auteur d'un traité de stratégie 
militaire (v. ci-dessous; cf. Anne Comnéne, éd. de Bonn, I, 245). 
Au xine siècle, la: Thessalie est donnée comme le centre de lélé- 
ment macédo-roumain ; les écrivains byzantins l'appellent la ueyóAn 
B4oXia (Nicetas Choniate, 841; Pachymeres. Mich. Palacol., 
L 83). 

| à y a là des indices suffisants pour savoir où il faut placer la 

patrie primitive des Macédo-roumains et quels sont les événe- 
ments qui les poussèrent vers le sud, là où ils habitent aujour- 
d'hui en masse compacte. 

Cf. C. Jireček, Arch. f. slav. Philologie, XV, 99 et suiv. — L'écrivain byzan- 
tin Kekaumenos qui vivait au хте siècle parle, à plusieurs reprises, dans son 
Утраттүүїйкбу, des Macédo-roumains. П montre comment ils menaient alors la 
méme vie nomade que de nos jours et allaient avec leurs troupeaux sic vá öpn 
Bou2yapíac (Wassiljewsky et Jernstedt, Cecaumeni Strategicon, Pétersbourg, 1896, 
68); Mais le passage le plus intéressant de son livre est celui où il confirme ce que 
nous avons dit plus haut, à savoir que les Macédo-roumains sont venus en Thes- 
salie et dans l'Epire du nord: «Ils vivaient auparavant», dit-il (74), «près 
du Danube et du Sau, nommé aujourd'hui la Save, là où habitent maintenant les 
Serbes.... En fuyant de là, ils se répandirent dans toute l'Epire et dans la Macé- 
doine, la plupart d'entre eux s'établissant en Hellade » (par l'Hellade il comprend: 
sans doute la Thessalie). Kekaumenos met cette fuite des Macédo-roumains 
en relation avec leur caractére insubordonné et farouche et avec leurs rébellions 
contre les empereurs byzantins qui les auraient chassés de leurs endroits 
fortifiés. Cette raison donnée par Kekaumenos pour expliquer les migrations 
des Macédo-roumains, n'est pas sans doute historique; la véritable raison doit 
plutót en étre cherchée dans les événements que nous avons rappelés plus haut (cf. 
aussi Onciul, Convorbiri literare, Bucarest, XIX, 277). 


128. Ces faits nous feront comprendre une particularité qui 
frappe tout de suite celui qui étudie la langue roumaine sous ses 
différentes formes. 
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Les philologues sont d'accord pour reconnaître que le macédo- 

roumain n'est en somme qu'une variété dialectale du daco-rou- 
main, qu'une branche du roumain primitif sorti du mélange du 
latin avec l'élément autochtone balkanique. Si nous comparons 
en effet, ces deux dialectes, nous rencontrons à chaque pas des 
traits qui leur sont communs. Ces traits ne sauraient certainement 
être expliqués qu'en admettant que le macédo- et le daco-roumain 
reposent sur un même fonds linguistique, et que des échanges 
nombreux ont eu lieu entre eux jusqu'à l'époque où ils se sont 
définitivement séparés l'un de l'autre. 

La ressemblance du macédo- avec le daco-roumain, qui avait 
frappé déjà au xv* siécle l'historien Chalcondyles (éd. de Bonn 
319: Pindum ... Blaci incolunt, quibus eadem cum Dacis est lingua) 
s'explique tout d'abord par ce que nous avons dit au paragraphe 
précédent. Puisque le territoire du premier de ces dialectes s'éten- 
dait jadis entre le Danube et les Balkans, il est évident qu'il se 
trouvait par ce fait dans la proximité de la Dacie et de la Pan- 
nonie, où existait, comme nous l'avons montré, un parler roman 
semblable à celui d'au delà du Danube et qui entra plus tard 
dans la constitution du daco-roumain. L'élément roman méridional 
le plus considérable sans doute, était mis de cette manière en 
contact avec celui, moins important, du nord (il ne faut pas 
oublier ce que nous avons dit plus haut, p. 203, que le Danube 
n'a jamais été au moyen áge une barriére aussi importante qu'au- 
jourd'hui). Un développement linguistique paralléle de ces deux 
parties du domaine roman oriental était donc suffisamment fa- 
vorisé par cette circonstance; des changements linguistiques qui 
s'effectuaient au sud pouvaient par cette voie se transmettre an 
nord. Il est méme possible que l'influence du parler des Illyriens, 
qui s'avangaient jusqu'au Danube (on sait que les Albanais ont 
jadis occupé une partie du territoire serbe, v. Oblak, Arch. f. slav. 
Phil., XVII, 474), sur celui des Romains se soit fait sentir dans 
une certaine mesure jusqu'en Pannonie et à l'extrémité méridionale 
de la Dacie. 

Toutefois, il ne faut pas exagérer limportance de ce fait. 
Quelque fréquents qu'aient été à l'origine ces échanges entre les 
deux branches du latin balkanique, ils ne pouvaient amener une 
ressemblance aussi frappante que celle qu'on constate aujourd'hui 
entre le macédo- et le daco-roumain. Il faut que d'autres causes 
y soient intervenues. 


, C'est dans l'émigration d'un contingent considérable de popu- 
lation macédo-roumaine au nord qu'il faut chercher la raison 
principale des analogies qui rapprochent le daco- du macédo-rou- 
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main. Une telle émigration n'est malheureusement pas directement 
attestée par les sources historiques; seuls les Mirac. S. Demetrii 
195—196 (Acta Sanct., LII, Oct. rv, 179—180) semblent y faire 
une allusion vague; elle doit cependant étre admise, d'abord à 
cause de ce que nous avons dit ailleurs (8 123) et ensuite pour des 
raisons non moins plausibles. 

Rósler avait déjà fait remarquer que les Macédo-roumains 
étaient à l'époque byzantine bien plus nombreux qu'aujourd'hui 
comme il ressort du témoignage des historiens et comme on doit 
linduire de leur participation aux événements qui se déroulérent 
dans l'empire byzantin aux хп et хїп° siècles. Après cette époque, 
on ne les voit plus jouer dans les affaires politiques de l'Empire 
un róle aussi important qu'auparavant;leur nombre diminua peu 
à peu jusqu'à ce qu'il se soit réduit aux proportions modestes 
d'aujourd'hui (d’après la statistique de G. Weigand, Aromunen, 
I, 295, il n'y aurait pas de nos jours plus de 150.000 Macédo- 
roumains). S'il est certain que bon nombre d'entre eux ont été 
dénationalisés par les Grecs, les Bulgares et les Albanais, il n'en 
est pas moins vrai que cette circonstance est insuffisante pour 
justifier cette décroissance du nombre des Macédo-roumains. C'est 
pour ce motif que Rósler concluait, et avec raison, à une émigra- 
tion assez forte de Macédo-roumains dans les pays carpathiques. 
Rósler se trompait cependant lorsqu'il soutenait que cette émi- 
gration n'était pas antérieure au хїп° siècle. 

Nous sommes, en effet, en droit de la faire reculer plus haut. 
Lors de linvasion slave et bulgare, une partie de la population 
macédo-roumaine fut trés vraisemblablement repoussée aussi vers 
le nord et non seulement dans la direction opposée, comme nous 
l'avons vu plus haut. Les contrées septentrionales étaient moins 
habitées que celles du sud ; elles pouvaient attirer par ce fait ceux 
que cherchaient un abri et leur offrir méme, à partir du vie et du 
VII* siècles, une certaine tranquillité. 

Mais l'émigration macédo-roumaine vers le nord se continua 
sans doute méme après le үпе siècle. Plusieurs des Roumains qui 
se trouvaient dans l'empire bulgare (v. p. 266) durent s'établir 
avec le temps dans les plaines de la Valachie et dans les Carpa- 
thes. Comme l'empire bulgare s'étendit aussi au nord du Danube, 
il y avait là une condition favorable pour l'établissement d'une 
population roumaine dans ces contrées. Nous pourrions méme 
affirmer avec certitude que les Roumains qui jouérent un róle 
important dans l'empire d'Assan se fondirent, en grande partie, 
aprés la désorganisation de cet empire en 1257, avec ceux du nord 
du Danube, en renforgant ainsi leur contingent. On ne peut, eu 
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effet, admettre que ces Roumains se soient conservés, du moins 
dans leur majorité, dans les Macédo-roumains d'aujourd'hui. Et 
cela pour la raison suivante. Le macédo-roumain contient un nombre 
moins grand d'éléments slaves anciens que le daco-roumain, com- 
me on à pu le voir au chápitre V ; d'autre part, ses éléments slaves 
nous renvoient en général à l'epoque des premiers contacts de 
Roumains avec les Slaves. Or, les Roumains de l'empire bulgare 
se trouvaient en rapports journaliers avec les Bulgares, et leur 
langue devait naturellement être imprégnée d'une foule de mots 
empruntés à leurs cohabitants. Puisque le daco-roumain montre 
une imprégnation intense d'éléments slaves, il va sans dire que 
celle-ci ne saurait dater que du temps de l'empire bulgare. On 
n'a pas encore relevé ce fait, bien qu'il soit tout à fait évident 
et d'une importance incontestable. Il nous explique une parti- 
cularité qui distingue le daco- du macédo-roumain et nous sert 
en méme temps à mieux préciser les rapports qui lient ces deux 
dialectes. 

On peut donc poser le xin siècle comme dernier terme de 
l'émigration macédo-roumaine au nord et comme époque de là 
séparation du daco-roumain du dialecte méridional congénére. 
Des colonies macédo-roumaines isolées ont pu s'établir en Dacie 
méme aprés cette époque (nous savons que les Roumains de Sá- 
cele sont venus à une époque tardive en Transylvanie du sud, 
v. N. Densusianu, Columna lui Traiam, VIII, 1877, 266); mais 
elles ne pouvaient plus avoir d'influence notable dans la formation 
de la population daco-roumaine. La constitution définitive du 
daco-roumain doit être considérée comme définitivement ac- 
complie au XIII* siècle. 


Cf. Rósler, Romänische Studien, 117 et suiv. — La conclusion à laquelle 
nous sommes arrivé par l'étude de la langue se concilie en général avec les faits 
historiques, tels qu'ils ont été exposés par D. Onciul, Convorbiri literare, ХІХ (v. 
en particulier p. 592) ; Originile principatelor romîne, passim (Onciul accorde pour- 
tant, à notre avis, une importance trop grande dans la formation de la nationalité 
roumaine à l'élément romain conservé en Dacie). C'est surtout dans la maniére 
dont s'est constituée la principauté de la Valachie qu'on trouve un appui en fa- 
veur de la théorie d'une émigration roumaine du sud au nord. — Tomaschek, 
Zur Kunde der Hämus-Halbinsel, 49, plaçait l'emigration roumaine dans les pays 
carpathiques quelques dizaines d'années avant Іа date admise par Rösler, au mp 
siècle (cf. aussi KaluZniacki, chez Miklosich, Die Wanderungen der Rum., 39); 
à son avis, cette émigration aurait été favorisée par l'invasion des Petchénègues 
du nord au sud du Danube, événement à la suite duquel une nouvelle population 
pouvait occuper les terrains habités par eux auparavant: « Erst als die Horden 
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der Petengen..: in's Gedränge gerieth, als Häuptlinge derselben (wie im Jahre 
1048) die Taufe annahmen und sich in.dem bulgarischen Donaugebiet einnisteten … | 
wurden die.Schranken, welche die griechische Politik an der unteren Donau gegen ` 
die Barbarenwelt gezogen hatte, durchbróchen. » Il se peut qu'il y ait quelque 
chose de vrai dans cette affirmation, mais le fait rappelé par Tomaschek n'est 
pas dans tous les cas suffisant pour expliquer l'émigration, des Roumains au nord 
qui doit.remonter plus haut et ne peut avoir été provoqué seulement par cet 
événement. t 


129. Pour mieux illustrer ce que nous avons dit jusqu'ici 
sur les rapports du daco- avec le macédo-roumain, nous croyons 
utile de rappeler quelques faits particuliers qui, à côté de ceux 
d'ordre plus général étudiés plus haut, s'imposent à notre attention. 

Dans quelques régions du roumain nord-danubien, on trouve 
souvent des particularités propres au macédo-roumain et qui, 
laissent entrevoir la maniére dont celui-ci est venu se super- 
poser sur le daco-roumain. Ce sont pour ainsi dire des filons 
macédo-roumains sur le territorire roumain septentrional. 

Nous citerons d'abord quelques formes qui rapprochent 
d'une manière surprenante, par leur phonétique, le daco- du 
macédo-roumain. On trouve ainsi dans le parler du Banat: akló, 
дано, пано = mr. akló, dag, паў (G. Weigand, Jahresbericht, 
Ш, 224, 312; à comp. en outre birbek, puniSek, purek, $оатеЁ = 
mr. birbek, [puntiko], purik, Soarik); dans les parlers transylvains 
de l'ouest: bourn, аро, naug, sklab = mr. baier, dag, na, 
sklab (parler de l'Olympe; Weigand, Z. c., IV, 279, 280; VI, 25; 
sklab et boturn s'entendent aussi en Valachie, dans les districts 
de Vâlcea et Dolj; Weigand, 7. c., VII, 39); la forme aurmo (ibid., 
IV, 325) montre aussi, par la prosthése de l'a, une particularité 
macédo-roumaine. Tous les mots que nous venons de citer s'é- 
loignent des formes correspondantes habituelles du dr.: acolo, 
două, nouă, bătrîn, slab, urmă. . 

Pour la morphologie, nous avons à relever les concordances 
suivantes. L'emploi, dans le Banat comme en mr., des formes 
analogiques des r* et 2° pers. pl. de lind. prés. de la r conj. 
en -ém, -éts, refaites sur celles de la пе conj.: ban. fosém. foséts 
= mr. foisém, fotséts (Weigand, Jahresbericht, III, 239); la 3° 
pers. sing. du conj. prés. de la r* conj. en -0: ban., mr. kunto 
(ibid.) ; adjonction d'un o au part. passé employé à la formation 
du parf. composé: ban. am vgdzutg, mr. am vidzuig (ibid., 244); 
à côté du ban. et du mr. viennent également se ranger, pour ce 
qui concerne ce dernier phénoméne, quelques parlers transyl- 
vains occidentaux (ibid., IV, 297; VI, 38); dans quelques-uns 
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de ces parlers on rencontre encore d’autres particularités qui 
rappellent le macédo-roumain, comme l'emploi de vrea inva- 
riable au conditionnel (ibid., IV, 298) et la те pers. de l'ind. prés. 
de fire, esku (Frincu-Candrea, Românii din Munţii apuseni, 1888, 
78). Dans le dr. général ces formes sont inconnues. 

Les parlers du Banat et de la Transylvanie possédent un 
certain nombre de mots propres au mr., qui sont inconnus ou 
qui présentent une signification qu'on ne rencontre pas dans 
les autres régions où se parle de dr.: ban. unde «onde > en parlant 
spécialement de l'eau bouillante = mr. undo (Weigand, Jah- 
resbericht, III, 329); transylv. awatše, uat$e «ici» = mr. aua, 
amatse (ibid., IV, 300); kọoštiga «prendre soin, se soucier» (dr. 
général «gagner») = mr. kostig (ibid., 328); bot «pourquoi» = 
mr. Ё015ё (ibid.); nare «nez» (le dr. emploie d'habitude nas) = 
mr. nare (abid., 329; VI, 78); urdinare «aller, aller souvent > = 
mr. urdin (ibid. IV, 332). 

H y a là aussi, comme on le voit, des traces intéressantes 
du mélange qui s'est produit, au nord, entre le daco- et le macédo- 
roumain importé par des colonies venues de sud. 


130. Nous avons constaté jusqu'ici une migration roumaine 
du sud au nord. Mais il y a eu aussi un mouvement inverse qui 
s'est produit dans la masse de la population roumaine au moyen 
âge, mouvement qui fut cependant moins intense et qui se réduisit 
à l'établissement au sud du Danube de quelques colonies daco- 
roumaines isolées, analogues à celles qui se sont fixées dans les 
temps modernes sur la rive droite de ce fleuve, en Serbie et en 
Bulgarie. 

Une colonie daco-roumaine ancienne sur le territoire macédo- 
roumain doit étre celle du Meglen. 

Le parler de cette contrée de la Macédoine est remarquable 
à plus d'un point de vue. Nous allons en examiner un peu plus 
longuement les particularités linguistiques qui nous permet- 
tront de nous rendre un compte plus exact des relations de ce 
groupe roumain avec le reste du domaine roumain. 

Un premier fait qui nous frappe lorsque nous examinons le 
mgl, c'est qu'il présente plusieurs points de contact avec le 
daco-roumain et qu'il s'éloigne trés souvent du macédo-rou- 
main. 

La comparaison suivante suffira pour le montrer. 

Mgl au = dr. aw: mgl. dauk, gauro, ut — dr. adaug, gaură, 
aud = lat. adaugeo, *cavula, audio (en mr. au est devenu av 
(af): adavgu, gavro, audu). 
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Mgl. z — dr. z (on trouve cependant en dr. et spécialment 
dans le parler moldave aussi dz, comme en mr.): mgl. ugi, zug — 
dr. auzi, ziuă = lat. audivi, dies (mr. avdzii, dzug). 

Mgl. £= dr. j (mais aussi dj dans quelques régions): mgl. 
žok, Zoe, uni, fut = dr. joc, jos, june, ajut = lat. jocus, deorsum, 
juvenis, adjuto (en mr. on a régulièrement dă: adäok, dione, 
ad£ut). 

Mei p, b, v, m + e, i lat. conservés dans la plupart des cas 
comme en dr., avec la restriction mentionnée au $ 124: mgl. 
per, peri, pin, pitšor, spik, spin — dr. pier, pierd, pin, picior, 
spic, spin = lat. pereo, perdo, pinus, spicum, spina (mr.ker, 
Kierdu, kiin, tšitšor, skik, skin); mgl. bine, zber — dr. bine, zbier 
= lat. bene *exbelo (mr. gine, zfer); mgl. vin, vinig, vis, 01180 
— dr. vin, vie, vis, viță = lat. vinum, vinea, visum, *vilea de 
vitis (mr. yin, vine, yis); mgl. durmire, mik, miruses — dr. dor- 
mire, mic, miros = lat. dormire, gr. икро, popio (mr. dur- 
mire, Wk, dhurdzesku). 

Dans le traitement des labiales le mgl. n'est cependant pas 
conséquent. Il montre aussi dans certains mots les palatales à 
la place des labiales, comme en mr.: mgl. kept, Kaptime, proki 
— mr. keptu, kaptine, aproku = lat. pectus, pecten, ad propio; mgl. 
darmi, gaspi, gatsp, ies, giu, Вр — mr. yermu, yaspe, yjatso, 
yiedz, viu, yiptu = lat. vermis, vespa, vivus + itia, vivo, vivus, 
victus; mgl. ńari, hel, Werk, herkuri, Aerlo, йез — mr. "are, mel, 
hergu, nerkuri, herlo, ñedzu = lat. mel, agnellus, mergo, *mercuris, 
merlus, medius ; il est à remarquer qu'à côté de #erk, erkuri, ñerlo 
on entend aussi #jerk, mierkuri, mierlo. Pour f on constate aussi 
son passage à K qui tombe ensuite; cette transformation semble 
être la règle puisqu'on ne trouve aucun mot avec f dans les 
conditions qui amenèrent son altération en A ` mgl. i (de fie[kare] 
qui manque en mr.), jare, ier „jerp, ikọ, ili, ilio, ir — mr. Rare, 
hier, h'erbu, h'iko, h'ilu, hile, № те = lat. fel, ferrum, ferveo, ficus, 
filius, filia, filum. 

Nous verrons plus loin de quelle maniére il faut interpréter 
ces formes doubles du meglen. 


Nous avons à relever d'autres cas oü le mgl. se rencontre 
avec le daco-roumain. 

Le nfgl. connaît comme le dr. le vocatif en -wle dans les 
substantifs masc. en -и: mgl. lwpuli, fokuli — dr. lupule, focule 
(cf. p. 236). 

Tandis que le mr. a pour le nom de nombre 20 la forme 
yiñgits, le mgl. présente dagsois qui correspond au dr. douăzeci. 
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Pour le pronom; le mgl. connaît, d'accord avec le dr., plu- 
sieurs formes avec un :а épithéthique: mgl. #sis/a, tsela — dr. 
acesta, acela (les pronoms correspondants du mr. sont aistu, 
atsel). 4 e 2 

Pour le verbe on a: mgl. 1** et Ze pers. pl. ind. pr. des verbes. 
de Ја m° conj. bâtim, víndim, dnzim — dr. bátem, vindem, úngem 
(mr. bolém, vindem, undzém); mgl. 3° pers. sg. conj. pr. de fire: 
ig — dr. fie (mr. Kibo); mgl. impart. 3° pers. pl. en -au, -gu: kol- 
kau, vidgu — dr. cälcau, vedeau (mr. Rolka, videa); mgl. parf. 
de venire: venti — dr. venti (mr. vini); mgl. impér. kalko, ves, 
bati, doarmi — calcă, vezi, bate, dormi (le mr. forme ce mode ауес 
sg + les 2°, 3° pers. de Und prés.); mgl. part. passé sans -0: 
holkat, vizut — dr. călcat, văzut (mr. kolkatg, vidzutg) ` mgl. part. 
p. de fire: fost — dr. fost (mr. futg). A remarquer, en outre, l'emploi 
au parfait composé de l'auxiliaire aprés le part. p.: mgl. kolkac-am — 
dr. cälcat-am (le mr. ignore cette forme); à la 3* pers. sg. l'auxi- 
liaire présente en mgl. la forme aw — dr. a (le mr. se sert habi- 
tuellement de are). e 

Les adverbes et les conjonctions suivantés rapprochent aussi 
le mgl. du dr.: mgl. preuna, jundi, djundi, ša, des — dr. împreună 
unde, de unde, aga, des (mr. de adun, iu, diu, aši); mgl. ka si = 
dr. ca să (mr. ѓа si). 

Quelques mots se rencontrent seulement en mgl. et en dr., 
alors que le mr. en présente d'autres à leur place ou les ignore: 
mgl. antseleg, arzint, drum, floare, friguri, frik, kriet, lgh, moš, 
mas, oglindalg, pimint, skimp, timp, trojes, trimet, urmg, utsil, 
vink, vremi — dr. înţeleg, argint, drum, floare, friguri, frig, crier, 
leac, mos, nas, oglindă, pămînt, schimb, timp, trăiesc, trimet, urmă, 
ucig, înving, vreme (mr. rindu — dukesku, asime, hale, lilit&e, 
hjavro, arkoare, mgdug — minte, yatrie, aus, nare, yilie, lok, ale- 
hsesku, keró — an, potsesku, pitrek, vatgm, nikisesku, keró; urmo 
manque en mr.). | 

Dans d’autres cas, mais plus rarement, le mgl. concorde avec 
le mr. contre le dr. (cf. ce que nous avons dit plus haut à propos 
du sort des labiales). 

Ме]. e(?) précédé de $, v, m conservé: mgl. per, spel, vet, 
vino, pimint— mr. per, spel, ved, ving = lat. pilus, *expello, 
video, vena, pavimentum (dr. păr, văd, vină). 

Mgl. ¿+ 2, à en hiatus =Z: mgl. golino, lert, ulit— mr. 
&gl'ing, lertu, ult = lat. gallina, liberto, *oblito (dr. găină, iert, uit). 

Mgl. n + еп hiatus conservée: mgl. Ёозїойо, kupitoń, uo 
— mr. gosione, kgpititu, wine = castanea, capitaneus, vinea (dr. 
cäpätii, vine, cf. cependant p. 270). 
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Mgl. c+e, ids: mgl dulisi, tsępọ, ser, ising — mr, 
dulise, isgapg, tser, icing = lat. dulcis, cepa; caelum, cena .(dr. 
dulce, ceapá, cer, cina). pt: "re 

Le mgl. connaît les: pronoms. indéfinis mistihpis, fsiStiukare 
— mr. neskonis, i&ustukare qui manquent en dr. : i 

La 3° pers, sing. conj. prés. des verbes de la I** conj. se ter: 
mine en mgl., comme en mr., en -о: mgl. kalko — mr. kalko (le 
dr. a conservé la finale latine: calce). La I'* pers. pl. ind. prés. 
de fire est en mgl. im — mr. him (Чг. sem, sîntem); la. Ir: pers. 
sing. conj. prés. du même verbe est en mgl. jes — mr. esku (le 
mr. connaît d'ailleurs aussi la forme Min qui correspond au dr, fiu). 

L'adverbe ya n'est connu qu'en mgl. et en mr. (awa). Мий 
s'emploie dans ces deux dialectes à la place du dr. foarte. 

Dans le lexique, on remarque aussi plusieurs concordances 
avec le mr: mgl. ilọ, koloari, mes, pusko, zburos — mr. е, oroare, 
mes, pusko, zburgsku (dr. ficä, căldură, lună, ofdt, vorbesc). 

Le mgl. concorde bien des fois aussi avec l'ir. (quelques-unes 
de ces concordances le rapprochent en méme temps du daco-ou 
du macédo-roumain: d + e, i = z mgl, it., dr.; 1 + t = F mgl., 
ir., mr.; tsista, tsela mgl. 04а, tela ir., acesta, acela dr. ; fost mgl. 
dr., fost ir.; emploi au pari. comp. de l'auxiliaire aprés le part. 
passé mgl., ir., dr.; $a mgl., aš ir., asa dr.; diundi mgl., dende ir., 
de unde dr.). Les particularités suivantes sont propres au mgl. 
et à l'ir. et les écartent des autres dialectes roumains. 

М5]. à tombé, à la finale, aprés ó: mgl. lup — ir. lup = lat. 
lupi (dr. lupi, mr. luk). 

Mgl. skani — ir. skont = lat. scamnum (dr. scaun, mr. skamnu). 

En mgl. comme en ir. le génitif est formé d'habitude à l'aide 
de lu + le substantif articulé. : . 

L'adj. grew forme en mgl. et en ir. le pl. masc. en -li par 
analogie avec le féminin 57/7 (ir. grele): mgl. greil — ir. grel (dr. 
grei, mr. grei). Comp. le pron. poss. mgl. meil — ir. mel (dr. mei, 
mr. Gei), e ES J 

Le verbe habere présente en mgl. et en ir. l'aphérése de l'a: 
mgl. vem, vets — ir. ren, rets (dr. avem, aveți, mr. avem, avets). 

Le mgl. et lir. connaissent l'adverbe kọta, kota (— mare). 


A côté de ces particularités qui le rapprochent tantôt d'un 
dialecte roumain tantôt d'un autre, le mgl. en offre d’autres 
qui lui sont propres et qui méritent aussi d’être relevées. On 
trouve ainsi: о à la place du dr. d, £ accentués (mr. 9, u): gron 
monkom, dr. grîu, mâncăm, mr. grun, munkom ; jo final pour dr. te, 
mr. (ir.) je: ploaio, dr. ploaie, mr. ploaie (de là l'identité du pl. 
et du sing. aux fém. en jo: îlip); Le final précédé de îs = 0: 501150, 
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dr. spice, mr. skitse (de là aussi pour quelques substantifs une 
méme forme au sing. et au pl.: vi/sg) ` la chute de l'a initial: dap, 
dauk, ut, dr. айар, adaug, aud, mr. adap, adavgu, avdu ` e final = i: 
mari, dr. mr. mare; d final tombé: Zen, dr. cînd, mr. kundu; 
Š tombé devant /, š dans: distet, fat, štet, friš, dr. deștept, fapt, 
astept, fripsi, mr. dišteptu, fapto, амери, fripă; la substitution 
d'une sourde à une sonore à la fin des mots: ors, sot, dr. orz, sed, 
mr. ordzu, Spd; la chute de l'À résultée d'une f (cf. ci-dessous): 
żer, dr. fer, mr. h'er; n, ті, lm à la place de mn dans certains mots: 
son, semt, pulm, dr. somn, semn, pumn, mr. somnu, ѕетти; l'emploi 
constant de Ja au datif; les pronoms pers. de datif ań, ats (st), 
al, na, va, la, dr. îmi, îți, îşi, ne, vă, le, mr. ñ, 150, li, no, vg, lọ; 
lacc. sing. et pl. du pron. pers. 3° pers. la, Za, dr. il, îi, mr. lu, Й; 
la 2° pers. pl. du parf. kọlkats, vidzuts, dr. cälcaräfi, väzuräti, 
mr. (a.-roum.) kọlkat, vidzut; la formation du fut. avec si + 
conj., dr. vo + inf., mr. va(sg) + conj.; limparf. de fire: ram, 
dr., mr. eram. 

Cette comparaison du mgl. avec les autres parlers roumains 
montre qu'il se rapproche surtout du dr. et dans plus d'un cas 
de lir., tout en présentant quelques points de contact avec le 
mr. Cela nous autorise à voir dans le mgl. plutót un dialecte 
daco-roumain que macédo-roumain, en d'autres mots un par- 
ler daco-roumain transplanté au sud sur le territoire macédo- 
roumain (cf. p. 318). 


.. Ce qui nous donne surtout le droit d'envisager de cette ma- 
nière je mgl., c'est le traitement qu'y ont subi les labiales. Nous 
avons Vu que ces consonnes sont tantót conservées en mgl. tantót 
rendus раг Ё, й, etc. Cette double valeur que présentent les 
labial g dans ce parler roumain ne saurait être expliquée qu'en 
admettant qu'on avait partout, à l'origine, ó, f, v, etc., et que 
ce n'est que plus tard et par l'influence du macédo-roumain, avec 
leque] Je mgl. vint en contact, que $, f, v, etc., furent remplacés 
dans certains mots par les sons palatalisés # (J) etc. (comp. mgl. 
jundi qui est sorti du croisement du dr. unde avec le mr. iu); 
les habitants du Meglen se trouvent dans la proximité des Macédo- 
TOUmains de l'Olympe et d'autres colonies macédo-roumains, 
ce qui suffit pour expliquer une influence de la part de celles-ci 
Sur Jeur parler. | 

Nous ne saurions fixer avec précision l'époque où le mgl. se 
détacha du dr. Il y a pourtant quelques indices dont on peut 
induire, d'une manière approximative, l'époque où ce fait a dû 
se produire. Dans son travail Vlacho-Meglem, Leipzig, 1892, 
xxix, G. Weigand fait remarquer que la majorité des habitants 


314 


du Meglen se distinguent des autres Roumains par leur type 
particulier, ce qui montrerait un mélange de population roumaine 
avec un élément étranger. Cet élément ne serait autre chose, 
d’après C. Jireček (Arch. f. slav. PhiL, XV, 97; cf. Weigand, 
Aromunen, |, 250), que les Petchénégues. On sait, en effet, que 
des colonies petchénégues s'établirent dans le Meglen en l'an 
1091, lorsque Alexis I Comnéne battit les Petchénégues à Choi- 
renoi et Levunion et donna à ceux qui en restérent aprés cette 
défaite des terrains dans différents points de l'empire byzantin 
(Zonaras, éd. Dindorf, XVIII, 23). On peut donc admettre avec 
une certaine vraisemblance que les Meglenites sont les descen- 
dants de ces colonies petchénégues qui s'établirent en Macédoine 
et s'y mélérent avec une population roumaine venue du nord 
et qu'elle trouvèrent là. Il se peut méme que quelques Daco- 
roumains soient venus en Macédoine dans la compagnie des 
Petchénégues, puisque nous savons que des Roumains s'associérent 
souvent aux incursions de ceux-ci dans l'empire byzantin (Nicétas 
Choniate, éd. de Bonn, 561, 691; cf. Tomaschek, Zur Kunde der 
Hämus-Halbinsel, 50—51). Aussi, est-il probable que les Megle- 
nites se trouvaient déjà en Macédoine au zm siècle. 

Cette hypothése trouve d'ailleurs un appui dans un fait 
linguistique qui nous semble tout à fait probant. Le mgl. ne 
contient aucun élément hongrois. Il faut donc qu'il se soit sóparé 
du daco-roumain avant que celui-ci ait commencé à être influencé 
par le hongrois. On peut donc, pour cette raison aussi, placer 
la séparation du mgl. du daco-roumain au x*ou au plus tard 
au Sir siècle. 

Transplanté au sud, le mgl. resta sans doute, au commen- 
cement, plus ou moins isolé du mr., en gardant ainsi la plupart 
des particularités du daco-roumain. Ce n'est que plus tard qu'il 
subit l'influence du mr., et cette influence semble aujourd'hui 
s'accentuer de plus en plus. Le temps n'est peut-étre pas éloigné 
où le mgl. s'assimilera complètement au mr. et disparaîtra dans 
celui-ci. 


Quelques traces d'une émigration daco-roumaine au sud semblent s'être 
conservées aussi dans le parler de Malovista, village macédo-roumain du nord 
situé entre Ochrida et Monastir. G. Weigand fait remarquer, Die Aromunen, ТЇ, 
356; cf. I, 40 et Vlacho-Meglen, 55, que dans ce parler les subst. masc. articulés 
présentent la méme forme qu'en dr.: omul, borbatul (les formes habituelles du mr. 
sont omlu, borbatlu) ; on y trouve, en outre, ¿ à la place du mr. dZ, comme en dr.: 
žok, fone. Les habitants de Malovista ne sont peut-étre qu'un reste de l'élément 
daco-roumain qui s'avanga vers le sud en Macédoine et donna naissance aux 
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Meglenites. Quelques vestiges d'un élément, daco-roumain, spécialement du 
Banat, semblent exister aussi dans le parler des habitants de Samarina où ѓе est 
prononcé comme Ee, exactement comme dans le Banat (Weigand, Aromunen, II, 
359). — G. Weigand, Vlacho-Megleñ, 52, assigne au mgl. une place à part dans 
la famille des dialectes roumains; il le considere comme un quatrième dialecte. 
Cette manière de voir ne nous semble pas pleinement justifiée. Bien que le mgl. 
montre, comme nous l’avons vu, quelques particularités qui le distinguent du dr., 
mr. et ir., sa dépendance du dr. est incontestable, de sorte qu'il est plus naturel 
de le considérer comme une subdivision de celui-ci ou plutôt comme un parler 
mixte résulté de la fusion du daco- avec le macedo-roumain; il ne présente pas, 
en: outre, de particularités aussi caractéristiques que ir. qui a pour ces raisons 
le: droit d’être envisagé comme un dialecte à part. Cette question est d'ailleurs 
liée à celle des dialectes en général, si souvent débattue, et que nous ne pouvons 
discuter ici. Tout en reconnaissant ce qu'il y a de vague et d'arbitraire dans l'em- 
ploi du mot < dialecte » nous nous en sommes servi pour plus de commodité et 
pour établir des distinctions qui nous semblent, jusqu’à un certain point, justi- 
Tiées. 


131. Il reste à nous occuper du dialecte istro-roumain. 

Un premier fait que nous devons mettre en évidence, c'est 
que l'istro-roumain n'a pu se développer à l'origine là où nous 
le trouvons aujourd'hui, qu'il ne peut par conséquent étre rat- 
taché directement au latin de la Dalmatie qui se serait trans- 
formé, en partie, avec le temps en un parler semblable au daco- 
roumain. 

La particularité la plus caractéristique de Pir., le rhotacisme 
(passage de Un intervocalique à z), nous montre tout de suite 
quil ne peut étre qu'un dialecte importé en Istrie et nullement 
indigène. Parmi les mots rhotacisés de lir. on y trouve tous 
ceux qui sont latins et deux ou trois empruntés à l'a.-bulg.; il 
n'y en a pas un seul d'origine vénitienne ou croate. Cela prouve 
que le rhotacisme était un phénoméne accompli en ir. lorsque 
celui-ci est venu en contact avec le vénitien et le croate, et, en 
méme temps, que ce phénoméne n'a pu se produire en ir. sur 
le territoire de l'Istrie, puisque dans ce cas il devrait se retrou- 
ver aussi dans les éléments vénitiens et croates. Il faut donc 
admettre que le rhotacisme s'est effectué en ir. ailleurs qu'en 
Istrie et que son évolution était close au moment ou ce dialecte 
roumain fut importé dans cette contrée. | 

La présence de plusieurs éléments albanais en ir. nous em- 
pêche aussi de. chercher sa patrie primitive en Istrie. Il suffit 
de rappeler quelques mots tels que deiel, mos, ronse, tšo fe = alb. 
djale, moše, rendes, kafe pour comprendre que ir. a dû se trouver 
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autrefois plus à l’est, dans la proximité de l’albanais, tout comme 
le dr. qui connaît aussi ces éléments albanais, à l'exception de djalë. 

C'est à la méme conclusion qu'on arrive lorsqu'on étudie les 
éléments slaves anciens de l'ir. lls ont le méme caractère que 
ceux du dr. et doivent pour cette raison être empruntés à l'a.- 
bulg. Cela ressort surtout des mots qui présentent les voyelles 
nasales 4, € propres à l'a.-bulg.: dobendi, gondi, grump, muntsi, 
paminte = a.-bulg. dobada, gada, grabü, matiti, ратй (cf. pp. 
257 et suiv.). Le croate et le slovéne qui ont influencé dans une 
large mesure l'ir. ont aussi connu, il est vrai, ces voyelles (cf. 
Miklosich, Rum. Unters., I! , 84; Jagit, Arch. f. slav. Phil., XVII, 
79), mais ces dialectes slaves les avaient déjà perdues aux x* 
et хте siècles, à une époque où, comme nous le verrons, ir. était 
définitivement constitué et se sépara des autres dialectes rou- 
mains. Nous devons donc placer, pour cette raison aussi, la for- 
mation de l'ir. dans la méme région que celle ou se développérent 
les autres parlers roumains, sur un territoire où il pouvait se trou- 
ver en contact avec le bulgare. 

Il s'agit maintenant de fixer la partie du domaine roumain 
à laquelle l'ir. a dà appartenir à l'origine. | 

Une comparaison de l'ir. avec le dr. montre qu'il ne peut 
étre qu'une branche détachée de ce dernier dialecte. 

Ainsi, lir. comme une partie du dr., est caractérisé par la 
conservation des labiales: ir. pif$or, bire, fükot, vis, mile — dr. 
picior, bine, ficat, vis, mie. 11 y a toutefois quelques mots, trois 
en tout, qui y font exception et qui montrent des traces de l'al- 
tération des labiales ‘propre au mr.: ir. Kept, tsgptir, mie = 
dr. piept, pieptene, mie (yipt, vire, yiu, yivi = dr. vil, vind, 
viu, it. vivere, qui sont données par. I. Maiorescu à côté de vit, 
vire, viu, vivi et qui montreraient le passage de v à y comme en 
mr., doivent étre écartés; ils ont été forgés par Maiorescu qui 
voulait les rapprocher des formes dr. qui prósentaient un y à 
la place de v). Nous verrons plus loin de quelle manière il faut 
expliquer l'existence de ces formes en ir. où elles sont tout à 
fait isolées. Nous ferons seulement remarquer qu'en dehors de 
kľepi on y trouve aussi plept et piept; quant à f$optir, il est évi- 
dent qu'il doit reposer sur un plus ancien *Koffir. L'intercala- 
tion de Z dans Æept n'a d'autre part rien d'extraordinaire; elle 
s'explique par l'habitude qu'ont les Istro-roumains, par suite 
de l'influence des Slaves, d'introduire une 7 devant i, v (comp. 
kulb, Герт (*ulerm), plerd, etc. = dr. cuib, vierme, pierd). 

La conservation des labiales en ir. nous force donc à cher- 
cher sa patrie dans la partie du domaine daco-roumain où l'on 
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coustate le même phénomène, c'est-à-dire vers le Banat ou le 
sud-oeust de la Transylvanie. 

C'est à la même région que nous renvoie la forme Zgzef = 
dr. deget qui se retrouve dans le Banat et en Transylvanie, 2620, 
20201 (G. Weigand, Jahresbericht, ПІ, 215; IV, 264; VI, 17). 

Une forme intéressante qui rapproche particulièrement Vir. 
du parler du Banat est celle de l’auxiliaire à l’aide duquel on 
forme, d'un côté comme de l’autre, le conditionnel; la ressem- 
blance entre ces deux dialectes roumains est, en effet, frap- 
pante; on a ainsi: ir. v]re$, vej, re, ren, ręts, re, ban. v]res, УТ, re, 
rem, vels, re (cf. Weigand, Z. c., ПІ, 143 et suiv.). 

L'ir. concorde spécialement avec les parlers de l'ouest et 
surtout du sud-ouest de la Transylvanie dans la forme 7$optir 
rappelée plus haut. La passage de EA /$ qu'on constate dans ce 
mot ne peut certainement étre expliqué par l'influence du cr. 
tesalj (M. Bartoli, Publicazioni recenti di fil. rumena, Turin, 1901, 
30); il doit avoir une autre raison. Et, en effet, les parlers tran- 
sylvains des vallées du Mures, Cris et Somes nous offrent à la 
place de keptine les formes /sapton, tsgpten qui se rattachent au 
premier par la phase intermédiaire /'epiine, le £ cédant la place 
à 2 qui fut ensuite assibilé (cf. Weigand, Jahresbericht, IV, 263; 
VI, 16). Um. /$optir ne peut donc être que ce /$ajton qu'on trouve 
en Transylvanie; ce n'est qu'ainsi qu'on peut expliquer le passage 
de EA 15 qu'on ne rencontre que dans ce mot et qui est surprenant 
en ir., tandis qu'il est tout à fait normal dans la phonétique des 
parlers occidentaux de la Transylvanie. 

Un autre point de contact, et le plus remarquable, qu'on 
constate entre l'ir. et le roumain de cette partie de la Transyl- 
vanie est le rhotacisme. On sait qu'il existe au sud-ouest de la 
Transylvanie un groupe de Roumains, les Moti, dont la langue 
est caractérisée par le passage de lz intervocalique à 7, comme 
en ir. Il est impossible de séparer ces deux groupes linguistiques 
roumains l'un de l'autre et de supposer que le rhotacisme istrien 
est indépendant de celui de Moti. Il faut que les Istro-roumains 
aient apporté le rhotacisme en Istrie de leur pays d'origine, et 
celui-ci ne pouvait se trouver que dans la proximité du territoire 
occupé actuellement par les Moti. 

Il y a lieu de relever, en outre, l'ir. skont qui trouve un pen- 
dant dans le transylv. occidental skaund (Weigand, Jahresbericht, 
ГУ, 261) et dans le mgl. skant. Cette fois l'ir. se rapproche aussi 
du mgl., ce qui semble prouver que ce dernier parler dérive aussi 
du transylv. occidental (cf. mgl. mo/$kat qui correspond à mof bai 
de Maramureș; Weigand, 7. c., VI, 78). 
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П y a là, semble-t-il, des preuves suffisantes pour soutenir 
que lir. dérive du dr. et qu'il doit être considéré comme un parler 
dr. transporté en Istrie par des colons roumains du Banat et 
du sud-ouest de la ‘Transylvanie. 

Il reste à savoir à quelle époque ce fait s'est produit et si la 
philologie peut nous donner quelques renseignements sur ce 
point. 

L'ir. a consérvé jusqu'à nous jours les groupes Al, gl = lat. 
cl, gl: Мет, glem. П y a là un premier fait qui nous indique l'époque 
vers laquelle lir. s'était séparé du dr. Cette époque doit être 
antérieure au хше siècle puisque, d'après ce que nous avons dit 
ailleurs (8 122), les groupes cl, g avaient alors avancé en dr. 
jusqu'à chi, ghi. $ w 

Une autre circonstance nous donne le droit de pousser même 
plus loin la séparation de ir. du dr. L'ir. ne connaît aucun élé- 
ment hongrois (ppt le seul qu'on pourrait citer n'a rien à faire 
avec le hongr. pad; c'est à coup sûr le byz. ҳйтос, alb. pat); il 
faut donc qu'il se soit détaché du dr. avant que celui-ci ait com- 
mencé à être influencé par le hongrois. Nous pouvons de cette 
manière fixer le x° siècle comme époque à partir de laquelle ir. 
devint un dialecte indépendant du dr. 

Nous devons toutefois mieux préciser ce que nous entendons 
par là. Nous voulons dire que le fonds linguistique primitif de 
l'ir. doit reposer sur le parler d'une colonie daco-roumaine qui 
passa, vers le x° siècle, du nord au sud du Danube. Outre cette 
colonie, il est sûr que d'autres sont venues plus tard s'établir 
sur le territoire croate. Les textes historiques confirment caté- 
goriquement ce fait. 


Dans un passage de sa relation sur la ville de Zara, Antonic 
da Mula (1505—1570), qui administra cette ville de 1540 à 1542, 
parle d'une colonie de Morlaques qui fut amenée vers 1540 du 
Banat en Istrie par Aloise Badoer; après un court séjour en 
Istrie, ces Morlaques, ne pouvant s'habituer au climat du pays 
et n'y trouvant pas de páturages suffisants pour leur troupeaux, 
commencérent à émigrer en Turquie; on s'avisa alors d'empécher 
cette émigration par des faveurs spéciales qui leur furent accordées 
et de rappeler ceux qui avaient passé en Turquie; ils furent de 
cette maniére retenus en Istrie. Le texte d'Antonio da Mula est 
intéressant à plus d'un égard, et puisqu'il a échappé à tous ceux 
qui se sont occupés des Istro-roumains nous croyons nécessaire 
de le citer ici d’après les Mon. sect. histor. Slav. merid. VIII, 172— 
173: d magnifico meser Aloise Badoer fece venire dal Banadego, 
territorio turchesco... forse 3000 anime de Murlachi i quali per sicurtà 
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furono fatti passare in Istria dove l'anno passato, cacciati dal aere, 
dalla streiteza di pascoli... s'erano levati con le sue famiglie et ritor- 
navano in Turchia. Dal che vedendo che nasceva doppio danno..: 
deliberai di fare tutto il mio forzo di vetenerli... Sin sul mio partire 
ne sono venuti da 1000 anime in sit ed ogni di ne zonzeno. Le méme 
fait nous est relaté plus briévement par G. Battista Giustiniano 
dans son Itinéraire, rédigé dans la seconde moitié du xvre siècle 
(Mon. Slav. merid., VIII, 198; cf. XI, 18—19). 

Ces Morlaques ne peuvent étre que des Valaques ou des 
Roumains du Banat. Le nom des Morlaques, comme celui des 
Citi, n'a pas toujours eu, il est vrai, une signification précise; 
il était employé au xvr* siècle pour désigner tantôt les Rou- 
mains tantôt les Slaves; les Istro-roumains sont appelés ainsi 
même plus tard, au хупе siècle, par Tommasini (v. A. Ive, Romania, 
IX, 323). L'étymologie de ce nom (Mavpóf.ayot «Valaques noirs ») 
montre qu'il désignait à l'origine une population romane ou 
spécialement roumaine et qu'il ne fut donné aux Slaves que plus 
tard, aprés que ceux-ci eurent absorbé une partie de l'élément 
roumain istrien ou dalmate. Que les Morlaques d'Antonio dă 
Mula aient été des Slaves, cela ne peut nullement ètre admis; 
ils étaient du Banat et seule une population roumaine de cette 
contrée pouvait être désignée de cette manière (cf. Arch. f. slav. 
Philol., XIV, 81). П y a là, comme on le voit, un fait historique 
précis qui explique pourquoi l'ir. se rapproche sur plus d'un point 
du dialecte du Banat; il n'a pas cessé d’être influencé par ce dia- 
lecte même après sa séparation du daco-roumain. 

D'autres textes historiques, bien qu'un peu plus douteux, 
semblent aussi nous montrer que la migration roumaine vers 
FAdriatique s'est produite d'une manière lente et à des époques 
différentes. On sait qu'une petite colonie roumaine a existé jadis 
dans l'ile de Veglia; elle devait sans doute parler la méme langue 
que les Istro-roumains. Il résulterait d'un document de 1465 
publié dans les Mon. histor. Slav. merid., acta croatica, Y, 97 (cf. 
Miklosich, Die Wanderungen der Rum., 4) que ces Roumains 
se sont établis dans l'ile de Veglia dans la seconde moitié du xv* 
siècle. Or, il arrive qu'un document de 1321 découvert récem- 
ment par G. Vassilich, Sui Rumeni dell’ Istria, 199 (cf. M. Bartoli, 
Publ. vec. di filol. rum., 105), mentionne déjà à cette époque 
l'existence dans cette île d'une population valaque, vlaške zemlje. 
Il y a toutefois une circonstance qui enléve à ce témoignage la 
valeur qu'on serait porté à lui accorder. C'est qu'on peut se de- 
mander si les mots vlaške zemlje désignent effectivement une 
population roumaine. Le mot Vlah, Vlasko n'a pas toujours été, 
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chez les Slaves, synonyme de. « Roumain »; il а été aussi оше 
par. eux, et Vest encore aujourd'hui, pour qualifier les Ita. Ss 
ou, en général, une population latine. Est-il donc sûr que, се, 
vlaške zemlje du document de 1321 aient été une colonie roum б 
Nous,ne saurions l'affirmer avec certitude, mais, nous Eat s 
que ,ce témoignage peut cependant avoir une certaine impori а 
pour la question de Yorigine des Istro-roumains, ES onp 
qu'il trouve un appui dans ce que nous avons dit précé prem 

D est donc certain que les Istro-roumains ne représenten 
pas une seule couche de population roumaine ; des colonies at 
velles se sont supperposées sur celle qu était venue, dés le x 
ié région daco-roumaine au sud. . 
RE c9 que les Istro-roumains sont des ie mee ied 
nous ne voulons nullement dire par là qu ils ne posue 
pas aussi un élément macédo-roumain qu ils auraient rencon = 
dans leur chemin lors de leur migration au sud du Danube. ) : 
tel mélange des Istro-roumains avec des Масе шон Даш nes 
rien moins que possible. Nous avons vu plus haut (Š ju que 
des. colonies macédo-roumaines isolées se trouvaient autrefois en 
Serbie. D'autre part, des Valaques ou Morlaques sont се 
nés dans des documents du 2117 siècle comme habitant sz 
côtes de la Dalmatie (cf. C. Jireček, Die Wlachen и. eg ien 
in den Denkmäl. von Ragusa, dans les Sitzungsber. der böhm. 
Gesellsch. der Wissensch., Prague, 1879, 112 et suiv.); parmi ces 
Valaques, dont une partie s'assimila sans doute avec le ve 
aux Istro-roumains, tandis qu'une autre partie fut engloutie 
par les Slaves, il devait y avoir aussi des Macédo-roumains. 
Lorsque les colonies daco-roumaines qui donnérent шага 
aux Istro-roumains passèrent au delà du Danube, elles e 2 
vaient par ce fait en présence d'un élément roumain méridional, 
à, coup sûr pas trop nombreux, qui devait REENEN dëi eon 
fondre, en partie, avec les nouveaux venus. C'est pro ^ cam: 
de cette manière qu'il faut expliquer la présence en ir. de pos 
macédo-roumaines avec $, m transformés en k, re ept, 
mie. Mais, dans tous les cas, l'action de l'élément macédo-rou- 
main sur les Istro-roumains fut minime. 

Si les documents n'attestent pas la présence d'une popula- 
tion roumaine en Istrie dés le x* siècle, cela ne doit pas nous 
étonner. La migration des Istro-roumains s'est produite, comme 
nous l'avons vu, d'une maniére lente. Les Istro-roumains étaient, 
d'autre part, des gens humbles, des paysans; ils m 
cette..raison passer inaperçus, surtout lorsqu'ils n'étaient pas 
encore en nombre plus. considérable. 
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Il resterait à préciser les événements qui poussèrent les 
Istro-roumains vers le sud-ouest. Malheureusement l'histoire ne 
nous donne pas de renseignements là-dessus. On pourrait à la 
rigueur supposer que l'établissement des Hongrois entre la Theiss 
et les Carpathes amena une certaine confusion dans la population 
roumaine nord-danubienne et qu'à la suite de cet événement 
quelques colonies roumaines quittérent leurs demeures pour 
migrer au sud. П se peut aussi que Га их vers le nord de l'élé- 
ment macédo-roumain ait provoqué un mouvement contraire 
dans une partie du domaine daco-roumain. Mais, il faut le recon- 
naitre, ce ne sont là que de simples hypothéses. 


Cf. Meyer-Lübke, Literaturblatt f. rom. und. germ. Philologie, XIII, 275. — 
Dans un travail paru dernièrement, I castelli della Val d'Arsa (dans les Atti e 
memorie della Società istriana di archeol. e storia, XIV, 137), C. de Franceschi 
arrive à une conclusion qui se rapproche de la nótre pour ce qui concerne l'exis- 
tence d'un élément roumain en Istrie avant le xve siècle: «dai documenti ri- 
ferentisi alle baronie della Val d'Arsa, che contengono molti nomi personali e 
locali di radice e desinenza romanica, apparisce manifesto qualmente già nella 
seconda metà del milletrecento la nostra regione fosse abitata dall' elemento 
rumeno. » 


La question de l'origine des Istro-roumains a été souvent discutée; les dif- 
férentes théories émises à ce propos sont résumées par G. Vassilich dans l'étude 
mentionnée plus haut, Sui Rumeni dell Istria, 1900, extr. de lArcheografo Tries- 
tino, попу. série, XXIII, 157—237 (cf. Bartoli, Public. rec. di fil. rumena, 98 
et suiv.), à laquelle nous renvoyons pour d'autres détails. Rósler, Rom. Studien, 
121, laissait indécise la question de l'époque où les Istro-roumains s'établirent en 
Istrie. De méme Tomaschek, Zur Kunde der Hämus-Halbinsel, 64; quant aux 
rapports de l'ir. avec les autres dialectes roumains, ce savant exprimait, avec 
quelques réserves, une opinion que nous ne saurions partager: « Vielleicht lässt 
sich behaupten dass, während die aurelianischen Daken die Vorfahren der istro- 
dalmatischen und Donau-wlachen gewesen sind, die Bessen für die Vorfahren 
der Rhodope- und der Pindos-wlachen zu gelten haben. » D'après Miklosich, Die 
Wanderung. der Rum., 6 les Istro-roumains seraient venus en Istrie de la région 
macédo-roumaine au xrve siècle. G. Weigand, Enciclopedia romînă, II, 893, les 
considère plutôt comme les descendants d'une colonie roumaine venue en Istrie 
de l'empire turc, au xvre siècle; contre cette opinion on peut invoquer l'objection 
que l'ir. ne connait aucun élément turc (berikote qu'on cite comme tel, Bartoli, 
L. c., 40, 111, est douteux et ne peut dans tous les cas étre le turc boghourtlog 
donné comme étymologie par Cihac, Dict., élém. slaves, etc. 549). G. Weigand 
constate d'ailleurs lui-même dans le JaAresber., III, 141 (cf. Byhan, ibid., V, 300) 
que l'ir. se rencontre souvent avec le parler du Banat, ce qui vient contredire 
l'opinion qu'il exprimait dans l'Enciclop. rom. Hasdeu, Etym. magnum, III, xxx, 
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place la séparation des Istro-roumains des Daco-roumains sus siècle; lors de Hor 
vasion des Hongrois: i| admet la méme époque pour Témigration des Macédo- 
roumains qui, d’après son opinion, auraient vécu jusqu'au хе siècle avec les Daco- 
roumains dans les Carpathes. D. Onciul, Convorbiri literare, XIX, 593, SES la 
théorie ancienne de l'origine des Istro-roumains d’après laquelle ceux-ci seraient 
un reste de la population latine des côtes de la Dalmatie. Le savant roumen ini 
voque pour cela le passage de Constantin Porphyrogénète. De adm: SE 25 s 
celui-ci parle de la romanisation de la Dalmatie et des colons latins qui s'y Stab li- 
rent à l'époque de Dioclétien: Diocletianus imperator summopere Dalmatiam 
amavit; quare etiam populi romani colonias eo dedu; populique illi Rang 
nuncupati sunt... manetque iis cogromen istud ad ейин, =, diem. L'auteur 
byzantin confirme par là le fait bien connu de l'existence d'un élément торай; еп 
Dalmatie ; mais cet élément ne peut pour cela être identifié aveg len Тао ашаа; 
Le passage cité а toutefois une certaine importance pour l'histoire des Romains 
en ce qu'il montre comment le mot « Romanus» s'est conservé au moyen âge 
dans la péninsule balkanique comme dénomination des descendants des Romaï авд _ 
П n'est pas sans intérêt de rappeler que la tradition a gardé chez les анан 
le souvenir de leurs migrations. Une telle tradition existe encore de SE à 
Zejane; nous croyons utile de la reproduire ici d’après une notice publiée dans 
Y Archivio storico per Trieste, l'Istria e il Trentino, Rome, II 889). 35—96; 4 ses 
condo la tradizione... questi Rumeni... sarebbero i discendenti di tre pastori, venuti 
dal basso Danubio. Questi tre, passando in cerca di pascoli аре іп alpe, — 
bero giunti prima nell'altipiano di Mune e di Zejane, е poscia si sarebbero e 
fino nella Valdarsa. Trovato quei luoghi adatti al loro 8COBO; due di essi avreb- 
bero fatto ritorno alle case loro per prender moglie; e al lororitorno avrebbefatto 
lo stesso il terzo.» 


132. Telle est la manière dont nous envisageons la genèse 
i i s roumains principaux. ' 

E Do amem ainsi genet le Continuateur direct du a? 
main formé au sud du Danube; le dr. se présente pen. 
résultat de la fusion d'un élément macédo-roumain avec un T 
ment roumain septentrional, celui de la Dacie, moins e Y 
rable et un peu différent de celui du sud; Tir. lm e SC 
montre par toutes ces particularités qu'il n'est rien au зе chose 
qu'un parler daco-roumain transporté au delà du Danu p^ " 

Après une vie commune à l'origine, ces dialectes se Š р 
rérent définitivement l'un de l'autre entre le x° et le xir siècles. 

C'est à cette conclusion que nous ménent les faits linguis- 
tiques, et nous croyons qu'elle est suffisamment justifiée par ce 
que nous avons exposé au cours de ce chapitre. 


ire ici i Valaques > de 
133. Nous devons faire ici une mention des K \ 
Moravie dont l’histoire est en relation avec les faits étudiés dans 
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les paragraphes précédents. On comprend par ces Valaques uae 
population slave de Moravie dont le langage contient plusieurs 


éléments roumains. L'origine de ces Valaques n'est pas -encore 


pleinement éclaircie. D’après quelques ‘philologues, 115: seraient 
des Roumains slavisés, d’après d'autres, des Slaves dont le par- 
ler fut influencé par celui des pâtres roumains qui arrivèrent 
dans leurs migrations au moyen âge jusqu'en Moravie (la plu- 
part des mots roumains employés par ces Valaques se rappor- 
tent, en effet, à la vie pastorale: brynza, fujara, merenda, urda; 
etc. = dr. brânză, fluier, merinde, urdă). La première de ces.opi- 
nions semble être la plus plausible; elle trouve un appui dans ie 
fait que le terme de « Valaques» a dû désigner anciennement 
une population roumaine. : 

Ces Valaques témoignent aussi de la grande expansion du 
peuple roumain au moyen âge et des ramifications nombreuses, 
qu'il avait dans l'Europe orientale. , 

Les colonies roumaines qui se mêlèrent aux Moraves étaient 
sans doute venues de la région daco-roumaine avec les labiales 
conservées, comme il faut l'induire de la forme mor. frembia 
= lat. fimbria (frâmbie existe encore dans le Banat; cf. Zanne, 
Proverbele Românilor, Bucarest, 1899, III, 152; frínghie est intro- 
duit des contrées où b + 7 a passé à ghi). 

Les migrations de ces colonies roumaines en Moravie doivent 
remonter à la méme époque que celle des Istro-roumains; la 
forme mor. glaga = dr. chiag (cf. p. 287) montre que les. Rov- 
mains qui furent en contact avec les Moraves avaient encore 
les groupes с/, gi, ce qui nous conduit tout de suite à une époque 
antérieure au XIII* siècle. Quelques noms qui semblent être rou- 
mains se trouvent dans des documents moraves du xr? siècle, 
de sorte qu'on peut admettre que vers la méme époque où quelques 
Daco-roumains s'avangaient vers le sud et s'établissaient en 
Istrie, d'autres erraient dans les Carpathes et allaient se fixer 
en Moravie parmi les Slaves, au milieu desquels ils se perdirent 
avec le temps. Il est méme possible que les migrations des Istro- 
roumains et celles des Vallaques de Moravie aient été provo- 
quées par les mémes événements. 


Cf. Miklosich, Die Wanderungen der Rum., 7; M. Václavek, Sbornik mu- 
sejni společnosti ve valašskèm Mezifiti, 1898, II, 9—15; Hasdeu, Etym. magnum, 
ПІ, xxix; T. Burada, O călătorie la Rominii din Moravia, Jassy, 1894; O сй. 
la Rom. din Silesia, 1896. 


134. Un fait qui se dégage de tout ce que nous avons exposé 
dans les paragraphes précédents et qui devient de plus en plus 
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évident pour celui qui étudie avec attention la formation de la 
langue roumaine, c'est que des échanges nombreux ont eu lieu 
entre les deux groupes linguisitques principaux du domaine 
roumain, celui du nord et celui du sud du Danube. C'est là que 
réside l'explication de cette surprenante ressemblance qu'on 
constate à chaque pas entre les différents dialectes roumains. 

Ce qui favorisa, en premier lieu, ces échanges, ce fut la posi- 
tion géographique des pays habités par les Roumains. Ce furent 
ensuite les conditions dans lesquelles les Roumains vécurent 
au moyen âge; leur instabilité et la vie aventureuse qu ils menè- 
rent jusqu'à une certainé époque les poussérent dans toutes les 
directions et facilitérent en méme temps le mélange entre les 
différents groupes dont ils étaient constituées. L'établissement 
de colonies nouvelles à côté d'autres plus :anciennes, des émi- 
grations continuelles d'un pays dans un autre, des translocations 
fréquentes: tels sont les faits qui caractérisent l'histoire ancienne 
si compliquée et si intéressante, du peuple roumain. 


CHAPITRE VII 


INFLUENCES ALBANAISE, BYZANTINE 
BULGARE ET SERBE 


135. Nous groupons ici ces influences qui se son 
sur ie roumain pendant l'époque de sa аон, On eee 
les appeler les influences méridionales, puisqu'elles sont venues 
des idiomes parlés au sud du Danube. 

Nous n'étudierons dans ce qui suit que les éléments alb 
byz., etc: plus ou moins anciens qu'on trouve en roumain et qui 
sont en partie communs à tous les dialectes. On sait que le mr 
contient un grand nombre de formes empruntées à Talb ou 
au bulg. et qui manquent en dr.; il continue encore de nos jours 
à étre influencé par ces langues. Pour le moment nous devons 
renoncer à étudier les éléments propres au mr.; ils seront men- 
tionnés lorsque nous donnerons un aperçu de l'état actuel de la 
langue roumaine d'aprés les régions oü elle est parlée (t. II) 


INFLUENCE ALBANAISE 


136. Nous entendons par cette influence celle n i 
proprement dit et qui doit étre distinguée de та Caen 
ancienne que nous avons exposée aux $$ 7, 121. 

Il est certes difficile dans plus d'un cas d'observer rigoureu- 
sement cette distinction, surtout dans l'étude des emprunts lexi- 
caux. Nous ne saurions ainsi décider si le roum. mal vient de T'illy- 
rien ancien ou de l'albanais (zal). Les Illyriens ont probablement 
connu une forme analogue ; elle semble se retrouver dans le nom 
de lieu illyrien Dimallum, mentionné par Tite-Live, et dans la 
Dacia malvensis (G. Meyer, Etym. Wörterb. der alb. Spr, 251) 
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L'ancienneté du тошт. mal est d'autant plus admissible que la 
forme illyrienne correspondante semble avoir contenu deux ¿, ce 
qui expliquerait la conservation de l7 en roumain; seulement 
dans le cas où l'on pourrait prouver que la forme ancienne de lil- 
lyrien n'avait qu'une seule /, la dérivation directe du roum. mal 
de Pillyrien devrait être écartée (*malum aurait donné, d’après 
les lois phonétiques du roumain, mar). 

Toutefois, malgré ces considérations, nous croyons que 
lorsqu'un mot roumain se rapproche beaucoup par sa phonétique 
d'une forme de l'albanais, il y a plus de raison pour le faire dériver 
directement de celui-ci que de l'illyrien (cf. p. 50). C'est la norme 
que nous suivrons dans l'étude des emprunts albanais que nous 
examinerons dans les paragraphes suivants. 


137. Dans la phonétique roumaine, l'influence albanaise a 
laissé peu de traces. А 

Elle se ressent d'abord dans le passage du c final à g qu'on 
constate dans quelques mots et qui n'a pas encore trouvé sa 
véritable explication. A cóté de dr. adînc, mr. adunku = lat. adun- 
cus on a dr. aprig, stîng, mr. stungu, vitreg = lat. apricus, vilricus 
(l'étymologie de stâng est inconnue; la forme *slagnicare, d'où 
lit. stancare et l'adj. stanco, proposée par Gróber, Arch. f. lat. 
Lex., V, 479, ne peut expliquer le mot roumain). La présence 
du g dans ces formes est due, à coup sár, à l'infiltration en rou- 
main d'une habitude de prononciation albanaise. On sait qu'en 
albanais on trouve pour les mémes mots tantót une forme avec k 
tantôt une forme avec g, selon qu'ils sont articulés ou non: blok- 
blogu, bunk-bungu, Stenk-stengu, trunk-trungu. D'après le modèle 
de ces formes albanaises on commença à dire aussi en roumain 
aprigu, stingu, vitregu, d'où après l'amuissement del’ final aprig, 
stîng, vitreg. Les formes avec g s'employérent avec le temps de 
préférence à celles avec c, qui ne disparurent cependant pas com- 
plètement. 

Quelques autres mots isolés montrent aussi dans leur pho- 
nétique des altérations dues à l'action de l'albanais. Le dr. /йи- 
rugcá — lat. labrusca doit son $ à l'influence de l'alb. Геи dé- 
rivé du méme mot latin; labrusca ne pouvait donner en roumain 
que *läuruscä qui doit avoir existé; ce n'est qu'en albanais que le 
sc latin passe à š+. Contre un emprunt direct de läuruscä de Val- 
banais s'oppose la phonétique; le passage de -ab- à -au- montre 
bien que la forme roumaine dérive du latin et que seulement le 
s a été pris de l'albanais. C'est de la méme manière qu'il faut in- 
terpréter le dr. 254100. Il repose sur une contamination de *scaibä 
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(la forme ‘régulière sortie du lat. scabies) avec l'alb. zgebe;. seul 


l'albanais présente un autre exemple de sc lat. initial passé à.zg: 
zgiire = lat. scoria. 


„Hasdeu, Etym. magnum, II, 1958, explique läuruscä par une confusion avec ` 
les subst. formés avec le suffixe -ușcă (cf. $ 145); notre explication nous semble 
plus plausible. G. Meyer, Etym. Würierb. d. alb. Spr., 484, observe: «Rum. und ` 
alb. setzen zgaiba aus zgabia voraus.» Mais une forme latine *zgabia est inadmis- 
sible. Le passage de sc à zg dans zgebe n'est pas, il est vrai, régulier em 'albanais, 
mais puisqu'il est attesté aussi dans sgire, il faut bien le considérer comme d'ori- 
gine albànaise et admettre qu’il s’est transmis énsuite au roum. zgaibă qui res- ` 
terait inexpliqué autrement. | 


138. Pour ce qui concerne la morphologie, nous aurons à' 
citer les formes suivantes où l'influence albanaise semble avoir 
làissé quélques traces. | 

La 1* pers. sing. de l'ind. prés. de kabeo est en roum. am 
(dr., mr. et ir.). Cette forme offre, en ce qui touche sa finale, une 
ressemblance surprenante avec l'alb. kam «j'ai». Puisqu'elle ne 
peut être éclaircie par la phonétique et la morphologie roumaines, 
il y a lieu de supposer qu'elle est résultée de Ја confusion de #àbeo 
avec l'alb. &am. Cette confusion a pu être facilitéé par le fait que 
pour la 3* pers. sing. du méme mode le roum. présente a (are) — 
habet qui se rencontre avec l'alb. ka «il a »;la ressemblance de а 
avec ka а pu amener am — kam. š 1 


D’après G. Meyer (Etym. Wôürterb., 1), l'a du dr. aista, mr. 
aistu, ir. aist serait l'a prosthétique albanais qu'on rencontre dans 
les pronoms et adverbes (ajó, atje). Aista doit, en effet, être dé- - 
composé en a + ista, ce dernier reproduisant le lat. Zeie, On se 
demande toutefois si l'a n'est pas plutôt d'origine roumaine: il 
se peut qu'il ait été ajouté à ista (ăsta) par l'influence de acesta, 
acela. Puisque le roumain connaît cesta, cela à côté de acesta, acela, 
il n'est pas impossible qu'on ait introduit ce parallélisme aussi 
dans la forme simple correspondant à iste, d'où ista — aista. 

Le méme auteur (2. c., 6) voit dans la première partie du dr. 
acätare, mr. ahtare, l'alb. aks- qui s'ajoute aux pronoms et aux 
adverbes (ake kuš, ake ku). Dans la forme dr., acă- peut bien être 
albanais, mais pour le mr. akfare qui correspond au dr. atare, 
nous croyons qu'il faut plutôt partir du lat. eccum-talis ou aeque- 
talis. I1 se peut d'ailleurs que eccum (aeque) se soit croisé en rou- 
main avec Га}. ake. 


П est, en échange, tout à fait sûr que la forme a.-roum. vare 
est d'origine albanaise ; elle repose sur l'alb. vaze (G. Meyer, L. c., 462). 
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L'explication que nous avons admise pour am a été proposée par Meyer-Lübke, 
Gramm. d. rom. Spr., ЇЇ, $ 238. 


139. L'influence de l'albanais sur le roumain se re nt sur- 
tout dans le lexique. Le nombre des mots albanais introduits en 
roumain n'est pas bien considérable, mais ils appartiennent m 
au parler populaire et constituent une partie importante du lexi- 
que roumain. | | 

Comme il arrive souvent qu'un mot albanais se trouve, en 
dehors du roumain, aussi en bulgare, serbe, ete., il se peut qu il 
ait pénétré en roumain par l'intermédiaire de l'une de ces langues; 
Dons citerons dans ce cas, outre la forme albanaise, les formes 
correspondantes du bulgare, etc.: a.-roum. bascá, mr. basko; E 
bucurare (bucurie, bucuros) ; bunget; buză, mr. budzo; călbează (să : 
bează), mr. golbgadzg; cäpusä, mr. kopuse; ea fa, ir. tofe; cioc, 
copac, mr. kopatš, ir. kopots; copil, mr. kokil; crutare, peus mr. 
kurpinu; dârstă, mr. tristialo; drístá; fluer, mr. Zwerg шите 
(fluturare) ; gata (gätesc); ghimpe; ghiuj; gâdilire, mr. godilu, gresie, 
ir. grgsg; groapă, mr. groapo; grumaz, mr. grumadzu; guse, mr. 
uso, ir. оќи; măgar; măgură; măi (mări), mr. mot (more); anos, mr. 
›лда$о, ir. moš; mugur; murg, mr. murgu; mugcow p^ nem mr. 
noportiko; părău; rînză, mr. argndzg, ir. ronzg; sat; GES, ant. 
somburu; Spuzä; strailä; strepede; fap, mr. tsap, ir. E id 
jarc (înțărcare); vatră, mr. vatro, ir. votre; pures ashe, 
bukuron (bukure, bukuri); bunk; buze (le bulgare connaît Kee? 
buza, mais le roum. buză ne peut venir de celui-ci puisqu il signi- 
fie «lèvre > comme l'alb. buze, tandis que la forme bulg. a le sens 
de «joue»); Asl'baze (gel'baze) ; he puse (serbe &rpusa; le € 
căpuşă vient directement de l'alb. puisqu il ne connait pes H 
de la form? serbe); #zfe (à Scutari tša f); ок; hopatš pomp ong. 
kopács); kopil (a.-bulg. орий, bulg., serbe pu Ee ene 
kul'per; derstil'e, trestil'e (bulg. drůstja); draste; fl p pi ure 
(fl'uturof) ; gat. (gatuañ); femp; £üs; gudulis (bulg. e leli am 
gerese; grope; gurmas (le dr., mr. sugrum est apparenti E ce о Я 
mais пе vient pas de l'alb.; cf. Meyer-Lübke, Literaturbl. f. germ. 
u. rom. Phil, XII, 240); guše (bulg., serbe gua, hong. Риза: 
magar (gomar; comp. mr. gumaru; bulg., serbe magare) ; жиды 
(gamul'e) ` moje (more); moše; mugul; murk (bulg. De z. s 
murga); тик; neperke; perua; rendes; fšat; Qumbu [s ul 
chez Kavaliottis, éd. G. Meyer, n? 437) ; Spuze (bulg. spuza) ; straitse; 
štrep; skap (guègue tsap); Oark; vatre (serbe vatra, pol. > 

zgiire (bulg. zgura); comp. en outre baltă que nous avons étudié à 
la p. 264. 
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Il est difficile de savoir si le dr. lai, mr. la, vient de l'alb. 
Рај il est plus probable que la forme albanaise est empruntée 
au roumain, où la est plus souvent employé qu'en albanais: îl 
resterait alors à trouver l'origine du mot roumain. 

Le dr. vită «bétail» se rapproche de l'alb. vjete, mais nous 
ne saurions dire avec certitude s’il en provient; cette étymologie 
est dans tous les cas plus plausible que celle qu’on donne d’habitude, 
le lat. vita. 

П est tout aussi douteux que le dr. văpaie dérive directement 
de l'alb. vape (serbe vapa); ils peuvent être seulement apparen- 
tés (comp. lat. vampa, it. vampa, *vapa). 

Le dr. väitare, mr. vaitu, ne se rencontre probablement que 
par hasard avec l'alb. 041100; il doit être une formation roumaine 
de l'interj. vai. 

Les formes dr. bríu, mr. bronu, leagän, mr. leagono, ir. legor, 
scăpărare, mr. askapiru, sopírlá montrent une certaine ressem- 
blance avec les alb. bres (brents), Vekunt (comp. hong. lengeni), 
Shrep, api, mais nous ne voyons pas comment on pourrait les y 
rattacher directement. 

Les formes albanaises introduites en roumain ont en général 
conservé avec fidélité leur signification primitive. Nous n'aurons 
à signaler que les transformations de sens suivantes. 

Les dr. bucurare (réfl.), bucuros ont regu l'acception de «se 
réjouir, être gai, content», tandis que les alb. bukuroń, bukure 
signifient «embellir, beau». Le sens albanais doit avoir existé 
jadis en roumain comme le montre le nom propre Bucur qui doit 
avoir été donné à l'origine aux personnes qui se distinguaient 
par leur beauté. 

Bunget, dérivé d'un plus ancien *bung à l’aide du suffixe -et 
(comp. fäget, fräsinet), signifie en dr. à côté de «forêt de chênes » 
aussi «épaisseur d’un bois»; seul le premier sens reproduit de 
près celui de l'alb. bunk «chêne». 


Injürcare «sevrer», de jarc «enclos » = alb. Qark, présente 
un changement de sens intéressant: de l’idée de «enclore, séparer 
les agneaux des brebis > s'est développée celle de «sevrer ». C'est 
un de ces termes de la vie pastorale des Roumains qui perdit sa 
signification première et devint avec le temps d’un usage général. 

Mos a conservé la signification de l'alb. moše < vieillard, aïeul », 
mais ses dérivés moșie, moștenire (tiré de mostean qui à son tour 
est formé sur le modèle de l'alb. mosatar dans lequel -ar fut rem- 
placé par le suffixe slave -ean, *mosätean) ont reçu celle de « pa- 
trimoine, héritage, terre », c'est-à-dire «ce qu'on a recu des an- 
cétres ». 
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Simbure ne signifie plus en roumain «bouton » comme l'alb. 
р 4 mais «noyau; pépin ». . | 3 у 
puni E eco de faire E non de l'illyrien il doit aussi 
être cité ici. En albanais mal s'emploie avec le sens de «montagne »; 
le roumain mal signifie «rive, côté» et en même temps « ce 
ceau de terre»; il a dû sl aussi le sens propre 

ба 1 . ci-dessus, р. 3 | , 

è E ED dont H provenance albanaise n est pas a 
rée, nous devons rappeler aussi copil qui a subi une ni i Ge 
semasiologique intéressante. L'albanais kopil signifie en même te E 
«serviteur» et < bâtard»; cette dernière signification qui e? 
propre aussi à l'a.-bulg. kopili a été élargie en Rd ee 
est devenu synonyme de «enfant» en général; il faut dai E 
rappeler que le sens de l'albanais se rencontre en a.-rouma e 

Outre ces transformations, d'ordre interne, nous devons + 
tionner aussi celles qui sont survenues dans la En pi e 
certains mots. Tel ou tel son de l'albanais est souvent ren » E 
roumain par un autre ou a 7 ipa disparu. Les changements 
sui éri d'être relevés. SLM 
sce d mole z alb. moje, mort, dr. măi, mări (l'à pour ° 
s'explique probablement par l'emploi fréquent de ce mot comme 
proclytique ; le mr. a conservé Го de l'albanais, moj). "m 

Pour îi alb. = u(iu) roum. comp. #й$, zgijre = dr. 84, 26 З 

F alb. initiale est tombée dans /&а = dr. sat (la Wi 
existait cependant au xvi siècle; elle se rencontre encore dans 

heia). 

и d ш s Qumbul', Qark = dr. simbure, farc, 

Š alb. = s roum.: alb. Dei, Birch = roum. sat, strepede jm 
scäpärare, spuză). A la finale, š a été rendu par dans 405 = dr. 
"a la place de DI alb. on trouve généralement / en roumain: 
alb. fl'oere, fl'uture, К Бале = dr. fluer, Pers arem un 
mal). Elle est reflétée par 7 dans: alb. Qumbul', magul E 
sîmbure, măgură (il se peut qu'il y ait eu dans ce cas une wie? ation 
aux mots terminés en -ur, -ură ou à ceux qui contenaient a m 
1 qui semble avoir été rendue en roumain par 7; comp. a ? тау 4 
vale — dr. mugur, vare). Le dr. curpen s'éloigne Pre UR ti 
son prototype alb. hul'per; on y trouve d'abord + à Së M 
V et ensuite la finale -en à la place de -ey qui peut être is 
un changement de suffixe; quant à 17, elle peut + aussi de 
l'albanais où, à côté de kul'per, on emploie aussi китфи. 

Deux exemples de Ја ѕупсоре de le nous sont offerts par gerese, 
rendes = dr. gresie, rînză (*gäresie, *yindasà). 
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La métathése du groupe -wr- en -/u- se remarque dans: alb. 
kuriseñ = dr. crufare. Dans le dr. grumaz la métathèse n’est pro- 
bablement pas d'origine roumaine ; elle se trouve déjà en albanais, 
ой: gurmas est employé à côté de grumas; le mr. connaît toutes 
les deux formes, gurmadzu et grumadzu. 

L'alb. kopatš aurait dû donner en roumain copaci, mais cette 
forme ayant été confondue avec les pl. draci, saci, a été changée 
en copac, sur le modèle de drac, sac. 


Les éléments albanais du roumain n'ont pas encore été étudiés d'une manière 
scientifique. Plusieurs de ceux qui ont été préséntés comme tels par quelques 
philologues nous semblent tout à fait contestables. Ainsi, pour ne citer qu'un 
exemple, noian est rattaché par Hasdeu (Cuvinte din bătrîni, I, 295) à Palb., ије, 
ијой; de telles étymologies doivent être résolüment écartées. 


140. Pour ce qui concerne les dialectes albanais (on sait que 
l'albanais se divise en deux dialectes principaux, le tosque et le 
guègue), il n'est pas toujours facile de savoir quel est celui auquel 
le roumain a emprunté ses éléments albanais. Comme les mémes 
mots apparaissent souvent sous la méme forme en tosque et en 
guégue, nous ne pouvons préciser duquel de ces dialectes ils ont 
été pris par le roumain. Il y a toutefois deux vocables qui semblent 
montrer que le roumain a surtout été en contact avec le dialecte 
albanais septentrional, le guégue. Ce sont ceafá et fap; en tosque, 
les formes correspondantes sont ka fe et skap, en guègue on trouve 
à leur place {af (spécialement dans le parler de Scutari ou &,' é 
passent à #$, d) et sa; il va sans dire que les dr. ceafă, јар doi 
vent venir de ce dernier dialecte. I] résulterait donc de ces mots 
que les Roumains ont vécu, au moyen âge, surtout dans la proxi- 
mité des Albanais septentrionaux. C'est d'ailleurs un fait qui con- 
corde bien avec ce que nous avons dit au chapitre précédent sur 
la patrie primitive du roumain. | 

141. La présence d'un nombre relativement assez grand d'élé- 
ments albanais en dr. s'explique par cette émigration d'un élément 
roumain du sud au nord du Danube que nous avons constatée 
au chapitre précédent. C’est des Macédo-roumains établis dans 
la région des Carpathes que les Daco-roumains ont reçu les formes 
albanaises que nous venons d'étudier. 


Cf. nos Studii de filologie vomînă, Bucarest, 1898, 8, 10. 


INFLUENCE BYZANTINE 


142. Nous enregistrons ici les formes introduites en roumain 
à l'époque byzantine. Elles constituent la deuxième couche 
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d'éléments grecs du roumain et sont venues se superposer Sur PEN 
d'origine plus ancienne, datant de l'époque latine (рр. 196 et suiv.). 
La plupart d'entre elles doivent avoir pénétré en daco-roumain 
par la méme voie que les éléments albanais (cf. p. 275 et suiv.). 

Tous les mots que nous citerons plus loin ne peuvent étre 
en roumain plus anciens que le vI° ou le vi siécle. Et cela pour 
la raison qu'ils ne présentent aucune des transformations phonéti- 


ques roumaines antérieures à cette époque (cf. pp. 268 et suiv.). 


143. L'influence du grec byzantin sur le roumain est pure- 
ment de nature lexicale ; elle n'a laissé aucune trace dans la phoné- 
i u dans la morphologie. . 
ini — mots eM Án p le roumain au grec byzantin ne 
sont pas plus nombreux que ceux d'origine albanaise ; il est méme 
difficile de savoir s'ils viennent tous directement du grec; plusieurs 
d'entre eux se retrouvent aussi dans les autres langues balkaniques, 
en albanais, bulgare, etc., de sorte qu'ils peuvent avoir été pris 
de l'une de ces langues et non directement du grec; pour ces for- 
mes douteuses nous donnerons, comme plus haut, leurs correspon- 
dants en bulgare, etc.: dr. agomisire; dr., mr. argat; arvund, mr. 
arvong; camătă; cămilă, mr. komilg; cărămidă; condei, mr. kondili; 
cori; crim; cucurd; cutezare, mr. hutedzu; desagi, mr. disagg; dr., 
mr. eftin; folos (folosesc, mr. felisesku); frică, mr. frikp; horă: 
lipsire, mr. lipsesku; mănie; mirosire, mr. ahwurdzesku; omidă, mr, 
whidg; părăsire; pitic; prisos; proaspăt, mr. proaspit, „scafă, 
rar. skafo; sosire; 5101; strachină ; temei, mr. Qemelu; tigaie, SC 
tigañe; traistà, mr. trastu; väpsire, mr. vopsesku; za (zale) = byz. 
àyovito (&ryovitopo) ăpyărns (bulg., alb. argat, serbe argatin) заррфу: 
к@ёнатос (serbe kamata, alb. kamate, hong. kamat); ee Es? 
(a.-bulg. kamili, bulg., serbe kamila) ; кераріба (a.-bulg., ulg. 
keramida, alb. kerami8e) ` xovâvhu; корт (képrn) ; xpívov(a.-bulg. 
krini, serbe krin, alb. krins) ` roúrovpov ` коттіо ; б1б@к1®у (bulg. 
disagi, serbe bisag); е000оуйс̧ (bulg., serbe jevtin) ; m E 
(alb. frike); yopóç (buig. choré); Meino (a.-bulg. lipsati, an 
l'ipsem) ; pavia (alb. ment) ; wpiķo, pupéo (la forme mr. vient du 
premier de ces mots, tandis que celle du dr. doit plutôt être rat- 
tachée au dernier); шёос (6 —, chez Hésychius et Théophraste) ; 
тарваш (et non торолтёо, donné par Cihac, Dict. dën, 
sl., 683, ni пори proposé par Miklosich, Etym. W диет, 
232; serbe parasiti); тїӨпкос (a.-bulg. pitiků) ; mepigoóc; прб- 
сфатос̧; okáon; HE, сфуф (bulg. sosaja, alb. sos) ; pue 
éotpérivos (bulg. strakina) ` 0eu&Moc (a.-bulg. temeli, bulg. inh 
serbe temelj, alb. Qemel) ` rhvavov (a.-bulg. éigant, bulg., serbe, 
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alb. tigan); váyvotpov (le mr. trastu peut venir directement de 
Talb. zraste) ; Вёпто (a.-bulg. vapisati) ; Capo. 

Nous n'avons pas cité à côté de agonisire, condei, cucură, 
mirosire les a.-bulg. agomisovati, alb. kondil’, kukure, miros, bulg. 
mirosam, puisqu'il y a des raisons pour croire que ces formes rou- 
maines viennent directement du grec. L’a.-bulg. agonisovati sig- 
nifie «être en agonie » tandis que le roum. agonisire a le sens de 
« gagner » (cf. ci-dessous), ce qui nous empéche de dériver celui-ci 
de la forme a.-bulg. Condei «plume» et cucură «carquois » 
ne peuvent venir des alb. kondil, hukure puisqu'ils dési- 
gnent des choses différentes de celles pour lesquelles les Rou- 
mains ont emprunté aux Albanais les termes correspondants, 
(ceux-ci se rapportent en général à la vie primitive des Roumains, 
à la vie pastorale et à la nature); ce n’est que des Byzantins que 
les Roumains pouvaient prendre des mots qui se rapportent à 
l'écriture et à l'armement. Quant à mirosire «sentir» il ne peut 
venir ni du bulg. mirosam ni de l'alb. miros, car ceux-ci signifient 
«oindre» (l'alb. meri, apparenté à miros, signifie, il est vrai, 
«sentir», mais il ne peut expliquer au point de vue phonétique 
le roum. mirosire). 

En pénétrant en roumain, plusieurs mots grecs ont changé 
leur signification primitive. 

Agonisire ne signifie plus «lutter» comme le Ъул. üyovito, 
mais «acquérir, gagner laborieusement », c'est-à-dire «gagner à 
force de combattre ». 

Cutezare montre une transformation de sens intéressante. П 
signifie, comme l'alb. kwdzon et le vén. scotezar (cf. p. 219), «oser »; 
la forme byzantine correspondante, коттібо,, présente le sens 
de «jouer aux dés» (comp. aleam ludo = котибе dans le 
Corp. gloss. lat., II, 354). La signification roumaine est résultée 
de celle de «hasarder » (cf. notre article consacré à ce mot dans 
la Romania, XXVIII, 66). 


Eftin «bon marché» s'éloigne sensiblement du Буг. sbOnvis 
«heureux »; la signification roumaine reparaît d'ailleurs dans la 
néo-grec qOnvog et dans le bulg., serbe jewtim. Cette significa- 
tion peut avoir existé déjà à l'époque byzantine, mais il est tout 
aussi possible qu'elle ait pénétré en roumain plus tard, à l'époque 
phanariote, lorsque le roumain fut de nouveau influencé par le 
grec. 

Stol «groupe, nuée » en face du bas, o164og «flotte »montre 
aussi une altération sémasiologique, mais moins profonde et facile 
à comprendre. 
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Le mr. arvong «don qu'on fait aux fiançailles», en regard 
du dr. arvunä «arrhes », doit sans doute ce sens au néo-gr. 
«fiançailles > (comp. ёфраВфуєс = sponsalia chez Ducange, Gloss. А 

jae graec., 124). . 
ee E Ge M mr. lipseaste «il faut», de lipsesku 
«manquer > comme le dr. lipsire, а été influencée par l'alb. lipsete 
employé avec la méme signification. | : 

Pour la phonétique nous avons à mentionner les transfor- 
mations suivantes: А . 

A et e atones syncopés dans: dr. arvuná (a.-roum. aussi 
arăvonă), prisos = byz. &ppapáv, nepuocóc | . e 

О initial tombé: dr. folos (pour un plus ancien *fălos, d'où 
par l'assimilation de 10 à o la forme actuelle) = Бух. ógeXoc. 
On se demande toutefois si la chute de l'o ne s'est pas produite 
déjà en grec. Ducange (Gloss. mediae graecitatis, 1670) cite un exem- 
ple de och ée qui montrerait bien que la chute de Fo s'était produite 
en grec; nous ne savons pas toutefois quelle confiance il faut accor- 
der à ce seul exemple ancien de l'aphérése de lo (la forme aphérésée 
existe d'ailleurs dans les dialectes grecs modernes; comp. фвА&с@ң- 
evos, cité par Hatzidakis, Einleit. in die neugr. Gramm., 1892, 147). 

L'a pour e dans argat = ёрүбттс est déjà grec; la forme avec 
Ye assimilé à о üpyütng apparaît de bonne heure dans les textes 
grecs (cf. Dieterich, Byzantinisches Archiv, I, 19, 274). 

L tombée devant i: dr. condei, temei (*condeli, *temeli) = Ъул. 

viu QEHÉAOG. 

„ Meis neri i en hiatus: dr. tigaie (*tiganie) = byz. MG CH 

Dans proaspăt == byz. проофатос оп constate l'assimilation 
de à m. Nm 

La chute de y et la métathèse de p dans /raistá = byz. 
тбүістроу sont d'origine grecque; le premier phénoméne est 
ancien en grec (cf. Dieterich, /. c., 86); pour le second, on peut 
comparer les formes néo-gr. dialectales траїсто à côté de тоїотро 
raïotép (G. Meyer, Indogerm. Forschungen, II, 443). f 

Il reste enfin à rappeler que les verbes grecs introduits en 
roumain reproduisent d'habitude la forme de l'aoriste: dr. lipsire, 
väpsire, еіс. = aor. ÉAerya de  Aetmo Epowya de Вӧлто La 
méme particularité se rencontre dans les emprunts grecs du 
slave et de l'albanais (a.-bulg. lipsati, alb. lipsem). 

Cf. G. Murnu, Studiu asupra elementului grec ante-fanariot în limba vomină, 
Bucarest, 1894. La plupart des éléments grecs du roumain mentionnés par l'au- 
teur de cette étude sont en général d'un caractére plus récent que ceux que nous 
avons étudiés; ils datent du xvie ou du хупе siécle, lorsque les Grecs commen- 
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cèrent à se mêler dans les affaires religieuses et politiques des pays roumains. Nous 
nous occuperons ailleurs (t. II) de cette nouvelle influence du grec sur le roumain, 
qui doit être destinguée de celle que nous venons d'étudier. 


INFLUENCES BULGARE ET SERBE 


144. Les éléments slaves dont nous allons nous occuper ici 
compléteront la série de ceux que nous avons étudiés au cha- 
pitre V. Leur introduction en roumain doit étre placée entre les 
XI° et xve siècles. 

Parmi ces éléments slaves, plus récents que ceux que nous 
avons étudiés jusqu'ici, nous devons mentionner en première 
ligne ceux qui se rapportent à l'organisation politique et reli- 
gieuse des pays roumains au moyen âge: ils forment une classe 
à part et doivent plus ou moins être distingués de ceux que nous 
examinerons plus loin. : 2. 

Pour ce qui concerne l'Église (la hiérarchie ecclésiastique, 
le service religieux, les fêtes, les différents objets qui ont trait 
au culte chrétien, etc.), nous avons à relever les mots suivants: 
dr. cádelmitá, călugăr (ce mot, comme beaucoup d'autres, est 
à proprement parler d'origine grecque, mais il a pénétré en rou- 
main par le slave), cala peleazmá, crísnic, cristelnifä, hram, mănăs- 
tire, odăjdii, patrahir, popă, prapor, pristol, protopop, | Rusalii 
(ce mot qui désigne la «Pentecôte » pourrait être considéré, pour 
ce motif, comme très ancien, mais la conservation de UI montre 
qu'il est entré en roumain après que 17 + ? en hiatus était tombée ; 
autrement on aurait dû avoir Rusaii), schimnic, schit, sfitä, stareț, 
strană, trcounic, vlădică, zmirnd = bulg. (a.-bulg.) kadilïnica, 
kalugerü, katapetazma, krůstiniků, krüstilinica, chramit, monastyri, 
odeăda, petrahihi, popi (serbe popa), praporů, préstolii, protopopii, 
vusalija skiminiků, shit, svita, starici, strana, crüküvinikü, 
vladyka, zmyrüna. Dans la même catégorie entrent quelques 
mots de la littérature ecclésiastique: dr. cazamie, ceaslov, psaltire, 
psalm = kazanije, Casoslovii, psaliityri, psalmi. 

Pour l'organisation politique nous avons à citer les mots: 
dr. cinowmic, clucer, crai, ispravmic, paharnic, postelnic, slujer, 
vodă, voievod, vornic = bulg. (a.-bulg.) činovíniků, Rljutari, krali, 
dspravinikü, pechariniků, postelinikü, sluarï, vojevoda, dvoriniki 
(cf. ci-dessous, p. 339, ban). 

En outre, quelques mots se rapportant à la législation (actes. 
publics, droits de proprieté, etc.): dr. baștină, pravild, uric, zapis, 
etc. = baština, pravilo, uroků, zapisi. 
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145. Parmi les éléments serbes et bulgares du roumain, il y 
en a quelques-uns d’ordre morphologique. | 

Ainsi, l'adv. dr. asijdere montre dans sa dernière partie une 
influence serbe. La finale -jdere est empruntée à l'a.-serbe #4koë- 
dere (serbe mod. takodjer; comp. Га.-рше. takoždeže), de sorte 
que asijdere n'est rien autre chose qu'une contamination du dr. 
*ași (comp. mr. a$î) avec la forme serbe mentionnée. 

Comme d'origine bulgare ou plutót serbe doivent étre consi- 
dérés les suffixes -as, -is, -us. Ils ne peuvent pas venir de Га.- 
bulg. comme ceux que nous avons étudiés aux pp. 240 et suiv., 
et cela pour deux raisons. D'abord, parce qu'ils ne se rencou- 
trent pas en a.-bulgare, tandis qu'ils apparaissent trés souvent 
en serbe, et ensuite parce qu'ils sont surtout propres au dr. (-ag 
manque tout à fait en mr.), ce qui montre qu'ils ont dü pénétrer 
dans ce dialecte lorsqu'il eut commencé à s'isoler du macédo- 
ct de l’istro-roumain. 

Nous passerons en revue chacun de ces suffixes pour montrer 
quelle est leur fonction et en quoi ils se rapprochent des éléments 
correspondants du serbe et du bulgare. 

As forme: 1? des subst. et des adj. diminutifs: báiejas, copilas, 
Jlueras, iepuras, îngeraş, báunag, scáwnag, toporas, unchiag; dră- 
gâlas (de drag par lintercalation de -4/, sur le modèle du hong. 
drágalátos), golas; 2° des subst. et adj. désignant la profession, 
l'occupation, les qualités d'une personne: arcaș, cäläras, cärutas, 
fruntaş, nuntas, ostaș, pungas, trimbitas; márginas, pátimas, pizmas, 
trufag, vrájmas. 

Iş forme aussi des diminutifs, mais en général seulement en 
combinaison avec d'autres suffixes (cf. ci-dessous); il est le plus 
souvent employé à la dérivation de collectifs: dr. alunis, frunzis, 
märäcinis, märunlis, pietris, stejerig, tufis, mr. tu fiš (sur le modèle 
desquels on a dérivé desis, luminis) ; on le trouve, en outre, dans 
des substantifs dérivés de verbes et exprimant l'objet résulté 
de l'action désignée par le verbe ou l'endroit où peut s'effectuer 
cette action, etc.: dr. ascunzis, mr. askunti$, ascufis, coborts, 
fnvälis, mr. anveliă, suis, tăiș. 

Us remplit d'habitude la même fonction que -ag: 1° dr. 
cätelus, mr. kutsuluš, curelu$e, inelus, mägärus, piciorus, mr. 
KitSoru&, purcelus, mr. purisilus, etc.; negrus; à la même famille 
appartiennent les noms de plantes et d'animaux en -wse: dr. 
urechiuge; gäinuse; 2° dr. bătăuș, cărăuș, jucäus; comp. en outre 
quelques dérivés semblables à ceux de la dernière catégorie de A" 
culcus, mr. kulkuš, lunecus, frecus, etc., et en même temps les 
formes albus, gälbenus « blanc —, jaune d'oeuf» où la fonction 
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de -uş est autre et semble se rapprocher de celle de -iş dans desis 
(comp. mr. greu$). . 

Aş, -is, -us se joignent souvent à d'autres suffixes pour for- 
mer surtout des diminutifs: -iş Lon (mr. ийат), -iş + el 
(dr. blidisel), -us + el (dr. mielusel), -aş + ifd (dr. ménusifà), 
-ag, -is, -us, + or (dr. călbășoară; bănișor, betisor, dommigor, ochi- 
sor, verișor, acrigor, bunisor, märisor, binisor, fncetisor; bobusor, 
focuşor; a tombe quelquefois, d’où le suffixe -șor: dr. locgor, 
trupsor, mr. bun$or, ńikšor). . 

En serbe, -aš et -uš se rencontrent surtout aux nomina agen- 
lis: holibaë, pletkaë, robija$, stražaš; hodu$, blebetu$a, govorusa 
(comp. dr. arcaș, bătăuș). Plus nombreux qu'en roumain sont 
les noms de plantes et d'animaux en -w$a: grebenusa, mad£a- 
ruša; doru$a, jastrebusa, etc.; le dr. brénduse reparait dans le 
serbe brnduía (brnduáka); d'après quelques auteurs (Daniéié, 
Rječnik, І, 663) la forme serbe serait empruntée au roumain; le 
contraire nous semble cependant plus admissible, puisque nous 
ne voyons pas quelle serait l'étymologie du mot roumain ; brin- 
duse peut être d'origine serbe, comme beaucoup d'autres noms 
de plantes roumains. Le serbe ne nous offre malheureusement 
aucun exemple de dérivés avec -uš analogues aux dr. lunecus, 
albus, etc. (comp. en échange le slovène okolus). 

Pour -1&, le serbe nous donne quelques formes semblables 
aux dr. desis, suis: gusti, okoliš; peut-être faut-il voir un exemple 
de -iš avec le sens collectif dans slatkiš. 

Contre la dérivation de -as, -is, -uş des serbes -a$, -i$, -uš on 
pourrait invoquer le fait que les suffixes serbes ne forment que 
très rarement des diminutifs (comp. dragas, mali$, dramusa des- 
quels on pourrait peut-être rapprocher le bulg. pelin4$), tandis 
que les roum. -aș, -is, -uş se rencontrent souvent dans des subst. 
et des adj. de cette catégorie. L'emploi fréquent de -aș, -is, -uş 
aux diminutifs peut toutefois s'expliquer; il a été probablement 
facilité par les circonstances suivantes. D'abord, par l'existence 
en serbe de quelques formes hypocoristiques telles que babuša 
(de babo), Maša, Saša, etc., et ensuite par la présence, à cóté de 
-as, -is, -us, des suffixes -agcd, -işcă, -ușcă = sl. -aÿka, -iška, -uSka 
qui donnent naissance en roumain à de diminutifs nombreux: 
dr. moriscä, podișcă ; sitișcă ; biciușcă, femeiușcă, rățușcă, etc. ; ces der- 
niers suffixes étant décomposésen -aş + că, AȘ + că, -uş + că, on 
finit par introduire aux diminutifs aussi les simples -aș, -is, etc. 
Il faut probablement chercher dans une autre circonstance la 
naissance, en spécial, des nombreux diminutifs en -и$; il est 
possible qu'on ait formé d'abord des subst. masc. căfel, purcel 
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les fém. cäfeluse, purceluse (comp. serbe fém. ajgiru$a, bedaruša 
en face des masc. ajgir, becar), d’où ensuite căfeluș, purcelus; 
plus tard, sur le modèle de ceux-ci on forma nuieluse, cureluse, 
de nuia, curea, comme căfea-cățelușe. 


Nous reconnaissons qu'il y a encore quelques points obscurs 
dans l’histoire de ces suffixes, mais nous croyons que leur ori- 
gine slave est tout à fait certaine. On pourrait seulement se de- 
mander si -as, -uş reposent exclusivement sur les sl. -а$, -u$; on 
sait que le hongrois connaît aussi deux suffixes, -ds, -os, qui 
forment, comme ceux du roumain et du slave, des nomina agentis ; 
il est possible que ces suffixes hongrois se soient croisés en rou- 
main avec ceux venus du slave (cf. le chapitre suivant). 


Cf. S. Pușcariu, Die rumänischen Diminutivsuffixe, 114 et suiv. qui défend 
l'origine slave des suffixes que nous venons d'étudier. — Nous n'avons pas enre- 
gistré parmi les dérivés avec -is les acverbes terminés de la méme manière: dr. 
crucis, curmezis, fățiș, furis, mortis, etc. ; à notre avis ce suffixe adverbial doit être 
distingué de celui qu'on trouve aux substantifs. Nous ne saurions d'ailleurs pré- 
ciser quelle est son origine; est-ce le méme suffixe que celui qu'on trouve dans 
l'adverbe serbe Zetveri$ ? D'autre part, est-il sûr que le suffixe verbal -işare qu'on 
constate dans des verbes tels que furisare, fmbrätisare, înfățișare repose exclusi- 
vement sur le suffixe adverbial mentionné: n'y a-t-il pas quelque relation entre 
ces verbes et quelques formes slaves en -ifati comme le ruth. tovstišati (de lovsto) ? 
Ce sont là des questions auxquelles nous ne pouvons maintenant donner une ré- 
ponse satisfaisante. 


146. Dans le lexique roumain, l'influence bulgaro-serbe a 
laissé des traces nombreuses; nous signalerons les emprunts les 
plus importants: dr. arminden; azvirlire (zvîrlire); bálaur; bam; 
bivolitä; bolnav; boltă; breaz; brezaia; bubă, bubulild; busuioc, 
mr. busulak; busire, mr. bušesku; căciulă, mr. kgiSulg; calapär; 
ceucă, ciocan, mr. tšukan; cioplire; cârd; ciulire; ciupire; clocire, 
mr. AluiSesku; dont ` cobire; cosiță, mr. husitso; costräs; crac, 
mr. krgak; crap, mr. Ағар; crastavete; crivät; dăimuire; dobitoc; 
drug; greblă; haină; împroşcare; jivina; julire; laz; lesne; liliac; 
lin; maică; matcă, mr. matko; melc, mr. melku; mită, morcov; 
morun, mr. murun; mreaná; návalá; nádzwire; obosire; odolian; 
odor; ogoire; ogor; oisie; otavă; pahar; pălămidă, mr. polomido; 
pelinci; pîrtie; potecă; prăjină; prăsire; räbos; ralitä; rázghiare; 
тије; scorus; sfredel, mr. sfreadin; slobod; socolire; stejar; stir, 
mr. rg; știucă; stup (la méme forme en mr.); sucală; sur; sut, 
ciut; tigvă; tă; tvupină (tulpină); virse = serbe Jeremijev, 
Jeremijin dan; vrljati; blavor (blavur, blor); ban; bivolica; bulg. 
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bolnav; bulg. bolta, serbe bota; bulg. brăz; brézaja; serbe buba, 
bubuljica; bosiljak, bulg. bosiljok, bosilek (alb. bosilok) ; bušiti; 
bulg. kačulka, kačjul (comp. alb. kesuľe); serbe kaloper; ¿euka; 
bulg. čjukan ` serbe éopljiti; bulg. čoplja; serbe krd; ćuliti; čupati 
bulg. Жоба (alb. klotšis); serbe Aljumic; Ко; kosica; kostreš; 
krak, bulg. kraků (comp. alb. krahe); serb krap (la même forme en 
albanais); krastavac, bulg. krastavica (alb. kastravetse); krivac; 
danovati (dåńivati); dobitak, bulg. dobitük; druga, bulg. drüg; 
grebulje, grablje, bulg. greblo; haljina; prechati; živina; Zuliti, 
bulg. Zjuli; laz (alb. las); lesny, lasan, bulg. lesen, lesnint ; liljak 
(on trouve aussi en a.-bulg. la forme lilijakŭ, mais le roum. liliac 
ne peut venir de celle-ci, puisqu'elle aurait dû donner H¿ac, cf. 
p. 270); lin, linj, bulg. lin; majka, même forme en bulg.; bulg. 
matka; melče, melčjov; serbe mica, maca (alb. matse, mitse); bulg. 
mor kov ; serbe, bulg. moruna; mrena; serbe navala; nazvati ; obositi; 
odoljan; odora; ogoja (comp. gojiti); ugar (même forme en alba- 
nais, en bulgare et en hongrois, pol. ugor); ojište; otava; pehar 
(même forme en albanais); palamida: bulg. pelenče; serbe prt, 
prtina, bulg. prütina; bulg. poteka; priizina; serbe prasiti; raboš, 
bulg. ribos; ralica; razgojiti; serbe, bulg. ruža; serbe oskoruša; 
bulg. svrčdel; serbe sloboditi, bulg. sloboden; bulg. sokotiti; serbe, 
bulg. stezer; serbe Stir; serbe, bulg. Stuka; serbe stup; sukalo; 
serbe sur; serbe, bulg. šut (de même en alb.); serbe #kva; trlo, 
bulg. #rülo ` serbe trupina; vr$a. Quelques-uns de ces mots existent 
aussi en ir., mais ils doivent venir du croate: ir. kaloper, kositse, 
mitsę, otpvg, stup, sur (surast) = cr. kaloper, kosica, mica, otava, 
stup, sur (surkast). 

Pour les mots dr. agris, cetind, făclie, marfă, alos la prove- 
nance bulgare ou serbe (serbe egreš, éetina, faklja, serbe, bulg. 
marva, serbe palo) n'est pas tout à fait certaine; ils peuvent 
venir aussi du hongrois (egres, csetina, fáklya, marha, pallos). Ciu- 
percă ne doit pas sans doute être séparé du bulg., serbe peëurka, 
mais la métathése des deux premiéres syllabes de la forme slave 
se rencontre aussi dans le hong. cseperke, csiperke, de sorte que 
le dr. ciupercă peut bien venir du hongrois, bien que l'hypothése 
contraire soit tout aussi vraisemblable. Dans la méme catégorie 
entre l'interj. hăis «à droite !» qui se retrouve en méme temps 
en serbe, ais, et en hong., hajsz (comp. dr. cea! hong. csá! «à 
gauche !». 

Le dr. cref semble bien être le méme mot que le serbe krecav, 
d'autant plus qu'ils ont tous les deux la méme signification; il 
est cependant difficile de faire venir cref directement de hrecav, 
leur finale étant différente. 
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Pour le dr. scai on donne d'habitude comme étymologie le 
serbe čkalj; il y a cependant une difficulté phonétique qui s'op- 
pose à cette dérivation ; c'est l's à la place de č. 

Le dr. bordei a des formes parallèles en bulgare et en serbe, 
burdej, burdel; nous ne saurions dire laquelle de ces formes est 
primitive, si bordei vient de burdej ou vice-versa ; il se peut que 
le mot slave ait été emprunté au roumain, mais il resterait à 
trouver l'étymologie du dr. bordei. e 

Tout aussi obscurs sont mămăligă et zestre, deux mots dr. 
des plus populaires. Le premier se retrouve en serbe, mamaljuga ; 
le second en bulg., zestra. Avons-nous affaire à des mots d’origine 
slave introduits en roumain ou plutôt au cas contraire? Il nous 
est impossible de nous prononcer pour l’une ou l’autre de ces 
hypothéscs, l'histoire de ces mots étant encore à faire (cf. Cihac, 
Dict., élém. slaves, 185; Hasdeu, Cuvinte din bătrîm, І, LIX, LXXX). 

Si nous jetons un coup d'oeil sur les formes que nous venons 
de citer, on remarque tout de suite que la plupart des éléments 
empruntés par le roumain au serbe ou au bulgare sont des noms 
d'animaux et de plantes (bivolifá, costräs, crap, liliac, lin, morum, 
mreand, știucă ; busioc, calapár, odolian, pdlámidd, stir, etc.) ou se 
rapportent en général à la vie agricole et pastorale (laz, ogor, otavă, 
ralitä, stup; sut, tîrlă). Cela nous donne une idée des relations 
dans lesquelles les Roumains ont vécu avec les Slaves pendant 
une partie du moyen áge, avant qu'ils soient arrivés à une culture 
relativement plus avancée et avant qu'ils leur aient emprunté 
l'organisation ecclésiastique et politique, à laquelle se rapportent 
les formes étudiées au $ 144. 

. Quelques mots ont subi les changements de signification 
suivants: 

Crac «jambe, branche »; en serbe et en bulgare (krak, айй), 
seule la premiére signification est connue. 


Obosire «fatiguer (se —) »; serbe obositi «déchirer sa chaus- 
sure, être les pieds nus», c'est-à-dire «marcher longtemps », 
d'où le sens propre au roumain. 

Odor «chose précieuse, bijou», etc.; serbe odora «butin, 
vétements, armure ». 

Ogoire «tranquilliser, calmer »; serbe ogoja «éducation, soli- 
citude », gojiti «nourrir, élever, soigner ». 

Rázgíiare «dorloter, gâter un enfant»; serbe razgojíti «éle- 
ver bien ». 

Stejar «chêne»; le serbe stezer, comme la forme de Га.- 
bulg. stezeră, signifie «gond»; mais il présente aussi le sens de 
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«tronc, poteau » (comp. bulg. síefer); seul le croate sier? «sorte 
de chêne » offre un sens rapproché de celui de la forme roumaine. 

Stup «ruche »; serbe stup «branche, colonne ». 

Altérations phonétiques: 

U passé à o: ogor — serbe wgar, probablement par l'assimi- 
lation de initiale à la voyelle de la dernière syllabe, *ugor (quant 
à l'-or à la place de -ar, il doit venir des formes verbales gorjeti, 
ugorjeli). 

Lo pour и dans clonf — serbe Aljunié n'est pas clair. 

Pahar — serbe pehar s'explique par l'assimilation de l'e à a. 

Calapăr — serbe kaloper montre aussi un cas d’assimilation 
vocalique: 4— 0 = a — a. 

A l'initiale, je (e) a passé à a dans arminden — serbe Jeremijev, 
(Jeremijin)dan. 

Chute de voyelles: clon — Aljunié; scorus — serbe oskoruša 
(comp. cependant bulg. skorusa, slov. skorš; il est d'ailleurs pos- 
sible que l'o ne soit pas primitif en slave; cf. Miklosich, Etym. 
Wórterb., 227). 

Insertion de voyelles: bălaur — serbe blavor. 

V passé à f aprés s: sfredel — bulg. sorădel (cf. p. 263); 
tombé ou vocalisé dans bálaur — blavor. 

L tombée: haină — serbe haljina, busioc -— serbe bosil jak, 
bulg. bosiljok. 

C changé en s devant c: împroșcare — serbe proëkati (comp. 
muscare pour l'a-roum. #ucicare). 

Changements de suffixe: dobitoc — serbe dobitak, bulg. dobi- 
EN bulg. stefer (comp. cependant le dérivé ste- 
eris). 

j Melc a été refait sur les formes vac, sac; le bulg. melče a péné- 
{тё en roumain sous la forme melci qui s'entend encore dans 
quelques régions; celle-ci étant prise pour un pluriel, on a forgé 
un sing. melc par analogie avec les mots cités (comp. plus haut, 
p. 332, copac et, en outre, crastavete pour *crastavet — serbe kras- 
lavac qui fut changé en crastavete par l'influence de burete, pă- 
rete, etc.). 


Un travail spécial sur les éléments bulgares et serbes du roumain, datant 
des derniers siècles du moyen âge, fait encore défaut. Dans les publications 
de Miklosich et Cihac, ces éléments sont, comme nous l'avons rappelé ailleurs 
(p. 245), enregistrés en bloc avec ceux provenant de l'époque bulgare ancienne. 


CHAPITRE VIII 


INFLUENCES HONGROISE, CUMANE ET POLONAISE 


147. Les influences dont nous allons nous occuper ici pour- 
raient être appelées septentrionales, pour les distinguer de celles 
que nous avons étudiées au chapitre précédent et auxquelles nous 
avons donné le nom de méridionales. Elles viennent des peuples 
septentrionaux avec lesquels les Roumains ont été en contact 
dans la dernière période du moyen âge. 


INFLUENCE HONGROISE 


„148. Nous accorderons la première place à l'influence hon- 
groise, comme la plus ancienne et la plus importante. 


On sait que les Hongrois commencèrent à s'établir sur le moyen 
Danube dans la seconde moitié du 1x° siècle. Peu à peu, leur 
domination s'étendit sur les contrées situées entre ce fleuve et 
les Carpathes; ils occupérent une partie de la Transylvanie et 
devinrent par ce fait les voisins des Roumains. 


C'est à partir du x* siècle que le roumain commença à être 
inffuencé par le hongrois; ce n'est qu'à cette époque qu'il pou- 
vait se trouver en contact plus ou moins intime avec cette langue. 
Cette influence s'accentua de plus en plus dans la suite et elle 
n'a pas cessé de s'exercer méme de nos jours, comme le montrent 
les différents parlers roumains de quelques contrées de la Hongrie 
dont plusieurs sont continuellement imprégnés d'une foule d'élé- 
ments hongrois. 
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Comme nous l'avons rappelé ailleurs, seul le daco-roumain 
contient des éléments hongrois; on n'en trouve la moindre trace 
ni en macédo- ni en istro-roumain. 

Ce qui pourrait paraítre surprenant à premiére vue, c'est 
que les formes hongroises que nous donnerons plus loin se ren- 
contrent sur tout le domaine daco-roumain; elles ne se trouvent 
pas exclusivement dans le parler des Transylvains, les seuls qui 
aient cohabité avec les Hongrois, mais aussi dans celui des Moldaves 
et des Valaques. Toutefois, cette particularité peut facilement 
étre expliquée lorsqu'on se rappelle le passé des pays roumains. 
On sait que les Moldaves et les Valaques ne sont, pour la plupart, 
que des descendants de colons roumains émigrés de Transylvanie. 
D'autre part, des échanges nombreux ont eu lieu entre la popula- 
tion roumaine de Transylvanie et celle des anciennes principautés 
de la Moldavie et de la Valachie. De cette maniére, les éléments 
hongrois introduits dans le roumain de Transylvanie furent trans- 
mis au parler des Roumains du Royaume, oü ils forment une par- 
tie intégrante de la langue populaire. 


i 

149. Avant d'aborder l'étude des éléments lexicaux hongrois 
du roumain, les plus nombreux et les plus intéressants, nous de- 
vons mentionner ceux d'ordre morphologique et compléter ce que 
nous avons dit au $ 145 à propos des suffixes -aș, -us. 

Nous avons affirmé plus haut qu'il est possible que -as, -us 
ne soient pas exclusivement d'origine slave, puisque le hongrois 
connaît aussi deux particules semblables. 

On trouve, en effet, en hongrois un nombre considérable de 
dérivés formés avec -ds qui, outre d'autres fonctions, en rem- 
plit aussi deux de celles qui sont propres au roum. -as. Nous avons 
ainsi des nomina agentis: barborás, bóbitás, csárdás, csordás, dárdás, 
dudás, dushăs, furollyás, iskolás, dérivés de barbora, bóbita, csárda, 
csorda, dárda, duda, duska, furollya, iskola. Quelquefois, une même 
forme se rencontre en roumain et en hongrois: dr. aríndas, cosas, 
hong. drendâs, kaszás; la première de ces formes peut bien être 
empruntée directement au roumain; il est cependant tout aussi 
vraisemblable qu'elle soit une formation hongroise du primitif 
árenda qui repose sur le roum. arîndă; quant à kaszás, il peut être 
aussi une formation hongroise indépendante du roum. cosas. H 
est par contre sûr qu'une autre forme de la même famille, 
citerds ne se recontre que par hasard avec le roum. ceferas; elle 
est un dérivé hongrois de citera — allem, Zither. Comme le 
тошт. -as, le suffixe hongrois apparaît parfois aussi dans les ad- 
jectifs: csodâs, de csoda. 
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Au roum. -uş des nomina agentis correspond en hongrois os: 
birtokos, bivalos, csónakos, dolgos, ékáros. gyalogos, harcos, kalapos, 
lakos, formés de birtok, bival, csónak, dolog, ékáru, gyalog, harc, 
kalap, lak. Le dérivé lakatos, de lakat, a pénétré tel quel en rou- 
main, lăcătuș. Aux adjectifs, -os est aussi assez fréquent: agyagos, 
agyaros, ajakos, bolondos, búkóros de agyag, agyar, ajak, bolond, 
búkór. 

On voit bien par ces exemples que les hong. -ás, -os s'em- 
ploient de la méme manière que les roum. -ag, -us; on trouve 
d'un côté comme de l'autre des nomina agentis et des adjectifs. 
П faut cependant faire remarquer que -ás et -os ne sont jamais 
employés en hongrois dans les diminutifs, comme c'est le cas pour 
les roum. -as, -uș. Nous croyons pour cette raison qu'il n'y a au- 
cune relation entre les -as, -us des adjectifs roumains, qui ont plus 
ou moins la signification des diminutifs, et les -@5, -os des adjectifs 
hongrois. Mais, en échange, il faut reconnaitre que les momina 
agentis du roumain ne peuvent être séparés de ceux du hongrois, 
la ressemblance entre eux étant évidente. Une dépendance partielle 
des roum. -aș, -uş des hong. -ds, -os n'est donc rien moins que 
probable. 

On serait peut-être tenté de rapprocher aussi -iş du hongrois 
-es. Ce suffixe hongrois apparait, en effet, quelquefois dans des 
dérivés ayant un sens collectif, analogues aux roum. alunis, ste- 
jeris, etc.; comp. cseres «forêt de chênes», de cser «chêne». 
П y a cependant une circonstance qui parle contre un tel rapproche- 
ment. C'est que -es devait pénétrer en roumain sous la forme -es 
et non -ts. C'est de cette manière que le hong. -es est reflété en 
roumain dans quelques dérivés d'un autre genre et dont le suffixe 
est à coup sûr d'origine hongroise. Le représentant régulier de l'-es 
en roumain est le suffixe adjectival -eş qu'on rencontre dans les 
formes chipeș, cinsteș, gures, oaches, trupes, ctc. (comp. hong. begye- 
kes, begyes, békes, ékes, de begyek, Беру, béke, éh; le тошт. chipeș 
«bien fait, imposant » ne reproduit pas directement le hong. 
hébes «capable»; c'est une formation roumaine de chip, comme 
le montre le sens). Si, dans ces dérivés -eș se réduit quelquefois 
à -iş (à côté de gures on entend aussi guriș), cela se conçoit facile- 
ment; en qualité de suffixe atone l'-es pouvait être affaibli en -iş 
(cet affaiblissement était impossible dans les formes alunis, etc. 
oü laccent se trouve sur le suffixe). Cela est suffisant, croyons- 
nous, pour contester toute relation entre l’-is collectif du roumain 
et 1'-е$ hongrois, dont le seul représentant régulier et incontestable 
ne peut être que -es. 
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Le roumain doit encore au hongrois deux autres suffixes. Ce 
sont -sag et -sug, employés tous les deux à la dérivation des sub- 
stantifs. Le premier, assez rare, reproduit le hong. -ség: dr. furti- 
sag, molosag, välmäsag; comp. hong. adósság, aggság, alakság, béna- 
ság, bírság, csinosság, de adós, agg, alak, bena, bir, csinos. Le second 
nous renvoie au hong. -ség: dr. prieteșug, eftegug (eftingug) ; ccmp. 
hong. becsesség, bünösség, éberség, de becses, bünös, éber. Les dr. 
betesug, meșteșug, viclesug (a. -roum. hitlensug) viennent directement 
du hongrois: betegség, mesterség, hitlenség. 

Le roumain doit encore au hongrois le suffixe verbal -luire 
qu'on rencontre dans chezdsluire, pretäluire, räzäluire et qui vient 
de formes telles que pecsételni, szdllésolni, számolni = dr. pecet- 
uire, säläsluire, sämäluire. 


L'origine hongroise des suffixes -as,-is, -us, sans distinction des fonctions qu'ils 
remplissent, est défendue par Meyer-Lübke, Gramm. der rom. Spr., II, § 515. 
S. Puscariu, Die rumän. Diminutivsuffixe, 134, conteste par contre toute relation 
entre eux et les particules hongroises. — Gaster, Grundr. der rom. Philol., I, 412, 
dérive du hongrois aussi le suffixe verbal. -uire que nous considérons comme slave 
et que Hasdeu, Cuv. din bătrîni, I, 301, fait venir de l'albanais; ce que nous avons 
dit à la p. 245 (cf. le $ suivant) suffit pour montrer que le suffixe en question 


ne peut être que slave. 


150. Le hongrois a fourni au dictionnaire roumain un con- 
tingent assez grand de mots et d’un caractère tout à fait popu- 
laire. Nous  n'enregistrerons ici que ceux qui portent un cachet 
ancien et qui sont d’un usage général en daco-roumain. 

Tels sont: alcătuire; aldämas; aleam; altoire (ultoire; altoi, 
ultoan); ajrod; bánat; bänuire; barda; belşug; beteag; bîntuire; 
bir; biruire; bizuire; cheltuire; chezdg (chezășluire ) ; chibzuire; chin; 
coroi; dobă; fügádwire; fedeleg; fel; ferăstrău; gazdă; gialău; gînd 
(gîndire); gingas; giulgi; haită (hăituire) ; häläduire; ham; harj; 
helesteu; hârdău; hoit; hotar; Aën. imag; îmgăduire; labă; lácat; 
lăcuire (lăcaş); meşter; mâglă ; mântuire; mistuire (amistuire); neam; 
oras; pildă; vaită; văvaş; sálag; samă, sicriu; șir; şireag; sîrguire; 
șoim; suduire; lágádwire; talpă; tămăduive; ulin; uriaş; vägas; 
vamă (vames); viclean; vileag; zăbală = hong. alkotni; dldomăs; 
ellen; oltani (oltvâny), apród; bánat; bánni; bárd; böség (bövség); 
beteg, bántani; bér; birni; bizni, költeni; kezes; képezni; kín; karoly 
(karuly); dob; fogadni; fedeles; féle; fürész(tö); gazda; gyalu; gond 
(gondolni); gyenge (gyengés); gyolcs; hajtani; haladni; hám; harc (cf. 
pol. karc); halastó; hordó ` holt; határ; ülö; nyomás; engedni; láb; 
lakat; lakni (lakás); mester; máglya; menteni; emészteni; nem; vâres; 
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példa; rajta; rovás; szállás; szám; szekrény; sor; sereg; szorog (cf. 
Szarvas et Simonyi, Magyar nyelvtörténeti szótár, III, 308; comp. 
szorgos, szorgalom) ` sólyom; szídni, tagadni; talp; támadni; ölyv 
(уй): óriás; vágás; vám (vámos) ` hitlen; világ; zabola. A rappeler. 
en outre, les formes anciennes désignant des titres de fonctions 
pârcălab et soliuz = hong. porkóláb, soltész (pirgar est douteux; il 
se rapproche du hong. polgár, mais il est possible qu’il reproduise 
plutôt le sax. purger). 

L'origine hongroise de farcä (hong. szarka) ne nous semble 
pas suffisamment démontrée, bien qu'elle soit admise par quel- 
ques savants (cf. Asbóth, Arch. f. slav. Philol., XXII, 469). Ciri- 
pire et gheb ne peuvent sans doute être séparés des hong. csiripelni 
et 205, mais nous hésitons à les dériver de ceux-ci; il est plus pro- 
bable que les formes hongroises sont empruntées au roumain; 
ciripire a pu, comme mot onomatopéique, être formé en roumain; 
quant à gheb, il semble aussi être un mot roumain ancien, bien 
que son étymologie ne soit pas connue (l'étymologie lat. gibbus, 
donnée par Cihac, Dict., élém. lat., 108, est inadmissible; on au- 
rait dà avoir ge(b)u) ; contre l'origine hongroise de gheb parle dans 
tous les cas la présence en mr. du dérivé #2005 (nous savons que le 
mr. ne connaît aucun élément hongrois). 

Sous le rapport de la forme, les mots que nous venons de 
citer s'éloignent souvent de leurs prototypes hongrois. Les phoné- 
mes du hongrois ont été remplacés dans plus d'un cas par d'au- 
tres en roumain; il arrive méme que pour le méme son du hon- 
grois on trouve en roumain, dans les mémes conditions, deux 
ou trois correspondants différents. 

s’est en général conservé lorsqu'il était accentué: hong. 
áldomás, bárd, láb = dr. aldämas, Бағай, labá; il а passé à à (í 
devant 24) dans le cas où il ne se trouvait plus sous l'accent: 
hong. bánat, bánni, bántani, vágás = dr. bánat, bänuire, bintuire, 
vagas. 

A accentué est rendu en roumain par a: hong. gazda, harc, rajta, 
talp = dr. gazdă, hart, raitá, talpă; comme atone, il ne s’est con- 
serve qu'à l'initiale: hong. alkotni, aprod = dr. alcătuire, apród; 
dans d'autres cas il a été reflété tantôt par d tantôt par o: hong. kaj- 
tani, haladni, lakat, lakni, tagadni = dr. hăituire, häläduire, läcat (mais 
on entend aussi lacăt), läcuire (la forme locuire employée aujourd'hui 
par la majorité des écrivains et qui a pénétré méme dans le peuple 
s'explique par une fausse étymologie ; /äcuire a été considéré comme 
dérivé de /oc — lat. locus), tägäduire; hong. hatér, karoly — dr. 
hotar, coroi. Le dr. helesteu = hong. halastó est surprenant; on 
aurait dû plutôt avoir hălăștău (comp. plus haut häläduire, et 
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pour la finale hong. hordó = dr. лейди, etc.); peut-être faut-il 
expliquer Ге à la place de l'á de la manière suivante: la finale -ğu 
a été échangée contre -eu par l'influence des mots qui présentaient 
ce dernier suffixe; *hälästeu, changé de cette manière, passa en- 
suite à heleșteu, par l'influence assimilatrice de Ге de la finale sur 
Vă des deux premières syllabes. 

E accentué s'est conservé dans un mot tel que hong. féle = 
dr. fel; il a passé à i dans: hong. bér, példa = dr. bir, pildă; ce 
dernier changement s'observe quelquefois aussi lorsqu'il était atone: 
hong. emészteni, képezni = dr. mistuire, chibzuire. 

E accentué est resté d'habitude intact: hong. mester = dr. 
meşter; mais hong. nem = dr. neam; en position atone, il est quel- 
quefois devenu a, à l'initiale: hong. ellen, emészteni — dr. alean, 
amistuire (la forme habituelle aujourd'hui est mistuire, avec l'ap- 
hérèse de l'a); comp. hong. Erdély = dr. Ardeal; devant n + con- 
sonne on trouve à sa place £: hong. engedni, menteni = dr. îngăduire, 
mântuire. Un cas de syncope de Ге nous est offert par chibzuire 
= hong. képezni. 

I s'est généralement conservé: hong. bírni, kín = dr. biruire, 
chin; seul suduire = hong. szídni présente une altération de 17 
qui n'est pas tout à fait claire; peut-étre est-ce par l'action as- 
similatrice de l’ de la finale que ѓа été changé en z. 

O accentué suivi de # a passé à £ dans gînd = hong. gond 
(à remarquer le sort identique du méme groupe de l'a.-bulgare, 
p. 257); tout à fait surprenant est Ui pour o dans șir = hong. 
sor (la seule étymologie admissible pour ce mot, puisque le latin 
series, proposé par certains philologues, doit catégoriquement étre 
écarté); toutefois, cet 7 peut être expliqué en supposant qu'il 
a été introduit dans *sor (la forme qui serait résultée du hong. 
sor) de sireag = hong. sereg; le sens rapprochait sir «série» de 
sireag «rangée, file», de sorte que cette circonstance favorisa 
l'introduction de 1? de ce dernier dans *soz, qui doit avoir existé 
jadis. O atone a été rendu de différentes manières; on trouve à 
sa place d: hong. 4/domds, alkotni, fogadni, rovás = dr. aldämas 
alcătuire, făgăduire, rävas devant z + consonne on trouve habituel- 
lement £: hong. kordó, porkoláb, szorog = dr. hîrdău, pârcălab, sîr- 
guire. 

Ó = e: hong. költeni = dr. cheltuire; оп a aussi u à la place 
de б: hong ölyv = dr. ийи. 

Ü = i: hong. ülö = dr. ildu; dans ferăstrău = hong. fürész(tó 
Vi résulté de 4 a passé à e par suite de l'assimilation à Ге de la 
syllabe suivante (*firesträu — feresträu). 
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V initial s'est vocalisé dans oraș (*uäras) = hong. város (la 
forme oraș apparaît déjà au xv* siècle; cf. L. Miletié, Novi vlaho- 
bülg. gramota, 149). 

Ly s'est réduit à i: hong. karoly, sólyom = dr. соғої, șoim. 
On est étonné de trouver z aussi à la place d’une / simple: hong. 
holt = dr. hoit; pour expliquer cette dernière forme il faut ad- 
mettre une ancienne prononciation */Ao/'t. 

Ny a donné le méme résultat que ¿y dans: hong. nyomás 
== dr. ¿mas (la chute de lz s'est produite dans une région où le 
ñ était inconnu: cf. p. 270). 

G suivi de y a passé à gi (£), j: hong. gyaldi, gyengés, gyolcs 
= dr. gialäu (jildu), gingas, giulgi (dans ce dernier mot la finale 
a été assimilée au gz initial; la forme ancienne doit avoir été *giulci). 

Н a été remplacée par v dans viclean = hong. Ает; cc chan- 
gement phonétique est relativement récent, puisque les anciens 
textes roumains ne connaissent que hiclean (pour # devenu cl, 
comp. le lat. veclus pour “*vetlus, vetulus et les formes d'origine 
slave clacă, vicleim, p. 264). La substitution du v à l'A s'est pro- 
duite dans une région du domaine daco-roumain ой vi se croisait 
avec y? (cf. ci-dessus, $ 123); puisque dans une telle région on 
entendait win à côté de vin, on a cru que la forme primitive de 
hiclean, prononcé aussi viclean, était viclean; cette dernière forme 
se généralisa avec le temps aux dépens de l'autre qui finit par 
tomber en désuétude. C'est un témoignage intéressant de la lutte 
entre les deux prononciations du daco-roumain, celle avec v 
et celle avec y. 

Une forme qui s'écarte sensiblement de son prototype hon- 
grois est belșug = hong. bóvség (bóség); au xvI‘ et au XVIIe siècles 
on rencontre bisug, bivsug qui reproduisent mieux la forme hon- 
groise; les raisons pour lesquelles 17 a été intercalée entre e ets 
nous échappent. 

Dans quelques cas les différences phonétiques que l'on cons- 
tate entre les mots roumains et leurs correspondants hongrois 
sexpliquent par des changements de suffixes. Ainsi, zabola fut 
assimilé aux mots terminés en -ală, d’où le dr. zábalá; oras = 
song. véros montre -aș pour -0s; -as pour -és se rencontre dans 
gingas = hong. gyengés; pour en, -eg on а -ean -eag dans alean, 
viclean; beteag, sirag (sireag) = hong. ellen, hitlen; beteg, sereg, à 
côté desquels vient se ranger aussi vileag = hong. világ; pour -й, 
-ó (-6) changés en -äu (-eu) on a les exemples gialäw, helegteu, hîr- 
dën, Aën = hong. g yal, halastó, hordó, ülö. 

Les verbes hongrois introduits en roumain présentent une 
forme particulière; ils ont été assimilés, pour ce qui concerne 
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leur finale, aux verbes en -uire venus du slave (cf. p. 244): hong. 
alkotni, bánni, bántani, bírni, bízni, emészteni, engedni, fogadni, 
hajtani, haladni, képezni, költeni, lakni, menteni, oltani, szidni, 
tagadni, támadni = dr. alcătuire, bänuire, bîntuire, biruire, bizuire- 
mistuire, îngăduire, făgăduire, hüituire, hălăduire, chibzuire, chel- 
tuire, läcuire, mântuire, oltuire, suduire, tägäduire, tămăduire. П 
est à remarquer que le roumain se rencontre à ce point de vue avec 
le serbe, où les verbes empruntés au hongrois ont reçu la finale 
-ovati (ind. prés. -ujem) qui correspond au roumain -wire: serbe 
aldovati (comp. le roum. dialectal alduire), bantovati, engedovati, 
felelovati (сотр. a.-roum. feleluire) = hong. dldni, bántani, engedni, 
feleni (comp. en outre gazdovati, roum. găzduire, dérivé de subst. 
gazda). 11 se peut que quelques-uns des verbes mentionnés n'aient 
pas pénétré en roumain directement du hongrois, mais par une 
filière slave (comp. les formes bantovati, kelotovati, lakovati dans 
des documents slaves des pays roumains, L. Miletié, Novi vlaho- 
bile. gramoti, 146, 148). 

Au point de vue sémasiologique, les mots hongrois ont subi, 
en pénétrant en roumain, plusieurs altérations. 

Bánni signifie en hongrois «regretter»; le roum. bänuire 
présente le sens de « soupconner, reprocher »; la signification hon- 
groise se rencontre cependant en Transylvanie. 

Fedeles hong. «couvercle » a passé en roumain, fedeles, avec 
lacception de «petit pot, baril». 

Gond hong. «souci» = roum. gînd «pensée» (comp. cepen- 
dant gond traduit par cogitatio chez Szarvas et Simonyi, Mag. 
nyelvtörténeti szótár, I, 1098, et les formes actuelles gondolat « pen- 
sée y, gondolni «penser »). 

Szám hong. «nombre, somme, compte > = roum. samă «garde, 
attention ». 

Támadni hong. «surgir, se lever » = тошт. Zămăduire « être 
en convalescence, se remettre ». 

Alean employé d'abord comme préposition (fm aleamul lui) 
avec le sens de «contre >, comme le hong. ellen, est devenu avec 
le temps substantif et a regu le sens de « contrariété, dépit ». 

Fel montre aussi une évolution intéressante. Le hong. féle 
ne se rencontre qu'en composition avec d'autres mots: egyféle 
«de la méme facon », efféle «pareil». Le roumain fel apparaît 
aussi quelquefois avec la même fonction que le hong. fele: astfel 
«ainsi», alfel «autrement»; il est cependant devenu un mot 
indépendant et, comme tel, il a reçu la signification de « manière, 
façon, sorte ». 
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Raită mérite aussi une mention spéciale. Le hong. rajta interj. 
signifie «allons ! sus ! »; le roum. rată s'emploie comme substan- 
tif et avec le sens de «tournée, ronde ». 


Les éléments hongrois du roumain ont été étudiés plus d'une fois. Les dif- 
férents travaux qui leur ont été consacrés sont résumés et complétés par O. As- 
bóth dans l'article Az oláh nyelbe átment magyar szók, publié dans la revue hon- 
groise Nyelvtudományi közlemények (Budapest), XXVII (1897), 325—341, 428—448. 


INFLUENCE CUMANE 


151. Vers la méme époque oü les Hongrois s'établirent en 
Pannonie un peuple nouveau, de race turque, fait son apparition 
dans les pays balkaniques. Ce sont les Petchénégues. Venus de 
l'extrémité orientale de l'Europe, ils occupent peu à peu les plaines 
de la Valachie et poussés plus tard, au x1* siècle, par les Cumans, 
ils s'avancent vers l'ouest et vers le sud, en pénétrant en Hongrie 
ct dans lempire byzantin. Leurs incursions furent arrétées par 
la résistance des Byzantins qui leur livrérent plusieurs combats 
et reussirent à les soumettre, aprés une lutte sanglante, en 1091. 
Ceux qui survécurent à cette défaite furent engloutis avec le 
temps par les Byzantins, les Cumans, les Roumains et les Hon- 
grois. 

Le peu qui nous est resté de leur langue, quelques noms 
propres, montre que les Petchénègues étaient apparentés aux Turcs 
(cf. Vambéry, Der Ursprung der Magyaren, Leipzig, 1882, 107— 
114). Ce fait est confirmé aussi par le témoignage d'Anne Comnéne, 
Alex. VIII, 5 (éd. de Bonn, I, 404) qui observe que les Petchénè- 
gues parlaient la méme langue que les Cumans (nous savons posi- 
tivement que ceux-ci appartenaient à la famille turque; cf. ci- 
dessous): Хкобол [= rratbivéxoi] ... тої; Kopévois óc ópoyAórtotc. 

Faute de renseignements plus précis sur l'idiome des Pet- 
chénègues, il nous est impossible de savoir s'il a laissé quelques 
traces dans le vocabulaire roumain. Seuls quelques noms de lieux, 
Peceneaga, Picineaga, Picinegul (distr. de Buzău, Brăila, Tulcea 
et Muscel; comp. Pecenesca en Hongrie; Peëenoge, Pebenjevci en 
Serbie) ont gardé le souvenir du séjour de cette peuplade dans 
les pays roumains. 

Nous sommes heureusement mieux renseignés sur le parler 
d'une autre tribu turque qui envahit la péninsule balkanique dans 
les derniers siècles du moyen âge, les Cumans. Ceux-ci s'étaient 
emparé, dans la seconde moitié du хле siècle, de la Moldavie et 
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de la Valachie; ils avaient franchi, à la même époque, le Danube 
et s'étaient établis dans quelques contrées de l'empire byzantin. 
L'élément cuman devait être fort nombreux, au xie siècle, en 
Moldavie et en Valachie, comme le montre le nom de Cumanie 
qui était donné à ces pays par les écrivains de cette époque. L'in- 
vasion mongole en 1241 mit une fin à la domination des Cumans 
à l'est des Carpathes; la plupart s'enfuirent alors en masse en 
Hongrie; d'autres se réfugièrent en Bulgarie. Ceux qui s'abrité- 
rent en Hongrie continuérent à y vivre en relations pacifiques 
avec les habitants du pays; ils s'y maintinrent assez longtemps 
(leur dernier descendant est mort en 1771), mais ils finirent par 
se perdre parmi les Hongrois et les Roumains. Quelques restes 
des Cumans subsistent de nos jours en Bulgarie, où ils sont repré- 
sentés par une population à part, les Gágáuti et les Surguti. 

, Le cuman nous est assez bien connu gráce à un glossaire 
latin-perse-cuman rédigé en 1303 par des missionnaires italiens 
et allemands et qui fut donné par Pétrarque à la Bibliothéque 
Saint-Marc de Venise. Une édition critique de ce glossaire, auquel 
sont ajoutés quelques textes écrits en cuman, a été publiée en 
1880 par Géza Kuun, Codex cumanicus, Budapest (cf. W. Radloff, 
Das türk. Sprachmaterial des «Cod. cum.», dans les Mém. de 
l'Acad. de Pétersbourg, 1887, XXXV); c'est l'édition à laquelle 
nous renvoyons dans le relevé que nous donnons plus loin des 
formes cumanes du roumain. 


152. Si les Roumains ont vécu relativement assez longtemps 
en contact avec les Cumans, il faut sans doute que leur langue 
montre quelques traces d'influence de la part de ce peuple orien- 
tal. Il y a cependant une difficulté qui se dresse devant nous lors- 
que nous voulons préciser cette influence et montrer la mesure 
dans laquelle elle s'est exercée. C'est que la plupart des formes 
cumanes qui nous sont connues du Codex cumanicus se retrouvent 
aujourd'hui en turc; si, par conséquent, tel ou tel mot commun 
au cuman et au turc se rencontre en roumain, il est difficile de 
savoir d'oü il a été pris par celui-ci. 

Ainsi, le Codex cumanicus nous donne les formes suivantes 
qui reparaissent en méme temps en turc et en roumain: ambar 
95; bardac 123, 179; chater 127; cor 116 (qui n'est peut-être qu'une 
mauvaise transcription pour kör; comp. la forme turque) ` echindu, 
chindă 80 ; habar 39 ; haram 183; maydan 90; maymun 128 ; murdar 
104, 164; taman 137 = turc ambar (hambar); bardac; katyr; kör; 
ikindi; habar; haram; maydan; maymun; murdar; tamam = dr. 
hambar, mr. hambare; bardac; сайт; chior, mr. Kior; chindie (dans 
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le dialecte moldave aussi achindie dont la peut représenter Ге 
de la forme cumane); kabar, mr. habare; haram, mr. harame; 
măidan; maimuţă (formation roumaine avec le suffixe dimin. -wfä), 
mr. majmun; murdar; taman, mr. tamam. La provenance de ces 
mots roumains est, comme on le voit, assez douteuse ; ils peuvent 
venir du cuman aussi bien que du turc. Toutefois, si l'on pense 
que tous ces mots sont répandus en roumain (quelques-uns d'entre 
eux sont même d'un usage général en daco-roumain et se ren- 
contrent aussi en macédo-roumain), peut-être y aurait-il là un motif 
pour admettre, du moins pour une partie d'entre eux, une origine 
cumane (les emprunts turcs sont en général d'un emploi plus res- 
Geint). A côté de ces formes on peut ranger aussi le dr. butuc 
«tronc, cep» qui ne peut sans doute être séparé du cum. butac 
= ramus 125 Le turc connaît une forme but qui peut aussi expli- 
quer ce mot roumain en admettant qu'on lui ait ajouté le suffixe 
roum. -ис; ou peut-être faut-il supposer que butuc n'est autre 
chose que la forme cumane citée, dans laquelle -ac a été remplacé 
par -uc; nous inclinerions pour cette dernière hypothèse (cf. aussi 
Zeitschr. f. vom. Philol, XV, 103; XX, 348). 

Nous devons, en revanche, considérer comme turques les for- 
mes suivantes, bien qu'elles soient attestées aussi en cuman: dr. 
aceea (a.-roum., nom d'une monnaie du temps de Ioan-Vodă, 
xvre siècle); balaban; baltag; boia, mr. boje; calup; casap, mr. 
kgsap; catifea, mr. katife; cazan, mr. kgzame; cazma mr. kgzma; 
chibrit, mr. Kibrite; cobuz; colam, mr. kulane; conac, mr. kunake; 
dușman, mr. dusmgneshku; fînar; fildeș; hamal, mr. homal; iorgan, 
mr. jurgane; marulă; nohot (ndut); mur; ortac, mr. urtak; salctm; 
telal, mr. tilgal; tipsie (méme forme en mr.) — turc akče; balaban; 
baltak; boya; kalup; kasap; kadifé; kazan; kazma; kibrit; kopuz; 
kolan; konak; dušman; fanar; fil diši; hamal; yorgan; marul; 
nuhut, nur; ortak; salkym; tellal; tepsi = cum. acta, айба 91, 144; 
balaban 129 ; balta 100, 124; boya 59, boyarmen 58 ; kalip 99; casap 
101; catifa 108; chaxan 124; chasma 102; chibrit 90; cobux(či) 
103; colan 12; conacla, conaclarmen 7, chonaclic 89; tusman 206, 
208, tusmen 181, duzmanlar 170; fanar 106; fil tisi 92; chamal 
103; yourgan 99, 123; marul 126; noghut 131; nur 187; ortac 
114; salkum 182; talal 101; tepsi 125. Ce sont des mots plus ou 
moins récents et connus seulement dans quelques parties du do- 
maine daco-roumain, notamment là où l'influence turque a été 
intense; pour quelques-uns d'entre eux l'origine turque ressort 
de leur phonétique (comp. dugman, fildes). 
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Si aucune des formes citées ne peut être dérivée avec certi- 
tude du cuman, il en reste pourtant quélques-unes dont l’origine 
cumane nous semble incontestable. 

Tel est en premier lieu beci, employé en dr. avec le sens de 
«vave». Le turc ne connait pas un substantif semblable (seul 
le nom de Beč donné par les Turcs à Vienne semble être appa- 
renté au mot roumain). Mais le Codex cumanicus nous donne beti 
ei 229 glosé par l'allem. An ffe, hauz et que С. Kuun traduit par 
urbs munita; c'est évidemment le méme mot. 

Le dr. foi correspond trait par trait au cum. on glosé dans 
le Cod. cum. par convivium 17; le sens propre au cuman a disparu 
en roumain et a été remplacé par celui de «bruit» ou «point 
Sne d'une action». La forme correspondante de turc est 
Joy. 

Nous sommes tenté d'attribuer une origine cumane et non 
turque aussi au dr. scrum, mr. skrum, cum. kurum = rus 220 
(turc kurum). Ce qui nous fait voir dans ce mot un emprunt anté- 
rieur à l'influence turque, c'est la forme particuliére qu'il pré- 
sente et qui le rapproche de l'alb. $krwmp, qui a la méme étymo- 
logie. Comparés à kurum, les mots alb. et roum. montrent deux 
altérations phonétiques communes, la prosthése de l's ($) et la 
syncope de l'w de la 1® syllabe. Nous croyons pour cette raison 
qu'il est impossible de séparer la forme roumaine de celle de l'al- 
banais. Or, dans ce cas il faut admettre que kurum avait pénétré 
en albanais et en roumain à une époque oü ces deux langues 
étaient en contact l'une avec l'autre, ce qui nous renvoie au хте 
ou au хп° siècle. De cette manière, kurum a pu être traité de la 
méme façon en roumain et en albanais; il est d'ailleurs possible 
que serum soit emprunté à l'albanais; il ne reproduirait alors 
qu'indirectement le cum. kurum. Mais méme dans ce cas scrum 
doit étre antérieur à l'époque des premiers contacts des Rou- 
mains avec les Turcs. 

La cohabitation des Roumains avec les Cumans a laissé des 
traces aussi dans la toponymie des pays roumains. 

Le nom du district de Teleorman (Valachie) est sûrement 
cuman, Il est composé de żeli et orman, dont le premier est glosé 
dans le Cod. cum. par stultus 116 et le second par boscus; Teleorman 
signifie donc «forêt folle », c'est-à-dire «forêt sauvage, épaisse » 
(comp. le nom de lieu de la Roumélie Deliorman, où apparaît le 
d turc à la place du £ cuman ; cf. C. Jireček, Sitzungsber. der bühm. 
Gessellsch. der Wissensch., Prague, 1889, 11). Le nom de Teleorman 
est attesté sur le territoire roumain, sous la forme Tévov óppov 
(probablement une transcription fautive), chez le chroniqueur by- 
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zantin Cinname III, 3 (éd. de Bonn, 94) lorsqu'il raconte que les: 
Byzantins attaquérent en 1148 les Cumans, au nord du Danube, 
et les poursuivirent jusque dans les Carpathes orientales (Emi ópoc. 
Tévov ӧрџоу). Le Tévov ӧрроу de Cinname пе coincide pas. 
d'ailleurs avec le Teleorman d'aujourd'hui ; les Cumans désignaient 
peut-être раг Teli orman toute la région montagneuse dela Moldavie 
et de la Valachie; cette dénomination fut ensuite restreinte à 
une partie de la Valachie. 

C'est toujours des Cumans que doit venir le nom de Cara- 
cal, capitale du district de Romanati. Ce nom se décompose en 
kara «noir» (Cod. cum. 143) et kala «fortification, château » 
(kalaa dans le Cod. cum. 89, glosé par castrum). 

Le nom des Cumans s'est conservé dans un grand nombre 
de localités roumaines: Comanul (distr. de Bacău, Neamţ, Vilcea) ; 
Valea lui Coman (distr. de Muscel); Comani (Olt, Dolj); 
Comana (Buzău, Vlașca); Сотатса (Romanați, Vilcea); Co- 
mänesti (Bacău, Covurlui, Romanați, Gorj, Mehedinţi) ; comp. 
bulg. Koman, Komanite, Kumaniea, Kumanovo. Quelques-unes. 
de ces dénominations reposent d’ailleurs sur le nom de personne 
Coman, pris toujours des Cumans (comp. bulg. et serbe Kuman, Ku- 
manov;ct. V.Maretié, Rad. jugosl. Akademije, Agram, LXXXI, 92). 


L'influence du petchénègue et du cuman sur le roumain a été exagérée plus: 
d'une fois par Hasdeu, surtout dans son Etym. magnum; elle a été réduite à des 
proportions plus justes par L. Sšineanu, Influența orientală asupra limbei şi culturei 
vomâne, Bucarest, 1900, I, xv et suiv. (cf. Romania, XXX, 540 et suiv.). La liste: 
des formes attestées dans le Cod. cum. et existant en même temps en turc et en 
roumain que Säineanu donne aux pp. XVIII— XIX de son travail est bien incomplète: 
et pleine d'erreurs; l'auteur y a confondu les formes cumanes avec celles du perse, 
bien qu'elles soient nettement distinguées dans le Cod. cumanicus. D'après Säineanu 
(cf. С. Kuun, Cod. cum., LXXXIV) le nom de la ville moldave Iași (Jassy) serait 
aussi cuman ; il reposerait sur yaasi «archer », c'est-à-dire 4 la ville des archers » 
(comp. yaa = arcus dans le Cod. cum., 118); cette étymologie, comme beaucoup 
d'autres qu'on a proposées pour ce nom, nous semble bien attaquable. Les noms 
des villes les plus anciennes de la Moldavie sont en général slaves et hongrois, ce 
qui concorde bien avec ce que l'histoire nous enseigne sur l’organisation muncipale 
et en général politique de l’ancienne principauté moldave. Nous doutons fort d'au- 
tre part que des Cumans aient existé en nombre plus ou moins grand parmi les. 
habitants des villes moldaves, la seule circonstance qui pourrait expliquer l'ori- 
gine cumane d'un nom comme Iași, ils vivaient plutót à la campagne, ct c'est 
là qu'ils se fondirent dans la population roumaine. Tout aussi contestable nous- 
semble l'étymologie que G. Kuun (l. c., гххуш) propose pour les noms de lieux 
Băznoasa, Bezesti (Moldavie; comp. Besenyă en Hongrie) ; l’auteur hongrois sup- 
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pose que ces noms dérivent de Bisseni, la dénomination des Petchénègues dans 
les documents hongrois. — Nous croyons inutile d'insister longtemps sur d’autres 
étymologies cumanes proposées pour tel ou tel mot roumain. Säineanu, 7. c., I, 
хуп, CCLIX, а réfuté à juste titre la dérivation du cuman des formes accea, aslam, 
baieră, etc., admise par Hasdeu, Etym. magnum, Y, 136; II, 1865; III, 2363. Un 
mot sur lequel nous devons toutefois nous arrêter un instant est balegă dans lequel 
Hasdeu, /. c., III, 2384, voit toujours un reste de l'influence des idiomes touraniens 
sur le roumain. Cette forme qui reparait dans le serbe balega et dans l'alb. baige 
semble être apparentée à listr. (Sissano) baligola (Ive, I dialetti ladino-veneti, 
171; cf. Meyer-Lübke, Literaturbl. f. rom. u. germ. Phil., XII, 240) ; cette circons- 
tance parlerait en faveur d'une origine latine du mot en question, bien que nous 
ne voyions pas quelle en serait la véritable étymologie (il est dans tous les cas 
sûr qu'il n'a rien à faire avec le dr. bale, auquel Șăineanu, 7. c., I, cerxviir, le rat- 
tache à tort) ; baligä et les autres formes balkaniques correspondantes sont étudi- 
ées раг G. Meyer dans les Indogerm. Forsch., VI, 116; l'auteur y montre que c'est 
un mot italien introduit au moyen áge dans la péninsule balkanique. 


INFLUENCE POLONAISE 


153. Nous n'aurons pas beaucoup à dire de cette nouvelle 
forme de l'influence slave; elle n'est représentée dans le daco- 
roumain général que par quelques mots. 

Les affaires politiques mirent en contact, vers la fin du xvIe 
siècle, les Roumains avec les Polonais. Les relations, tantôt paci- 
fiques tantót hostiles, qui liérent ces deux peuples pendant plusi- 
eurs siécles laissérent quelques traces dans la langue. C'est surtout 
le moldave, comme il était naturel, qui fut le plus influencé par 
le polonais ; quelques-unes des formes qu'il lui emprunta se populari- 
sérent avec le temps dans tout le domaine daco-roumain ; d'autres 
ne furent pas connues au-delà de ses frontières. Seules les premiè- 
res de ces formes nous intéressent ici. 


Parmi celles-ci nous avons à relever: dr. cätusi; căuș; donitä; 
dulău; hriscä; jac (jaf, jefuire) ` laie, lan; mocirlă; sdrantä; sold ; 
stăruire; tencuială; tulei = pol. katusz (la forme polonaise signifie 
«torture», celle du dr. «instrument de torture, fers, chaine»); l 
kousz; dojmica; dolow; hryczka; žak (Vf de jaf, jefuire doit venir 
du ruth. Zechwvaty; pour ch slave devenu f en roumain, comp. 
Praf. etc., p. 264); taja; lan; moczyla (comp. aussi le bulg. motor- 
liv); dranica (méme forme d'ailleurs en russe); szokdra (comp. 
tchéq. Solda); starowac; iynkowaé; tuleja; comp. en outre lan- 
cien titre de fonction katman = pol. hetman. Pavăză doit aussi 
être polonais, $awe (it. pavese); on trouve en a.-roum. aussi 


356 


une forme avec /, plaveză (Hasdeu, Cuv. din bátr., Y, 421) qui cor- 
respond à Lit . palvese; nous ne croyons pas toutefois qu'elle vienne 
directement de l'italien; elle peut être empruntée au polonais, 
bien qu'elle n'y soit pas attestée; elle a pu exister autrefois. 

L'absence d'éléments polonais en macédo-fet en istro-rou- 
main n'a plus besoin d'étre expliquée. 


154. Nous terminons avec ces remarques l'étude des influence 
anciennes sur le roumain, antérieures au xvI° siècle. Nous aurions 
dà certes nous occuper aussi de l'influence turque, dont les premi- 
éres manifestations remontent au xv*siécle. Nous avons cepen- 
dant été obligé d'y renoncer, pour la raison que cette influence 
“est continute pendant plusieurs siècles et qu'il est souvent dif- 
ficile de faire un triage entre les éléments turcs du roumain datant 
du xve ou du хуле siècle et ceux qui sont postérieurs à cette époque. 
L'influence turque trouvera donc mieux sa place au tome II. 

Les éléments étrangers du roumain que nous avons étudiés 
jusqu'ici ne représentent encore qu'une partie minime du fonds 
de provenance externe de sa grammaire et de son lexique. Nous 
verrons, dans l'étude du développement subséquent du roumain 
et dans la description des différents parlers qui le constituent, que 
d'autres couches linguistiques se sont superposées sur celles que 
nous avons constatées au cours des derniers chapitres. On peut 
toutefois dire que les influences que nous venons de retracer sont 
les plus importantes, les plus remarquables au point de vue de 
l'action qu'elles ont exercée sur les éléments primitifs du roumain. 
C'est à ces influences que le roumain doit l'évolution particuliére 
qu'il a suivie au moyen âge et les traits les plus notables qui le 
distinguent, à tant d'égards, des langues congénéres. 

La phonétique, la morphologie, le lexique (moins la syn- 
taxe), toutes les parties qui composent le trésor linguistique du 
roumain, montrent une infiltration intense d'éléments étrangers, 
une réaction énergique de la part des idiomes qui l'ont entouré; 
à chaque pas on découvre un filon héterogène dans la masse des 
formes héritées du latin. 

Ce que nous offre surtout, à ce point de vue, le lexique est ce 
qu'il y a de plus intéressant, de plus instructif pour l'histoire 
générale des Roumains. Il n'y a aucun domaine de l'activité hu- 
maine, aucune sphére de la nature oü la langue roumaine ne montre 
quelque terme d'origine étrangére. Devant la concurence que leur 
faisaient les formes introduites de l'albanais, du slave, du grec, etc. 
plusieurs mots latins ont disparu du langage populaire, aprés 
avoir végété quelque temps à cóté de ceux qui devaient les sup- 
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planter. Ce serait un travail considérable et sans doute assez 
intéressant que de dresser une liste des mots latins qui ont péri, 
sans laisser le moindre vestige, dans la lutte avec leurs synonymes 
de provenance étrangère. Quelquefois, cette substitution d’un mot 
étranger à un mot latin peut être expliquée par les circonstance 
particulières dans lesquelles les Roumains ont vécu au moyen 
âge (il n’est pas, par exemple, difficile de comprendre pourquoi 
urbs est tombé dans l'oubli et sa place a été prise par le hong. 
város, roum. oraş); mais qui pourrait toujours découvrir les causes 
qui amenèrent la victoire de telle ou telle forme slave, alb., etc. 
sur un mot latin? Est-il possible de savoir pourquoi labrum, puer, 
amare, avidus, superbus, spes, uxor, aurora, etc. ont cédé la place 
aux alb. buze, kopil’, sl. Ljubiti, Іакотй, madri, nadeïda, nevěsta, 
zorija (roum. buză, copil, vubire, lacom, mândru, nădejde, nevastă 
zori)? Le fait important n'est pas d'ailleurs toujours de savoir 
pourquoi les formes étrangères se sont imposées plutôt que celles 
transmises du latin, mais bien de constater le degré de popularité 
dont elles jouissent, la place qu’elles occupent dans le trésor lexical 
de la langue, la manière dont elles ont été modifiées, la famille 
de mots à laquelle elles ont donné naissance, etc. Et puisque cha- 
que mot est une page d'histoire, l'étude des éléments étrangers 
du roumain n'a-t-elle pas aussi une autre importance, celle de 
découvrir quelques faits historiques du passé du peuple roumain 
et, en général, de tous les peuples balkaniques? Que de choses 
inconnues ou obscures ne nous ont-elles pas été évoquées et éclair- 
cies gráce aux mots que nous avons étudiés ! Aurait-il été possible, 
sans le secours de tels mots, de préciser jusqu'à un certain degré 
la patrie primitive des Roumains, et n'est-ce pas toujours d'eux 
qu'il faut attendre des renseignements sur les rapports dans les- 
quels les Roumains ont vécu, avec leurs voisins, au sud comme 
au nord du Danube? 

Les philologues et les grammairiens roumains de l’ancienne 
école, en voulant ignorer ces éléments étrangers du roumain ou 
les chasser méme de la langue, commettaient donc une faute 
grave et enlevaient aux investigations historiques un moyen des 
plus précieux pour connaitre l'histoire primitive des Roumains; 
aujourd'hui, les savants doivent, au contraire, s'imposer comme 
un devoir de découvrir ces éléments et de les étudier à tous les 
points de vue; on peut méme dire que les progrés de la philologie 
roumaine dépendent en grande partie de l'intérét qu'on accordera 
à l'étude des relations du roumain avec les autres langues balkani- 
ques. 


CHAPITRE IX 


LES PLUS ANCIENNES TRACES 
DE LANGUE ROUMAINE 


155. Les faits examinés au chapitre précédent nous condui- 
sent au seuil du хуле siècle, l'époque qui clôt l'histoire ancienne 
du roumain, celle de ses origines et de sa formation. Nous arrivons 
ainsi au moment où le roumain est définitivement constitué et tel 
que nous le connaissons par les monuments littéraires du xvr* 
siécles. . 

Pour compléter ce que nous savons de cette partie de son 
histoire, il reste à montrer ce que les textes étrangers antérieurs 
au xvr siècle nous fournissent pour la connaissance directe du 
roumain ou, en d'autres termes, quelles sont les formes qui nous 
ont été conservées de l'époque où il n'existait pas encore une lit- 
térature roumaine. On comprend l'importance d'une telle enquéte 
pour l'étude de l'époque antérieure à l'apparition des premiers 
textes. 


156. Soucieux de trouver quelques reliques linguistiques des 
premiers temps de moyen áge, les philologues roumains ont re- 
couru aux chroniqueurs byzantins qui sont, comme on le sait, 
des sources précieuses pour la connaissance de l'histoire primitive 
des Roumains et chez lesquels on trouve quelquefois des mots 
intéressants des idiomes balkaniques. Malheureusement, ce qu'on 
a découvert chez eux pour l'étude de la langue roumaine se réduit 
à peu de chose; nous verrons même qu'on a souvent exagéré 
limportance de ce qu'on y a relevé. : | 

La trace la plus ancienne de langue roumaine qu'on cite 
d'habitude se trouverait chez le chroniqueur byzantin Théophane. 
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Sous l'an 579 de sa Chronographie (éd. de Bonn, I, 397), Théo- 
phane raconte que dans une expédition contre les Avares un soldat 
de l'armée byzantine, conduite par Martin et Comentiolus, ayant 
perdu la charge de sont mulet en fut averti par un de ses com- 
pagnons qui lui cria: torna, torna, fratre (тӧрүа, r6pva фратрє); 
Théophane observe que ces paroles furent prononcées dans la 
langue nationale (тў лотрфо pov). Le méme fait est rapporté 
par Théophilacte, Hist. II, 15 (éd. de Bonn, 99) qui modifie un 
peu le récit et dit que le soldat aurait crié retorna (pevópvo); il 
remarque d'ailleurs aussi que cette parole était dans la langue du 
pays (Enuyopto "deen! Ce témoignage est à coup sûr intéressant, 
mais il ne peut avoir pour l'histoire du roumain l'importance que 
lui ont donnée la plupart des philologues. Et cela pas pour la rai- 
son que żorna ne peut être, comme l'affirme G. Weigand (Enciclo- 
pedia română, І, 230), une forme roumaine puisque le sens de 
«retourner » serait inconnu au roum. turnare (affirmation inexacte, 
car l'a.roum. et le mr. connaissent ce verbe précisément avec 
le sens donné par Théophane), mais pour d'autres raisons. C'est 
que forna était un mot du langage officiel de l'armée byzantine; 
il est donné comme tel, à côté de cede, sta, etc., dans le traité de 
stratégie (éd. Scheffer, Arriani tactica et Mauricii artis militaris 
Hbri XII, Upsal, 1664, 83, 435) attribué à lempereur Maurice 
(582—602) ; dans ces conditions, il ne peut plus être regardé comme 
un vocable roumain, mais simplement comme un terme de com- 
mandement du latin de l'époque byzantine (cf. Jire&ek, Archiv f. 
slav. Philol., XV, 99). Quant à fraire, il a sans doute plus de va- 
leur que żorna, mais il ne peut non plus être regardé comme fon- 
ciérement roumain; il est une forme latine vulgaire, non encore 
transformée dans le roum. frate. 

Un autre écrivain byzantin chez lequel on a cru trouver des 
formes roumaines anciennes est Procope (vi* siécle). Parmi les 
noms des cháteaux bátis ou restaurés en Mésie, en Thrace, etc. 
par Justinien, que cet auteur donne dans son livre De aedificiis, 
IV (éd. de Bonn), il y en a plusieurs dont le caractére roman est 
évident, mais qui ne contiennent, à notre avis, rien de particuliè- 
rement roumain. On y relève ainsi: léuevos 277, Kójuvog 279; 
Фаокїо 280, Aovropévrava 284, KacteAAÓvopo, Apyévrapes, Tpeds- 
tttüA(oog 285; aucun de ces noms ne peut être considéré comme 
roumain;ils sont tous latins vulgaires (les formes roumaines corres- 
pondantes seraient Geamän, Cămin, Fäsii, Fintina Lupului, Caste- 
lul nou, Argintari, Treizeci tei) ; d'aspect roumain incontestable sem- 
bleraient, en échange, être leu£Akouodvres 307 (lat. montes, roum. 
munji), Ekentexoaç 285 (roum. Șapte case, on aurait donc s rendu 
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par ox Zxăpeg 283 (roum. Scări), Улрбүүєс 284 (roum. Strungi), Ze: 
xovpouo, 292 (Securicea), mais ceux-ci sont tout aussi peu probants 
que les précédents (lu à la place de o dans -novvre est un phénomène 
latin et nullement roumain, cf. p. 92; Exente est peut-être une 
faute pour Xente, il est dans tout le cas téméraire de voir dans 
ck une transcription du s roumain; quant aux autres formes, il 
est douteux qu'elles représentent les mots roumains que nous 
avons donnésentre parenthéses et avec lesquels on a voulu les 
identifier). Si aucun des noms cités ne nous offre des particularités 
caractéristiques du roumain, il va sans dire qu'il n'y a rien à 
tirer ni de Aoót(oXo KobokovAoc Koféykthec, cités par le même 
auteur (281, 284, 305), et dans lesquels certains philologues ont 
vu l'article roumain -ul, -le. ; 

Dans un passage de son Hist. compend. (II, 466, éd. de Bonn), 
Cédrénus raconte la lutte de Setaïna (1017) des Byzantins avec 
les Bulgares et rappelle que ceux-ci alarmés par l'apparition brus- 
que de leurs ennemis, conduits par Basile II, se mirent à crier 
Вебеїтє, 6 тбоїсар. Le premier de ces mots a été pris par 
quelques savants pour roumain et identifié avec 2* pers. pl. de 
l'impér. de fug, fugiţi (en macédo-roumain fudzits; comp. la forme 
de parfait 2° pers. sing. vdzi$ chez G. Weigand, Aromunen, 1, 
108) ; en réalité, ce n'est autre chose que la forme bulgare băzate, 
comme l'a bien fait remarquer C. Jireček (Arch. sl. Phil., XV, 101). 

Aucun des mots cités ne peut, comme on le voit, être considéré 
comme roumain. : 

Il reste, en échange, une forme dont le caractère roumain 
semble être certain. C'est le nom de lieu Kipa Aóyyoo qui 
existait jadis dans le Rhodope et qui est mentionné par Cédré- 
nus (IL, 457) sous l'an 1014; nous ne voyons aucune difficulté 
à l'identifier avec le roumain Cîmpulung = Campus longus (ce 
nom de lieu se rencontre d'ailleurs aussi en Italie, en Rhétie, etc.; 
comp. frioul Ciamplung, A. di Prampero, Gloss. geogr. friulano, 
Venise, 1882, 28; istr. Kanpulongu, lve, Istr. Mundarten, 39). 


157. Pour trouver des formes roumaines anciennes plus nom- 
breuses et plus intéressantes, nous devons nous adresser aux do- 
cuments latins et slaves. Il est toutefois regrettable qu'on n'ait 
publié jusqu'ici que peu de documents slaves antérieurs au XVI* 
Siécle; pour cette raison, notre moisson de formes roumaines tirées 
des documents slaves ne sera pas aussi riche que nous l'aurions 
désiré. . . 

La liste que nous donnons plus loin contient surtout des 
noms propres; ce sont, en effet, les formes qu'on rencontre le plus 
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souvent dans les documents. Il va sans dire qu'on ne trouvera 
dans cette liste que les mots qui ont un caractère roumain bien 
marqué; les textes slaves font souvent mention de Roumains 
portant des noms slaves tels que Velislava, Prodan, etc. (Jagić 
Svetostefanski hrisovulj, 29), mais comme ces noms n'ont rien de 
particulièrement roumain, ils n'avaient que faire dans notre liste; 
nous avons, en échange, relevé les noms d’origine slave qui pré- 


sentent quelque particularité roumaine, comme l'article, etc. (Bratul 
Gradul). I 


Nous avons omis dans notre liste des noms tels que Danulo 
1018, Andriulus, Chuduli, Dedulus, Dracculus 1080, Anzulo 1080 
(Mon. spect. Slav. merid., VII, 34, 134, 135, 177) qui sembleraient 
à première vue contenir l'article roumain -ul et qui ont été con- 
sidérés comme tels par quelques philologues; il faut plutót voir 
dans leur finale le suffixe italien -0/0. 


Quelques mots roumains des documents hongrois des xiv — 
xin* siècles ont déjà été relevés aux pp. 298—300 (cf. pp. 289 
290); nous nous dispenserons de les reproduire ici. i 


Dans la citation des publications et des collections de documents que nous 
avons mis à contribution, nous avons introduit les abréviations suivantes: Arch. 
sl. = Archiv für slavische Philologie; Arh. ist. = Arhiva istorică (publ. par. B. P. 
Hasdeu), Bucarest, 1865—1871; Bogdan = I. Bogdan, Cinci documente slavc- 
romîne, Bucarest, 1889; Fejér = G. Fejér, Codex diplomaticus Hungariae, Budz- 
pest, 1929—1844 (cf. M. Czinâr, Index alphabeticus codicis diplomatici Hungariae 
per С. Fejér, Budapest, 1866); Jagić = V. Jagić, Svetostefanski hrisovulj, Vienne, 
1890 )(cf. St. Novaković, Svetostefanska hrisovulja, dans le Spomenik, Belgrade, 
IV, et Arch, f. sl. Phil, XIII, 253); KaluZniacki = E. KaluZniacki, Documente 
slavone din arhivele imperiale din Moscva, dans la collection Documente privitoare 
la istoria Românilor (Hurmuzaki), Bucarest, 1890, I!; Melhisedec, Cron. Huş., 
Cron. Rom = Melhisedec, Cronica Hușilor, Bucarest, 1869, Cronica Romanului, 
Bucarest, 1874; Miklosich — F. Miklosich, Monumenta serbica, Vienne, 1854; 
Miletié = L. Miletié, Novi vlaho-biilgarski gramoti otii Brasovit, Sofia, 1896 (extrait 
du Sbornik du ministère de l'instr. publ. bulgare, XIII); Miletic-Agura = L. Miletië 
et D. Agura, Dako-romünité i téhnata slavjanska pismenosti (extrait du Sbornik 
bulg., IX); Milojević = M. Milojević, Detanshe hrisovulje (dans le Glasnik srp- 
skog učenog društva, Belgrade, 2e série, XII); Mon. Hung. = Monumenta Hungariae 
historica, diplomataria, 1857 et suiv. (cf. F. Kovács, Index); alphabeticus codicis 
diplomatici Arpadiani continuati per С. Wenzel, Budapest, 1889) ; Mon. hist. Slav. = 
Monumenta. spectantia historiam Slavorum meridionalium, Agram, 1868 et suiv.; 
Mon. jur. Slav. — Monumenta historico-juridica Slavorum meridionalium, Agram, 
1877 et suiv.; Rev. ist. — Revista peniru istorie, arheologie si filologie (publiée 
par Gr. Tocilescu), Bucarest, 1883 et suiv.; Safarik — ide Šafarik, Hrisovula cara 
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Stefana Dušana (dans le Glasniků društva srbske slovesnosti, Belgrade, 1862, XV, 
262 et suiv.); Trans. = Transilvania, Braşov, 1868 et suiv.; Uljanicki = V. Ul- 
janicki, Materialy dija istorii uzaimnyhü otnošenij Rossii, Polisi, Moldavii, Valahii 
i Turcii, Moscou, 1887; Venelin = J. Venelin, VlaAo-bolgarshija ili dako-slavjans- 
Aija gramaty, Pétersbourg, 1840; Zimmermann — F. Zimmermann, C. Werner 
et G. Müller, Urkundenbuch zur Geschichte der Deutschen in Siebenbürgen, Herman- 
nstadt, 1892 et suiv. 


Nous suivons, dans la citation des formes, l'ordre chrono- 
logique: 

XIe siècle: Kokora 1052 Boczek, Cod. diplom. et epist. Mora- 
viae, Brünn, 1836, I, 125. 

XIIe siècle: Crez (= Cret) 1135 Fejér ҮПҮ, 102. 

XIII: siècle: Butul 1209 Fejér III! 72; Balan 1222 ibid. VII, 
210; Bucoră, Bună, Gaie, Singurii 1222—1228 Miklosich II, 
12, 13: Cingul 1228 Mon. Hung. XI, 463; Buyul 1231 Zimmer- 
mann I, 55; Tunata 1251 Fejér ТҮП, 89; Budul 1252 Mon. Hung. 
XII, 342; Crnul 1275 Mon. jur. Slav. VI, 34; Bucură, Cucor 
(Cucurovit), Serbanÿ 1293—1302 Miklosich 59, 61, 63. 

XIVe siècle: Bukor 1302 Mon. Hung. X, 293; Bale, Bucoră, 
Copilă, Масісаїй (comp. la forme mäscat citée à la p. 318), Mi- 
culü, Neagulÿ, Radulü, Visitorá vers 1318 Jagić 17, 29, 30, 
31, 32, 33, 34; Negul 1323 Mon. hist. Slav. X 125; Barbatà, Bra- 
ийй, Bucurt, Buni, Copilü, Crejulii, Dragulii, Duşulăi, Mutulit, 
Radulá, Rahul, Sarulü, Visatorü, (Visatora, Visitor) 1330 
Milojevié 5, 11, 23, 31, 38, 40, 45, 50, 51, 52, 53, 55, 72, 74, 78, 
91, 105, 112, 113, 122, 123, 124, 125; Balană, Bradelit, Da- 
ошй, Daiuli, Doiulü, Drajulă, Dusmant, Feciorá, | Graduli, 
Hraiulü, Hranulü, Milisora, Mräcina, Neagulit, Oparitulái, Radu- 
lovikü (suffixe slave, Radul), Raïulü, Rasul, айий, Stanulit, 
Surdulà, Ursuloviki, Vinisorski (terminaison slave, Vinișor), Vla- 
duli 1348? Šafarik 270, 271, 272, 289, 290, 291, 294, 295, 297, 
298, 299, 301; brenge (= brînză) 1357 Mon. hist. Slav. XIII, 200; 
Musad 1362, Musath 1363 (= Muşat) Trans. IV, 238, 239; Kaldu 
1366 ibid. 289; Koczolad (— Căciulata) 1372, 1374 ibid. V, 
67, 68; Radulü, Salcișoră, vers 1382 Venelin 9, 10; Janhul, 
Radul 1383 Fejér XP Vir, 134, 136; Săpatul, vare (v. sur ce 
mot p. 328) 1386—1418 Miletié-Agura 117; Sztrimba (= Strim- 
ba) 1390 Fejér Хі 584; Kamin 1391 Trans. V, 151; Bratula, 
Миѕаїй, Niatedula (terminaison slave) 1392 Rev. ist, VII, 368; 
Csetate, Kalin, Peraole Szasziloru (= Páraele Sasilor), Piatra obla, 
Sztancsul egumenulu, Vallya Opatului, Vallya Viczonilor, Vallva 
Szerecsi, Apa Tunsului 1392 Trans. V, 151, 152; Bratulouu, 
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Niatedulova (avec suffixe slave) 1392 Arh. ist. D. 18: Niatedulü 
1395 Uljanicki 8—9; Rautu albu, Riusor 1398 Trans. V, 172; 

anciulăi, Radulii, Stanciult, Barbulovii, Stanulovi ixe 
aed Dd Ven qd v тиоой (avec suffixe 


Е XVe siècle: marturid, marturisati (forme slavisée, dr. mártu- 
risire), T° moitié du XVes. Miletié 71; Bratulă, Jumetate 1404 
Uljanicki 15 (les mêmes noms sont mentionnés dans deux do- 
cuments de 1407, 1408, Melhisedec, Crom. Rom. I, 102, Cron. 
Hug. 4); Stantzul 1409 Fejér XVII 494; Jumetatevièa (avec suf- 
fixe slave) 1412 Kaluzniacki 832 (même forme dans un docu- 
ment de 1425, ibid. 837); Uriacle 1412 ibid. 832; Radul 1413 
Miletié 48; Liubitul (= Iubitul), Sräbul, Tătarul 1418 Miletic- 
Agura 122; бабас (= bumbac), Turcsori, vare 1420—1431 Miletié 
55, 56, 57; Lungasi 1421 tbid. 52; Budulü, Danciul, Stroisor 
1421 Uljanicki 26; Nanul 1421 Trans. V, 222; pede sati (forme 
slavisée, dr. pedepsire) 1421—1431 Miletié 55; Ciresetul, Stanciula 
Salcisorom (avec flexion slave, Sälcisoara) 1424 Arh. ist. D. 19: 
Eremiesti, Popeşti, Pisca (= Pisc), Zugrafi 1425 Kalušniacki 
836, 837; Matasă, Jumetateva (suffixe slave) 1428 Arh. ist. I! 
121; Cereseuÿ (suffixe slave, Cireg), Sräbsori 1429 Venelin 56: 
Repede 1430 Fejér ХУП, 231; Albulu, Cmaras 1430—1446 Mi- 
letiè 63, 64; Balană, Strămba 1431 Kaluzniacki 838: Mosul 
Sztancsul (Stanchul), Vajkul (Volcul) 1432 Trans. VI, 6, 32: 
Gănescul, Stanciula, Stefula (terminaison slave) 1432 "Rev. ist. 
VII, 370, 371; Limbadulce 1433 Uljanicki 35; Matul 1433 Mon. 
jur. Slav. VI, 132; Jude 1434 Uljanicki 42; Buciumeani 1434 
Kaluzniacki 852; Limbädulcevièa (suffixe slave) 1435 Arh. 
ist, AA 19; Ryusor 1435 Fejér XI, 503; Pilatra, Strămba 1436 
Uljanicki 49, 43;  Albulu, Aminosa, Gäureani, Länjesti, Rugul 
Semen, Viaiculu 1437 Miletiè-Agura 122, 123; Dulcescula (suf- 
fixe slave) 1438 Arh, ist. Il, 4; Buciumeani, Judecii 1439 Ulja- 
nicki 57; Calce, Semenă, Tatuli, Srăbuli, Turbati 1441 Venelin 
88, 89; Serbescula (terminaison slave), Ureacle 1442 Uljanicki 
61, 62; Jumátatiéi, Limbădulcita (suffixes slaves) 1442 Ar. ist. 
D, 74, 123; Minziula (= Mínzul) 1444 ibid. 123; Kapu 1444 
Trans. VI, 66; Dulcescula (suffixe slave), Uriacli 1445 Ulja- 
nicki 65, 66, 67; Craciunova (terminaison slave) 1446 ibid. 68; 
Bukur 1446 Trans. VI, 67; Mänzula (terminaison slave) 1447 
Arh. 151. I, 113; méme forme dans un document de 1448 Ulja- 
nicki 72, 74; Srábulü 1448 ibid. 71; Päntece, Scuriulá 1440 
Uljanicki 76 (cf. 78); Bratula, Danciula, Moicescula, Sräbula 
(terminaison slave) 1450 Bogdan 25; bucurost (= bucuros) 
Mágureani Ze moitié du XVe s. Miletit 91, 92; Gavanesti, Mușat, 
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Pestisani, Serbul 1451 Miletit-Agura 123; Dobrulü, Vulpagü 1452 
Uljanicki 79 (cf. 88); Secară 1452—1456 Miletit 73; Albula, Gă- 
uricia, Pintecia (terminaison slave) 1453 Arh. ist. П, 103; Danchul, 
Merisor, Malajesd (= Mălăieşti), méme forme, Malaiesth, dans 
un doc. de 1457) 1453 Trans. VI, 116, 126, 162; Vale seacă 1453 
Uljanicki 81; Budulă 1455 ibid. 84; Buciumi, Galbinü, Mihuli 
1456 ibid. 87; Corbi 1456 Arh. ist. 11, 142; Barbat 1456—1477 
Miletit 76; Albul, Ciocrälie, Vlaicul document de l'époque d'Eti- 
enne le Grand (1457—1504) Rev. ist. VII, 374; Buciuma (ter- 
minaison slave) 1460 Arh. ist. IY, 7 (cf. 115); Buciumă, Dobrulu, 
hotară, marturi, mejagi, Otelescula, unka (= unchi, terminaison 
slave) 1464 Melhisedec Cron. Hus. 9, 10, 11 (cf. Cron. Rom. 133) : 
Zisul 1466 Mon. jur. Slav. VI, 253; Corneani, Floci, Frätilesti, 
Guresa (terminaison slave), Șoiumul 1467 Miletit-Agura 125; 
Vlaicula (terminaison slave) 1468 Uljanicki 107 (cf. 108); Arbure 
Mihulu, Valea seacä 1470 Uljanicki 108; Ciocärlie, Crálani 1470 
Rev. ist. VII, 378; Şerbu, Tatulu, Vläcul 1471 Venelin 95, 96; 
Prealitul (faute pour Prălitulă = Pírlitul) 1472 Venelin 112; 
Cretul, Rátundul 1472—1481 Mileċič 82, 87; Koszteiului, Kukului, 
din gura vali, Strimptu, Versatura (exundationis decursus vulgo 
« Versatura») 1474 Trans. VI, 262; Negrul 1476 Venelin 118; 
Buzat, Gangura 1480 Arh. ist. ЇЇ, 116 (cf. 75); Cräcimar, Izvorani, 
Popeşti, Säräcinesti, Scurtulova (terminaison slave) 1480 Miletit- 
Agura 126, 128, 129; Myhul 1480 Uljanicki 110; Micul, Mușat 
1481 ibid. 130; Barbulov (terminaison slave), Danciul 1483 Arh. 
ist. I! 37; Florescul 1483 Miletit-Agura 130; Batrinul, Facia cu 
nasip, F niana negra, Gauri, Gura vaii albinilor, Kneazului, Kreng 
(= Crâng), Pereu rosu ( Părăul roşu) 1486 Trans. VII, 9; bucata, 
Cornilorÿ, Petreștiloră 1487 Rev. ist. І, 378; Baciul, judecii, Mihul, 
nepot (nepotul, mepoata), Puia, Puiul 1488 Melhisedec Cron. 
Rom. І, 134, 135, 147; Cozminulü, Secara 1488 Uljanicki 117; 
Dosul, Fontana negra, Gaure, Gura Isvorului, Kneazul, Phmentu 
rosiu, pietra Kosztin Popescului, Vaii albinilor 1488 Trans. VAL, 
18; Albotestilor, Bo ea Sräbula, Bodea Rumärula (terminaison 
slave, Românul), Lim! ddulce, Sărata, troian 1489 Arh. tst. D. 155; 
Páhárnicel 1489 Uljanicki 117, 118; Albu, Fruntesa (suffixe slave), 
Lupul, Mușata, Pietreani, Prăvul, Purece, Secară 1490 Arh. ist. I! , 
5, 6, 66, 156; Bäesti, Sprintenova (terminaison slave) 1490 Miletiè- 
Agura 132; Copaciu, Secarä, Stărostecula (finale slave) 1491 Arh. 
ist. D. 156; Pervulă 1491 Venelin 130; Jumetate, Mändresti 1492 
Arh. sl. XV, 198; Muşat 1492 Uljanicki 121; Barbul, Cornätelul, 
Făntăneale, Grozăvești, Läudat, Prävul, Ursesti 1493 Miletic-Agura 
133, 134; Cälugäresti, Copăcel, Corbi, Craciun, Ursi 1496 ibid. 136, 
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137; Izvoranul 1497 ibid. 137; Trestiora 1498 ibid. 138; Arbure, 
Frunteșă, Grumază, Tăutulii 1498 Uljanicki 176; Fruntesa (finale 
slave) 1499 Melhisedec Cron. Rom. I, 151; Bradet, gura Jiltului 
1499 Miletié-Agura 138; Barbulă, Prăvulă 1499 Venelin 134. 


158. Les formes que nous venons de citer n'enrichissent pas 
beaucoup, comme on peut le voir, nos connaissances sur l’ancien 
roumain; elles ont toutefois de l'importance pour le lexique et 
surtout pour la phonétique (comp. par ex. Liubitul 1418, Șoiu- 
mul 1467, etc.); elles confirment d’autre part un fait que nous 
avons rappelé ailleurs, c'est que le roumain était constitué, dans 
ses traits les plus caractéristiques, dès le xie siècle; on ne constate 
aucune différence notable entre les formes de cette époque et celles 
du xvre siècle, 


CONCLUSION 


Nous arrivons au bout du chemin que nous nous étions 
proposé de parcourir dans cette première partie de notre travail. 

Les moments les plus importants de l’histoire ancienne du 
roumain ressortent, croyons-nous, assez clairement de la multi- 
tude de faits que nous avons étudiés. 

Transporté dans la péninsule balkanique, le latin y rencontre 
le thrace, lillyrien et le grec; dans la lutte quis'engage entre 
lui et ces idiomes, le thrace et Pillyrien perdent la plus grande 
partie de leur domaine. En absorbant en jui une portion de l'élé- 
ment autochtone, le latin balkanique se transforme avec le temps 
en un parler roman spécial, dont le développement va dans une 
certaine mesure, jusqu'au vre siècle, de pair avec celui de l'alba- 
nais et surtout du dalmate, de l'italien et quelquefois du rhétique. 
Ce parler reman devient le roumain proprement dit au moment 
où l'invasion slave le sépare du reste de la Romania. 

Du centre de sa formation, lIllyrie, le roumain avait au 
moyen âge des ramifications au nord, jusqu'en Dacie; entre ce 
roumain septentrional et celui d'au delà du Danube des échanges 
nombreux ont eu lieu pendant plusieurs siècles. C'est dans ces 
échanges et surtout dans l'émigration en Dacie d'un fort contin- 
gent d'élément méridional qu'il faut chercher la raison de la res- 
semblance surprenante qu'on constate entre les différents dialectes 
roumains; ce sont les mêmes faits qui expliquent la séparation 
du roumain dans les trois dialectes connus. Cette séparation était 
accomplie au хіп siècle. C'est l'époque où le roumain prit la forme 
qu'il a conservée, dans ses traits les plus saillants, jusqu'à nos 
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jours; les influences étrangères les plus importantes qui se sont 
exercées sur lui et qui lui ont imprimé la plupart de ses particu- 
larités sont antérieures à cette date. 

Envisagée de cette manière, l’histoire ancienne de la langue 
roumaine est placée dans son vrai cadre; elle ne se présente plus 
comme un exposé de quelques faits isolés et choisis à dessein 
pour défendre des thèses dictées par des préoccupations souvent 
étrangères à la science. Le développement du roumain apparaît, 
après ce que nous avons dit, plus compliqué qu'on ne le soup- 
connait ou qu'on ne voulait le croire jusqu'ici; il ne se réduit 
pas à une simple transformation, lente et exempte de toute in- 
fluence étrangére profonde, du latin de la Dacie, comme l'ont 
supposé la plupart des philologues; il comprend quelque chose de 
plus, l'histoire entière du latin oriental et plus d'un chapitre de 
l’histoire des autres idiomes balkaniques. 

Y a-t-il là quelque chose qui enlève au roumain son impor- 
tance dans les recherches de philologie romane et balkanique 
et le prestige de son origine latine, que les savants roumains, 
dans leur ardeur patriotique, ont cru devoir défendre et sauver 
par tous les moyens et dans des combats souvent inopportuns? 
Le roumain ne gagne-til pas en valeur pour les études philo- 
logiques et en importance à cóté des langues sceurs lorsqu'on 
écarte les barrières étroites entre lesquelles on а enfermé jus- 
qu'ici son histoire et lorsqu'on lui accorde sur le territoire de 
la Romania une place si notable, celle de représentant du latin 
balkanique, d'une partie immense de l'ancien domaine des Ro- 
mains? 

Et en quoi le roumain a-t-il perdu de son caractère latin par 
le fait que différents idiomes étrangers ont influencé sa phoné- 
tique, son lexique, etc.? Aurait-il été possible que les choses se 
passassent autrement? Peut-on concevoir la vie d'une langue 
sans une infiltration continue d'éléments nouveaux, sans une 
altération de ses formes sous l'action de telle ou telle cause ex- 
térieure? Et n'y a-til pas dans chaque langue quelque chose 
de stable, ce qui lui donne sa marque distinctive, le caractére 
de langue appartenant à une famille déterminée? Le roumain 
n'est-il pas resté aprés tout un idiome foncièrement roman? 

Et puisque, comme nous avons eu l'occasion de le relever à 
plusieurs reprises au cours de ce volume, la philologie doit aller 
d'accord avec l'histoire, comment pourrait-on présenter d'une 
autre maniére l'évolution de la langue roumaine? L'histoire ne 
nous enseigne-t-elle pas que les Roumains ont vécu au milieu 
des éléments ethniques les plus divers, qu'ils se sont mélés avec 
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eux, et que ce mélange a souvent été des plus intenses? Leur 
histoire est-elle bien des fois autre chose qu'une page de l'histoire 
des peuples avec lesquels ils se sont trouvés en contact? Pourquoi 
ne pas se réjouir alors de cette concordance entre les données de 
la philologie et celles de l'histoire? Le but supréme de la science 
n'est-il pas d'unifier tous les efforts, de coordonner les faits 
acquis par des méthodes diverses et d'arriver par des voies diffé- 
rentes à des résultats identiques? 


HISTOIRE 
DE LA 
LANGUE ROUMAINE 


TOME II 


LE SEIZIÈME SIÈCLE 


LE SEIZIÈME SIÈCLE 


PRÉFACE 


Aprés le 1* fascicule, imprimé еп 1914, les deux autres ont 
paru avec des retards que je me vois obligé d'expliquer. L'impres- 
sion étant interrompue pendant la guerre, j'ai pensé, dans l'inatten- 
du des circonstances d’alors, à mettre mon manuscrit à l'abri, en 
le déposant, en juillet 1916, à la Banque Nationale de Roumanie. 
Quelque temps après le refuge à Iassy, tout le dépôt de la banque 
étant transporté à Moscou, il restait à le voir revenir. Comme il 
tardait toujours et je n'avais plus l'espoir de rentrer dans la pos- 
session de mon manuscrit — il ne m'a d'ailleurs été remis ni 
lorsque, il y a deux ans, la plus grande partie du dépót a été res- 
tituée —, je me suis décidé en 1923 à refaire le travail et aprés 
avoir relu les textes du хуг? siècle pour la nouvelle rédaction, 
j'ai pu donner à l'impression, en 1926, le 2* fascicule. 

Les difficultés typographiques actuelles — surtout lorsqu'il 
s'agit d'épreuves envoyées à l'étranger — feront aussi comprendre 
pourquoi les derniéres feuilles de ce tome n'ont pu étre tirées que 
maintenant. 

Tel qu'il parait, on le trouvera en désaccord avec ce qu'il 
devait contenir en plus et comme il avait été annoncé. J'avais 
eu, en effet, l'intention de présenter succinctement, dans ce méme 
tome, aussi l'histoire de notre langue depuis le xvir siècle; au 
cours de la nouvelle rédaction j'ai trouvé que plusieurs faits con- 
cernant le roumain du xvi* siècle méritaient d’être relevés, d'au- 
tant plus que des textes nouveaux ont été publiés depuis que 
le 1% fascicule а paru et que des éditions critiques, pouvant nous 
dispenser d'insistances et d'éclaircissements — qui, autrement, 
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s'imposent — nous font toujours défaut. Је me suis alors aperçu 
que les chapitres à consacrer au хуп“ siècle et aux suivants auraient 
eu une place par trop réduite, de sorte que je les ai réservés pour 
un autre volume. J'éspére le donner en méme temps qu'un livre, 
en roumain, sur L'évolution esthétique de la langue roumaine, qui 
sera le complément de celui-ci. 


Bucarest, juillet 1937. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 
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CHAPITRE PREMIER 


LES PREMIERS ESSAIS D'ECRIRE EN ROUMAIN 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX 
DE LA LANGUE DU XVI: SIÈCLE 


1. Les plus anciens monuments de la langue roumaine ne 
remontent pas plus haut que le ху1° siècle. П ne faut pas toutefois 
croire que le roumain n'ait jamais été employé dans l'écriture 
avant cette époque; on doit supposer qu'on recourait de temps 
en temps à la langue parlée pour écrire des notes fugitives ou 
des comptes; il semble méme que le roumain fut employé aussi 
dans d'autres buts, puisque, à en croire un témoignage du xv* 
siécle, le texte d'un serment prété en 1485 par Étienne le Grand 
au roi de Pologne fut rédigé en «valaque»: Лес inscripcio ex 
valachico im latinum versa est, sed rex ruthenica lingua scriptam 
accepit. (Monumenta medii aevi hist., Cracovie, XIV, 337). Toute- 
fois de pareils essais restérent isolés et aucun d'eux n'est parvenu 
jusqu'à nous. Quelques vagues échos de ce qu'était la langue 
parlée aux époques antérieures survivent parfois dans les docu- 
ments écrits en slave ou en latin; tel ou tel tour de phrase qu'on 
rencontre dans ces documents refléte les particularités du rou- 
main; mais toutes ces indications n'ajoutent rien d'important 
à ce que nous pouvons constater directement par l'étude des 
textes roumains postérieurs. 

Au seuil du xvre siècle, la langue roumaine apparait pour la 
première fois dans un document de 1521 (Documente Hurmuzaki, 
XI, 843; St. Nicolaescu, Documente slavo-române, Bucarest, 
1905, 24); c'est une lettre confidentielle que le boyar Neacsu 
de Cîmpulung envoya à Jean Benkner, à Brașov, pour le mettre 
au courant d'une expédition entreprise par les Turcs. Aprés cette 
date, un quart de siécle s'écoule avant qu'un autre texte rou- 
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main ne parvienne à notre connaissance. Les regi - 
nicipalité de Sibiu font mention, en 1544, de б E i» 
catéchisme roumain, et le méme fait est confirmé, deux ans plus 
tard, par une lettre du prêtre saxon Wurmloch (Bianu-Hodos 
Bibliografía românească veche, Bucarest, I, 22). Ce texte n'a pas 
encore été découvert et il est bien douteux que le fragment d'un 
catéchisme contenu dans un manuscrit du xvne siècle (Hasdeu 
Cuvente den bătrîmi, IT, 99) en reproduise une copie; il n'y a aucun 
indice en faveur de cette hypothèse, bien qu’elle soit admise par 
quelques historiens de notre littérature; les particularités linguis- 
an E апат nous raménent plutôt aux textes imprimés 
plus tard par Coresi (comp. la versi 7 

ph se? ped Le D on du Pater noster avec celle 
2 Le catéchisme de 1544 marque une date importante dans 
l'histoire de la langue et de la littérature roumaines, puisqu'il 
annonce tous ces textes religieux imprimés aprés 1560 gráce à 
l'initiative de quelques notables saxons et hongrois d'outremonts. 
Poussés par le désir de gagner la population roumaine à la cause 
de l'Eglise protestante, les Saxons et, plus tard, les Hongrois 
firent imprimer en roumain des traductions de l'Ancien et du 
Nouveau Testament (faites vers le milieu et dans la deuxiéme 
moitié du xvI* siècle), en méme temps, que des livres de pro- 
pagande qui devaient enseigner aux Roumains la nouvelle doctrine: 
«purior doctrina christiana», comme s'exprime le roi Jean II 
Sigismond dans une lettre de 1567 adressée aux prétres roumains. 
Aprés Sibiu, ce fut Brasov qui devint pour quelque temps le 
centre de ce mouvement ` en 1559 on voit le Saxon Jean Benkner 

conseiler municipal, prendre des dispositions pour répandre les 
préceptes du catéchisme luthérien parmi les habitants roumains 
de cette ville: Johannes Bencknerus, iudex Coronensis, cum reliquis 
senatoribus re formavit Valachorum ecclesiam et praecepta catecheseos 
discenda illis proposuit (Quellen. zur Geschichte der Stadt Brassó 

1903, IV, 80). Six ans plus tard on rencontre, toujours à Brasov, 
un prédicateur qui devait exposer aux Roumains, dans leur lan- 
gue, les nouvelles croyances venues d'Allemagne (Analele Acad. 
rom., mem. s. ist., XXVII, 25); deux autres prédicateurs de Lugoj 
et de Sas-Sebes, Moise Pestisel et Stefan Herce, sont mentionnés 
dans la Райа de 1582, et étaient à coup sûr chargés de la méme 
mission. Aux synodes de Turda et d'Aiud, en 1566 et 1569 (Anal. 
Ac. rom., XXVII, 23, 27, 28; cf. Documente Hurmuzaki, II, 601 

631, 656), on décida que tous les prêtres roumains s'associeraient 
à cette ceuvre de propagande qui était patronnée par le roi de 
Hongrie; les décisions des synodes prévoient méme des peines 
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rigoureuses contre les récalcitrants, parmi lesquels on voit figurer 
aussi les prêtres slaves attachés aux églises roumaines qui, selon 
les arrêts du synode d'Aiud, étaient obligés, eux aussi, d'employer 
le roumain aux offices, ce qui montre une fois de plus l'importance 
qu'on accordait à la diffusion des nouvelles idées. 

Le mouvement se heurta naturellement au début, comme 
le montre la correspondance officielle de l’époque, à bien des 
obstacles, étant donné son caractère antiorthodoxe, mais il arriva 
plus d’une fois que les membres de l'Église roumaine, aussi bien 
que leurs ouailles, ne comprirent pas toujours les intentions que 
masquait l’action des réformés. Cette action se présentait même 
sous des aspects sympathiques et venait répondre à une nécessité 
du temps, puisqu'elle donnait aux Roumains l’occasion d'entendre 
le culte célébré dans leur langue. C'est d’ailleurs sur ce point que 
Coresi et d’autres missionnaires, plus ou moins au courant des 
intentions des réformés, appuient toutes les fois qu'ils viennent 
présenter leurs livres aux croyants roumains; dans l'épilogue de 
la Cazania de 1564, Coresi s'exprime de la manière suivante sur 
les motifs qui l'avaient décidé à publier ce livre: « voyant que tous 
les peuples peuvent entendre le verbe de Dieu dans leur langue 
et que seuls les Roumains sont dépourvus de ce bienfait, bien 
que nous lisions dans l'Épitre de Paul aux Corinthiens, 1, 14, 19 
j'aimerais mieux prononcer dans l'Église cinq paroles en me 
faisant entendre, afin d'instruire aussi les autres, que dix mille 
paroles en une langue inconnue“; pour cette raison j'ai fait im: 
primer en roumain les Évangiles et les Actes des Apôtres. Plusieurs 
prêtres m'ont exprimé ensuite le désir d'avoir l'explication. des 
Évangiles Ayant trouvé une traduction du texte désiré, je la 
fais imprimer maintenant pour l'offrir à vous, mes fréres». Un 
autre passage, plus intéressant encore pour lemploi du roumain 
dans l'Église, nous est fourni par le méme texte (265): «on va 
à l'église», dit Coresi, «afin qu'on puisse entendre le prêtre prê- 
cher au peuple la parole de Dieu dans la langue parlée par tous; 
mais quelle peut être l'utilité, pour les Roumains, si le prêtre leu 
parle en une langue étrangère, en slave, de sorte qu'ils ne com- 
prennent rien? » Coresi était sûrement de bonne foi lorsqu'il écri- 
vait ces mots, mais les Saxons et les Hongrois ne voyaient là qu'un 
moyen excellente d'attirer les Roumains à la cause de la Réforme, 
et c'était sans doute une exagération lorsque Jean II Sigismond 
disait dans une lettre de 1569 qu'il se réjouissait de voir à la tête 
de l'Église roumaine un évéque tel que Paul Tordas auquel cette 
dignité avait été confiée afin qu'il puisse propager la langue rou- 
maine dans les églises de Transylvanie: ut verbum Dei in ecclesiis 
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E: Nk Pure et sincere propagare possit (Anal 
Ac. 4X IT, 26). 'intérét que nos voisins montraient i 
dr était dicté en première ligne par des motifs [o 
; ils ne prévoyaient peut-être pas que de t š 
ils 1 š out ce mouve- 
ax du Kaes la ge et la littérature roumaines qui devaient 
eur parti, puisque grâce à lui les imprimeries 
donner aux Roumains des livres saints écrits per leur (My 
ec Quelle fut l'influence de ces livres? Peut-être bien plus in- 
exem we 3 peut juger оь Ce qui semble certain 
х ent assez répandus, malgré l'oppositi H 
vaient rencontrer dans les milieux hosti BL his pale 
: ` x hostiles aux doctrines luthé 
riennes et calvinistes. Un document de l'é e ет eset 
à cet égard; en 1582, Lucas Hirsch а s s 
š " 1582, is el de Brasov écrivait à G 
EN conseiller municipal de Bistriţa, pour le prier dë F- 
pani a parmi les croyants roumains de son district la Cazania 
e i 2 afin de montrer l'utilité de son intervention, il ajoute 
Casen e Sibiu et même les princes de Valachie et de Moldavie 
s E dores (Documente Hurmuzaki, XI, 656). Rien 
urei d'ailleurs que cet empressement à о] ularis 
| el d s ariser les 
нен репе outre des moyens de Feed е ea 
2 у avait là des entreprises commerciales dont il fallait assurer 
A UAM ; peut-étre trouvait-on aussi dans la vente de ces livres 
Sp E de gain qui n'étaient pas tout à fait à dédaigner 
TED олеш e Ss manière qu'il faut interpréter un 
s ne lettre de Paul Tordas qui, à la veille du sy 
Cluj, écrivait aux prêtres roumains d'an KE 
A a p ains d'apporter de l'argent 
pu à pcr et d'autres livres saints Tj us 
X р . Quoi qu'il en soit, les textes imprimé: À à t 
ailleurs eurent l'effet de donner à la rm Ea en 
> г à la langue roumain лі 
nouvelle, en l'acheminant vers des destiné i e în co 
, | mine З estinées meilleures. Et 
furent surtout les livres de Coresi qui eurent le plus Q'iñtluence 


et contribuërent dans un 
t e large mesure au déve 5 
rieur du roumain littéraire. нан 


— i td en à fams les monuments littéraires impri- 
ti qe а, pparaît donc pas comme le résultat d'un mou- 
déterminé par des causes inhérentes à la vie nationale d 
Roumains; il est dû plutôt, comme nous venons de le voir, à E 
impulsion étrangére. Si nous passons à d'autres textes, et notam. 
ment à ceux connus sous le nom de « Texte măhăcene yet «T ext 
bogomilice », publiés par Hasdeu dans Cuvente den bătrîni, IL, | : 
faits se présentent moins clairs, puisqu'on n'est pas encore Ce 
sur les circonstances qui amenèrent leur traduction en ramai 
Par leur caractère, en grande partie apocryphe, ces textes s'éloi- 
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gnent, il est vrai, des monuments littéraires mentionnés plus haut ; 
on se demande toutefois s’il ne faut pas les rattacher, indirectement, 
au mouvement transylvain qui avait donné à la littérature rou- 
maine la traduction des Psawmes, de l'Évangile, etc. L'intérêt 
pour la traduction de livres religieux étant éveillé par la propa- 
gande protestante, il n'y a rien d'invraisemblable à supposer que 
des lettrés s'avisérent de traduire aussi d'autres textes, sp éciale- 
ment ceux de source apocryphe, bogomile, qui circulaient dans 
des manuscrits slaves. Dans tous les cas, les particularités linguis- 
tiques ne nous autorisent guére à faire remonter ces traductions 
au delà du хуле siècle: on n'y remarque rien qui ne puisse dater de 
cette époque. 


D'aprés quelques savants, nos plus anciens manuscrits contenant des textes 
religieux dateraient du xv* siécle; les mémes savants admettent que la! plupart 
des textes imprimés par Coresi ne seraient qu'une reproduction de ces manuscrits. 
On n'est cependant arrivé à apporter aucune preuve irréfutable en faveur de l'exis- 
tence de traductions antérieures au xvi® siècle. Ce qui est certain c'est que Coresi 
ne fit plus d'une fois que reproduire des textes manuscrits qui circulaient à son 
époque, mais ces textes pouvaient bien étre de la première moitié du ху:° siècle, 
car ce n'est qu'à partir de cette époque qu'on voit se manifester, gráce à la pro- 
pagande luthérienne, lintérét pour les traductions roumaines. — Derniérement, 
N. Iorga, Studii si documente, VII, хуш et suiv., à cru pouvoir établir une rela- 
tion entre nos premiers textes et le mouvement hussite; d'aprés son opinion, un 
prétre de Maramures, influencé par la propagande des Hussites qui préconisaient 
lemploi de la langue vulgaire dans le culte, aurait été amené, au xv? siècle, à 
l'idée de traduire en roumain les Psaumes, les Actes des Apôtres, etc. La théorie 
de Iorga reste cependant une simple hypothèse, puisqu'on ne trouve nulle part 
chez les Roumains les traces d’une influence hussite qui eût pu produire un mou- 
vement aussi important que celui qu'on doit placer à la base de pareilles innova- 
tions dans l'histoire de la culture roumaine (cf. Ov. Densusianu, Buletinul Societätei 


filologice, III, 34). 


C'est d'une autre manière qu'il faut envisager la présence de 
la langue roumaine dans les documents privés et publics du xvI° 
siècle et dont le premier spécimen est la lettre de 1521 rappelée 
plus haut. Là, on assiste à un phénomène qui découle de circon- 
stances propres à la vie roumaine. Au xvr siècle, les conditions 
historiques, les rapports sociaux, etc. avaient sensiblement changé 
dans les pays roumains; l'introduction de nouveaux éléments de 
culture, l'établissement de rapports plus fréquents et plus variés 
entre les habitants, l'accroissement de la population et bien d'au- 
tres faits avaient amené des transformations qui témoignaient 
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d'une vie roumaine i i i 
iur e roumai plus intense qu'autrefois et qui i 
] a. Re mS d Ag es ethnique, m tree 
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° ela e; le nombre d i 
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= P plc t bt ak SS it que lui accorder de plus en 
our des raisons faciles à concevoir, le nombri 
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écrire; toutefois, il n’est pas impossible d’ " ый, 
ments des plus précieux e peer ET 
l , puisque ce mest que grâce à ( 
peut mieux connaître les particularités linguisti unite 
ioni. cole scd one ités linguistiques propres à 
l ° À leur aide qu’ ive à 
pee aula d ssi avec qu'on arrive à se 
re qu'était la syntaxe du xvre siècl 
religieux offrant moins d'intérét à i uus T ке 
x ce point de vue par le fait qu'i 
reproduisent le plus souvent la syntaxe des me ere " 


E 
w. Soit Ири стан de 1521 — auquel on pourrait ajouter, comme 
18nages les plus anciens de l'emploi du г i "écrit 

| i oumain dans l'écriture, une 
n. un acte slave de 1548 (Convorbiri literare, XXXIV, 332) — les 
ëm r^» cm en roumain au xvie siècle sont ceux qui suivent (nous les grou: 
après leur contenu, afin qu'on puisse mieux voi 4 

à d voir dans quelles circonst: 
on recourait à la langue parlée): actes d'a: аб 

$ chat ou de vente de terres, éma: 
e , nant, 
n a de paysans ou de boyars d'ordre inférieur (Tecuci 1577, Bacău 1581, 
= dem ie 1595, Prahova 1596, Vilcea 1597, Hasdeu, Cuvente den bàtrini I 26, 
, 63, 66, 72, 80;. Roman 1575; Documente Hurmuzaki, XI, 197 ; Neamţu 1598, 
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Jasi 1600, Documente vomînești, publ. par. l'Académie roumaine, Bucarest, 1907, 
4, 5; Putna 1592, Arhiva, Jassy, І, 248) ; actes de donation (Mehedinti 1599, Cuv. 
d. bátr., I, 88; Ialomita 1592; Doc. vom., 2) ; documents concernant le droit de pro- 

priété sur des esclaves tziganes (Suceava 1593, 1597, Doc. ғот., 4; Cuv. d. bätr., 

I, 76); témoignages rendus par des fonctionnaires ou des boyars pour confirmer 

des droits de propriété, etc. (Trotus 1591, Arhiva istorică, I 1, 105; Muscel, vers 

1585, Cuv. d. bätr., І, 38); témoignages de Luca Stroici, Ureche, Simion Movilä, 

etc. dans un procès intenté par des Ragusains à Petru Schiopul (1593, Doc. Hur- 

muzaki, XI, 317); procuration donnée par Petru Schiopul à Antoine Bruni pour 

le même procès (ibid., XI, 324); exposé concernant un procès et émanant d'un 

« pîrcălab » (Tirgu-Jiu 1591, Cuv. d. bätr., 1, 56); sentence prononcée par un 

«vornic» contre un criminel qui devait payer des dommages-intéréts pour un 

assassinat qu'il avait commis (Moldavie, sans indication du district, 1588, Cuv. 

d. bátr., I, 51); rapport sommaire de Nestor Ureche à Petru Schiopul sur le 

percevement d'impóts (Doc. Hurmzaki, XI, 233); lettre envoyée par le «vistier » 
Bärcan à Bistrita, afin de dispenser les habitants de cette ville de nouvelles ré- 
quistions pour l'armée (Anal. Acad. rom., mem. s. ist, XX, 491); document oü 
Eftimie, prieur du monastère de Bistrita, rappelle des travaux qu'il fit faire pour 
ce monastère (1573, Cuv. d. bătr., I, 23); notes et correspondance sur les relations 
de Mihai-Viteazul avec l'empereur d'Autriche et instructions données par le méme 
prince roumain aux ambassadeurs envoyés par lui au roi de Pologne (Anal. Acad. 
rom., XX, 456,472) ; lettre et instructions envoyées par Mihai-Viteazul à deux boyars 
sur ses relations avec l'empereur d'Autriche (ibid., 476, 479); exposé des préten- 
tions de Mihai-Viteazul comme 4 gouverneur » de Transylvanie et rapport d'une 
mission des ambassadeurs de Mihai-Viteazul auprés de l'Empereur d'Autriche 
(ibid., 483, 485); lettre de recommandation de Mihai-Viteazul (Anal. Acad., VIIL, 
263) ; recensement financier de la Transylvanie fait par l'ordre de Mihai-Viteazul 
(Anal. Acad., XX, 464); notes sur les dépenses et les revenus de la Valachie, 
rédigées par le « vistier » Dumitrache sous le règne de Mihai-Viteazul (ibid., 467) ; 
décision de Mihai-Viteazul au sujet d'une réclamation faite par deux paysans du 
district de Mehedinti contre un fonctionnaire abusif (1600, Anal. Acad. vom., 
mem. s. lit, XXVIII, 113): notes de Mihai-Viteazul et de Petru Schiopul sur dif- 
férents documents (Doc. Hurmusaki, III 1, 322; 171, 22, 43; XI, 232, 233; Revista. 
pentru istorie, arheol., IV, 543; Iorga, Studii si doc., IV, 4 et suiv.) ; liste des habi- 
tants de Moldavie, rédigée pour Petru Schiopul (1591, Doc. Hurmuzaki, XI, 219); 
inventaire du monastère de Galata fait par l'ordre de Petru Schiopul (1588, Cuv. 
d. bätr., I, 192); inventaire de la fortune d'Etienne, fils de Petru Schiopul (Doc. 
Ниғтизаћі, XI, 395); tables chronologiques écrites probablement par un précep- 
teur pour le fils de Petru Schiopul (Doc. Hurmuzaki, XI, 197) ; notes rédigées par 
Petru Șchiopul sur des sommes encaissées par le «vistiernic > Tani (ibid., 232); 
acte de mariage de Petru Schiopul avec Irina (1591, ibid., 218); itinéraire d'un 


voyage de Petru Schiopul à l'étranger avec l'indication des frais de voyage (ibid., 
233); comptes de Petru Șchiopul (Anal. Acad., XX, 441, 447, 450, 455); brouil- 
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lon d'une pétition de Petru Șchiopul à l'archiduc Ferdinand (ibid., 443); 
testamentaires de Petru Șchiopul (1594, Doc. Hurmuzaki, XI, 443 wa Gë 
ez 446); doctr d'un inconnu à Petru Schiopul, qui stra ai et e 
Poco pos T нч qui se passait dans le pays et en Turquie (1593 
o6; Я ` ; traduction en roumain d’une lettre de Sigismo ‹ 
ni а KE p E e projeté par Petru Șchiopul en oo HES] 
1 À у ; lettres d'informations et & i Y: 
de Maramures et de Moldavie à des fonctionnaires de iiy. red. emi 
1595, 1597, Iorga, Documente vominesti din arhivele Bistriţei Bucarest, 1899 Т, 
1—3); lettre de Badea Stolnicul et de Iancu Comisul, dà Păgăra à Bud. ° hi 
Ianăş ES Bistrița, concernant un achat de marchandises (1599 së 3); 1 we 
envoyée de Venise par George Cämäras et la femme de George iind ne 
dernier et à Alexandra Cämäräsoaia (1594, Doc. Hurmusaki, XI 490) ; noti Ge 
un psautier (Galati 1571, Cuv. d. bátr. I, 18), — La at 1575 du. re ur 
publié dans l'4rAiva, Jassy, II, 438; ПІ, 424, est douteuse; de méme le SE 


de Gorj publié dans les Doc. rom., 1, semble être plutôt du XVIE siècle (I. Bogdan 
` ‚1, b 
) ei ( gdan, 


‚2. La langue roumaine du XVIe siè i K 
était sortie de l'élaboration lente et HUN d + pd Së ы 
dents. Elle est loin d'avoir un caractère bien marqué pue nd 
as „ne s'était pas développée au milieu de préoccupations Te 
teraires et n'avait pas subi l'influence des écoles. Ceux qui com 
mencérent à écrire en roumain n'avaient qu'une SR rudi- 
mentaire, acquise dans les milieux monastiques et puisée à 
des sources étrangères. Écrire en roumain à cette époque c'était 
appliquer à la langue roumaine, en méme temps qu'un al dem: 
RE ee SCH avait pu s'assimiler au GC 

slave. On serait donc tr i i i 
chercher dansles textes du XVI° inn quales ee 
littéraire, quelques indices d'un effort vers une langue ойе 
d'après des règles de composition. On ne voit nulle part cott 
volonté qui s'exerce sur le matériel linguistique dans de but da 
lui donner une forme polie, de faire un triage entre les différents 
éléments qui le constituent et d'imposer ceux qui correspondent 
mieux aux idées et aux sentiments qu'on veut exprimer. Le 
roumain des textes religieux n'est autre chose qu'une langue 
théologique élémentaire, et celui des documents un simple moyen 
d'expression, dépourvu de toute recherche littéraire. Dans un 
eg omme es Veo la langue apparait exclusivement comme 
une adaptation à des buts pratiques, é i 
de perfectionnement littéraire. KE etr de 
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En comparant les différents textes, on peut facilement 
s'apercevoir de la multiplicité des courants linguistiques qui se 
croisaient dans l'ancien roumain: le morcellement dialectal y 
est assez visible. Cela montre une fois de plus que l'unité lin- 
guistique du roumain, telle qu'on se plait à se la représenter 
encore aujourd'hui (cf. t. I, 25), n'est qu'une illusion. Nous 
devons sans doute reconnaitre que le roumain a subi moins de 
différenciations dialectales que d'autres langues romanes, mais 
cela ne nous autorise guére à faire abstraction des nombreuses 
particularités dialectales qui apparaissent méme dans le domaine 
daco-roumain. Le processus d’une différenciation dialectale aussi 
accentuée qu'ailleurs fut forcément empêché chez les Roumains 
par les échanges fréquents qui eurent lieu entre les différentes 
régions linguistiques par suite des migrations des pâtres rou- 
mains, tandis qu'ailleurs, en France ou en Italie, par exemple, 
l'isolement provincial, dû en grande partie à l'organisation féo- 
dale, favorisa en une mesure plus large l'isolement linguistique, 
c'est-à-dire le morcellement dialectal: mais, malgré ces circon- 
stances, le roumain ne put aboutir à cette unité que certains 
savants veulent lui attribuer comme un de ces caractéres les 
plus frappants. C'est de cette maniére qu'on doit envisager aussi 
le roumain du XVI: siècle. 

Comparée, d'autre part, au roumain actuel, et spécialement 
au roumain parlé, la langue du XVI°siècle ne présente pas, à 
plus d'un égard, de différences bien frappantes. On est même 
étonné de constater dans un document tel que celui de 1521 
des particularités si rapprochées de celles d'aujourd'hui. Ce sont 
surtout la phonétique et, jusqu'à un certain degré, la morphologie 
qui ont subi le moins de transformations depuis trois siècles ; 
il faut naturellement mettre hors de compte les textes provenant 
de certains régions dialectales et qui accusent des particularités 
bien caractéristiques: mais si on prend comme point de com- 

araison les textes de Coresi, écrits dans cette langue d'une partie 
de la Valachie qui s'est imposée comme langue générale et a 
préparé le roumain littéraire, cette constatation reste debout. 
Le vocabulaire est sans doute plus pauvre qu'aujourd'hui, malgré 
le nombre assez grand de mots d'origine latine, slave, etc. — 
trés expressifs parfois — qu'il possédait et qui ont disparu au- 
jourd'hui. Comme tout idiome non encore suffisamment cultivé, 
impropre à exprimer avec une abondance et une netteté suffi- 
santes les notions d'ordre supérieur, le roumain du XVI* siécle 
ne pouvait qu'avoir de nombreuses lacunes dans son vocabulaire. 
Cette pauvreté de ressources lexicologiques se remarque surtout 
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lorsque les traducteurs s'efforcent de donner l'équivalent des 
mots étrangers exprimant des choses qui ne leur étaient pas 
familières ou des idées trop éloignées de leur culture; on voit 
alors ces courageux travailleurs remédier à cela par des péri- 
phrases ou par des mots correspondant vaguement à ceux du 
texte, s'ils ne préfèrent toutefois recourir au moyen plus expé- 
ditif d'introduire dans le texte roumain les mots étrangers tels 


tuées que celles qu'on constate pour les autres parties de la gram- 
maire. L'ordre des mots est bien des fois autre que celui d'au- 
jourd'hui;les rapports entre les différents membres de la phrase 
sont exprimés par des particules tombées aujourd'hui en désuétude 
ou qui remplissent d'autres fonctions; la phrase est le plus 
souvent indécise, trainante ou méme confuse, à cause des transi- 
tons trop brusques ou des liaisons maladroites qui nous font 
voir la peine qu'on avait alors à rendre par écrit une suite 
d'idées. 
Telle est l'impression générale qui se dégage de la lecture des 
textes du XVI: siècle. Elle correspond aux conditions spéciales 
dans lesquelles le roumain s'est développé jusqu'au moment 
où une activité nouvelle, des transformations plus ou moins 
profondes survenues dans la culture, l'acheminent vers des voies 
qu'ils n'avaient pas connues jusqu'alors. L'exposé de ses particu- 
larités phonétiques, morphologiques, etc. que nous donnons 


dans les paragraphes suivants nous fera mieux connaître sa phy- 
sionomie. 


quels. Quant à la syntaxe, elle montre des différences plus accen- 


CHAPITRE II 


PHONÉTIQUE 


me la phonétique du XVI* siècle ne peut être étudiée 
m. ç ait er uim à legat lévolution des sons ppc 
à cette époque, nous allons donner un tableau des trans Cosi 
tions phonétiques accomplies jusqu'au moment où pe 
les premiers textes. Le but de notre travail étant toutefois dif- 
férent de celui d'une grammaire historique, nous ne Y 
insister longuement sur tous les problémes qui touchent à ^ 
phonétique ancienne du roumain; notre exposé se bornera i 
indiquer aussi succinctement que possible les faits qu'on peu 
considérer comme définitivement établis et, incidemment, ceux 
qui attendent des recherches complémentaires. On b add 
dans le tableau suivant un résumé des changements phonéti- 
ques survenus de l'époque latine jusqu'au XVI* siécle, tel que nous 
le croyons nécessaire pour renouer les faits exposés р ісі а 
ceux que nous développerons plus loin. Nous n'accor t 
bien entendu, de place dans ce tableau qu'aux phonémes latins; 
pour les particularités phonétiques des éléments Pu mum 
renvoyons aux différents chapitres du tome I* où elles on 
été traitées. 


CHANGEMENTS PHONETIQUES ACCOMPLIS JUSQU' AU 
XVI* SIÈCLE 


4. Dans leur évolution du latin vulgaire vers le roumain les 
voyelles ont subi les transformations suivantes. І 

A accentué s'est conservé dans des formes telles que: ac 
< acum, car < carrum, -ariu < -arium; márced < marcidum s'ex- 
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plique par l'influence de mârcezi (v. plus bas, a ato Ç 
e dans quelques formes à du substantif. p pr 
(bălți, părți, cărări, làpturi; fefe, spete; dă, stă, 14, fă), v. la mor- 
phologie du substantif et du verbe. — 4 + т (m) est resté intact: 
aramă < aeramen, mama < mammam, -ат < -abamus, -ате = 
-amen; sur a >ă à la r° pers. plur. de Find. prés. et du parf 
déf., v. morphologie du verbe. — A + m + cons. (sauf #) Iim 
îmblu < ambulo, cîmp < campum, mais scaun < scamnum ; schimb 
est résulté de *scîmbiu, *scîimb (v. ci-dessous métathése) — À 
T n >f: Rumin < Romanum, călcîi (сйїсїйи) < calcaneum, săp- 
taminá < septimanam, tătîne < tatanem (t. 1, 147); les formes 
avec íz, pîine, câine, s'expliquent par la résonnance dans la syllabe 
précédente de la terminaison - du pluriel: cñ, pini > cini 
jfni (comp. mâini < mini); sous l'influence de ces formes 14 
fut introduit aussi dans l'adverbe mâne > miine. — À + п + 
cons. > ín: înger < angelum, blind < blandum ` dans unghi (fnghi) 
= angulum il faut admettre l'immixtion de l'a.-bulg. qglă; md 
dină a été refait sur le verbe grindina (v. assimilation). À pet 
maintenu tel , quel devant nn : ат < annum, baie < *banneam 
(t. E. p ` îngîn < *iganno s'explique par îngîna < îngăna). 

4 atone a passé régulièrement à d, sauf à initiale: părin- 
te < parentem, „Sănătate < sanitatem,  cárunt (rama de 
tum, mänunchi < manuclum (t. I, 165), casă < casam, mais 
aduce « adducere, amar < amarum; cîte < cata doit son î à 
1 influence de сїї, de même que alerga < *allargare est sorti de 

alărga + merge, la substitution de e à d s'étant produite d'abord 
aux formes *alargă, *alărgînd, qui présentaient des analogies 
phonétiques avec m(e)argă, măreînd (mersînd). Après i, on trouve 
e à la place de ă : foaie < foliam, taie < taliat, îngheţa (*inghiäta) 
< "inglaciare, chema (*chiäma) < clamare, -ie < -iam -iliam 
-are, -oare (*-arid, *-oariă) <-ariam, -oriam; й a subi la même 
transformation aprés s (j):wse (соаје); les formes ușă, coajă 
qui apparaissent souvent à cóté de celles-ci, sont dues à ite 
des autres substantifs fém. en - ou au passage de e à à a v 
É> Q dans quelques régions dialectales. — A + r + cons. Ki 
devenu йу dans des formes telles que сула} < *carnaceum, firtat 
( ‘frätat, v. métathèse) < frate, mârcezi, der. de marcidum tírziu < 
tardivum (le phénomène s'explique de la méme maniére que 
dans vîrtos < värtos (cf. phonétique de e atone) ; on trouve de méme 
£ pour & dans les formes câștiga, à côté de câștiga < castigare, 
císlegi < caseum ligat. — А + m + cons. > £m: fmbla iem ambulare. 
—A+n (en syllabe initiale) et a + n + cons. > ín : fnemos < 
animosum. ; îngust < angustum, cînta < cantare; î a passé ensuite à i 


392 


lorsque dans la syllabe suivante se trouvait e : înemos > ine- 
mos (inimos); comp. inel < anellum, ainte (atone en phrase) 
< abante, nischitel < nescio quantum + -el, spinteca < *expan- 
licare, demineatà (dimineaţă) < de mane + -eață (mâneca, pinte- 
cos, sîngera, rümánea ont conservé £ sous l'influence des formes 
qui portaient l'accent sur cette voyelle: mânec, pântec, singer, 
rămân). 

Pour le passage de a atone à à quelques philologues ont revendiqué une 
origine étrangère thrace ou ilyrienne (Miklosich, Beiträge z. Lautl. der vum. 
Dial., Vok., I, 9, 15; cf. t. I, 55). A l'appui de cette opinion on a invoqué la 
présence du même phénomène en albanais et en bulgare (l'élément autochtone 
ае la péninsule balkanique aurait transmis à ces langues, tout comme au roumain 
le changement en question). Les faits viennent cependent infirmer cette opinion. 
En bulgare, й apparaît pour а seulement dans les dialectes orientaux, c'est-à-dire 
dans une région où l'élément thrace ou illyrien ne fut jamais assez important 
pour qu'il ait pu exercer une influence pareille; d'autre part, le changement de 
a en ă ne semble guère être bien ancien dans cette langue; c'est pour ces raisons 
que les slavistes n'hésitent plus à considérer ce phénoméne comme s'étant produit 
spontanément en bulgare (cf. Arch. f. slav. Phil., XVI, 305; XVII, 166). Pour ce qui 
concerne 1'й roumain, nous devons faire remarquer qu'il ne peut non plus remon- 
ter à l'époque où l'influence illyrienne pouvait encore s'exercer; il est sürement 
de date plus récente, comme le montre la chronologie des changements phoné- 
tiques en roumain; si nous nous rapportons, en effet, à des formes telles que ia < 
< levat, stea < stellam, nous constatons que le passage de a à ă ne peut être extré- 
mement ancien; il a dû avoir lieu postérieurement à la chute de v et de H 
intervocaliques, car autrement ces formes auraient abouti à * id et *sted, #5110. 
Quant à l'apparition de ă en roumain, on serait peut-être tenté de la faire 
remonter à l'époque où les Roumains étaient en contact avec les Albanais; à aurait 
pris naissance, dans cette hypothèse, sur le territoire commun habité autrefois 
par les Roumains et les Albanais. Une pareille hypothèse serait, naturellement, 
moins sujette à caution; toutefois si on pense que a atone est devenu й aussi 
dans d'autres régions romanes (Meyer-Lübke, Rom. Gramm., 1, $$ 303, 304), 
il est bien plus vraisemblable d'admettre une évolution spontanée aussi pour 


Vă roumain. 


E accentué > ie : fier < fărrum, piept < pèctus; l'absence de 
la diphtongue ie dans inel < anëllum, înnec < *innéco, merg < 
měrgo, vărs < věrso, vechi < vétulum s'explique par analogie 
des formes ineluş mergînd, vărsa (*uersa), vechime, etc. où Те, 
n'étant pas accentué, ne pouvait aboutir à ie; par des attractions 
analogiques оп a eu aussi învăsc, I° pers. sing. de l'ind. prés. de 
investi < invéstire, et dedi < dădi: le premier a été refait sur les 
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verbes qui avaient l'ind. prés. en -esc, -eşti (par analogie avec la 
2° pers. învești on a dit à la Іс pers. *fnvesc > {nväsc, comme 
înfloresc, înfloresți) ; le second a été influencé par la 2° pers. dedesi, 
où Ге de la première syllabe ne se trouvait plus sous l'accent. 
Aprés Ё, d, s, c, g le premier élément de la diphtongue ie a disparu 
après avoir altéré la consonne précédente: {ез < tăxo, zeu < 
dëm, ges < săssum, cer < caelum, ger < gălu; le méme phé- 
nomène se constate après z : cireş < cerăsium (t. І, 87), întreg 
< *intrăgum (intégrum). A remarquer, d'autre part, que cet ea 
passé à 4 après #, z, s, lorsque, dans la syllabe suivante, il n'y 
avait pas une voyelle palatale; c'est de cette manière que s'ex- 
pliquent țărm < tărmen, {001 < tărtium, zën < dëm (zeu et 
Dumnezeu doivent être considérés comme des formes refaites sur 
le уос. gee, Dumnezee et les pl. zei, Dumnezei, de même que fes, 
$ez ne sauraient être que des formes analogiques d’après Jesi, 
$ezi; seul ses, au lieu de șăs, présente un traitement anormal; il 
faut supposer que son e est dü à l'action d'autres substantifs 
dérivés de part. passés en -es). Le changement de e en d aprés 
y dans 7йи < réum s'explique par l'influence des formes räutate, 
fnrdi, où e pouvait passer à 7 en position atone (cf. phonétique 
de e atone). La particularité la plus caractéristique de la diph- 
tongue se est sa transformation dans la triphtongue Zeg (réduite 
à ia), lorsque la syllabe suivante contenait а, d ou e; nous avons 
ainsi: sarba (*iearba) < hërbam + art. -a, piatră < pătram, viarme 
< věrmen (mierlàä < mérulam, à la place de la forme normale 
miarlă, doit son e aux dérivés mierlutà, mierloi < miärlufà, 
miárloi). Aprés t, d, s, c, g le premier élément de la triphtongue 
a disparu après avoir altéré la consonne précédente: feară < 
terram, zeace < décem, seapte < săptem, ceară < quaerat, geamăn < 
géminum; la méme réduction apparaît aprés z: grea < *grăvam, 
freamăt < frémitum. Plus tard la diphtongue ea s'est réduite à a 
aprés f, z, s: fară, zadă < dédam (t. I, 134), șapte (ce changement 
est dû au passage de e à 4 aprés /, z, s, cf. plus haut, et à la 
réduction de da à a: Jearä > *fäarä > ţară); à remarquer que 
zeace, tout comme *zeadă > zadá, aurait dû aboutir à zace; 
lanomalie s'explique par le fait que zeace, devenu plus tard zece 
(cf. la phonétique de e dans les textes du XVIe? siècle), fut attiré 
par zeci qui apparaissait dans doudzeci, etc. et dont l'e était nor- 
mal, puisque la syllabe suivante contenait ¿ et non e. La diph- 
tongue ea ne s'est pas changée en йа, a aprés z intiale: reace < 
TÉcens (si ea avait passé à da, on aurait eu *răace > race; cf. ce 
que nous avons dit plus haut à propos de du). — E + m s'est 
conservé: gem < gémo. — Е + m + cons. > fm: stimpár < ехіёт- 


394 


pero (la diphtongaison de ë en ře ne s'est pas effectuée dans ce cas, 
autrement fie aurait abouti à fi). Pour ce qui concerne lz de 
timp, nous devons supposer que tămpus a donné d'abord mp 
et que celui-ci fut changé en #m par l'influence du pl. timpi, 
forme qui est employée concurremment avec #impuri. =— +a > 
in, par les étapes intermédiaires "ien > "in: bine < bene, vine < 
vénit, tine < tănet. Un développement particulier doit être admis 
pour les mots proparoxytones; ceux-ci ne présentent aucune 
trace dela diphtongaison, de sorte que en a passé directement à în: 
tinăr < ténerum (cette forme, conservée seulement dans quelques 
régions, fut remplacée de bonne heure dans le roumain littéraire 
par tînăr, dont Y£ < i n'est pas encore éclairci) ; le maintien de A 
contrairement à son altération dans fine, montre bien que e na 
pas été diphtongué en ie dans ce cas; le même traitement apparaît 
dans vineri < Văneris. L'i de in a passé à £ après v lorsque la syl- 
labe suivante ne contenait pas un e ou un t: vindi < vénetum 
(mais au pl. vinefi). —E +n + cons. >in: argint < argën- 
ium, dinte < dăntem, încinde < incéndit, lindiná < lëndinem, t. L, 
146 (dinte et lindinä attestent que le passage de em à in s'est 
effectué dans les mêmes conditions que pour € + m + cons., 
c'est-à-dire sans la diphtongaison de DN *dientem, “Hendinem 
auraient dà devenir *zinte, *indind); in s'est changé en în après 
une labiale lorsque la syllabe suivante ne contenait pas e ou i: 
spinzur < *suspăndiolo, vint < véntum, cuvint < conventum (mais 
au pl cuvinte), sămânță < seméntiam, -mánt < -méntum ; aprés 
une z double in a subi le méme traitement: curînd < curréndo. 
— E + nn s'est conservé; sous l'influence d'un a, d, e de la syl- 
labe suivante il a passé régulièrement à ea; le seul mot qui con- 
firme ce développement est geană à la base duquel il faut placer 
*génnam, puisque gónam aurait donné gind (cf. Candrea-Densu- 
sianu, Dict: etim. al 1. rom., n° 726). k 

E est resté intact dans des mots comme: cred d credo, leg < 
ligo, negru < nigrum. — Е initial est devenu je (écrit habituel- 
lement е): iel (el) < illum. — Après une labiale il a passé à á 
lorsqu'il n'y avait pas un e ou un ї dans la syllabe suivante: păr < 
pilum, îmbăt < *imbibito, făt < fetum, văz < video, măr < mēlum 
(t. 1, 87); d a passé à £ devant 5 + cons.: vise < viscum (s'il ne 
faut pas toutefois le considérer comme refait sur vfscos ; ct. cîştiga 
plus haut, phon. de a atone). Le passage de e à ă s est produit 
aussi après une 7 double: urăsc < horrësco. — Sous l'influence d'un 
a, à suivants, e s'est diphtongué en ea: creasta < cristam + art. 
-a, creadă < crédat; aprés. une labiale, ea s'est: réduit à: a par. 
suite du passage de.e.à à en contact avec Ја labiale et la contrac- 
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tion de *ăa en a: pară (peară) < piram, bată < vitiam, fată < 
Jëtam, vargă < virgam, masă < ménsam. La diphtongaison en 
ea s’est produite aussi devant une syllabe qui contenait e: leage < 
legem, neagre < nigrae, mease < ménsae (sur la transformation 
postérieure de ea en e dans ces formes, cf. plus loin la phonétique 
de e au XVI siècle). Aprés une > double, ea a passé à a (par la 
méme étape intermédiaire que plus haut, c'est-à-dire *ăa): wraste 
< ureaste < horréscit; le méme traitement doit être admis pour 
ea lorsqu'il se trouvait aprés une 7 initiale (cf. plus loin, phoné- 
tique de 7); tel est le cas pour za, qui est particulier à certaines 
régions (notamment au moldave) et que nous considérons comme 
le représentant normal de ғат; si le roumain général ne connaît 
que rea, il faut y voir une forme refaite sur le pl. rele, qui n'est 
à son tour que le résultat de l'analogie avec grele — grea, stele — 
stea. — E + m s'est conservé: fem < timeo, sem < simus (sur 
nimeni, cf. t. I, 235); lorsque la syllabe suivante contenait a, й ou 
e on a eu la diphtongaison de e en ea, devenu, comme plus haut, a 
aprés une labiale: zeamă (postverbal de teme), teame < temet; 
Jaman < * féminum. — Е + m + cons. > fm lorsque la deuxième 
syllabe contenait ¿ ou 4, tandis qu'il est devenu ¿m devant les 
voyelles palatales: tâmplă < *tempulam (t. I, 165), împlu < im- 
pleo; mais limpede < limpidum; e s'est cependant devant mn: 
lemn < lignum, semn < signum. — E + n >in: arină < arënam, 
cină < cenam, cuminec < *comminico (t. I, 100), duminecă < do- 
minicam, plin < plenum, venin < venănum, -iu (-ihu) < -ineum 
(cf. Candrea, Bul. Soc. fil., III, 14); après une labiale, une s ou 
une cons. + 7 nous avons í à la place de în si la syllabe suivante 
ne contenait pas de voyelle palatale: fîn < fenum, vînă < venam, 
mín. < mino; sîn < sinum; frin < frénum; frimbie (fringhie) 
à côté de frimbie, est encore inexpliqué ` on a în aussi après une 7 
initiale: 7înă < rën. — E + n + cons. > i: limbă < linguam, lin- 
gură < lingulam, prinde < préndere; nous avons în au lieu de în 
dans les conditions exposées plus haut pour e + n: vínd < vendo; 
singur < singulum; string < stringo (il s'ensuit que des formes 
comme împingo, prendo devaient donner *fmping, *prînd; si on 
a dit împing, *prind, c'est par l'influence de împinge, prinde). 
— E + nn montre une évolution analogue à celle de ç dans les 
mêmes conditions; nous avons ainsi: peană devenu pană (ea > a 
aprés la labiale) < pinnam. — E final > ea: dea < dēt, stea, < 5121 
bea (< *be < *bee) < bibit. 
` E atone s'est maintenu dans des mots tels que: deget < di- 
gium, muced < mucidum, neted < nitidum, şoarece < soricem, du- 
minecá < dominicam, piedecă < pedicam, sălbatec < salvaticum ou 
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silvaticum (t. I, 105) ; il s’est conservé aussi à la fin des mots: șapte 
< septem, între < inter, unde < unde. — E initial а passé con- 
stamment à а devant une 7: arici < ericium (sur arama < a(e)ra- 
men, cf. t. I, 105) ; eram < erabamus s'est conservé sous l'influence 
de era < eram, à l'époque où celui-ci portait encore l'accent sur 
e et n'était pas devenu ed, par l'attraction des formes du pluriel 
et des autres imparfaits qui avaient l'accent sur la finale à la Ire pers. 
sing., aussi bien qu'aux 2° et 3* pers. E initial a été changé en à 
aussi dans les nombreux composés avec eccum: acest < ессит 
istum, acel < rscum illum, aci < eccum hic, acice < ессит hicce, 
acolo < eccum illoc, acum < eccum modo, atare < eccum talem, 
atât < eccum tantum. Sur Vă de й < Шит et de dst < îstum, cf. 
plus loin, voyelles en hiatus. — E > d, lorsque la syllabe suivante 
ne présentait pas de voyelle palatale: 1° après une labiale : îm părat < 
imperator, bătrîn < betranum (t. I, 113), făurar < febr (u )arium, 
învăța < *inviliare, măsură < mensuram (carpen, galben, umed, 


foarfecă, veșmânt sont refaits sur les pl. carpeni, galbeni, umezi, 
foarfeci, veşminte; fumega, rumega, forfeca s'expliquent par fumege, 


rumegi, foarfeci et peut-être aussi par lassimilation à d'autres 
verbes en -ega, -eca: închega, întuneca; bäsicä est resulte du crois-- 
ment de besicä avec le dialectal bäsicä, où le passage de e à й pouvait 
avoir lieu, la syllabe suivante contenant £ et non 7; quant ali 
de víriule, vîrtos < viriutem, *vèrtuosum, il repose sur ă, qui, par 
une habitude de prononciation slave (comp. virf < a.-bulg. vrü- 
chù), fut remplacé par £ devant 7 + cons.; cf. phon. de а atone) ; 
2° aprés s: sămăna < seminare, săptămînă < septimanam, sărbă- 
toare < *servaloriam, | sácure < securem, săcară < secale (semna 
fut refait sur semn; frasin, asin, au lieu de frasän, asăn, résultés 
régulièrement de fraxinum, asinum, doivent leur ї aux pl. frasini, 
asini, tout comme piersec au pl. pierseci); 3° aprés d (en syllabe 
protonique): dăpăna < *depanare, dărîma < *deramare (il y a eu 
naturellement pour de-, comme pour des-, des confusions nombreu- 
ses entre les formes où e était justifié et celles où il devait passer 
à й: d’après deprinde on a dit aussi depäna, comme despärti d'après 
deslega), îndărăt < in de retro; împiedeca < impedicare, judeca < 
judicare s'expliquent naturellement par #mpiedict, judeci; 4° après 
m: bunătate < bonitatem, sănătate < sanitatem, tînăr < tenerum, 
vânăt < venetum, întuneca, luneca doivent leur e à întuneci, luneci, 
etc.; 5° après cons. + 7: cräpa < crepare (d'où par analogie crăp), 
lacrümá < lacrimam, prăda < praedare (et sur le modèle de celui-ci 
präd), stránuta < sternutare (tremura, freca sont influencés par 
tremur, frec; putred, vitreg s'expliquent par putrezi, vitregi; trifoi 
trahit soit l'influnce, due à la terminologie botanique des savants, 
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du lat. trifolium, soit celle du ngr. tpipôku). On trouve encore 
€ > й, indépendamment de la voyelle qui suit: 1° après une z 
initiale ou double: ráci, der. de rece (< recens), rămânea < remanere, 
răposa < repausare, rárunchi < *renuculum, văşină < resinam, ră- 
tund < retundum (t. I, 106), îndărăt < in de retro, atone en phrase; 
cură < currit, cară < care (pl. de car < carrum); 2° aprés £ (en 
syllabe protonique): blästäma < *blastemare (t. І, 197), mortăcină 
< morlicinam, vătăci, der. de erraticum, săptămînă < septimanam, 
tărțiu < *lertianeum (іетоате < timorem. s'explique par linflu- 
ence de la forme verbale teme). — E + m s'est conservé: înemos < 
antmosum. — E + m + cons. > im: timpuriu < temporivum (t. I, 
166) — E + ж en syllabe protonique s'est conservé: cenuse < *ci- 
nusiam (t. І, 145), genunchi < genuculum (+. І, 165), veni Se venire, 
venin < venenum (cumineca, mäcina furent refaits sur cuminec, 
macini); après une labiale, ex a été changé en în si la syllabe 
suivante ne contenait pas e ou z: finaf < *fenacium, vina < тепате, 
mâna < minare (scărmăna < *excarminare doit son d à scarmán; 
minutum a donné mărunt par les étapes intermédiaires *menut > 
*menunt > *merunt > märunt, c'est-à-dire e a passé à й après 
que # eut cédé la place à 7); en syllabe posttonique, ez s'est con- 

servé dans des formes telles que: nimeni < neminem, noaten < 

annotínum, oameni < homines, pepene < *pepinem (t. I, 146), 
pieptene < pectinem; il a passé à in aprés c, g, d: sarcină < sar- 
cinam, funingine < fuliginem, margine < marginem, pecingine — 

petiginem, grindină < grandinem, lindinà < lendinem, urdin < 

ordíno, piedin < *pedinum; le même changement s'est produit 

aprés une s lorsque la syllabe suivante contenait 7: asini < asini, 
frasini < fraxini.— E + n + cons. > in: alinta < *allen(i)tare, că- 

rindar < calendarium, gingie < gingivam, simți < sentire, tinde- 
chie < tendiculam; aprés une labiale, en a passé à în, sauf dans le 

cas où la syllabe suivante présentait une voyelle palatale: spénzura 

< *suspendiolare, svínta < *exventare; mais minţi < mentire, vin- 

deca < vindicare. 

Í accentué s'est maintenu intact dans des mots comme: cinci 
< cingue(t. I, 134), frig < frigus, mărit < marito, scriu < scribo, 
trist < tristum (t. I, 148), vin < vinum; sur treier < *tribilo, ct. 
i atone. —I > £: 1° après une z initiale ou double: rîmă < rimam, 
râpă < ripam, rîu < rivum; întărîta < *interritare (Candrea-Den- 
susianu, Ріс}. etim., n^ 872), urî < *horrire (cf. phonétique de 7); 
2° aprés }, si la syllabe suivante ne contenait pas de voyelle pala- 
tale: аф < *allitio, căpătină < *capitinam, cálfn < catinum, Hid 
< *titiam (t. I, 196), mais subtire < subtilem, He < *tibi (t. I, 91), 
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mulțime < multum + -ime. (cuțit < *aculitum, putin < *putinnum 
reproduisent le phonétisme des pl. cuțite, putini). 

I atone s'est conservé au commencement et à la fin des mots: 
iarnă(<*iearnă) < hibernam; domni < domni, noştri < nostri; à 
remarquer qu'à la fin des mots il n'apparait avec sa pleine sono- 
rité qu'aprés une consonne + 7 ou / (nous avons ainsi nostri, socri; 
afli, umpli, etc., ces deux derniers avec -i < 75, introduit de la 
2me pers. ind. prés. de la IV* conj.), tandis qu'ailleurs š s'est réduit 
à Z; ainsi (tels qu'ils sont prononcés): domni, îmi < mi, läudati 
< *laudatis, láudai < laudavi, cut < eut, etc.; dans les formes de 
la deuxième catégorie i reparaît pourtant souvent lorsqu'elles sont 
suivies d'une enclytique: /dudafi-l, adu-mi-le. — A l'intérieur des 
mots, 7, devenu déjà en latin vulgaire е, a suivi les mêmes desti- 
nées que e atone: derege < dirigere, treiera < *tribilare (et par 
analogie aussi ind. prés. freier; cf. t. І, 170), să < si, io (iud) < 
hic + ubi (ces deux derniers atones en phrase; cf. Candrea-Densu- 
sianu, Diet, etim., n° 900), rădăcină < radicinam (t. I, 163), tă- 
ciune < опет (e > й aprés t; cf. plus haut, phonétique de e 
atone); dans ficat < ficatum, scriptură < scripturam, i s'est 
maintenu sous l'action de *fic (ar. Mic) < ficum, scriu < scribo. 


Ce que nous admettons ici à propos du traitement de l'i atone en latin vul- 
gaire vient modifier la manière dont nous avons envisagé ailleurs (t. I, $ 33) 
l'historie de ce son. Ne pouvant nous étendre à cet endroit sur ce probléme pho- 
nétique du latin vulgaire, nous nous sommes contenté d'indiquer les faits indis- 
pensables pour la compréhension du sort de l'j en roumain; dans une étude spé- 
ciale, en collaboration avec J. A. Candrea, nous examinerons de prés le sort de 
Ii et de Yë atones en roumain et dans les autres langues romanes. 


Q et o accentués (ce dernier ne représentant que 0, puisque, 
comme nous l'avons fait remarquer ailleurs, t. I, $ 19, le roumain 
ne connaît pas la confusion de б avec #). Sauf dans les cas indi- 
qués plus loin, ils sont restés intacts: foc < făcum; plop < põpu- 
lum. Nous avons w à la place de o dans cum < quómodo, ати < ad 
mădo, асти < eccum módo (par leur position atone en phrase; 
cf. phonétique de o atone), cuscru < cónsocrum (influencé par 
cuscrie), cuget < сбойо, culc < călloco, cust < cónsto (par analo- 
gie avec cugeta, culca, сиѕіа). — О > oa devant une syllabe qui 
contenait a, d, ou e: coamă (соата) < cămam, coace < cócere 
(t. I, 155); coadă < câdam, soare < solem. Dans les formes afară 
< ad făras, vare < vălet, oa s'est réduit à a après la labiale précé- 
dente (la réduction de la diphtongue est due peut-étre à l'emploi 
de ces mots comme atones en phrase). La substitution de # à o 
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(aa) dans cute < côtem, mură < môram n'est pas encore expli- 
quée (peut-être faut-il admettre pour le premier l'influence du 
verbe ascuți). — О + m est demeuré intact: om < hómo; фот < 
pomum; nume < nômen doit probablement son u au verbe numi; 
numai < nôn magis s'explique soit par l'influence de жн (cf. 
plus bas), soit par le fait qu'il perdait son accent dans certaines 
liaisons syntaxiques. — 0 + m + cons. (sauf x) > wm: cumpăr 
< cómparo, mais domm < dümnum, somn < Sămnum. —O + n 
> un: bun < bănum, cărbune < carbônem. Il reste douteux qu'il 
faille supposer la méme transformation dans nu < nôn: le passage 
de o à u a pu se produire à l'époque où l'on disait encore non (cf. 
phonétique de n), ou bien a-t-il été amené par l'emploi de cette 
particule comme atone à l'intérieur de la phrase. Le maintien de o 
dans le suffixe -oi < -üneum est surprenant et il n'a pas encore 
été éclairci. — Sur o + n + cons. (spécialement £, d), cf. t. I, 
824. 

O atone a passé régulièrement à и, sauf dans les cas mention- 
nés plus loin: arbure < arborem, furnică < formicam, ureche < 
oriclam, patru < quattuor. Mormânt présente un développement 
anormal, s'il ne faut pas toutefois supposer qu'il se rattache à 
monimentum (t. I, 101) par les formes intermédiaires: *munmint > 
mânmânt (ct. plus bas fîntînă, etc.) > *mârmânt > mărmânt, d'où 
mormânt, par le passage de 4 à o aprés la labiale, comme boteza < 
*băteza (v. assimilation des voyelles). — О + m + cons. (sauf n) 
et o + n + cons. >îm, în: gimfa < conflare, frimsele < frumos+ 
-ele; fântînă < fontanam, lîngă < longo (atone en phrase); mais 
cummat < cognatum, Dumnezeu < domne deus (cf. phonétique de 
u atone). — Dans les monosyllabes, o a passé à d: că < quod, пі < 
mos, vă < vos (sur non, cf. ci-dessus) ; după < de post montre que 
o est devenu d à l'époque où ses deux éléments étaient encore 
indépendants, de sorte que *po a pu suivre le méme traitement 
que les autres monosyllabes. 

U et и accentués sont reflétés de la méme manière, par и: 
ascult < ascülto (t. І, 103), cruce < суйсе; crud < crüdum, fum < 
fümum. Dans adînc < aduncum, u a cédé la place à î, son phoné- 
tisme étant modélé sur celui de adínca (cf. plus bas, 4 atone). 
Les formes moare < müriam, roib < rübeum, toamnă < *autitm- 
пат montrent u > o, sans qu'on puisse préciser les raisons de cette 
substitution. 

D'après Meyer-Lübke, Rom. Gramm., I, $ 130, le passage de u à o dans 
voib, toamnă serait dà à l'influence des consonnes labiales suivantes; cette expli- 
cation est cependent contredite par des formes telles que rump < rimpo, porumb 
< palăimbum, etc., qui présentent les mêmes conditions phonétiques sans 
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qu'on constate pourtant le changement de # en o. Tout aussi inadmissible est 
l'explication que Meyer-Lübke, ibid., $ 146, donne pour moare: à son avis, on 
pent le considérer comme une forme postverbale de mura < *muriare; nous 
ne voyons pas toutefois comment moare aurait pu être tiré de mura. Une autre 
explication des mots en question а été tentée par Pușcariu, Zeitschr. rom. Phil., 
XXVIII, 689; cf. Convorbiri lit, XXXVIII, 469; en partant d'une loi phoné- 
lique qu'il croit pouvoir formuler de la maniére suivante: «toutes les fois que 
u se trouvait devant un j formant le dernier élément d'une syllabe, il a été dissi- 
milé en o >, Pușcariu suppose que toamnă est sorti de *autumniam, et non de *au- 
lumnam, par les étapes intermédiaires *autujmnd > *autoimnd, tout comme 
voib de *rujb et moare de *mujra. Nous ne pourrions partager ce raisonnement, 
puisque plusieurs considérations viennent l'infirmer. Ainsi, la dissimilation de 
и en o sous l'influence de j est quelque chose d'inconcevable; d'autre part, ad- 
mettre que muriam a pu devenir *mujra c'est méconnaître les lois les plus élé- 
mentaires de la phonétique roumaine: la métathèse de š en hiatus ne se produit 
jamais dans ces conditions (comp. -ariu < -arium; les étymologies baier < vari- 
um, caier < *carium, proposées par Pușcariu, ne peuvent être prises en sérieuse 
considération). Et méme en admettant l'existence de *mujÿra et son passage à 
*mo(i)r&, celui-ci aurait donné *moard et non moare. П faut en outre relever que 
les faits invoqués par Puscariu laissent inexpliquée la présence de w dans cuib. 


U atone apparaît comme и: urzică < urticam, Singur < sin- 
ilum. — U +n, m+ cons. >> їп, îm: adínca < *aduncare, încă 
< unquam (atone en phrase), rîndunea < *hirundulam + -ea, 
sîmcea < *summicellam (cf. Candrea, Bul. Soc. fil, I, 28). Lors- 
qu'il se trouvait après ¿ (j), u a disparu de bonne heure: înghiți 
(< *înghiuti) < ingluttire, sughita (< *sughiuta) < subgluttiare(t. 
1, 172); comp. mincinos (< minciunos) < minciună < menti- 
lionem, rusina (< *rugiuna, dérivé de rugiune) < *rosionem (Га- 
nalogie entraîna aprés elle ruşiune qui devint rușine), tugina (< *tu- 
siuna) < *tonsionare; închide (< *închiude) < includere s'explique 
de la même manière: їн s'est réduit à ¿ d'abord dans les formes où 
ce groupe vocalique ne se trouvait pas sous l'accent (închizind < 
*fnchiuzínd, comme închisoare < *închiusoare ) et sur le modèle 
de celles-ci on a dit aussi închide. — Sur и final, cf. phonétique du 
XVI: siècle. 


Diphtongues. Pour les diphtongues accentuées nous n'avons 
à signaler que la manière dont fut traité au; sa valeur de diphton- 
gue a disparu par suite de la séparation de ses éléments en deux 
syllabes (avec l'accent sur a): aur < aurum; seul audio fut rendu 
par айх, sans qu'on connaisse les raisons de cette transmutation 
de l'accent. 
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Les diphtongues de provenance roumaine са et oa se sont 
réduites à e, o, lorsqu'elles étaient atones: cresta, dér. de creastă; 
boci, dér. de < boace. 


Voyelles en hiatus. Pour les transformations qu'ont subies les 
voyelles en hiatus (primaire ou secondaire) nous avons à distin- 
guer les cas suivants. 1° L'hiatus subsiste: йит < tabonem (t. 1, 
164), legie < lixivam, măestru < ma (g Jistrum (t. I, 124), scrie 
< scribere, suară (dans la forme suptsuard, subsoară) < subalam. 
2? Les deux éléments de l'hiatus se fondent en une diphtongue; 
c'est le cas surtout pour les hiatus dont la deuxiéme voyelle était 
un и (о) ou un i final (cette transformation fut d'ailleurs 
amenée par le changement de la voyelle finale en demi-voyelle, 
й, 1): eu < *eo (t. I, 124), mieu < meum, stau < stao (t. I, 160), 
tîrziu < tardivum, cui < cui, doi < *doi (t. I, 105), fui < fui, 
láudai < laudavi; le méme résultat se constate pour l'hiatus ea, 
avec la différence que l'accent a passé dans ces cas sur la deuxième 
voyelle: cájea < catellam, grea < *grevam, теа < meam, rea < 
< теат, vedea < videbat (comp. aussi partea < parte + art. 
-a). 3° La deuxième voyelle a été altérée: 4a est devenu te 
(diphtongue) lorsqu'il se trouvait devant une syllabe conte- 
nant 4 ou e: oteriu (< oiariu), der. de oaie, сее, che(i)e (< chiae) 
< clavem, tăiere (< tăiare) < taliare. 4° Une des voyelles a dis- 
paru: ae s'est réduit à a (0) lorsqu'aucune des voyelles ne por- 
tait l'accent: alund < *abellonam, am < habemus (atone en phrase), 
späminta < *expavimentare; da est devenu a: casa < casă < casam 
+ art. -a (comme zadá < *zăadă, pară < * páard, etc. сї. ci-dessus, 
phonétique de е et); if, îi >i: creștin (< *crestiin) < christianum, 
ghindá (< *ghiîndă) < glandem, tăind (< *tăiind) < taliando; 
schimb ( < *sctimb) < *excambio; la réduction de l'hiatus s'est 
produite surtout lorsque les deux voyelles étaient identiques: 
cal < caballum, la < lavare, la < illac ad, lăuda < laudabat; bere 
(beare) < bibere, bea (< *be, avec e final accentué > ea, cf. plus 
haut phonétique de e) < bibi, cetate < civitatem. (1 atone me)» 
îmgreca < *ingrevcare, legeni < *leviginas (dans ainte < abante la 
contraction ne s'est pas effectuée, puisque ant a passé à fn! avant 
la réduction de l'hiatus, de sorte que abante a suivi le traite- 
ment des formes de la premiére catégorie); une réduction ana- 
logue de l'hiatus apparait dans le cas oü e se rencontrait avec 
ea sorti de e: greață (< *greeafá) < *grevitiam, leagünd (< *le- 
eagănă) < *leviginat; dans iarnă (< *iearnă) < hibernam, iartă 
(*ieartă) < libertat nous avons iea 7 ia; un exemple de Zen > iu 
nous est offert par iuşor < *ieu < lévem (*Iévum) + -sor; à noter 
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en outre la contraction de we en и, par la phase intermédiaire 
"nd, dans crunt (< *cruínt) < cruentum, junc (< *juínc) < ju- 
vencum. 5° Les deux voyelles se sont fondues en un son nouveau; 
ce cas est représenté par l'hiatus ue lorsque e n'était pas accentué; 
on a eu ainsi ue > ий > о: cot (< *сийї < *cuet) < cubitum; de- 
vant une z, lhiatus ий semble s'être conservé plus longtemps, 
comme le montre жнйу < nubilum, qui apparaît encore (à côté 
de nuor, nour, nor) dans les anciens textes, tandis que cot est la 
seule forme connue dés l'époque la plus ancienne; un dévelop- 
pement parallèle à celui de ие dans хий nous est offert par l'hiatus 
ua (avec a atone) de budr (buor, bour, boor) < bubalum. C'est ici 
que nous devons mentionner les formes 41 < illum et dst < istum, 
dont le phonétisme s'explique par l'hiatus syntaxique и e; dans 
des constructions telles que omulu el (est) bun, e atone a passé à à 
sous l'influence de Pu précédent, tout comme dans *cudt; les 
formes qui en résultèrent, äl, gei, finirent ensuite par s'imposer 
partout aux dépens de el et est (Candrea-Densusianu, Юс]. eti- 
mol., n° 531). 6° Une voyelle s'est développée entre les deux élé- 
ments de l'hiatus; trois catégories de mots montrent spécialement 
cette évolution: a) les mots composés où deux 4 venaient se ren- 
contrer; l'hiatus devint dans ce cas awa, par suite de l'insertion 
d'un и entre les deux a: auace (< *aace) < *adhacce (Candrea- 
Densusianu, Dict. etim., n° 116); dans laolaltă nous avons affaire 
au méme phénomène, avec la différence que awa, atone ici, fut 
changé en aud et ensuite en ao: la alaltă > *laualtă > *lauálaltà 
> laolaltă (ibid., n° 48; sur des formes syntaxiques telles que da-u- 
as, cf. Tiktin, Zeitschr. rom. Phil, XII, 447); b) les subst. fém. 
accentués sur la derniére syllabe; entre celle-ci et l'article vint 
s'intercaler la méme voyelle и; nous avons ainsi: steaua < stea 
+ l'art. -a, ziua < zi + l'art. -а; c) les formes qui se terminaient 
en -0е, -04, -ие, -ua, avec l'accent sur la première voyelle de l'hiatus ; 
comme plus haut, un # vint s'introduire entre les deux voyelles: 
le lat. *doe (— duae) est devenu de cette façon *doue > doud > 
doaud (par la diphtongaison de o en oa sous l'influence de à), 
doao; comme doauă s'expliquent: noaud < no(v)em, no(b}is, no(v)am, 
no(v)ae; oaud < *о(о)ае, o(v)at; ploauă < plo(v}et (t. I, 94); voană 
< vo(b)is; iud (qui représente phonétiquement. тиий) < hic u(b)i 
(Candrea-Densusianu, ісу. etim., n° 900); măduă et văduă (c'est- 
à-dire máduud, văduuă) < medullam, viduam, viduae; il s'ensuit 
que ovem aurait dà être reflété par *oaud, tandis qu'on a eu oare; 
il ne faut cependant y voir qu'une anomalie due à un phénomène 
d'analogie: d'aprés le nom.-acc. pl. et le gén.-dat. sing. o? on a 
refait un oaie qui a remplacé la forme normale *oauă (l'analogie 
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a été amenée par foi-foaie, ploi-ploaie) ` plus obscure est roauă < 
ros, rorem; on se demande toutefois si à la place de l'acc. rorem 
îl ne faut pas admettre l'existence en lat. vulg. d'un *rovem, résulté 
d'une analogie facile à comprendre; ce *rovem serait justement la 
forme d’où est sorti roaud. 7° Entre les voyelles de l'hiatus s'est 
insérée une consonne ` cette consonne peut être v ou g; le premier 
cas est représenté par: avui, avut < ha(bui, *habu(t}um; le deuxi- 
ёте par: fagur < *favulum, negură < ne(b)ulam, rug < ru(b)um; 
la dérivation uger < uber est douteuse, puisque nous aurions dû 
avoir *uer > *ийғ > *or (comp. cot < cubitum). Les consonnes 
qui vinrent séparer les voyelles de l'hiatus ne sont en réalité que 
des développements postérieurs du méme # que nous avons vu 
plus haut: avut, fagur etc., reposent en effet sur “ayut, *fauur; 
la transformation de # en une consonne apparait d'ailleurs aussi 
dans des mots de la catégorie précédente (mdduud, väduuä de- 
vinrent plus tard măduvă, văduvă ; sur celui-ci on a méme refait un 
masc. väduv). En jetant un coup d’œil sur ces formes, il semble 
résulter que w n'a évolué vers une consonne que dans le cas où 
il précédait ou suivait un #, ce qui expliquerait pourquoi steaua, 
ziua ne montrent pas и > z. 

Assimilation: à — е > e — e: băserecă > beserecá < basilicam, 
*măsteca > mesteca < masticare, trämete > tremete < tramittere; 
e—i >i—i: megchit > wischtt < nescio quantum; î—i > t— t: 
*grindina (refait sur *erîndină) > grindina < grandinare (d'où par 
analogie grindină pour *gríndind); de la même façon s'explique 
*limbric (cf. u atone) > limbric < lumbricum; î—u > u—du: cu- 
rîndu > curundu < currendo (l'assimilation de î à и fut favorisée 
par l'emploi de ce mot comme atone en phrase); u—4 > à—4, 
c'est probablement à cette assimilation que nous avons affaire 
dans fără < foras, cătră < contra, pour lesquels il faut admettre 
les formes intermédiaires *fură, *cu(n)tră; и —0 > o—o:*aculo 
> acolo < ессит illoc, *feuros > fioros < * febrosum (Candrea-Den- 
susianu, Dicf. etim., n° 594). 

Nous devons enregistrer ici l'assimilation d'une voyelle à la 
consonne qui précède ou qui suit; ce phénomène se remarque 
surtout lorsque й venait en contact avec une consonne labiale, 
ce qui le fit changer en o, wu: boteza (< *báteza) < baptizare, porumb 
(< *părumb) < palumbum, răpoosa (< räpäusa) < repausare; du- 
mica (< *dămica) < *demicare, der. de mica, după (< *dăpă) < 
de post, mumine (*mămâne) < mammanem (t. I, 147; du croise- 
ment de mumâne avec mamă est sorti mumă). La substitution de 
u à i dans buric < umbilicum s'explique d'autre manière; elle 
remonte au latin vulgaire (Candrea—Densusianu, Diet, etim., n° 200). 
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Dissimilation. Une dissimilation qui apparait constamment 
en roumain est e—e (ea) > 7—6: cireș (< cereg) < ceresium, di- 
rept < derept < directum, direge < derege < dirigere (cf. 399), misel 
(< *meşel) < misellum, mistret (*mestret) < mixticius (Candrea, 
Conv. lit., XXXIX, 1133), pricepe (< precepe) < percipere, pri- 
veghia (< preveghia) < pervigilare, vițel (< *vetel) < vitellum; păr- 
licea (< *pärtecea) > *particellam; à remarquer que precepe et 
preveghia apparaissent souvent à côté des formes dissimilées et 
sont encore aujourd'hui d'un usage courant, tandis que mise}, 
p. e., est inconnu même aux textes les plus anciens; la conser- 
vation de precepe, preveghia s'explique par l'influence d'autres 
composés avec pre-, tandis qu'ailleurs cette influence analogique 
manquait et les formes dissimilées purent s'imposer de bonne 
heure. Quant à la forme non dissimilée cercel < circellum, il faut 
attribuer le maintien de e dans la premiére syllabe soit à ce de 
la syllabe suivante, soit à l'influence de cerc. 


Prothèse. La prothèse d'un £ s'est produite surtout dans cer- 
taines formes atones, telles que les pronoms £i, ffi, fi, îşi, îl et 
le verbe îs (Urs pers. sing. et 3" pers. pl. de l'ind. prés. de a fi), 
lorsqu'ils n'étaient pas précédés d'un mot terminé par une voyelle ; 
la même prothèse apparaît dans la préposition în (cf. Candrea— 
Densusianu, Diet, etim., n° 833), et dans tous les mots commen- 
cant par în-, îm-, de in-, im- (à ces derniers il faut probablement 
rattacher aussi îmă (< *mă, forme abrégé de mumă, cf. syncope) ; 
la prothèse de £ dans ces dernières formes s’est probablement 
produite d'abord dans les cas où în-, im étaient atones; plus tard 
elle fut transmise aussi aux cas de in-, im- accentués (donc *z fla > 
infla < inflare et ensuite, par analogie avec celui-ci, în flu < inflo) 
Un cas de prothèse de a serait aud < wvam, mais cette forme fut 
introduite en daco-roumain du dialecte macédo-roumain, où la 
prothèse de a est un phénomène fréquent. 


Aphérèse. Ex- s'est réduit à s- toutes les fois qu'il était suivi 
d'une consonne: stinge < exstinguere, stră- < extra; devant une 
voyelle ex- a conservé son élément vocalique qui a passé ensuite 
à a- (cf. 396); ascufi < *exacutire. — Une aphérèse fréquente est 
celle de a (primitif ou secondaire): mâtuse < amitam + -use, miel 
< agnellum, noaten < annotinum, vădica < eradicare, rätäci, dér. 
de erraticum, үйе < araneam, rîndunea < *hirundula + -ea, toam- 
nă > *atumnam, unchi < avunculum; les raisons pour lesquelles 
a a disparu dans ces mots ne sont pas claires; peut-être devons- 
nous supposer que dans des formes verbales telles que *arátáci, a 
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а été supprimé d'abord lorsqu'elles étaient précédées de la prép. 
a, employée souvent devant l'infinitif (a *arăzăci > a rätäci) ; de 
même, la suppression de l'initiale aux subst. fém. comme toamnă 
a pu être amenée par la confusion avec l'article a à l'époque où 
celui-ci était encore employé devant les substantifs (voy. mor- 
phologie), donc a *atoamnd > a toammă (dans miel et noaten la 
chute de a se serait produite d'abord aux fém. mia, noatenà) ; 
mais il reste alors à expliquer unchi, pour lequel aucune de ces 
hypothèses ne peut convenir. — L'aphérése de ¿ dans illum, il- 
lorum > Қи), lor, aussi bien que dans ¿/ac ad > la, est due à 
lemploi de ces mots comme atones. — À une époque ancienne 
du roumain 7 est tombé aussi dans în, între, integrum, etc.; mais 
cette aphérése ne peut étre constatée qu'indirectement, à travers 
les formes postérieures în, între, etc. résultées de *», *nire (cf. 
prothèse). — Colo, ici de acolo, aici sont sortis des liaisons syntaxi- 
ques de-acolo, de-aici > decolo, deici, séparés ensuite en de colo, 
de ici (Candrea-Densusianu, Dict. etim., n° 9). 


Épenthése. D'après quelques philologues nous aurions un cas 
d'épenthése de z dans ceri(u), à côté de cer < caelum; nous croyons 
plutôt que z y fut introduit par analogie avec les dérivés en -eriu, 
-ariu, -oriu (une analogie semblable a donné naissance à la forme 
verbale ceriu < quaero, refaite sur pieriu < pereo) — Sur cíime, 
mîine, pêine, voy. 392. 


Métathése. I (e) en hiatus précédé d'une labiale a passé régu- 
lièrement devant celle-ci: aibă < habeat, defaim < *dif famio, roib 
< rubeum, Sgaibà < scabiam; cette métathèse semble ne s'être 
produite que lorsque l'accent tombait sur la voyelle qui précédait 
la labiale, puisque ce n'est que de cette manière qu’on peut expli- 
quer pourquoi appropiare a donné apropia et non *aproipa (apro- 
piu reproduit donc le phonétisme de apropia); le manque de la 
métathése dans albie < alveam montre, d'autre part, qu'elle n'a 
lieu ni dans le cas où la labiale était combinée avec une autre 
consonne; nous avons toutefois schimb qui suppose *scíimbu < 
*excambio; sim n'a pas empêché ici la métathése, nous devons 
admettre que mb ne formait pas un groupe consonantique ana- 
logue à /b: m fut probablement prononcée comme une nasale 
faible (*scíbiu) et dans ces conditions la métathèse de ? a pu se 
produire, tout comme dans roib. — E atone a passé aprés z dans 
stränuta < sternutare. — La métathèse de o atone apparaît dans: 
frumos « formosum, purcede < procedere, struncina < *extortiona- 
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re. — Comme exemple de métath. 
cf. 392) < *frătat, dérivé de frate. 


de a (4) on a fírtat (< fártat, 


Syncope. La syncope la plus fréquente est celle d'une voyelle 
précédant d'habitude immédiatement la syllabe accentuée; elle 
^ lieu surtout dans les mots de trois ou quatre syllabes; nous 
ivons ainsi: 1° syncope de d: ascuj < *exaculio, destul < de + 
satullum; 2° de (e): fuscel < *fusticellum, mânca < *mandicare 
(t. I, 100), mormânt < monimentum, scurma < *exconrimare, ulta 
(ийа) < *oblitare, veșmânt < vestimentum; 3° de í: amnar, der. de 
mind; 4° de и: асти < eccum modo, aga < eccum sic, atare < ec- 
cum talem, atât < eccum tantum, căscioară < căsuță + -ioarä, culca 
< collocare, frimsete (frumsele) < frumos + -eatà, fsat (sat) < 
fossatum, însura < *inuxorare, jneapăn < juniperum, lucra < lucu- 
Jare, micsor < micu + -gor, spînzura < *suspendiolare, sufleca < 
*subfollicare, surpa < *subrupare, usca < exsuccare, urea < volere. 
Comme exemple de la syncope de # protonique dans un mot ne 
contenant que deux syllabes nous avons à relever spre < super. 
La syncope de w dans m(u)mà et m(u)mine > mă (tma), mâne est 
due à d'autres influences, notamment à l'identité des consonnes 
avoisinantes. — Plus rare est la syncope (de 7, e, u) dans une 
syllabe posttonique: salce < salicem; cuscru < consocrum, staul (« 
*stablu) < stabulum, sulă (< *subla) < subulam. 


5. Le traitement des consonnes donne lieu aux remarques 
suivantes. 

P apparait comme une des consonnes les plus résistantes; 
il s'est toujours conservé, qu'il fût initial ou médial; parte < par- 
lem, părinte < parentem, coperi < coperire, rîpă < ripam. 

B est demeuré tel quel au commencement des mots: bum 
< bonum, boteza < baptizare. — A l'intérieur des mots, il a dis- 
paru lorsqu'il se trouvait entre deux voyelles (dans certaines 
conditions ce phénomène s'était d'ailleurs produit déjà en latin 
vulgaire; cf. t. I, 114): cal < caballum, ійит < tabonem, bea < 
bibere, vedea < videbat, băut < *bibutum, scrie < scribere, cot < 
cubitum, suire < subire. La conservation de b, comme v, dans le 
verbe avea < habere n'est qu'apparente; avea a été refait sur avui 
avut (cf. voyelles en hiatus). Sur noauă < nobis, negură < nebu- 
lam, voy. ce que nous avons dit à la méme place. Si b s'est main- 
tenu devant un e, 4 en hiatus (aibă < habeat, roib < rubeum ; cf. 
métathése), il ne faut pas y voir une exception à la loi précédente, 
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puisque e, z étant devenus j dans cette position, la labiale ne se 
trouvait plus devant une voyelle et pouvait, comme telle, se con- 
server intacte. 

F n’a subi aucun changement: fag < fagum, femeie < fami- 
liam, luceafăr < luciferum, trifoi < trifolium. 

V s'est conservé au commencement des mots: vale < vallem, 
vested < *viescidum (de viesco), virtute < virtutem. — Lorsqu'il était 
médial il a eu le méme sort que 5 (cf. t. I, 109); il a disparu tout 
comme celui-ci: Za < lavare, cheie < clavem, mea < nivem, 
vie < vivit, nuia < novellam. Dans adevăr (adevära), primăvară, 
nous avons affaire à des composés dont les éléments ont été pro- 
noncés pendant quelque temps séparément: ad de vero, prima vera; 
dans ces conditions v a pu se maintenir, étant traité de la méme 
manière qu'au commencement des mots. — Sur noaud, fagur, etc., 
cf. voyelles en hiatus. 

M est restée intacte, au commencement comme à l'intérieur 
des mots: mare < mare, lume < lumen, cämase < camisiam. 

T. Sauf dans les cas notés plus bas, # initial et médial s'est 
conservé: tată < tatam, putea < *pol&re, roată < rotam. — T + € 
(ze), à > Ë: [езе < tăxere, vițel < vitlllum, țară (leară < *tieară) < 
tèrram, Hu (< tiniu < *tieniu) < іёпео; peli < pelire, bărbați < 
barbati, poli < *potis, de *potere. Sur tînăr, timp, voy. ci-dessus, 
phonétique de 6. — Т + (e) en hiatus a été représenté de deux 
manières: 1° par # devant za, ie accentués ou atones et devant 
to, iu atones: înălța < *inaltiare, scoarță < scorleam; -eje < -itiem; 
învăţ < *invitio, pret < pretium; 2° par с (= č) lorsque le deuxième 
élément de l'hiatus était o ou # accentué (-16, iú): fecior < * fetiolum, 
pucios < *puteosum, läciune < titionem; măciucă < *matteucam ; 
comp. les formes cărucior, gräuncior où $ + -io montre le méme 
traitement (c4ru + -ior, gräunt + -ior) ; c'est probablement de Ја 
même manière et par un phénomène de phonétique syntaxique 
qu'il faut expliquer poci, 1" pers. sing. de lind. prés. de putea; 
de poteo on a dû avoir d'abord *pof; lorsqu'il était suivi de ¿o = 
eu (à l'époque où le pronom était souvent employé après le verbe), 
#pot devait aboutir à poci, tout comme les formes antérieures: 
*poț to > poci їо (l'accent tombait naturellement, dans la phrase, 
sur l'o de 20). 

D. Son développement est paralléle à celui de 7. Nous avons 
donc pour le cas où il était initialou médial: domm < domnum, 
ied < haedum, vedea < videre. La présence de g dans mucegai, 
putregai, dérivés de muced, putred, ne doit pas être attribué à 
un changement spontané de d en g (#uceg-, putreg- laissent suppo- 
ser lexistence en lat. vulg. de formes comme *mucig-, *putrig- 
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à côté des adj. mucidus, putridus; comp. fumigare et fumidus). 
-D +e (ie), i >z: zeu < déum, zadá (< *zeadà < *zieadă) < 
daedam (t. І, 134); zice < dicere, urzi < ordire, putrezi < pulridi, 
auzi < audis. Sur dedi, voy. ci-dessus, phonétique de е. — D + i 
(e) en hiatus: 1° > z, lorsque les hiatus étaient za, Ze accentués 
ou atones, ou bien zo, iu atones: așeza < *assediare, vază < ra- 
diam; sez < sedeo, spinzura < *suspendiolare; miez < medium; 2° 
>], lorsque la deuxième voyelle de l'hiatus était o ou # accentué 
(ió, it): jos < deorsum; comp. putre june, rátungor < putred + -iune, 
vălund + -ior; nous devons rattacher ici bofejune dont le j < zi 
s'explique de la même façon: *baptizionem > *băte june, botejune. 
S, au commencement des mots, est demeurée intacte: secară 
— secalem, soare < solem. — Entre deux voyelles, elle a gardé la 
prononciation sourde qu'elle avait en latin: casă < casam, frumos 
< formosum. — Devant е, i elle a passé à s: șes < séssum, desert 
< desérlum, wisel < misëllum, șapte (< seapte < *sieapte) < săp- 
lem; gi < sic, rășină < resinam, frumoși < formost, cogi < *cosis, 
de *cosere, consuere. — Le changement en ș apparaît aussi devant 
i(c) en hiatus: cag < caseum, cireage < ceresiam, fngräsa < *in- 
vrassiare. 

N. Exception faite des transformations que nous allons relever 
bientôt, n s'est conservée au commencement aussi bien qu'à Pin- 
térieur des mots: noapte < noctem, bine < bene, suna < sonare. La 
chute de n dans friu < frenum, grîu < granum (comp. gräunf 
< *eranuceum) attend encore son explication; elle est d'autant 
plus surprenante que n reparaît au pluriel des mêmes formes: 
frîne, grîne (mais aussi Die, grîe). Tout aussi obscure est la dis- 
parition de n dans o < unam (cf. plus loin, phonétique de z dans 
les textes du xvr* siècle). — N est tombée devant 2 (е) en hiatus: 
ie < lineam, tiu < teneo, vie < vineam, -iu < -ineum, -oi < -one- 
um. — Sur le rhotacisme (ж intervocalique > 7), voy. phonétique 
de n au xvI* siècle. 

L. Au commencement des mots / s'est conservée, excepté 
devant e (ie), ? ou 1(е) en hiatus, qui la transformérent en /', tom- 
bée plus tard: laud < laudo, lege < legem, mais iepure (< l'epure) 
< lăporem; in (< l'in) < linum; iert (< l'ert) < liberto, ia (< l'a 
< #'Tea) < lévat. — A l'intérieur des mots, entre deux voyelles, 
1 а passé constamment à у: burete < boletum, ferice < felicem, măr 
< melum (t. I, 87), porumb < palumbum, sari < salis, vrea (< *vu- 
zea, cf. plus haut, syncope) < volere. Asemenea, au lieu de ase- 
mere < ad similem, doit son n à asemăna qui suppose *assiminare, 
substitué en lat. vulg. à assimilare (t. І, 170). — Devant Ziel 
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en hiatus / mediale a disparu, comme plus haut: despuia < dis- 
poliare, fiastru < filiastrum, foaie < foliam, -aie < -aliam, -ie < 
-iliam. 

R initiale et mediale s'est maintenue: râde < ridere, seară 
< seram, cäldare < caldariam, peri < perire. Nous devons toute- 
fois admettre qu'au commencement des mots z fut prononcée 
d'une manière plus vibrante, comme une 7 double (7) ; cette pronon- 
ciation apparait encore de nos jours dans certaines régions du 
domaine roumain et c'est bien elle que reflètent les graphies zz 
de quelques anciens textes; ce qui vient surtout confirmer l'exis- 
tence en ancien roumain d'une pareille prononciation c'est le trai- 
tement spécial que montre 7 aprés une 7 initiale; il a passé en 
effet à £ dans ce cas: râpă < ripam, rîn < rivum (сотр. rínd < 
ven, où 4 est sorti de e + n), tandis qu'il est resté intact après 
une 7 mediale: peri < pertre;puisque, d'autre part, î est devenu 
£ aussi aprés une 7 double, wrf < *horrire (comp. curînd < cur- 
rendo), il ne peut y avoir de doute que seule la prononciation de 
Ir initiale comme P a pu amener l'évolution spéciale qu'on remar- 
que dans rîpă, etc. (cf. S. Pușcariu. Conv. li, XXXIX, 314 
et suiv.). — La chute de + dans făină (à côté de fănină, ct. assimi- 
lation) < farinam est obscure. 

C, initial ou médial , a conservé sa valeur de palatale dure 
devant a, o, u; casă < casam, zic < dico, lăcustă < *lacustam (t. 
I, 106). — C + e, à > €: ceară < ceram, cer < caelum, ciur < c (r)io- 
vum, face < facere. — C + 4 (e) en hiatus: 1° >}, lorsque l'hiatus 
était ¿a accentué ou atone, ou bien 2o, Zu atones: fncälla < incal- 
ciare, ceață < caeciam, faţă < faciam, ghiatä < glaciam, ile < licia; 
îngheț < *inglacio; soț < socium, -af < -aceum, -ef < -icium, -ut 
< -ucium; ericium aurait dû donner *arif; si on a arici, c'est 
probablement sous l'influence du pl. arici < емісії; 2° > б, lorsque 
la deuxième voyelle de l'hiatus était o ou # accentué (ió, iú): ulcior 
« urceolum. 

Q. En dehors de la réduction de qu à c devant o, survenue 
déjà en latin vulgaire (că < q(u)od, codru < *q{(u)odrum, cum 
< q(u)omodo; cf. t. I, 123), nous aurons à rappeler le sort de 
cette consonne lorsqu'elle était suivie de e, ? ou a. Devant ei), 
qu a passé constamment à Z: ce < quid, cer < quaero, încet < in 
+ quietum. À rattacher ici les formes qui présentaient cu et dont 
l’évolution s'est confondue avec celles contenant фи: acel < 
ессит illum, acest < eccum istum, aci < eccum hic (eccum illoc 
n'est pas devenu *acelo, puisque l'accent se trouvant sur Joe, 
les deux mots se sont contractés en *eculló)— Pour qu + а 
nous avons deux représentants: 1° > c dans ca < quam, care < 
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qualem, cînd < quando, сй < quantum; 2° > р: adăpa < ada- 
quare, apă < aquam, iapă < equam, patru < quattor, păresimi < 
quadragesimam. On ne voit pas trop les raisons de ce double trai- 
tement de qu + a; peut-être devons-nous supposer que dans le 
cas ой qu était suivi, en syllabe initiale, de æ accentué, ou lors- 
qu'il se trouvait entre deux voyelles, il a passé régulièrement à 
р (patru, apă, etc.), tandis qu'il est devenu c lorsque a ne portait 
plus laccent (cînd, care, etc., auraient évolué dans ce sens par 
suite de leur emploi comme atones en phrase); mais păresimi 
reste obscur; faut-il penser que quadragesima a été attiré par 
quattor, étant donnée leur parenté étymologique, ct que comme 
tel il a subi le méme traitement? Nous nous contentons de pré- 
senter ces hypothèses sans oser affirmer que l'histoire de gu + a 
trouve de cette manière la solution qui lui convienne. 

G. Tout comme pour c, nous aurons à distinger le cas où g 
se trouvait devant a, o, w et celui où il était suivi de e, 7. Dans 
le premier cas, g s'est maintenu: galben < galbinum, ruga < 
rogare, leg < ligo, gură < gulam, jug < jugum; dans le deu- 
xième cas, g a été altéré en £: ger < gelu, ginere < generum, 
deget < digitum, săgeată < sagittam; fugi < fugire. G medial + 
i en hiatus est tombé: curea < corrigiam. 

J initial suivi de a paraît avoir passé à 2, à en juger par 
zăcea < jacere; on se demande toutefois s'il ne faut pas plutôt 
placer à la base de cette forme un composé *dijacere. Devant 
о, и, il s'est changé en š (écrit 3): joc < jocum; jneapán < junipe- 
rum, județ < judicium. — J medial s'est conservé comme £ (7) 
devant w: aguna (*ajunare, Candrea-Densusianu, Diet. etim., 
n° 31), ajunge < adjungere, ajuta < adjutare; il a disparu devant 
e : aiepla < a(d)jectare, treaptă < trajectam. 


Consonnes doubles. La ‘plupart des consonnes ne présentent 
rien de particulier dans leur développement lorsqu'elles étaient 
doubles; réduites de bonne heure à des consonnes simples, elles 
suivirent le même traitement que celles-ci; pp, ff, mm, tt, dd, 
ss, сс, se confondirent de cette manière avec p, f, m, t, d, s; c: 
apun < appono, sufăr < suffero, mama < mammam, bată < vit- 
tam, aduc < adduco, gros < grossum, bucă < buccam (dans abate 
<< abbattere nous n'avons pas affaire à proprement parler à la 
conservation de bb entre deux voyelles, contrairement à ce que 
nous avons constaté pour b dans les mêmes conditions; la labiale 
s'est maintenue parce que abate laissait facilement voir qu'il 
était composé de a et bate). — Les groupes nn, rr, bien que réduits 
aussi à я, 7, ont laissé des traces de leur ancienne prononciation 
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comme consonnes doubles dans le phonétisme des voyelles qui 
les avoisinaient; nous n'avons qu'à nous reporter à des formes 
telles que an < annum, pană < pinnam pour voir que nn a empêché 
le passage de a à í et celui de e à 1; si nn avait été prononcé 
comme ж on aurait eu Sin, *pînă (cf. phonétique de a et е); pour 
ce qui concerne #7, sa prononciation spéciale ressort de formes 
comme 4nláríta < *interritare, urí < horrire, cură < currit; nous 
voyons ici que À a passé à £ et e à й sous l'influence de 7r, ce qui 
n'aurait pas été le cas si zz avait eu la méme valeur que 7 (celle-ci 
n'a jamais fait passer 7 et e à £, d : pieri < perire, cere < quaerit). 
— De toutes les consonnes doubles c'est // qui montre le plus de 
complications. Son sort fut déterminé par la nature des voyelles 
qui le suivaient. Excepté devant 7 ou a final, /] s'est conservé: 
alege < allegere, aluat < allevatum, alună < *abellonam, cal < ca- 
ballum, cale < callem, cätel < catellum, găleată < galletam, încă- 
leca < *incaballicare, măcelar < macellarium, piele < pellem. De- 
vant, î, l| a disparu aprés avoir passé à /' : găină < gallinam, 
cai < caballi, ei < illi. La chute de H apparaît constamment 
devant un a final: cățea < catellam, ea < Шат, măduă < medullam, 
márgea < margellam, | másea < maxillam, stea < stellam  (sätulà 
est naturellement refait sur sáful < satullum; satullam aurait 
abouti à *s4tuá); le pronom personnel atone de ia 3° pers. o < i] 
llam cache la méme évolution phonétique: il repose sur la forme 
plus ancienne ий, résultée de constructions comme am cumpăratu-ă 
<< am cumpăratu-uă < habeo comparatu(m) Пат; pour ce qui 
concerne oală < ollam (qui aurait dû donner *04), c'est par un 
phénomène d'analogie qu'il faut expliquer son Z: la forme du 
singulier a été modelée sur le pluriel oale < ollae (comp. mialà, 
mr. #ald, refaits sur les pl. miele, mr. fale < agnellae). 


Le sort de П a fait l’objet de nombreuses discussions; pour connaître les 
différentes études écrites à ce propos on peut se rapporter à Е. Gorra, Studj 
di fil. vom., VI, 540 et suiv.; Ov. Densusianu, Studii de filologie romînă, Bucarest, 
1898, 43; Tiktin, Zeitschr. rom. Phil, XXIV, 320; P. Goidanich, Studj romanzi, 
V, 5. Les débats autour de ce probléme de phonétique ont eu surtout pour sujet 
le traitement de A devant a final. D’après quelques philologues, H n'a pas disparu 
dans cette position, mais a passé à и, de sorte que s/eaud, qui apparaît à côté de 
stea, devrait être considéré comme le reflet normal de stellam. Puisqu'une réfu- 
tation de tous les arguments invoqués pour appuyer cette explication nous en- 
trainerait dans des développements déplacés à cet endroit, nous nous contenterons 
de produire quelques faits qui militent en faveur de l'oppinion que nous avons 
formulée plus haut. L'impossibilité de la transformation de stellam еп steauă 
ressort d'une maniére évidente si nous tenons compte du traitement qu'a subi 
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illam lorsqu'il fut ajouté comme article aux substantifs féminins. Admettre que 
П a passé à и, c'est croire que stella(m) + l'art. ДПа(т) a dû être refleté par 
*steauăua. Mais une pareille forme n'existe et n'a jamais pu exister (G. Wei- 
mand, Kritischer Jahresbericht über die Fortschr. der vom. Phil., VI, 151, suppose 
que *steauăua s'est réduit à steaua, mais cette réduction est inconcevable pour 
quiconque este familiarisé avec la phonétique roumaine). Si nous considérons 
d'autres formes, nous arrivons à la méme conclusion; ainsi pace(m) i]{la(m), 
casa(m) illla(m) auraient dû donner *paceua, *casăua, si ЇЇ avait passé à w;on 
se demande alors pourquoi *paceua, *casäua ne se seraient pas conservés, d'au- 
tant plus qu'ils auraient trouvé un appui dans des substantifs comme steaua; 
la réduction de *paceua, *casäua à pacea, casa reste donc tout aussi inexpliqueé 
que celle de *s/eauäua à steaua. Au contraire, si nous admettons que // est tombé, 
toutes les formes mentionnées s'expliquent aisément: stea (< stellam) + l'art. 
а (< illam) est devenu, par Lintercalation de и entre les voyelles en hiatus, 
sleaua; sur le modèle de celle-ci on a refait une forme non articulée steauă qui 
vint s'ajouter à stea; de méme, pacem + Пат et casam + Пат ont passé nor- 
malement aprés la chute de //, à pacea, casa. Que stea est la forme primitive, 
cela ressort encore d'une autre circonstance. On sait que par analogie avec le pl. 
stele on a refait pour mea, qui se rencontrait avec stea, le pl. mele. Or, ce dernier 
apparaît aussi en mr. (male), bien que dans ce dialecte on dise steao, que les 
partisans de la théorie opposée à la nótre considérent comme le représentant normal 
ancien, du phonétisme propre autrefois à tout le domaine roumain. Si le macédo- 


roumain connaît meale, cela prouve qu'il a connu aussi stea, puisque steauă — stele 
n'aurait jamais pu donner naissance à l'analogie mea — mele. Il est donc certain 


que steauă est postérieur à stea en mr. tout comme en dr. 


Groupes de consonnes. Les seuls groupes de consonnes qui 
aient subi des changements sont les suivants. B/ médial a passé 
à ul : staul < stab(u)lum; lorsque ul était précédé de и, les deux 
voyelles se sont contractées: scula < *excub(u)lare, sulă < subu- 
lam, ulia < *oblitare. — Br medial > ur: ciur < c(r)ibrum, faur < 
fabrum (fior < *februm est refait sur fioros, cf. assim. des voyelles) ; 
aprés # on a eu, comme plus haut, la contraction des deux w: 
luneca < lubricare. — Bt > иі dans freut < preb(i)terum (t. I, 
136). — Mn a passé à wn lorsqu'il était précédé de a : scaun < 
scamnum, tandis qu'il s'est conservé aprés o: domn < domnum, 
somn < somnum. — L'm du préfixe com- а subi un double trai- 
tement: elle s'est maintenue dans cumpăr < comparo, cumplu < 
compleo, tandis qu'elle a disparu dans cuprind < comprehendo ; 
la raison de ce traitement doit étre cherchée dans la place de 
laccent: m s'est conservée lorsque l'accent se trouvait sur le 
préfixe com- (cumpăr < comparo), tandis qu'elle est tombée dans 
le cas où com- ne portait plus l'accent (cuprinde < comprehendere) ; 
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cumpär et cumplu (cf. plus bas le sort du préfixe con-). — Sc 
suivi d'une voyelle palatale a passé à și: crește < crescere, des- 
tinde < descendere, știu < scio. Devant Ziel en hiatus, sc a abouti 
à s: fase < fasciam. — St + g, i > st. : aşterne < astérnere, pustea 
< *pustëllam; cîştig < castigo, investi < investire (fuste < fustem, 
qui devait donner *fuste, est refait sur le pl. fuști). Devant Ziel 
en hiatus on a eu s, tout comme pour sc: pășune < pastionem, 
use < *ustiam; seul creștin < christianum montre un traitement 
différent (st > şt); la raison en doit être cherchée dans le fait 
que ce mot fut introduit, par le christianisme, plus tard dans 
la langue et comme tel il n’a pu suivre la même évolution que 
use. — Scl acht, sgl >jghi: agchie < asclam, degchide < disclu- 
dere, schiop < scloppum; dejghela < *disglaciare, *dejghioca < 
*disglubicare (écrits habituellement desgheta, desghioca). — S suivie 
des consonnes sonores b, v, m, d, n, 7, g a passé А z, que la langue 
littéraire rend le plus souvent par s, bien que l’on prononce réel- 
lement z: zbura < *exbolare (t. І, 113), zvíntura < *exventulare, 
dezmierda < *dismerdare, zdrumica < *exdemicare, deznoda < dis- 
modare, dezrădăcina < des + rădăcină, дойиға < *exgavulare. — 
Nm > rm: mormânt < mon(i)mentum. — Ng + u а été rendu de 
différentes manières, selon la nature des voyelles qui suivaient 4: 
ngu + o > ng :lângoare < languorem; ngu + e 7 nf : linged < 
languidum; ngu + a > mb: limbă < linguam (limbut < *linguu- 
twm, qui aurait dû donner */ingut, est refait sur limbă). — L’n 
du préfixe con- fut traitée de la même manière que Um de com- 
(cf. ci-dessus); elle s'est conservée ou est tombée selon que le pré- 
fixe était accentué ou non: cunjur < congyro; cuceri < *con- 
quaerire, cufunda < confundare, cutremura < *contremulare, cuveni 
< convenire, cuvînt < conventum; cunteni < *contenire suppose 
l'existence d'un ancien ind. prés. *cúntin, à la place du plus récent 
cuntenesc (comp. mr. acúmtin). C'est ici qu'il faut à coup sûr rat- 
tacher cdírá < contra; traité de la même manière que *contremu- 
lare, contra atone en phrase est devenu *cutră et ensuite сай. — 
Nfl, rendu par mfi (îmfla < inflare), a perdu son dernier élé- 
ment dans gínfa < conflare, sans que nous puissions en con- 
naître la raison. — СЇ а passé constamment à chi : cheie < cla- 
оет, ureche < oriclam, închina < inclinare (cf. t. I, 271, 288). — 
Cs, précédé d'une voyelle accentuée, a été changé en ps : coapsă 
< соха (cf. t. I, 49); frasin < fraxinum montre s à la place 
de ps probablement par analogie avec des dérivés comme frăsi- 
met (cf. ci-dessous) ou bien par suite d'une confusion avec le 
бше. jasen. Cs est devenu s lorsqu'il se trouvait devant une 
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cumpăra et cumpli doivent être refaits, par conséquent, sur: 


voyelle tonique: fräsinet < fraxinetum, lăsa < laxare, másea < 
maxillam, usca (< *asuca) < exsuccare; comp. le méme traite- 
ment du cs secondaire dans ași < eccum sic (lasă < laxat, țese 
< texit, etc. sont naturellement refaits sur läsa, fesut, autrement 
ils auraient abouti à “lapsä, *țepse); Ys sortie de x a passé nor- 
malement à s devant i : lesie < lixivam, egi < exire. — Сї, pré- 
cédé d'une voyelle accentuée, a passé à pt ` copt < coctum, luptă < 
luctas (cf. t. I, 49). Parallèlement à cs > s devant une voyelle 
tonique nous devrions avoir c£ >>? dans les mêmes conditions, mais 
aucun exemple assuré пе vient attester cette transformation (сиў- 
tor < coctorium, lăptucă < lactucam ont été influencés par copt < 
coctum, lapte < lactem). Ct secondaire montre bien la réduction 
à £ dans atare < eccum talem, айі < eccum tantum, mais cette 
réduction est tardive et s'est produite aprés le passage de cé à A 
(comp. mr. ahtare, ahtintu). — Gl est devenu régulièrement ghi : 
ghiată < glaciam, înghiți < ingluttire (сЁ. t. I, 271, 288). — Сп 
s'est changé partout en mn : cumnat < cognatum, lemn < lignum, 
semn < signum. 


: Consonnes finales. La chute des consonnes finales, commencée, 
comme nous l'avons vu ailleurs, dés l'époque latine (t. I, $ 55), 
ne fit que s'accentuer dans la suite. De cette maniére la plupart 
des consonnes finales, telles que z, d, s, c ne laissèrent aucune 
trace en roumain, et si d'autres se sont maintenues cela n'est 
arrivé que dans certaines conditions. Nous constatons ainsi que 
m et 4, tombées ailleurs (le premier déjà en latin), ont survécu 
dans quelques monosyllabes: cun (employé seulement dans Ја 
liaison cunusul, curusul) < cum, în < in; peut-être devons-nous 
y ajouter aussi cine < quem, avec le méme passage de m à n 
comme dans cun (*quen > *cen > cene > cine) ` quant à nu < non, 
bien qu'il ne présente plus aucune trace de ж à l'époque historique 
du roumain, on peut toutefois supposer qu'il fut prononcé pendant 
quelque temps avec n finale (*nun) et que ce fut plus tard qu'il 
perdit cette consonne dans des conditions spéciales de phoné- 
tique syntaxique. — L'r finale s'est aussi maintenue jusqu'à une 
certaine époque, mais, aprés avoir passé devant la voyelle qui 
Ja précédait, elle est devenue consonne intérieure et s'est conservée 
comme telle: între < inter, patru < qualtor, pre < per, spre < 
super; sor < soror montre Ja chute de Ur finale; nous ne croyons 
pourtant pas que ce soit le méme cas pour împărat < imperator ; 
celui-ci doit avoir subi un traitement analogue à celui de patru < 
quatior, c'est-à-dire imperator est devenu d'abord *împăratru et 
plus tard, par dissimilation, *éytpárat; quant à l'opinion soutenue 
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par quelques philologues que frate doit reposer sur frater, nous la 
croyons discutable (à notre avis frate repose sur l'acc. fratrem) ; 
mais tout en admettant que frate repose sur frater, nous ne voyons 
pas pourquoi il serait cité comme un autre cas de la chute de lz 
finale; tout comme inter > între, frater devait devenir * fratre et, 
par dissimilation, frate. — № ne s'est conservé que dans la mono- 
syllabe sînt < sint (comp. este < est, où le maintien de st final 
fut favorisé par l'adjonction d'un -e analogique, lorsque est était 
accentué dans la phrase; comme atone, il s'est réduit à e). 


Assimilation. N — т < ғ — т: cunună < coronam, fănină < 
farinam, funincel < * furuncellum (Candrea-Densusianu, Dict. etim. 
n? 692), funingine (< *furingine) < fuliginem, genune < gyronem 
(Candrea-Densusianu, Юс]. etim., n° 924), minune < dérivé de 
miror et supposant un plus ancien *#irune, senin < serenum. 
— R—r<r—l: creier (< creiel) < cerebellum. — R —r < n 
— r : fereastră < fenestram, pingäri (pîngănire) dérivé de pägin, 
sîngera < sanguinare, d'où par analogie aussi sângeros < sangui- 
nosum.— N —n < 1— п: anina < *allevinare. — Une assimila- 
tion partielle, différente de la précédente, apparaît dans les formes 
suivantes: ş — č < s —čČ: șoarece < soricem; $—ÿj < s—z: veg- 
tezi < veștezi, der. de veșted < *viescidum; ë — £ < 1— č: pecin- 
gina = *petingine) < petiginem; (z) g —b < (2)с — b: zgaibă < 
scabiam. 


Dissimilation. R—n<n—n: amerinta (< amenința) < 
*adininaciare, cärunt (< *cănunt) < canutum, mărunt (< münaunt) 
< minutum, rärunchi (< *ränunchi) < renuculum. — М —r < 
y — ү: suspinare < suspirare. — L —r < у — у: ulcior (< urcior) 
< urceolum. — M précédée ou suivie d'une syllabe qui conte- 
nait une labiale a été dissimilée en n : furnică < formicam, nalbá < 
malvam (cf. Candrea, Rev. ist. arh., VII, 85).— La chute par 
dissimilation de l'un des éléments homogènes apparait dans plu- 
sieurs formes contenant 7 dans deux syllabes consécutives; habi- 
tuellement c'est la deuxième 7 qui tombe: frate — fratrem, impärat 
(<< *împăratru) < imperator, îndărăt < in de retro, preste < per 
extra, preut (< *preutru) < prebiterum, rost < rostrum; plus rare- 
ment on voit tomber la première 7 : ciur < cribrum (la chute 
de 7 doit être bien ancienne, antérieure à l'altération de c en č), 
pentru (mais aussi prentru) < per intro, petrece (< *pretrece) < 
pertrajicere; y a disparu aussi par l'action dissimilatrice d'une / 
précédente dans ай < alterum. 
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Épenthise. Une épenthése fréquente est celle de z; elle se 
rencontre le plus souvent dans des syllabes contenant une # + 
voy. + c, t, de sorte que lintercalation de ж, aprés la voyelle, 
peut être considérée comme une propagation de Un précédente: 
ameninta < *adminaciare, *cänunt, cáruni < canutum, genunchi 
< genuculum, junincü < junicem, mánunchi < manuclum (t. I, 
165), mănunt, mărunt < minutum, *vánunchi, rárunchi < renu- 
culum; dans îns < ipsum nous avons la méme épenthése, due 
à des liaisons syntaxiques telles que in, *cum ipso > fm su, "Zenn 
ăsu >în ănsu, cun änsu (cf. Candrea-Densusianu, Dict. etim., 
n° 869); mănînc, dont les rapports avec manduco ne sont pas 
tout à fait clairs, montre aussi probablement le même  phéno- 
méne; # fut intercalée aussi dans une syllabe qui précédait une 
autre contenant # (cette épenthése apparaît notamment devant 
c et g): funingine (< *furigine) < fuliginem, pecingine < pe- 
tigimem, sprínceand (< *supráceand) < super + *cinnam, strun- 
cina < *extortionare. — D'autres épenthèses sont dues à des 
causes différentes; ainsi 17 de stremurare < *stimulariam S'ex- 
plique par la confusion avec les formes commengant par stră-, 
de méme que Vintercalation de p dans destepla < *deexcitare 
est due à l'action de aştepta (sur mistret < *mixticium, cf. 
Candrea, Conv. lit, XXXIX, 1134).— Cf. aussi voyelles en 
hiatus. 


Métathèse. Nous n'avons à relever que la métathèse de z dans 
pätrunde (< *pretunde) < pertundere. 


Aphérèse. A rappeler un cas d'aphérése qui touche en même 
temps au consonantisme et au vocalisme, puisque nous avons 
affaire à la chute d’une syllabe entière; tel est buric < *umbu- 
licum (Candrea-Densusianu, Dicf. etim., n° 200); laphérése de 
um y fut probablement amenée par la confusion avec l'article 
indéfini un (un umburic > un buric). 


Un exposé général de la phonétique roumaine nous est donné par Miklosich, 
Beiträge zur Lauilehre der rum. Dialekte, Vienne, 1881—3; Tiktin, Grundriss der 
rom. Phil, 12, 573 et suiv.; Rumänisches Elementarbuch, Heidelberg, 1905; Th. 
Gartner, Darstellung der rum. Sprache, Halle, 1904; à signaler en outre, comme 
études spéciales sur le vocalisme ou le consonantisme, les articles de Tiktin parus 
dans Zeitschr. für rom. Phil, X, 246; XI, 56; XII, 220, 436; XXIV, 319, 489 
et suiv., et le travail de J.-A. Candrea, Les éléments latins de la langue roumaine: 
le consonantisme, Paris, 1902; l'étude que Lambrior avait commencée dans la 
Romania, IX, 99, 366; X, 346 et suiv., et qui devait embrasser toute la phoné- 
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tique roumaine est restée inachevée; pour d'autres travaux consacrés à quelques 
chapitres de la phonétique roumaine, cf. la bibliographie donnée par Tiktin, Grundr. 
d. уот. PhiL, Y?, 590. 


LA GRAPHIE CYRILLIQUE 


6. L'examen des particularités phonétiques étant intime- 
ment lié à celui des signes graphiques qui servent à les expri- 
mer, il importe de rappeler quelques faits de l'ancienne graphie 
roumaine qui touchent de prés aux problémes que nous aurons à 
exposer aux paragraphes suivants. 

Ce serait une illusion que de chercher dans les plus anciens 
monuments de notre langue une transcription fidéle de la pro- 
nonciation; une pareille transcription n'a jamais existé pour 
aucune langue. Si le manque d'une forte tradition littéraire, d'ha- 
bitudes imposées par des spéculations orthographiques, permet- 
tait à nos ancêtres d'écrire parfois plus phonétiquement qu'on 
ne le fait aujourd'hui, d'autres circonstances venaient s'opposer à 
une transcription exacte des sons. L'inexpérience dans l'em- 
ploi de plusieurs lettres empruntées à un alphabet étranger tel 
que le slave, la valeur double qui était assignée à quelques-unes 
d'entre elles, l'impossibilité oü se trouvaient les moins lettrés 
de distinguer un son d'un autre, lemploi de certaines régles 
orthographiques slaves, dues à l'évolution phonétique spéciale 
de tel ou tel idiome slave ou aux idées de quelques réformateurs 
de l'orthographe cyrillique, tout cela devait amener bien des 
incohérences et des confusions. 

Ouvrons un texte quelconque du xvre siècle; nous у trouve- 
rons, par exemple, les formes мънїл, &gíaua etc.; on pourrait 
induire d'une pareille graphie que ces formes étaient pronon- 
cées mănia, viața ; la langue d'aujourd'hui nous enseigne cependant 
que la vraie phonétique est mămiia, vitata, et on se demande alors 
si telle devait étre aussi la prononciation ancienne. Si les monu- 
ments littéraires du xvi° siècle ne connaissaient que ces formes, 
on pourrait les considérer comme des transcriptions rigoureuse- 
ment phonétiques. Or il arrive que les mémes textes qui nous 
donnent manfa nous offrent aussi des exemples de мънїа ou 
manta. Il ne peut donc subsister aucun doute que c'était 
bien -Yma qu'on prononçait dans ce cas. Pourquoi toutefois 
écrivait-on -ľa а la place de -їа? La raison doit en être cherchée 
dans une régle d'orthographe serbe et bulgare d'aprés laquelle 
un 4 avait la valeur de ы toutes les fois qu'il suivait un T 
Cette régle avait méme une application plus large, en ce sens 


418 


qu'un а pouvait être écrit pour m méme après des voyelles 
autres que Y; comme exemples de cette règle slave appliquée 
au roumain on peut citer des graphies telles que anoa PS. CXXXVII, 
6; nasa PS, LXXII, 6; cur, 2; PH. 1хуп, 10; LXXI, 6; ageyap PS. 
LXXI, 17; koa TM. 156, qu'il faut naturellement transcrire par 
apoia, ploia (= ploaia), lucuiaste (= läcuiaste), voia. ` ` е 

Mais се ne sont pas là les seuls cas de la confusion qui 
envahit la graphie roumaine par suite de l'emploi de méthodes 
de transcriptions slaves. Nous devons relever quelques autres 
particularités dont la plupart se retrouvent dans les textes pos- 
térieurs au хут siècle et caractérisent la graphie roumaine pen- 
dant toute la période où elle porta l'empreinte slave. 


A la manière slave ¢ est écrit pour к après voyelle ou au com- 
mencement des mots: гръікъ, MYE, н#Ертатъ Kot, ES, Ера (il faut toute- 
fois faire remarquer que pour une forme telle que tpa il ne faut 
pas supposer qu'elle représentait toujours la prononciation “era, 
puisque, tout comme aujourd’hui dans certaines régions, on 
prononçait sans doute aussi era). Quelquefois, la graphie assigne 
à € une autre valeur, celle de m (ea): acepă TB. 449; Agang TM. 
48; пренмекљ PS xxi 3; токлилъ СВ. I, 38; pea TM. 
190; u$ TB. 314; comp. aussi l'emploi tout à fait rare de € 
pour Ya: nerpa TM. 43. 

Comme t sert à transcrire ea, on trouve de même, et trés 
souvent, m, o remplaçant la diphtongue oa: кредёнчосе PS. cx, 
8; Auger PS. vi, 11; TM. 148; deng CP. LXXIX, 8; mopre CP. VI, 
6; wag CB. I, 51; were PO. préf; һостръ PH. LXXVII, 1 (comp. 
ci-dessus nasa); étant donné que les mêmes textes connaissent ail- 
leurs la diphtongue oa, il ne peut y avoir de doute que nous ayons 
affaire aussi dans ce cas à une graphie arbitraire. Il y a lieu toute- 
fois de se demander s'il faut interpréter de la méme maniére tous 
les cas où nous trouvons oa remplacé par w, o; on sait que dans 
quelques régions du domaine roumain la diphtongue oa est 
inconnue, étant remplacée par 0; si nous trouvons donc dans 
un ancien texte w, e — 04, on est en droit de se demander si un 
pareil texte ne provient pas d'une région qui ne connaissait pas 
la diphtongaison de l'o. La question n'est pas naturellement facile 
à résoudre; toutefois, on peut tenir compte dans ce cas de la cir- 
constance suivante: si un texte emploi constamment w, o à la 
place de oa (tel est le document de CB. I, 66), il n'y a rien d'in- 
vraisemblable d'admettre que celui qui l'a écrit appartenait à 
une région où la diphtongue oa était inusitée. : 

Le signe &, en dehors de sa fonction habituelle de transcrire 
l'a, apparaît quelquefois à la place de e: д®рг8 PH. LXIL 3; 
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apeknsT TB. 330; нЕпәт8лъ CB. І, 38; прв PS, сып, 24; TB. 
286; npkuwr8 CB. I, 38; npkgun PS. cLIX, 84; ck TB 332; cekk um 
PH. Lem, 15; ergsuk РН. xct, 4; moark PH. XLVI, 8; smt TM. 
43 (pour la valeur de Ж dans des formes comme skye, cf. la phonéti- 
que de е, $ 10). 

Une valeur multiple est attribuée à a; outre la diphtongue 
ja il représente quelquefois ea: preoaam CP. LXII, 11; akya CV. 
XXXI, 5; 6: ca, MA, TA (l'emploi fréquent surtout de la première 
de ces formes peut d'ailleurs s'expliquer aussi par la confusion du 
pron. roum. se avec le pronom correspondant slave ea) ; Agnga'ropie 
TB. 356; mea TB. 360; uesorasars TB. 332; noymeaa CP. LXVII, 
5; uita ТВ. 314. 

Non moins compliqué est l'emploi de x Il sert d'habitude 
à rendre les deux sons caractéristiques du roumain, á et £ (chez 
Coresi et dans la Palia il apparaît habituellement à la fin des 
mots pour rendre l'un ou l'autre de ces sons, tandis qu'à l'intérieur 
des mots il échange cette double valeur avec m). A côté de cette 
fonction, ж vient plus d'une fois remplacer a: aux CB. I, 9; 
doarka ТМ. 47; yoyupus PH. хіп, 4; mapi PS. II, 4; AMHASACKh 
PS. Lxxvi, 10; лмҗ8 8 (= mi-au) CP. хуп, 36; w&awASmuue PV. 
сш, 17; mper CB. I, 9; кож РО. Gen. 6 (comp. la graphie mixte 
tan TB. 291); il faut toutefois faire remarquer que cette sub- 
stitution de x à À doit avoir été amenée dans plus d'un cas par 
une confusion visuelle, à cause de la ressemblance entre ces deux 
signes. Des graphies comme ranmæT8an CP. CXXXII, 2; numara CP. 
LXXII, 9; схххуш, 15 montrent que ж était écrit quelquefois 
aussi à la place de în. 

Une partie des fonctions remplies par x se retrouve chez 
A (4), ce qui s'explique par le fait que ce signe n'est qu'une trans- 
formation du premier. Outre sa valeur propre de £ (x), A (4) ap- 
paraît à la place de Za, e: рка PS. сї, 5; civ, 35; mag PS. Lett, 
24 (cf. gi... corrigé en giau PS. crvr, 14), ou de n (m): anpra CV. 
хут, 2; oyampraops CV. emt, 7—8; оү CP. r, 9; TM. 104, 152 
(ailleurs 4, A remplissant la méme fonction sont combinés avec u: 
mapa CB. І, 7; nt4urp$ PO. préf.). Quelquefois A (4), soit simple 
soit lié à н, sert à rendre le son dialectal Z: K8aï.pnwesan PH. XI, 
2; pampe PO. Gen. 33; enspe PO. Gen. 32; eiae TM. 123; 
sia CM. 25 (on était d'ailleurs bien embarrassé pour transcrire 
ce son et c'est pour cela qu'on recourait aussi à d'autres combinai- 
sons graphiques pour l'exprimer; ainsi PH. схуш, 101 écrit wans 
qu'il faut lire fir). Sur 4p = nr, cf., plus loin, la phonétique de z. 

Les lettres m, a représentent tantôt d, tantôt £ (dans le Codi- 
cele Voronelean ou la Psaltirea Scheiand c'est m qui est le signe 
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habituel pour d, £, tandis, que dans d'autres textes on trouve 
surtout & pour l'un ou l'autre de ces sons; quelques autres écri- 
vent m poir d, £ seulement à l'intérieur des mots; cf. plus haut 
lemploi de x). A la manière slave, m, & sont écrits souvent pour 
séparer les syllabes, de sorte qu'ils n'ont dans ce cas aucune va- 
leur phonétique: аинъцнте PH. LXVII, 14; ымёһпанта PS. 
LXXIH, 3; долън'л РН. LVI, 12; oyppusupk PH. LXXXI, 5. Sur 
la valeur dem, n à la fin des mots, cf. plus loin (phonétique de « 
atone). 

Une particularité graphique curieuse, mais rarement attestée, 
est l'emploi de к à la place de 8: плекъ (= plouă) Conv. lit. X XV, 
36; тъкь (= idu) PS. cxLVII, 2; saga (= dziua) PO. Ex. 13; il 
faut probablement voir là aussi une trace d'influence slave (cf. 
I. Bogdan, Conv. lit, XXV, 38); la graphie asa (= lua) Conv. 
lit. XXV, 36 peut être interprétée de la méme manière, mais il 
est tout aussi vraisemblable qu'elle cache une prononciation par- 
ticuliére (/uva s'entend encore aujourd'hui dans quelques régions), 
de sorte que dans ce cas il faut le séparer des autres formes. 

On ne peut assigner aucune valeur phonétique à l'emploi des 
voyelles doubles dans quelques textes: дапъ PS. XXII, 2; ашаа 
CB. 1, 38; ewen TM. 122, 124; rom СС.2 371; 400p8 
PH. п, 3; RI. IV, 543; моми CB. І, 38; nocerps PH. LXIV, 5; 
neg PS. Lxxx, 10. Hasdeu, Cuv. d. báir.,I, 34, croyait pouvoir 
y découvrir les traces d'une prononciation quantitative qui 
aurait existé jadis dans quelques parlers roumains, mais cette hy- 
pothése n'est appuyée par rien. 

Comme une particularité purement graphique, sans aucune 
portée phonétique, doit être envisagée aussi l'adjonction de y 
aprés une voyelle à la fin des mots: miey PH. хи, 4; mix RI. 
IV, 543. Hasdeu, Cuv. d. bátr., 1, 98, admettait que y était effec- 
tivement prononcé dans ces cas, mais c'est une opinion erronée. 

A signaler enfin les cas particuliers suivants prétant moins à 
des complications orthographiques: w (= iu) transcrit parfois 
io: џюкъ PS. IL, 4; кёкюсь PS. rv, 4; CP. 1ххху, 8 (comp. 
пичюди TM. 46); pr рь, sous l'influence de la graphie slave, 
est écrit trés souvent pour fr, dr: ъръвмт& PV. CXI, 5; дєспръцици 
PH, vi, 9; .мипръщцн РУ. cxi, 9; мрът$рїл PV. схуш, 125, 
129; кръесъ РУ. ct, 40; врът&те, très fréquent dans les textes 
(comp. apwr$rk corrigé en epursrk PS. сып, 13); de même 
On à am, Ah = й: warka CV. LXXVII, 4; caama PV. xcvi, 8; 
rr — ng: warropu PV. LXXXIX, 10; „съгёръ ce PV. cr, 8; 
At&aoyrr& ce PV. eum, 15; dans les mots empruntés au slave 
la transcription roumaine ne fait bien des fois que reproduire la 
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graphie des formes dont ils dérivent, les auteurs et les copistes 
écrivant souvent sous l'impression des formes slaves correspon- 
dantes; outre les formes скръвъ, стлъпъ, тръгъ, връҳъ, trés sou- 
vent employées, nous avons à relever: aa (= sl. адь, maa) PH. 
VI, 6; xv, 10; TM. 227, 228; waare (sl. saaro) PV сш, 10; 
гръшнръ (sl. грЕшитн) PS. сии, 5; uereg (sl. zara) PS. 
CLVII, 44; nenozkAnpk (sl. Heno:koara) PS. схгуш, 14; помни 
(sl. помнатн) PS. xcvi, 3; поккстн (sl. nogkerogara) TM. 54; 
euwkoem a (sl. emkpennta) CP. схуш, 50. 

Les faits que nous venons d'exposer montrent bien la voie 
que nous allons suivre dans l'étude des particularités phonétiques 
de l'ancien roumain: pour les mots qui furent altérés dans la gra- 
phie cyrillique par les complications orthographiques signalées uons 
tâcherons de rétablir la forme primitive, de sorte que notre trans- 
cription en lettres latines rendra à chaque mot son image phoné- 
tique telle qu'on peut la reconstituer à travers les signes arbitraires 
ou superflus dont elle fut affublée. 


Cf. I. Bărbulescu, Fonetica alfabetului cirilic în textele vomâne, Bucarest, 
1904, où l'on trouvera d'autres exemples des particularités graphiques de nos 
anciens textes, mais leur choix et la manière dont l'auteur les envisage prêtent 
le plus souvent à la critique. 


PARTICULARITÉS PHONÉTIQUES 
DE LA LANGUE DU XVIe SIÈCLE 


7. Dans l'exposé phonétique que nous donnons plus loin 
nous étudierons ensemble les éléments latins et les emprunts 
faits aux langues étrangères, en montrant successivement, pour 
chaque son, la manière dont ils se comportent. Nous aurions 
pu suivre une autre méthode, grouper en deux sections les pho- 
nèmes latins et ceux d'autre provenance, ce qui nous aurait 
permis de distinguer plus rigoureusement dans certains cas ces 
deux catégories de sons, qui ne se correspondent pas toujours 
exactement; mais, malgré cet avantage, une pareille méthode 
avait l'inconvénient de ne pas présenter sous le même chef des 
particularités qui trouvent plus d’une fois leur explication dans 
des circonstances identiques; elle nous aurait imposé, en outre, 
trop souvent des répétitions inutiles. C'est pour ces raisons que 
nous n'avons pas hésité dans le choix entre ces deux méthodes, 
en préférant la première. 
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Voyelles accentuées. 


8. A apparaît dans PS. plusieurs fois comme ai, lorsqu'il se 
trouvait devant 7 : cäraire LXXVI, 20; xciv, 11; cH, 7; CXVII, 
3, 5, 15, 26, 59, 151, 168; схххуш, 4, 23; cxLI, 4; cíntaire Lxx; 
LXXVI; giudecaire XCVI, 2; CXVIII, 56; maire LXXIII, 13; LXXV, 2; 
LXXVI, 14, 20; rxxvir, 13, 27; rxxxv, 10, 13; rxxxvri, 10, 26; 
XCIV, 3, 5; xcv, 4; хсуш, 3; em, 25; CLI, 4; сып, 1, 8; mestecaire 
LXXIV, 9; scapaire xc, 2; stairea CXVIII, 04; faire LXXXVIII, 9; 


dx, 4; la même particularité se rencontre dans DH. XI, 349, 
, qui donne maire. П ne peut y avoirlà de simples fautes de 
graphie; la présence de ai ne laisse pourtant pas d'étre surpre- 
nante, puisque nous ne voyons pas comment 4 à pu passer spon- 
tanément à ai. Peut-être devons-nous supposer que «i n'est que 
la transcription arbitraire d'une prononciation particuliére qui 
se rencontre encore aujourd'hui dans quelques parties du do- 
maine roumain; cáraire, maire, etc. peuvent en effet reproduire 
la prononciation cărare, mafe que les scribes ont maladroitement 
rendue en plaçant l’i(j) devant z; une trace de cette prononciation 
semble nous être conservée dans la forme fnginarie de PH. 
LXXVIII, 4. . 

Pour a + 4 nous avons à relever d'abord les différentes 
manières dont est reflété animam : î(n)remă CN. ` înemă, enemd, 
enimă (qu'il faut probablement lire imemd, inimd) PS.; îremă, 
îrimă PV.; înrimă PH.; îremă, tema, îrimă ТМ.; inemá, înemă, 
înimă, inimă Coresi; înimă, inimă TB. PO. En jetant un coup 
d'œil sur ces formes, nous constatons que la plus ancienne, î(n)- 
vemă, apparait constamment dans СУ. еї que la plus récente, 
inimă, nous est donnée par Coresi, TB. PO. Si nous comparons, 
d'autre part, les différentes formes employées par Coresi, TB. 
PO., nous observons que celle avec î- se rencontre surtout dans 
les liaisons syntaxiques fnir'inema, într'înima, ce qui montre que 
méme à l'époque où l'on disait inemă, inimă le phonétisme plus 
ancien, avec î-, s'était conservé dans le cas où ce mot était pré- 
cédé de întru. — Les formes avec îi (cime, piine) sont propres 
spécialement aux textes écrits en dialecte valaque, tels ceux de 
Coresi; c'est, comme on le sait, une des particularités qui caracté- 
rise encore aujourd'hui ce dialecte; toutefois, on trouve méme 
chez Coresi des exemples sans z; ainsi: mâni CP. LXXVI, 3; xciv, 5; 
CT. Mathieu 5, 7, 72, 108; CCI. 14, 43; CC? 146, 148, 205, etc. 
(quelquefois -fi- et -f- se rencontrent dans deux formes consé- 
cutives: mânile cîinilor CP. xxt, 21); on trouve, par contre, spo- 
radiquement A. là où Pon écrit habituellement -f-: miini TB, 
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354, 356, 364, 470 (à côté de cînilor 324; mânile 452); mâine PO. 
Ex. 8; míini-sa Gen. 24; pîine Gen. 41; Ex. 3, 13, 14 (mais mâne 
Ex. 7, 9; mânile Gen. 48, 49; míni-sa Gen. 24; pîne 43, 49, pînile 
Ex. 40, etc.). Des graphies telles que chinilor = cinilor PS. LXVII, 
24 (comp. chend — cînd DH. XI, 398; AA. XX, 444; chete — 
cíte DH. XI, 395, 396, 398, 443; AA. XX, 445) ne peuvent naturel- 
lement avoir aucune valeur phonétique; elles rappellent l'écri- 
ture maladroite des étrangers qui s'éfforgaient d'écrire en rou- 
main; on est toutefois étonné de les rencontrer dans des textes 
écrits par des Roumains. 

Г résulté de a + n + cons. est changé dans quelques textes en 
1 lorsqu'il se trouvait aprés s; singe TM. 107; TB. 336 (toutefois 
sîngele 334); PO. Gen. 4 (mais là-méme sîngele); nous verrons 
ailleurs ($10) de quelle maniére il faut envisager ce phénoméne. 

А + т + cons. apparait toujours comme í dans îmblu; 
la langue du xvr* siècle ne connaît pas encore la forme umblu. А 
relever le phonétisme particulier (£ >>) de sirimb donné par 
PO. Ex. 20, 22, 23 (comp. aussi strimbătate Gen. 49, 50; Ex. 5). 

Pour ce qui concerne l'a des éléments étrangers nous avons 
à noter la forme double samă, seamă < hongr. szám; la premi- 
ère nous est donnée par CV. vi, 13; PS. сл; PV. сып, 8; PH. 
уш, 6; TM. 121, 147; TB. 350; DH. XI, 233, 318; CB. I, 192, 
et la deuxiéme par Coresi et quelques autres textes, TM. 228; 
AA. XX, 464, 465, 473, 491 (dans PO. préf.; Gen. 17 nous trou- 
vons en méme temps samă et seamă); c'est sous l'influence des 
formes parallèles sară-seară que samă fut changé en seamă (ce 
dernier est d'ailleurs donné par les textes qui emploient seară). 
A n'est pas changé, comme aujourd'hui, en e, dans obicai CT. 
Jean, 59, 62 (= a.-bulg. obyčaj). La forme /afä AA. XX, 469, 477, 
480, 486, reproduit le pol. /a fa, tandis que Jefă (= lea fă) AA. XX, 
447 correspond au bulg. lefe. E pour a dans jele PH. cxi, 10; 
CXVIII, 134 montre que jale fut modelé sur Zelt, Zelt, 


9. Е nous offre dans PS. схуш, 170 un cas analogue à celui 
que nous avons signalé pour a, c'est-à-dire son passage à ei devant 
Y: cererea. 

A la place de mieu, la forme normale, on trouve parfois meu 
PH. xxvi, 1; TM. 44; TB. 286, 320, 356, 362, 364, 416, 417; CB. I, 
26, 100, mais il ne faut y voir qu'une particularité de graphie, 
puisque tous les textes donnent habituellement mieu; une autre 
forme qu'on rencontre sporadiquement est miu CV. LXXI, 10; 
PV. хот, 12; схххуп, 1; PH. xv, 6; ur, 5; TM. 48, 147, 151, 153; 
TB. 460, 469; CT. Mathieu, 105; Jean 48; CPr. 147, 238; CC. 410; 
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PO. Gen. 15, 18, 19, 23, 41; A. III, 424; DR. 5; ND. 24; CL. XXV, 
36; la réduction de Zen à iu doit avoir été amenée par l'emploi de 
mieu comme atone en phrase (comp. Zur < *ieugor, 25). Е 
Le deuxième élément de la diphtongue їе est changé quel- 
quefois en d après (42, s: Dumnedzáu PS. їп, 3, 7; 1v, 2; v, 
3, 5, 12; уп, 2, 4, 7, 12; PV. Leem, 13; Log, 9; Lex, 10; 
хсуш, 9, et, PH. п, 11; ш, 9; TM. 43: ТВ. 326; DB. 1, 1, 5; 
CB. I, 19; dzáu PV. LXXVII, 41, 56; LXXXIV, 9; LXXXV, 12; xcvi, 
10; XCVII, 8, etc.; PH. v, 12; xii 2; Xum, 2, etc.; desärt PV. 
схїх, 2; CT. Mathieu, 47; șărbul CP. LXXXV, 2; gds PO. Gen. 19; 
pour e devenu à même dans le cas où la syliabe suivante contenait 
une voyelle palatale on peut citer: cincidzáci AI. D 105; treizáct 
CB. I, 28; misäilor CT. Mathieu 79; sdrpi TM. 47. AA е 
Après f, e n'est pas changé en à dans fermure CT. Mathieu 
28: c'est un exemple tout à fait isolé, car tous les textes nous 
offrent habituellement ä-({ärmure PO. Gen. 41, 49; Ex. 2; comp. 
täst CT. Mathieu 113; Marc 68, etc.; CC!. 400). ; | | 
E se trouvant aprés une z initiale n'est pas changé en d dans 
CV.: reu XLVII, 5; XCVI, 14; xcvtr, 5, etc.; la même particularité 
apparaît dans PS. PH. TM.: reu PS. Ix, 27; XI, 3; xiv, 
3: хуп, 19; xx, 12; xxr, 17; um, 7; cvi, 26, etc.; РН. уп, 5; 
m, 27; XIV, 3; хуп, 19; xx, 12; XXII, 4; xxv, 1, etc.; TM. 124; 
CL. XXV, 36 (mais aussi rău PS. vu, 5, 9, 10; TM. 124); PH. 
nous offre en outre fnderre! XXXIX, 15; LXIX, 4; СХШ, 3; CXXVII, 
5, inderetnicii, хуп, 27. | колт 
Ea, provenant дее... a, apparaît tantôt intact, tantôt réduit à a 
après {: feară PS. XXI, 16; LXXI, 6; LXXVII, 12; сп, 14; civ, 23, 
27, 30; cxxxvi, 4; CP. cxxxvi, 4; AA. XX, 473, țară PS. LXXVII, 
51; LXXX, 6, 11; сту, 32, 35; CP. LxxvII, 12; LXXX, DS GUN, 23, 
27, 32; AA. XX, 473; IS. IV, 4, 9; aprés $ nous avons partout 
ea > a: desartă PS. cvm, 13; CT. Mathieu, 48; CPr. 166; PO. 
Gen. 37; sarbă TM. 150, 155; sazá ТВ. 467; CT. Marc 15; CPr. 
29,166; CC2. 101. La méme réduction de ea à a nous est donnée 
par aslaptä (résulté de *aștaptă < *asteaplá < *asfieaptá) CV. 
Let, 3; PS. схіл, 8; PV. сш, 11; PH. xxxi, 20; єхүш, 122; 
схіл, 8; la forme așteaptă n'est pourtant pas inconnue: CV. xx, 
$—4: тш, 2: cr, 11; PS. em, 11; 27; CXVIU, 11; PV. суш, 
1225; GPL cmn il, 25. | | 
Pour е... e nous avons ia: fiare < *félem; iape; tase; taste; 
miare; muiare (sur muiaire PS. CVIII, 9; CXXVI, 3, cf. 38); nuiale; 
piadecă; piale; piarde; piare; viarme (chez Coresi écrits souvent: 
diape: miape: miape; Kiapat, ctc.). On trouve cependant assez 
souvent je (e) à la place de ia: fere TM. 156; TB. 364; fiere, pl. 
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de fier CB. І, 194; ¿este AA. XX, 476, este PS. LXXII, 25, 28; LXXIV, 
8; LXXVII, 35; LXXX, 5; LXXXIII, 6; CLIV, 10; PH. Lem, 24; TB. 
316, 348; 358, 359, 420, 449, 450, 461, 465, 466; PO. Gen. 2, 17: 
CB. I, 88; DR. 5; AA. XX, 457, 458; miere PH. схуш, 103: 
PO. Ex. 3; CB. I, 206; muere TB. 326, 451; PO. préf.; Gen. 3, 
4, 5, 26; pierde PH. xxv, 9; ххуп, 3; хххш, 17; шп, 7; TB. 
464; CT. Luc 44; CPr. 214; CC2. 493; PO. Gen. 6, 19, perdeti TB. 
424; vierme PH. xx1, 7; ces exemples montrent que le changement 
de та en їе était connu dès le xvI° siècle; nous n'oserions pourtant 
pas affirmer qu'il était général; il ne s'était probablement effec- 
tué que dans certaines régions (cf. $10); il faut d'ailleurs faire 
remarquer que la présence de e dans une forme telle que este peut 
bien s'expliquer dans quelques cas par l'emploi fréquent de celle-ci 
comme atone en phrase. 

Lorsque еа... e se trouvait aprés s, plusieurs textes montrent 
réguliérement sa réduction à a: ainsi CV. PO. et Coresi écrivent 
sans exception degarie; șapte; sarbei; şarpe; șase; ailleurs on a 
tantôt a, tantôt ea (e): desarte PS. XXXVIII, 6; XCII, 11; CLVII, 
9, desertele PH. xxx, 7; CXVIII, 37; sade PS. xxvii, 10, seade 1, 
I; XLVI, 9 (qu'il faut probablement lire sede, donné par le méme 
texte à un autre endroit, XCVIII, 1), sede PH. XLVI, 9; xcvi, 1; 
șapte PS. xr, 7; LXXVII, 12; PH. xr, 7; TB. 318, seapte, septe 354, 
gea pie PV. cxviir, 164; sarbeei PS. сіх, 48, serbei CXV, 7, serbeei 
PH. 1xxxv, 16; CXXII, 2, searbeei PV. cxv, 7; sarpe PS. cxxxix, 
4; CXLVIII, 10, serpe PH. сш, 26, схххіх, 4; sese IS. IV, 5; quel- 
quefois ea est réduit à a aussi aprés c: čare CV. хш, 4; PS. хш, 2; 
la forme la plus fréquente est pourtant ceare, à côté de laquelle 
nous rencontrons cere PS. тхххп, 17; TM. 105 qui atteste la pro- 
nonciation e... e, tout comme plus haut sede, etc. (comp. en outre 
daece PS. xc, 4; cxLur, 9, zece DR. 5, et cf. $ 10). 

E + n (suivi de e) est rendu tantôt par e, tantôt par 1: cene 
(cenre; cere) et cine (cinre, cire); veneri (venreri, vereri) et vineri 
( vinreri, vireri ) ; sur la manière dont il faut interpréter ce double 
phonétisme, voy. $ 10. A relever la forme zinăr de PO. Gen. 34, 
41, 44, 49, les autres textes ne connaissant que tînär. 


Е + n+ cons. montre le méme traitement que 2+: 
cuvente et cuvinte, mente et minte (tout à fait rare est en devant 
une syllabe contenant й: credență CC?. 490; DR. 2; ne putență 
CT. Mathieu 79, à côté desquels on peut citer argent PH. LXVII, 
31; DR. 5). Un phonétisme anormal est celui de cuvínte PH. 
St, 4; ЖУП, 31; xxxn 6: xxxiv, 26; скуп, 161; PO, prét.; 
morminte PS. LXXXVII, 6, 12; PH. XLVII, 12; LXXXVII, 12; CP. 
LXXXVII, 6, 12; сім, 19; TM. 49; veșmântele PO. Ex. 29, 39; ce 
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sont des formes du pl. refaites par une fausse analogie sur les sing. 
cuvânt, mormânt, veșmânt (comp. le phénomène inverse dans lărgă- 
mentu PS. xxx, 9; схуш, 45; vesmentu TB. 460, refaits sur les 
pl. lärgämente; vesmente). Е apparaît, en échange, régulièrement 
changé en £ dans #fnt TB. 418; CP. Lxv, 3; CT. Mathieu 10; CPr. 
34; CO. 81, 435; CC2. 198, mín] PH. їхххуш, 36; CPr. 194, 
200, 282; CO. 310, mânţă CC?. 441, formes de Und. et du subj. 
prés. de minți qui furent remplacées par les analogiques mint, 
minjá (à relever toutefois mentu PS. Lxv, 3; PH. суш, 20, qui 
doit être lu mintu). 


10. Е montre son traitement normal (e > й) dans: avăm 
CP. CP. épilogue ; CT. Luc 9; CPr. 27, 74, 109, 116, 167, 182, 
287, 334; CO 16, 134; CC?. 63, 387, etc. (chez Coresi, comme 
ailleurs, c'est toutefois la forme analogique avem qui est la plus 
fréquente), comp. văm TM. 102; CT. Mathieu 85, 113, 115; Marc 
17, 32, 47, 54; Luc 9, 17, 42; Jean 26, 40; CPr. 91, 92, 113, 140, 
167, 261, 270, 293; CCA. 11, 85, 264; CC?. 6, 16, 52, 386, 401; PO. 
Gen. 19, et aussi vem PH. 11, 3; xix, 6, 10; TM. 126, 147; CC. 
85: CC2. 246; iubáscu PV. Cem, 165; CXXI, 6; CXLIV, 20; ivăsc 
PV. xc, 16; jidovăscu DH. XI, 197; lepäscu PV. LXXXIII, TOI 
mărg (cf. 20) PS. тхххуш, 15; PV. Cem, 8; CT. Mathieu, 21, 
26, 86: CL. XXV, 36, mărs CT. Mathieu, 40; päntru PO. Ex. 
36; AA. XX, 456, 457, 472, 473, 480; DH. III!, 322; XI, 349; 
IS. IV, 5, 6, 7, 9, 11 (écrit aussi pantru DH. ХІ, 343, panturu DH. 
XI, 342, 397, 443; AA. XX, 441, 442); potopăscu PV. CXXXVIIL, 
21; preaslăvăscu PV. xc, 15; priimăscu PV. CXXXVIII, 20; sîrbăsc 
DH. XI, 197; trimás DH. XI, 233. Nous trouvons, par contre, 
quelques exemples isolés de e conservé après la labiale: adever 
PO. Gen. 44; CL. XXIV, 733; deadeveru PS. LXVIII, 14; fnvefu 
PS. схуш, 148; vergurä PO. Ex. 22 (mais vdrgure CV. xxvr, 13). 

Tout à fait rare est le changement de e en à lorsqu'il était 
précédé de s, s, j, 7: săm PH. хсіх, 3 (mais sem СП, 14); sdmnul 
CL. XXIV, 740; sfírgásc CC?. 383; veștejăsc CC2. 252; tătărăști 
DH. XI, 197; CB. I, 26. 

Aprés 77, e n'est pas altéré en й dans PS.: urescu, xxxvi, 19. 

Pour ea, sorti de е... a, й, nous avons à distinguer les cas sui- 
vants. En contact avec la labiale m, ea a passé à a dans la forme 
margá CT. Mathieu 25; DH. XI, 370; on trouve cependant aussi 
meargă: CV. xiv, 1; xvi, 7; LUI, 10—11; Lxx, 7; pour la méme 
particularité aprés v, р, nous avons à relever: isprävascä PV. eet, 
2; lepască PV. cxxxvi, 6; răpască PS. vit, 3. Aprés s on trouve 
soit ea, soit 4: seară constant dans CV. PO et chez Coresi (comp. 
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mirosească CO. 11; seamănă CT. Mathieu, 18, 24, seamără CV. 
CxxvI, 14; seamnă PO. Ex. 12), mais sară PS. РУ. сх, 2 (à côté 
de seară PS. xx1x, 6; LIV, 18, etc.; comp. spăsască PS. хуп, 21 
et spăsească, XXI, 9); PH. Liv, 18; туш, 7, 15; DH. XI, 218. Après 
$, J tous les textes donnent a: gresascä PS. PH. CP. xxxv, 2; gri- 
jascä AA. XX, 477, 479; însetoșadză ТВ. 466; legascá AA. XX 
457, 486; pășască CPr. 13; sfârșască PS. vn, 10; CP. CLVIII, 40: 
slujască CV. LXII, 4—5; TB. 285; CP. сихт, 74; CT. Mathieu 81: 
CC. 195, 376; CM. 9; vestejascä CC?. 252. La réduction de ea se 
rencontre aussi après c, mais on trouve très souvent dans les mé- 
mes textes la diphtongue à côté de a (comp., parmi tant d’autres 
exemples qu'on pourrait citer: acasta CV. 1v, 2; LXXXI, 4; XCVIII, 5 
etc. et aceasta VIII, 8; ¿ara PH. LXVII, 3; duléatä PS. rv, 6; xx, 4: 
XXIV, 7, 13, etc. et dulceaţă, écrit dulciață, LXXXIV, 13; сп, 5). 
Ea > a apparaît sporadiquement aussi aprés z: demínratà PH. 
XLV, 6; LXXII, 14; LXXXIX, 6; c. 8; cvi, 3;схуш, 148; CXXXVII, 9: 
CXLII, 8 (mais demânreața LXXXIX, 6); luminradză PH. LXXIX, 8: 
Eum. ds Précédé de zr, ea s'est conservé intact dans PS.: wreascé 
етү, 25. 

La non-diphtongaison de e dans deca (CV. уп, 3; хуп, 9—8; 
XXIII, 10; een, 11, etc.; PS. хуп, 14; TM. 147; ТВ. 284, 415, 
423, 450, 469; CT. Mathieu 39, 59; Luc 2, 57; DH. XI, 349, etc.) 
doit étre attribuée à l'emploi de cette conjonction comme atone 
en phrase; on trouve cependant aussi deaca TM. 102, 227; CP. 
épilogue; CT. Mathieu 107; CM. 9; PO. préf. Gen. 2, 5, 7, 18, 29 
32; AL. Ë, 105; AA. XX, 478, 492, ct méme daca CB. I, 57 (avec 
ea > a aprés d). 

Dans des conditions bien plus compliquées se présente la 
phonétique de e lorsqu'il se trouvait devant une syllabe conte- 
nant e. Nous abordons là un des problémes les plus ardus de l'an- 
cienne phonétique roumaine et nous tácherons de montrer comment 
il faut interpréter les faits assez confus fournis par les textes. Le 
plus souvent e est reflété par ea (k); nous avons ainsi: aleage; 
besearecá; feace; leage; measer, etc.; à côté de ea on trouve cepen- 
dant plus d'une fois des exemples de l'écriture avec e: acele CB. I 
203; PO. préf.; aceste PO. préf.: alege PH. vum 1; CB. I, 66, alese 
PS. LXXVII, 67, 68, 70; CIV, 26; CXXXI, 13; CxxxIv, 4; arete CC. 
333; berbece PS. crvur, 40; PH. cxviii, 176; bere CB. I, 194; 
beserecá PH. x, 5; хуп, 7; xxv, 12; XXVII, 2; XXXIV, 18; CB. T 
192; bindete CC?. 44; căderea PS. cv, 29; cele PH. хуп, 10: TM. 
44, 177; CPr. 210; cere PS. Lean, 34; PH. Іх, 34, 36; XXXII 
15; хххІу, 4, cerem TM. 105, cereti PH. Leem, 33; ceteri PS. 
хххп, 2; CP. xcvi, 5, cetere PH. Less, 3; XCVI, 5; СІ, 3; ciu- 
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deste PH. xvi, 7; crede PS. сіхи, 5; culege РН. xci, 55; deadevere 
PS. суш, 27; dede (cf. 18) PS. LXVII, 34; LXXVII, 54; LXXXII, 
12; PO. Gen. 3, dederá PS. LXXVI, 18; degete PS. схіш, 1; си, 
2; PH. Cem, 1, dejetele CB. I, 67; derege PS. cxxxvrr, 10, 
derese PS. xcv, 10, dresele DR. 5; derepte PS. сгуш, 27; desfece 
PH. Cv, 107; fărălegea PS. LXVIII, 28; xcur, 23, fără-de-lege PH. 
xxx, 19; xxxv, 3, 5, 13; хі, 7; XLIV, 8; LI, 3; fece PS. Geen, 12, 
50, 69; com, 11; сіх, 49; PH. LXXVII, 12, fecerá PS. CXLVIII, 
5; CLI, 2; ferestre CB. I, 194; fete PS. LXXVII, 63; сып, 25; PH. 
LXVII, 26; cv, 37, 38; TB. 285; PO. Gen. 5 (comp. fejee PH. 
XXXIV, 5); frumsefe PS. схілу, 5, 12; PH. xv, 11; xx, 6; xxv, 8; 
xxvii, 4; LXVII, 13; giudefe PS. LXXXVIII, 31; xcvr, 8; crv, 7; 
схүш, 13, 52, 75, 137, 149, 160; схіуШ, 11; PH. Leen, 12; 
LXXXVI, 6; civ, 22; goneste TB. 285, 286; hrăneşte CP. xr, 8; în- 
multeste CCI. 168; încălzeşte CPr. 231; îndemne CPr. 266; îndul- 
ceste PH. XXXVI, 4; înțelege PS. XCI, 7; CLVI, 11; CLVII, 45; CLXII, 
51; PH. хі, 2; CPr. 222, înțelegeți PS. xcur, 8; CLII, 7, înţelese, 
PS. сіхі, 77; PH. хс, 9, înțelesem PS. LXXVII, 3, înfeleseră PS. 
LXXXI, 5; CV, 7; înțelepte CO, 424 ; intunerec PS. LXXXI, 5; LXXXVII, 
7, 13; сш, 20; cvi, 10; схххуш, 11, 12; eet, 3; TB. 291, tane- 
rec PS. cux, 72; CLXI, 79; fnvele CPr. 299; szbăveşte PS. XXXIV, 
10; lege PH. xxiv, 8; xxxvi, 38; DR. 2; mele PS. хуш, 6,9; 
Lxx, 5, 17, 23; LxxvI, 3; Lxxxv, 6; ct, 6, 24; сит, 2; TM. 47; 147; 
RI. IV, 543; merge PS. LXXX, 13; LXXXIII, 8; LXXXIV, 14; LXXXV, 
11; сіу, 5, 11, merse TM. 150; TB. 285; meser PS. LXXI, 4, 12, 
13; LXXIII, 19; LxxxI, 3, 4; LXXXVII, 16; СІ; cvi, 17; cxi, 7; 
CXXXI, 15; CLIV, 8; cuv, 14; meserere PS. LXXVI, 10; xxxvi, 12; 
LXXXVIII, 2, 3, 25; CH, 4; medejdeste PH. xx, 8; XXXVI, 5; pene 
PS. LXXVII, 27; CXLVIII, 10; precepere РН. xv, 7; XXXI, 8; XLVIII, 
4; premândeşte PH. xxxv, 11; preveste PH. XXIV, 16; XXXVI, 12, 32; 
XXXIX, 14; rece PH. xxxiv, 26; Lex, 13; vele PS. сүт, б, 34, 39; 
rumineste CM. 2; săgetele PS. cuv, 11; sedere PH. хуп; Lv; CI; 
sfârşeşte PH. xxviii, 9; sterpe CB. I, 208; teme PS. cet, 1; CXXVII, 
4; PH. xxvi, 8; cr, 16; tinerețe PS. LXX, 5; СП, 5; CXXVIII, |, 2; 
CXLIII, 12; TB. 289; trece PS. Lix, 6; c, 2; PH. LXVII, 8; LXXXVIII, 
42; TM. 44; TB. 288; tremete PS. cix, 2; CXLIII, 7; CXLVII, 8; 
TM. 44, tremese PH. civ, 26; TB. 291; vede PS. LXXXVIII, 49; 
verde CB. I, 192; vifele CB. I, 208. Nous avons mis sous les yeux 
tous ces exemples afin qu'on puisse voir combien les formes avec e 
sont fréquentes au xvI° siècle; ils nous autorisent partant à ad- 
mettre déjà pour cette époque une prononciation analogue à celle 
d'aujourd'hui. Comment faut-il toutefois concilier cette consta- 
tation avec ce que nous avons fait remarquer plus haut? Avant de 
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répondre à cette question-nous devons rappeler quelques autres 
faits concernant la phonétique de e... e. 


E initial ...e (prononcé comme їе, cf. 395) est devenu ¿a ‘après 
avoir passé par *теа; tel est le cas pour iale < illae (comp. ¿a < 
Шат CV. Ix, 9; хіү, 4, etc. ; CM. 21), que donnent tous les textes; 
puisque, d'autre part, nous rencontrons la forme ele PS. бї, 273 
PH. xxu, 4; TB. 330; PO. préf., il est évident que та... e avait aussi 
évolué au xvI* siècle vers ee, ce qui concorde avec ce que nous 
avons constaté au sujet de ia provenant de е (8 9). 

Aprés s, j, r (< rr), e...e apparaît tantôt comme ea (e), tantôt 
réduit à a: gresaste CV. сххп, 10; CPr. 112; sftrseaste PS. xvi, 
5, sfírsaste PS. xxvi, 9; CP. ху, 5; CPr. 51; PO. Gen. 24; gri- 
jagte CV. cyxvi, 10; CCI, 197: slujagte TB. 424; PO. Gen. 24; 
slejaste PS. XXXVI, 7; XLIV, 5; LXVII, 20, siäjaste CP. xxx, 3; XXXVI, 
7; XLIV, 5; LXVII, 20; vestejaste CP. LXXXIX, 6; vräjaste PO. Gen. 
44; ureaste TB.-463, uragte CP. x, 6; CPr. 154; CC 367; PO. Ex. 
22: ea > a apparaît aussi aprés с, g: acastea CV. хуп, 13; LXX, 9; 
Calea CV. 1x, 8; LXXIX, 13, 14: Éateriei PS. LVI, 9; îndultaşte PS. 
XXXIV, 9; XXXVI, 4; sdgate PS. LXIII, 5 (ces cas sont cependant 
plus rares, les formes aceastea, ceateră, etc. étant le plus souvent 
employées dans tous les textes). 

En tenant compte de tout ce que nous venons de signaler, 
nous pouvons envisager de la maniére suivante la phonétique 
de e dans les conditions qui nous préoccupent. 

Un fait qu'on doit considérer comme certain c'est qu'à une épo- 
que ancienne e avait été changé en ea toutes les fois qu'il se trou- 
vait devant une syllabe contenant la méme voyelle. Cela résulte 
d'abord de ce que nous avons relevé plus haut à propos de e; si nous 
nous reportons, en effet, à des formes telles que fiare, miare, sade, 
șapte, şarpe, nous constatons, comme nous l'avons déjà fait remar- 
quer ailleurs (cf. 393 — 394), qu’elles reposent sur *ficare, *mieare, 
seade, șeapte, searpe (< fiere, miere, *siede, *siepte, *sierpe) ` or, 
la naissance de ea y fut déterminée par l'action de Ге final sur l'e 
formant le deuxième élément de l'ancienne diphtongue ie. Si 
nous nous reportons en méme temps à la forme zale, nous voyons 
que là aussi tæ est sorti de Sieg et celui-ci de Ze par la méme action 
de Ге final. D'autre part, des mots comme gresaste, slujaste, aste 
Caterä, sägate viennent montrer que nous avons affaire aussi dans 
ce cas à un plus ancien ea < e...e, etc. П ne peut donc y avoir 
de doute que ea...e < e...e était un phénomène général à une épo- 
que ancienne de l'évolution du roumain (ce phonétisme s'est 
d'ailleurs conservé jusqu'à nos jours en mr.). 
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Au ху1е siècle les conditions avaient changé: ea..e était 
devenu е...е, c'est-à-dire les formes qui présentaient auparavant 
ea venaient se rejoindre, par-dessus plusieurs siècles, aux formes 
latines dont elles étaient sorties: lege < leage < legem. Ce qui 
nous autorise à arriver à cette conclusion c’est le nombre assez 
grand, comme nous l’avons vu plus haut, des formes avec e attes- 
tées à cette époque; leur témoignage est catégorique et ne saurait 
guère être interprété d’une autre manière. Si un seul texte nous 
était parvenu du XvI siècle avec la particularité constante ea...e, 
on pourrait, à la rigueur, admettre que dans certaines régions 
l’ancien état phonétique subsistait encore; ce n’est pourtant pas 
le cas; même le Codicele Voronctean, qui nous offre un phoné- 
tisme plus conséquent et écrit, par exemple, toujours /eage, treace, 
etc. laisse entrevoir par endroits le phonétisme nouveau; nous y 
trouvons en effet trois formes avec e: elevele LXXIII, 7; CXLIV, 13— 
14; dumnedzeegtele CLXVIII, 4; meşter XII, 4; 8, 4; cxxv, 10; sila 
premiére et la derniére peuvent étre sujettes à caution, étant 
donnée leur provenance étrangére et partant la possibilité d'un 
phonétisme spécial, la deuxième reste debout et vient confirmer 
aussi pour ce texte la prononciation avec e et non avec ea. 

Une autre circonstance vient appuyer l'opinion que nous 
avons formulée. Comme l'a fait remarquer Tiktin, Studien z. 
rum. Phil., 83, la diphtongue ea résultée de e...ă (a) apparaît 
déjà au xvi siècle réduite à a après une labiale: masă < measá; 
ce changement de ea en a doit étre postérieur à la réduction de 
еа...е А €... e, puisque si on avait continué de dire mease à l'épo- 
que où *measă devint masă, le premier aurait dà subir le méme 
traitement, c'est-à-dire aboutir à *mase, ce qui n'est cependant 
pas le cas; l'évolution mease < mese ne pouvant être qu'anté- 
rieure à celle de *measă > masă et cette dernière étant déjà ac- 
complie au xvi* siècle, il est évident que c'est bien mese qu'on pro- 
noncait à cette époque, malgré la graphie mease. 

Les choses étant telles, on se demande pourquoi toutefois on 
écrivait le plus souvent ea et non e. C'était à coup sûr par tra- 
dition graphique. Puisque, comme nous l'avons dit ailleurs, le 
roumain doit avoir été cmployé quelquefois dans l'écriture méme 
avant le ху1° siècle, on garda de cette époque plus ancienne quel- 
ques habitudes de graphie qui correspondaient aux conditions 
phonétiques d'alors, mais ne pouvaient plus refléter l'évolution 
ultérieure de la langue, au moment où les premiers textes reli- 
gieux commencérent à étre traduits. Nous devons méme supposer 
que les personnes ayant une certaine instruction restérent plus 
fidéles à cette tradition graphique, tandis que les moins lettrés 
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suivirent le courant de la langue, en écrivant comme ils pronon- 
caient, c'est-à-dire lege, etc. (Mihai-Viteazul, qui n'avait pas, à 
coup sûr, beaucoup de culture littéraire, écrit, par exemple mele 
RI. IV, 543; les exemples plus nombreux de e dans PS. TM. TB 
copiés par des scribes peu instruits, semblent s'expliquer de la 
méme manière). Et pour voir combien la tradition s'imposait 
aux traducteurs ou aux copistes de textes religieux nous pouvons 
citer quelques particularitós qu'on découvre dans les manuscrits 
ou les livres imprimés; ainsi le copiste de la Psaltirea Scheianá 
XXXIV, 11, aprés avoir écrit nederepte, a corrigé en marge ce mot 
en nedereapte; dans CC!. 437, on trouve la forme creeade où on voit 
bien qu'on avait eu d'abord l'intention d'écrire crede et que s'étant 
ravisé ensuite on a rétabli la forme avec ea, en oubliant de biffer e 
D'autres passages sont instructifs à un autre point de vue; ils 
montrent que le phonétisme normal arrivait à percer par-ci par-là 
malgré l'effort des copistes pour suivre la tradition; lorsque nous 
trouvons dans PS. хуш, 28; Lxxxix, 6 des passages comme 
ceux-ci: adauge färäleage cătră fărălegea lor; demineaja ca iarba 
trece-va, demîneafa înflori-va si treace-va, nous pouvons constater 
là comment les copistes oubliaient parfois qu'ils devaient respecter 
la tradition et laissaient échapper les formes avec e à côté de celler 
avec ed. | 
. Si l'histoire de ea... e s'éclaircit à la lumière de ces faits, il reste 
à préciser siia, provenant deget de e. o, doit être envisagé de la 
même manière, c'est-à-dire s'il faut admettre que la transfor- 
mation de ia en e s'était définitivement effectuée au xvre siècle 
Étant donné que les exemples de е < ia < e, 6...е sont bien plus 
rares que ceux de e < ea < e...e, nous croyons qu'on est en droit 
d'admettre pour ia > e une évolution plus lente que pour ea > e; 
des considérations physiologiques nous autorisent aussi à séparer 
au point de vue chronologique la transformation de ces deux 
diphtongues, puisque le passage de ea à e suppose moins d'étapes 
intermédiaires que celui de ¿a au même son. Én d'autres termes 
nous croyons que та était devenu e au vir siècle seulement dans 
quelques régions, plus avancées dans leur évolution phonétique ; 
plus tard cette transformation arriva à gagner tout le domaine 
daco-roumain. — Sur ea devant i, comme dans meserearnic ca. 
104; preuteasii CB. I, 28; putearnic TM. 126; PO. préf.; Gen 6, 
10; CT. Luc 10; CPr. 173; СС? 430 (comp. beati CT. Luc 20, 50), 
voy. $14. | ' 

Сї. Tiktin, Studien zur rumänischen Philologie, 49, 79 et suiv., où le phé- 
noméne en question est étudié à l'aide d'un riche matériel tiré des anciens textes. 
Sur la valeur qu'avait ea ....e, Tiktin émet d'ailleurs une opinion qui diffère sur 
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un point de celle que nous avons exposée; bien qu'il admette aussi que ea doit être 
interpréter comme e, il croit pouvoir attribuer à cet ela valeur de e; à son avis, ceux 
qui écrivaient au xvte siècle, s'étaient rendu compte que e était prononcé dans 
ves conditions, comme e, auraient cherché à marquer cette nuance spéciale de la 
voyelle palatale en recourant au signe *; il est cependant fort douteux que nos 
ancêtres aient eu une oreille tellement fine pour distinguer l'a ouvert et qu'ils 
aient cherché à le noter dans l'écriture. Pour appuyer son opinion, Tiktin, rappelle 
que dans certaines régions du domaine roumain l'e sorti de ea apparait comme 
¢ (lege), tandis qu'ailleurs il est prononcé tout comme dans d'autres conditions 
(lege, comme leg, negru, etc.); or, justement cette circonstance vient infirmer 
l'interprétation de Tiktin, car il n'est nullement prouvé que la prononciation lege 
était propre à tout le roumain ancien et nous ne voyons pas comment on pourrait 
la restituer partout dans les textes du хуле siècle ` si nous nous trouvons en présence 
d'un texte ancien appartenant à une région qui montre aujourd'hui e. . e on peut 
naturellement admettre qu'il cache la méme particularité, malgré ses formes avec 
га; mais méme dans ce cas il serait hasardé de croire que celui qui a écrit un pareil 
texte a eu conscience de la prononciation de e comme е et l'a écrit en conséquence 
par Ж — Un autre point où nous nous séparons de Tiktin c'est lorsqu'il suppose 
que fiare avait partout abouti à fiere; les objections que nous avons produites 
plus haut s'appliquent aussi à ce cas; Tiktin ne tient pas compte du fait qu'au 
xvie siècle les formes avec ie < ia sont, comme nous l'avons montré, bien plus 
rares que celles avec е < ea et que partant il est plus vraisemblable de supposer 
que ces deux diphtongues ne sont pas allées de pair dans leur évolution vers la 
monophtongaison. 


E + m est conservé dans nemenele CB. I, 51 (comp. memunuia, 
plus loin, assimilation des voyelles); la forme la plus fréquente 
'st cependant celle avec i: nime (nimele, niminea, mimenilea ) : 
TM. 78, 101, 226; TB. 43; CPr. 332; CB. I, 7, 9, 12, 63, 76; AI. B 
105; DH. XI, 218, 319. 

E + m + cons. s’est conservé comme £ dans împlu (la langue 
du xvre siècle ne connaît pas encore la forme umplu). 

E + m (suivie de e) apparait soit comme е, soit comme t 
dumenecă (dumenrecä, dumerecă) et duminecă (duminrecă, dumi- 
recä ); mene (menre, mere) et mine (minre, maire); sene (semre, 
sere) et sine (sinre, sire); tene (tenre, tere) et tine (tinre, tire). 

Е + п + cons. (suivie de e) montre le méme traitement: 
aprense PS. xvu, 31 et aprinse; împenge et împinge; invenge et 
invinge; prendeti TM. 147, 149; CM. 16 (comp. prensără PV. 
cxrv, 3) et prindeti; vence (venge) et vince (vinge); vendecä et 
vindecă (împinge PH. хып, 23; хсїп, 13, 14, tout comme impingi 
LXXXVII, 15, #mpinsi xxxv, 13, a été refait sur împing; cf. ci-dessous). 
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Étant donné que les mêmes textes nous offrent parallèlement 
des formes avec e et avec ? (toutefois 7 prédomine dans certains 
textes, comme ceux de Coresi et PO.), il reste à montrcr de quelle 
maniére nous devons interpréter cette particularité. Comme on a 
pu le voir plus haut, g se rencontre ici avec e: tous les deux sont 
rendus раг e ou par i. Nous croyons toutefois qu'il faut séparer 
ces deux sons lorsque nous avons en vue leur traitement devant 
% non suivie d'une consonne. Nous constatons en effet que toutes 
les formes avec e + n reviennent dans les textes avec le double 
traitement que nous avons signalé; on ne peut faire, en échange, 
la méme constatation pour е + w, puisqu'une forme telle que 
bine apparait habituellement écrite de cette maniére (dans CV. et 
PS. qui donnent pourtant dume(n)recd, me(n)re, etc., on ne 
trouve aucun exemple de be (n re) ; la méme remarque s'applique 
à vine < vénit pour lequel nous ne pouvons non plus citer aucun 
cas de graphie avec e (comp. aussi viu et vie (vinie) < vénig et 
véniat). Il en résulte donc que la langue du хут siècle ne connais- 
sait, dans les cas mentionnés, que i comme reflet de e + n (sur cene 
et veneri qui forment une catégorie à part, cf. ci-dessous). Tout 
autrement se présentent les formes avec e + n et e, e + n + cons.; 
là, il ne peut y avoir de doute que la graphie double doit représen- 
ter un état phonétique spécial, que nous tâcherons d'élucider. 

En tenant compte de la fréquence des formes avec e, on pour- 
rait supposer que ce son s'est maintenu jusqu'au xvr° siècle devant 
la nasale. Mais une objection vient tout de suite nous mettre en 
garde contre une pareille hypothése; si telle avait été l'évolution 
de e, celui-ci aurait dü suivre, devant l'e de la syllabe suivante, 
le méme traitement qu'ailleurs, c'est-à-dire aboutir à ea; on ne 
trouve cependant nulle part aucune trace d'une transformation 
analogue, ce qui nous force à chercher ailleurs l'explication du 
phénoméne en question. En examinant les faits phonétiques, la 
conclusion qui s'en dégage est la suivante: au moment où lemne 
et pene avaient été changés en /eamne et peane, des formes comme 
mene, prende, cuvente n'avaient plus gardé leur e, puisque autre- 
ment elles auraient été changées en *meane, *preande, *cuveante. 
Dés une époque ancienne (comme il résulte de la comparaison 
de tous les dialectes roumains), e + n + cons. et € + n (+ cons.) 
avaient reçu une valeur spéciale, celle d'un son intermédiaire 
entre e et z; dans quelques cas (très vraisemblablement d’abord 
devant un i) ce son intermédiaire fut changé de bonne heure en 7, 
tandis qu'ailleurs, et notamment devant un e, il conserva relative- 
ment assez tard la valeur phonétique mixte: le voisinage de e 
devait surtout être favorable au maintien de l'ancien son avec une 


434 


nuance plus rapprochée de e. La méme évolution doit étre admise 
pour l'e+n des mots proparoxytons, veneri (vineri ), etc., où 
( a suivi, comme nous l'avons vu plus haut (395), le méme raiter 
ment que e + n (cene vint aussi s'y rattacher, aprés que *ctene, 
résultant de диёт, eût été réduit à cene et se trouva par ce fait 
dans les mêmes conditions que mene, etc.). 

En envisageant de cette manière le sort de e + 4, nous som- 
mes en droit de supposer que la graphie double des textes du 
ху siècle doit être un indice de l'état phonétique intermédiaire 
que nous avons supposé; quelques-uns d'entre eux reproduisent 
probablement l'ancienne prononciation, subsistant encore dans 
certaines régions, tandis que d'autres continuent à donner e et 
i, uniquement par tradition graphique. L'examen des manuscrits 
nous laisse d'ailleurs entrevoir la persistance de cette tradition 
qui se trouvait en conflit avec l'évolution de la langue; ainsi 
dans PS. cix, 1; схуш, 31, 122; FH. Gent, 10; xvin, 21; суп, 
11, nous voyons les copistes changer mene, tenre, септе en mine, 
linre, cinre, ce qui montre qu'ils avaient trouvé la première de 
ces formes dans le manuscrit qu'ils suivaient, mais, s apercevant 
qu'elle ne correspondait plus au phonctisme qui leur était propre, 
ils ont remplacé e par î (comp. aussi mienre PH. xxxvi, 4; XL, 95 
хуш, 7, 16; сххп, 18, et la graphie inverse veceñrw xxxiv, 14; 
XLIV, 15). Pour quelques mots peut-être serons-nous autorisés à 
admettre aussi une influence de graphie slave, lorsqu'ils apparais- 
sent avec e; ainsi mene a pu être écrit souvent de cette manière, 
malgré la prononciation mine, par suite d'une confusion avec la 
forme slave identique (мене); cela nous expliquerait pourquoi 
par exemple on trouve dans CV. plusieurs exemples de menre 
à côté de minre, tandis que le méme texte ne connait que cinre, 
linre, sinre (comp. aussi l'emploi plus fréquent dans PS. de mere 
à cóté de cire, tire, sire). 


Tiktin, Stud. z. rum. Phil., 57; cf. Zeitschr. rom. Phil., XI, 67; Grundr. d. 
vom. Phil, I2, 575, propose d'interpréter d'une autre manière le phénomène que 
nous avons étudié; il croit notamment que e + n s'est conservé tel quel, jusqu'au 
хупе siècle, partout où il se trouvait aprés une labiale, tandis qu'ailleurs il avait 
passé à i antérieurement à l'époque des premiers textes. Les exemples que nous 
avons relevés montrent cependant que en apparaît aussi après d'autres consonnes 
que les labiales, et parmi ces exemples il n'y a pas que cene, tene, sene, que n 
considère comme modelés sur mene, mais quelques autres (aprense, prendeți), 
qui restent inexpliqués si on met exclusivement sur le compte des labiales 
le maintien de e. Tiktin perd, d'autre part, de vue que bine, vine doivent 
être séparés dans notre cas de mine, etc.; au XVIe siècle on ne disait sûre- 
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ment que bine, qui représentait la forme normale sortie du lat. bëne après la diph- 
tongaison de e (bene > *biene > bine); un retour à Беле était tout à fait im- 
possible (les deux exemples de bene, de CCL. 304 et PO. Ex. 34, cités par Tiktin, 
d’après Cipariu, Principii de limbä, Blaj, 1866, 373, ne peuvent étre que des cas 
de fausse analogie graphique, dus à l'influence de formes comme sene, mine). 
La théorie de Tiktin ne nous explique pas, en outre, le fait qu'on ne rencontre 
pas d'exemples nombreux et sûrs de la conservation de e aprés une labiale aussi 
lorsqu'il était suivi d'un i; si les labiales avaient véritablement empéché e de 
passer à i, nous ne voyons pas pourquoi e ne se serait pas maintenu aussi devant 
i; les textes donnent en effet habituellement vinzi, minți et non venzi, menfi, 
comme vende, mente (les cas tout à fait rares de e devant i, denfi PH. xxxvi, 
12; TM. 46; CT. Mathieu 103; fmpensi PS. xxxv, 13; neputentile CT. Mathieu 9; 
venci PS. L, 6, s'expliquent par la transmission graphique de Ге des formes 
dente, împenge, etc.; comp. aussi vencu PS. cLv, 19, qui montre la méme parti- 
cularité; quelquefois les copistes se rendaient compte de ces formes fausses et 
s'empressaient de les corriger; ainsi dans PS, LXXXVII, 15, împengi est changé 
en împingi). L'objection que nous avons opposée à la théorie de Tiktin ne subsiste 
plus si nous admettons, comme nous l'avons fait plus haut, que ce fut la présence 
d'un e dans la syllabe suivante qui entrava jusqu'à une certaine époque l'évolution 
définitive de ex à in. — Une opinion plus rapprochée de la nótre est celle qu'a 
formulée A. Byhan, Jahresb. des vum. Inst., ПІ, 18; il montre aussi ses doutes 
au sujet de la théorie de Tiktin, mais il admet que en avait partout dans les an- 
ciens textes la valeur de in. 


Pour e + n + cons. (non suivie de voyelle palatale) nous 
avons à noter: împins PH. LIX, 3; сүп, 12, împînsără PH. XLVIII, 
15; fnvínc CP. stemt, 15; CLV, 19, învîngă CP. CXVIII, 133, fnvíncá 
PV. cxvm, 133; vâucă PS. XLVIII, 15; PH. хуш, 14, toutes avec 
le phonétisme normal, au lieu des formes analogiques, avec 1, 
împins, înving, etc.; moins clair est sint — sínt, donné, à la place 
de sînt, par quelques textes (TB. 286, 316, 320, 322, 324, 326, 
328, 330, 332, 334, 338, 358, 360, 420, 451, 457, etc.; CT. Mathieu 
25; AA. XX, 444, 445); la substitution de ; à f peut bien y être 
due à l'influence de s; nous aurions à faire dans ces cas à une par- 
ticularité dialectale analogue à celle que nous avons signalée plus 
haut (424) pour singe < Singe; le passage de £ à г, par suite d'une 
prononciation particuliére de s, n'est pas tellement invraisemblable 
qu'il pourrait paraître à première vue; le phénomène analogue 
S'observe lorsque £ se trouvait après (d)z, comme le montrent 
sedzindu CB. І, 26; vădzindu TB. 453; le changement de î en i a 
pu facilement se produire par une sorte d'iotacisation de s, z (une 
trace de cette iotacisation semble se cacher dans ziestre CB. I, 
38). Au sujet de sint nous devons toutefois faire remarquer qu'il 
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a pu être refait sur sintem, sinteți qui apparaissent plusieurs fois 
(Dm. XI, 318, 4907 CCA 479. 537; AA, XX, 4245 CL. XXV, 
36; le dernier écrit aussi semtețe TM. 45) et dont li peut être dû 
à leur emploi dans certains cas comme atones en phrase: 
sInlefi, les formes primitives, devaient en effet passer en pr 
atone à sintem, sinteli, tout comme fnel > inel. (cf. 393). Pour ce 
qui concerne styimt CC?. 335; PO. Ex. 29; ND. 24, strimlă CCR, 
23, sérimtei CT. Luc 72, strimtele CT. Mathieu 21, strimta ССІ. 341, 
on peut y voir l'influence des pl. strimpi, strimie, aussi bien que 
celle de stringe que les anciens textes donnent à côté de stringe 
(CV. sue, 2; PS. xxv, 2; PH. хххи, 7; TM. 192; CT. Jean 13; 
PO. Gen. 1, 23, 33, 46). Tout comme dans la langue actuelle à 
côté de sfngur PH. LXXI, 18, on trouve singur CV. CXXI, 13—14; 
PS, xxiv, 16; eege, 15: Cr, 185, 187. 

L'e des éléments étrangers donne lieu aux remarques sui 
vantes: on trouve tantôt e, tantôt 4 aprés les labiales dans 2тен 
PS. пуп, 5; Gem, 14; РН. 1х, 13; ТМ. 125 (mieu 151), zmáu 
PS. xc, 13; cr, 26; cri, 33; PV. xc, 13 сип, 33 (CP. a par 
tout zmeu) et Petru CPr. 27, Pătru CV. cxxxvI, 6; Схххуш, 3, 
5, etc.; CT. Mathieu 34, 59; Marc 36; CPr. 27, 200; CB. 1, Së 
203, 204; AA. XX. 456; DH. XI, 318; pedeapsä PO. Gen. 20 
apparaît aussi comme pedepsă PO. Gen. 12; CC1. 40, 354; CPr, 
324; CM. 22; CL. XXIV, 738; à côté de jemblă PO. Gen. 18 nous 
avons jimblă PO. Ex. 29; pour é, e hongrois on trouve ea dans: 
chidzeas PO. Gen. 44; feal(iu) PO. Gen. 1, 6, 7; Ex. 8 (mais 
feliurile TB. 456); neames et neamis AA. XX, 465, 483, 486; DH. 
XI, 219, 319. Le de ketman CB. І, 192, à côté de hatman DH. 
XI, 218, 490, n'a rien de surprenant, puisque ce mot a pénétré 
en roumain avec le double phonétisme qu'on trouve en slave 
(pol. hetman, russe atamanü). 

E slave offre des particularités analogues à celles de en latin ; 
ainsi, nous le trouvons rendu par in et ex dans sfintei, sfentei 
(CB. I, 80; comp. la forme analogique sfínzei CB. I, 23; sientu 
PH. хсуш, 3 montre aussi l'hésitation entre e et i amenée par 
l'habitude d'écrire suinte et svente); paijina PV. PH. LXXXIX, 9 
et păijiniră CV. civ, 10—11, à côté de painjina PS. CP. XXXVII, 
12; LXXXIX, 9; PH. хххуш, 12, păinjiniră CT. Mathieu 51, păin- 
jenirä PO. Gen. 27, împăinjena PO. Gen. 48, montre le phonétisme 
slave plus récent, du bulg. pajääint; ciste, cisti (PS. xurv, 10; 
XLVIII, 21; TB. 350; CT. Mathieu 60; CPr. 247, 303; DH. XI, 
342, cesti TM. 47), qu'on rencontre en méme temps que cinste, 
cinsti reproduisent le phonétisme de l'a. -bulg. ist. 
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11. T, précédé de y initiale ou double, n'est pas toujours 
changé en £ dans quelques textes: bori TM. 289: fărrima PH. 11 
9; HI, 8 дут, 7; тап, 6; crv; 167 33; cix, 6; ínterila PS. IX, 
25; XXXIV, 16; XLII, 14; XLV, 5; LXXIII, 18; LXXVII, 40, 58; Lexem. 
ER сут, 11: Gp. 19. 21; ride PS. xxiv, 3; XXXVI, 13; її, 8: уш, 
9 (mais ríde п, 4); PH. п, 4, rride PH. XXIV, 3, rede TM. 52, risulu 
CV. cxxix, 4; riu PS. vam, 2; xLv, 5; LXIV, 10, etc. (rîu lxxi 
15;:сгуп, 4); PV. схіх, 78: TM. 50 (rêurele 45), rriu PH. xxi, 
22; XCII, 3; CxxxX VI, 1; scurrima PH. XCIII, 13; ferirà PS. XXIX, 
10; хып, 25, ferină PS. сш, 29 (fărînă уп, 6, lerînă ct, 15) lerrinà 
PH. xxix, 10, ferind XXI, 16; xxxix, 3; uri PS. xxiv, 19: XXX 
7; XLII, 8; 11; XLIV, 8; LXVII, 15, etc. (urís v, 7); PH. хш, 1; 
XIV, 4; XXI, 25; XLII, 6; LII, 2, 6; LXVIII, 34; суп, 14; TM. 51, 
129, uritoriu PS. xx, 9; xxxvi, 20, wriciure PS. LXXXVII, 9; CVIII 
5, uriciunre PH. схуш, 22; des formes sporadiques avec 7 se ren- 
contrent quelquefois méme dans des textes qui écrivent réguliè- 
-— - î: rimă CP. уп, 16; riu PO. Gen. 2. 

n trouve 7 au lieu de £ aussi aprés 7: afif PO. Gen. $ 
Ex. 22, 34; fità PS. PH. CP. xxi, 10; Cc 450; GT; Ma sai 
PO. Gen. 31. i 

Lorsqu'il était précédé de (d)z, i apparaît changé en £ dans 
plusieurs textes: dzíce PS. uxx, 10, 11; LXXVII, 5; cv, 34: PV. 
xcvi, 7; CL. XXIV, 733, 737; dzua montre la méme particula- 


, 


rité, et si î ne s'y retrouve pas c'est parce qu'il a été absorbé par 
u; les exemples de cette forme sont assez nombreux: PS. 1, 25 


XII, 2; хуш, 19; xxvi, 5; XXXI, 4, etc.; PV. xc, 6; Cer, 7; 


, 


схххүш, 12; PH. уп, 19; хуш, 3; xxt, 3; CIX, 5: cxx, 6, etcs 
TB. 291, 364, 415; TM. 52, 53, 80, zua CB. I, 19; PO. Gen. 1 В, 
18 (mais aussi zioa Gen. 19); dans CV. nous avons partout dzu (o )a 
XIII, 8; XVIII, 4; XXI, 1; XXII, 6; XLIX, 11, etc., bien que le même 
texte ne connaisse que dzice; chez Coresi qui écrit habituellement 
zice, zioa on trouve aussi quelques cas isolés de гиа, zoa CP?, XXXI 
3; xxxvi, 13. CCZ 274. 519, | 

Pour le passage de i à £ après f, à relever: minţiră PS. 
LXXVII, 36 (toutefois minfird Lxxx, 16). 
К „Un seul exemple de ? > aprés s nous est offert par le mot 
d'origine slave 57/0 A. III, 438. 

„Pour le méme changement de ? aprés s nous avons à noter: 
cersind CC2. 367; mosie (mogtoara) DR. 2; s CL. XXV, 36. 

Quelquefois e est mis à la place de i: fugetu, uces, venret (cf. 
CB, 1,52; IL 129); il y a là probablement une particularité i» 
lectale caractérisée par la prononciation de i ayant un son rap- 
proché de e. 
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12. О (get о) est diphtongué régulièrement dans coaperi PS. 
DP, xvi, 8; PS: xxx, 21; PS. CP. rx, 5; PS, emt, 3, ¿og bere CV; 
Сих, 3; PS. Lim, 6; CP. Gem, 3: PS. CP. сш, 9, coapera PS. CP. 
coxxxIx, 10; acoapere CP. тїп, 6; CPr. 147; PO. Ex. 10, acoaper 
CP. xxxi, 1; descoaperi PS. CP. cxviii, 18, descoapere PS. PH. CP. 
ххуш, 9; CT. Mathieu 37; Luc 8, 52, 63, descoaper CC. 32; scoa- 
pere CCI, 428; on a cependant aussi coperu PS. xxxI, 1, coperi 
PV. cxxxix, 10; acoperi PH. ху, 8; xxiv, 5; гхи, 3; TM. 149; 
CP. xxx, 21, acopere TB. 290, 291; l'o pour oa peut y étre dà à 
l'analogie (comme dans les formes actuelles acoperi, acopere qui 
ont remplacé les plus anciennes avec oa), mais il est tout aussi 
possible que nous ayons à faire à une particularité de graphie 
(cf. 48). Un cas d'analogie indubitable est ome, voc. de om CV. 
cxx, 419; TB. 450; CT. Luc, 18, 65; CPr. 81, 102; CC, 370; CCA. 
52, 168, 459 (comp. #eome CC?. 420); la non-diphtongaison de o 
en oa s'explique par l'influence des formes om, omului. 

Une particularité propre à PS. est le changement de u (< o 
+ n) en «i dans minuine LXX, 7; LXXVII, 4, 11; xcvi, 1; cv, 21; 
CVI, 8, 15, 21; minuini LXX, 17; LXXIV, 2; LXXVII, 43; LXXXVII, 
13; civ, 5, 27; cv, 7; cui, 11; спуш, 18, 43; une forme analogue 
est buine CL. XXV, 36; П y a là sûrement un phénomène analogue 
à celui de fine, résulté de pîne (cf. 392), c'est-à-dire le dévelop- 
pement d'un # dans la syllabe pénultième sous l'influence de Di 
final; le méme 7 apparaît dans le dérivé minuinat PS. Lxxv, 5; 
XCII, 4, où l'on voit bien que z y fut transmis, en syllabe atone, 
de minuine. 

Parmi les mots d'origine étrangére nous avons à relever les 
formes tout à fait isolées żulbă PH. x, 3 (avec u à la place de o 
peut-être sous l'influence du hongr. turba) et giolgiu = giulgi 
de PO. Ex. 28 qui reproduit plus fidélement le phonétisme du 
hongr. gyolcs. 

Log slave est rendu par on dans lontru (inlontru, dinlontru ) 
PS. sem, 14; em, 1; PV. cru, 25; PH. mwm, 3; PO. Ex. 1, 
à côté duquel on trouve lountru PO. Gen. 39, luontru PH. LXVII, 
23 (comp. /uotru, lootru PH. cir, 1; CXXIX, 1) et la forme actuelle 
lăuntru TM. 227; TB. 423; CP. Іх, 29; CT. Jean 16; PO. Gen. 
34, 38, 41, 44; Ex. 14 (iduniru est sorti de la contamination de 
*lăîntru < illac intro avec lontru, luntru < a.-bulg. wiünairi; 
cf. Candrea-Densusianu, Diet, etim., n° 891). Îm sorti de q slave 
apparaît, aprés s, transformé en + dans un seul exemple: simbätä 
TM. 47; il faut y voir un phénomène identique à celui que nous 
avons relevé pour singe et sini (cf. 424, 436). 
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13. U (4 et и) ne donne lieu qu'à quelques remarques. La 
présence de #1 à la place de и devant 7 dans päduire PS. LXXVII, 
68 doit être envisagé de la même manière que ai pour à du méme 
texte (cf. 423). Quant à aduncul CC?. 216, c'est probablement une 
forme fautive au lieu de adfncul, puisque nous ne croyons pas que 
ce mot ait conservé и jusqu'au ху siècle, aucun autre exemple 
ne venant confirmer cette hypothése. 

À noter que certains textes (notamment TM.) offrent trés 
souvent o à la place de и: doce, goră, soflet, etc. (cf. CB. II, 57, 84, 
128, 158, 196; comp. /egátorile PS. п, 3): cela laisse supposer une 
prononciation spéciale de # dans quelques régions, comme celle 
que nous avons admise pour i (c'est-à-dire un son intermédiaire 
entre # et o). 

Pour й de l'a. -bulg. žrůtva on a i: jirifă PO. préf.; Gen. 35; 
Ex. 30; 40 (жрътаж PH. ту, 6; CT. Mathieu 30; CPr. 228; PO. 
Gen. 4, 46, est modelé sur la forme slave). 


14. Diphtongues. Pour les diphtongues latines nous avons à 
relever l'emploi de ao à cóté de au: răpaos PS. XXXVIII, 14; LIV, 7; 
LXV, 12; CXIV, 7; CXXXI, 5, 8, 14; PV. CXXXI, 14; PH. 1ху, 12; 
CC?. 97 (räpaus PS. rv, 9; xciv, 11: PV. cxxx1, 8; TM. 51; CP. 
XXXVII, 14; LIV, 7; LXV, 12, etc.); les formes avur, avor DH. XI, 
395, 396, 397, 398; AA. XX, 446, lavda AA. XX, 444, ne peuvent 
étre que des transcriptions fautives de aur, lauda, puisque nous 
trouvons aussi avuzi, cavuta AA. XX, 444; Domnezevu АА. XX, 
445; iavu — ieu DH. XI, 342, 396; mevu AA. XX, 450; Rädovut 
DH. XI, 218; răvu AA, XX, 444, qui ne sauraient être lus que 
auzi, căuta, Dumnezeu, ieu, meu, Rădăuţi, уйи; quant à caafte 
DH. XI, 369 (et là-même c¿fta), il se peut bien qu'il montre une 
prononciation dialectale de au comme af. 

Ea slave apparaît après une labiale (non suivie de voyelle 
palatale) tantôt intact, tantôt réduit à a: pomeaná PS. xxxui, 
17; xxxvi; суш, 15; eet, 7: CP. XXXII, 17; схі, 7; PH. m, 1; 
xxix, 5; TM. 107, 155; CT. Marc 63; CPr. 63; CC2. 414; CB. I, 
18, 80; PO. Ex. 3, 12, 13, mais pomana RI. IV, 543; tocmealá 
CT. Luc. 62; CPr. 58, 180; IS. IV, 9; DR. 2, mais tocmală CB. 
I, 26, 29; DR. 4; DH, XI, 318; A. I. 249; AI. I, 105; CL, XXIV, 
729, 731; veadrá et vadrá PO. Gen. 24; sfeat PS. хп, 2; хш, 
6;xx, 12; XXXII, 10, 11, etc.; PV, LXXXI, 6: TM. 123; CP: 1, 1, 
5; 1x, 23; хп, 2; хш, 6; xix, 5; CPr. 8, 103, 217, sveat CV. xix 
3; Lxxv, 14, etc.; PS. Іх, 23; xix, 5; LXXXVIII, 8 mais sfat PS. 
Т, Laser 11; PV. em dis PH. Ix, 23; CB. I, 19, svat PH. 
І, 1,5; cx, 1; DB. 5; 2; DH. XI, 349; CL. XXIV, 739; AA. XX, 


D 
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457, 477, 478, 483, 484, 486 (la forme sveat peut pourtant avoir 
été modelée, pour ce qui concerne ea (&), sur. la.-bulg. sù- 
vealit) ; la méme particularité s'observe, mais bien plus rarement, 
aussi aprés s ou 7, comme dans beseadă PO. Gen. 11, 15, 18, besadá 
Gén. 4, 39; betejalä CC, 12, 390, 543. Ea se rencontre souvent 
même lorsqu'il était suivi de 7: Ardeleani AA.XX, 473; Bäbeani 
СВ. І, 23; Brasoveanii AA. XX, 465; cetățean Gre 39: curteani 
DH. XI, 219; Eghipteani PO. Gen. 12; Glodeami CB. I, 72; Israil- 
teani CV. xxxii, 11—12; Leasi AA. XX, 472; Moldoveani AA. 
XX, 468; nemearnic CPr. 33, nimearnic PO. Gen. 28; Ex. 12: 
oräseani AI. 11, 105 (mais oräsanilor PO. Gen. 24, 34, refait sur 
le sing. ordgan); Ovreai CT. Mathieu 4; Marc 1; sveastnic PS. 
хуп, 29; cxvi, 105; cxxxI, 17; CP. схуш, 105, sfeastnic CP. 
хуп, 29; cxxxI, 17; sfeainici PO. préf., sveatnicii CV. LXVIII, 1—2; 
veaci CV. схілу, 5, 9, etc.; PS. v, 13; сих, 88, etc.; CT. Mathieu 
74; CB. I, 77; veacinic CB. I, 77; vreadnici CPr. 173; on ren- 
contre cependant aussi des exemples avec e curteni DH. XI, 220; 
Bărjovem DR. 5; Cucuteni DR. 6; Dumbrăveni DR. 5; Glodeni 
CB. 1, 72; Pizdemi CB. I, 211; veci DR. 2; Vlădem CB. I, 38; ces 
derniers montrent que ea...? était bien devenu e... dés le 
xvI* siècle; d'autre part, la présence dans le même texte de Glo- 
deani et de Glodeni nous autorise à admettre que ea n'était écrit 
plus d'une fois que par habitude graphique (quelquefois lemploi 
de ea peut s'expliquer par l'application au roumain de 1 orthographe 
slave; ce serait par exemple le cas pour sfeatnic, sveașinic, vreadnic, 
сотр. a.-bulg. săvătinikă, svăstimihii, vrédinii). 

Ia nous est donné intact par les formes aiave(a) CV. XXXVII, 
9: PS. PH. СР. хілх, 3; TM. 120; CPr. 17; CC. 18, 32, 251, 
473, etc. ` boiariu PS. II, 2; PV. схуп, 9; CXLV, 2; CB. I, 38, 57, 
193; IS. IV, 11; ND. 24; DH. XI, 318; AA. XX, 483; iasle CT. 
Luc 5; puisque d'autre part nous trouvons boeriu AA. XX, 457; 
CB. I, 38; Poeni CB. I, 28, nous devons admettre aussi pour d. . eê, 
i sa transformation en e dés le xvi* siècle, tout comme pour ea. 
La forme iazer PS. cv, 35; PV. су, 35; CXII, 8; PH, схШ, 8; 
CP. сш, 10; суг, 35; ТВ. 350; CT. Mathieu 74, 94; CC» 375, 
à côté de ezer PS. схш, 8; СТ. Luc 17; CC?. 374, s'explique d'une 
autre façon; la forme primitive étant la dernière (comp. a.-bulg. 
jezero), celle-ci fut changée en azer par contamination avec тал. 


Voylles atones 


15. A. Comme traces d'une prononciation particulière de a 
atone doivent être considérés: cadea CL. XXV, 36; calusei CB. 
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I, 208; casatoriu CL. XXV, 36: fanina CB. I, 206; îm 1 
XXV, 36; paçäste (ibid) ; SC PH. гају, 11; ag CL. s 
36 (amariră PS. crm, 16; mariră PS. xci, 6; tariia PS. сілу, 9 
peuvent être envisagés autrement, comme des écritures fautives 
amenées par amar, mare, lare); on ne prononçait sûrement pas a 
mais un son intermédiaire entre celui-ci et 4, comme cela arrive 
encore dans quelques régions. On trouve en échange ă là où la 
langue actuelle offre a: bátjocuri CT. Mathieu 4; Marc 67: CC? 
97; PO. Ex. 1, batjocuros PO. Gen. 21, bätjocurie CT. Mathieu 81. 
bătjocuritură CC?. 535; la forme avec a, batjocură (batgiocurà) n'est 
cependant pas inconnue, CV. x, 12; PS. Xxx, 19; xXXVII 8; PV. 
LXXVIII, 4. Sur ği à la place de d, mäirite PS. cmi, 1, cf. ce que 
nous avons dit au sujet de maire, etc. (423). 

Pour blästema on ne remarque pas encore le passage de dà e 
par assimilation; c'est la seule forme connue au xvi* siècle (CV, 
Y 3-4; L, Îi eebe 125 PS. CP! mar, 5: BH. суш, 28, etc.); 
d n'est pas non plus assimilé à l'ea suivant dans măsteacăn PO. 
Gen. 30. 

Précédé de $ ou j, ё apparaît tantôt conservé, tantôt changé 
en e: ușă, grijă et use, grije; chez Coresi et les traducteurs de PO. 
on ne pent pe ша règle à cet égard; ils écrivent indiffé- 
remment d et e (toutefois e est plus fréquent que 4) ` ailleurs, 
dans CV. PS. PV. РН., on aon xd e. И 


‚ Sporadiquement on rencontre e pour 4 aussi lorsqu'il se trouve 
après (d)z: amiadzedzi TB. 322; dzecíndu TB. 340; fericeadze PS. 
LXXI, 17; lucreadze PS. Let, 11: lumineadze PS. LXXIX, 4, 8: 
le passage de d à e y laisse entrevoir une prononciation spéciale 
de (4): (comp. plus haut sedzindu, 437). T semble aussi avoir fa- 
vorisé le changement de ă en e, puisqu'on ne saurait expliquer 
autrement les formes credinfe CB. I, 26; AA. XX, 479; fülerie 
TB. 449; erdunfe ТВ. 286; pelite TB. 460; pocăințe TB. 470: 
Troife (ibid.), et d'autant plus qu'elles se rencontrent dans les mémes 
textes qui donnent dză > dze et dei > dzi; il reste douteux qu'il 
faille envisager dela méme manière ízcinsetura CM. 3; pasere PH. 
VIII, 97 35,275 аххх, Arey Si OXXHL 7 (pasăre LXXVII, 2; сш, 
17); TB. 454; PO. Gen. 1, 2, 6, à cóté duquel on trouve aussi 
pasiri PO. Gen. 1 (mais pasări Gen. 1, 2, 39); quant à sepat PO. 
Gen. 21, c'est sürement une faute, car le méme texte donne ail- 
leurs säpa Gen. 26, 50. Nous devons séparer de ces formes deux 
autres cas de й >e: amegi CPr. 48; CC?. 84, 430; muliemi CPr. 
113, 166, 168, 172, 218; CC?. 10, 33, 70, 299, 490, multemitor CPr. 
258; CC?. 44, 506, multemie CC?. 490; 1А, le passage de dă e doit 
avoir d'autres causes, mais nous ne saurions les préciser (peut- 
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être faut-il supposer que à est devenu ¿ d’abord aux formes de 
Vind. prés. amăgesc, muljämesc, etc. où Ге pouvait assimiler Vă 
précédent; dans multemi il se peut aussi bien que l'e soit résulté 
de ea, ia de l'expression mulți ani qui a donné naissance à cette 
forme verbale; comp #ulteami fie Domnului CPr. 187). Pour ce 
qui concerne înche DH. XI, 398; judechetor AA. ХХ, 442; nicheïar 
AA. XX, 445 (comp. gheta PS. LXXVII, 19, 20; LXXXVIII, 15), 
ils n'ont pas plus de valeur que chend, chete, relevés ailleurs (424). 

Pour а + m + cons., à mentionner sérimbätate PO. Gen. 49, 
50; Ex. 5, à côté de strâmbătate Gen. 6; Ex. 23; la substitution 
de 2А £ reste inexpliquée, tout comme dans sérimb (cf. 424). 

А + п + е apparaît encore comme í dans înrelu CV. cvi, 
10; c'est le seul exemple de ce mot avec le phonétisme plus ancien 
în-, tous les autres textes ne connaissant que inel. A signaler la 
forme double demíneajd, demineatä; la première nous est donnée 
constamment par CV. xv, 11; хуп, 10—11; XXVI, 7; xxix, 2—3; 
XXXI, 14, etc.; PS. v, 4, 5; ххх, 6; xLv, 6, etc.; PV. rxxxix, 14 
set, A: сххІх, 6; exin, 8; СР, v, 4, 5; xxix, 6; xLv, 6, etc; CT. 
Mathieu 18, 19, 65; Jean 3; CPr. 10, 51; СС, 118; CM. 1, 5, 7; 
la deuxième forme (écrite demenreaja) apparaît dans TM. 47; 
ailleurs les deux formes se croisent: demirealä PH. v, 4, 5; LVI, 
9; LXXII, 14; суп, 3; CXVIII, 148; схххуш, 9, demenrefiei PH. 
cxxIx, 6, demíncalá PO. Gen. 1, 18, 29, 44, demineață PO. Gen. 
20, 40, 49 (sur dimineață, voy. assimilation); ce relevé montre 
qu'au ху1° siècle la forme la plus fréquente est demâneaţă ` puisqu'on 
ne trouve plus à cette époque aucune trace des formes analogues 
*aînte, *sbinieca, la conservation jusqu'alors de demíneafá doit 
avoir été déterminée par des causes particuliéres; c'est proba- 
blement sous l'influence de mâne qu'on continua à dire demf- 
neatä, aprés que le passage de f atone à i eût été accompli ailleurs. 
Tout à fait isolé est bätrinele PS. Lxx, 18; si ce n'est pas une 
faute, nous devons y voir un vestige de l'évolution normale que 
ce mot devait suivre s’il n'avait pas été attiré de bonne heure par 
bätrin. 

L'a des éléments étrangers (slaves, hongrois, etc.) est rendu 
très souvent par d: adămască CB. I, 198 (mais là-méme adamască) ; 
cănaf CB. I, 194, 198, 201 (mais canaf СВ. І, 197, 199, 202); gră- 
mătic CP. épilogue; lătinește CT. Jean 60; mători CT. Luc. 2, 8; 
CC1. 429; CC. 587, mătorie CP. LXX, 18; păhar PH. x, 7; XXI, 
5; cxv, 4; CP. xv, 5; xxi, 5; cxv, 4; CT. Mathieu 39, 81, 108; CC?. 
365; TB. 453; TM. 107; PO. Gen. 40, 44; DH. XI, 395, päharnic 
PO. Gen. 40; DH. XI, 317 (paharnic DH. XI, 218), păhărmiciei 
PO. Gen. 40; pănăchidă CPr. 172; pătriarh PO . préf. (mais aussi 
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patriarh, au même endroit); psältire PS. stemt, 5 (toutefois psal- 
tire XXXI, 2; LXI, 9; LXXX, 3, еіс.); PV. ха, 4; сүп, 3; схип 
9; схілх, 3; cz, 3; PH. Gei, 9; CP. Імі, 9; Lxxx, 3; Set, 4; суп, 
3; схіл, 9; ous, 3; CL, 3; сіл, 2 (mais Psaltire XXXII, 2; CP.1 
XXXII, 2; épilogue), săltiri TM. 154 (comp. pseltire PH. схїлх, 3; 
PO. préf. ne connait que la forme psaltire); Sătanu TM. 177. A, 
non assimilé à Го suivant s'est conservé dans #ärod TB. 318 
322; CT. Mathieu 10, 33, 34; CPr. 28, 33, 104, 167; CC1. 367, 
382; CM. 12, 20, 25; PO. préf.; Ex. 15, 17, 24; CB. I, 7, 8: on a 
de méme partout d et non i dans #äsip CV. xciv, 6; CT. Mathieu 
24; CPr. 50, 102; PO. Gen. 22, 32, 41; Ex. 2; rásipi CV. схххуш, 
6; PS. CP. хш, 1; ьп, 6; LIX, 3; хуп, 2; CT. Mathieu 47, 97, 
105; CC1. 174. A apparaît souvent là où la langue actuelle montre 
й: calamar DH. ХІ, 395; dascal CT. Mathieu 37; CPr. 102, 312: 
CM. 3, 4; CC, 364; PO préf. (mais là-même däscälie); AA. XX, 
446; margaritar CB. I, 195; DH. XI, 395, 397, 398, 399 (márgári- 
tariu CT. Mathieu 35; CPr. 282; CM. 3); maslin, maslinä CV. 
cxxv, 7; PS. CP. ы, 10; сххӯп, 3; сіу, 17; PV. сіу, 17; PH. 
cxxvII, 3; TB. 288; CPr. 55, 106; PO. Ex. 27 (măslin PO. Gen. 
8); sarandar DR. 2; vladico TM. 54; vladică CB. I, 201 (vlädici 
PS. rxvrr, 28; сіп, 15; CT. Mathieu 36); quelquefois on mettait 
a par suite de l'influence des formes slaves correspondantes ou à 
cause de la prononciation spéciale qu'avait 4, celle d'un son in- 
termédiaire entre 4 et a (cf. ci-dessus): krani PH. xxxvr, 3; izbavi 
PV. Gett, 42; xcvi, 10; PH. vu, 3; хуп, 30; xxiv, 11, 17; сх,9 
(izbdvi CV. cxxxvi, 14; схіл, 12; PS. vr, 5; уп, 2, 3; PH. XXI, 
9); manastire CB. I, 192, 204; DH. XI, 218; AA. XX, 445 (mă- 
nästire CB. I, 23; TB. 340); pazeste TB. 464; praznuiască TM. 
78; slavi CV. xxIx, 9; eet, 6 (sldvi сілх, 14); PS. Lxxxv, 9 (slăvi 
XIV, 4; XLIX, 23); PH. LXXX, 4; cxLIX; spasenia PH. LXIX, 5; 
TM. 123; TB. 288; CP. ш, 3; XXXVI; 39; xxxix, 11; CPr. 10, 
112; CC. 418, 437; CM. 11 (spăsenie PV. XCVII, 1; схых, 4; PH. 
хтб, 12; CP. xxxiv, 3, 9; xxxix, 17); zaduhulu PS. сип, 
10; zalog CB. І, 204. A relever, en outre, que énváli n'apparait 
jamais avec e, comme aujourd'hui (#nveli): CT. Mathieu 113; PO. 
Gen. 27. Quant à la forme fnfercat PO. Gen. 21, il faut probabl- 
ement y voir un cas analogue à füferie, etc. (cf. ci-dessus). 
16. E est changé en ei dans le mot cureire PS. cv, 10 (cf. les 
cas analogues que nous avons relevés ailleurs, 423, 424, 439, 442). 

On trouve e conservé et non changé en ¿ dans: necáirea CPr. 
73, 306; CC2. 415, 503, necdiurilea PO. Gen. 47; Ex. 11; preve- 
ghia CV. xxt, 10; ххп, 4; PS. cr, 8; PV. CP. ст, 8; сххут, ke CE, 
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Mathieu 103; CC1. 392, 463; СС 2. 139, 142, 304, 367, 460, 549; 
on a tantôt e, tantôt i dans nemänui(a) CT. Mathieu 24, 68; 
CPr. 171; CC2. 388, nemunui(a) CT. Marc 6, 70; CPr. 47, 111, 
181; CCI, 4, 347, 436; CC2. 10, 55, 125, 232, 289 mimunui(a) 
СТ. Marc 387 СРг. 28; СС 4.232; C6; 9, 

Aprés les labiales, e est rendu normalement par d dans păs- 
cariu CT. Mathieu 9; Marc 3; Luc 17; CC?. 239, 375, päscärie 
CC 2. 376; galbán CB. I, 192, 195, 199, 200, 202 (mais galben DR. 
5; galbin PO. Ex. 27; DH. ХІ, 395, 396, 397) ; învăscu PH. xcu, 
1, învăscură PH. LXXI, 6, fnväscutä PH. xurv, 10, 15; vășmint 
CT. Mathieu 14, 112; Marc 60, 67; Luc 21; Jean 59; CPr. 304; 
CC1, 18, 320; CC?. 31, 35, 432; PO. Ex. 28, 29 (à côté de la forme 
avec e analogique, vesmint PS. CP. cr, 27; суш, 19; CXXXII, 2; 
PV. схххп, 2; PH. ci, 27; TM. 48; TB. 291; CT. Luc 79; CPr. 
271; CC 2 385; PO. Gen. 27, 37, 38, 45, 49; Ex. 22, 28, 29); már- 
rindu CV. XXXVIII, 9—10; LXXVI, 5—6; PO. Gen. 9 (mergind PO. 
Gen. 33), mărgători CT. Mathieu 25, 79; CC ?. 255; AA. XXVIII, 
101; comp. aussi acopărământul PH. civ, 39; páturniche, attesté 
seulement comme nom propre (Päturniche CB. I, 76) et dont 
Vă doit remonter à e, sans que nous puissions en établir le prototype 
latin, montre que d n'est pas changé en o par la labiale précé- 
dente. Pour a à la place de d, masurá CL. XXV, 36, cf. le phé- 
noméne identique relevé plus haut dans les formes contenant 4 
atone. Les textes nous offrent aussi quelques exemples de e con- 
serve aprés les labiales; ainsi CV. écrit constamment me et la méme 
forme se rencontre dans PS. PV. PH. à cóté de má (un exemple 
isolé de me nous est donné aussi par CPr. 5); l'emploi fréquent 
de me dans ces textes laisse supposer que son phonétisme a été 
influencé par /e, se; à relever en outre: beu PO. Gen. 27, beurá 
PO. Gen. 24, 26, beut TB. 457, 458; PO. Gen. 24 (mais bäui au 
méme endroit), beutoriu CT. Mathieu 41, beutură CV. сгуш, 2; 
PH. év, 10; TB. 451; PO. Gen. 35; Ex. 29; gemetul PO. Ex. 
6; oamet PO. Gen. 21, 25, 46; umerul PO. Gen. 24 (mais là-méme 
umărul) ; vedzut CB. I, 29. Si e est normal dans cumpeteadză PH. 
хуш, 6; uspetează CC 2. 88, uspeteze CT. Luc 60, il n'en est pas de 
méme pour й dans adevärez СРг. 200, adevărează CC). 95; CPr. 
104, 111, 172, 287, 334, adevăreze CPr. 101, 176, 200, 208, 335; 
väsmintele CP 2. xxi, 19; zue, 9; măserătatea РН. суг, 41, est 
peut-être une écriture fautive pour mesärätatea (cf. ci-dessous). 

E précédé de s apparaît tantôt intact, tantôt changé en 4: 
le pronom se est écrit de cette manière dans CV. PS. PV. et par 
Coresi, tandis que PH. TM. TB. font alterner se avec să (cf. aussi 
i atone); on a de méme: asemänrareti CV. cxLil, 1, asemăna PS. 
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CP. xxxvii, 7; CT. Marc 17, asămâăna PH. LXXXII, 1; CI, 7, asă- 
mára PV. схіл, 7, asămănătura PO. Gen. 5; însătoșa PO. Ex. 
17 (énsetosa TB. 416, 466); meserătate PS. хілп, 24, etc.; PH. 
хип, 24; CP. xxx, 11, etc., mesärätate PS. xxx, 11; PH: xxx, 11 
securi PS. LXXIII, 5, săcure PH. Gem, 5; TB. 452; CT. Mathieu 
5; semăna PS. CP. XLII, 12; су, 37; сып, 8, 26; CT. Mathieu 
50, 95; CC ?. 399, semănătoriul CT. Mathieu 50; CC 2. 399, semáná- 
turiei CZ. Mathieu 44, 51, sämäna PO. Gen. 47, sămăra CV. суп, 
5; PV. cvi, 37; CXXV, 4; сіли, 8, sămărătoriul PH. CXXV, 5, sämä- 
näturä CPr. 51; PO. Gen. 8, 9; Ex. 22: semintä PS. xx, 11; xxr, 
24, 25, 31; xxiv, 13, etc.; PV. сіх, 55, sămânță. CV. CXLIV, 2; 
CXLVI, 11; PV. суш, 26; CP. xx, 11; xxr, 24, 25, 31: XXIV, 13, etc. ; 
CT. Marc 17; CC 2. 399 (e et à alternent aussi lorsque la syllabe 
suivante contenait i: seminfeei PS. CP. хуп, 51; PO. Gén. 12, 
17, 48; semințe CV. Lxx1v, 14; CP. схху, 6; CT. Marc 17; PO. 
Gen. 9, 49; Ex. 12, sáminfeei PO. Gen. 28, sáminie PH. суп, 10; 
PO. Ex. 28);semna CV. uxxrv, 2; CT. Mathieu Lits GP, 1v; 7, 
sămnă PS. rv, 7; sárba n'est attesté qu'avec ce phonétisme, CC 1. 
264 (à se conserve méme devant e, ea: sárbedze PS. LXXV, 11, săr- 
bează TM. 101); à pour e apparaît trés souvent aux formes du 
parfait défini: aprinsärä PH. Leem, 7; ascunsără PV. cxur, 4; 
dereasără PH. cv, 39; deschisärä PH. xxt, 14: destinsá TB. 312; 
dusără TB. 344; dzisá TM. 43; TB. 362, dzisără РУ. CXXXVI, 7; 
înțeleasără PH. cv, 7; CT. Luc 92; întinsără PH. LVII, 8; purcea- 
sără PH. хуп, 23; pusără PH. LXXXVII, 7, 9; TM. 146; mersă 
TB. 342; răspunsă ТВ. 356, 420, 421; sparsără PS. LXXII, 6; 
tinsă TB. 354; ucisără CT. Mathieu 89. Quelquefois à est changé 
en a: sacure CB. I, 194. On trouve enfin 4 aussi lorsque la syl- 
labe suivante contenait i: săninu TB. 456. Moins nombreux 
sont les cas de e > d aprés s: fngdla CPr. 134 (comp. șălară PS. 
v, 11), fngálátoriu CT. Mathieu 114; CPr. 63, 73, fnsáláciune TM. 
230; CT. Mathieu 51; Marc 79; CPr. 114; CC1. 403; sädem CT. 
Marc 47, sádea TM. 103; CT. Mathieu 8, 79: CPr. 34; CC?, 36, 
säzu CT. Mathieu 49; PO. Gen. 31, sdzínd CT. Mathieu 30, 83, 89; 
PO. Gen. 24, șăzătorii CT. Mathieu 57; Marc 24; pour se >șă 
devant un i, à relever: mișălit CT. Mathieu 35/661. 542. 

Aprés d nous avons e > 4 dans adăvărat TB. 291; dá CL. 
XXIV, 732; RI. IV, 543 (la méme prononciation se cache dans 
les liaisons syntaxiques d’argintu CB. I, 203, 204, 205; d'unde 
CPr. 77, 155 , etc.); dăla RI. IV, 543; dämineatä CM. 1, 5, 7; 
däscuparatu RI. IV, 543; comp. dándoará PS. LXI, 12; LXXXVIII, 
36; TM. 226; CL. XXV, 36, à côté de dinrdoarä CV. cuv, 11, 
dinăoară TM. 228; dineoară CB. I, 77, dinioará TM. 103, 192, 227, 
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230; TB. 358, 417; CP. xt, 12; тхххуш, 36; CM. 22; PO. Gen. 
18, 40. Înderăt CPr. 310; PO. Gen. 9, îndevret PH. xxxiv, 15; 
LXIX, 4; сх, 5; сххуш, 5, înderetnicii PH. хуп, 27 montrent, 
ar tre, e intacte. ` А { 
‘à E précédé de n n'est pas changé en d dans ffneru PS. eut, 15 
on a inversement à pour e dans Dumnädzäu PV. CXXI, 9; CXLV, 
5: TM. 43; nătare PV. сілу, 4, 10; PO. Gen. 33, 42 (netare Gen. 
42; TM. 124, 156); sirándpofilor DR. 4. 

Après une cons. + 7 le passage de e à d se rencontre assez 
souvent et quelquefois méme devant une syllabe contenant e: 
unspräzece CPr. 4; CC1. 405; PO. Ex. 26, al unsprădzecele TM. 
79; CT. Mathieu 80; doisprăzece TB. 461; CT. Mathieu 32, 34; 
CPr. 42: PO. Gen. 42; CB. I. 57, doaosprădzece CV. LIX, 14- LX, 
1; LXXIV, 13; суп, 4—5; cix, 8; CT. Mathieu 79; patrusprädzece 
CV. хсп, 6, a patrasprädzece СУ. хс, 5—6; cincisprüdzece PO. 
Gen. 7; a sapteasprádzece TM. 48; PO. Gen. 7; împrăună DB. 
I, 3; prăsăra PO. Ex. 31, 32; la seule forme connue au XVI siècle 
est lacrămă CV. хуш, 14—xIx, 1; XXII, 7; PS. CP. M 7; XXXVIII, 
13; XLI, 4, etc. PV. cxxv, 5; PH. vi, 7; xxxvii, 13; TM. 50, 39; 
150; TB. 290; CT. Marc 40; CPr. 171; PO. Ex. 22 (toutefois la- 
crematá PS. LXXIX, 6). DS т, 

E n'est pas changé en à après une z initiale dans ro? PS. 
PH. сут, 39, reonilor PS. ихїп, 3, reomiiască CV. сілу, 8; reci PS. 
хххтх, 15; tere, 3, 4; LXX, 13, 24; LXXXII, 18; суш, 44, rrecire 
PH. cxxxr, 18 (mais răcorilor суш, 29); à rattacher à ces formes 
rebda; bien que son étymologie soit inconnue, la syllabe initiale 
laisse voir que nous avons à faire à un e primitif; cette forme 
nous est donnée par CV. LXXII, 14—rxxiv, 1; emt, 9; CXXXII, 
9, 14; em, 7—8; us, 7, 9; сіу, 5, etc.; PS. 1x, 19; xxiv, 
3, 5, 21; xxxviri, 8; xxxix, 2; LIV, 13; Lv, 7; Lx1, 6; Lxx, 5; cv, 
13; cxxix, 4; PH. 1x, 19; xxiv, 3, 5, 21; xxxvi, 9; cv, 13 (mais 
rrübdarea XXXVIII, 8); nous trouvons en outre rebdátoriu. CV. 
cxxxv, 10; PS. xxxvi, 9; LxXXV, 15; сп, 8; CXLIV, 8 (räbdätoriu 
уп, 12, attesté aussi par PH. схілу, 8). Arrétons-nous un instant 
à ces formes qui ne laissent pas de présenter quelques complica- 
tions phonétiques que nous tâcherons d'élucider. Si nous nous n 
portons à d'autres mots donnés par ces textes et dont la syllabe 
initiale repose sur 7e-, nous n'en trouvons aucun exemple avec e, 
tous étant écrits avec d; nous avons ainsi rămas, rămăşiţă, răpaos 
răsări, rășină, răspunde. Quelle pourrait être la raison de ce trai- 
tement différent? Si nous tenons compte de ce que nous avons 
dit ailleurs (398), nous devons admettre que rămas, răpaos, etc. 
représentent le phonétisme normal: e atone, se trouvant après 
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7 initiale, a passé régulièrement à й; Pour rend, reonilor, reomiiască 
et reci nous sommes par conséquent obligés de supposer que leur 
évolution a été troublée par des causes particulières: comme les 
trois premiers sont des dérivés de reu (oà le maintien de e est 
explicable, cf. 394) et comme ils nous sont donnés par des textes 
qui emploient habituellement cette derniére forme, il faut admet- 
tre qu'ils conservérent e sous l'influence de celle-ci; c'est de la 
méme facon que nous devons expliquer reci: l'attraction qu'exerca 
sur lui rece favorisa le maintien de e; quant à rebda, il montre l'in- 
fluence analogique de rebdu. 

E > й aprés rr: cură PV. CXLVIL, 8; CP. Gen, 8; схгуп, 8; 
CT. Marc 40; CC 1. 65: CC 2, 8; PO. Gen. 2, curäti TM. 50, curárea 
PV. CP. сіу, 8, 10; CC 2. 443, curätoare PO. Gen. 36. On a, par 
contre, e dans arreta PH. хуп, 36; XLI, 3; схып, 3, à côté de 
arrăta XCVII, 2; сп, 7; cv, 8; cxviii, 130 (l'étymologie de ce mot 
est inconnue, mais elle suppose un prototype latin avec deux 7). 
Quelquefois e est devenu 4 aussi aprés une seule z: derăptăției 
PS. схуш, 123, deräptätile eem, 24, 54; dirägälorii DH. XI, 
318; färäcat PS. тхупп, 34; PH. Gest, 12; хсуп, 6; civ, 18; 
meserátate PS. XLII, 24; LXXXVII, 10; сут, 41; PV. сут, 10, 41; 
PH. cvi, 10; CP. xxx, 11; LXXXVII, 10; cvr, 10,41; PO. Ex. 25 
(meseretate PS. cvr, 10; TM. 80; CP. vum, 24; AA. XXVIII, 110); 
vînrără PV. ,xxvim, 1, vinrără PH. cIv, 31. 

Pour e précédé de 2, nous avons à noter sa conservation dans 
fnterita PS. 1x, 25; XXXIV, 16; XLII, 14; LXXIII, 18; LXXVII, 40, 
58; cet, 11; сип, 19, 21; РН, cvi, 11; e alterne avec d dans 0/05. 
tema CV. v, 3—4; L, 7; CXXIV, 12; PS. 1x1, 5; суш, 28; PH. XXIII, 
4; om, 28; TM. 47, 53; TB. 287; 358; СР. Ger 5; суш, 28; 
схуш, 21; CT. Mathieu 15; Marc 65; CPr. 199 ; CM. 23; PO. Gen. 
3, 4, 5, 12, blástáma PS. схуш, 21; TM. 47, 54; rätecescu PS. xciv, 
10, rätäci PS. туп, 4; сут, 4; CXVIII, 110, 176. 

Aprés f, on а e conservé dans ferirá PS. xxix, 10; хып, 75, 
feriná PS. сш, 29; PH. xxi, 16; XXXIX, 3, ferrină РН. xxix, 10, 
ferínà PS. cr, 15 (mais făzînă уп, 6); à à la place de e nous est 
donné par fnjälese PS. їп; i provenant de е + z a passé à £ 
après / dans fînut CL. XXIV, 738, ffrutul PV. LXXXIX, 11; cxi, 2. 

Un changement tout à fait rare est celui de e en 4 aprés б: 
tătate TM. 146; TB. 460; CT. Luc 38. 

A relever aussi le phonétisme double arepi et aripi; le pre- 
mier est donné par PS. CP. XVI, 8; xvii, 11; xxxv, 8; niv; 7; 
LVI, 2; LX, 5, etc. PV. xc, 4; сш, 3: CXXXVII, 9; сып, 11; PH. 
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KS Я ‚ TB. 336; CT. Mathieu 7, 96; 
E: À We d CW ; le deuxième se rencontre 
dans TB. 314. i 8 
Indifféremment de la consonne qui précède, e «d chang“ 
en À dans plusieurs textes (surtout -—5 4 KC [e wn 
lecte moldave): adivära AA. XX, 473; afli de < mar 
XI, 398; aseminea, aseminilea PO. Gen. 1, 8, SC, loft 
Ce T E ET p DE adl): TM nie CV. LXXII, 
XI, 396; сїї DH. 4 ; | ); TM. us ce 
10: CB. I, 101; DH. XI, 490; Dumnidzäu 4 J N 
1 | : DH. ХІ, 343, 397; facirile CV. cxv, 10; for 
DH XT 490: A DH XL, 218, 398; iconiți CB. 1, 205; înfelegim 
AA. XX 473; întriba DH. XI, 490; laturi TB. 453; еа 
XI, 218, 395, 398; mini DH. XI, 395, menri PH. c, 2; oamin 
PS. LXXVI, 21; LXXVII, I, 20; xcvI, 6; civ, 13, se m T. 
15, CXLV, 3; CXLVIII, 24; сып, 6, 9, 26, e x n 15 
16, etc.; TM. 44, 146; CPr. 8; CB. I, 26; PO. Gen. 10, Lm 
19, 23 48; ND. 24, 25, oaminri PH. xvm, 13; SA E 
oamenii corrigé en oaminii PS. ихххп, 14 et x: = 
оар. Лр ТМ. an DH ES 7190; sindiati (ibid) : 
păduri A. І, 248; pri E ; DH. XI, M SE E 
si (ibid.); | CV. LXXXII, 4, gidzuiw LXIX, 11, $ 
le Se, 399; sîntim AA. XX, 473; sorile - ^4 SA 
сш, 22; tinri PH. хуш, 7 се eee GK Ne om 
DH. XI, 490; videa PH. сххуп, 6; і T я В 
: zili АА. ХХ, 442; DH. XI, 218, 397. . 
AA. Ё л дч e on par i dans vinreadză PE. xc, 21, i 
CC, 375, les formes avec £ étant E à anelon er Ly. 
d ; 3 ; PV. cxxxix, 12, í а Di 
Тесна avons dit plus haut au sujet де е аваа 
ааа la graphie avec en étant fréquente m a E 
contenant e atone; comp. изет m cdi grindene CP. À 
Н d dencioasă . Mar я А o, 
e Kerger changé régulièrement en í ip A 
CV. x, 13; CPr. 74, fnvíncurd CP. cv, 41, acce d = KE 
14 ‘invincui GPr. 677 CC. 905 vâncură PS. CP. ex FĂ n en 
4; cv 41; схі, 6 (vencure et vencură ce ps i ; SS SCH 
trent l'immixtion de vence): sur strimturä СРг. 81, 9 Gees 
335: strinsuriei PO. Ex. 23, à la place de strâmtură, Le € 
(ce dernier donné par PO. Ex. 34), cf. ce que s a и SE 
grapes Hs s us EE esa, 81 
i lier e > Ziel nous est offe! ști CV. 
е 50, A CV. xciv, 4 (comp. plusieurs autres 
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cas de la graphie avec en: menti CV. c 
hie a ; у /. CXXVI, 1—2; СР. S 
CPr. 68; menciună PS. rv, 3: v, 7: CPr. 69, MIT. 

65; В odes VS 7: r. 69, À 

menciuros CV. сіхуї, 14; сіхіх, 12; PS. See ee ai 
ку, ы n F3 122; putencios DH. XI, 319; vendeca CV. 
> 10 —11; ХСУШ, 8; cv, 2; cr, 9—10; PS. xxix 5; : 
8, etc.) ; dans ménfirä PH. xxx, 16 nous avons £ REA es З 
de l'attraction analogique de int. ш 


. Еп ce qui concerne les éléments étr 
Signaler les particularités suivantes: e epp вй ë da E 
sprejeni PH. 11,6; XIX, 3, sprejenitoriu PH. її, 4;xVIT 3: ay 17 
XLV, 12; схш, 17 (sprejiniră xxxix, 13, sprejinitoriul ху, 8); 2 
est conservé dans bezaconie PS. cvi, 17 СР. gegen 5! cvI 17 
(nous doutons toutefois que ce phonétisme corresponde à la 
Res e m бна penu bazaconie et si on écrivait 
d influence de la forme d 
Boni ; quant à bezaconui CP. LXXIV, 5, UMP 
Ves 295, il faut y voir des formes savantes employées seule- 
og dans les textes religieux et reproduisant, comme telles 
es a.-bulg. bezakonovati, bezakoniniki); cäliugherilor DR. 5: 
í n'est pas assimilé à ¿ dans secrimiul PH. cxxxr, 8: tepsie CB. I, 
93, 195; e > à après une labiale: egumän CB. I, 38: falnariu = 
felinar PO. Ex. 25, 35; gobărnator AA. XX, 483; vamăşi CT. 
Mathieu, 15, 30 (cependant vamesi Mathieu 30 75 86) г est 
= dans besădmră PH. LXXXII, 4 (mais bisádui LXXXII, 6; 
АА Sa M. LXIV, 6; LXXXI, 5—6); propovedui TM. 146, 
147, 151; CT. Marc 59, 71; Luc 9; CPr. 237, 284, 302; СМ. 10: 
e en. 4, propoveduitoriul CO. 4; PO. préf.; sfetui (svetui) CV. 
+ [—9, 10; zem, 12; CXXXVII, 3 (mais sfühwirá LXXXVI 4—5: 
e premier est peut-être modelé sur l'a.-bulg. süvëtovati) ; e>à 
5 L ga 328, 344, 455, 460 (mais sera fim TM 
‚ 177; TB. 314, 354); e > à aprés ë: ¿lui is 
celui PO. préf.; Gen. 27); ёй eT. Marc. 60 rine ^ Las 
Jaha TB. 348; CT. Mathieu 15; GB. T, 56; aprés r: poe pŠ 
x. 2; сш, 12; схуп, 90; CP. сш, 12; CXVIII, 90 (premindi PH. 
K, 2; xvi, 12; сш, 12); aprés z: stăjari PO. Gen. 12, 13, 14, 18: 
Ез WE em Sëch ae Ex. x (toutefois aleanes Ex. 22: 
bs ч 3 , 22; XXXVI, 19; XL, 2; sem 13: Z s 
е CB. I 198: leanis TM. 80; neamis AA. XX 465 ES 
E DH. XI, 319, nemisoare DH. XI, 319 (mais neames AA x, 
der DH. XI, 342; СВ. І, 12; АА. XX, 477 ^ ^" 
slave est rendu bien souvent par ел, wil faut i 
de la même manière que l'en des @ шеше Ыш: NS РО 
XXIX, 5; xcvi, 12; сї, 13; cx, 4, etc.; PV. Set, 12% а, 13: 
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СІ 7: cxxxiv, 13; cxv, 7; CP. xcvi, 12; ci, 15; cx, 4, 'etc. 
(pamete CPr. 65; CC2. 303, pamite PS. 1х, 7, pamel TM. 50 repro- 
duisent le phonétisme slave plus récent, serbe pamet, introduit 
par les traducteurs ou les copistes; pamite peut toutefois étre 
une faute pour paminte); sfentirea PS. Lett, 7; ѕтепії PS. m 
5; vi, 3, 8, п; хуп, 15; xx, 10, etc., smenteală AA, XX, 477; 
à noter la présence de în, au lieu de in, dans scrínti PH. vm, 5. 


17. I atone montre son évolution normale dans coperemint 
PS. xvi 8, xvi ,12, xxxv, 8; Lxi 8; xc, 1; CXX, 5; PV. 
cx. 1: CP. хут, 8; Lon 8; CT. Marc 7; PO. Gen. 8, 20, 39; 
Ex. 25 (comp. acoperemint FH. xvi, 8; xvi, 12; xxxv, 8; 
cxx, 5; CT. Mathieu 37; PO. Ex. 22 et, avec e > d aprés 7, 
acoperământul PH. civ, 39); ferecat < *felicatum PS. XXXIX, 5; 
PV. cvi, 10; TB. 465, 467; CP. xxxi, 12; XXXIX, 5; LXIV, 
5: схуш, 2; CT. Mathieu 10, 40; Jean 45, 65; CPr. 302; CM. 
14, 22; PO. Gen. 30, înferecat TB. 458, ferecäciune CPr. 86; si 
nous trouvons en méme temps coperimint PS. crv, 7; CP. хуп, 
12; xxxv, 8; XC, I; cxx, 5; CT. Luc 29; CPr. 173; CO. 106; 
CC2. 605; PO. Ex. 35 (comp. acoperimintul CP. хуп, 12; CPr. 
173); fericat cv. LXXII, 9; CXV, 9; CLIV, 10—11; сіх, 11; 
PS. xxxn, 12; LXIV, 5; ІХХХҮШ, 16; CXVII, 2; CXXVI, 
2; PH. 1, 1; сххуп, 2; CP. LXXXVIII, 16; CXXVII, 2; ТМ, 123; 
ТВ. 463, 466, 467, il faut y voir, pour ce qui concerne la substi- 
tution de i à e, des formes analogiques refaites sur coperi, ferice. 
Un reflet curieux de ї est e, qui nous est donné par mieruratu 
CV. схгуп, I; si ce n'est pas une faute de copiste, nous devons 
rattacher cette forme à mier qui est employé encore de nos jours 
en Moldavie à la place de mir; les raisons de ce traitement parti- 
culier de 1 ne sont pas bien visibles; peut-être faut-il considérer 
mier comme une forme mixte résultée de mir < miror + *mera 
< *mirare (le premier devait conserver t, étant accentué, tandis 
que dans le second + atone devait aboutir à e); mieruratu serait 
dans ce cas refait sur mier. 

Pour i précédé de s nous avons à relever la maniére dont est 
traitée la conj. lat. si; dans quelques textes, par exemple CV. 
PV., nous trouvons sans exception se, tandis qu'ailleurs (chez 
Coresi ou dans PO.) la forme habituelle est sd, ou bien, comme 
dans PS. PH. TM. TB., să est employé concurremment avec se (să 
est cependant tout à fait rare dans PS.: II, 3). Un fait qui sur- 
prend lorsqu'on compare la conj. s? et le pron. se (cf. e atone, 
8 16) c'est que leur traitement n'est pas partout identique, bien 
qu'ils se trouvent dans les mémes conditions phonétiques; ainsi 
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chez Coresi nous avons să < si, mais se < s i 
être les raisons de cette anomalie? C'est etr tes as ee 
tion analogique du pron. de la 2° pers. Ze que se continua à être 
employé à la place de să; peut-être faut-il tenir compte aussi 
d'une autre circonstance qui favorisa le maintien de se: aux 
verbes réfléchis la forme pronominale venait se rencontrer ave 
la conjonction; dans cette liaison, l'accent tombant habituelle 
ment sur le pronom, celui-ci pouvait garder e intact (c'est ainsi 
que nous devons expliquer l'emploi dans un même texte de să se 
à côté de să, pron. et conj., comme c’est le cas pour le document 
de CB. I, 26, qui donne s'a (= să a) alege et să-i hie, mais să se 
ştie); de cette manière se arriva à ёте considéré ‘quel uefois 
comme la forme caractéristique pour le pronom, tandis due d 
MUN seul a ms la conjonction. | — 
, Í а passé à f aprés rr dans färfei СР. civ, 35; PO. pré i 
là-méme fáriei) ; DH. ХІ, 317, părti АА. XX, a, Au d P 
479, etc., jerfi DH. XI, 220, fárile PV. CP. cxxxiv, 12: CPr 32 
316; AA. XX, 483 (ces formes sont naturellement inconnues 
aux textes qui laissent souvent ¿ intact après zz; ainsi, PS, crv 
85; CXXXIV, 12 donne feriei, ере); à la finale, £ avait perdu sa 
[по rw! e d E für (écrit upa ou църъ) CC?. 88; 
. Gen. 41, 42, 43: М (mais 
Si Gen did). XX, 476, 477, 478, 480, etc. (mais 
ge Comme. * a. * 2 >£ après # nous avons à relever împu- 
d final, réduit à Z n'est pas toujours noté da ’écri 
après $, ce qui montre qu'il n'était dës prononcé, Gs Kë 
par la consonne précédente ; à sa place la graphie cyrillique donne 
le plus souvent &, m mais ces signes n'ont aucune valeur pho- 
nétique; nous reléverons les formes suivantes, dont le r 
pourraient facilement étre augmenté par d'autres exemples que 
les textes nous fournissent en abondance: aciiș TM. 226; aliia 
PO. Gen. 31; bucuros PO. Gen. 47; cines TM. 226; CT. Mathieu 
13; dus PO. Gen. 37; es PO. Gen. 8; iarăș TM. 192: PO. préf.; 
Gen. 15; ins PO. Gen. 42; énsus ТМ. 104; PO. préf.: Gen, 32. 
44; las PO. Gen 47; sänätos TM. 225; scos PO. Ex. 16: täcus PO. 
Gen. 16; capete-s PO. préf.; cine-s TM. 102; si-s CT. Mathieu 32. 
On trouve aussi quelques exemples de ? assourdi aprés £, č, z, +, st: 
dat DB. I, 2; ispouedif PS. сту, 1; tof PS. cv, 46, 48; datori 
CT. Luc 33; máníné PO. Gen. 3;; șaptedzet PS. LXXXIX 10; 
veaë CT. Mathieu 79; amiazăz CT. Mathieu 48; menciur PH 
LVII, 4; paser PO. Gen. 6; ver PO. Gen. 25 besericest PO. préf. : 
Ex. 29; est PO. Ex. 34; os? DB. I, 2. | = 
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Pour l'i des éléments étrangers nous avons à noter les parti- 
cularités suivantes: à la place de d, résultant de £ > e précédé 
de s, nous trouvons e dans serac PS. 1x, 39; схі, 9; TB. 453 
(mais aussi sărac PS. LXVII, 6, LXXXI, 3, etc.; PH. rxxxt, 3; TB: 
452; siracilor PH. Gent, 6 est écrit à la manière de l'a.-bulg.: 
зай); i > à après s: răsăpi PS. схі, 7; CXLVI, 2; à >£ aprés 7: 
jiganie CC. 27; CCS. 154, 432; i conservé après z initiale: rigdi PS 


"xvin, 3; XLIV, 2; CXVIII, 171 ; схілу, 7 (mais rêgi CP. PV. схілу, 7); 


i >£ après f: Tígani, Tigancä DR. 4; Ге de revni, revnitoriu CV. 
xxix, 13; хххуп, 10; PS. xxxvi, 1, 7, 8; LXVII, 10; LXXII, 3; 
LXXVII, 5; CXXXVIII, 20; сіуІ, 11; PH. Leen, 3; схххуш, 20; 
TM. 122 (răvni PV. сып, 19; CP. XXXVI, 1, 7, 8; LXVIII, 10, etc.) 
s'explique peut-étre par le phonétisme des formes slaves plus 
récentes qui montrent е à la place de l'a-bulg. i (comp. russe 
revnovati) ` dans lenivos CPr. 110, 277, 286; CC2. 8, 304, 359, 406 
nous ne constatons pas encore la substitution de e à i par l'action 
de lene; à relever enfin le maintien de ? dans candilä CC?. 442; 
PO. Ex. 25, 27, 35. 


18. О est rendu par d dans mărmântu PS. v, 11, qui montre 
une ressemblance surprenante avec le mr. mármintu. 

Le changement de o en # se rencontre très souvent là où 
l'analogie ou d'autres causes ont rétabli o: adurmi PS. їп, 6; rv, 
9; Get, 5; Lxxv, 6; Lxxvir 65; cxx, 4; PV. rxxvn, 65; CE: 
ш, 6; 1v, 9; xxv, 6; cxx, 4; CT. Mathieu 27, 52, 64, 104, 108; 
CPr. 33; PO. Gen. 2, 28, 41 (neadormifii TM. 46); adurmita PS 
СР. LXXV, 7; схуш, 28; arburii PH. cxLvIII, 9; cumindare CV. 
xxxI, 10, 11; cxLv, 10; PS. ту, 6; xix, 4; xxvi, 6; xxxix, 7. 
etc.; PV. xcv, 8; сип, 17; PH. xxvi, 6; cv, 28; CP. хіх, 5, 8, 
14, 23, etc. (mais comíndare PV, cxv, 8; схі, 2; eem, 38, 40; 
CP, xix, 4; xxxix, 7, etc.) ; cunteni PO. Gen. 39; Ex. 9, cuntiri 
CV. xxxiv, 6—7; спу, 7; PS. 1x, 6, 6; xxxv1, 8; схуш, 21; em, 
26 (mais conteni CP. Іх, 6; CXVIII, 21; сии, 26; PO. Gen. 8); 
cunuscut PS. civ, 2 (peut-être toutefois une faute, puisqu'au 
méme endroit on a aussi cunosculu); cuperi PS. LIV, 6; LXXVII, 
53, cuperemánt PS. хуп, 12; xxxv, 8; XC, I (mais coperi PS. XLI, 5; 
LXVIII, H; PV. rxxvi, 53; CP. Liv, 6; LXXVII, 53, coperemánt 
PS. xvi, 8; x, 5; СР. xvi, 8; хуп, 12, etc.) ; acuperi PH. LXVII, 
8, acuperemint PH. хуп, 12 (acoperi CV. cxxxvi, 3; ТВ. 318; 
acoperemânt PH. XVI, 8; хуп, 2, etc.) ; descuperi CV. схі, 2; CXLI, 
1—2; PS. xcvi, 2 (descoperi CV. схіл, 13; Ps. хуп, 16; CP. хүп, 
16; xcvi, 2; PV, zen, 2; PH. хуп, 16; xcvi, 2; CPr. 
275; TM. 149); cutrupi PO. Ex. 5, 8, 14; durmi PS. PE. 111, Ge 
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CP. LVI, 5; LXVII, 14; Lesen, 65 ; LXXXVII, 6; 1 $ 
Marc 64; Jean 39; PO. Gen. 32, 34: Ex. 22: Be E pan 
СУ. CLXIX, 5; PS. PV. CP. cxx, 3, 4; CXXXI, 4; PH CXVIII 
i 3, A Cat 4; CT. Mathieu 104; ССІ, 462; CC*. 268, 
id CH e? CLIV, 5: CP. сып, 25 (mais feciorel PV. сип, 
зе: as ; СР. сиу, 5, feciorea TM. 145), feciurifà TB. 346 
; CT. Luc 39; CC, 436, 441, 443 (fecioriță TM. 145); à re. 
marquer toutefois que ces formes sont écrites habituellement 
фечюрелъ, deep qui pourraient étre des transcriptions 
ri aed 5 feciorel, feciorită ` la prononciation avec и est cepen- 
a e Ce mA be? Se Jd apparait aussi; fmmicgurat 
înfluri PS. vxxt, 16; xcr, 13, cup erra M pm i 
18; PH. ххуп, 7; Lxxxix, 6; сп, 155 CXXXI, 18; TB. 287; CP. 
XXVII, 7; LXXI, 16; хет, 13, 14; сп, 15; схххт, 18: СС? 99, 352. 
PO. préf.; Ex. 9, fnfluriturà CC?, 352 (înflori PS. xxxix, 6:PO 
mn i Neue PS. xi, 2; cv, 12; PV. Gy, 19; CLVII, 37; 
Ge 7 Б Le a m rs eo CCI. 316; neguta GL 
š А i „IL, 3; XXIV, 14; A 
etc. (nota CPr. 31, 35, 37, 40, 50): Rumin CPr. 38 Ор, Ken 
rumênese CM. 1; IS. IV, 4; ND. 24; AA. XX, 476 477, 478, 479! 
rumineste TM. 104; CM. 2 (dans PO. préf. à côté des formes avec u 
on trouve Român, românesc, ce qui montre que déjà au xv1° siècle 
le phonétisme de ces mots avait été altéré afin qu'il fût rapproché 
du lat. Romanus); urbi TM. 150, urbitură PO. Ex. 21 (ол ©Рг 
175; РО. Gen. 19; Ex. 23, orbitoare PO. Gen. 49 orbiturá CM. 
28); uspät CT. Luc 20, 60, 175; CPr. 51; ССІ, 91 5 сс. 402; РО. 
Gén. 19, 26, 40 (ospăf PO. Gen. 21), uspăta CV. xcvi, 13—14. 
схххп, 5; CT. Luc 60; CPr. 25, 78; СС? 88, uspătătoriu CT 
Luc 53; CCI. 243; CC?. 444 (comp. en outre vuru PS. a 
si ce n'est pas plutôt une faute de copiste); tout à fait isolé 
est murmântele TM. 49; dans tute = toate, employé en liaison 
avec dzece, patru, unsprădzece, PO. Ex. 26, 27, et comme tel atone 
en phrase, nous avons 04 > u; tout comme dans le roumain actuel 
on trouve coprinde à côté de cuprinde (le premier nous est donné 
par PH. XLVII, 13); nous avons, en échange, constamment o dans 
le dérivé de greoi, îngreoia CT. Mathieu 108: Marc 64: Luc 45; 
CPr. 51, 178, 195, 265; CCI. 154; СС? 8, 326; PO. Gen. 18: Ex. 8, 9: 
Dommnedzeu qui apparaît dans TM. 50, 53, 101, 102: ‘DH XI, 
349, trés souvent dans PO. (préf.; Gen. 1, 2, 30, etc.) et НОВЕ 
dans PH. s'explique peut-être par ce que nous avons dit au 
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sujet de la prononciation particulière qui est attestée quelquefois 
pour # ($ 13); à relever aussi: dom(n)itale DB. I, 2; DH. XI, 
349, 369. 

O + т + cons. montre son évolution normale dans frim- 
seje: PS. xcv, 6; PV. xcv, 6; cxLIV, 5, 12; TM. 147, 151, 192; 
TB. 420, 459, 471; CP. уш, 2; xv, 11; xx, 6; xxv, 8; xxvi, 4; 
XXVII, 4; Se, 5; tte, 2; reen, 13, 35: Lxx, 8; LXXX, 17; 
хеп, 1; xcv, 6; сш, 1; cx, 3; CPr. 173; PO. Ex. 28, frímsetat 
CC2. 275, infrimseta TB. 461, 462; CP. LXIV, 9; CT. Mathieu 48, 
96, 104; Luc 58; CPr. 154, înfrâmșat CL. XXIV, 731; non moins 
fréquentes sont cependant les formes avec # (influencées par 


frumos): frumsete PS. xv, 11; xx, 6; xxv, 8; EKVI, 4; XXVIII, 4; 


XLIV, 5; хих, 2, 11; схуп, 13, etc.; PH. xv, 11; xx, 6; xxv, 8; 
XXVII, 4; CP. схілу, 5, 12, fnfrumsejate CP. схиш, 12, infrumsa 
PS. xxiv, 9; emt, 12. 
Les mots de provenance étrangère montrent des particu- 
larités analogues à celles des éléments latins; nous avons ainsi 
o > u: cucon АІ. D 105; AA. XX, 473 (mais cocon TB. 285, 286, 
287, 288; CT. Mathieu 3, 4; CPr. 208, 277; CO. 240, 407; CB. 
I, 9, 38); curabia CV. LXXXIII, 5 (corabie хүп, 3—4; XXIV, 4, 10; 
xxv, 2, etc.) ; dugoreală TM. 150; fufează PO. Ex. 25, 37; îngrupa 
TB. 326; CT. Mathieu 57; Luc 83; CPr. 8, 18, 225, 200, 254; 
CC. 11; CC. 361; PO. Gen. 15, 23, 25, 35 (îngropa TM. 103; 
CO. 10; gropati DH. XI, 349), îngrupătoriu PS. РУ. CP. LXXVII, 
3, ingrupätoare CT. Mathieu ru; Marc 63; Jean 41; CCI. 117, 
382, 397; PO. Gen 49, îngrupătură CC, 112, 474; CC?. 210, îngru- 
păciune PO. Gen. 23, 50; milustiviti-va. PS. ту, 5 (milostivifi-vd CP. 
тү, 5); milustineei PS. v, 9 (milostenia xxxi, 5); puréncita TM. 
121 (cf. ci-dessous) ; wpuväi PS. Ix, 11; x, 2; хп, 6: xv,l; €VL 75 
хуп, 3; xx, 8; XXI, 5, 6, 9, etc. upuvăitorilor PS. xxx, 20, upuvdinjd 
PS. хш, 6; xv, 9; xxi, 10 (upovăi CV. сл, 11; сл, 3—4; PS. 
жуй, 31; xx, 8; xir, 6; PV. otemt, 40; PH. v, 13; Іх, Als CB. 
1x, 11; x, 2; хп, 6; xv, 1; XVI, 7; XVII, 3, 31; xx, 5: XXI, 5,.6tó. ; 
CCI. 401, upovăitoriu CP. xxx, 20, 25, upovăință CV. XLVII, 11; 
LXI, 1; LXXIV, 10, etc. PH. xxr, 10; TM. 125; CP. ту, 10; хш, 
6; xv, 9; xxi, 10; CC?. 425); usebi (verbe et adverbe) CV. 11,2; 
PH. cr, 8; CPr. 171, 182, 200, 231, 286; ССі. 99, 117, 363: CC. 
87; PO. Gen. 30, 32; Ex. 26, 35 (osebi CT. Marc 26; DH. XI, 318), 
usebitură, usebeală PO. préf.; zdrubi PH. хххїп, 21; LXVII, 22, 
zdrubitorilor PH. схімт, 3, zdrubitură PH. CXLVI, 3 (zdrobi XXXIII, 
19); Vu de episcup TB. 342; CB. I, 77, piscup СС?. 111; AA. XX, 
456, piscupiia PS. CP. суш, 8, montre le phonétisme de l'a.-bulg. 
jepiskupi; ucări CC?. 458 (à côté de ocard, ocări CV. cxvit, 13; 
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CL, 2; сіх, 10; PS. CP. xx1, 7, 8; хып, 14; Gem, 9, etc.) reproduit 
peut-être aussi Pu de l'a.-bulg. wkarjati qui est employé en méme 
temps que okarjati; o est conservé dans domiri CC2. 286 ; pozderie 
PS. PV. суш, 46 (mais puzderii CP. au méme endroit) ; propastie 
PS. PV. CP. ауп, 7; CT. Luc 83; CCI, 14, 220: CC 41—2, 
239, 273, 412, 419; o apparait comme d dans Niträpolit DH. 
XI, 218, 

Pour 4 nous avons tantôt un, tantôt în aux formes porîncă 
PS. схуш, 6, 172; TB. 314, 338; PO. préf.; Gen. 45; CB. I, 8, 
poruncä TB. 418; AA. XX 476, porfnci CV. Lv. 13; гут, 12—13; 
LXX, 11; PS. xx1v, 14; LXVII, 29; CXVIII, 4, 10, 15, 19; emt, 
60, etc. PV. сх, 1; схуш, 127, 138; PH. іхххи, 6; сп, 18; сх, 8; 
TM. 102, 105; CP. xxiv, 14; LXVII, 29; cxvIII, 4, 10, 15, 19, etc.; 
CT. Mathieu 46, 60; Marc 23; CPr. 81; CC2. 351; CM. 9, 21; PO. 
Gen. 2, 3, 6, 21, porunci PS. Gen, 17 РУ, ex; de PO: préf.; Gen. 
42, 45, 47, porînceală TM. 100, 105; CPr. 218; CCE, 165: CB. I, 
6, 8; pour expliquer ce double phonétisme nous devons rappeler ce 
que nous avons dit au sujet de ## + cons. (cf. 440); porunci fut 
changé en porinci par suite du passage de um + cons. en syllabe 
atone à fm, exactement comme dans les éléments latins ; porínci 


entraîna aprés lui poruncă (avec un normal en Syllabe accentuée) 
et le transforma en Aoríncá. 


19. U doit étre étudié de prés spécialement lorsqu'il était 
final. Dans cette position, il montre des particularités extréme- 
ment compliquées que nous tácherons d'élucider gráce aux té- 
moignages des différents textes. 


Dans CV. и final généralement conservé: omulu ; giudetu; 
voiu, dreptu, etc.; ce n'est qu'exceptionnellement qu'on y trouve 
m, һа la place de и: hiclesigw LXV, 5; tuturora CXLII, 8; ces 
formes doivent venir d'un copiste dont le dialecte ne connaissait 
plus la conservation de и final (quant à amina; apostola ` Teru- 
salima, etc., ils reproduisent probablement la graphie avec m 
des formes slaves identiques); l'hésitation entre Iu et / (pron. 
pers.) et l'absence de и dans al, qui sont propres au méme texte, 
doivent étre attribuées à l'emploi de ces formes comme atones 
en phrase. 

Un phonétisme analogue à celui de CV. nous est fourni par 
le document de CB. I, 38: rfndulu ` luatu; fostu; plus conser- 
vateur encore que CV., ce texte emploie constamment lu et alu. 

C'est tout autrement que se présente # dans PS.; à première 
vue, la plus grande confusion semble y régner; toutefois en exa- 
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minant les faits de prés on arrive aux constatations jp 
и apparaît le plus souvent dans les mots pot vs i. 
une consonne, soit aprés un groupe de consonnes: afla и, as "n D ; 
dans les mots proparoxytons, il est remplacé is hi O ce 
si d'autre part nous y trouvons, plus rarement, E 1 pns 
que giudeh; sfînh, celles-ci doivent être consi Ies mus 
des inconséquences introduites par les copistes. La E үл 
qu'on peut tirer de ces faits c'est que PS. fut = ES Sg 
nuscrit qui présentait # dans les formes paroxytones + ШЕ 
les formes proparoxytones (cf. ci-dessous) ; рач Y seme 
temps, PS. montre дш p ы с e pe 
tons (cimpulu, etc.), nous А У 
Басра, per intermédiaire de pm d i Ve pp 
igi i présentait и dans les mê cond i 
uem peter sfintu); ce phonétisme primitif pp E а 
vement altéré selon les habitudes de ee es di eem 
copistes, il en résulta pour le texte de PS. tel qui Sen est c 
servé le mélange de formes que nous avons constat . 

Si nous laissons hors de compte PV. et PH. qui ne pos 
rien de particulier, leur phonétisme étant à ce point a vue i ES 
tique à celui de PS., nous aurons à nous arrêter à quelques autre 
textes qui viennent éclaircir l'histoire de и final. | 

Le document de CB. I, 12 nous donne les formes Radulu ; 
vindutu; mersu; & apparait donc à la fin des proparoxytons, em 
dis que # est propre aux paroxytons; nous avons f uum t 
là un état identique à celui que nous avons supposé pour luni 
des versions plus anciennes de PS. | | 

Chez Coresi on trouve régulièrement n : omul&; lăudat; 
derepta (aprés une voyelle ou aprés une cons. T nu m d 
lement conservé, tout comme aujourd hui: bou; ímplu; be 7M) ; 
les exemples tout à fait rares de « (fnvírtogu CP. XXXI, 8; p 
ascunșu CT. Mathieu 105; însuşu CM. 2) doivent provenir des 
manuscrits à phonétisme différent utilisés par Coresi pour ses éditions, 
mais il est tout aussi probable qu'ils s'y soient glissés quelquefois 
pendant l'impression (ceux qui composaient les textes. étaient 
forcément amenés, tout comme les copistes, à y introduire leurs 

abitudes de prononciation). 

i C'est de ла même manière que se comporte PO. avec Ја 
différence que ce texte étant une traduction directe, les formes 
avec # qu’il nous offre, plus nombreuses que chez Coresi (surtoit 
dans la préface: banu jidovescu; dindu; pierdu; scumpu; sîntu; 
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finu; en outre: orasu Gen 18), doi ё 
1 ;е ` oraş . 18), zent être principal i 
Are. ch. { : oiven principalement attri- 
Co prononciation divergente des traducteurs qui y collabo- 
Parmi les documents 
1 ments, quelques-uns montrent aussi à 

pace 4 u; ils se distinguent même par un xhtidtisie Se Sc 
л Lope ss PO. ou Ces textes, puisqu'ils écrivent 
niére; ainsi le document de 1521 1 

que der formes comme fnfeleptu; prins; sînta ` de ede me 
e y CB. 1, 23 écrit constamment săpat; mulin TS 
ыш e 1 aporte de Sepal c'est que dans les mots inti- 

e es dans la phrase w reparaît {тё À 

même dans les textes qui ne don HAE que xo A 
nent habituellement " х 

nous nous contenterons de relever les exemples suben" ni 
SE ep ul ES multipliés: сити se-au prinsa ND 24 " 
stesti . Mathieu 17; cumu e scris CT olosu 

e omului CT. Marc 37; unulu se va l l ni er АЙ Н 
n | v , altulu se va lăsa CT 

elu-l cînta CP. vit; elu e volni CE. à үз ere 
L P пісь CP. XXI, 29; ín d n: 

= 97 e XXXVII, 7; în ce chipu se cade CCI. 12: рне ba 
pon CPr. 184; sofiloru-ne Chr. 289; scurtu vama scrisy CPr. 
m: Mes GG Kg PO. préf.; cíndu o dosădiia РО Gen 16: 
ie - Gen. 20; susu se rádicá ; mare 

amaru l-ați duce Po. Gen. 42. ЗОИ BO.: беп: ig uai 


Táchons de résum i š 
venons de relever. er ce qui se dégage des faits que nous. 


Les textes du xvi* siècle pré 
2 présentent, selon les conditi ans 
tere ils nous ont été transmis et les régions оре 
арр e = des divergences notables au sujet de w final, et 
c i ces nous permettent de suivre l'histoire d f 
Jusqu'au moment de son amuissement. L. DE 
quelles nous sommes arrivés / a Eee de în Е 
T I peuvent être groupées de 1 i 
suivante: I? 4 final est conservé S d iar gus 
partout; 2° il est rempl: A 
lee pie mais il persiste dans les тыа 
) artout à la place de z (sauf bien entendu, c : 
nous l'avons fait remarquer è Sidi on aps 
plus haut, aprés une voyell, ё 
une cons. + /, z). Nous constatons là DE apa 
. А à les transformation: inci 
pales qui ont amené l'affaiblissement et i re 
final. Nous devons en effet oe ees E E 
8 admettre l'évoluti i 
le phénomène en question: 1? и s' Dieta ES € 
: 1° и s'est afflaibli et a di К 
dans les mots pro й po = 
paroxytons: omul(ŭ); 2° ensuite, d 
xytons lorsqu'il se trouvait aprés une ря 
3° et en dernier lieu, dans les ge [usan Ea E 
1 paroxytons losqu'il était placé è 
un groupe de consonnes (sauf cons. + Z, ғ): A. Qu peut. 
f š : , , 7): vorbesc(à). 
facilement concevoir les raisons qui ont SE SC EEN 
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u était plus exposé à s'affaiblir lorsqu'il se trouvait plus éloigné 
de l'accent; d'autre part, aprés un groupe de consonnes il devait 
se conserver, comme voyelle d'appui, plus longtemps . qu'après 
une consonne simple. 

Un dernier point qui demande à être éclairci c'est la valeur 
phonétique que nous devons attribuer à m, n. Dans la plupart des 
cas ces lettres n'avaient, croyons-nous, aucune valeur; elles n'é- 
taient que des signes parasites, introduits par des habitudes de 
graphie slave. Et cela pour les raisons suivantes. Si nous nous 
reportons aux textes, nous constatons que plus d'une foits & y 
est omis; ainsi, nous rencontrons des formes telles que aate TM. 
227; kiem CP. xxvi, 7; неаёмннїт TM. 228, etc. Cela nous autorise 
à admettre que malgré la graphie avec x, employée ailleurs, 
on prononçait chiem, etc. Si nous tenons, d'autre part, compte 
du fait que m, & sont écrits quelquefois, chez Coresi ou ailleurs, 
à la fin des mots qui n'avaient jamais connu Ta final (prina = prin 
PV. сіу, 10; dim PV. схіл, 8; PO. Gen. 12; А.І, 248; îm RI. 
IV, 543; comp. en outre cinesk TM. 226; sănătoși TM. 225, qu'il 
faut lire cineg, sänätos: cf. 452), nous avons là une autre confir- 
mation de l'opinion que nous venons de formuler. 

П y a lieu toutefois de faire remarquer que certains textes 
peuvent représenter une prononciation particuliére, notamment 
celle qui se rencontre encore aujourd'hui dans quelques régions: 
om, lup (avec une légère occlusion qui se produit aprés la con- 


sonne finale et qui apparait comme une derniére trace de l'an- 
cienne prononciation avec #, #). ll nous est cependant impos- 
sible de savoir quels sont les textes où nous pouvons admettre ce 
phonétisme, tout moyen de contróle nous faisant défaut. 

Une derniére particularité qui doit étre signalée c'est la 
suppression de # après i, qui n'est pas rare dans certains textes: 
ceri (— ceriu) CT. Mathieu 15, 16, 17; gunoi CP. cuv, 8; CT, 
Luc 70; päscari (= päscariu) CC?. 375; peptari PO. Ex. 28; 
preaiubitori (= preaiubitoriu) CT. Mathieu 65; pui (= puiu) 
PO. Gen. 15; rai СС?. 421; temei CT. Luc 28; voi vedea, voi merge, 
voi rămânea CPr. 328; da-voi РО. Gen. 15 (comp. voi à côté de 
voiu dans des exemples comme blagoslovi-voi pre cl gi volu face 
PO. Gen. 17; cu tine voiu fi si te voi blagoslovi PO. Gen. 26). Cela 
montre que # était tombé (dans certaines régions) déjà au xvi? 
siécle méme lorsqu'il se trouvait aprés 7. 

Cf. Ov. Densusianu, Din istoria amulirei lui «u» final în limba romînă, 
Bucarest, 1904 (extr. des Anal. Acad. rom., mem. sec. lit., t. XXVII), où l'on 
trouvera de plus amples indications sur le traitement de w final dans les tex- 


tes du xvI° siècle. 
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U précédé de z(;) n'est pas tom й j 
nos, minciunos) ME e Se Me Apă (ил 
XXXIX, 5; LXI, 10; CXV, 2; cLvit, 9; PV. суш, 2. 3; cxv 24 схїх, 
2, 3; PH. xxxix, 5; LXI, 10; суш, 4; TM. 122; TB 332, 464: 
CT. Jean 32; strunciura PS. LXVII, 22; LXXIII 14; on rencontre 
cependant aussi mencinos (mincinos) TB. 463; CP. xxxi 17; 
xxxx, 5; LXI, 10; cxv, 2; CT. Mathieu 21, 61: Ch 284; PO. 
Gen. 38; siruncina CP. LXVII, 22; LXXIII, 14; à rappeler ue ous 
Yusta les textes ne nous offrent aucun exemple de la bës Sins 
е rusiuna (seul le subst. rusunea est attesté dans ССІ. 

U est changé en í dans vîltur (кълт8рһ, в 
сп, 5; сип, 11 ; CT. Mathieu 100; Wes 87 perii aig 
me on le sait, avec l'accent tantôt sur la première tantôt sur 
la deuxième syllabe ; le passage de # à £ n'a pu avoir lieu que 
dans le cas où l'accent tombait sur la deuxième syllabe, de bs 
que 1 forme citée doit être lue ой. ' 

n ce qui concerne Un slave nous a в. 
tantôt conservé, tantôt changé еп о pr. p ma Fai 
& LVIH, 1; cxx1v, 5; PS. LIV, п; LXVIII, 4; PH. IX, 28: Lv = 
ДА ao 2915 CP, vi, 7; хуп, 37; Gem, 4; СТ. Mathieu 18, 

; Гис 8; CC. 38; PO. préf. Ex. 18, ostemră PO. Gen. 19 uste- 
nealá CT. Jean 12; CC?. 88, osteneală CB. І, 23; DR. 2. Ü rendu 
par d, n'est pas assimilé à la voyelle suivante dans les formes: 
săbor PS. vu, 8; PV. схілх, 3; PH. xv, 4: TM. 104: CP2 xxr. 
17; xxxix, 11; CT. Mathieu 36; CPr. 63: PO. Gen. 35: CB. 1, 
23, 88 (sur seboru TB. 470, cf. 76); sădui CCI. 2, 129, 347° 


20. Diphtongues. Pour les formes atone 2 
avons à relever le double phonétisme, avec e Cen Sien 
TM. 50; CC*. 135, răposa PS. xxtr, 2; ctv, 16: CP. rv, 9: су 
16; CT. Mathieu 43, 108; CPr. 51, 310; CCI. 25; СС? 8, 47, 181, 
202—3; PO. Gen. 18; ces formes s'expliquent de la manière’ 
suivante: par analogie avec räpaus la diphtongue aw s'est con- 
s ies dans les formes accentuées sur la terminaison, d'où răpăusa, 
drm part, răpăusa, changé en *răpousa, par la labialisation 
e й sous l’action du p précédent, a évolué vers räpoosa, d'où 
iii айя réduction de 00 à о. ` ü 
a diphtongue oa de läudoare a passé, en positi à 

et ensuite à # dans le dérivé de cette pee fro db hs 
к a slave apparait comme ¿z dans le verbe invi donné par PH. 

IV, 6; XVI, 15; хуп, 16; XXIV, 14; LXXVII, 11; LXXXIII, 8; CXVII, 27: 
tous les autres textes ne connaissent que ivi (iavescu PS. CLVIIL, 44 
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montre l'influence graphique de l'a.-bulg. javiti; le copiste semble 
d'ailleurs avoir voulu le corriger en îvescu). 

Pour ea slave changé en e et ensuite en à aprés v nous pou- 
vons citer văcui CC, 370. 

Le maintien de ea atone dans sireapie CC?. 415 est dû à l'in- 
fluence de sireap; ailleurs, comme dans ispoveadi PS. LXVI, 6; 
LXXIV, 2; XCI, 2; XCVII, 3; pomeant PS. LXXII, 2, 18. 22; tee, 
4, 12; LXXVII, 42; poveasti TM. 54; preastol TM. 106, 193; TB. 
466 (mais prestol 362); CPr. 334; PO. Gen. 13; Ex. 27, 30; pro- 
poveadanie CPr. 259; CC2. 148, 149, le phonétisme fut modelé 
sur les formes slaves équivalentes. 


Voylles en hiatus 


21. Les deux éléments de l'hiatus ia n'apparaissent pas con- 
tractés par synérèse dans le mot abia; cette prononciation résulte 
de la graphie avec deux 17, аба, qu'on rencontre assez souvent 
(CV. тхххуп, 8; CPr. 88; CC 243; CC2 173, 444; PO. Gen. 
27, etc.). Та... e, i est généralement conservé intact: chiae; chiame; 
lüiare; oiariu; viiariu (comp. usariu CT. Jean 15); on a cependant 
aussi ia > e: cheia ТВ. 467; cheme TB. 358; prevegherea PH. ux, 
11; tdere PH. cv, 30; TM. 154 (comp. vistiieriu et vistiiariu PO. 
préf.); à côté de ces formes nous devons mentionner celles qui 
présentent ia résultant de *®теа...е: grăiaşte (< *gräieaste) ` milu- 
iaste, etc.; le changement de ia en е (ie) se rencontre quelquefois 
aussi dans ce cas: cleieste PO. Gen. 6; grăește TB. 418, 456, 459, 
463, 464, 467, 468, 469; PO. Gen. 44; jelueste CP?. XLI, 2; milu- 
ieste TB. 354, milueşte TB. 340, 346, 356, 358, 362; pocăește TB. 
464; propovedueste TM. 147; upovăeşte PH. XLI, 6; sur la manière 
dont il faut interpréter ces formes, cf. ce que nous avons dit au 
sujet de ia résulté de ¢ . . . e (425). Га atone est changé en ea dans 
des mots comme acestea, atîtea, pl. de acest, айі; ce phonétisme 
est propre à tous les textes et si nous trouvons parfois acest a (CV. 
хп, 9; xv, 2, etc.), il ne faut pas croire qu'il représente acestia, 
mais toujours acestea, a étant souvent écrit à la place de *. 

Ea est réduit dans quelques textes à e, notamment lorsqu'il 
était final: ace TM. 149, 156; TB. 450; CB. I, 51; arde TB. 322; 
ave TB. 287, 462; duce TM. 146; dzăce TB. 318, 452; dace TB. 
318; făce TM. 193; me PS. Lxx, 5, 6, 9; LXXX, 14, 15; LXXXVII, 
14; est, 2; cxLv, 2; ee, 16 etc. TB. 362, 460, 461; CL. XXV, 
36: DH. XI, 218, 343; plânge TM. 193, 194; pute TB. 318; PO, 
Gén. 24; re PS. cxviii, 101, 128; sede TB. 460; AA. XX, 445; 
stringe TM. 192; fine CB. I, 51: DH. XI, 343; vede TB 318; 
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zice TM. 147, 148 (comp. be TB. 452, 464, et en outre cured. încindei, 
temei, ucidei, vedei TB. 450, 451, 452; sede PH. xxx, 20). 

En ce qui concerne le double phonétisme qu'on observi 

beati TM. 107; CP. сып, 38, à côté de Фей PS. gen 38, cf. in 

| L'hiatus ти (provenant de тен, cf. 402) n'a pas perdu son pre- 
mier élément dans la forme iusor TB. 416; CPr. 130, 177, 3165 
CC2. 10, 97, 292 (comp. iusurei CC?. 546; usura CPr. 51, 'iuşira 
CV. хс, 7—8); la langue du xvi* siècle ne connaît pas ușor, la 
forme actuelle, où ? est tombé probablement parce qu'il fut absorbé 
par Гі de mat, dont il était précédé au comparatif (dans mai iusor 
les deux z se confondirent en un seul i et cette liaison syntaxique 
fut résolue en mai ușor). 

Les hiatus résultant de la rencontre de o avec e et й sont ren- 
dus par oao, oad, ouă, ooa, oa: amindoao, doao et doo, noao, Фоо 
voao et voo CV.; doao, noao (écrit aussi nuao IV, 6) ploao, roao 
PS.; поао, noo, noa, roao, voao PV.; noo et noa, rroa, voa PH. ; doa 
подо et пооа, roao, voao, voa TM.: doao et doo, noa et поо, voao 
TB.; amândoao, doao, поао, поо et moa (celui-ci tout à fait rare, 
CT. Marc 9; CCL. 65), Ploao et ploo, voao Coresi; doao et doo, noao 
et noo, roao, voao PO.; doao CB. I, 26; noo CB. I, 67, noao CB. I 
88; doao, doaă et două, поай, оай CB. I, 192 et suiv. ` noao, amin- 
doo, doo AA. XX, 457, 480, 483, 486; doaă, noao, noa DH. XI 
197, 318, 369, 370. Pour oa nous trouvons aussi plusieurs reflets, 
oa, oaoa, ooa et même oao, 00: a doa et a doao CV.; a doo PS. cum, 
roaoa PS. сілх, 64; а noa PH.; a doa, a поаоа, roa, roaoa PV.: 
a doa, a noa TM.; a doa, a dooa et a doao, roa Coresi; a doa roa 
et roaa PO. ' ' 

Entre i et a de *zia c'est o qui apparaît habituellement dans 
les textes qui ne présentent pas d'autres altérations dans le pho- 
nétisme de cette forme: zioa; là où à a disparu aprés avoir passé 
à (cf. $ 11) l'hiatus s'est réduit à ма, à côté duquel on trouve aussi 
uoa: dzua, dzuoa CV.; PS. etc. A noter en outre la forme sans о 
dzia, attestée dans PH. rxxx, 4; PO. Gen. 47, 505 EX. 105 elle 
ne peut être qu’une erreur, puisque nous ne croyons pas que ce 
m se e: conservé jusqu'au xv1* siècle sans l'intercalation de o 
entre 4 et a. 


Pour l'hiatus latin wa, we nous avons habituellement uo: 
auo PS. PV. CP. сып, 14; văduo (ainsi dans tous les textes); noor 
à cóté de nuor est tout à fait rare (PH. civ, 39; TM. 148); de 
méme fncätroo TM. 50; CB. I, 56 (CV. PS. PV. TB. PO. et Coresi 
ne connaissent que încătruo); l'adverbe iuo (CV. PV. PH. TM. 
TB. PO.) apparaît aussi réduit à ¿o (PS.); Coresi emploie tantót 
une forme, tantót l'autre. 
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Sur l'intercalation de v dans luva CL. XXV, 36, cf. 421; tout 
A fait curieux est logat = luat DH. XI, 232, 233, 397, où g (г) 
semble être écrit pour # (comp. Dorogoiu = Dorohoi DH. XI, 233), 
de sorte que nous aurions dans ce cas l'insertion de A entre les 
deux voyelles en hiatus; nous ne croyons pourtant pas qu'il faille 
accorder de l'importance à cette forme, puisque le texte où elle 
apparaît montre bien d'autres confusions dans la graphie. 

Il reste à faire mention de quelques particularités concernant 
l'hiatus syntaxique. 

Les graphies Mkoy, мен (CV. PS. PV.), de méme que ckoy(= 
me au, me ai, se au), montrent que le des pronoms atones me, 
se suivi d'un mot commençant par a formait avec cette dernière 
voyelle la diphtongue ea, tout comme dans les liaisons actuelles 
le-au, ne-au, etc. Quelquefois, ea étant atone apparaît réduit à 
e: me-u TB. 460; se-u TM. 80; TB. 314, 320, 328, 330, 340, 352, 
356, 455, 469, 471 (comp. Zen TB. 461; ne-u TB. 320, 450; ne-m 
TB. 456, 457; ne-i PH. LXXIX, 7; ce-u РН. rxxix, 16; TM. 103, 
104, 177; TB. 320, 324, 326, 330, 336, 338, 340, 344, 348, 421, 
424, 457, 467, 469) ; cette réduction del'hiatus e a à e ne se rencontre 
pas d'ailleurs seulement aux formes pronominales atones; les 
exemples suivants montrent qu'elle s'effectue aussi dans d'autres 
combinaisons syntaxiques: cífe-i TB. 453; de fară CC?. 362; de-i 
PH. Leet, 3; TB. 454; de icia DB. I, 2; de inte TB. 322; PO. 
Ex. 24; AA. XX, 476; de poi TB. 470 (de rame = de arame CB. І, 
193; de rgintu — de argintu CB. I, 195 semblent devoir être inter- 
prétés de la méme manière) ; à rapprocher de ceux-ci les composés 
dedevăr PS. LXXXII, 12; LXXXIV, 11, 12; xv, 15; LXXXVIII, 34; 
TM. 52, 54; CT. Mathieu 84; desupra PS. хуп, 17; TB. 456; CT. 
Mathieu 3, 113; Luc 61; CC?. 419, 499; PO. Gen. 1, 9, 22, 30, 49; 
Ex. 25; AA. XX, 458; DH. XI, 318; presupra CP. сілх, 60, qui 
sont sortis de plus anciennes liaisons syntaxiques analogues aux 
précédentes (comp. aussi deci qui, à côté de deaci, encore fréquent 
au XVI* siècle, s'explique de la même manière). Tout comme 
€ a > e, nous avons, mais bien moins souvent, 14 > z; оа > o: 
mi-u (= mi-au) CB. I, 51; CPr. 299; 51-и (= si au) TB. 350; о-и 
(= o au) CB. I, 38; TM. 54; TB. 358. 

En се qui concerne les hiatus va (o, u); ă a, nous devons 
faire remarquer qu'ils sont tantót conservés, tantót réduits par 
lélision de la première voyelle: dentr'acelas CB. I, 199; dintru 
adíncat PS. cxxix, 1; dentr'apa DR. 2; într'acest CB. I, 23; AA. 
XX, 483, întru aceasta CV. XXXVII, 7, întru această PS. схілі, 71— 
72, fntr'aceastä AA. XX, 476; într'acela CV. xy, 13; DH. XI, 317, 
într'aceia PS. сш, 12; CB. I, 38; AA, XX, 476, într'acei CB. I, 
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72; întru aceiaşi CV. суш, 4—5; întru adincatu PS. LXVII, 23; 
PV. сіл, 5, într'adîncat PS. cvi, 24; íntr'alt CB. І, 57, într'altă 
AA. XX, 479, 483, într'alaltă PS. PV. схі, 13; întru ape PS. 
CLIX, 79; PH. LXXVI, 20, întrapă PV. cux, 79; PH. Gem, 13; 
într'aslamu PS. x1v, 5; fntr'asternutele PH. ту, 5; fntr'atitea AA. 
XX, 476, 479; fntr'avgust DH. ХІ, 317; întru o CV. xxvi, 6; CT. 
Jean 40; PO. Gen. 22, întrun CV. x, 1—2, întru ura CV. xv, 9; 
cx, 3; сыи, 3; pentru aceia CB. I, 52, prentr'aceia DH. XI, 319, 
pentr'acea CB. T, 18, prentr'acea PH. xy, 3; cá am CB. I, 66, сат 
CB. I, 72; c'ai PS. суш, 30; саи PH. 1х, 2, 3; TB. 350, 471; 
AA. XX, 486; deac'as АА. ХХ, 478, 480; deac'au AA. XX, 485; 
dup'aceia TB. 461; AA. XX, 485; pênrtaic PH. xu, 1; jíinr'apoi 
PH. m, 33; n'au, n'ai, n'aibá sont écrits d'habitude de cette ma- 
nière (mais nu aud(u) PV. CP. cxxxrv, 17, etc. est plus fréquent 
que n'audu PS. схххту, 17); on a de méme în/r'aleanu. A relever 
que les élisions sont plus fréquentes dans les documents que dans 
les textes religieux, ce qui s'explique par le fait que la langue des 
premiers reproduit mieux la langue parlée. 

Dans des conditions plus compliquées se présentent les hiatus 
dont la deuxième voyelle est £. L'écriture conserve presque tou- 
jours cette voyelle dans des liaisons comme a început, nu înțelege, 
se înalță, pînă în, si ín, etc.; comme exemples plus rares de Péli- 
sion de î on peut citer: a'nfelege PS. хш, 2; сихп, 51; de'nturereci 
PS. ш, 7; dupá'nsa CPr. 269; lîngă'ns CPr. 200; si'ncá PS. сіп, 
18. Une construction où nous constatons le plus souvent la sup- 
pression de £ est cäträ’nsul (toutefois cãtră insu PS. п, 5; 1v 4); 
la forme pronominale însul perd son £ aussi devant les préposi- 
tions de, pre, spre, d'où de'nsul, pre'nsul, spre'nsul; mais à côté 
de ceux-ci on trouve bien souvent di'msul, prinsul, spri'nsul 
(écrits la plupart du temps An4eSas, etc. qu'on transcrit d'habi- 
tude par diînsul, ce qui est erroné, puisque l'i montre qu'il est 
résulté de e» et non de eîn, l'évolution normale étant: defnsul > 
de'nsul > di'nsul); la présence de in dans ces liaisons (comp. di'n- 
ceput PS. хуш, 7; LXXVI, 12; LXXVII, 2; printreg CB. I, 23, et 
méme di'mbe = de îmbe PS. схілх, 6) demande quelques éclair- 
cissements. Le passage de em à im que nous constatons dans ces 
mots est parallèle à celui qui s'est produit dans din < den < de 
în; prin < pren < pre în; or, pour ces derniers nous devons ad- 
mettre que l'évolution en > in s'est effectuée plus tard que dans 
les mots qui présentaient dès l'origine ex et que nous avons étu- 
diés ailleurs (cf. $ 10); ce qui nous conduit à cette conclusion c'est 
que dans certains textes on trouve encore den, tandis que d'au- 
tres mots présentent déjà vu (ainsi les documents de CB. I, 56, 
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66 A. III, 424 donnent credintà, cineva, mais den, defn, et en outre 
denaintea; le méme phonétisme peut facilemet être constaté 
chez Coresi qui écrit dein, den même là où il n'emploie que cine, 
mine, etc.). Si telle fut l'évolution des prépositions composées 
dein, preîn vers din, prin, nous devons admettre une évolution 
analogue aussi pour de fnsul > di'nsul. On peut d'ailleurs facile- 
ment comprendre pourquoi dans ces formes ем fut changé en 7 
plus tard qu'ailleurs: au moment où credenfä s'acheminait vers 
credință, on disait encore de în, spre însul, etc. et ceux-ci devaient 
encore passer par l'étape den, sprensul avant de pouvoir suivre 
le méme chemin que d'autres mots qui avaient contenu en. Lors- 
que însul se trouve aprés dintru, întru, il conserve son î et c'est 
и des prépositions qui tombe: dintr'insul, fntr'insul; un traite- 
ment analogue s'observe dans l'hiatus într'înemă (toutefois întru 
iremá PS. 1x, 27, 32, 34; x1, 3, etc.). 

Parmi les hiatus des mots slaves, nous avons à relever la con- 
servation de zi dans rimi, à côté duquel on trouve preimi CV. 
IX, 3—4; хш, 7, etc.; PS. xiv, 3; хуп, 17, 36; XXIII, 4, 5—6, 
vie," TM. 49, et méme preemi CV. xx, 8—9; хып, 12—13, etc. 


Assimilation. Dissimilation. Apherăse. Épenthése. 
Syncope. Contamination 


22. Assimilation. À — a > a — a: acatare АА. XX, 473; ada- 
paşi CP. тхту, 11; aldämasari CB. I, 67; armasariul CB. I, 208; 
arrata PH. eu, 8; bagat CL. XXIV, 730; banat PH. сут, 19; 
barbat CC1. 429; PO. Gen. 16; bunratate PH. LXVII, 11; LXXIV, 
13; cv, 5; calaragilor AA. XX, 447; calari CP. xix, 8; сіл, 19; 
CPr. 47; PO. Gen. 50; cararea PS. xxvi, 11; carairile PS. схуш, 
3, 59, carrare PH. XVI, 5; LXXVII, 50; Catate PH. xxx, 22; TM. 43; 
cumparat DH. ХІ, 397, 398; dăscuparatu RI. IV, 543; giumatate 
DH. XI, 234, 397; CB. I, 206, 210, 212 (comp. giwmatatea corrigé 
en giumätatea dans PH. cr. 25); îmbatat PS. uxxvit, 65; îmbracaşi 
PH. сп, 2; împarat CV. Lxxvi, 9; PS. жууп, 15, 30; PH. v, 3; 
inralia PH. xxxvi, 20; LXXXVIII, 17, 20; xci, 11; суп, 6; CXLIII, 
14, fnallatele PS. xcii 4; ínvafa PH. схуш, 73, 142, 171; lasa PS. 
Lxx, 9, 18; Lxxx, 13; PH. хххуш, 31; civ, 14 (comp. lasat-at 
corrigé en lăsat-ai LXXXIV, 3); AA. XX. 446; DH. ХІ, 398; macará 
CC 1, 36; CCS 70, 363; malaiu CB. І, 207, 209, 210; matase DH. 
XI, 395, 396, 398; CB. I, 202; pacatele AA. XX, 445; patrari CB. 
1, 208; ramas DH. XI, 397; sacară CB. I, 207; 210; salaş PS.; 
cv, 16; CB. I, 211; sapa PS. rxxix, 17; хош, 13; CB. І, 195 
sarac PS. хс, 6; суш, 9; scapare PS. схіли, 2, scapaire PS. 
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xc, 2; jarani DH. XI, 220; vătama PS. Gem, 27; UXXXVII, 6; 
vatasi DH. XI, 220; vrajmas PS. Leem, 19; PH. ҮП, 6; хм, 
14; XVII, 18; xx, 9; ххх, 9; en, 7; CHL 9: CP? sept, 41. 
— À —e 2 e — е: beserecä, la forme employée habituellement 
au xvI° siècle (elle nous est constamment donnée par Coresi, PV. 
PH. TM. TB. PO.; báserecá apparait dans CV. x, 14; хш, 5; 
XXXII, 2; eem, 3, 7, 12; хи, 13, etc. PS. х, 2; AVI, 7; eer 
23, 26; xxv, 5, 12, etc.; les mémes textes donnent cependant aussi 
beserecä CV. хи, 10; хш, 12; xxr, 9, etes PS. s 97 een 27: 
LXXVI, 60); cureteste PS. LXXVIII, 9; сп, 3; à côté de femeie on 
trouve la forme plus ancienne, avec 4 non changé en e, fămeie 
PH. LXXVII, 4; суш, 13; СС. 90, 265; À PO. Gen. 10, 26: IS. 
IV, 9 (comp. #nfämeiati CT. Mathieu 99; Marc 60); à relever en 
outre les doublets analogues: fereca-făreca CV. їл, 4; Lv, 6; PS. 
LXVII 7; LXXVIII, 11; LXXXIX, 12; cI, 21; civ, 18; cxL, 7; CXLIX, 8; 
PH. LXVII, 7; LXVIII, 34; ci, 21; схіу, 7; CPr. 42; nădejde-nedejde 
PS. rv, 10; PV. LXXVII, 53; xc, 8; CXLI, 6; Gre, 9; PH. xv, 10 
XIII, 6; xv, 9; cxLI, 6, nedejdui PS. rr, 12; rv, 65 "vs 133 "vir, 2° 
PV. ъхххїп, 13; LXXXV, 2; xc, 2; схш, 13, 18, 19: ока, 3. бу 
CXXX, 3; CAL, 8; CXLII, 8; exuit, 2; CXLIV, 15; СУТ, 11; emm 
37, nedejdi PH. п, 13; rv, 6; vu, 2; x, 2; xx, 8, etc. (les formes 
les plus fréquentes sont cependant fereca, nădejde); päreche CB 
I, 197, et pereche CB. I, 202, (peräche DH. XI, 395, 396); zäpreti 
PS. Gen, 31; rxxv, 7; сіу, 12; PV. спу, 12; CP. sem, 16: Geen, 
31; taux, 17; env, 12, et zepreti PS. хуп, 16; LXXIX, 17; en de- 
hors de tremete CV. vu, 8—9; x, 10: cv, AS evil, 2, Rue 3, 
4, 6, etc.; PS. хуп, 15; хІх, 3; nt, 3; em, 30, etc.: РУ. CXXXIV, 
9; схип, 7; PH. xix, 3; сту, 26; TM. 44, 48; TB. 291; СР. хуп, 
15; xix, 3; cix, 2; emt, 7; CT. Mathieu 3, 34; CPr. Sie (CC 5 
540; PO. préf. ; Gen. 9, 20, 24, 32, 38; AA. XX, 476, 486; DH. 
XI, 349; DB. I, 1, et trămete AA. XX, 455, les textes connaissent 
tremite CV. XVIII, 6; XXXI, 8; XLIII, 2; Lv, 8—9; LXIV, 5—6; LXV, 
4, etc.; PS. ven, 17; LVI, 4; LXXVII, 25, 45, 49; сш, 10; civ, 17, 
20, 26, 28, etc.; PV. LXXVII, 45, 49; сш, 10; PH. хуп, 17; TB. 
456; CP. LXXVII, 49; CT. Mathieu 4, 36; Jean 43; CC 2. 339, 340; 
CPr. 9, 23, 52; DH. XI, 318, trimete CT. Jean 43; CPr. 58; PO. 
Gen. 19; AA. XX. 457, 473, 476; IS. IV. 11, 12, ct trimite TB. 
458; PO. Gen. 19; CB. I, 9, 10, 57; AA. XX, 472, 473; DH. XI, 
490; ces formes demandent quelques éclaircissements: /remete, 
sorti de /rămete, est devenu d'un côté zrimete, de l'autre côté tre- 
mite; le premier est résulté de ¿remete par la disimilation e — e > 
i — e; le dernier peut aussi avoir comme point de départ une diss 
similation analogue, accomplie d'abord à l'imparf. ou au plus= 
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que-parfait Zremetea, tremesese (> tremitea, tremisese), mais il est 
lus vraisemblable qu'elle est due à une attraction analogique: 
ke pari. zremeg et le part. passé tremes furent changés en remis 
et {remis sous l’action d'autre parf. et part. passés en -7ș, -îs (ce 
qui semble venir à l'appui de cette explication c'est que la forme 
avec + dans la deuxième syllabe se rencontre surtout au parf. et 
au part. passé) ; de remite on a eu ensuite #rimite, par une nouvelle 
assimilation, celle de e à i. — А —: >i— 1: ridica TB. 354; 
CC *, 246, mais ailleurs rädica CV. XXXIII, 8; xxxv, 3—4 XLII, 
4—5, etc.; CP. PS. уп, 7; Іх, 14; хуп, 8, 9, 20, 47, 49, étc.: PH. 
ш, 4; TM. 43, 125; PO. Gen 7, 10, 12, 13, 17; CB. I, 12; AA. 
XX, 473, etc. — À — o > о — 0; cette assimilation s'est effectuée 
dans folos < fälos, mais quelques textes connaissent encore cette 
dernière forme: PS. xxix, 10; хуп, 13; PH. rxvir, 13, fălosi PH. 
xxix, 10; xcu, 1; noroc АА. XX, 480 est douteux; c'est probable- 
ment une faute de transcription, puisque toutes les textes du 
ху1° siècle ne connaissent que la forme non assimilée năroc (comp. 
nărod 77). — А —u > u — u: nemunui(a) CT. Marc 6, 70; Jean 
81, 55; CPr. 47, їп, 181, 273; CC 1, 4, 347, 436; CC *. 10, 55, 125, 
232, 289, nimunmi(a) CT. Marc 38; CPr. 28; CC1. 232; CC?. 79 
(mais en méme temps nemänui(a) CT. Mathieu 24, 68; CPr. 171; 
CC?. 388); lucui (pour lăcui qui est la forme régulière au ху1° 
siècle, locui étant inconnu à cette époque) PS. Lxx1, 5, 17; PO. 
Vx. 23, et vludui PS. LXXI, 8 ne sont peut-être que des transcrip- 
lions fautives, bien que la présence du premier simultanément 
dans PS. et PO. soit surprenante. — E — i >£ — i; citi PO. 
préf., mais le plus souvent ceti TM. 53; TB. 336; CT. Mathieu 99; 
CPr. 68, 169, 172, 216, 243; PO. préf.; Gen. 49; cuntiri CV. XXXIV, 
6: ern 6% PS. тх, 6; XxxvI, 8; eent, 21; cnin, 26% PV on, 
26, cuntinri PH. 1x, 6, хуп, 31, dimineața TB. 328 (pour 
demineatä, cf. 76); domiri СС 2. 286; ficior PS. LXVI, 18; суш, 
13, etc. TM. 155; PO. Gen. 3, 6, 30; CB. I, 66, 80; DR. 5; A. I, 
248; Al. IŁ, 105 (en méme temps fecior CV. xxv, 10; xxx, 5, etc.; 
PS. xvii; PV. cvi, 8, 21; PH. x, 5; су, 38; tem, 14; TM. 
122, 145; TB. 324; CT. Mathieu 36; PO. Gen. 4, 6, 30; CB. I, 
38, 51, 72; DR. 2, 4); inimiei, inimile, donnés assez souvent par 
les textes à côté de inemiei, inemile; l'assimilation e — i >  — i, 
accomplie d'abord dans ces derniéres formes, s'est transmise en- 
suite à inimă (les textes de Coresi montrent bien que le point 
de départ de cette assimilation doit être cherché au gén.-dat. 
sing. et au nom.-ac. pl, puisque nous y trouvons plus d'une fois 
inimiei, inimile, tandis que inimă est plus rare que inemä, et là 
où il apparait ne peut être qu'une forme modelée sur inimiet); 
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își CC 2. 224, 426; DH. XI, 233; lipi PV. c, 3; CP. XXIV, 21; хип, 
25; CT. Mathieu 78; Luc 79; CPr. 15, 40 (ailleurs lepi PS. xx1, 
16; xx1v, 21; хып, 25;1хп, 9, etc.; PV. Gent, 10; сї, 6; схххмІ 
6; PH. xx1, 16; xxiv, 21; схуш, 25; CP. xxr, 16; Іхи, 9, etc.; 
PO. Gen. 2, 34); nici apparait en méme temps que neci, nice, nece; 
la plupart des textes emploient souvent ces formes les unes à 
côté des autres, et quelquefois nici, neci, etc. se rencontrent dans 
le méme passage: nece se înrălțaiu ochii miei, nice îmblaiu PH. 
сххх, 1; nece va trece vreme mici se va adauge TB. 462; nece adau- 
gem, neci sá luom PO. préf.; seul CV. est conséquent, n'écrivant 
que nece; le relevé suivant montrera de quelle manière se compor- 
tent à cet égard certains textes; nous avons ainsi: лесе, nice PS. 
PH. TM.; nece, mice, nici PV. TM. TB., Coresi; nece, neci, mice, 
mici PO ; quant aux transformations phonétiques qui ont fait 
changer nece en nici, nous devons nous les représenter de la manière 
suivante: par phonétique syntaxique, c'est-à-dire lorsque nece se 
trouvait devant un mot commençant par a, o, u, Ге final a été 
changé en z: nece acesta, песе odată, nece unul > neci acesta, neci 
odată, nici unul (comp. le changement analogue survenu dans 
la conjonction ce > ci); par l'assimilation de e à i, facilitée par 
l'emploi de neci comme atone en phrase, on a eu ensuite nici; 
la quatrième forme, mice, est résultée de nece soit par la dissimila- 
tion e—e 24 — і soit, plutôt, par la substitution de ni- à ne- 
sous l'influence d'autres adverbes commençant par wi-; nimica 
(mimica) TB. 360, 420, 468; CPr. 187, 261; CC?. 288; PO. Gen. 
38; CB. I, 57; AA. XX. 473; AA. XXVIII, 101, 104 (mais plus 
fréquemment nemica (nemicä) CV. 1, 13; Ix, 27; XII, 7; xix, 3—4, 
etc. ; PS. ххп,1; xxxvii, 6; Lv, 8, etc. ; PV. схххуш, 16; PH. xxi, 
1; TM. 78; TB. 422; CP. xxr, 1; xxxvi, 6, etc.; CPr. 159; COL, 
372; CC*. 112; CM. 4; PO. Gen. 11; Ex. 12; DH. XI, 349; AA. 
XX, 465); nischit PS. уш, 6; хут, 14; xxxvi, 10, 16; Liv, 9, etc., 
mischitel PH. хут, 14 (ailleurs: meschit CV. xi, 6; PV. сім, 16, 
20; CP. em, 6; xvi, 14; xxxvi, 10, 16, ete; CT. Mathieu 109; 
CPr. 22; CC 2, 12, 133, 250, 393; PO. Gen. 29, meschitel CPr. 49, 
38, 63); nistine AA. XXVIII, 108, 109; privi, qui est tout à 
fait rare, CP. xxxvr, 12; PO. Gen. 31, apparait avec e non assimilé 
à 4 (previ) dans PH. 1x, 35; x, 5; xxiv, 16; XXXVI, 12, 32; xxxix, 
14; LII, 3; тххху, 16; CP. xc, 8; CT. Mathieu 51; Marc 16; CC 2. 
279 (les textes donnent en outre prävi CV. x, 2; XCVII, 4; civ, 6; 
схуї, 6; PS. xxxvi, 12; xc, 8; AA. XX, 485, 486); siliste CB. I, 
72 (selistilor CT. Mathieu 18); striiru CV. ст, 2; схгуп, 6; сих, 
4; сіх, 5; PS. хуп, 46; ху, 14; XLIII, 21, etc. PV. cxxxvi, 4; 
сы, 5, siriinru PH, XVII, 46; XVIII, 14; хып, 21; LIII, 5; civ, 44, 
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striin PS. LXXXVI, 4; crv, 44; суп, 10, etc.; TM. 100; CP. хуп, 
46, хуш, 14, etc.; CT. Mathieu 63, 106; CPr. 62, 159, 190, 222, 
822; CC2. 571; CM. 2; PO. Gen. 15, 17, séritresti PV. схип, 11, 
striinătate CPr. 328; PO. Gen. 47, striina CPr. 220, 226; CCL. 
257; CC2. 5, 47, 235, astritrati PS. туп, 4, astriinrați PH. гүп, 
4, astriinat CPr. 75, fnstriinati CP. туп, 4,; la forme non assimilée, 
streiru, nous est donnée par PV. суп, 10; схілп, 7 (c'est bien strein 
que nous considérons comme le plus ancien, bien que son étymo- 
logie ne soit pas encore établie; celui-ci peut seul en effet expliquer 
d'un côté sériin, de l'autre côté străin qui apparaît aussi au xv1* 
siècle, AA. XX, 444; dans ce dernier la première syllabe fut as- 
similée au préfixe stră-) ; vini PS. xLv, 9; xc, 10; CXVII, 26; CXXV, 
6; cLv, 13, 16; A. L, 248; DR. 5 (dans quelques-unes des formes 
que nous venons de citer l'i pourrait d'ailleurs s'expliquer aussi 
autrement, puisqu'il apparait dans des textes qui font passer 
e atone à i aussi dans d'autres cas; cf. 449) — [— а > a— a; 
cette assimilation apparaît dans analtu PS. хсуш, 2 qui ne semble 
pas étre une faute du copiste et qui montre une surprenante coin- 
cidence avec le mr. апай. — Í —i >i—i: timpirarea PV. xc, 
6, timpina TM. 81; TB. 417; CP. хуш, 7; LXXXIV, 11; xc, 6; 
cLI, 5; CT. Mathieu 28, 104, 115; Marc 19; Jean 13; CPr. 25, 38, 
315; СС1, 109—110, 382; PO. Gen. 4 (mais fîmpirulu CV. xcix, 
14, où il faut lire Zimpiratulu; timpira PS. хуш, 7; гуш, 6; 
PV. LXXXIV, п; сіл, 5, émpinra PH. LVII, 6; LXXXIV, 11, tîm- 
pina PS. LXXXIV, 11; xc, 6; cui, 5; TM. 151; TB. 415, 423; PO. 
Gen. 32; Ex. 5). —I—wu >u—u: putrejuciune CPr. 5; CC?. 
274 — Î — и >и — wu: curund(u) CV. XLII, 2; LXV, 8—9; сш, 
13, ebe: PS, п, 13: VI, 11; XXXV 25 gt 25 PV. peer, 87 
et, 3; схіуп, 5; PH. ху, 11; xxxvi, 2; TM. 154, 155; TB, 466, 
467; PO. Ex. 2, 15, éncurundarä DS. ze, А (cf. 30; curînd est donné 
par Coresi; PO. Gen 24; AA. ХХ, 476, etc.) ; curusul(u), curusu 
(<< cum ipso) CV. п, 4; хп, 13; xxx, 13; xxxi, 1, etc. PS. хуп, 
24; zim, 18; xn, 18; PV. схху, 2; сіли, 43, cunusu(l) PS. 
LXXXII, 9; LXXXVII, 25; суш, 19; сіли, 12, 43; DH. ХІ 319, 
cunrusu(lu) PH. xvi, 24; XLVIII, 18, cunus(ul) TM. 228; CP. 
xvn, 24; XLVIII, 18; хіх, 18; LXXXII, 9; LXXXVII, 25; суш, 
19; сілп, 12; CT. Mathieu 31; Jean 8; CPr. 47; DH. XI, 319 
la forme non assimilée se rencontre aussi mais moins souvent: 
curisul PV. LXXXII, 9; xc, 15, curíngii PV. сіли, 12, cunânsu TM 
191; untunerec CP. хуп, 10, 12, 29; xxxiv, 6; LXVII, 18, etc.; 
CP 1, épilogue; CT. Mathieu 113; Marc 68; Jean 1, 19; CPr. 4, 
81, 175, 181, 229, 271; CC1. 65; CC?. 38, 81, 115, 262; CM. 2, 
unturerec PH. їп, 7, unturerece-se PS. LXVIII, 24 (c'est pourtant 
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fntunerec qu'on trouve le plus souvent ; vurt 
3 est probablement une aute, == Ü » i саб, Ee 
PS. сіп, 16; PV. сіл, 16; сім, 11 (mais susioarä PS. хіп, 4: 
LXXVIII, 11 ` LXXXVIII, 11, 14, 22; хсуп, 1; амі, 11; PV. XCVII, 
1, supsioară CP. XLII, 4; LXXXVIII, 14, suptsioară CP. LXXXVIII, 
il. suptsuarü CP. LXXVIII, 11; Lexem, 11 ; XCVII, 1; CLVI n). 
— U —# > u— u: luund PH. СР. cxxv, 6; PO. Gon. 24 39 40: 
Ex. 29 — U —o >o —o: conosc (cunoaste) PS. xci, 7; cn, 16: 
CPr. 223; PO. Gen 4, 30, 42; Ex. 5; ogodi PH. xxxv, 5; TM. 
155; CP. xxxiv, 14; Leem, 32; схту, 9; CT. Mathieu 108 : CPr. 
138, 170, 199, 269, ogoditoriu TM. 215; CP. ru, 6, ogoadă CV. 
LXIV, 9; CPr. 16, 29, 40, 73, 112 (mais ugodi PS. xxxiv, 14: LXVIII, 
32; om, 9; PH, cv, 30; CT. Mathieu 81, ugoditoriu PS. PH. 
гп, 6; CPr. 107, ugoadă CPr. 16, ugod Chr, 112, ugodnic PH. 
PY zu ) CPr. 66; CC?, v m Comme exemples d'assimilation 
à une consonne labiale nous avons à relever fomei 
TM. 47, 51, 52; flomindu PS. CVI, 9, et sărbotoare PS. s 
LXXX, 4 semblent aussi montrer le méme phénoméne; plus douteux 
est cumpot — cumpät CPr. 175; peut-être faut-il voir une trace 
de labialisation de dans cuiubu = cuib PS. LXXXIII, 4, PV, сип 
11; PH, Leem, 4; сш, 7, cuiubură se PS. ст, 17 (comp. cuiuva 
CL. XXIV, 729); l'insertion de н aprés à indiquerait que celui-ci 
fut légèrement labialisé par le 5 suivant. 


23. Dissimilation. E — е > i— e: direbt TB. 3 
421, 457; CB. I, 29; DR. 4; À. I, 249; AUD 105; Dir Xi $19 
direptatile PH. x, 8 (mais le plus souvent derept CV. xxvii 4; 
XXXII, 4; XXXIV, 14, etc.; PS. CP. 1, 5, 6; п, ärm, Bea, 10 "14 
etc.; TB. 316, 360, 420, etc. ; comp. dereptate CV. LXIII 11; схту, 
2—3; cxx1, 10, etc.; PS. CP. iv, 2; v, 10; vri, 18; 1x 5 9, etc: 
derege PS. CP. XVII, 36; XXII, 3; xxiv, 5, 9; PH. хп 6 etc.) : ni- 
mearnic PO. Gen. 28; Ex. 12 (nemearnic СРг. 53y; nişte TM. 48; 
PO. Ex. 7; DR. 4 (neste ND. 24; TM. 48; TB. 330, 336; PO. Сеп. 
31; Ex. 16; AA. XX, 492); pricepuți AA. XX, 476 (precepe CV. 
LXx, 6; PH. xv, 7; хуш, 3; хсш, 10; TM. 50; TB. 465: CC1 411; 
CC*. 225, 281, 516; DH. XI, 349, nepreceput PH. ха, D. ^ 


. 24. Aphérèse. A noter Rusalim = Ierusalim CV. уп, 6: d 
piseup CC. 111; AA. XX, 456, piscop PO. préf.: AA. XX. 485; 
DH. XI, 218, piscupiia PS. PH. CP. суш, 8, l'aphérése remonte 
au slave (a.-bulg. piskupi; pishupija). 


25. Épenthèse; sur l'i de maire, cureire, cei inui 
"Pv ub À tre, Ceirerea, minuine, etc., 
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26. Syncope. On ne constate pas la syncope de й dans desă- 
lulul PS. xxx, 7; c'est un exemple tout à fait isolé, puisque par- 
lout ailleurs on ne trouve que destul. — La syncope de e (i) dans 
derept (dirept) est inconnue à la langue du zit siècle (cf. $23). 

-Scurrima PH. xcu, 13; suripasi PH. Lv, 8 montrent ç non 
syncopé. — 0, и sont conservés dans siromani AA. XX, 486, 
sirumanului PO. Ex. 23; vorovi CV. xvi, 11; PH. Gem, 16; CT. 
Mathieu 32; Luc 54; CC2. 279, 376, 594; DH. XI, 319 (mais vor- 
bit CPr. 199; comp. voroavă PS. CP. Liv, 23; CPr. 277); psalom 
TM. 148, 154; CPr. 2, 34, 155, 157, 229, 258; CCI. 19; CCA 311; 
CM. 1, 5, 28 montre le phonétisme du russe psalomi. 


27. Contamination. Une trace de la contamination de bucin 
(la forme constante au xvi siècle, PS. CP. хут, 6; xcvi, 6; 
comp. bucina PS. CP. Lxxx, 4; ТВ. 314, 454, 456) avec bucium, 
qui eut pour résultat la transformation du premier en bucium, 
semble nous être attestée dans buciune CC? 612, biciunare CC?. 
38. — Datoriu, de detoriu + dat, nous est donné par CT. Luc 70; 
Jean 45, 60; CPr. 40, 96, 111, 211, 302; СС?, 500; CM. 10, 22 
(datorie CB. I, 72; DB. I, 2, datornic CT. Mathieu 77; Lue 33); 
on a bien plus souvent de(a)toriu PS. суш, 11; cixir, 60; TM. 
52: CT. Mathieu 94; DH. XI, 397, dătoriu DH. XI, 317, 318 (de- 
loriia АА. XX, 444, 455, dátoriie DH. XI, 317, 318, 319, 320, 
detornice AA. XX, 444, dätornicilor DH. XI. 317, îndătoritu DH. 
XI, 318). — Giunere PO. Gen. 19 montre la fusion de ginere avec 
june. — Mitiutel CP?. xvi, 14; CV. сххш, 5, 7—8; PO. Ex. 10 
est probablement mitutel (CT. Mathieu 106; CCI, 25, 259; PO: 
Ex. 10) + wititel. — La contamination spámínta + spaimă, qui 
a donné spăimânta, est inconnue à la langue du хут° siècle; tous 
les textes donnent späminta CV. хіх, 6; хууш, 14; PS. vi, 4; 
xxi, 25: xxvi, 1: XXX, 23; geen, 8, ee: PV. egen, 535 xe, 9; 
TM. 78; CP. xxr, 25; xxvi, 1; xxx, 23; xxxii, 8, etc.; CT. Marc, 
4; CPr. 27; CCL. 49; СС, 95; PO. Gen. 20, 32, 45; CB. I, 7. 


Consonnes 


28. Un phénomène qui n'a laissé que peu de traces dans les 
textes du xvi? siècle est l'altération des labiales devant z, e. Les 
seuls exemples que nous ayons pu en relever sont: M PS. 1, 3; 
v, 6, 13; CB. I, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 26; DH. XI, 349, 369; AA. XXVIII, 
111; CL. XXIV, 741; heru PV. ous, 8; hiecarele CL. XXIV, 
740; hiescum CL. XXIV, 738, 740; hiiastrá CL. XXIV, 732; nerás- 
hirat CL. XXIV, 731, tous avec f > b; dans la forme Niträpolit 
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DH. XI, 218, si ce n'est pas une faute, nous aurions un exemple 
de m > № (écrit n). La rareté de ces formes montre l'effort qu'on 
faisait pour éviter le phonétisme dialectal (quelquefois, par crainte 
de ne pas introduire ce phonétisme, on remplaçait à tort л par f, 
comme le montrent ficlene = hiclene AA. XX. 486, et firovimii = 
herovimii PO. Ex. 37; CTd. 197, 200, 202, 215). Une question se 
pose pourtant lorsqu'il s'agit d'expliquer la maniére dont les 
textes se comportent à cet égard. On se demande en effet pour- 
quoi l'altération des labiales ne se laisse pas constater plus sou- 
vent dans l'écriture et pourquoi aucun texte ne nous fournit 
d'exemple pour le changement de 5, b, v, en ch, gh, y (chiatră, 
ghine, yin). Les raisons de cette anomalie phonétique doivent 
être les suivantes. Lorsque l'altération des labiales amenait un 
phonétisme par trop éloigné des sons primitifs, on se trouvait 
un peu embarrassé devant un pareil phonétisme et on tâchait 
de l'écarter de l'écriture: mettre chiaträ, ghine à la place de piatră, 
bine, cela pouvait sembler trop hardi. Si, par contre, la diffé- 
rence entre les formes altérées et les formes primitives n’était 
pas aussi frappante, on hésitait moins à faire des concessions au 
phonétisme dialectal, comme c'était le cas pour f >h; puisque 
hi, etc. s'éloignait de Wi moins que chiatră, ghine de piatră, bine, 
on ne trouvait pas de difficultés à l'écrire de la sorte. D'autre part, 
nous devons tenir compte de l'impossibilité où l'on se trouvait 
de rendre certains sons sortis des labiales altérées ; c'était le cas 
pour й < m, y < vi, qui ne pouvaient être transcrits par aucune 
des lettres cyrilliques (si l'exemple que nous avons relevé plus 
haut, Nitrăpolit, est sûr, il ne faut y voir qu'un essai sporadique 
d'exprimer pour # la valeur qu'il avait dans la prononciation 
dialectale). 


29. T n'est pas changé en / dans sfenti CV. слу, 13; PS. 
XLV, 5: LXXII, 7, mais on a aussi sfinți CP. xLV, 5; LXXIII, 7 z 
CT. Mathieu 16, 94, sfinfiturä PO. Ex. 28. 


. . 90. D apparaît comme dz (s) ou z (s) lorsqu'il correspond 
à d + t, d + ë lat. On a dz dans CV. PS. PV. PH., tandis que 
Coresi et en général les textes écrits en dialecte valaque montrent 
z; ailleurs les deux sons se confondent ; ainsi TM. TB. PO. écrivent 
tantôt dz, tantôt z. Dans les textes de la première catégorie z est 
propre aux éléments étrangers (treaz, zid, viteaz, etc.) et la dis- 
tinction entre ce son et dz est rigoureusement observée. Bien qu'il 
soit suivi de 7, d est conservé intact dans jutredi CV. CXXXI, 7—8; 
CXLIV, 2; PS. xv, 10; xxix, 10; xxxvi, 6; LII, 2, etc; PV. cxxxtx, 
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12; eren, 7; PH. хш, 1; xv, 10; xxix, 10; ru, 2; Liv, 24; CT. 
Mathieu 17; Luc 67; CPr. 5, 34; CO. 1, 12, 212; CC*. 48, 113, 
266, 270, putreditor CC. 247, 329, 470, 594, putreditură CO. 12; 
un exemple isolé avec z est neputrezit CCI. 12; le maintien de d 
peut toutefois s'expliquer: putredi est un dérivé de putred intro- 
duit relativement tard et comme tel il ne fut assimilé qu'avec le 
lemps aux formes en -27. — Sur dj + o, и accentué, cf. $37. 


31. S n'offre rien de bien notable; à mentionner seulement 
la conservation de s (devenue plus tard s) dans ispäsi PH. xxxvi, 
40; TM. 101, 102, 106; CP. уп, 3, ispásiturà CC. 27. 


32. N. La particularité la plus remarquable que présente ce 
son dans quelques textes est sa rhotacisation lorsqu'il se trou- 
vait entre deux voyelles. La rhotacisation se présente de deux 
manières, n >y ou n >nr, et elle se rencontre dans CV. PS. 
PV. PH. TM. DB., sporadiquement dans TB. et quelques gloses 
d'un manuscrit slave. 

Le premier de ces textes montre tantôt 7, tantôt nr (écrit 4): 
adura; adunra; bätriru, bütrinru; binre; бити, bunru; cinre; demi- 
realà, demánreajd; depreurä;  dimrăoară; dumerecä; | genruchie; 
gerure, genrure; giure; $rürma (înrärma); fnturerecu; lumirà, 
luminră; märincu; minre; minre; mâră; mânră; oameni; păgînru 
pinre; pîră; pînră; plinru; punre; rugäciure; rugirä; sărătosu; 
sinre; spunre; tinrea; tire, tinre; urula; veri, venri. Le rhotacisme 
apparait aussi dans des liaisons syntaxiques comme: diny același 
cxxIv, 14, dinr aceiași cxxv, 4; dinr al treile xvi, 7; LIN, 14; în 
(inr) aceasta cLXVII, 7; îr acela xv, 13, îr acelaş ступ, 5. 

Dans PS. on а 7: agiurat = ajunat; buciru; cärbure; ceruse; 
crestiru, cuntiri; cururd; curusul; fíntirá; fure; inchira; imdiriei = 
mumâniei; îremă; lurä; lureca; mÂreca; mirure; părăta; păşiure; 
rüdácird; rugire; semerea; spiru; strunciura; suru; suspira; tătiri; 
lerirá (= țărînă); timpira; tura; nous n'y avons relevé que deux 
exemples avec nr: vinre LXIV, 3; venriu LXVIII, 3 (les formes în- 
rainte, inraltu, înrapoi, înremă, introduites par Bianu dans Ја 
transcription en lettres latines sont fausses, puisque padbrre, 
-MaaT8, etc. doivent être rendus par îraiute, îraltu, comme le mon- 
trent raintea v, 5, 6; îrema XXVII, 3; XLV, 3). Le rhotacisme n'est 
pas d’ailleurs un phénomène constant dans PS.; le manuscrit 
qui nous a conservé ce texte étant écrit par deux ou peut-étre 
plusieurs copistes (cf. Candrea, Noua rev. rom., ПІ, 540), ceux-ci 
y ont laissé subsister des formes tantôt rhotacisées, tantôt non 
rhotacisées (quelquefois cette confusion s'observe dans des formes 
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avec un phonétisme mixte comme curunat v, 14; minură тү, 4); 
ce qui est certain c'est que PS. dérive d'un manuscrit qui avait 
partout le rhotacisme; cela résulte de l'examen minutieux du 
texte, où nous voyons l'un des copistes s'efforcant à plusieurs 
reprises d'écarter le rhotacisme qu'il avait trouvé dans l'original, 
mais quil n'employait pas dans sa prononciation; dans l'effort 
quil faisait pour remplacer les mots rhotacisós de son modéle 
illui est arrivé plus d'une fois d'introduire dans le texte des formes 
tout à fait erronées; ainsi, ayant trouvé dans l'original le mot 
părațul cxxxvI, D et l'ayant pris pour une forme rhotacisée il mit 
à sa place pänaful, qui est tout à fait faux, puisque c'était bien 
päratul qu'il fallait garder, ce mot étant la forme correcte dérivée 
du lat. palatium; à relever en outre bine ct, 10, mânat cxxv, 2 
écrits à tort pour bere, márit exigés par le contexte; ailleurs le 
manuscrit porte des traces de corrections qui laissent voir aussi 
les procédés du copiste peu habitué aux formes rhotacisées: des 
mots qui contenaient le rhotacisme furent d'abord écrits par lui 
avec le phonétisme qui lui était propre, c'est-à-dire avec s; s'avi- 
sant ensuite que l'original donnait 7 et voulant le suivre de prés 
il corrigea # en 7: bine LXXXIII, 11, 13; LXXXIV, 2 est changé en 
bire; întunerecu LXXXI, 5 en fnturerecu; minunea cxxvi, 12 en 
mirurea (ct. Candrea, /. c., IV, 22 et suiv.). On comprend alors 
pourquoi PS. montre tant d'inconséquences au sujet du rho- 
tacisme. 

Bien plus constant est le phonétisme de PV.; là c'est 7 qui 
apparait le plus souvent, on n'y rencontre qu'exceptionnellement 
nr (cenre, funre, leagänrä, menre, pînre, sunrară, unrui) ou des 
formes non rhotacisées (bätrinetele, intunerecu; cf. Ov. Densu- 
sianu, Studii de fil. rem., Bucarest, 1898, 21). 

Dans PH. c'est ar qui prédomine (écrit 4p et up); les exem- 
ples avec 7 n'y sont cependant pas tout à fait rares: adura xxx, 
14; cv, 47; asămără XLVII, 21; bátriru суш, 99; bire xu, 6; bură- 
tatea xit, 1; cire хуп, 47; cunrurá xx, 4; depreură XVIII, 10; XL, 
7; LXXII, 6; geruchiul ctv, 37 ; grindire XVII, 13; LXXVII, 47; CXLVIII 
8; îmbrăcăciurea тхуш, 12; împreura xx, 12; fnturerec xvi, 29; 
LXXXI, 5; xc, 7; îrimă XI, 3; LXXXIII, 6; lumiratul XLII, 4; margire 
ХІ; Xv, 11; ХҮП, 36; XVIII, 4; xx; XXI, 28; LXIV, 6; mere XVI, 
3, mire LIV, 19; mérecaiu LXII, 2; márule cv, 41; nebure xxxv, 5; 
meinfelebciure XXI, 3; oameri UI, 7; Ix, 21; XI, 2, 9; xxvii, 11; 
LXXII, 10, omerescu VIII, 5; păgîri схїп, 1; pâră v1, 4; xv, 7; XVII, 
51; XCIII, 13; cxx, 8; pure XI, 6; v(r)ugira XI, 6; LXXIII, 21; spureti 
XCVI, 12; suspirare xxx, 11; unturerec ІП, 7; ureciuri XXX, 19 š 
иии XIII, 3; XXI, 21; LII, 4; cv, 11; vérat CXXIII, 6, etc. ; quelque- 
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lois r est corrigé en m: asämänra LXXXII, 2; grindinre civ, 32; 
Inlunrerecu XC, 6; spunrerea SCH, 20; unra LXXXIII, 36 ; vecinrilor 
LXXVII, 4; le rhotacisme syntaxique est représenté par denr aceste 
xxx, 5; denr amiadzádzi xc, 6; Zur aceia xuvur, 13; Lv, 10: LXXIII, 
2; LXXXIX, 15; сї, 3; fnr adevăr L, 8; туп, 2; cx, 8, Zur adevărul 
LXVII, 14; fnr agiutoriu хсп, 22; tnr amiadzădzi Liv, 18; comme 
exemples de # non changée en 7 nous avons à relever: închina 
CXXXI, 7; mene xxx, 9; timpăne LXVII, 26; CXLIX, 3; сі, 4 (ce ders 
nicr influencé peut-être par l'a.-bulg. qan). A en juger раг quel- 
ques formes, PH. semble dériver d'un manuscrit qui avait 7 et 
le copiste a remplacé celle-ci par nr; autrement nous ne saurions 
comprendre pourquoi # fut introduit là où il n'était nullement 
justifié; ainsi nous trouvons: селге LXIX, 5 = cere; împănvatul 
cxxxv, 19 = împăratul; Туп" LXXXVI, 4 = Tyr; ces formes fau- 
lives ne peuvent s'expliquer qu'en supposant que le copiste, ha- 
bitué à mettre nr là où l'original lui offrait le rhotacisme avec 7, 
ne s'apergut pas que Ur devait être gardée dans ces cas, et, méca- 
niquement, il écrivit #7 au lieu de z. 

Un phonétisme uniforme ne nous est pas non plus donné 
par TM.: z s'y dispute la place avec лу et à côté de ceux-ci on 
irouve des exemples assez nombreux avec z; comme rhotacismes 
syntaxiques à noter: denr al noaole 47; îr (inr) acela 191; îr (în) 
acele 46; 7 apusul 191. 

Dans DB. I, 1—3 on a z en méme temps que n. 

Les quelques formes rhotacisées de TB. et des gloses d'un 
manuscrit slave ont: dirainte; frainte; pure (corrigé en pune) 
ТВ. 456, 468; adurătură; dezmirdăciure; àmpreurare; f(n)r acela; 
i(m)r acelaș; neomereste; pîră; pretulenderea; trägärate CL. XXIV, 
730, 731, 736, 738, 739, 740. 

Comme nous venons de le voir, presque tous les textes con- 
naissent #7 en même temps que 7; bien que nous l'ayons transcrit 
de cette manière, le groupe #7 ne peut pourtant être l'image pho- 
nétique exacte de la prononciation; si м” est rendu quelquefois 
(dans PV. PH. TM.) par up, le plus souvent c'est 4p qui sert à 
exprimer ce rhotacisme; or, dans cette combinaison graphique A 
doit représenter une # faible (cf. 420) ou plutôt la nasalisation de 
la voyelle précédente; ce qui nous autorise à interpréter de cette 
manière pp c'est qu'encore aujourd'hui dans le dialecte istrien le 
rhotacisme apparaît avec une légère nasalisation de la voyelle 
qui précède z; binre (sunpe, ape), etc. doit donc être lu bire (cf. 
Ov. Densusianu, /.c.). 

Si nous examinons les mots rhotacisés, nous constatons que 
seuls les éléments latins ont subi ce traitement; aucun texte ne 
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donne n >r dans les emprunts faits au slave, au hongrois, etc.; 
on ne trouve partout que goni, hrană, meni, pomeană, rană, vină; 
hicleanu; mänie; d'origine étrangère est aussi séräminare CV. 
CXXIII, 6, 7 (v. lexique) la rhotacisation de z dans striiru — strein 
CV. cui, 2; схгуп, 6; CLIX, 4; сіх, 5; cLxI, 4; PS. XVII, 46; XVIII, 
14; хїлїї, 21, etc., montre, au contraire, que ce mot doit étre latin 
et non slave, comme certains philologues l'admettent. Cette con- 
statation est précieuse, puisqu'elle nous permet de fixer approxi- 
mativement l'époque où le rhotacisme a dû s'effectuer. Puisque 
n >r est inconnu aux éléments slaves, il est évident que le rhota- 
cisme doit être antérieur à leur pénétration en roumain. Nous 
pouvons donc admettre que le passage de n à (n}r était un fait 
accompli au vi ou, au plus tard, au vile siècle. 

En ce qui concerne les conditions dans lesquelles le rhota- 
cisme a eu lieu, il importe de rappeler que # n’a jamais passé à y 
devant i(e) en hiatus ou lorsqu'elle était double: pour ces raisons 
cälciniu, intiniu, vinie, etc. sont demeurés tels quels, de méme 
que amu < annum, cunoaște < *connoscere (t. І, 171); îngîna < 
ingannare, pană < pinnam; puisque les textes à rhotacisme 
nous donnent, par conséquent, sans exception des formes telles 
que geană PH. XVI, 8; CXXXI, 4; putin(u) CV. vu, 13—14; vin, 5; 
XVII, 2, etc.; PH. vin, 6; sem, 17, Putinelu CV. LXXXI, 8, 11; 
хс, 12—13, etc.; PH. xxxvi, 10, 16; LXXII, 2; CXVII, 87, émputina 
PS. PV. суг, 38, 39; PH. туш, 9; ТМ. 190, et jamais *geară, 
*pufiru, il ne peut y avoir de doute que les formes latines corres- 
pondantes avaient dû contenir deux s: *gennam (cf. 395), *putin- 
num; le rhotacisme peut donc être un moyen excellent de con- 
trôle quand il s'agit d'établir l'étymologie de certains mots; ainsi, 
si nous tenons compte du fait que amina CV. LXXXVI, 13; CXII, 14; 
cxIv, 1; PS. xxxix, 18; Lem, 6; sprînceană PS. PV. CXXXI, 4 ne 
sont jamais attestés avec 7, nous avons là un indice que tous les 
deux doivent remonter à des formes latines avec nn (le premier 
ne peut donc être dérivé de mâne, comme on l'admet d'habitude 
et quant au deuxième il peut bien contenir dans sa dernière partie 
*cinna; comp. les représentants de *cinnum dans les langues 
romanes). 

Pour quelques mots, des problèmes compliqués se posent 
lorsque nous examinons leur traitement dans les textes rhota- 
cisés. A côté de urulu, ura, noms de nombre et pronoms, CV. 
donne un, o, noms de nombre (atones) et articles indéfinis. Puisque 
ces formes se rencontrent dans un texte comme celui-ci qui ob- 
serve rigoureusement le rhotacisme, on est étonné de voir que 
un, o ne montrent aucune trace de ce phénomène, comme c'est 
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le cas pour urulu, ura. On s'attendrait en effet à ce que unum, 
unam, après le passage de m à 7, fussent rendus par uru, ură. L'em- 
ploi de un, o à la place de ceux-ci (un bärbatu xL, 6; un giurelu 
XVI, 2; o mie cLxVII, 10; o parte XLVII, 6) semble indiquer que 
unum, unam ont subi un autre traitement lorsqu'ils étaient em- 
ployés comme atones, c'est-à-dire qu'ils se sont soustraits à la 
rhotacisation. C'est à coup sûr de cette manière que nous devons 
envisager le phonétisme particulier de ces formes: avant que unu 
n'eût passé à uru, il avait perdu la voyelle finale dans des liaisons 
telles que unu bärbatu, d'où un bärbatu. П est plus difficile d'ex- 
pliquer o; là, nous avons affaire à la disparition de n: ună рий > 
o (cf. 409); cette disparition suppose que # fut réduite d abord à 
une légère nasalisation de la voyelle précédente: йй > ud; la nasa- 
lisation de и et méme la chute de n peuvent être indirectement 
confirmées par ce que nous trouvons dans les textes pour le mascu- 
lin un, ecrit plus d'une fois oy.4 CV. XVI, 2; XL, 6; LXVII, 10: 
PS. LXXXII, 6; TM. 191, 192, 194; or, cette forme doit sûrement 
être lue comme #; d'autre part, les exemples de un réduit à w, 
soit devant une voyelle, soit devant une consonne, abondent dans 
les textes rhotacisés aussi bien que dans ceux qui ne le sont pas: 
и anu CV. vu, 12; и călătoriu TM. 189, 190; u ceas TM. 194; u 
chip TM. 121; u cocon TB. 288; « cin TB. 470; u cornu PS. XXI, 
22; u fecior CT. Marc 53; и gíndu PH. rxxxu, 6; u judecätorin 
CT. Luc 88; u hristoseanu CV. сихт, 4; u leu CV. CLXIII, 13; u 
ochiu CT. Mathieu 74; и om TM. 145, 194; CT. Mathieu, 42 (de 
méme vru omu CV. xxix, 4; TM. 189; TB. 453); w ostrovu CV. 
LXXXVII, 6; u porumb CT. Mathieu 6; u s fitocu TB. 455; u smochin 
CT. Mathieu 84; Marc 50; u striiru CV. cuxr, 3—4; и trup CT. 
Mathieu 78; u vrth PO. Gen. r. П ne peut donc y avoir de doute 
que la chute de n dans ună ne soit due à l'emploi de celui-ci comme 
atone et qu'elle ne doive étre antérieure au rhotacisme, mais un 
probléme qui reste toujours irrésolu c'est de savoir pourquoi # 
n'est pas tombée aussi ailleurs lorsqu'elle se trouvait en syllabe 
atone (comp. pändta, vînătoare, etc.). La question se complique 
encore si nous nous reportons à d'autres mots, tels que fríu, grîu, 
où n a eu le même sort (cf. 409), bien que dans des conditions diffé- 
rentes; puisque ceux-ci apparaissent non rhotacisés (nulle part 
nous ne trouvons */frîru, *eríru), il est certain que n y est tombée, 
tout comme dans ийй, avant le rhotacisme, sans que nous sa- 
chiens pour quelles raisons (frînul PH. xxx1, 9, qui montre # au 
lieu de nr, comme quelques autres formes du méme texte, doit 
être refait sur le pl. frêne; ce qui vient indirectement E lappui 
de cette hypothèse c'est que PH. ne connait que дуни LXIV, 
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14); la présence de fríu, grîu est plus surprenante encore dans les 
textes à rhotacisme lorsque nous constatons que # est conservée 
et changée еп (n)r au pl. fríre PV. ст, 14 et dans le dérivé în frâ(n)ra 
donné par CV. cxv, 12; CXXII, 12; CXLVIII, 7; PH. хххі, 9; on ne 
saurait admettre que la chute ou la conservation de n ait été 
déterminée par la nature de la voyelle qui la suivait, c'est-à-dire 
que # a favorisé la chute de z (frfu) tandis que a, e l'ont empéchée 
(fn frîna, fríne) ` une telle supposition laisserait inexpliqué le main- 
tien de » dans bun, etc. 


Les conditions dans lesquelles le rhotacisme a eu lieu nous permettent d'écar- 
ter l'hypothése, partagée par quelques savants, que nous aurions affaire là à un 
phénoméne d'origine thrace (cf. t. I, 55—56). Nous avons vu que # n'a pas 
passé à r dans unum, unam employés comme atones: d'autre part, si nous nous 
reportons à une forme comme bire nous constatons que n n'a été changée en ғ 
qu'après la siphtongaison de е en *ře et la transformation de celui-ci en жї, i 
devant la nasale: *biene > *biine > bine > bire (cf. 395); il résulte de tout cela 
que le rhotacisme ne peut être extrémement ancien, qu'il ne peut en d’autres 
mots remonter à l'époque où le latin vint en contact avec le parler des populations 
thraces des pays carpatho-balkaniques; admettre que les Latins ont commencé 
à prononcer n comme z sous l'influence de la langue thrace c'est supposer que 
unum, unam, bene, furent altérés en uru, ura, *bere déjà au rer ou au пе siècle; 
mais dans ce cas nous n'aurions plus eu ni wn, ni o, ni bire (bere n'aurait jamais 
pu aboutir à bire, puisque e ne passe pas à ie, ii, i devant 7). Si le rhotacisme 
est postérieur à la diphtongaison de e en ie, aussi bien qu'à la réduction de ie 
à i devant л, et si pour l'accomplissement de ces transformations phonétiques 
intermédiaires il a dû s'écouler un laps de temps assez long, il est certain que 
le changement de n en y ne peut être trés ancien; dans tous les cas il ne sau- 
rait étre antérieur au 1v* siécle; or, en placant l'évolution phonétique du rho- 
tacisme entre le түе et le vi? siècle (cf. ci-dessus) nous nous trouvons à une époque 
où l'élément autochtone ne pouvait plus avoir une action intense sur le latin (cf. 
t. I, 54). La théorie de l'origine thrace du rhotacisme tombe donc devant l'exa- 
men minutieux des faits phonétiques. 


N suivie de e, à en hiatus est bien des fois conservée dans CV. 
PS. PV. PH. PO.: întâmiu CV. v, 6; хуш, 10; c, 11 (întâiu, XXXVIII, 
2 LXV; 2: LXXIV; 2—3, etc); spuniu LXXIX, 1 (sputu XIX, 5; XXI, 
4); vinie (subj. de veni) Lxxv, 5 (vie ху, 12; LXII, 2); cdlciniu PS. 
XLVII, 6; LV, 7; cuvinios (kSzHuocu) LXXXV, 8 (cuviosul 1v, 4); 
fntiniu XLII, 2; сту, 36; cxxXIV 8; cxxxv, 10 (бити т; LXXVII 51; 
LXXXVIII, 28); mângimietoriului туп, 6 (méngtiaxxu, 4; уп 6; 
LXX, 21; LXXVI, 3, etc.) ; puniu XI, 6; хп, 2; LXXII, 28, etc., punie 
LXXVII, 7; CXII, 8; CLIV, 8; spuniu П, 7; Ix, 2, 15; XXn 23: XXV 
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- XXXI, 5, etc. spunie XXIX, 10; LXXVII, 5 (spuiu LXXXVIII, 2); 
уы 6; Ps (subj. de veni) xxxiv, 8; XXXY, 12: es 16; 
vinie (< vineam) LXXVII. 47; LXXIX, 9, 15; сту, 33; CLIII, Bé 
сут, 37; сіли, 32); vulponilor LXII, 11; cuviniogiloru PV. HR 7 
(cuvios LXXXV, 8) ; întîniu LXXVII, 51; cxxxIV, 8 (întfele LXXVII, ); 
cuvinios PH. x1, 2; xv, 10; LXXVI, 2; LXXXIV, 9 (cuvios IV, x 
хуп, 26; XXIX, 5; XXXI, 6; CXV, 6) ; îniîniu LXXVII, 51; LXXXVIII, і 
(întâiu 1; тххуш, 8); necuviniosá xvi, 1; päsoniul XLIV, 9; punie 
LXXVII, 7; spuniu її, 7; Ix, 2, 15; XLI, 125 ep 4: rxx; 175 CXXXVII, 
2 (spuiu тл, 11; LII, 8), spunie LXVI, 4; XCVIII, dis CXLIV, 10; pus 
cxviii, 101, finie сту, 45; vinie (subj. de veni) XXXIV, 8; XXXV, > 
LIV, 16; сї, 1 (vie схххп, 1); vinie (< vineam) LXXVI, 47; LXXIX, 
9; сүт, 37; dentiniu PO. préf.; Gen. 8, 13 (депин Сеп. 4); mángt- 
nicturä Ex. 29, 30 (mingfie Ex. 28); mácicoanie si. fer 
(ngae) Gen. 48; räminie Ex. 10, 23 (rämfe Ex. 2): finie A 
48; vinie (subj. de veni) Gen. 32; Ex. 24; vinia Ex. 22; Че заа 
exemples isolés avec # se rencontrent dans ТМ. (vinie, 7 b 
veni, 123) et même chez Coresi: vinie (subj. de veni) CPr. ir 
CCI. 430; СС?. 72; vinie (< vineam) CP. LXXIX, 9, 11; Gs 

2C У K. 25. И 
е: а. étrangers montrent aussi quelquefois # conser- 
vée dans les mêmes conditions: pustiniu PS. тхп, 3, pres 
XXVII, 8; LIN, 8; Gig, 13, etc. (pustie LXXVII, 40, 52; сут, KH 
pustiniu PH. Got, 3, pustinie XXVII, 8; тхуш, 26 (pustie Tat 8); 
secriniul cxxxt, 85 lepiniu (et lepiiu) = lipie PO. Ex. 29; СЕ imie 
préf.; Gen. 14,21; Ex. 13, 14 Ges D ES vi E ; pustiu Gen. 1); 
ligani testé seulement le pl. tigăni) Ex. 27, 8. : 
dp UC le maintien de i (devenue aujourd'hui m) dans basn 
CPr: 65, 278; СОР. 423. 


33. L n’est pas changé en n dans prietelie DH. XI. 319 (comp. 
a.-bulg. prijateli) et en 7 dans cártulariu CV. XI, 12; XLVIII, d 
PS. CP. хілу, 2; es, 15; PH. хиу, 2; TM. 54; CT. BRUN. 
24, 26, 29; Jean 28; CPr. 302; CC. 192; lemeli PS. A WS н 
схуш, 152, à côté de temeiu et întemeia CP?. хүп, 8, 16; CPr. 
222, 223, 284, est un exemple isolé du maintien de 7 (comp. nm 
Өерёћоу) ; liubi PS. схуш, 140; PH. її, 3; LxXXYVl, 2, umm A 
Jean 17, 50; CPr. 61; CC2. 388, 390; DH. XI, 370 ` CL: IV, 
736, liubounic CC?. 372, 387, 389 sont écrits avec À à la manière 
slave (a.-bulg. Ljubiti, Ljubovi, Ljubovinikü) ; partout аен ол пе 
trouve que iubi (méme PS. et PH. écrivent de cette manière ai e 
PS. ту, 3; v, 13, etc.; PH. v, 13; x, 6, et iubou est donné par PH. 
суш, 4, 5; CPr. 61, 73; CC?. 391, 453, 454). 
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34. R initiale laisse voir la prononciation particulière qu’elle 
avait eu autrefois dans tout le domaine roumaine (cf. 410) et qu'elle 
avait encore gardée au xvI° siècle dans certaines régions; elle est 
écrite très souvent par z (qu'il faut lire 7) dans PH.: rrádácinrá 
LXVII, 3; LXXIX, 10; rrádica xvi, 17; XXIV, 7, rrádicátoriulu хуп, 
19; rrämaäsitele xvi, 14; rräpaos XXII, 2; LXV, 12; rräpire LXI, 11; 
vrăsfira хуп, 15; XXI, 15; XXXII, 10; rráspunde сї, 24; rrebda XXIV, 
5, 21; XXVI, 14; rrece LXX, 13; LXXXVIII, 46; men XXVI, 2; xxx, 24; 
rreotatea LXXI, 14; rride XXIV, 3; vriu XXIII, 22; rroq CXXXII, 3; 
rrost Ix, 28; xv, 4; XVI, 4, 10; XVIII, 15; xxt, 8, 15, 22; rruga NI, 
10, rrugäciunre XXI, 26; rru(m)pe 11, 3; xvin, 3; XXIX, 12; rrugi(n)ra 
XI, 6; хш, 6; xxx, 18; xxxiv, 4, etc.; mr se rencontre aussi dans 
les éléments étrangers, mais bien plus rarement: roue XXXI, 10; 
LXII, 8, 7rămi XI, 4; LXXXVII, 6; rrázboiu XVII, 35, 40; rroada тү, 
8, rrodirea xx, 11; le méme texte offre en outre zr à l'intérieur de 
quelques mots: amarrá LXIII, 4; hotarrá тхүп, 14; izvorrele XVII, 
16, izvorritul т, 3; oborri vv, 8; LXXII, 2; Omorri XXXVI, 32, umorri- 
Hilor vxxvui, 11; orriiasul XXXII, 16; Păharru x, 7; xxi, 5; Parră 
XXVIII, 7; cv, 18; păzrăsi 1x, 11, 22; xv, 10; xx, 3; XXI, 2; tarrul 
П, 3; vihorrulu LXVII, 3, 16; vorroavá XVII, 44; тту, 10; XXVI, 
5; vorrovi LVII, 16; zborrulu LXI, 9; LXXXV, 14; cv, 17; là, rr sem- 
ble avoir été introduite arbitrairement par le copiste. Quelques 
autres exemples de 77 nous sont offerts par PO.: rrepede Gen. 49; 
rroade Ex. 5, 10 (tărroasă Gen. 30) et par les gloses d'un manu- 
scrit slave: 7răpedzi; rrüsare; vrăspicare; rräspunde; rrütáciloare; 
rrău; rrind CL. XXIV, 731, 733, 734, 735, 736, 737, 738, 741 
(doarrá; ocärreste; pürrási; poporră; säborrului; sorroci 730, 737, 
739, 740); comp. aussi rrusine PS. сут, 29, et cf. Hasdeu, Cuv. 
d. bätr. I, 249. 


35. G est encore conservé dans /înged (aujourd'hui Jînced, 
sous l'influence de rínced, muced) CV. тү, 8; хсуш, 2, 6—7; CVIII, 
13; сххх; cxxx1v, 13; PS, СР. LXVHI, 30; civ, 37; TM. 50; 
CT. Mathieu 106; CPr. 14; CC1, 328, lingedzeste CV. cxxxIv, 7—8. 
Gi de incungiura n'apparait pas changé en 7, comme dans le rou- 
main littéraire d'aujourd'hui; méme Coresi n'emploie que £ncun- 
giura: CP. vu, 8; XVI, 11; XXVI, 6; xxx, 22, etc. (il écrit en échange 
împrejur: CP. xr, 9; хуп, 12; XXX, 14, etc.). Les textes écrits en 
Moldavie montrent quelques traces de la prononciation de ge, gi 
comme Ze, # (écrits 7e, j?) propre au parler de cette contrée: ap- 
jintu CB. I, 192, 204; leje CB. I, 212; slujile DH. XI, 318; une 
forme analogue, dejetele, nous est donnée par un document de 
Prahova (CB. I, 67), ce qui indiquerait que ce phonétisme existait 
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а is aussi dans cette région; il se peut pourtant que dejetele 
p ns a maladroite de la forme plati diim 
destele. À la place de g on trouve quelquefois de 08, Ы ч 
adaudze PH. Lxx, 14; cundzurător PH. LXX, 4; fără pé zi e 9 
LXXX, Iv, 3; éncundzurà PS. сити, 6; ledzea PS. crv, 45; pi: ^ 
153; plândzere PH. xxix, 6; tradze PH. xxiv, 15 (comp. a À 
PS. LXIX, 2; dans adaudzge PH. LXXXVIII, 23; fudagi eg: k d 
le copiste a rétabli g, en oubliant toutefois de biffer m SE? d 
fréquence de ces formes avec dz, il ne semble pas qu'il y ai 

de simples inadvertances de la part du scribe. 


é j 3 rait 
. J suivi de о, (de méme dj + o, u accentués) appara: t 
— de Coresi et d général dans les textes Se E ee d 
joc, jude (jos), etc.; il est rendu par gi (ë) dans CV. : d de t 
et généralement dans les textes moldaves: gioc, mu gio 2. 
où on a giu on trouve le méme son, gi, aussi pour и des eleme : 
étrangers (donc giupîn); un phonétisme inconséquent EA? 
offert cette fois encore par TM. TB. PO. qui montrent LA 
tantôt gi (les formes avec ce dernier prédominent pourtant). 


t conservée dans plusieurs mots d'origine slave, 

mE o ок, là où aujourd'hui elle e Рае d 
d'autres consonnes (f, b, c): catastih CB. I, 192; ш e ; P" 
metoh CB. І, 23; ohileste (= ofileste) CC?. 89, 5124 Prali T bo 
хуп, 43; xxxiv, 5; ТВ. 451; CT. Mathieu 23, 35; CPr. io 
255; PO. Gen. 13, 28; vătah CV. xxi, 7; CT. Mathieu 81, 113; 
Marc 68; Luc 29; ССІ. 105; CC. eg eich? n T 
6: тххх, 8; PH. x, 7; ama, 8; Leem, 3, 16; , 29; 
nds TB. 286, vihorit CV. LXXXVII, 14; РН. evi, rU 
h œv: vivorítu PV. сут, 25) ; vêrh PH. LXVI, 22; CVII, 5; Ua a 
TB. 288; CP. 1xxr, 16; CT. Mathieu п, 94; Jean 6; С a 
PO. Gén. 6, 8; Ex. 17 (оо PS. ai, 16; PO. Gen. + 8: 
Ex. 17; DH. XI. 370); zăduh PV. eet, 9; PS. CP. SC E KC 
66: CT. Mathieu 80; CPr. 51; PO. Gen. 31 (zäduvul PV. сих, д 


М i t 

. Consonnes doubles. Une forme qu'on rencontre souvent 

est a de anni, avec la chute de nn: PS. LXXXIX, 4, ee ; TA 

PV. сып, 7; сілу, 9; cuv, 2; TM. 107, 145; CT. i AE 

115; CCI. 16, 19; CC2. 111, 277; CB. I, 80, 192; AA. pm] 

DH. XI, 197, 218, 220, 318, 398. Quelquefois on trouve ЖГ 

anni PS. xxx, 11; LxxvII, 33; cLHI, 7, 27; CLIV, ` A T 

Lxxxix, 9, 10, 15; с, 25, 28; CPr. 2 (écrit aan PV. nm A id 
CP. zx, 7); on serait tenté de voir là une trace du maintien 
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jusqu'au xvi siècle, mais ce qu'on n'arrive pas à s'expliquer dans 
ce cas c'est que d'autre mots se trouvant dans les mémes condi- 
tions ne sont jamais attestés avec nn: cunnoaste, pannä, etc. sont 
des formes tout à fait inconnues méme aux textes qui donnent anni 
„Dans PH. zr apparaît plus d'une fois dans les mots d'origine 
latine qui contenaient ce groupe: cărrare vri, 9; XVI, 5; хуп, 46: 
XXII, 3; XXIV, 4; CXVIII, 35; cárrufe XIX, 8; curre туп '8 : "exivit 8: 
currundu VI, 11; XXXVI, 2; fierru civ, 18; CXLIX '8: întervitare 
XLV, 5; jarra LXXXVII, 18, 25; lerrina xxix, 10; urri XXI, 25; 
хып, 6; іл, 2, 6; ct, 18, urreciuni XXI, 7 (arräta 'хуп, 36; XXIV. 
4; Xu, 3; XCVII, 2; СП, 7; cv, 8; схуш, 130 doit aussi être cité ici, 
puisqu'il suppose un prototype latin avec vr; fnderretu IX 4; 
XXXIX, 15; XLIX, 17, înderretnică LXXVII, 8 appartiennent plutôt 
aux formes avec F initiale, $ 34; cf. 398); la présence de rr ne peut 
être, nous semble-t-il, un simple fait de graphie, comme dans les 
formes izvoarre, parră relevées ailleurs (480); zz devait être con- 
serve là où, comme nous l'avons vu, z initiale était aussi prononcée 
comme zr. Aux formes de PH. on peut ajouter uwrríia PO. Gen 
27, le seul exemple de rr qui nous soit fourni par ce texte, et arráta : 
arrucat; [în]tărvâtare; țărran des gloses d'un manuscrit slave CL. 
XXIV, 729, 730, 732, 733, 734, 735, 740. i 


„39. Groupes de consonnes. Le groupe latin bl de *obli 
raît avec son traitement normal pe ulta (< sad Dan CE A 
qui nous est donné par CV. exv, 4; PS. 1x, 13, 18, 19, 32, 33: XLI 
10; хиш, 18, 21; XLIX, 22; LXXIII, 19, 23; LXXVI, 10: LXXVII. 11: 
LXXXVII, 13; ег, 5; сп, 2; cv, 13, 21: схүш, 16, 30, 61, 83, 93, 
109, 139, 141, 153, 175; схххут, 5; сыш, 18: CP. іх, 18, 19: xir. 
10; mt, 18, 21; хілх, 22; 1ххш, 19, 23; LXXVI, 10; LXXVII 11: 
LXXXVI, 13, ct, 5; сп, 2; cv, 13, 21; схуш, 16 '30 61, 83, 
93, 109, 139, 141, 153; cxxxvI, 5: сып, 18; CT. Mathieu 65 
(ullätoriu CV. cxv, 8); mais à côté de cette forme on trouve uita: 
PS. хп, 1; xxx, 13; хип, 24; XIV, 11; Taur, 12; CP. xx, 13 32, 
33; хп, 1; xxx, 13; тххуп, 8; PH. іх, 13, 18, 19, 32, 33: 
xiu, 10; ЖЫП, 18, 21, etc.; PV. cr, 5; emt, 139 "141, 153, 
176; CXXXVI, 5; PO. Gen. 41; etc.; la coexistence de ulta et ийа 
ne doit guère nous étonner, puisque ce dernier s'explique tout 
aussi bien que l'autre: ийа est en effet la forme analogique refaite 
sur lind. prés. ий, résulté de *oblito par les étapes suivantes: 
uulit > *u(u)lit > uit (la syncope de ї ne s'est pas produite dans 
ce cas, puisque l'accent tombait sur cette voyelle aux r*—3* 
pers. de lind. prés.; d'autre part, Z a disparu devant i, n'ayant 
pas passé à 7 comme dans d'autres cas, cf. 409, probablement parce 
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que le passage de bl à ul a été postérieur au changement de 7 inter- 
vocalique en 7, et, dans ces conditions, *и(и)/ a suivi une autre 
voie que felicem > ferice, etc.); ulta et ийа sont donc pleinement 
justifiés et la langue du xvi* siècle montre les derniers vestiges de la 
lutte entre ces deux formes, dont la derniére finit par disparaitre. 

Le groupe mp du verbe rumpe survit encore dans quelques 
textes: PS. ur, 7; cxxviii, 6; PH. хуш, 3; TB. 458; CT. Mathieu 
109, rumpem СР. п, 3, rumpu PH. cxvi, 7; PO. Gén. 44; Ex. 17, 
22, 31, rumpa AA. XX, 483, 484, rumpea CCI. 395 (comp. rumtă 
ЛА. XX, 477, 479); on a cependant tout aussi souvent rupe (avec 
mp réduit à p sous l'influence du pari. rupse et du part. rupt): 
PH. rr, 3; xxix, 12; хиу, 2; CP. 11, 7; CXXVIII, 6; CT. Mathieu 
52, rupem PS. u, 3, rupeti PH. схуш, 171, rupă CC, 431. 

Mn n'est pas réduit à m dans domnitale DB. I, 2; DH. XI, 
369, domnetale AA. XX, 443, 444, 445, 457, 458 (comp. mmeata 
DH. XI, 233); domnisale AA. XX, 456; on trouve pourtant aussi 
dumitale DH. XI, 349, 370; dumisale DH. XI, 318; DR. 4 (dumi- 
lur voastri DH. XI, 490). 

Le groupe initial fs de l'ancienne forme /saf n'est pas encore 
réduit à s dans PS. XL, 4; XLII, 3; XLV, 5; XLVIII, 12; XLIX, 11; 
LIX, 8; Lx, 5: LXVIII, 26; LXXII, 17; LXXIII, 7; LXXVII, 51, 55, 60, 
67; LXXXII, 7; LXXXIII, 2, 11; LXXXVI, 2; ent, 15, éte.; CV. xcvi, 
9 (où Sbiera lit à tort 500 safe, en séparant # de care et en attri- 
buant à la première lettre la valeur qu’elle a dans la numéro- 
tation); ce sont là des derniers vestiges de l'ancien phonétisme 
de ce mot, puisque tous les autres textes donnent la forme plus 
récente sat (elle est d'ailleurs connue aussi par PS. 11, 7). 

Fr a été remplacé par hr dans hreamăt CPr. 3; cette substi- 
tution de A à f laisse supposer que freamät s'est croisé avec un 
autre mot, et celui-ci ne saurait étre que le slave (petit-russien) 
hremity «résonner, retentir y; hreamăt est employé encore aujour- 
d'hui dans certains dialectes. 

D'aprés ce que nous avons dit ailleurs (cf. 414), le groupe schi 
doit être changé en șchi, mais ce changement n'est pas constant 
dans la langue du xvI* siècle aux verbes commençant par des-; à 
côté de deschide CV. LXXVIII, 1; PS, v, ii: xx, Dd; eet, 3; 
PV. суш, 2; схуш, 131; TM. 48, 150, 453; ТВ. 285; CT. Mathieu 
70; PO. Gen. 3, 21, on a deschide PH. v, 17; сш, 28 (comp. deschi- 
seră corrigé en deșchiseră суш, 2); CT. Mathieu 53; CPr. 260; 
PO. Gen. 8, où s à la place de s est dû à l'action analogique d'au- 
tres verbes dérivés avec des- (comme descoperi, desface, etc.); 
ls du méme préfixe est rendue de deux manières aussi lorsqu'elle 
se trouvait devant une consonne sonore; si elle est réguliérement 
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changée en z dans dezbrăca CPr. 257; dezlega CV. xur, 5—6; PS. 
PV. cr, 21; схгу, 7; СВ. І, 18; dezmíniia PO. Gen. 32; dezrupe 
CC. 345; СС2, 57, elle apparait quelquefois intacte, comme le 
montre deslega PO. Gen. 41 (Us analogique est toutefois trés rare 
dans ce cas). 

Le groupe sc (sf) ne s'est pas changé, comme on devait s'y at- 
tendre, еп s? dans misce CPr. 225, 314, mais ce phonétisme est 
tout à fait isolé et il trahit la tendance de rapprocher misce de 
mişca. 

Pour le groupe nt, nous avons à relever deux formes inté- 
ressantes: sinfiiu PS. РН. xxxiv, 15, lui montre que лі n'avait 
pas encore partout passé à mt dans ce verbe (tous les autres textes 
ne connaissent que simți, la forme qui a fini par remplacer sinji); 
stmt = sînt CV. 1, 4; PS. п, 6; vr, 3; PV. LXXVII, 39; xc, 15; 
CXIII, 21; CXVII, 125; 141, 143; CXXXVII, 18; схі, 10; схіп, 12; 
РН. п, 6; уг, 3; ТМ. 44, 147, 151, 153, 190, 191; PO. préf.; Gen. 
495 DH, XI,.518: CL. XXIV, 729, 737 (comp. símnt PH. cur, 33; 
CM. 6); cette substitution de sm à nt doit être expliquée de la 
manière suivante: comme à côté de frâmt (< franctum) on emplo- 
yait frânt, refait sur fring (cf. ci-dessous), on introduisit ce double 
phonétisme aussi à la 3* pers. pl. de a f? et on finit par prononcer 
indifféremment sînt et símt (c'est d'ailleurs à la méme cause qu'est 
dà le changement de sinfi en simţi). Le groupe mt, qui repose sur 
nci, apparait dans frâmt PS. ш, 8; xxxri, 19; L, 19; ak, 5; PV. 
CXLVI, 3; сгуш, 39; CP. ххх, 19; L, 19; CXLVI, 3; суш, 39; 
CPr. 221; CM, 4; CC. 488; PO. Gen. 17, frínturile PS. PV. CP. 
CXLVI, 3; înfrîmtă CC2. 399 (mais aussi frint CC?. 521; PO. Ex. 
34; înfrânt CP. cix, 5); simta TM. 146, 152. Parallèlement on а ms 
correspondant à mx: frémsesi CP. uxxnr, 13 (frénses PS.), frímse 
TM. 106; CT. Mathieu 58, 64; ССІ. 390; CPr. 3025. CES, поту, 4s 
сүт, 16; CLIL 3 (frénse сххїї, 1; сып, 5; су, 6, comme СУ. XVI, 
13; хош, 2—3; PS. Gen, 7; LXXV, 4; сут, 16; скут, 7: enm, 3: 
6; сіу, 6; PV. сут, 16) frâmseră CPr. 106 (frinserä PS. xxxvi, 15; 
сіу, 6; PV. cv, 6; CP. xxxvi, 15); 

Un phénomène assez souvent attesté est la chute de # (et 
parfois de m) devant une autre consonne: adícatu CV. XVI, 4; 
aprise PH. LXXII, 21, aprisără PH. LXXIII, 7; arrucatele PH. схілу, 
14; ascuseră PS. CP. хуш, 6; atis PO. Gen. 20; cupli PS. 1x, 7; 
PH. ixx, 19, 26, etc.; dăscuparatu RI. IV, 543: îbe PH. CXXXV, 
13; fncisul CP. rxvi, 25; încugiură PS. vit, 8; întise PO. Gen. 
8; îsu PV. тххуп, 60; lígoare PH. xxxviii, 3; CXIV, 3, etc.; lugă 
CV. Leem, 14; míca PH. ci 10; cm, 21; tipinä TM. 81; 
ubra PS. PV. сут, 14; uchi CB. I, 101; al usprăzecele TM. 79; 
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quelquefois il se peut bien que la suppression de # soit due t 3 
négligence des scribes (on voit, par exemple, le copiste E) 2 
corriger încisul en încinsul LXVIII, 25), mais la fréquence de ces 
formes, et nous n’en avons relevé qu'un petit nombre, nous em- 
pêche d'y voir partout de simples fautes d'écriture ; nous Ge 
tons toutefois que cette graphie soit un indice de l'omission en 
dans la prononciation; nous sommes plutót porté à croire que. ж 
subsistait, mais qu'elle avait dans les formes citées une valeur 
spéciale, celle de # ou d'une légère nasalisation de la voyelle pré- 
cédente; c’est-à-dire qu'on prononçait adiñcatu, рың, etc., 
Íincatu, goare (сӣ р), comme cela arrive encore de nos jours; 
Ee d e nous est d'ailleurs donnée aussi par des 
graphies comme A4foV-M Ak etc., fréquentes dans les textes 
et montrant que 4 servait à rendre la valeur propre à # dans ce 
cas (cf. 475); en admettant, par conséquent, que # était pronon- 
cée de cette manière, avec une intensité réduite, il ne faut pas 
s'étonner qu'on ait négligé quelquefois de la marquer (tout comme 
m) dans l'écriture. А 
Pour le groupe cl, un passage de CV. LXXI, 6—7 nous offre 
une forme bien curieuse, cleamă, à la place de chiamă, on serait 
tenté de voir là un exemple de la conservation du groupe cl jusqu au 
xvI* siècle, mais une pareille opinion serait bien hasardée. Il faut 
en effet tenir compte du fait que ni CV. ni les autres textes de cette 
époque ne nous fournissent aucun autre exemple du cape e 
cl (méme CV. emploie ailleurs exclusivement chiamă, chema, 
etc.) ; il serait méme étonnant que cl eût continué à vivre jusqu c1 
xvI* siécle quand des faits catégoriques viennent montrer qui 
avait passé à ch avant cette époque (cf. t. T, 271). Nous ms 
donc que cleamă n'est autre chose qu'une faute d'écriture (au lieu 
de кїғдмљ, comme c'est écrit ailleurs, LXXXV, 2; le copiste a pu 
facilement mettre, dans un moment de distraction, kakam). 
Nous devons d’ailleurs faire remarquer que le passage où se trouve 
ce mot porte les traces d'autres altérations; voici en effet le ges 
en question: și însuşi ştiia acesta cleamă se vătahulu şi giw m 
se tremifu elu; on voit bien que la construction manque de clart Н 
si nous nous reportons au texte de CPr. nous lisons au je 
endroit: si fnsus sime de acicea să stea înaintea lu Augus esar 
judecai-mă să tremef (les textes slave et latin portent: н camoms, 
же CEMS нарнцажщ$З секаста сљдыХъ послати Fra: pum. A Kë 
appellasset Augustumdecrevieum mittere); la version de CV. es 
évidemment fautive et il semble même que se vătahulu soit une 
altération de cegacra du texte slave et qu'on n'avait pas compris. 
Une forme ă laquelle on peut attacher plus d'importance est 


485 


осїї, pour ochii, toujours de CV. (LXXVII, 2); elle semble reposer 
sur une prononciation dialectale telle qu’on la trouve de nos jours 
dans quelques régions de Transylvanie et du Banat; elle peut dans 
ce cas avoir une certaine valeur quand il s'agit de fixer l'endroit 
où fut écrit CV. Pour le groupe cl, à mentionner aussi $cop donné 
plusieurs fois par Coresi (CT. Mathieu 63; Marc 42; Luc 31, 76; 
CCI. 134, 269; CC. 477) ; il n'a pourtant aucune importance phonéti- 
que, puisque ce n'est qu'une graphie imparfaite pour rendre schiop. 

À la place de ps (< cs) nous trouvons fs dans coafsä PS. 
XLIV, 4; il ne faut vraisemblablement y voir qu'une transcription 
inexacte de coapsă, car il serait téméraire de chercher dans cette 
forme l'indice d'un traitement spécial qu'aurait subi «(> fs; 
cf. t. I, 49) dans une partie du domaine roumain. 

Pt en syllabe atone semble avoir perdu quelquefois son pre- 
mier élément; c'est du moins de cette manière qu'il faut inter- 
préter la réduction plus d'une fois de derept à deret lorsqu'il était 
employé comme préposition dans des expressions telles que deret 
aceia, deret mila ta CP. vr, 5; PO. Gén. 27, 31, 35; Ex. 14. 

Un cas douteux de la réduction de dr à y est desirä PS. хїл, 
2; on serait tenté d'y voir une trace de l'évolution particuliére 
qu'aurait suivi desiderare en roumain; puisqu'à côté de deșiră on 
trouve dans PS. deșideraiu, desiderareti, etc. LXI, п; CXVIII, 40, 
on pourrait supposer que desiderare a subi en roumain le traite- 
ment suivant, déterminé par les conditions spéciales où se trou- 
vait l'accent: d'un côté desiderare aurait évolué vers *desid(e)- 
rare > *desidrare > *desirrare (cette évolution pourrait dail- 
leurs remonter au latin vulgaire; cf. t. I, 129; Candrea, Les élé- 
ments lat., 95), et *desirrare serait devenu desira; d'un autre côté, 
desidero, -as, -at auraient donné régulièrement desider, -i, -ă; 
dans ce cas desirä de PS. serait une forme analogique refaite sur 
*deșira et attesterait l'existence en ancien roumain du double 
phonétisme auquel desiderare avait abouti en roumain: nous 
hésitons pourtant à souscrire sans aucune réserve à une pareille 
opinion, et cela parce que desirä (ou une forme analogue) n’est 
plus attesté nulle part ailleurs dans PS. ou dans d’autres textes 
et il n'est pas exclu qu'il soit une simple faute d'écriture pour 


deșideră, qui nous est donné toujours par PS. à un autre endroit, 
EXEUNT, 3. 


Cc (cic) est encore conservé dans mucicä CV. хсут, 5; nous 
avons là le phonétisme antérieur à celui de mugca, où ci (Z) а passé, 
comme ailleurs, à s devant c. Ce n'est pas de la méme facon qu'il 
faut envisager mâcicoanie, micicoe PO. Gen. 12, 32; son étymolo- 
gie (cf. t. I, 219) et le témoignage d'autres textes (comp. mâșcoi 
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ef 9: CT. Mathieu 83: CPr. 67) ne peuvent laisser de doute 
bs E bien $c (et non cic) que nous devons considérer sans 
primitif; mâcicoamie de PO., le seul texte qui s „ce Шш 
lisme, ne peut par conséquent être qu une fausse graphie, mode 
sur qmacica-masca. . . | 
upe slave sv apparaît tantôt intact, tantôt changé en 
sf: PRO s 25 оаа TB. 342, sfadă CV. = 5 А e 
i: PS. CP. xz, 10; PH. Lxxix, 7; АА. XX, 475, sfädi А GE, 
7: TB. 464, 466, 467; svat PH. LXV, 5s CXVIII, 24; PV. сип, н 
DH. ХІ 349; АА. ХХ, 457, 477, 478, 483, svdtui PV. E š 
AA. XX, 485; DH. XI, 349, socat Cv. xm d : map 14; РЬ x, 
; XIX, 5; LXXXVIII, 8; cv, 43, svetu Я b Š A 
SE CV. Gem, 1—2; ТВ. 342; CT. Marc 69, sfat e 15, 
cvi, 11; РУ. сут, 11; PO. Сеп. 49; СВ. І, 19, sfeat e { 2 
25 хш 6; xx, 12; XXXII, 10, еїс.; PV. LXXXII, 6, sfătui U (CE 
4—5; PS. CP. xxx, 14; LXI, 5; LXX, 10; PO. Gen. 37; , SH 
473 sfetui CV. rit, 4—5, 10; sveastnic. PS. хут, 29; s D 
CXXXI 17; CP. схуш, 105; CT. Mathieu 11; Marc 16; um e 
soensnic СВ. I, 195, 196 (comp. sivegnic DH. XI, SEN n 
PV. схххт, 17, sfeastnic CP. xv, 29; GXXXI, ЇЙ, Kn vs | 
РО, Ex. 25, 40; svii PH. LXXXV, 17; TB. 425; CT. BL gh 
sfii PS. vi, 11; cxviii, 46, 80; PH. xx1, 6; XXIV, 2; ech Gs = 
6; CT. Jean 39; CC?. 135; suni (svent) PS. Geen, Yu 
6: PV. тххуп, 41; cxi, 70; TM. 146; TB. 291, 314, 20, 415, 
416, 418; CB. I, 19, 23, 88, 89, svinfit DH. XI, 320, me у „XX, 
478; sfint, etc. est naturellement très souvent attest SS SECH 
dans les textes qui donnent sporadiquement svînt,; CO im 
wats, 16; PH. vu; TB. 461; PO. Gen. 18, 47; AA. EX, geg 
sufrsitorului PS. сихи, 80 (inutile de rappeler que SN » б: 
contre plus fréquemment ; CV. ne connaît que cette forme б-а 
del TB. 452; CB. І, 194. П ne faut pas а coup sur а В 
ces formes reproduisent toujours la véritable HUS v 
écrivait dans plus d'un sm d E qu - саре = 
uivalentes (des gr nme 1 
TB Ko ES LXXII, 24 laissent voir l'hésitation entre la 
rononciation exacte et les habitudes graphiques, dont T ai 
Kaes? pas toujours s'émanciper; ces habitudes étaient te ваат 
jetta pes qu’elles Sn gere E SE 2. 
ves, comme desváta Я i e . 43; 
tes mota KE n qui ne sont autre chose que des fätat, Ce 
räsfira). A rappeler enfin que le deuxième er sv, ve 
dans la langue d'aujourd'hui, apparaît comme f dans sferepe = 
sirepe CPr. 78. 
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Un phonétisme double se rencontre aussi dans d’autres grou- 
pes d’origine slave, tels que dv, ht, zdn, etc.: dvornic CB. I, 38; 
DH. XI, 317, vornic PS. туш, 14; РО. Gén. 37, 40; CB. I, 18, 63; 
DH. XI, 218, 349; pohtă CV. cxi, 12; PH. х, 24; су, 14; TM. 
226; TB. 462; CP. 1xxvir, 29; IS. IV, 4; AA. XX, 476, pohti PS. 
IX, 24; XXXVI, І; PH. cv, 14; cxvi, 131; CPr. 64; IS. IV, 4; 
DH. XI, 349; AA. XX, 444, 456, 457, 458, gohtiturá CPr. 213, 
poftă CM. 7, 23; PO. Gen. 29; DH. XI, 319, pofti TM. 101; PO. 
préf.; Gen. 29, 30, 38; DH. XI, 320; AA. XX, 473 (comp. okta 
CT. Marc 33; CPr. 328, pour lequel les textes ne nous donnent 
cependant aucun exemple avec ft); bezdnă PH. XXXII, 7; LXX, 20; 
СС, 431, beznă PH. cxxxrv, 6: CXLVIII, 7; CT. Luc 38; prazdnic 
TM. 50; TB. 467; CC2. 17, 118, praznic CV. п, 14; TM. 78, 82, 156; 
TB. 418, 464; CT. Mathieu 107; Marc 62; CC 135; PO. Ex. 12; 
СВ. I, 196, 197, 205; usiná PS. XI, 5; LXII, 4, 6; LXV, 14; LXX, 23: 
CXXXIX, 4; схі, 3; PH. суш, 30; схуш, 13 ; CP. cxL, 3, usnă CV. 
cri, 14; PS. xr, 3; туш, 13; PH. XXXVIII, 10; PV. схуш, 171; 
CXXXIX, 4; cXL, 3; сту, 1; CP. xr, 3, 5; LVIII, 13; XII, 4, 6; Lex, 
23; cxxxix, 4; CC?. 189; otstimbi PS. cxvn, 118; сцуш, 29, 
ostimpi PS. хуп, 23, 37; xx1, 12; хып, 19; сып, 15; CP. хып, 17; 
суш, 29 (à ajouter en outre sveasímic, mentionné plus haut); 
quelques-unes de ces formes, comme bezduă, jrazdnic, ustna, 
oistimpi, sont sûrement calquées sur leurs équivalents slaves, 
puisque nous ne croyons pas qu'on ait prononcé autrement que 
beznă, praznic, usnd, ostimpi. La préoccupation des traducteurs 
ou des copistes de méler le phonétisme slave au phonétisme rou- 
main est visible dans un passage de PH. сїп, 6, où bezna est corrigé 
en bezdna; elle est évidente aussi lorsque nous nous reportons à 
des formes comme ofdraslä PS. CXXVII, 3 et ofgheal CB. I, 193; 
le groupe ій de la première est une combinaison artificielle à laquelle 
le copiste est arrivé en introduisant dans odraslá le £ de l'a.-bulg. 
otrastii; tout aussi artificiel est le ¿gh de la deuxième forme: celui 
qui a écrit ofgheal s'est imaginé que ogheal avait quelque parenté 
avec des mots slaves commençant par of (peut-étre a-t-il songé 
à l'a-bulg. ofidéliü, qui n'a pourtant rien à faire avec ogheal, 
puisque celui-ci dérive de odélo) et, trompé par cette illusion pho- 
nétique, il n'a pas hésité à mettre dans son texte othgeal, que la 
langue n'a jamais connu (un cas analogue semble être hastnä = 
hasnä, donné par PH, схуш, 162; en s'appuyant sur usinăzusnă, 
le copiste a cru que sp était aussi dans ce cas pour sin et il s'est 
empressé d'écrire Aastná, qui est tout à fait faux, puisque la forme 
correcte est hasnă < hongr. Жазга). 
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Zu n'est pas réduit à z dans £reazv CPr. 285, 294; DL vg 
108; PO. préf. ешт CV. схі, 10; сіу, 14; d 13 m 
123: CPr. 58, 271; CC?. 78; nous doutons [pe pon o Gen 
noncé de la sorte; la graphie avec zv doit être imitée des a.-bulg. 
ue + (= slei) CC2. 118, 301 il ne faut pas croire mey 
a passé à zl; ei correspond à l'a.-bulg. zaliti, tendis que E = 
rive de siliți; slei apparaît aussi au xvI* siècle: CV. сгуш, >; А 
= pes “clore cette série slave, relevons encore les pum piere 
nie = denie CC2. 142; bescisnicie PH. XXXIV; 12; bsc e 
PH. rxxvur, 13, Awálindu-se DH. ХІ, 349% mlátisw Ge SCH Н 
(cf. t. І, 247, 248) CB. I, 8; preapodommic CP. SE 6 Es ү 
SEN EE 8, r4 a m 5: LEM 14; 
2M. —2; DEET, Ө, EER 1, 5; ‚1 
a 2: CPr. 50; ker cher: ELSE 

: grobi TB. 336; PO. Ex. 12, 19, 23; CB. I, 11 orme, 
SACH А pede est donnée par PH. 1х, Т5 ЖЖЖ, ШЫ em A i. 
XVII 42; PO. Ex. 10, 19, 34; zrobi n est pas clair; Ч а л, 
tre une faute d'écriture, mais sa p S même р 

i "ё Ti > 

We 7 Z Co Lan Se Seege hitlean montre fans 
quelques textes son Ge d Ma E Se 
siste tout aussi vivant que us aean T UU EET. 
TB. 458, 469; CP. v, 6, 8; Ix, 36; xiv, 4; xxx, " 3. d 

A d : . Mathieu 16, 18, 47, 65; Jean 10; . 26, 
iium Pg atei > CT. Luc 60, nehitlenic ai GE Lg 
PS. av, 15; CP. XXXVI, 8; LXXIII, 3; LXXXIL, zd Sa i т GC 
thieu 39, hiclean СУ. ту, 12; v, 2, 8—9, 155 d Aë EM $; 
XIV, 4; XXX, 19; XXXVI, 1, 9, etc.; PV. xci, 12; с, ih E p. 
схі, 4; PH. v, 6; 1x, 36; XVI, 4; XXXVI, 1, 9, etc.; š D PU 
hiclenie PV. uxxxil, 4; PO. préf. hiclemi PS. A pm AR A 
LXXXII, 4; PH. LXXXI, 4; ctv, 15; PO. den, A n au 

П > cl nous est offert par aclazu DH. XI, à qae 

N n’est pas toujours tombée devant $ E ic se 

textes nous offrent les formes suivantes: teg E: e ы, 
12: PS. Іх, 28; хххі, 2; xxxii, 14; L, 6; ms Dei Е 
XXVII, 4 ; L, 6; xcii, 23; TM. 125, hiclengug P E M ain E 
CP хеш 23; CP2. ххш, 4; ТМ. 120; РО. Сеп. j de z 
452, 462: CP. r, 6; СТ. Mathieu 47, 78; DH. XI, 319, Aen 
CP Mim ci Or Go re 
z 29, 43; Jean 5; Я 1 Ve, 
ra ey e d PS. 1, 3; схуш, 77, 156; cxLIV, 9; PV. 
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CXVIII, 156; cxLIv, 9, eftensug CP. ; d 
e WE as d $ug CP. L, 3; схуш, 77; схілу, 9; CP2, 


Dans t Š , 
vant s. mestersug CPr. 225; CC?. 240, r n'est pas tombée de- 


А Assimilation. Dissimilation. 
Épenthèse. Métathése. Chute de consonnes 


40. Assimilation. Une assimilation fré 

textes est celle qu'on constate dans le Ee ass EE 
a été changé en £ sous l'action de ё (dz reparaît naturellement da - 
les formes qui ne contenaient plus б: dzic, dzise, etc.); on tro vé 
cette assimilation dans les textes suivants? gice CV "xxxix 14; 
E 10; LXVIII, 11; LXXII, 3—4; CX IT, L 0—35 схуш 14; схх, 
Y CXXXVII, 4; CLVI, 7; CLXVI, 8; CLAVII, 6 (écrit cice CXXXVI 11) : 
i. „LUX, 7, 12; 11, 5,8; LVII, 12; Lxxxtv, 9; xc, 11, etc.; PV. LXXXIV. 
Ha ҮН, X, 2; XXXIX, 17; LI, 8; LXXXIV, 9; xc, 2; CXLVI 4: 
ТМ. 125; PO. préf. ; CL. XXIV, 736, 739, gici CV. xir, 12; хуп, 
1 gicefi PS, eege Ss Xcv, 10; PV. xcv, 10, gicea PS. XL 7: XLI 
F 11; PV. сххт, 1, gicereti PS. LXXIV, 6, gicere PS. уп 7: хуш, 
sx, Tos хеш, 20; crv, 10; PV. сып, 2; civi, 9 spregice Cv, 
LXXXII, 12, spregici LXVIII, 3 (comp. zicefi corrigé en giceti PH. 
LXV, 3, et là-même dzgice XXXIV, 10; CXLIV, 6, dzgiceļi LXV, 3) | 
A côté de vesteji CP. LXXXIX, 6: CPr. 51; CC2. 252, avec z Same 
lé à s, nous voyons subsister la forme sans cette assimilation 
uum CV. cxi, 12—13; PS. PV. PH. LXXXIX, 6. — L'assimila- 
ee te — >n—n est représentée par anină PS. схххуш, 18; 
. XXV, 37 (mais arinä PS. uxxvu, 27, ariră cuvin 36); fini. ¿ 
PO. Ex. 29 (à côté de făină Gen. 1, 8: CB. I, 206). — Comm, 
un cas d'assimilation (4 > d, par l'assimilation à ei doit être == 


sidéré aussi badgiocură, badgiocuri à-mé 
Sege adgiocuri ТВ. 452, 456, 458, 466 (là-méme 


Al. Dissimilation. Comme exemple de la dissimilati 

7 — п à noter amerinfa CC*. 291. 568 (mănuntă rA Y Ex. i6 
montre au contraire Ја non dissimilation de л). — Un phonétism 

compliqué nous est offert par les mots contenant dans deux s GC 
labes consécutives une consonne + 7; la conservation ou la dinis, 
par dissimilation, de 7 donne à ces mots des aspects trés variés: 
dans ce cas se trouvent les prépositions prentru, prespre et prestre, 
que nous devrons citer avec leurs différentes variantes afin qu’on 
puisse voir la multiplicité de formes qu'elles présentent : des 
PH: v; ТО ЖЕТ, 5, 10, 125 Lei, 17; Gem, 11; cv, 32; TM. 101; 
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CC, 305, 311; CC2. 234, etc.; PO. Ex. 16; DR. 4; DH. XI, 318, 
319, 369; AA. XX, 485; CL. XXIV, 729, 740 (printru CV. LXXI, 
12; TM. 46, 156; TB. 320, 348, 463, 466; PO. préf. Gen. 8, 9, 27), 
pentru TM. 10, 2; CPr. 183; PO. préf.; Gén. 12, 20; Ex. 17; CB. T, 
7, 9, 10, 18, 51, 56, 67, 72; A. III, 424; DR. 2, 6; AA. XX, 485 
(pintru TB. 364), prentu CB. I, 38; prespre CV. хуш, 12; Жэт, 
11—12; Lv, 14; rxxv1, 3; PS. CP. vir, 10; хы, 8; XLIV 17;xLvl, 
3, 8; Let, 6, 12; rxxxit, 19; Set, 9; crv, 7; сүп, 6; суш, 37; 
PV. XCVI, 9; суп, 6; CLVII, 4; аш, 37; PH. XLI, 8; XLIV, 17; 
xLVI, 3; LI, 6, 12, etc. ; TB. 420, 455, 467, 468; CT. Mathieu 32; 
Marc 4, 7, 62, 65, 68; Luc 5, 8, 14, 24, 26, 58; CPr. 16, 282; CC?. 
404; CM. 24; PO. préf.; Gén. 11, 45; DH. XI, 317, 318; Cla 
XXIV, 735, pespre CT. Mathieu 33, 37, 59: Luc 24, 83; СС, 141; 
PO. Ex. 19, 25, prespe CPr. 38, 40; pestre PS. уш, 2; CB. I, 199, 
preste CC?. 393; DH. XI, 219; AA. XX, 457, 458, 464, 465, peste 
A. HI, 424 (prestre n'est attesté nulle part). — La dissimilation 
тт >n—m ne s'est pas encore effectuée dans mahrama 
= niframa) DH. XI, 398. — Pour faisträ CT. Luc 50, qui par 
rapport à traistă présente un tout autre phénoméne, cf. t. I, 335. 
— Si la chute de ză dans amiazăzi > amiazi est due à une dissi- 
milation syllabique, c'est ici que nous devons mentionner cette 
forme; il se peut tout aussi bien que amiazăzi se soit réduit à 
amiazi par suite de la syncope de й (comp. mlu) mă > îmă PS. 
LI, 7; LXXXVI, 5; CXII, 9; cf. 34); quoi qu'il en soit, la langue du 
vis siècle ne connaît que amiazăzi: CV. xxxvii, 11—2; LXXVI, 
8; PS. CP. PH. xxxvi, 6; uiv, 18; xc, 6; PV. xc, 6; PH. xxxvi, 
6; TB. 314, 322; CT. Mathieu 48, 108; Marc 64; Luc 59, 72; CCI. 
26, 184; PO. Gen. 19, 28; DH. XI, 317. 


42. Épenthèse. Deux cas intéressants d'épenthése (de m et 
п) nous sont donnés par PO.: omgorii = ugorii (ugciorii) Ex. 12; 
ungerelor = ugerelor Gén. Ex. 49. L'insertion de n dans genunchiu 
(ge(n)runchiw) n'apparaît que tout à fait rarement, car les textes 
du xvre siècle emploient surtout gemuchiu; le premier nous est 
donné par CV. ххш, 11; PS. LXXI, 17; LXXVII, 55, 67, 68; civ, 
37; суш, 24; сххІ, 4; le deuxième par CV. xxv, 12; PH. LXXI, 
17; LXXVII 67; civ, 37; CP. LXXI, 17; хуп, 55, 67, 68, etc.; CT. 
Mathieu 112; Marc 45, 67; PO. Gen. 22, 30, 50 (éngenuchia CT. 
Marc 67; CM. 20). — Un exemple de l'intercalation de z nous est 
offert par înaintre TM. 154 (où il faut lire fnaintre а toți et non 
înaintrea toți); bien que cette forme ne nous soit donnée que par 
TM., elle ne peut être mise en doute, puisque l'insertion de 7 a pu 
facilement s'y produire: înainte est devenu, en effet, înaintre sous 
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l'influence de între «devant > < ante (l'épenthése de z dans celui- 


ci, qui a remplacé *£zn#e, s'explique à son tour par une confusion 


avec între < inter; cf. Candrea-Densusianu, Dicf. etim., n° 881); 
l'existence de înaintre au xvI° siècle est d'ailleurs confirmée par 
l'emploi encore de nos jours de fnantre (et dinantre) en Transyl- 
vanie. — L'épenthése de # dans putiniel (due au croisement de 
butinel avec mitutel) est inconnue au xvI° siècle; seul pufinel est 
employé: CT. Mathieu 108; Marc 3, 32, 64; Luc 17, 50; CB. I 
196 (cf. ci-dessus, 117). — La présence de / dans ponoslu (= ponos) 
PH. rxvur, 8; суш, 25; ТВ. 424 s'explique par l'influence de 
ponoslui PH. LXXXVII, 52; ст, 9 < hongr. panaszolni (comp. le 
phénomène inverse dans sălășiui CV. сххуш, 5—6; PH. хуп 
19; xxiv, 13; Liv, 8; CT. Mathieu 83; CPr. 55; PO. Gén. 24, 
însălăşuescu-se CT. Luc 72, refaits de säläslui PV. сут, 36 < hongr. 
szállásolni sur sälas). — L'intercalation de d entre z et 7 dans 
Izdrail PV. zxxvur, 41, 55, 59, 71; LXXXI 5; xcvi, 3; emt, 1, 2 
17, 20; охуп, 2, etc.; РО. Gen. 48, 49; Ex. 1, 9, Izdrailteanilor 
PO. préf.; Ex. 12 n'est sûrement pas un phénomène de phoné- 
tique roumaine, car elle se trouve aussi en slave (a.-bulg. Izdrailii < 
Tarailii). — Sur l'épenthése de v dans luva, cf. 113 (văduvă DH. XI 
319 ne saurait être qu'une faute de transcription, puisque tous 
les textes du xvi siècle ne connaissent que väduo). 


43. Métathèse. En dehors de potropopul, PO. préf. nous n'avons 
aucun autre exemple de métathèse à signaler. — Comme une 
constatation négative on peut rappeler que z de protivi, etc. n'est 
pas déplacée dans la deuxième syllabe, comme dans la forme 
employée aujourd'hui: protiva TB. 360, protivä CPr. 95, protivi 
CV. XLVII, 12; LXXXVII, 3—4; сххүш, 11, etc.: PS. PH. CP 
LXVII, 19; схуп, 10, 11, 12, protivitoriu CV. cxLvI, '3—4; PS, CP. 
XVI, 8; CC?. 268, 606; PO. Ex. 23, protivnic CV. Lxxviii, 10—11; 
PS. СР. om, 10; CPr. 107, 306, împrotiva (împrotivă) CV. LXXV, 
1—8 en, 13; PS. CP. Iy, 8: eren: TB. 450; CT. Luc 53; 
s ad Sc ү i" * La non métathèse de Z s'observe 

D T. 4 k Я ; À C м 
заа 311, 322, 323, poclomi PV. CXXXI, 7; 


. 44. Chute de consonnes. La disparition de 7 dans 1 i- 
tion pre n'est attestée que très з) au xvI° sede (CB. 1 
72); l'ancienne forme se conserve encore bien et ce n'est que 
plus tard qu'elle cédera la place à pe, où 7 est tombée probable- 
ment par un phénoméne de dissimilation (cf. Candrea, Les élém 
lat., 48). — Tout à fait surprenante est la chute de v dans boloani 
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(boluani) = bolovani PH. схп, 12; сххту, 15; il se peut pourtant 
que cette forme soit une transcription imparfaite de bolohani, 
comme on prononce dans quelques régions au lieu de bolovani. 
Ultoare CB. І, 211 doit être une faute d'écriture; la bonne forme 
vultoare est donnée au méme endroit. 


Phonétique syntaxique 


45. Une particularité qui revient souvent dans les textes est 
la chute de în (îm) initial lorsqu'il se trouvait après un met finis- 
sant par n (notamment l'article un et les prépositions din et în): 
un părat = un împărat TM. 152; CPr. 315; CC. 80, 130; un văță- 
loríu = un nvátátoriu CO. 186; CC2 351; din ceputul — din 
începutul PS. CP. хуш, 7; Lt, 31, din ceput PS. CP. LXXVI, 
12; LXXVII, 2; din părățiia = din împărățiia TM. 150; CO. 32; 
din tunerecu(l) = din întumerecul PS. PV. РН. сут, 14; în demnă- 
tura = în îndemmătura CPr. 232; în pärätiia TB. 360; CT. Ma- 
thieu 11, 12, 23; Marc 42; Luc 75; Jean 8; CPr. 281, în tunerec(ul) 
TB. 316, 348; CT. Mathieu 8, 25, 89; ce qui ressort de ces exem- 
ples c'est que la chute de în- ne se produit que dans le cas oü il 
est suivi d'une consonne (în ălțime CPr. 224, pour în înălțime, 
doit être une faute d'impression) et lorsque în- repose sur în- lat. 
(în de an- + cons. ne montre jamais ce traitement); cela nous 
indique que la chute de în- ne peut être due à une dissimilation 
syllabique, puisqu'on ne comprendrait pas alors pourquoi elle 
ne s'est pas produite aussi dans les mots dont în- dérivait de an- 
lat. + cons.; le phénomène en question s'explique probablement 
de la maniére suivante: à l'époque oü l'on disait *mpărat, *nlu- 
nerec (cf. 404—405) les liaisons syntaxiques ит *mpärat, în *ntunerec, 
etc. furent résolues en un părat, în tunerec, Yn. (m) initiale s'étant 
confondue avec Un des mots précédents. Quelquefois les formes 
sans în- furent séparées des constructions qui avaient déterminé 
ce phonétisme et furent introduites là où elles n'étaient plus jus- 
tifiées: on a ainsi: celu părat TM. 147; dela păratul AA. XX, 
478; la păratul DH. IIIS, 322; cistit (cinstitului) parat DH. XI, 
342, 342; întru părățiia TB. 459, 469; EL. 74; CT. Mathieu 25, 

108; CCI. 391; aceasta fara peräliia vosturu AA. XX, 445; întru 
tunerecu PS. cet, 79; CT. Mathieu 37; dintru turerecu CV. cxLvI, 
14; şi tumerecul PS. CLIX ; 72, în zua tunerecului CC?. 612. 

Un changement bien représenté dans certains textes est celui 
de la finale de un, din, etc. en m lorsqu'elle venait en contact 
avec un mot commençant par une labiale: dim bäsereca PS. LXVII, 
50; dim mijloc PV. сш, 12; dem mâna АА. XX, 483, dim mirule 
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PV. LXXXI, 4; cuir, 39; dim muiare AA. XXVIII, 102: dem pă- 
dure PS. m, 5; dim pămîntu PS. xx, 11; XXXII, 17; PV. LXXXIV, 
12; cur, 14; dim piatră PV. eum, 13; îm băsăul AA. XX, 476, 
479; îm balte PV. сш, 10; îm bätrinete PS. CP. Lxx, 18; îm bine 
PS. LXXXV, 17; îm brumă CP. eem, 83; îm bucire PV. xcvi, 6; 
îm bucurie PV. XCIX, 2; CIV, 43; cvi, 22; îm burătate PV. схіли, 12; 
îm mere PV. схтлї, 4; îm mîna АА. XX, 483, îm márule PV. LXXVII, 
61; CXIII, 11; îm moarte PV. uxxvir, 50; îm munţii PV. LXXVII, 
58; îm păcate PS. L, 7; îm pace PO. Gen. 34, 37; îm pädure(a) PS. 
XLII, 3; LXXVII, 54; xcvi, 9; PV. хсуш, 9; CP. хсуш, 9; сип, 
36; îm pamente PV. cxx, 7; îm pämintu PS. хут, 11; xxxi, 14; 
XL, 3; LXM, 5; LXVI, 5; xxt, 6, 16; LXXI 25; LXXIII, 7; Lxxvil, 
40; схуш, 87; PV. LXXVII, 40, 69; CP. суп, 7; CO. 473; îm pă- 
rete PS. LXI, 4; îm parti PS. cv, 27; îm patul PS. xv, 4; îm perire 
AA. XX, 486; îm porîncitele CP. cxt, 1; îm prădare PV. LXXVII, 
61; fm prece PS. хып, 15; îm pret PO. Gen. 31; fm propastile CP. 
cLvII, 7; îm pusti(n)ie PS. Lxxvu, 19; PV. LXXVII, 52; сут, 35, îm 
pustinitu PS. Get, 19; îm putredire PV. cxxxix, 12; jrim Mara- 
mures DB. I, 2; prim mijloc PV. cxxxv1, 2; CXXXVII, 7; сып, 8, 19; 
cLIV, 10; cLv, 2; wm pärat (cf. ci-dessus) TM. 146; wm părinte 
TM. 82. 


46. L'examen auquel nous avons soumis les particularités 
phonétiques de la langue du xvi* siècle nous a amené à constater 
qu'aucun des textes de cette époque ne montre un phonétisme 
absolument conséquent. Seuls le Codicele Voronetean, les livres de 
Coresi et quelques documents se distinguent par ume relative 
unité dans l'emploi des sons. Parmi ces textes ce sont ceux de 
Coresi qui nous donnent un phonétisme plus pur, nous voulons 
dire plus littéraire, puisqu'ils sont écrits dans ce parler de Vala- 
chie dont allait se constituer aux siécles suivants la langue des 
lettrés; cela se remarque ѕшёолі dans les derniers textes impri- 
més par Coresi, car les plus anciens (tel, par exemple, le Psautier) 
sont fortement teintés du phonétisme dialectal particulier aux 
modéles dont ils dérivent. 

Un autre fait qui ressort de l'analyse qui précéde c'est que 
l'évolution phonétique était bien avancée au xvi* siècle dans 
certaines régions, tandis qu'elle avait gardé des caractéres tout 
à fait archaiques, en d'autres régions, ce qui est facile à conce- 
voir, bien qu'on n'en tienne pas toujours compte lorsqu'on étudie 
comparativement les différents textes. On n'a qu'à parcourir 
quelques documents datés des mémes années ou presque, mais 
provenant de contrées différentes, pour s'apercevoir tout de suite 
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combien leur phonétisme varie, selon qu'il est plus moderne ou 
plus archaïque. Lorsque nous avons spécialement étudié le traite- 
ment de l’# final, nous avons vu le désaccord des textes à ce pro- 
pos: quelques documents conservent encore cette voyelle dans les 
conditions que nous avons indiquées, tandis que d'autres, tout 
comme les textes de Coresi, n'en montrent plus aucune trace. 
Cela prouve qu'un pareil fait phonétique, comme bien d'autres, 
ne saurait étre pris comme critérium chronologique lorsqu il s'agit 
de fixer la date de certains textes. Admettre, comme on l'a fait 
plus d'une fois, que le Codicele Voronefean ou la Psaltirea Scheiană 
doivent être antérieurs au хуг siècle, parce qu'ils se montrent plus 
conservateurs dans leur phonétisme, et notamment en ce qui 
concerne lu final, c'est perdre de vue que certains traits archai- 
ques pouvaient subsister jusqu'à l'époque qui nous préoccupe. 
Des particularités qui sembleraient nous reporter à une époque 
ancienne ne sont bien des fois que des survivances reléguées dans 
quelques régions oü des conditions spéciales favorisérent leur 
maintien. 


CHAPITRE III 


MORPHOLOGIE 


47. Bien que les faits morphologiques, par leur nature même, 
soient moins sujets aux variations que nous avons constatées en 
étudiant les phénomènes phonétiques, ils présentent néanmoins 
un nombre assez considérable de particularités qui réclament 
notre attention. Les divergences que nous avons observées, au 
point de vue phonétique, d'un texte à un autre et le manque d'u- 
nité dans un méme texte au sujet de l'emploi de certaines formes 
reparaissent à coup sür aussi dans la morphologie; toutefois l'exa- 
men de celle-ci implique moins de difficultés, d'abord parce que 
les particularités morphologiques ne dépendant pas autant que 
celles d'ordre phonétique des traditions graphiques qui altérent 
la physionomie des mots, et ensuite parce que les incohérences 
introduites dans l'écriture par les copistes ne sont pas de nature 
à nous laisser trop dans le doute lorsqu'il s'agit de distinguer à 
travers elles les formes authentiques; enfin, l'influence étrangère, 
notamment slave, que nous avons vue intervenir plus d'une fois 
pour troubler l'aspect phonétique des vocables, n'apparaît que 
rarement dans les formes grammaticales. 


Substantif 


48. Déclinaisons. Quelques substantifs féminins conservent 
encore au xvI* siècle leur ancienne déclinaison, sans avoir subi 
les métaplasmes qu'on constate dans la langue d'aujourd'hui; 
ainsi: grindine PS. CP. хуп, 13; LXXVII, 47, 48; CXLVII, 7; CXLVIII, 
8; PV. LXXVII, 47, 48; CXLVII, 7; tem, 8; PH. хуп, 13; civ, 


496 


82; CVI, 37; cxLVIII, 8; PO. Ex. 9, 10; marmure TB. 285. Une for- 
me analogue est arame PS. PH. CP. xvu, 35; cvi, 16; PV. сут, 
16; TM. 230; CT. Mathieu 35; Luc 69; CPr. 153; CC?. 384, 527; 
PO. Ex. 27; CB. I, 193, 196, 205, mais elle montre déjà la ten- 
dance à passer à la déclinaison en -ă: aramă nous est donné par 
CB. I, 9 (arama CB. I, 203 n'est probablement qu'une faute pour 
arame). Pour le mot d'origine slave bură les textes nous offrent en 
méme temps la forme bure; le premier (avec le gén. bureei) se trouve 
dans CP. x, 7; xLvu, 8; хіх, 3; LXXXII, 16; cvi, 25; TB. 454, 
456, le deuxième (avec le gén. buriei) dans PS. x, 7; XLVII, 8; 
XLIX, 3; tre, 9; reent, 3; reesen, 16: cr, 25, 29: CP, хуп, 8; 
LXVIII, 3; сут, 29 (buria CP. Liv, 9 est modele sur l'a.-bulg. burja) ; 
le plus ancien est sûrement bure, puisqu'il se rapproche davan- 
tage de la forme slave dont il dérive et comme tel on le voit ici 
en lutte avec bură, qui fut attiré par analogie dans la déclinaison 
en -ă. Un autre substantif d'origine slave suivant tantôt la décli- 
naison en -ă, tantôt celle en -e est peșteră-peștere; les textes ne 
nous donnent pas, il est vrai, peșteră, mais il doit bien avoir existé 
au xvi‘ siècle, puisqu'il est employé de nos jours et sa terminaison 
montre qu'il se rattache directement à l’a.-bulg. pestera; seul 
pestere est attesté: CT. Jean 39; PO. Gen. 23, 25, 49, mais il faut 
faire remarquer que celui-ci reproduit sans doute le russe peëtere, 
de sorte que le changement de terminaison n'est pas dü à un fait 
de morphologie roumaine. Un doublet tout à [ait inconnu au 
хуле siècle est genunchi-genunche; on ne trouve partout que genu- 
(m)chiu, (genruchiu, etc.) PV. Leen, 67, 68; PH. LXXI, 17; LXXVII, 
67, 68; сту, 37; CP. rxxvir, 68. A rappeler enfin qu'à la place de 
prier, TM. 48 donne priere. 


49. Genre. La forme que nous venons de mentionner, genun- 
chiu, est toujours du genre neutre au xvi* siécle (et non mascu- 
lin, comme aujourd'hui); cela résulte du pl. genu(n)chi(e)le (ge- 
(n)ruchele), le seul qui nous soit donné (genunchii est tout à fait 
inconnu: CV. ЖЕШ, 115 see 12; PS, Ger Tree, 55, 67, 
68; сту, 37; сүйт, 24; cxx1, 4; PV. Leen, 55; сххт, 4; PH. суш, 
24; cxxI, 4; CP. LxxI, 17; own, 55, 67; civ, 37; CVIII, 24; CXXI, 
4; CT. Marc 45; Luc 17; CPr. 17; CC2. 55, 290, 331. Le genre 
de pîntece nous est aussi indiqué par la forme du pluriel; puisque 
celle-ci est pénteci CCI. 68; CPr. 300, c'est bien aux masculins que 
pântece doit être rattaché. Stilp et taler «écu » apparaissent comme 
neutres (pl. séflpure, talere) et non comme masculins dans CT. 
Mathieu 53; АА. XX, 478, 480, 484. Plusieurs substantifs n'ont 
pas un genre fixe; ainsi grumaz est tantôt masculin (pl. grumazi) 
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CPr. 120; PO. Gen. 27, 41; CB. I, 8, tantôt neutre (pl. grumadzele) 
PH. cxin, 15; slugă est employé à la fois comme féminin PS. PV. 
PH. CP. сш, 4; TM. 150, 151, 152; TB. 424; CM. 15: PO. prét; 
AA. XX, 433; DH. XI, 318, et comme masculin СС. 257 (un 
slugă); PO. Gen. 9 (a toți slugilor); en même temps que toiag 
PS. CP. ххи, 4; PH. cix, 2; TB. 458; CT. Marc 23; Luc 40; CPr. 
132; PO. Gen. 32, 38, on trouve foiagá PH. ххп, 4, mais cette fois 
nous ne croyons pas qu'il y ait un changement de genre survenu 
en roumain ` toiaga est probablement un slavisme (comp. a.-bulg. 
et serbe /ojaga) ; osîndu CV. xLIV, 5, si ce n'est pas une faute (ail- 
leurs, XLVII, 12; xcvi, 11; cLxIx, 3, 8, CV. porte osîndă), et trudul 
PS. CP. rzxvin 31; сту, 36: evim, 11: PV. nxxwm, 51; cvr, 12: 
CXXVII, 2 (à côté de truda PS. CP. xxiv, 18; сххуп, 2; cv, 7; 


PV. rxxvi, 46; PH. cxvi, 11; сххуп, 2; CT. Mathieu 108; ` 


Marc 63; Luc 55, 88), sont aussi probablement calqués sur le slave 
(a.-bulg. osqdü, trudă). 


50. Cas. Bien que la plupart des particularités concernant 
les cas soient étudiés aux paragraphes suivants, il nous semble 
nécessaire d'accorder ici une place à part à quelques-unes d'entre 
elles qui donnent lieu à des remarques spéciales. 

Pour le génitif, la langue du xvi* siècle nous offre quelques 
traces de la construction avec de, qui doit avoir été jadis plus 
répandue; cette forme de génitif apparait dans les constructions: 
cale(a) de cetate PS. CP. сту, 6 (PH. donne calea cetáfiei) ; casa 
de Domnul PS. cxxi, 9 (chez Coresi et dans PH. casa Domnu- 
lui); c'est surtout en liaison avec pre (pren, în) mijloc que le sub- 
stantif qui suit est construit de cette manière: pre (în) mijloc 
de bäserecä PS. CP. PH. xxi, 23; pre (prin) mijloc de casa mea 
PS. PV. СР. c,2, 7 (in m. de c. m. PH. c, 7; în mijloculu caseei mele 
PH. c, 2); pre mijloc de codri PS. PH. CP. cur, 10 (prin m. de 
codru PV.); pre mijloc de cuptoriu PV. CP. cuv, 50; pre mijloc 
de dracii tăi PS. CP. cix, 2; pre mijloc de hotaru PS. CP. LXVII, 
14; în mijloc de învățători CT. Luc 8; pre (prim) mijloc de mare 
PS. PV. CP. сіп, 8, 19; pre mijloc de mafele mele CP. xxx, 15; 
xxxix, 9 (dans PS. pre mijlocul matelor mele); pre (în) mijloc de 
oamenii tài PS. PH. CP. хгүп, 10; pre mijloc de pămînt PS. CP. 
LXXIII, 12; сілу, 10 (în mijlocul pământului PH. rxxim, 12); pre 
mijloc de pâlcul lor PS. CP. rxxvir, 28; în mijloc de pântecele mieu 
PH. xx1, 15; xxxix, 9; pre mijloc de sărbătoarea ta PS. CP. Leem, 
4; pre mijloc de scîrbi PS. PV. CP. схххуп, 7; pre mijloc de umbra 
mortiei PS. CP. ххп, 4 (PH.: pre mijloc, etc.) ; în mijloc de umerele 
lui PS. CP. Leen, 14; în mijloc de vrăjmaşii tăi РН. сіх, 2; pre 
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mijloc de Zei CP. 1xxx1, 1 (de Dummezei PS.; în m. de D. PH); 
autrement doit être envisagé de lorsqu'il est ajouté aux noms 
propres de lieux, comme dans mănăstire de Bistriţa CB. I, 76; 
munie de Sinaia CO. 262; cetatea de Samaria CT. Mathieu 34; 
l'emploi de la préposition dans ce cas n'est qu'une imitation des 
constructions slaves avec ofíí. 

Le datif est aussi exprimé quelquefois à l’aide de la préposi- 
tion a: cuvine-se а bărbat înțelept CT. Mathieu 24; să o dăm a 
oamini netäiati împregiur PO. Gen. 34; să giudece a seracu PS. 
CP. 1x, 39 (dans PH. a giudeca säracului) ` giudecati a säracu PS. 
CP. LXXXI, 3, (PH.: giudecati săracului) ` mici se închiri-te a Dzeu 
striinu PS. ox, 10 (nece să te fnchini a Dumnezeu striin CP.; 
mice te închinra Dummedzeului celui striinru PYL); dede (el) a 
lucrători CT. Mathieu 87; Marc 53; à mentionner aussi les con- 
structions mixtes: totu se poale a credinciosului CC?. 90; cine 
poate sluji a oamenilor CCI. 379. 

Le vocatif du singulier en -e des substantifs masculins est 
relativement bien conservé, malgré la concurence que lui fait 
le vocatif en -/e, qui finira par le remplacer dans la plupart des 
cas; nous reléverons les formes suivantes: bane AA. XX, 476; 
despuitoare TB. 320, 356; Dzee PS. XXI, 2; хып, 4; XLIV, 8; L, 
16; тап, 4; їлп, 12; LXI, 2 (dans PH. on а Dzeule хіп, 1, 4; 
XLIV, 8; L, 12; LII, 3; LVI, 12); fățarmice CT. Mathieu 20; Luc 
27, 71; învățătoare CT. Mathieu 26, 48, 79, 91, 92, 93; Marc 18, 
38, 40, 41, 45, 47, 50, 54, 55, 58, 65; Luc 9, 17, 33, 37, 39, 45, 
46, 48, 53, 61, 65, 91 (#nvätätoriule Mathieu 90); nebune CT. Luc 66; 
ome CV. cxx, 14; PH. riv, 14; TB. 450, 451; CT. Luc 18, 65, 
neome CC?. 420; soafe CT. Mathieu 80, 88, 109; Luc 55, 74. Quel- 
quefois le vocatif est exprimé par la forme non pourvue d'article: 
despuetoriu TB. 360; Риттейген CP. ett, 9; Dzeu PS. xxvi, 9; 
гуй, 11; L, 12; 131, 3; 11у, 2, 24, etc. Dzáu PH. xxi, 2; xxvi, 
9; XLI, 2; LIII, 3; Lv, 8; etc.,; fiiu CT. Mathieu 29; CC?. 274; 
vistiiar AA. XX, 476; à côté de fiu on trouve fii CT. Marc 7; 
Luc 8, 79, 83; cette forme, tout à fait rare, est sortie peut-étre 
de * fie, mais il se peut tout aussi bien qu'elle reproduise le vocatif 
lat. fili. Pour Satan(ă) on a les formes suivantes au vocatif: 
Satanä CT. Mathieu 68; Marc 36, Satano CC?. 74, Satane CT. 
Mathieu 7; Luc 12. Au pluriel, le vocatif est rendu assez souvent 
par la forme ne présentant pas l'article: bărbați CV. үш, 7; 
LXXXV, 9; LXXXVIII, 12—3; xc, 1; fáfarnici CT. Luc 69; fraji CV. 
XXI, Оу соиш, 2; ta, 0: eegent, Du охи, 35; ve: lig 
сіх, 14; Iudei CV. r, 1; morti TM. 49; păcătoşi CV. cxxIx, 1 (tout 
à fait exceptionnellement le substantif avec l'article remplit les 
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fonctions du vocatif: bogații CV. cxxxi, 5); le vocatif en Jon, 
sorti de constructions comme o, amar voo, tílharilor TB. 463; 
vai de voi, bogatilor CT. Luc 25; le-am scris voo, fraților Romfni PO. 
préf., est employé en général plus rarement qu'aujourd'hui: 
blästematilor TM. 227; TB. 458; CT. Mathieu 106; Fariseilor CT. 
Luc 60; fáfarmicilor CT. Mathieu 60, 65, 90; fraților TB. 415, 
449; miseilor TM. 50; păcătoşilor ТВ. 344, 348, 458; preutilor CP. 
épilogue; strîmbilor TM. 49 (comp. cértularilor si Farisei fătar- 
nici, à côté de cártulari si Farisei fülarnici dans CT. Mathieu 94). 


51. Singulier et pluriel du masculin. Nous étudierons ensemble 
dans ce qui suit la déclinaison avec ou sans l'article, ne faisant 
aucune distinction entre les deux, puisque nous ne l'avons pas cru 
nécessaire pour l'examen des particularités qui nous préoccupent: 
seuls quelques-uns des phénoménes qui touchent de prés à la 
déclinaison avec l'article seront étudiés à part plus loin, lorsque 
nous nous occuperons de l'article. 

Parmi les formes masculines de la déclinaison en -4 nous 
avons d'abord à relever le gén.-dat. de tată qui présente une 
flexion spéciale: en dehors de fatälui nous trouvons /átinelui, 
dättrelur (cf. t. I, 139) PS. PV. сіт, 1, 3, et tátin(r)ului CP. cur, 3; 
PH, хілу, 11; la forme pourvue d'article est їйлє et elle est 
employée devant les adjectifs possessifs: zătine-său TM. 146; 
EL. Mathieu 4, fätine-stu СВ. I, 205, táiini-mieu PO. Gen. 48, 
télinitäu 27, tátin(r)i-sáu PH. суш, 14; CT. Mathieu 4; CPr. 
132; PO. Gen. 9, 37, 48, tátíni-nostru PO. Gen. 31, 42. Le méme 
théme reparait au pluriel et non seulement au gén.-dat., mais 
aussi au nom.-acc.: /dtíri (tătíni) CV. хуш; LXXIV, 11;civ, 1—2; 
cxLII, 13; PS. xcv, 7; cuxir, 70; PV. xc, 7; CP. xcv, 7. Les sub- 
stantifs terminés en -că, -gä, parmi lesquels on rencontre surtout 
des noms propres, forment le gén.- dat. en -(e)i: vlădicăei, CT. Mathieu 
109; Lucăei PS. сіх; CP. сіх, crxr (PS. сихї donne Luchiei); 
Mogăi CB. I, 58; Stoicăi CB. I, 63. A la place de pașă nous trouvons 
pase dans AA. XX, 487, avec le changement de à en e aprés s, 
survenu aussi dans les substantifs féminins analogues (cămașe, 
use). 

e Comme formes particulières des substantifs de la déclinaison 
en -u nous avons à signaler: copaciu (et non copac, refait par 
analogie) TB. 332; pätrinjeiul Luc 61 (du hongr. petrezselyem, 
tandis que pätrinjel, la forme employée aujourd'hui, dérive du 
tchèque реи (и) е1); Ovreau CCI. 277, forme analogique à la place 
de Ovreaiu; Farisei CT. Luc 89 (comp. a.-bulg. Farisëj); pl. 
cälari(i) PS. xix, 8 (mais călări cum, 19); CP. xix, 8; сіп, 19; 
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PO. Ex. 15; pl mânzii PO. Gen. 32; pl. patriarsii TM. 43; TB. 
338, 342; vătașii CT. Jean 58; DH. XI, 219, vătaji DH. XI, 219; 
le changement de Л, f en s (j) dans ces derniers est un phénomène 
transmis du slave et ne semble pas être tout à fait artificiel, d'ori- 
gine savante, puisqu'on le trouve dans les documents, et comme 
tel il doit avoir été connu dans la langue parlée. 

Parmi les substantifs de la déclinaison en -e seul frate montre 
une flexion spéciale, analogue à celle de tatá ; au gén.-dat. on a 
frätini lorsqu'il est suivi des adjectifs possessifs ` früffne-miu CL 
XXV, 36, frätimi-täu PO. Gen. 27; Ex. 28; frätini-säu CT. Marc 
55; Luc 10; CPr. 114; PO. Gen. 35; AA. XX, 473; frátini n'est 
d'ailleurs qu'une formation analogique d’après /dfíne. 


52. Singulier et pluriel du féminin. Les substantifs apparte- 
nant à la déclinaison en -ă donnent lieu aux remarques suivantes. 

Les formes anciennes mor(w), sor(u) sont conservées, et non 
seulement dans le cas où elles sont liées aux adjectifs posses- 
sifs (mea, ta) comme cela arrive dans la langue actuelle ; nor 
nous est donné par CC?. 234 et sor(u) par CT. Mathieu 49; PO. 
Gen. 12, 20, 34; Ex. 6; CB. I, 38 (mais on a en même temps 
sora CV. cxix. 13; CT. Luc 54; PO. Gen. 28, 46). 

Minä montre au pluriel des formes qui se rattachent au lat. 
manus; ainsi: mânu, má(n)ru CV. ихххуш, 2; PS. хс, 12; PV. 
xc. 12: Бий, 395 PH. xxv, 10; xxx, 9; xc, 12; схш, 15; TM. 
46, 121, mânule, mi(n)rule CV. їп, 1; 1v, 7; IX, 2: 33010L, УЛТ, 
5; хххп, 10; xcvi, 4; CXXIX, 1; PS. 1x, 35; хуп, XVII, 35; XXI, 
17,21; ххш, 4; xxv, 6, 10; xxx, 6, 9, 16, etc. ` PV. LXXVII, 42, 61; 
LXXXI, 4; хсуІ, 10; xcvi, 8; cxxi, 2, etc.; PH. 1x, 35; хуп, 35; 
XXI, 17, 21; XXIII, 4; xxv, 6; xxx, 6, 16, etc.: TM. 53, 148, 156; 
PO. Gen. 14, 24, 37, 48, 49; DR. 5; DH. XI, 318, mi(n)rulor PV. 
LXXVII, 72; LXXXIX, 17; жеп, 5; cx, 7, etc.; PH. уш, 7; m, 17; 
xvi, 14, etc.; on trouve cependant aussi la forme analogique 
mätch TB. 461; CP. xc, 12; схш, 15; CT. Mathieu 74; Luc 12, 
mâli)mle PS. cxLIx, 6, 8; TB. 354, 418, 452, 470; CP. 1x, 35; 
xvi, 35; xxi, 17, 21; ххш, 4; xxv, 6, 10; xxx, 6, 9, 16; XXXIV, 
10, etc.; CT. Mathieu 26, 72, 89; Luc 4; Jean 26; CM. 16; PO. 
Gén. 48, 49, mi(iymilor, mârilor PS. CP. үш, 7; 1x, 17; XVI, 14; 
хуп, 21, 25; XVIII, 2; XXVII, 4, 5, etc.; TB. 356, 364; CM. 18; 
PO. Gen. 5, 24, et méme mínre PH. eum, 7, ani (i)nele, mânrele 
PH. схіл, 6; CP. xxxvi, 33; AA. XX, 473, mânelor PS. est, 
123 GL. 3. . dé 

Mumă a comme gen.-dat., outre mumele)i, muminiei: CP. 
xxi, 10, 11; XLIX, 20; LXVIII, 9; Lxx, 6; суш, 14; CXXXVIII, 13; 
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CT. Mathieu 57, 78; Marc 24, 28; Luc 30; Jean 61; CC2. 305; 
PO. Gen. 20, 24, mumänr(i)ei PH. XLIX, 20; CXXXVII, 13; pour 
la forme abrégée îmă (cf. 491) nous avons îmfiriei PS. суш, 14, 
mâniei PS. xxt, 10, 11; XLIX, 20; LXX, 6; схххуш, 13, mérii PS. 
LXVII, 9; en combinaison avec l'adjectif possessif on a mumânre- 
mea PH. xxi 11, mumânri-mea PH. Lxx, 6, mumânrei-sa PH. 
XLIX, 20, mumini-sa CPr. 65, mîni-ta ТВ. 289; PO. Gen. 27, míni-sa 
PS. сихп, 16; CT. Luc 2; Jean 8; PO. Gen. 27, 30; Ex. 13 (comp. 
mânve-sai PH. су, 14, où il faut peut-être voir la tendance à 
une nouvelle flexion, avec sa recevant la terminaison du génitif). 
Au pluriel on trouve mumîênile CPr. 286. 

Váduo est décliné autrement qu'aujourd'hui: le gén.-dat. 
sans l'article est: văduo (unii văduo CCI. 210; CC?. 394), avec 
l'article: odduoei CC?. 398, văduoi 110; au pluriel, on a: sans 
l'article väduo CT. Luc 14; CC 218, 348, invariable pour tous 
les cas; avec l'article: văduole CV. cxvi, 3; PS. CP. PV. LXXVII, 
64; PH. хсш, 6, văduolor PS. PH. CP. тхуп, 6; CT. Mathieu 
94; Marc 57. Comme väduo sont déclinés auo (gén.-dat. aoiei PO. 
Gen. 49) et io, dont le pl. (pio) est attesté dans CB. I, 210. L'ana- 
logie entraîna aprés ceux-ci zio, pour lequel nous trouvons comme 
gén.-dat. zioei CP. cxxxv, 8, zio? CPr. 271, dzuoei PO. Gen. 1, 
mais cette forme se rencontre plus rarement, le gén.-dat. habi- 
tuel de zi (zio) étant, au хут“ siècle tout comme aujourd'hui, 
zile(e)i. 

Les substantifs qui font le pluriel en -e présentent, avec lar 
ticle, au gén.-dat. sing. la terminaison ei, -ei: apeei, caseei, cre- 
dinteei ou apei, casei, credinței; les formes les plus fréquentes sont 
celles en -eei, avec ee non encore contracté en e; dans la plupart 
des textes on constate d'ailleurs des hésitations dans l'emploi de 
ces gén.-dat.; seuls CV. PV. TM. sont conséquents, puisqu'ils 
donnent partout -eei; dans PS. PH. TB. PO. on a le plus sou- 
vent -eei, mais on y découvre par-ci, par-là, quelques exemples de 
-ei: casei PG. CXXVII, 3; cxxx1v, 2; feței PS. LXXXVIII, 16; CXLVII, 
7; PH. xxx, 21; mesei PH. cxxvit, 3; șerbei PS. cxv, 7; slavei 
TB. 460; turmei PO. Gen. 4; Coresi emploie aussi -eei à côté 
de -ei; ce dernier est relativement rare dans CP. et CT. (brazdei 
CP. 1xiv, 11; cămilei CT. Marc 46; casei CP. civ, 21; CXXVII, 3; 
CT. Luc 28; fetei Marc 24; feței Luc 50; gloatei Luc 39; pelitei CP. 
xxxix, 7; platei Luc 50; rudei CP. LXXIII, 8; slavei LXXI, 19), 
mais on le rencontre fréquemment dans СРг. CM. CCI. CC?.; si nous 
parcourons les documents, nous constatons que -eei y est à peine 
attesté (Moldoveei DB. I, 3; DH. XI, 317, 318), ce qui prouve 
que dans la langue parlée les formes courantes étaient celles en 
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-ei (ou -її; comp. preuteasii CB. І, 28); les textes religieux se 
montrent donc aussi à ce propos plus conservateurs, et il faut 
supposer que leurs formes avec -eei y furent introduites dans 
plus d'un cas d'aprés les manuscrits dont ils dérivent. Aux noms 
propres en -că l'adjonction de -ei se fait sans l'altération de la voyelle 
précédente: Ancäei CB. I, 38; Milcăei PO. Gen. 11; Rebecáei; Gén. 
24; -ei est réduit à - dans Anuscäi CB. I, 26. Quelques substantifs 
font le gén.-dat. en -eei non en -ii comme dans la langue d'au- 
jourd'hui: cărămideei PO. Ex. 5; dosadee? PO Gen. 41; izbindeei 
PS. CP. хсш, 1; nunteei CT. Mathieu 31; Marc 9; Luc 21; CC?. 
292; platei CT. Luc 50; slaveei CV. CXVI, 8; схі, 8; CLXII, 6, 14; 
PS. CP. PH. xxr, 8, 9, 10; xxvii, 3; PV. суп, 2; CLVIII, 52, 53; 
TM. 47, 122; pour judecată, peliță nous avons tantôt ei, tantôt 
-iei: judecateei CT. Mathieu 12, 35; Marc 23, judecatei CPr. 178, 
giudecätiei PO. Ex. 28; CB. I, 57; peliteei CV, crxvi, 1; PS. СР. 
XXXVII, 4, 8; cz, 6; PV. РН. cr, 6, pelitiei CV. сімї, 11; on a de 
même à côté de laudeei PS. CP. LXV, 2, 8; PH. xxv, 7; XXXIV, 28; 
Lv, 12; LXV, 2, lau(d}ziei PS. CP. xxv, 7; xxxiv, 28; ту, 12. 
Pour le gén.-dat. de faţă nous trouvons une forme double: fefeei 
(avec l'a du radical changé en e par analogie avec fată — fet(e)t, 
masă — mese(e)i, etc.) CV. схі, 11; PS. CP. PH. хм, 15; хуп, 
43; XXXIV, 5; XLI, 3, etc.; PV. LXXXIX, 8; een, 7; PO. Ex. 34, 
faleei PS. ту, 7; crxr, 76; PH. cxLvit, 7; nous ne croyons pour- 
tant pas que dans fafeei se soit conservée l'ancienne flexion qu'a 
dû avoir autrefois ce substantif (dans ce cas nous devrions trouver, 
comme forme correspondante du pluriel, fefe, ce qui n'est pour- 
tant pas le cas); fajeei est sûrement une forme refaite d'emblée 
sur față et comme telle d'un emploi restreint, ce qui résulte de 
la rareté avec laquelle elle est attestée. Dans smbăteei CV. хуп, 
3 on ne constate pas le changement, dû à l’analogie, de ă en e 
(sâmbete(e)i est doné, en échange, par PS. хххуп; CT. Marc 10; 
Luc 22). 

Les substantifs appartenant toujours à la déclinaison en -4, 
mais formant le pluriel еп -z, ont, avec l'article, comme termi- 
naison du gén.-dat. sing. -iei: besereciei, inimiei, seriei, suroriei ; là, 
tous les textes religieux sont d'accord, puisque les formes en -tet 
nous sont données méme par ceux qui montrent souvent, comme 
nous l'avons rappelé; la réduction de -eei à -ei (ce n'est qu'excep- 
tionnellement qu'on y rencontre des exemples de la réduction 
de -iei à -ii: beserecii PO. préf. ; înemii PS. c, 2; mirii LXVIII, 9, 
ces deux derniers peuvent d'ailleurs étre aussi des fautes de co- 
piste; comp. vieții corrigé en vieliei cLXI, 75); dans les documents 
C'est, au contraire, -ii qui est de règle (tout à fait rare est Zei" jude- 
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căției CB, I, 57); cette divergence doit être interprétée de la même 
façon que celle que nous avons constatée au sujet des gén.-dat. 
en -e(e)i. Quelquefois à la place de -iei, -ii on a -ei: beserec(e)ei 
PO. préf.; CB. I, 18, 192, 194, 196, 205; énväfäturei CO, 323; 
maicei TB. 364; scriptureei PO. préf.; vamei DH. XI 318; on 
voit là une confusion des terminaisons, d'ailleurs facile à com- 
prendre (comp. popei DR. 1, 5, pour popii, donné là méme, 3); 
dans viajee? CV. cxxxix, 2 (сіп, 1); PS. zm, 6; xxvi, 1; xxxv, 
10; PH. бххуп, 5; CT. Luc 35; CPr. 68, viefee? CP. xxv, 1, à 
côté de viefiei PS. cLXI, 75; PH. xxm, 6; xxxv, 10; CP. xxn, 6; 
xxxv, 10; сххуп, 5; TB. 424; PO. Gen. 3, 5, viiatiei CV. сіу, 11; 
PS. cxxvr, 5, la présence des deux terminaisons s'explique par 
le fait que ce substantif est décliné tantót comme les formes qui 
font le pluriel en -e, tantôt comme celles dont le pluriel est en -i 
(cf. ci-dessous; quant à l'a de viiatiei, nous renvoyons à ce que nous 
avons dit au sujet de fafeei). En ce qui concerne la forme parti- 
culière de gén.-dat. que présente fară (sans l'article fär, avec 
l’article /dríei, țării, etc.), nous avons montré ailleurs (452) de 
quelle manière il faut l'expliquer. 

L'inflexion a... > d... propre au gén.-dat. de quelques sub- 
stantifs ne s'est pas toujours effectuée, comme le montre dum- 
braviei PS. cxxxI, 6 (dans PV. cxxx1, 6; СР. xLIx, 10; CXXXI, 
6 nous avons dumbräviei). Le changement de a(< ea) en à appa- 
rait, au contraire, dans primäväriei PO. Ex. 34, au lieu de pri- 
andverei, employé aujourd'hui. 

Au pluriel, plusieurs substantifs montrent -e alors que dans 
la langue actuelle on a en général A: baere PO. Ex. 39; cărămide 
Gen. 11; dobînde CPr. 56; CC?. 415; grädinele PH. су, 37; gregale 
CT. Mathieu 17; gresele PO. préf., gresalele CV. cxxxv, 2; PS, 
СР. LXVII, 22; 1хуш, 6; TM. 45, 48; CT. Mathieu 17; Marc 14; 
CM. 7, 11, gregelele PH. uxvu, 22, groape CT. Luc 38, 61; CC! 
111, 228; CC?. 426; PO. Gen. 14; isprave ОН x1 319, ispravele 
CPr. 277; DH. XI, 369; lingure CB. I, 195, 203, 205; matcele 
PS. CP. xcii, 3; măhreme CB. I, 195; mrejele PV. схі, 9; nunte 
СС?, 345; ograde CC?. 558; omide PS. PH. CP. civ, 34; TM. 44; 
plate CPr. 77; prade CC?. 264, 517; präjene PO. Ex. 25, 27; rádá- 
cinele CT. Luc 9, 78; rame PS. CP. xxx1, 10; XXXIV, 15; XXXVII, 18; 
Lean, 5; xxxvi, 33; PH. жххт, 10; exam 5; CT. Marc 11, 21; 
Luc 31, 34, 53, 68, 92; CC?. 152, ranele PS. CP. XXXVII, 6; XXXVIII, 
Ti: pxxi 4$ PH. xxxiv, 15; КҮПІ, 11; LEXIT, 45 Geseent, 335 
CT. Marc 21, ranelor PS. PH. CP. жуйт, 27; sägete PS. CP; 
жун, 195 аат, 22; eve, 25 xc; 6; PV. cx, 6; PH. rer, 5; LB. 452, 
săgelele PS. CP. үп, 14; XXXVII, 3; XLIV, 6; LXIII, 8; LXXVI, 18, 
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etc.; PV. cxIx, 4; cxxvI, 4; eum, 6, etc.; PH. хуп, 15; xxxvi, 
3; XLIV, 6; LIV, 22; LXIII, 8; xc, 6; CPr. 233; salele (= geile) PO. 
Gen. 24; samele DH. XI, 233; sape CB. I, 207; sarcine TB. 416, 
418; slave CV. схїл, 1, slavele сіх, 11; CT. Luc 71; talpe PH. 
сіх, 1; TB. 470; CPr. 29, falpele PS. CP. хуп, 37; схххіх, 5; 
PV. хсүш, 5; схххіх, 5; PH. xvin 37; PO. Ex. 27; tocmele 
AA. XX, 444, tocmelele CT. Marc 27, 28; CM. 19; CB. I, 6; DH. 
XI, 349 (betejale CC?. 242; cheltuiale AA. XX, 442, 444; porîncelele 
CB. I, 6, 8, montrent, tout comme tocmele, que les dérivés en -eală 
font le pluriel en -e, et non en -Z, comme aujourd’hui); vame AA. 
XX, 465, vamele (ibid., 464); vrajbele TM. 227; AA. XXVIII, 
103; les gén.-dat. cărămideei, izbíndeei, relevés plus haut, font 
supposer que ces substantifs formaient aussi le pluriel enze. 

Comme pluriels en -? (aujourd'hui en -e ou quelquefois, plu- 
tôt dialectalement, aussi en -z) nous avons à citer: fieri (— fiare) 
TM. 47, 49; TB. 336, 453; CO 118; CC2. 509, fierile PS. PH. 
eur, 11; eerent 10: РҮ. eren, 10: сп, 81: CP. eer, 205 
CXLVIII, 10; CPr. 27; CC?. 388; PO. Gen. 1; fierilor CV. cxxiv, 
3; PS. CP. Gm, 19; тххуш, 2; сып, 24; PV. cun, 24; 
PH. LXVII, 31; LXXIII, 19; LXXVIII, 2; pietri TM. 149, 154, 193; TB. 
461; CT. Marc 19; Luc 12; CPr. 128, 193; PO. Gen. 39, pietrile 
PS. PV. CP. ci, 15; CT. Mathieu 7; Marc 58; PO. Gen. 31. 

Les substantifs suivants font le pluriel tantót en -e, tantót en 
-i: albinele CP. схүп, 12, albinile (albi(n)rile) PS. PV. PH. 
схүп, 12 (dans PS. corrigé de albinele); balte PS. PV. сш, 10, 
bălțile PO. Ex. 7; bucate PO. Ex. 29; DH. XI, 396, 397, bucăți 
AA. XX, 491; cetere PH. XLII, 4; xcvit, 5 (corrigé de ceteri); cL, 
3, ceterele LXXX, 3, ceteri PS. CP. XXXII, 2; XLII, 4; LXX, 22; LXXX, 
3; XcI, 4; xcVIL, 59; CXLVI, 7; Ch. 111; PV. ver, 4; get, 5j eent, 
3; cxLvI, 7; сі, 3; PH. xxxi, 2; ха, 4; TB. 464; PO. Gen. 4: 
ferestre CB. I, 194, ferestrile PO. Gen. 7, 8; gadine CP. сш, 25, 
gadinele PS. сп, 20, 25; сых, 81; PV. сш, 11; exuviii, 10; PH. 
схтуш, 10; CP, cir, 11; схиуш, 10; сіх, 81; CT. Marc 2, gadi- 
nelor CV. сххту, 4; PS. Leem 31; PV. иххуш, 2, gadinilor CP. 
LXVII, 31; giudecatele PS. zt, 12; схуш, 120; РН. cxvi, 137; 
CP. хгуп, 12, giudecatelor PS. CP. cxvur, 108, giudecätile PO. 
Ex. 28 ; lacráme CT. Marc 40; Luc 33; CPr. 171; CC?. 625, lacrămele 
CP. vr, 7; XXXVIII, 13; XLI, 4; Lv, 9; CPr. 290; CC?, 395, lacrámi 
CV. хүш, 14; xix, 1; ххүп, 1; PS, PH. CP. ту, 13; erte 8: 
cxxv, 5; PV. cxiv, 8; cxxv, 5; TM. 50, 155; TB. 290; lacrämile 
PS. PH. vi, 7; хххуш, 13; хи, 4; Lv, 9; TM. 150; TB. 465; 
pagubele PV. CP. cvi, 20, pagubile PH. xLvinr, 11; porîncele et 
poruncile PO. préf.; ойајіе PS. CP. сіу, 2, viețile PV. схілу, 16 


505 


(cf. ci-dessus); les substantifs en -ură font d'habitude le pluriel 
en -uri (batgiocuri PS. xxx, 19; XXXVII, 8, batgiocurile PS. CP. 
схуш, 22; iscáliturile CB. I, 67, 72; DR. 4; legături CV. xx, 
2—3; PV. сут, 14; сіу, 13, legăturile CV. LXXXII, 1), mais quel- 
quefois aussi en -e: batjocure CP. xxx, 19; XXXVII, 8; fäpturele 
PS. cit, 22; legäturele TM. 148. Au sujet de la forme Paști, nous 
devons rappeler que c'est la seule forme employée au xvr° siécle 
(PO. Ex. 12, Pastile CT. Mathieu 107, 108, 109; Marc 62, 64); 
Paste n'est attesté nulle part. 

Quelques substantifs en -ră gardent cette terminaison au 
pluriel: cămărăle CCI. 37 (toutefois cămări PO. Gen. 6); cioarăle 
CT. Luc 66; comoarä(le) TB. 459, 460; CT. Mathieu 3; CCI. 
407; CC2. 59; CPr. 253, 330 (mais comorile TM. 228); oacărăle 
PO. Gén. 30; ocărăle TB. 424 (mais ocare PS. zum, 14); il y a 
là un phénoméne d'analogie dü à l'influence des pluriels neutres 
en -ă (cf. ci-dessous, singulier et pluriel du neutre). 

Le changement, par analogie, de la voyelle du radical s'ob- 
serve dans spete «épées » PV. PH. CP. схілх, 6 (dans PS. spate); 
comp. măhreme, cité plus haut. Comme pluriel de sâmbătă on 
trouve tantôt la forme avec ă changé en e, tantôt celle avec 4 
conservé: sîmbete CT. Mathieu 115; Marc 70, sémbäte CV. xv, 9; 
pour tîmpănă les textes ne connaissent que fmpäne: PS. PH. 
cL, 4; CP. cxLIx, 3; сі, 4, !fmpánele PH. LXXX, 3. 

L'inflexion 4...7 > ă...i, tout comme au gén.-dat., ne s'est 
pas toujours produite; nous avons ainsi dwmbravile PS. XXVII, 
9; LXXXI, 15; PH. ххуш, 9, dumbravilor PS. xuIx, 10; xcv, 
12; PH. cxxxr, 6 (à côté de dumbrävile CP. XXVIII, 9; LXXXII, 
15; CT. Luc 9, dumbrävilor PV. xcv, 12); falci CC2. 340, falcile 
PS. PH. CP. xxxi, 9; comp. lacrämi, pagubile, que nous avons 
relevés plus haut. 

A signaler, enfin, les formes spéciales de pluriel que pré- 
sentent ghiald, rouă et zăpadă: ghehle CP. схіуш, 8; PV. сих, 
68; ruorele PS. CP. сілх, 69 (roaole PV.) ; zăpăzile CP. ibid. 

Si nous passons aux substantifs féminins en -e, nous devons 
faire remarquer qu'à cette classe vinrent s'ajouter quelques-uns 
appartenant à la déclinaison en -a, notamment ceux dont la 
terminaison -ă, se trouvant aprés $, j, a passé à e (cf. 392): cămeșe 
(cämase) PS. PH. CP. cr, 27; сп, 2, 6; PV. сш, 2, 6; CT. Mathieu 
CXXVI, 5, 31; cenuse РО. Ex. 9; use CV. схххш, 5; PS. хіп; 
XCIX, 4; cxxvi, 5; PV. схі, 3; PH. хуш, 13; grije PS. CP. PH. 
Ix, 10; xix, 2; сут, 39; PV. сут, 39; TM. 52; straje CPr. 29; PO: 
préf. (on trouve cependant aussi cămașă CT. Mathieu 31; stra jă 
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CP. rxxvi, 5; ușă CP. схі, 3, mais ces formes sont bien plus 
rares que les autres). 

La langue du xvr'siécle ne connaît pas encore les formes 
arie, funie, salcie, mais celles reproduisant plus fidèlement les 
lat. aream, funem, salcem, c'est-à-dire are (area CT. Mathieu 5), 


fune (CV. xcii, 1—2; PS. CP. Lon, 54; CB. I, 66; CC. 


497), salce (PS. PV. PH. CP. схххут, 2); on a de méme propaste 
et non propastie: CT. Luc 83; CC, 220; CE3 14, 412: 

A côté de iasle PV. сіу, 17, nous trouvons esli dans PS. 
CP. (au même passage), mais ce dernier est modelé sur l'a.-bulg. 
jasli (năpasti PS. хүп, 30, pour măpaste, comme nous le trouvons 
dans CP., montre de même la terminaison de namera de la ver- 
sion slave; năpasti se retrouve dans CV. ext, 14; сіхх, 12; TM. 
124, et là aussi il semble étre au singulier, de sorte que si ce n'est 
pas un cas du passage de e atone à i, cf. 449, il doit étre inter- 
prété de la même manière que plus haut; comp. strasti PS. XXXI, 4; 
CP. LXXXVII, 19; cxxxIx, 11, à côté de straste PS. rxxxvir, 19; 
cxxxix, 11; CP. xxxi, 4). 

Le gén.-dat. avec l'article montre la méme terminaison que 
celle des subst. en -a formant le pluriel en i, c'est-à-dire Zei" 
legiei, lumiei, mortiei, rugäciuntiei, ele, ` la réduction de Zei à -ii 
est attestée aussi dans ce cas par les documents: creștinătății 
AA. XX, 477, 480; CB. I, 23 (comp. dereptății PS. eer, 160, 
lumiii CV. cixix, 13, qui peuvent cependant être des fautes; 
puisque ces textes, comme tous les autres traduits des livres 
religieux, emploient habituellement les formes plus anciennes en 
-iei). A la place de Zei nous trouvons assez souvent -eei ou ei, 
trasmis des substantifs en -@ par suite d'une confusion ana- 
logue à celle que nous avons constatée dans la déclinaison de 
ces derniers: afunzimeei PO. Gen. 49; cäirei CC2, 381; cîntareei 
PS. xcvi, 5; cräireei DH. XI, 369; crestinätätei AA. XX, 473; 
descumpäräciunei 487; giudecätoareei CV. 1, 12—3; întoarcerei 
CC2, 381; iubirei CO. 332; ivirei CT. Luc 4; legeei CM: 25 
manastirei СВ. I, 204; marei PH. cv, 7, maireei PS. LXXVI, 27; 
тхххүш, 10; milustineei PS. v, 9; miselameei CM. 9; muereei CM. 
23; nasterei PO. Gen. 39; pacei AA. XX, 486: pdsuneei GB; TARIN, 
1; perireei PV. сіли, 35; piineei CM. 4, pfinei CB. I, 10; psältireei 
CP. xci, 4; putredirei CC. 12; rugáciuneei PS. v, 3; TM. 148; 
secerüciunei CT. Mathieu 34; suspinarei CC?. 398; vindecareei 
CPr. 11 (comp. aussi les formes mixtes rebdarieei CV. CXXXIII, 
7—8; rugarieei PS. Lxxxv, 6); povesteei CC. 88 et sănătateei СС, 
347, qui montrent aussi -eet, semblent être plutôt des formes 
artificielles refaites sur le nominatif. Pour les substantifs en -te 
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nous trouvons le plus souvent -iei: mániei, spăseniei, etc.; tout 
à fait rarement apparait -iiei: dostoiniciiei PS. хуп, 10; mänitei 
Ix, 25; хуп, 16; pustiiei PV. ci, 7; la réduction de -iiei à -ii ressort 
de formes comme domnii AA. XX, 476; împărății 476, 478 (de 
même dans PS. cxLIv, 12, si ce n'est pas une faute) ` Mării AA. XX, 
476; on a, enfin, aussi -ee?, et assez souvent: corabieei CV. xxv, 
2; LXXXV, 12; LXXXVIII, 3; хс, 4; fieei PS. Gem, 28 ; fmpäräficer 
CV. схуп, 11; TM. 150; leturghieei CM. 1; mänieei PV. LXXVII, 
50; LXXXIX, 11; сї, 11; сіл, 8; sfinfieei PV. cr, 20; spăsenieei 
PV. cLXI, 69; tărieei PV. cL, 1; veselieei PV. cxxxvt, 6; vieei PO. 
Gen. 49. 

Pour foamete nous trouvons comme forme de gén.- - 
mefiei PO. Gen. 41. Maxima" 

Comme dans les substantifs en -a nous constatons que le 
changement de l'a du radical en d ne s'est pas toujours effectué; 
cette particularité distingue surtout certains textes, comme CV. 
PS. PH.: adunariei PO. Ex. 15, 34 (mais adunáriei 35); arră- 
tariei PH. схуш, 68; bogatatiei PH. XLVIU, 7; LI, 9; bu(n)rátatiei 
CV. xxm, 10; ert 14; erte, 8; crux, 9-10; PS. PH. XXIX, 8; 
xxx, 20; xLIV, 12; case? PV. cxxxvi, 1; PH. 1, 15; capa PS. 
xxxIx, 8; PH. Lxx, 15; cercetariei CV. схіуп, 13; cetației CV. 
LXXI, 7; cântariei PS. xvii (mais cíntáriei vu); dereptatiei GV. 
cxxyi 135 erem, 11—2; PS. xxxry, 277 1,16, 21: CXVIII, 62 
(dereptätiei ту, 2; xx, 24; cxviii, 7, 123, 164); PH. rv, 2; 1, 16; 
LXX, 24; схуш, 123; frdllariei PH. L, 21; ladeei = lăzei PO. Ex. 25 
(le nom. de cette forme est ladie dans PO. et non ladă; comme 
tel il reproduit l'allemand Lade et non le sl. lada, hong. láda); 
lucraraiei CV. cvi, 3; mariei CV. cx, 11; PS. PH. уш, 9; xxxi, 
7; XLV, 3; LxIV, 8; LXVII, 23; LXVIII, 3; XCII, 4; cv, 9; PV. схххуш, 
9; сілі, 19; суп, 4; суш, 36; EL. Mathieu 8; PO. Gen. 22, 49 
(máriei 9) ` mutariei CV. LXXXV, 6; partiei PH. xv, 5; LXVII, 10 
(comp. ci-dessus corabieei, pacei, rebdarieei, rugarieei, suspinarei, 
vindecareei) ; ce n'est qu'exceptionnellement qu'on trouve des formes 
semblables dans les autres textes, et notamment dans ceux de 
Coresi; nous y avons relevé quelques exemples comme: chemariei 
CPr. 147, 177; dihaniei CM. 9; propastei CC?. 419. 

La plupart des particularités du pluriel ressortent de ce que 
nous avons constaté dans les formes du singulier. Pour fune nous 
avons au pluriel funi (fu(n)ri) PH. CP. xv, 6; cxxxix, 6; PS. 
PV. cxxxix, 6; CPr. 29; CT. Marc 9, funile (fu(n)rile) CV. xciv, 
2: PS. xv, 6; CP, eem, 61; CT, Marc 19; CPr. 29 (furate PS. 
CXVIII, 61 est une faute pour furile) ; on a de méme,pour propaste, 
propastile PS. PV. CP. суп, 7 (toutefois propăsti CC?. 41-2). 
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Fie montre une forme double; fiile et fiele; la premiére nous est 
donnée par PS. cxxxvi, 8; CP. xurv, 10, la deuxième par BS. 
xLvi, 10; xrvir, 13; cv, 37; схїлп, 12; сып, 19: GE. xcvi 8j 
cv, 37; схххүІ, 8; CXLIII, 12; сып, 19 (comp. viele, de l'adj. viu, 
PS. CP. сиу, 16; PO. Gen. 9; à côté de viile CP. rxvir, 11). 


L'inflexion ai > di se présente dans les mêmes condi- 
tions qu'au gén.-dat.; des textes comme CV. PS. PH., ete, ne 
la connaissent pas dans plus d'un cas: afumari PS. cvii, 38; 
bu(n)rätatile CV. схїлп, 13; PS. xv, 2; PH. Lie, 5; cxvur, 68, 
bunrätatiloru CV. cxxvi, 11; caile CV. схі, 3; PS. Іх, 26; хм, 4; 
хуп, 22; XXIV, 4, 10; XXXVIII, 2; LXXVI, 20; xc, LIe EXT, 17; 
сып, 4; РУ. схілу, 17; CXLIX, 8; CLVIII, 27 (mais cdile xc, 11; 
схуш, 151, 168; сиип, 4); PH. 1х, 26; XVI, 4; XVII, 22; XXIV, 
10; zxxvi, 20; xc, 11; em, 5, 59; CXLIV, 17; TM. 189, cailoru 
PS. 1, 15; cărari PS. rxxvur, 50, cárarile уш, 9; XVI, 5; XVIII, 
46; хип, 19; LXXVI, 20; схуш, 3,5, 35, 59; PH. virt, 9; XVI, 5; 
xvi, 46; LXXVI, 20, cärarilor PS. PH. XXIV, 4; CXVIII, 105 (cără- 
pile PS. xciv, 11; сп, 7; cxvi, 15, 26, 151, 168; схххуш, 4); 
carți CV. Los, 9; CB. I, 194; AA. XX, 442, cartile CV. vr, 11, 
PS. Leem, 29; cetati PS. PH. сут, 36, cetatile CV. xx, 1; CLXIX, 
14; PS. ix, 7; civ, 32; РН. х, 7; Lem, 36, cetatiloru CV. LXXVI, 
4 (cetățile PS. тхуш, 36); cîntari PS. хсіх, 4; CXXXVI, 3; cíntarile 
LXXII; сиу, 19, ciniarilor LIII; LXX, 22; ХСП; XCIV, XCV; PH. ыш; 
corabii PH. сш, 26; ND. 24; corabiile CV. LXXXVII, 10; CXXII, 2; 
PS. хіуп, 8; em, 26; PH. хгуп, 8; cumândari CV. xxxi, 10-1; 
PS. хілх, 5; xiv, 8; PV. xc, 8, cumândarile PS. XLIX, 8; cv, 28; 
РН. cv, 28, cumândariloru PS. сш, 38); (comindärile PV. 
cLvin, 38, cumândărilor сіли, 38); darile PS. cu, 2; dereptati PS. 
LXXIV, 3: хсуп, 9, dereptatile XLIX, 16; LXXXVIII, 32; c XVIII, 
5, 16; PH. x, 8; схуш, 16, dereptatilor PS. cxvur, 64, 68; PH. 
схуш, 62 (dereptätile PS. cxviii, 8, 23, 24, 25, dereptăților CXVIII, 
12, 27, 71); dihami PO. Ex. 19; giudecarile PS. 1х, 26; CXVIII, 
43, 106: схтуп, 9; PV. Gett, 9; imblarile PS. LXVII, 25; întrebari 
CV. r, 3; jiganii РО. Gen. I, 6 (aussi jigămi т, 12); luminrari 
CV. xv, 14; nari PV. cxur, 14; nedereptatile PS. LXXXVIII, 33, 
nedereptatilor PH. LXXXVIII, 3; parti PS. cv, 27; CVI, 2; CXLIX, 6; 
PV. схілх, 6; DH. XI, 349; partile PH. ux, 11; CL. XXV, 39; 
rugarile PS. сіл, 1; spământarile PH. LXXXVII, 17; spinrarile PH. 
хуп, 41; strigari PS. XLVI, 6, strigarile XLIII, 13; vaile PH. хуп, 5; 
ixxi, 15 (văile PS. rix, 8); dans les textes de Coresi ces formes 
sont relativement rares; nous y avons relevé: afumari CP. суш, 
38; corabii CT. Marc 18; Luc 17; Jean 19, corabiile CP. XLVII, 8; 
cin, 26; cumândari CP. emt, 38, cumindarile хїлх, 8; cv. 28; 


509 


darile сп, 2; jîgamiile CO. 27: CC2. 154; nari CC. 586; parti CP. 
сут, 2. Pour cămașe оп a, comme aujourd'hui, deux formes de 
pluriel, l'une avec a changé en à et l'autre avec e comme voyelle 
du radical: cämesi PS. хтлүу, 10, cämesile XXI, 9; XLIV, 9, cámásile 
CP. XX1, 9; XLIV, 9. Le pluriel de laturi ne montre jamais l'infle- 
xion de a, méme dans le cas oü, associé à la préposition íz, il 
forme la locution adverbiale în laturi (dans ce cas on a, comme 
on le sait, dans la langue actuelle Játuri): în laturi PS. en GC: 
524. Pour straste on trouve partout strasti, etc.: CV. CXL, 14, stras- 
tiloru cuxu, 4; CP. xxxix, 5; un pluriel analogue est năpastile 
CV. xix, 1; суп, 9: la forme avec à au lieu de a et montrant le 
passage de st à s£ devant i n'est pourtant pas inconnue: năpăștile 
CC?. 36, 99, 173. Pour pasăre on ne trouve jamais le pluriel päsäri, 
employé de nos jours; tous les textes donnent pasäri: PS. PV. 
CXLVIII, 10; CP. LXXVII, 27; схіуш, 10; ТМ. 48; CT. Luc 63 
(paseri TB. 453); PO. Gen. 1, 2 (aussi paseri, pasiri), pasärile 
PS. CP. vir, 9; хілх, 11; сш, 12, 17; om, 80; PV. сш, 12, 17; 
cLIx, 80; CT. Mathieu 26; Marc 15, 17; Luc 35, 49, 66. CM. 24, 
pasäriloru CV. cxxiv, 3—4; PS. PV. CP. LXXVIII, 2; eum, 24. 


L'inflexion a... > d ... i n'a pas encore trouvé l'explication qui lui convienne. 
D’après Tiktin, Zeitschr. rom. Phil., X, 249; cf. Rum. Elementarbuch, 27, elle 
aurait comme point de départ le double phonétisme que présentaient au singulier 
et au pluriel, dans la voyelle du radical, des formes comme pradă — prăzi, sară — 
sări. Les faits phonétiques, et notamment ceux du macédo-roumain, viennent 
cependant contredire cette explication: en macédo-roumain, où l'inflexion en 
question se produit tout comme en daco-roumain et méme dans des formes qui 
dans ce dernier dialecte ont gardé leur a (comp. mr. vdff en face du dr. vaci), 
le pluriel de seară est ser? et celui-ci n'a pu, par conséquent, déterminer le chan- 
gement de a en ă dans des substantifs comme scări, părți. S. Puşcariu, Beihefte 
zur Zeitschr. rom. Phil., XXVI, 30, incline à croire que a a passé à d d'abord dans 
les formes où cette voyelle se trouvait devant > (cărare > cărări); ce serait là 
un traitement phonétique particulier que a aurait subi dans ces conditions; nous. 
ne voyons cependant pas pourquoi ce changement de a en d ne se serait pas 
produit aussi ailleurs, dans une forme telle que marți, aussi bien que dans les sub- 
stantifs masculins, les adjectifs et les pronoms présentant un a suivi de v: pari, 
Pescari; amari, mari, vari, tari; cari (călări, buzunări, mădulări que Pușcariu 
cite à l'appui de son opinion doivent leur ă à d'autres causes que la présence 
de z: cäläri, anciennement cálari (cf. 500), est sûrement influencé par cäläreti, 
et buzunări, mädulari ont été traités, comme pluriels neutres, de la même mani- 
ére que les substantifs féminins présentant le changement de a en à; si l'adjectif 
mare apparaît en macédo-roumain au pluriel avec ă, mări, il n'y a 1а qu'un phé- 
noméne transmis par les substantifs mări, scări, etc.). A notre avis, c'est ailleurs 
qu'il faut chercher les raisons du changement de a en 4. Ce qui nous semble 
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i s à un phénomène d'analogie qui 
er Lnd, oe eg С en DEI ANTO "€ ait réussi toutefois să se 
y es fragi, vaci ont échappé à ce traites 
d'une forme telle que fară; le pluriel 
ù e a passé à d sous l'influence 
(cf. 394, 410, 452) ; fard — țări 
les autres pluriels 


a peu à peu env: Ü 
propager partout (on sait que les pluriels 
ment). L'analogie est partie, croyons-nous, f 
ancien et régulier de celle-ci a été en effet țări, o 
i final fût devenu f en contact avec 77 
i i logie avec 
-i réintroduit plus tard, par anal е Së 
-i était tout à fait isolée) entraîna après lui ra mu 
й, d X inrent s'ajou- 
substantifs de la déclinaison en -d, scară, sară, pradă, SEH ту сис e m 
i ve, parte, cetate, etc., i 
i des substantifs en -e, cărare, mare, А ЭМ ue 

SS ee de ceux-ci, modelés sur țări, țări, sont devenus scări, sări, P 

es pl 3 


cărări, mări, părți, cetăți, etc. 


de ў aprés que l’ 
ou jári (celui-ci avec 
féminins, car la terminaison 


Une forme curieuse de gun pcm Pere BE 5 ege 
ati - ingulier et non la i о A 
E Sé deg s ; elle nous est très souvent paie Ды + 
ria t 5: PS CP. xxxvi, 11; LXXI, 7; CXVIII, 165; PV. sp À Ge 
Fe m СҮ. mum 3; PS. CP. xr, 10; LXXI, E a dunt ami 
by. XIX 7; cxxi, 6; PH. хххш, 15; CXIX, Hs c ie 2 
CC. 176: СС, 149; CPr. 221, pacelor CPr. 335; seuls TB. 466; 

i Y ' 1 ] nale 

. XXVIII, 103 donnent pacte. sig 
E de pluriel, faameti CT. Mathieu 98; Marc 58. 


i t les substantifs 

inoulier et pluriel du neutre. Ce son t n 

d EE en je qui présentent le plus de ишш. 

de L s anciens singuliers îmbrăcământ, псі атти à go be 

"m disparu, au xvI° + er aes cem ; we dE 

г les formes de pluriel, îmorăcă À 1 , 

E au singulier en changeant en 23 baeo 
Bubrücámint nous est Lar раг CC2. 305, 403, Я y 

ământul par PH. сүп, А ў 

de ete du pluriel remontant au lat. -ora apparait 


i isme, -ure (ce phonétisme 
encore souvent avec l'ancien phonétisme, ( 


SCH " 
est d'ailleurs analogique, puisque la terminaison -ê est empruntée 


au pluriel des féminins): ceasure CV. mi, 10; ү а e gu 
TB. 468; ceriure pé! y Ge E^ pier mes + 
3; схп, 4; PV. схп, 4; ;43; . ; e 

CT. Marc 2. KH PS. CP. xum, 6; түш, e 2 
тїп, 43: PV. xcvi, 6: chinurele CV. CXXXI, 6, e — i 
G re TB 459, cinurele TB. 362; cîrdure PO. Gen. ора E 
45% dë topire CT. Mathieu 64; Marc >: i um her ht E 
thieu 26; M. 227; darure ç A y 135 d 
Баа de a Me TB. 416; PO. Gen. 4, 32, darurele TB. 
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460; PO. Gen. 4; drumure CT. Mar 
| i ч c 27; duhur T 
e Gen Ir, 23, duhurele CV. 1v, 11-2; er. Mare ef 
EN E Ee 
š ; š ‚6; , 7; CLVIII, 34; 
А š Coach Kä 418 ` gindurele PV. хст, 6; uum 
e See e а TB. 452, glasurele PS. xcu, 4: graiure 
es mo eM athieu 16, graiurele PS. CP. v, 2: Lut, 4: Ali ` 
pugur да, | ; gare CB. I, 211; locure PS. CP. xurv I7 loc e 
CG ` E CV. CXXII, 10; CXXVI, 7; CXLVII 11222: nei d 
13; а re 10; TM. 44, 100, 104; TB. 415, 424 PCT 
que ls РО. préf; Gen. 2; AA. ХХ. 458, 475, 486, lucrurele CV. 
Stee ns CT LXXVI, 13; LXXXIX, 16; TM. 229: TB. 
e i m. , lucrurelor cv. cxxi, 6; PS. CP. cx, 6; náravure 
2 de bn sur P 7, näravurelorw LXXIII, 12—3; nasu 
ns, a 1, 14; neamure CV cvu, 5; PS. PV. CP IXXI 8: 
Marc 27, paturele CP. ir des T, Mf s qi e 
„IV, 5; e Е 1-2; PS. \ ; 
Ce x zem 14; răspunsure АА. XX, ds. pe 
Ё БА Š „104; rfure PS. CP. xxii, 2: LXV Le EKI 8: 
: ew. IHE 12; LXXXVIII, 26; PV. сут, 835 сіу 8, 9; c Vir, 
et. "s ES si w 15; xcvit, 8; xci, 3; PV. LXXVII Ta 
хсуп, 8; TM. 50; TB. 455; CT. Mathieu 24, rfurelor PS. CP. 
SC À ue e CXLIV, 13; rosture PS. xr, 4, rosturele PS. 
re po D ‚ LXII, 12; СР; tam, 125 GI [йб 2 sout А 
- doa ЫШ ; Sfeature PS. CP. хп, 2; xx, > re 5: LXX ^ 
Jt A Wer ЕДЕ LXXXVIII, 8; sfeagure PS. СР. cv 9: Sto, we 
SE Lt ch ы dure PD. сп, 10; tocure СВ. n 193: ае 1е 
valure DH. XI ESCH sus TEL 153 à ea Ee P 1 п: 
а ‚ 369; " , Veacurele $ 3 : 
pee pw e CXXXIV, 7; CT. Marc 61, eut, 
cxt hes ишеп 24; viplurele CP. cunt, 22; agăurele PS. 
i SR ng montrant -uri sont aussi trés fréquentes 
аи les textes qui nous donnent de nombreux exempl > 
e d zë күш de côté les textes de Coresi, où l'on € 
mu edu d е à chaque page des pluriels en -uri, nous Ce 
ea ES, e citer quelques formes semblables de PS PV. 
ete (id ev TB. 455; ceasurile (ibid., 415, 416 455); 
сарн. pe E. 461); cirdurile PO. Gen. 32; darurile Ta: 
Es dok Ger deserturile PS. 1v, 3; duhurile TM. 155: TB, 
ar reale Са 56; J'urtusagurile TM. 230 ; gîndurile PV CXXXVIN, 
| ers gm HEX, $ ginturile LXXIH, 8; glasurile TM. 230: 
opes + XVI, б» S 155 hitlensugurile TB. 462: năravurile 
я ; neamurile PO. Gen. 24: posturile TB. 342, 464: poe a 


512 


PO. préf.; riuri PS. сіу, 9; PH. civ, 41; rriurile PH. xci, 3; 
rosturile (ibid., хп, 12); stâlpurile TB. 332; straturile PS. 1v, 5; 
turnurile TB. 461; zapisuri DH. XI, 396. Le changement de -ure 
en -uri, qui n'était donc pas définitivement accompli au NI 
siécle, s'explique de la maniére suivante: c'est dans les formes 
avec l’article que e a été d'abord changé en т; ces formes étant 
accentuées sur la syllabe qui précède -urile, e y a passé à т, comme 
dans d'autres mots qui présentaient ces conditions d'accentua- 
tion (comp. ginerile, țărmurile < ginerele, țărmurele) ` des formes 
telles que ceasurele, ceriurele, etc. sont donc devenues ceasurile, 
ceriurile ct, plus tard, ce phonétisme a été introduit, par analogie, 
aussi aux formes sans article, ceasure, ceriure; ce qui semble 
confirmer cette explication c'est qu'on trouve bien des fois dans 
les textes des formes en -wrile à côté de celles en -ure (p. ex. tur- 
murile cu cornure TB. 461; cornure... cornurile, lanțure... lanfu- 
rilor PO. Ex. 28); d'autre part, on constate que -ure est en. géné- 
ral plus fréquent que -urele, ce qui indique que celui-ci avait 
précédé l'autre dans l'évolution qui devait amener la substitution 
de -i à -e. 

Outre la forme en -wri, relevée plus haut, on trouve pour 
veac un pluriel en -i, comme dans la langue actuelle: veaci CV. 
схілу, 5, 9; PS. v, 13; PH. v, 13; Ix, 8; XIV, 5; XXIV, 2; XLII, 9; 
CC. 21, 57, 66, 374; СС?. 8; IC. 45, 46 (dans les expressions În 
veaci, întru veaci, de veaci), veacii CV. сіх, I; cLxIv, 10; H. 
xvii, 10; xx, 5; CPr. 78; CC2. 48, 116, 122, 174, 245 (comp. întru 
loli veacii PH. схілу, 13, correspondant à în toate veacurele PS. 
CP.). Folos et rod ne connaissent que le pluriel en -wri, tandis 
qu'aujourd'hui ils présentent la terminaison se (v. folosure plus 
haut et: folosuri PO. préf., folosurile CC2. 388: rodurile est donné 
par CC?. 24). 

Les substantifs terminés par -7, mais ne suivant pas ceux qui 
font le pluriel en -wri, présentent souvent comme désinence du 
pluriel -ă: cară CB. I, 192; PO. Gen. 45, 46; Ex. 14, carăle PV. 
CP. сіп, 4, 19; fiară CCI. 44, 111, fiaräle (ibid., 228), Jierălor 
CTd. 195; hotarä PH. Loun, 14; CC 368; PO. Gen. 49; АА. 
XX, 484, hotaräle PV. cxLvII, 4; СР. civ, 31; схіуп, 4; CT. 
Mathieu 4, 8, 28, 62, 64, 77; Marc 19, 30, 31, 42; AA. XX, 478, 
480, hotarälor (ibid., 478, 480); CP. xvn, 5, 16; хи, 2; LXVI, 
27; LXXVII, 20; CXXV, 4; dzvoard PV. сш, 10; CP. LXXII, 15* 
схш, 8; PO. Ex. 15, izvoaräle PV. cxxv, 4; CTd. 215; PO. Ex. 7; 
păhară PO. Ex. 25; pridvoará CT. Jean 14; CO. 14, 16; CC. 166, 
pridvoaräle CT. Jean 37; săboară CP?. xxxix, 11. On trouve ce- 


pendant aussi des formes avec la désinence -e, comme dans la 
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langue actuelle: carele PS. CLII, 4, 19; covoare CB. I, 192, 193; 
iere CB. I, 194, fiarele CT. Luc 38: hotarre PH. LXXII, 17, hotarele 
PS. сту, 31; схіуп, 4; PH. civ, 33; EL. Mathieu 8: izvoare PS. 
XLI, 2; LXXIN, 15; LXXVII, 20; сш, 10; eem 8; PH. Lem, 15 i 
CP. om, 10; RLR. 49 (à cóté de tzvoară), izvoarele PS. ENEG: Ze 
16; хі, 2; Geen, 27; cxxv, 4; PH. хуп, 16; Lem, 155ecnr, 10: 
PV. сых, 77; TM. 45; TB. 453; bridvoare CC2. 164; topoare PH. 
LXXIII, 6. La désinence -ă, à côté de -e, demande quelques éclair- 
cissements; son origine doit être cherchée au pluriel des formes 
qui présentaient des conditions phonétiques spéciales pour que -e 
passât à -4; des formes semblables sont cară, fiară; celles-ci sont 
sorties des plus anciens care, * fiarre représentant les lat. carra, 
ferra avec la substitution de la désinence -e à -a, par analogie 
avec les pluriels des féminins; à l'époque ой l’7 double était encore 
prononcée, *carre, *fiarre ont dû en effet aboutir à carrá, fiarrá 
par suite du passage de -e à - sous l'influence de a précédente 
(cf. 398, 448); *carrd, * fiară ct plus tard cară, fiară entraînèrent 
aprés eux les autres neutres terminés en -/, tels que kotare, izvor, 
etc., en leur transmettant la désinence -4 à la place de -e (hotar, 
izvor, etc. devaient garder 1-е du pluriel, puisque celui-ci ne passe 
pas à - aprés une 7 simple). 
Plusieurs formes présentant aujourd'hui -wri et quelques 
autres propres au xvI* siècle ne sont attestées qu'avec la termi- 
naison -e: adeverele PH. XXX, 3; apuse PS. CP. xvi, 5; LXXIV, 
7; cit, 12; arce PS. CP. LXXVII, 9, arcele PS. CP. xxxvi, 14, 15; 
PH. xxxvi, 14, 15; LXII, 4; LXXVII, 9; asternute CPr. 14 ; aster- 
nutele PH. 1v, 5; bunele CP. PS. XXXII, 11; PH. xv, 2; deadevere 
PS.CP. хт, 2, deadeverele PS. CP. XXX, 24 ; ocoale DH. XI, 219 : ostrove 
PS. PV. CP. xcvi, 1, ostrovele PS. PH. CP. Leet, 10; pomete TB. 
461, pometele S. 6; prinoase PS. CP. cuvin, 38; CPr. 47; pri- 
noasele PV. CP. emt, 38; sfirsitele PV. сілу, 10; СР. CPZ XT. 
- 28; CP?, xvi, 5; temeele CDS. XVII, 8, 16; LXXXI, 5; vise PO. 
Gen. 40, 45, auxquelles il faut joindre începute PS. CP. cr, 26,, 
îmceputele PS. СР. 1x, 12; LXXVI, 13; XCVIII, 8; cr, 29, 39; PV. 
XcVHI, 8; CLIV, 3; räsärite PS. CP. LXVII, 34, räsäritele PS. CP. 
сп, 12, comme pl. de început, răsărit, bien qu'à cóté de ceux-ci 
on trouve les fém. începută CPr. 99, 248, 310, 315, 322, rásárità 
CO. 183; PO. Gen. 2, 31 Ex. 14. 

La terminaison double -e, -ure (-uri) nous est offerte par 
ascunse PS. CP. xuy, ascunsele PS. CP. XVI, 14; хуш, 13; хып, 
22; CT. Mathieu 53; Marc 16; Luc 35; CC?. 399, ascunsurile 
CTd. 210, 215, 216; belciuge, belciugure PO. Ex. 25, 27, 28; cope- 
rimântele PS. PV. CP. сіу, 7, coperimânturi CC2. 605; mormente 
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А 6; сімї, 19; PV. cLvI, 19; РН. LXVII, 
ir c. Wn, 37 430, mormântele PH. xLVIN, 12, Si 
UE Me: noade TB. 330, 340, 346; CI. EL. Mathieu 10, 
FS р Cr Marc 42; Luc 18, eet Ba ee 

^. 34: ССІ. 127, 386; PO. Ex. 15, păr { : aN 1 
ы" eie ia Mathieu 83, nărodurile CT. US CS 
ZE CV.; PV. cxxxix, 3; CId. 211; CT. Ma 58; 
CPr. 187; En AA.: XXVIII, 102, rázboaele СТ. Luc 105, 
ST "e PS. CP xiv, 10; ținutele CP. PS. хімї, TA ^ 
ene 219, tinuturile PS. п, y SC: 464; tunete N Geh 

. AL 212, 1 ^ii. 9). ge 
— eei I pud я se croisant avec -1: re, on: 

a Ska E. 28: пуш, 13, blăstemi PS. гу, Ce be 
pe CT Mathieu 100, bucireloru PS. XLVI, Vi nee 
rd р" endroit ; cimpoae CPr. 155, cimpoiloru Ze Sv 
(e où CT. Luc 83; СС?, 415, punoi CTd. 222, pee Sa 
14; GC 219: CC?. 412, 415, pumoile CTd. 222, guru un 
Luc 83) ws CP. gx, 1i; suspihele CP. PY, îi, й; OC. 519, 
413; SEN. où 335: Сбх 35, 47, 59, 519; Р NUI 
И 1 P spinile PS. vi, 7; XXXVI, 10; LXXVIII, e pu 
CTd. Di 107 CPr. 15, 16, suspinilor PS. PV. CP. ca, 6; йети 
Dez 28: CPr. 184, 232, tremuri E dr d d 

[ I LIV, 6; CP. хуп, 7; сіп, 15, 16; A ck? 
rt и PS. п, 11; uv, 6; PY. SN Ke L 
кош, 58: Luc 105: CPr. 125; CC. 39; Ç : i HB "P 
Ж Le el de пите est tantôt numere CV. т, 55 б. Ў EN 

e ho PS. PH.xrvin, 12, tantôt пите PV. d se? 
dee CP. CP2. xivin, 12, le premier reproduit le la Es eg. 
ege changé en -ye sous l'influence des neutres X = 
n Po au pluriel), SC gge ber SEL un 

i i a fini imposer à la е d š 
Ww 7. pes ky: milieu dii catia, ceinture », le pl. est 

ij 3 г : PO, Ex. 42, | S 

d v be. autres formes spéciales de Ыш кш 
4 b CT Marc 23: CTd. 211; PO. Ex. 28, brénele C zs S 

que: da em à Ex. 29 (mais Arie CB. I, 202) ; frírele ` [^ e 

jr dis CP. àu méme passage (mais friele PS., ibid.); gr а în. 

Td Н ech CV. vi, 10, M dis 5 mum von s 
ical (] 2 é par ТМ. d S 

гаа PAS d Be Keen TM. 227 (mais zbiaretele СТА. 224). 


. oms $ 0 pres. Bien que nous nous S ns reporté plu- 
54. N 4 Q O оўо: рот D 
sieurs fois à la déclinaison de ces formes, nous devrons ajouter 
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quelques nouvelles remar 
haut (498, 500, 503). 


Les noms propres masculins en -a formen le gén.-dat. com me 
prop: f t gen. 
les substantifs féminins, c'est-à-dire en recevant la désinence -ei 


(-й): Codreei, Mihneei, Oanceei, Opreei, Predeei CB. 1 38; Manei 
А ; ` Manei 


bid. 72); Puii (ibid., 66, 72); Gradei 

i. 72); e ü š adei DR. 2: gîldei 

20 ат П, 105; Oprei CL. оту isp Ses ТЕ, 
me Вр А E e, certains noms bibliques: Azarieei PV зи d 
ы к, E Mathieu 4; Jonei PS. PV. CP. ees, CTS 
Geen (E: i p „PV. CP. сгут; Iudeei PS. PV. CP. rxxvi i 
CR E E С. introd.: Tomei CT. Jean 65; ССІ 474: 
ră E Ы. „ ©Р, CLXI; PV. схххуш, CLXI; ОТ. Mathieu 
Ex iei ce dernier, de méme que Zona, Iuda, appa it 
Fa р om т Wi e PSR aa masculin lui (ct 56): 
‘CXLV, CXLVI; PV. схі, cem. el MIC n ADAM. 


Ñ á d 
nins Hr e mâne age sont ais avee 1o tin 
Be n В š q montrent Gate 
FAR. eed Stoico AA. XX, 476; Thomo СС. ПЫ y n 
Pous n comme voc. de Zaharia: CTd. 195: CC? 200. TS 
— ПС noms propres masculins correspondant aux sub 
désinence -g* À clinaison on a, naturellement, au vocatif 12 
210 (mais aussi joe m soi Mihaile TB. 346; Pavele CTd. 
I : 4 г. 50); comp. Eghipt | 4 
a Ma lerusalime PS. PV. CP. ea 10 d qo Co PH. CP. 
me PS. PV. PH. CP. схиу, 10: схтуп, 2 SEBES 


ques à celles que nous avons faites plus 


Pour ce qui 
ME o al Ciis les P — de la déclinaison roumaine avec la décli 
insister sur quel. i i vi е 
PE geen piei Zeg A ques faits qui viennent compléter ceux 
Le gén. i и 
"EN... EE sg. des substantifs roumains montre la fusion en 
rd Co cas de la déclinaison latine, dans le sens que c’est 1 ys es 
u pitir. ; i 
i m 2 e ign cela ressort de la déclinaison des noms féminin ue ees 
én.-dat. comme case, părți il f. i SCC 
— си Be Бу aut partir des lat. cas i. 
is S EECH de cette particularité de la déclinaison roumai т np SS 
T. x hilippide, Ist. limbei rom., 57; Th. Gartner, Da tell, Bän, SE 
š үзүр Grai si suflet, I, 218; à leur avis, le gén, Y 
aurait été à l'origi i Ă, 1 à 
пе e terminé par -ă, comme le nom.-acc., parce que tous 1 
i зата se seraient réduits en roumain à une seule form pere 
abord le gen.-dat. casă, qui l'arti i ue rr 
oo. , qui avec l'article suffixé serait devi * ; 
rs : o em eie en e sous l'action de -ei, caseei et de ei semne e, 
„-dat. sans article case. Comme ar; 
Ween Deg gument en faveur de i - 
on ne saurait invoquer le gén.-dat. du meglenite qui Gre à xr 
es for 


d. rum. Spr., 158; 
-dat. de la Ire déclinaison 
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mes en A et non en -e (еп aroumain on а -d à côté de -e; cf. Th. Capidan, 
innovation propre au meglenite 


Meglenoromfnii, I, Bucarest, 1925, 148); c'est unei 
à Paroumain) et elle est résultée de la tendance à rapprocher 
le gén.-dat. du nom.-acc. Ce qui s'oppose surtout à l'idée que le gén.-dat. 
aurait été primitivement identique au nom.-acc. c'est qu'on ne voit pas pour 


quelle raison le gén.-dat. en _ă aurait été remplacé par celui en -, tandis que 
arrivé en meglenite et en 


la substitution du premier au dernier, comme cela est 
aroumain, s'explique facilement par le fait qu'on a cherché à écarter les divergen- 
ces de terminaison du gén.-dat. et du nom. -acc. D'autre part, il est exclu que 
le gén.-dat. caseei soit sorti de *casdei; la preuve nous en est donnée par l'arou- 


main casil'ej, qui ne peut venir que de casae illaei et, comme tel, doit étre anté- 


rieur à casäl'ei, dont la première partie a été refaite tardivement sur le nom.-acc. 
à côté de айе}, а été modelé sur 


casä (comme le gén.- dat. aistej, pron. dém., 


le nom. -acc. aistă). 
Le gén.-dat. masc. de la 11е déclinaison présente la méme forme que le nom. 


t sorti de la confusion du dat. latin en -o avec le nom.-acc. 
confondu avec domn < dominus, dominum). Les masculins 
-i au gén.- dat., mais раг analogie avec 
la IIe déclinaison c'est la forme du nom.- acc. qui s'est imposée (cine, comme 
domn). La désinence -i du masc. pl. de la Ше déclinaison s'explique par l'influence 
du pl. de la Пе déclinaison: puisque le sg. canem et le pl. canes, après la chute 
de -m, -s, s'étaient réduits à une seule forme, pour éviter la confusion des deux 
nombres on a adopté au pluriel la terminaison -i de la Пе déclinaison, d’où *cani, 
comme domini (d'après Al. Procopovici, Dacoromania, II, 201, 203, la désinen- 
ce -i reproduirait le développement normal de -es latin, mais la phonétique rou- 
maine s'oppose à cette explication). 

Après que -i fut introduit au pl. masc. de la 11е déclinaison, la méme flexion 
fut adoptée pour le pl. des féminins en -e (il serait téméraire de faire remontrer 
ce pl. en -i au lat. vulgaire, comme A. Meillet l'admet pour la particularité ana- 
logue de l'italien, Bull. de la Soc. de ling., XXVII, 65). Un pareil changement 
des désinences pouvait se produire d'autant plus qu'il était favorisé par l'analogie 
qui établissait un parallélisme entre les formes, identiques, de gén.-dat. sg. 
et nom.-acc. pl. de la Ire déclinaison (case) et celles de la Ille déclinaison (nom.- 
acc. pl. părți, correspondant au gén. dat, sg. părți). 

Quant à la désinence -t du pl. fém. de la Ire déclinaison, elle est résultée 
tantôt de -e (notamment lorsqu'il se trouvait aprés c, g: vaci(le), fragi(le) < *vace(le), 
*frage(le), tantôt de -i de la (te déclinaison (cette flexion pouvait être introduite 
à la Ire déclinaison d'autant plus facilement qu'il y avait des substantifs féminins 
qui présentaient au sg. une forme double (en - et en -e: ușă — use, grijă — grije). 

Sur l'emploi d'une méme forme au génitif et au datif, v. Kr. Sandfeld, Bal- 
kanfilologien, Copenhague, 1926, 99, 106; cf. Grundr. d. rom. Phil., Ze éd., Т, 528); 
rien ne vient confirmer l'hypothése que cette particularité du roumain serait 
due à l'influence de l'illyrien ou de lalbanais; on est plutót autorisé à admettre 


(comme, en partie, 


-acc. puisqu'il es 
(domn < domino, 
de la Ше déclinaison auraient dà avoir 
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de contrai: 'est-à-di 71 і 
ntraire, c'est-à-dire que l'identité du génitif et du datif en albanai t 
is est un 


phénomène transmis du roumain; l'albanais ni T: fet,une tendance 
ё ; e montre pas, en efi 
d da 
À 


aussi accusée que le roumain à simplifier la déclinaison, d 

н. gen , de sorte que с" б 

te. e к : le datt ont pu être confondus à SCC Sie e 

GE p la déclinaison dans la même mesure que les autres 

ber ma în pa accord ee elles quant à la réduction progressive 

а Pe est toujours š l'influence du roumain qu'il faut vrai 
attribuer l'identité du génitif et du datif dans la déclinaison nes 


Adjectif 


55. Puisque la flexion des adjecti 

' ectifs c г 
оа à celle des substantifs, Re ne xxu eid P ee 
que nous avons exposé aux paragraphes précédents que ib pe 


ticularités dont dérivent certains aspects des formes adjectivales 


Quant aux faits qui rattachent la morphologie des adjectifs à 


celle des pronoms, on les trouvera où nous nous occupons de ces 


Pour ce qui concerne la nat i 
š ure d à 
ота neta Ca forme double pustiiu CP. r PE попа “у; CT. 
Marc 235 CPr. 20; ССІ. 344; PO. Gen. 1, et pustii CT. Mathieu 
Be 5. Ко ДЕН ra 42; CCI. 136; СС, 63, 293, 295 368, 
T ui on a rogiu CO. m Gen. 
25), fém. gosie CM. 19; CPr. 330; СО. 175-174, P0. Gen. 25, 
; Ex. 10, 13, 14, 25, 26, dont la terminaison, coi , celle, 
normale, de roşu, rose (< lat. roseus), n'a pas sie d Ha 


Une forme rare est inii 
loin, lave) aseaminile PO. Ex. 9, pour asemenea (cf. plus 


Au pluriel masc. gol 
1 masc. garde son /, d n J 
` Fare "o E goli: CV. vi, e В Es B "TB. 409: CPr. 
‚ 53; CEL. 38, 186, 334; CC?. 47, 141, 421: PO. Gen. 2: S. 26 
" EE ph da mare apparaît quelquefois avec la votes edi 
€ Seen SN et étant donné qu'il est attesté comme tel à plu- 
ar in deg? S ne semble pas qu'il y ait là un fait de gra. hie: 
EE А сілу, 3; flingeri mare ТВ. 316; să nu e has 
eral. d Lis à preufi CO. 374; mare învincături 

. . 49; , Sveasnice mare, ico: À 

e ie A tape mare CB. I, 194, 196, 205, 208. Un cas Ad md 
E у G le tare et de son dérivé netare: tarele mini CC? 568; 
ш e tíos întru al lui duh CPr. 223; metare semu noi TM Li 
ntre, ca? telegare СВ. І, 209 (pour telegari, pl. de telegar) 


ne peut être dû qu'à la c i À Е 
Е da 9 а confusion de 2 et e, fréquente dans les 


518 


Le pl. féminin et neutre de nou est поао, etc. (cf. 462—463) ; 
noi n'est jamais employé. 

L'-e du pluriel est changé parfois en -ă aprés une -/, comme 
celà est arrivé aux substantifs se terminant par la méme consonne 
(cf. 513): amară (uriciuni a, et) CPr. 55; PO. Ex. 12; IC. 48 
(cependant: amari gresale CCI. 38). 

Les degrés de comparaison sont exprimés de la même façon 
que dans la langue actuelle, sauf que le superlatif est rendu dans 
quelques cas par les adverbes mult, vîrtos ou une expression 
adverbiale comme fără seamă: multu milostiv PS. CP. LXXXV, 
5, 15; сп, 8; CXLIV, 8; PV. Lxxxv, 5; CXLIV, 8; PH. LXXXV, 5; 
TM. 216; mult multiti CT. Marc 11; Luc 24; multu mede jduitori 
RLR. 46; mult păcătos P. 2; vârtos bune CM. 24; vârtos grea PO. 
Ex. 9; vârtos mare CT. Marc 70; CCI. 7; CC. 156; PO. Gen. 47; 
Ex. 10; vârtos multă, vârtos multe PO. Ex. 9, 12; fără seamă mulți 
CTd. 206 (comp. fără seamă tare plodit PO. Gen. 17). 


Article 


56. L'article défini. Les textes montrent par endroits l'omis- 
sion de l'article -l(-lu): Dumnedzău dereptaliei mele, agiulătoriu 
mieu, Dumnedzeu tău, sufletu mieu, sprejeniloriu mieu, agiutoriu 
mieu, glasu rugiei PH. rv, 2; хуш, 15; XLIV, 125 11, 25 x6,; 
cxiv, 1; dumnezeescu Pavel CC2. 449; fecioru си тита sa P. 205 
fiiu lu Dumnedzáu Ста. 206; glasu lor PS. хуш, 4; picioru mieu 
CP. sem, 18; potopu apeei PO: Gen. 9; văsăritu soarelui S. 11; 
yindu vostru CM. 24; sufleiu lui CTd. 212: sufletu lor PS. cv, 5 
sufletu său CP. XXII, 4. Faut-il voir là un témoignage de la chute 
de -1 dans la prononciation? L'absence de cette consonne peut 
être due dans quelques cas à la distraction des copistes ou à leur 
habitude d'écrire une seule fois des lettres qui se répétaient à 
la fin d'un mot et à l'initiale du mot suivant; c'est ainsi qu'on 
pourrait interpréter fiiu lu, glasu lor, sufletu lui, sufletu lor. П 
reste cependant un bon nombre de cas qui semblent montrer 
que -| avait commencé à ne plus être prononcée, et comme un 
exemple sür de cette prononciation nous sommes porté à con- 
sidérer hotaru Ardealului d'une note écrite par Mihai Viteazul 
(IS, IV, 4). 

L'article al, a, ai, ale, variant selon le genre et le nombre, est 
en général conséquemment employé dans certains textes, notam- 
ment ceux de Coresi; on trouve cependant méme dans ceux-ci 
quelques cas de la forme unique a et c'est surtout dans d'autres 
textes que les exemples dans ce sens abondent: în numele Tatălui 
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şi a Fiului si a Duhului sfint CM. 10; a D 3 
$ ui sj “Ж! omnului taste Zënn? 
xU vedo 1 i a arr va fi pământul PS. xxxvi Ni 
í 1 ru i ; meșterul mare a tiparelo i PO. é 
jugul a grumazilor vostri CB. I, 8; acela nuor d 4 ves 
f ? $ >. d, 8; ( e foc tast - 
Aser usaba i5 В $ e îngerii omeriloru, Mi ho оа 
werilor TB. 415; . 209; fii lu Iacov si a lu Iosif PS. xxx 
16; toți oamenii a domitale DH. XI, 3 hee, 
; tof , ‹ le А , 349; doi omiri a nostri RLR 
eH dn а Me (ibid. 49); sufletele direptilor oamenilor... 
= SR . 421; CTd. 211; patru cornure a pământului 
“tr d rey 215; pedepse a tale TP. 160; cărți a prorocilor PO 
p Cas a mele AA. XX, 483; cărți a lu Jigmon (ibid. 486). 
2 Les pasible d'ailleurs que o à la place de al, spécialement, 
[M iA, se npe à une se particularité graphique comme 
d [ onnées plus haut pour -, c'est-ă-di i 
été supprimée devant un mot comm D EM 
été sup ‹ 1 ençant parla méme š 
il serait alors à envisager de la sorte d ptem 
locul sfintu a lui PS. ххїп, 3; uui mb am nus E 
A , 3; neputredul trup a lu Hrist 2 
152; dar mare a lu Dumnezeu CM i у ds 
a | a ] . 10; tot nărodul | 
pape Jogo = cel a a lui Aron Vodă DH. XI 5 n fut 
4 „a lu Matan, a lu Levie, a lu Melhie, a lu Ioann lu 
ы. Mag us a loru agere PS CP. xxxv1, 22 T e 
А hieu 36; numele а lor РО. Gén. 2; a lor "vost 
- es Si ces exemples doivent étre considérés sde à 
D ons de le dire, il n'est pas moins vrai qu'il en reste tant d'au- 
res o a, au lieu de al, ai, ale, apparaît comme une forme employée 
ss zm au xvi' siècle, et il semble que la zone linguistique carac- 
risée par cette particularité était alors de beaucoup plus étendue 


qu'aujourd'hui (on sait qu'actuell i i 
pa tii apere ta A S EET ement c'est surtout en Moldavie 


Sur al, a, ai, ale v. Yexplicati 
Neid . plication que nous en й 
Societätei filologice, Bucarest, II (1906), 16. коншынан 


L'article cel, cea est rem i i 
artic ‚ ce remplacé bien des fois par cela, ce(a)ia — 
p ex eH de apoi, ca şi ceia dintiiu CTd. 193: pue mr 
вру CTd. 228; mânra ceaia marea CV. cLXIII, 7 — et le gén.- 
ee bé сеї, ce(a)ia, correspondant aux formes d'au- 
lu 1, celeia: zise cea mai mare ceii mai mici PO 
ej сей mari era mumele „Liia (ibid., 29); rebdariei ceia rds 
- CXXXIII, 7—8; mumteei ceaia de sus CC?. 292. A noter 1 dat 
pl. e а cei PH. rxxvi, 4. ` = 
“article Jui, proclitique, du gén.-dat. d 
a e hui, я .-dat. des noms pr 
ue trés souvent réduit à /u. Si certains i ve 
. CP. TP., donnent d'habitude /u (dans CV. on n'a qu'excep- 
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he. = 


tionnellement Jui: lui Hristosu cxL, 14, comme: lui Dumnedzeu 
xLVIII, 13; de méme dans CP.: lui Israil eum, 9; cf. LXX, 222,0ü 
sfântului Israil est écrit à la place de sffntul lui Israil), ailleurs on 
constate à chaque pas l'hésitation entre les deux formes. Ainsi 
dans PS., qui emploie lu tout aussi fréquemment que Zut et nous 
nous reporterons en particulier à ce texte, afin que nous voyons 
de quelle manière il se présente à ce point de vue et s'il nous 
fournit quelques éléments pour l'explication de lui et lu. 
Arr&tons-nous d'abord aux formes qui nous sont données aux 
titres du Psautier de Scheia. Nous y trouvons la série suivante: 
lui Asafu LXXVI, LXXVII, LXXIX—LXXXI; lui Avesalom 111; lui 
Coren LXXXII, LXXXIV, LXXXVI; lui David 11—y, VII, VIIL, LXVIII— 
LXX, LXXII, Xc, XCII—XCV, XCVII—XCIX, С, СП, CVII, CXXXVII, CXL, 
CXLII, CXLIV; lui Etam LXXXVIII; lui Hristos LXXI; lu Agheu CXLV, 
CXLVI, CXLVIII; lu Asafu тү, IX, LXXIII, LXXV, LXXVI, LXXVIII, 
LXXXII; lu Атасит cuv; lu Coren XLI, XLIH—XLVIII; lu David 
тх—ххху, XL, XLII, L, LI, LHI—LX, LXII—LXIV, LXVI, LXXXV, 
CIII, CVIII, CIX, CXXXVI, CXXXVIII, CXXXIX, CXLI, схып, lu Daniil 
суш; lu Israil сілі; lu Moysii сып, сып; lu Saul хуп; lu Zaharia 
схту. L'emploi concomitant de Jai et lu est plus caractéristique 
encore lorsqu'une forme suit de près l'autre: lui David... lu Eseiu... 
lui Asafu 1ххи; lu Aggheu gi lui Zaharia схі. En poussant 
plus loin l'enquête et en parcourant les versets du Psaulier, nous 
y retrouvons quelques-unes des formes précédentes et plusieurs 
autres semblables: /ui Adam сып, 8; lui Arron LXXVI, 21; lui 
Avraamu civ, 6; lui David LXXXVIII, 4, 36, 50, lui Efrem XXVII, 
67; lui Нати LXXVII, 51; lui Iacov LXXXVI, 2; CXLV, 5; lui Iosif 
LXXVII, 67; lui Israil 1уш, 6; LXX, 22» eeng, lj а, 41; 
LXXX, 5; CLI, 6; Lui Lot LXXXII, 9; lui Melhisedec сіх, 4; lui Moysi 
LXXVI, 21; сп, 7; lui Neftalim LXVI, 28; lui Taneos LXXVII, 12 
43; lu Aaron схїп, 18, 21; CXVII, 3; ent: 2; CXXXIV, 19; lu 
Avraamu XLVI, 10; civ, 9; cLXI, 73; lu David хуп, 51; CXXI, 5; 
cxxxt, 11, 17; сих, 69; lu Efrem иххүп, 9; lu Faraonu сіл, 4, 
19; lu Нати civ, 23, 27, cv, 22; lu Hristos cuxit, 62; lu Iacov 
XIX, 2; XXI, 24; XXIII, 5, 6; хып, 5; xLv, 8, 12; LXVI, 5; LXXIV, 
10; LXXV, 7; Lxxx, 2, 5; LXXXIII, 9; LXXXIV, 2; ctv, 6, 10; схїп, 
1, 7; CXXXI, 2, 5; CXLVII, 9; CLII, 9; lu Idumeiu LXXXII, 7; lu Isacu 
cLv, 9; lu Israil XXI, 25; XXIV, 22; LXIL, 7; LXVII, 9, 27; LXXI, 
18; LXXVII, 31; 55; LXXXI, 5; LXXXVIII, 19; сп, 7; CIV, 10; cv, 
48; cxi, 1, 20: CXVII, 2; CXXI, 4; cxxxIv, 12, 19; cxxxv, 22: 
CXLVI, 2; cxLVII, 9; CXLVIII, 14; сіп, 19; eum, 9; cLxI, 68; lu 
Leviinu cxxx1v, 20. Lui et lu apparaissent l'un à côté de l'autre 
au méme verset: lu Iacov... lui Iosif LXXVI, 16; lui Iacov... lu 
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Li atică ui aos că o eh E РЕ РЕТИ РИЧИ d bugs hiq | dd es 


Israil xcvit, 3; lui Israil... lu Iacov LXXX, 5; lui Madiamu... lui 
Sisaru... lu Iavim... lui Chysu uxxxir, 10; lui Moysi... lu Israil 
сп, 7. Si la fréquence de a et lu à tel ou tel endroit peut étre 
expliquée par les conditions dans lesquelles le Psautier de Scheia 
nous a été transmis, aux prédilections des différents copistes pour 
l’une de ces formes (cf. Candrea, Psaltirea Scheiană, І, xxxi, XXXVIII) 
cela laisse inexpliquée l'alternance de Jud et lu dans des versets 
écrits par le méme scribe. Le mélange des formes dans ce cas ne 
saurait, naturellement, étre toujours interprété comme une concession 
faite par le copiste au modéle qu'il suivait et qui différait à cet 
égard de ses habitudes de parler — ce serait généraliser un fait 
qui n'a pu étre qu'accidentel. Nous devons alors admettre qu'au 
XvI* siècle, tout comme aujourd'hui, méme la prononciation 
individuelle oscillait entre Jui et lu. Cela ressort aussi d'autres 
considérations: le document de CB. I, 51 nous donne: lu Ionașco, 
lu Murgu, lu Boboc, lui Necorá si lu Stefan, où lon voit bien сот. 
ment celui qui a écrit ce document a mis lu aussitôt aprés lui; 
dans un des textes de AA. XX on lit: ш Mihaiu Voevoda 456, 
lui Mihail Voevod, lu Jigmon, 457, de sorte que nous voyons 
là aussi comment Zut et lu étaient employés simultanément dans 
le parler individuel. 

Comment expliquer la réduction de Jud à lu? Probablement 
qu'il faut partir de liaisons comme lui Топ, lui Iosif, etc., où l'i de 
l'article pouvait être absorbé par l'i qui suivait, et de pareilles 
liaisons, séparées en /u Ion, etc., on est arrivé à transmettre l'ar- 
ticle sans -/ aux cas où il précédait des formes commengant par 
d'autres voyelles ou par une consonne (lu Alexandru, lu Petru) 


D'après S. Pușcariu, Zeitschr. f. rom. Phil., XLI, 76 (cf. Th. Gartner, Dar- 
stellung d. rumänischen Sprache, 48), l'article Iu pour lui devrait être envisagé autre- 
ment, comme le représentant d'un ancien génitif formé avec /и < illum (comp. 
afr. la feauté l'empereur) et qui se serait rencontré avec le datif construit avec 
lui, d'où la confusion entre ces deux formes. Pour étayer cette explication Puscariu 
invoque la présence de Zu dans les textes les plus anciens, tandis que /ui serait 
propre aux textes de date moins reculée et, en méme temps, le témoignage de 
l'istro-roumain et du meglenite, où l'on а іма la place de Iwi. Les plus anciens 
textes ne confirment cependant pas l'observation de Puscariu, puisque nous avons 
vu que PS. emploi très souvent lui et la méme constatation peut étre faite si nous 
nous reportons à PH. ou PV. — la répartition de lui et lu n'est pas, au хуте siècle, 
dépendante de faits chronologiques, mais de variations dialectales, des prédilec- 
tions qu'avaient les traducteurs et les scribes tantót pour lui, tantôt pour lu. 
Quant aux parlers sud-danubiens, il faut rappeler que le meglenite n'ignore pas 
tout à fait Jui (cf. Th. Capidan, Meglenoromînii, Bucarest, 1925, 148); et s'il con- 
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ааыа іа а аан Al Là es sue йш ei 


4 ЧЕ" йб 
naît surtout Ги, celui-ci, tout comme en E i Les : za 
1 icatii 'ugcariu 

p de езт pe E datif sg. une différenciation (*lu omu, 
a éclinai ine, carac- 
*lui i ne concorde pas avec le systéme de Ja déclinaison тороп: Я 
"ura mes de a deux cas; il s'ensuivrait pue om E ip ^is 
le gén. *i oameni et le datif *lor oameni, ce qui Be correspon em dee, 
logie roumaine. D'autre part, si le ee? et : datif - t x : fries -—— 
tels que Pușcariu les admet, on e ei 
es anciens textes des gónitifs féminins tels que а Maria, Ld as cva E 
lei (ii) Maria, mais en réalité on ne тепсонба que ei Be 2 идаст я 
Puşcariu cite, il est vrai, la construction dialectale Ion a Saft E eng? 
à Bicaz et dans les Muntii-apuseni, mais elle n’est pas "mei ж e 
peut y voir une altération de Jon a lu Safta ou une e ү ar Simti 
Ion a(l) Saftei et Ion alu Safta (on sait que lu est: emp col NEUE 
aussi devant les noms de personnes féminins). арн «гр. 
implique donc des faits bien problématiques s il nous S open ce 
et Zu apparaissent plus clairs si on les considère comme 


phonétique syntaxique. 


que temps, 


i il faut en outre rap- 
ui concerne les noms propres, il ° 
ke E doo à l'usage moderne, certains noms Les 
boni étaient fléchis au gén.-dat. T e ea tes CH 
і i ёте temps lmt S; 
Arbanasului CB. I, 67, 72 (mais еп m rage CB. À 66, ri 
й, IN: Vs 279; Bärescului, „Berescu m (СЕ. 1,0. ; 
bem (ibid., 57); Moldoveanului (ibid., 37); GEN pages d 
La postposition de l'article E E а 
faire à des formes qui son 
ee et des noms ethniques rs moe Ln 
suivi la flexion des noms communs et de: o m Alm 
; à côté de Arbanagului montre d'aillet 14: 
жес pe nues à celles qui recevaient ey oo ein 
tendance qui s'est accentuée avec le temps pha e : P ys AA 
nomie actuelle des noms de cette categorie (ui Lungu, 
néant de la langue du xvf siècle do € 
servation dans quelques cas de l'article proclitique a : ЕА 
des noms communs. Nous groupons IC les formes qui son are 
> cette flexion, et en premier lieu celles qui mon a Mem 
comme article précédant le substantif. Lu Ve E pe | р A 
+ CV. xxvii, 9—10; схиуш, 1—2; PS. СР. xLIV, @; бу 14, de 
Zei 7; lxxr 2; XCVII, 4; CLVII, 46; aux po ss e 
m autici us t împăratul: 1 
K tiers nous trouvons cependan dui 
i ue pe а 15, 16; PH. 1х, 7; CP?. PH. een, 2; CP2. PV. 
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dms ES А oyn 46; on a d'ailleurs împăratului aussi dans 
ee UNE XLVII 3, et CP2. хуп, 51 présente împăratului. 
RE tii a de Р5.; on constate toutefois que PS. est 
KE F d Rm : Seier е сез ux formes: lu împăratu appa- 
J suivi d'un adjectif, et i îm păi 
ip ‹ п adj , etc., tandis - 
Per is : gén.-dat. accompagné d'un adjectif ті 
z ului mare, aux deux versets cités: XLVI, 7; XLVII 3), 
pepe sont attestés: /u(i) crain ICr. 2; PO. Gen. 14, 3 
CPr. 51 goe | aw aussi craiului); lui voivodă CV. c, 6. 7: 
Pr. 51; CO w ceux-ci il faut joi savanta 
UN eni rs chesar) CV. Eae T ir qs 
athieu 90; CPr. 39, 47, 50; CC2. 260, 261; (т) iehiemonu (écrit 
ri Y gh(i)emonw) CV. тм, RN bn dei үш, (Ca 
Se Ee pun, par HM du sl. igemont des textes 
n ` grec). lous ces mots ont u t 
= gr geen des dignités, des hautes ag eg yd 
1—2 ыз ien des fois à des noms de personnes (com D S 
Däer istu Ion TB. 465; lu proroc David СС1. 54) ou identifiés 
аде (chesar n'est d'ailleurs qu'un nom propre diss i 
т ie pd К йаш n P conçoit qu'ils aient БАШ 
i tem, 1 gén.-dat. l’article procliti А i 
continué à dire Jui împărat, etc., S р Ан ge 


Il y a cependant aussi d’autres substanti 

| cepe S tantifs 2 isai 
ae bes ME Nous lisons, ainsi, dans ET ; E ceni a, 
GE a e săi bărbaţi eut, 3—5; muerile supuindu-se a 
SE p CL, 14 (dans le texte ale, ce qui est évidemment 
IM EE 5 E а а Ce ж lacrämi TM. 215; înaintea 

ei şi a lc Jrati PO. Gen. ; să vei da bani fi 

ves bep Fe aera (ibid., Ex. 22); a lor tăi [e 
vaca 24 m mulfemim... ca a lor noştri iubiți priiatini 
deer sn - ces passages on voit bien que lor est placé 
+. s k lorsque celui-ci était immediatement pré- 
i e at Jectif pronominal. Nous avons aussi des exemples 
biis ei pe proclitique, dans les mémes conditions: Go 
Ces ag r^ re p CV. cxxxix, 12 (au passage correspon- 
ES EN сни ispitele ale voastre credințe, où sûrement ei 
uu EA e ale et voastre) ; ispitele sîntu ale ei noastre credințe 
d geg : SE (= besereciei) svinte a ei tale PH. v, 9 (com 
apes Fa ale PH. xuv, 10, passage altéré, comme le s 
P ae erniers exemples se rencontrent avec deux i mă ы 
rds ИНЕ nous trouvions au XVI* siècle — montrant de même 
te nin proclitique, mais lorsqu'il s'agissait d'un no 

pre et sous la forme îi, non ei: iaca mueriei tale, ii Sara, Ho 
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fecior PO. Gen. 18, spuseră iară ii Tamar (ibid., 48; mais Tamareei, 
quelques lignes plus haut et ailleurs, comme à côté de îi Sara, 
à l'endroit cité, on trouve un peu plus loin Sarăei, qui est la forme 
employée aussi dans d'autres passages). Ces cas isolées de lor, 
ei (ii) proclitiques sont des témoignages précieux pour l'histoire 
de la déclinaison et apparaissent comme un vague vestige de 
l'ancienne flexion des substantifs en daco-roumain. 

Une dernière remarque reste à être faite au sujet des deux 
mots signifiant « Dieu». Lorsqu'ils étaient suivis d'un détermi- 
nant, Dumnezeu et Zen recevaient l'article enclitique: Dumned- 


zeului nostru PS. CP. xix, 8; LXXXIX, 17; PV. vxxxix, 17; Dumne- 
„lui de sus PO. Gen. 14; Dumnedzeului 


zeului tău CM. 27 ; Domnezeu 
lu Iacov PS. СР. хіх, 2; Dzeului mieu PS. CP. PV. rxxxm, 11; 
Dzeului nostru PS. CP. Set, 14; Dzeului lu Israil PS. CP. LXVII, 
9. Dans d'autres cas l'article était placé devant, comme aujour- 
d'hui (bunătatea lui Биттеген, etc); méme alors cependant on 
constate l'emploi fréquent des formes avec -lui: besereca... Dum- 
nedzeului CV. xx, 9; cuvintele Dumnedzeului PS. сут, 11; numele 
Domnezeului PO. Gén. 13; céntati Dumnedzeului PS. LXVII, 33; 
ceriul spure slavă Dumnedzeului PS. хуш, 2 (lu Dumnezeu CR) 
c'est surtout Zeu qui nous fournit le plus d'exemples dans ce 
sens: casa Dzeului PS. ur, 10; LIV, 15; СР. шу, 15; cetatea Dzeului 
PS. СР. хім, 5; fsatul Dzeului PS. xxu, 17 (lu Dumnezeu CP 
ievanghelia Dzeului CV. xx, 24; impärätiia Daeului (ibid., їп, 8); 
lucrul Dzeului PS. хіх, 9 (lu Dumnezeu CP.); sărbătorile Dzeului 
PS. ххш, 8 (lu Dumnezeu CP.) ; ale Dzeului țivutele pământului 
PS. xi, 10 (ale lu Dumnezeu CP.) ; strigati Dzeului PS. PV. CP. 
хсуп, 4 (cf. Candrea, Psalt. Scheiană, I, CXXXIV). 


La postposition de larticle en roumain est loin d'étre éclaircie, malgré 
les différentes tentatives faites jusqu'ici (v. en dernier lieu V. Bogrea, Dacoro- 
mania, II, 662; C. Tagliavini, ibid., ПІ, 515; С. Weigand, Balkan-Archiv, І, уп, 
xi; Kr. Sandfeld, Balkanfilologien, Copenhague, 1926, 96). Puisque la méme 
particularité existe, comme on le sait, en albanais et en bulgare, on a cru pouvoir 
lattribuer à l'influence des parlers thraco-illyriens. Une pareille hypothése laisse 
cependant inexpliqués des faits caractéristiques de la morphologie roumaine: 
l'emploi dans le roumain primitif de l'article proclitique féminin *a — et il 
faut supposer que c'était le méme cas pour le masculin */и —, comme cela 
résulte de constations que nous avons relevées ailleurs (p. 406; cf. S. Pușcariu, 
Dacoromania, 1, 372); l'extension relativement récente en daco-roumain de cer- 
taines formes avec l'article enclitique (les cas de împăratului, craiului, Mariei 
pour lui împărat, lui crai, ei Maria). La comparaison des dialectes roumains laisse 
aussi voir les progrès successifs qu'ont faits les formes, avec l'article enclitique 
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aux dépens de celles avec l'article proclitique: l’istro-roumain et le meglenite, 
qui ont gardé bien des traits archaïques , montrent au génitif et au datif /u, alors 
que le daco-roumain et l’aroumain emploient pour ces cas l'article suffixé. La 
postpostion de l'article apparait donc comme un fait qui s'est accentué avec le 
temps et, en partie, à l'époque historique, de sorte qu'il est difficile d'y voir le 
résultat d'une immixition allogéne (thraco-illyrienne) dans la morphologie rou- 
maine. On pourrait supposer que seul l'albanais a hérité des Illyriens le phénomène 
analogue et qu'il l'a transmis ensuite au roumain, mais cette supposition suscite 
aussi des doutes, étant donné que l'albanais connait dans bien des cas l'article 
proclitique et montre, en méme temps, des particularités ne coincidant pas tout 
à fait avec celles de l'article roumain. Quant au bulgare, il se distingue du rou- 
main et de l'albanais par le fait qu'il ignore l'article préposé; il va donc dans 
cette voie bien plus loin que les deux autres langues. On se demande alors si cette 
particularité — comme l'emploi méme de l'article lui assignant une place à part 
parmi les idiomes slaves et pouvant étre expliquée par la réduction de ses formes 
de déclinaison — ne pourrait étre considérée comme une évolution indépendante 
de celle effectuée en roumain et en albanais (cf. A. Meillet, Bull. de la Soc. de 
linguistique, XXVI, 143). Il est pourtant possible que le bulgare ait subi dans ce 
cas, comme d'autres fois, l'influence du roumain. 

L'article -le du nom. -acc. masc. de la IIIe déclinaison est dérivé de ille par 
H. Tiktin, Rum. Elementarbuch, 90, et S. Puşcariu, Studii istro-romîne, II, Bucarest 
1926, 321; on ne voit cependant pas pourquoi ille se serait conservé seulement 
dans ce cas; il est plus naturel d'admettre que -le est sorti de -lu et que e y 
fut substitué à # à cause de la terminaison -e des formes sans article: puisqu'à 
la Ile déclinaison la voyelle de l'article coincidait avec la voyelle finale du subs- 
tantif (domnu-lu), on a établi une identité vocalique analogue aux substantifs 
de la IIIe déclinaison: (cîne-lu > cfne-le). 


57. L'article indé fini. Nous nous sommes occupé au chapitre 
sur la phonétique (476—478) de quelques-unes des particularités 
que présente cet article et il reste à mentionner la forme sous 
laquelle apparait le gén.-dat. du fém. o; elle est constamment 
unii (non unei, comme l'on l'écrit aujourd'hui): unii mueri СРг. 
271, 283, 301; unii slugi (ibid., 240); unii văduo CC. 210. Quant 
à meşte (cf. 110), nous avons à relever le datif avec a: ziseră... а 
neste bărbați răi CPr. 39. 


Noms de nombre 


58. Cardinaux. A part quelques différences dans leur phoné- 
tisme, ils sont identiques à ceux employés de nos jours: u(n), 
unul, o (uo CV. сихуп, 9; PS. LXXXII, 11), una (cf. 476—478), 
doi, doao, etc.., moao, etc. (cf. 462).., unspräzece (cf. 447)..., 
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sasezeci CT. Mathieu 50, 51; CC2. 345. A côté de amândoi, amân- 
doao nous avons #mbi, îmbe PS. PV. схых, 6; PH. cxxxv, 13: 
схілх, 6; PO. Gen. 21, 26; Ex. 2, 25, 27, 28, 30, 32, 37, et comme 
forme tout à fait rare il faut noter amândoi spră zece «tous les 
douze» CT. EL. Mathieu 108; CCI. 389, qui a l'air d'une combi- 
naison improvisée, bien artificielle. 

Comme flexions spéciales nous trouvons: le gén. avec de 
(outre celui avec a, comme dans PO. Gen. 31: cortul... а doao 
slujnice): pre mijloc de doao viiate PS. PV. CP. сіл, 2; cea pildă 
de zece fete CCI. 424 (cf. 143—144); le dat. avec а: a doi CT; EL: 
Mathieu 18; Luc 81; CCI. 92, 234, 257; CC?. 245; a patru C Pr. 29; 
СС2, 4; a cinci CO. 223; a zece CCI. 461; а unsprázece CT. Luc 112; 
a doisprăzece CT. Jean 24; CPr. 158; RLR. 49; a doosprädzece Cy. 
LXXIV, 13; cix, 8; CPr. 5; a cinci sute CC?. 202 (la a cinci sute 154 
ne peut être qu'une faute d'impression et montrant que dans 
l'original il y avait probablement a cinci... et pendant la compo- 
sition du texte on y a ajouté /а, en laissant subsister le datif construit 
avec a et la en même temps); a patru mie a cinci mie CT. Mathieu 
66; Marc 33. Le gén. de mie est attesté comme miet (seama miei de 
talanti) CC. 326, et quant au pluriel de la même forme, lorsqu'elle 
était précédée par un autre nom de nombre, les exemples cités 
montrent qu'il restait invariable, c'est-à-dire mie, comme au 
singulier; c'est ainsi qu'on le trouve aussi ailleurs; doao mie GT, 
Marc 19; ССл 112; trei mie (ibid., 344) ; patru mie CV. XXXVI, t: 
CT. Mathieu 64; Marc 32; CPr. 46; CCI. 137; cinci mie CT. Ma- 
thieu 58; Marc 25; Luc 42; Jean 18; CPr. 10; ca. 136, 137, 
142; CC 293; șapte mie lCr. 3; CPr. 105; zece me TGr. 3; 
CT. Luc. 77; CCI. 154, 156; doaozeci de mie CT. Luc 77; doaozeci 
si trei de mie CPr. 144; o sută de mie AA. XX, 477, 480, 484; șase 
Sute de mie CC). 156; toutefois mii n'était pas inconnu dans ce 
cas: patru mii CCI. 140; cinci mii СС1, 140, 145; СС?. 295, 297; 
zece mii CB. 1, 7; șase sute de mii PO. Ex. 12 (la forme du pluriel, 
aussi lorsqu'il était employé seul, était d'ailleurs, mii: PS. CP. 
xc, 7; CXVII, 72; сып, 30; PV. сып, 30; CCI. 373; CC2. 6, 493; 
PO. Gen. 24; Ex. 20; comp. cepedant mie de neamure CP, eg, 
8, alors que PS. présente au même endroit mii; la forme de 
chez Coresi peut tout de méme être une erreur typographique). 

Parmi les formes associées à tot nous avons à noter: tute patru 
PO. Ex. 27; tute șase PO. Ex. 25; tute șapte CT. Luc 102; tute 
dzece PO. Ex. 26; tute unsprädzece (ibid.), qui se joignent à fustre?, 
tuspatru employés aujourd'hui. Ки | 

Intunerec, calqué sur le slave tima, a la signification de «dix 
mille» CV.; PS. ш, 7 (mii dans CP.); xc, 7; сип, 30; суш, 40; 
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PE: we, 7; xc; 73 PV. mc, 71 бый, 305 envi, 405 CP. xe 7; ешш 
30; суш, 40 et épilogue; CPr. 42; ССі. 475; CC2. 51, 77, 222, 
319; à noter aussi: fnlunrerecu de inturerece PH. LxvII, 18, untu- 
nerece de untunerece et mii de untunerece CC? 41. 


59. Ordinaux. Pour «premier», en dehors des formes ana- 
logues à celles d'aujourd'hui (înttiu, întâiul, etc.), nous trouvons: 
masc. sing. (sans article) ísitie TM. 45; fém. sing. (sans article 
{ийе PS. CP. cum; pl. întâmie PS. хїлп, 2; CP. xxvii, 51; le com- 
posé avec de se présente de la méme manière: ceasul dintie AA. 
XXVIII, 107, 108; carte dentînie PO. préf., ceia dentte IP. 35, 
mais on a aussi dentfiu pour le féminin (sing. et pl.) : carte dentiniu 
et cărți dentîniu PO. pret.; zilele dentíiw CP. sm, 2. Avec la sig- 
nification de «premier» sont employés aussi: de prima CM. 20; 
CO. 143, 343, 407, 412, 413, de prima PO. titre, den primă ССІ. 
27; PO. Gen. 36, 38; Ex. 22, 34, 39, de-a prima PO. Gen. 43, 46, 
48, 49; Ex. 4, 6, 11, 12, 13, 40. 

Pour «deuxième » nous avons: masc. al doile PH. u; ICr. 
10, 13; TM. 78, 83; TB. 336; CT. Mathieu 91; PO. Gen. 2, 34, 
al doilea CO. 55; CPr. 33; CP. п; PO. préf.; Ex. 25; pl. ai doilea 
CPr. 153; CC 340, 556, ai doii TM. 79; TB. 284; CC. 346; fém. 
a doa, etc. (cf. 462). 

Pour «troisième »: masc. al treile CV. хуп, 7; тїп, 14; ICr. 
14; CTd. 193; CT. Mathieu, 80, 91; CCI. 55; PO. Gen. 32; Р. 20; 
AA. XXVIII, 108, al treilea CTd. 204; CT. Marc 67; CPr. 13; 
CC 158; PO. Ex. 25; pl. ai treilea CPr. 153, ai treit TB. 284; 
fém. a treia (a tria PS. сихп, 33). 

Pour «quatrième»: masc. al patrul CT. EL. Mathieu 57; 
Luc 10, 41; CPr. 31; CCI. 356, 409, 421, 433; PO. Gen. 2; Ex. 20, 
28, 39; AA. XX, 464; fém. a patra. 

De la méme manière que al patrul est formé al optul «le hui- 
temer CV. crxix, 11; CP. vi, хі; CP2. х1: CC2. 145, 398; PO. 

réf, 

d Quant au masc. al noaole «le neuvième > TM. 47; CTd. 193; 
CC?, 135; AA. XXVIII, 109, al noole TM. 79; CT. Mathieu 80; 
P. 14; IP. 35, et au fém. a noa, a noaoa, etc. ils reproduisent le 
phonétisme de поло, etc. (cf. ci-dessus). 

Comme dat. de al zecele nous trouvons al zecelwi dans CC?. 
491, mais c'est sûrement une forme forgée ad hoc. 

Comme on a pu le voir, les masc. en -/e apparaissent aussi 
avec -lea, mais les premiéres formes sont les plus fréquentes; 
aux exemples données plus haut on peut ajouter: al cincile PO. 
Gen. 30, al cincilea CO. 409, 433; al sasele TM. 78; CTd. 193; 
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CT. Mathieu 80; IP. 35; AA. XXVIII, 111, al șaselea CO. 409; 
al septele CTd. 206; СТ. Mathieu 91; CC?. 145, al șaptelea CO. 
410; al doozecilea AA. XX, 465. 

Au lieu des féminins usités aujourd'hui a doudsprezecea, a 
patrusprezecea, etc. on a: a dooasprädzece PV. LXXXV; а patra- 
sprădzece CV. xc, 5, 6; CPr. 50; PO. Ex. 12; a sapleasprädzece 
TM. 48; PO. Gen. 7, 8; a noaspredzece PH. cxxx1v — donc avec 
a à la fin du premier et non du dernier nom de nombre qui sont 
juxtaposés. 


Sur les noms de nombre de 11 à 19, composés avec spre (au sens ancien de 
«sur, au-dessus de») et ayant leurs équivalents en slave et en albanais, v. Kr. 
Sandfeld, Balkanfilologien, 88 (cf. Grundr. d. vom. Phil., Ze éd., І, 528). 

La terminaison -le(a), - des noms de nombre ordinaux ne peut être séparée 
de l'article des substantifs de la IIIe et Ile déclinaisons (S. Puşcariu, Dacoroma- 
nia, III, 404—405, rattache -le(a) au lat. libe, mais cette dérivation est contestable ; 
P. Skok, Romania, L, 219, considère les formes en -/е(а) comme une particularité 
balkanique, se retrouvant en albanais, aussi bien qu'en slave, et, sans tenir compte 
de -7 de al patrul, al optul, croit que la dernière partie de al doile(a) pourrait être 
ill, ce qui est tout aussi contestable). 


Pronoms 


60. Pronoms personnels. Ils ne s'écartent pas en général beau- 
coup de ceux usités aujourd'hui et nous laisserons suivre les diffé- 
rentes formes qu'ils présentent: 

Première personne: Sing. nom. ew; gén., rendu quelquefois 
par de et la forme de l'accusatif: de pregiur de menre PH. ur, 7; 
de-a-dereapta de menre (ibid., xv, 8); dat. mie (miia DH. XI, 396, 
397; AA. XX, 444, 447, qui rappelle le m.-roum. Иа); Dad, -m 
PS. уп, 5; CCI. 23, 412; PO. Gen. 31; Ex. 17, 25; AIIN. III, 547; 
acc. mine (mene), mă (me). P1., nom.: noi; gén. avec de: de pregiur 
de noi PH. vum, 14; dat. noao, etc. (cf. 99—100; dans TP. soe 
162, noue 148, nouo 146, 148), nd CV. xxv, 11, ne ICr. 11, 16; 
CM. 5, 7; PO. Gen. 47; TP. 148; AA. XX, 458, etc., et bien plus 
rarement ni TM. 122, 124, de sorte que c'est ne qui apparaît là 
où aujourd'hui on а ni: să ne se iarte CC 128; IC. 45; me se cade 
CT. Jean 59; CPr. 68; CC?. 84, 493, cade-ne-se CPr. 37; CCI. 263; 
me-s puse CC?. 19 (să mi dea AA. XX, 473 est probablement une 
faute de transcription, pour să ne dea); acc. moi, nă CV. xv, 4; 
XVI, 4, 10, 12; eem, D; xxiv, S. Б, 12; PS. їх, 167 xt, S: xax, 6, 
9, 10; mt, 9, 10, 20, etc., ne PS. ху, 2; PV. Lem, 8; LXXXIv, 
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7; СР. m, 16; xr, 8; хх, 6, 9, 10; хып, 9, 10, 20; ICr. 11, 12, 14, 
16; TM. 148; CM. 7; DH. XI, 349, etc. 

Deuxième personne: Sing., nom. fu; gén. avec de: împrejur 
de tine CT. Luc 97; pre mijloc de tine PS. PV. CP. cxv, 10; cxxxiv, 
9; dat. fie (fiia ССІ. 391; cf. ci-dessus miia), (UI: acc. tine (tene), 
ze. PL, nom. voi; gén. avec de: înlăuntru de voi CC*. 223; în mijloc 
de voi CT. Luc 108; CPr. 264; dat. voao, etc. (cf. 462: voue 
TP. 150), vă, employé méme dans des constructions comme les 
suivantes, oit aujourd'hui on met vi: ce vd se cade CTd. 195; IP. 
35; evtară-vă-se CC2. 71; să vă se tarte ICr. 22; TM. 107; vă se 
închină CPr. 335, închină-vă-se (ibid., 166); pare-vă-se CT. Luc 
53 (cf. là méme 67, 69); vă se părea CC, 35; acc. voi, vă. 

Troisième personne: Sing., nom. el(u); ea (ia); gén. lui; ei, 
mais aussi de el, de ia: pre mijloc de elu PS. CP. xy, 6; тлу, 11; 
în mijlocu de elu PH. xiy, 6; den crucișu de el (ibid., хуш, 12); 
pre mijloc de ia PS. CP. cxxxv, 14; cxxxvr, 2; prim mijloc de ia 
РУ. cxxxv1, 2; în mijlocu de ia PH. 1лу, 11; dat. lui, (îi; еї, (îi; 
асс. el(u), (2и); ea, o. Pl., nom. ei; iale (cf. 430) ; gén. lor et quel- 
quefois avec de, comme au sing.: de mijloc de ei CP. cxxxv, 11; 
din mijloc de ei PS. cxxxv, 11; CPr. 40; în mijloc de ei CT. Ma- 
thieu 74, 76; CPr. 50; CC, 144; pre mijloc de ei PS. CP. тту, 16; 
prin mijlocu de ei CV. тхххуш, 11—12; CT. Luc 14; dat. lor, lá 
CV. үш, 7; XXXIII, 6; LII, 6; ти, 9, etc. ; PS. CP. xxvi, 4; xxx, 1; 
XXXIX, 13; LXXVII, 54, etc.; PV. Lxxvur, 54; TM. 230; CT. Mathieu, 
58, 80, 108; Marc 16; Jean 43; CPr. 39, 55; CCI. 393; СС?. 146; 
AA. XX, 483, le PV. cxiu, 15; TM. 120; TB. 469; CM. 18; CT. 
Mathieu 80; Luc 56: CPr. introd., 105, 273; PO. Gén. 25, 42; P. 8; 
CB. I, 12; DH. XI, 318; AA. XX, 477, 491, etc., et aussi li dans 
des liaisons comme: li e voia PO. Gen. 34; li elor nădejdea CC?. 422; 
li se legă limba CTd. 204, ce qui montre que li est résulté de le 
par dissimilation lorsqu'il était suivi d'un mot contenant e (ailleurs 
le est conservé méme dans des constructions semblables: Je se 
cade CPr. 277, cade-le-se P. 21; deschide-le-se-va CC?. 439; să le se 
facă (ibid., 163); le se închină (ibid., 24); le se timplä CL. XXIV, 
737; acc. ei, (îi; tale, le. 

Comme pronom de 3* personne est employée trés souvent la 
forme dérivée du lat. ipse: Sing., nom.-acc. пѕ(и) CV.; PV. zem, 
7; exzvi, 11; PH. хх, 1; CPr. 70, 200, etc.; PO. Ex. 27, însul 
PV. exvi, 1; TM. 51; DH. XI, 319; AIIN. III, 546; însă PS. 
XXXIV, 8; LVI, 17; Leen, 17; LXVIII, 35, etc.; TM. 43; РО. Gén. 
6, 12, 24; Ex. 37, etc., însa; gén. avec de: împregiuru di'nsu PS. 
хххш, 8. PL, nom.-acc. fnsi СУ; PV. xcvi, 10; xcvi, 17; сүт, 28, 
etc.; CT. Mathieu 46, fnsi CV.; РУ. сут, 38; CT. Mathieu 3, 70; 
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IP. 37; DH. XI, 319, etc.; Zuse CV.; PS. схуш, 93; PV. Lxxxix, 
15; CPr. 34; CO. 476, însele (comp. pri'usele CT. Mathieu 21, et 
sur les liaisons de ces formes avec de, pre, spre, cun, voy. ci-dessus, 
464, 465, 469). Tandis qu'aujourd'hui ce pronom méne une exis- 
tence précaire, puisqu'il ne s'emploie qu'après întru, dintru, au 
xvi® siècle il était bien plus vivant et concurrencait el, etc. C'est 
encore un des traits spécifiques de la morphologie de l'ancien 
roumain. Я 

Bien moins souvent apparaît le composé de îns(u): dens PH. 
xvi, 9, dins(u) CV. xxvi, 12; PV. cxxix, 7; cui, 7; PH. cxxix, 
7; TM. 81; CPr. 44; CL. XXIV, 734, dinsulu CV. тх, 5—6; 
сп, 1; CT. Mathieu 46; CP?, Gm, 70; xc, 14; PO. Ex. 22, 34; 
dinsa CT. Luc 3; dinsi PH. LXXVII, 49; LXXXVIII, 34, dingi? CV. 
xxvi, 6; PH. cxxvi, 5; PO. Ex. 24. 

Pour însumi, însuţi, etc. on trouve les mêmes formes qu'au- 
jourd'hui (#nsile, însele sont tout à fait inconnus, le pl. de la 3° 
pers. étant înşişi, înseși; nsisivä CPr. 51 doit être une faute d'im- 
pression, pour înșivă). Comme cas de confusion de ces formes, 
trés rare d'ailleurs, on peut relever: însuși noi, însăși ei, însuși 
line (pour înșine moi, înşişi ei, însuți tine), donnés par CCI. 468; 
PO. préf.; CT. Marc 56. Quelquefois însumi, etc. s'éloigne de son 
emploi habituel, pour prendre la signification de « seul »: /dsatu-m' au. 
însămi să slujesc CCI, 452; sui-se în codru însuș a se ruga CT. Ma- 
thieu 59 (cf. ?bid., 70; Luc 45; CCI. 141, 436; CC?. 300, 606; PO. 
Gen. 32; on a d'ailleurs aussi: singur fnsus CCI. 78, 207, 210); 
comme tel, il ne peut être qu'un calque du vsl. samă qui signifie 
«lui-méme» et «seul». 

Au lieu de însumi, etc. apparaît parfois îns(u) et însă (aussi 
pour d'autres personnes que la 3*), avec le sens de «méme»: 
îns(u) se trouve dans PS. сып, 6; CP. хуп, 36; XLIII, 5; сып, 6; 
CC, 396; însă dans PS. хуп, 36; CT. El. Mathieu 79 (însă tine; 
mais îns tine CCI. 161); CCS, 328 (plus loin, 332, le méme passage 
de la Bible étant reproduit, on voit însuți prendre la place de însă) ; 
CPr. 231 (comp. însă sine CP. crv, 22, correspondant à însuși sire 
de PS). 

Par l'adjonction de -și aux pronoms personnels il est résulté 
une série de formes qui ont la méme fonction que însumi, îns(u), 
însă, de sorte que la langue du xvi? siècle était plus riche que celle 
d'aujourd'hui pour exprimer la notion de «moi-méme» etc.: 
mines(i) CT. Jean 16, 30, 32, 37; CPr. 49; CC?. 96, 318; noïs(i} 
CT. Marc 25; CC 19, 76, 295, 625; noaos СС?. 463; ties CC?. 528; 
tines(i) CT. Luc 111; Jean 59; CPr. 81; СС, 196; vors(i) CT. Luc 
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110, 113; CPr. 78, 110 (voisivä CC?. 536 est soit une faute, soit une 
contamination de voisi ауес înșivi); voaos CC?. 247; elus(i) CTd. 
197; CT. Marc 13, 17, 67; Luc 57, 88, 89, 113; Jean 60; CPr. 231, 
234; CO. 401; CC?. 13, 15, 18; eas(?) CT. Mathieu 46; Marc 13; 
Luc 57; Jean. 50; CC?. 167, 469; bas CP. xxvi, 12; xr, 7; XI, 5; 
cIv, 26; CXXXI, 13; cxxx1v, 4; PO. Gen. 22, 30; eis, gén.-dat. 
de ea: CP. LXXXIII, 4; PO. Gen. 38; eis(i), pl. de el: CP. хиш, 11; 
CT.Mathieu 46; Marc 53; Luc 88, 108, 113; Jean 40, 54, 60, 63; 
CCL 23: CCS, 34; vales CC. 6; CC. 155, 623; Torus CP. xxt, 19; 
LXIII, 6; LXXXVII, 9; сш, 21; CP?, xxi, 19; CC?, 32 (le sens de 
«méme » n'est cependant pas toujours apparent dans ces déri- 
vés avec -și; dans certains cas on peut les prendre pour de simples 
pronoms personnels, identiques à mine, noi, etc.). 

Associé à de, elusi devient synonyme de «seul», comme on 
peut le voir en se reportant à CT. Jean 63; CCI. 175; CC2. 7, 295; 
le méme sens est propre à l'expression amplifiée de eisi înșiși CT. 
Marc 38. Une formation analogue est de nois(i) signifiant «par 
nous-mémes, par nos propres forces, indépendamment d'autres »: 
CC. 189, 197, 377, 470. 

Les pronoms de révérence sont: 

Deuxième personne: Sing. nom.-acc. dommiia ta ND. 24, 
25, domniata DH. XI, 369, domneata AA. XX, 476, domnela AA. 
XX, 444, 457, dumneata DH. XI, 233; AIIN. III, 546, domiata 
DH. XI, 349, 350, mneata (ibid., 233); gén.-dat. dummiitale (ibid., 
233), domnietale ND. 24, 25, domnitale DH. XI, 369; RLR. 47, 
48, domnetale AA. XX, 443, 444, 445, 457, domitale DH. XI, 
349; RLR. 49, 51, dumitale AIIN. III, 546. Pl., nom.-acc.: domnia- 
voasträ RLR. 46; AIIN. III, 547, domneavoastrá AA. XX, 476; 
RLR. 48, 49, domeavostră RLR. 52, dumneavoastră DH. XI, 490, 
dommiile voastre RLR. 46, domniele vostre ND. 25, dumile voastre 
RLR. 50; gén.-dat. domniilor voastre RLR. 45, 46, domnieloru 
voastre TM. 120, domnilor voastre RLR. 48, 49, 52, dum(n)ilor 
voastri, dumneli voastre DH. XI, 490, dumilor voastre RLR. 50; 
dat. aussi domniea voastră, dumnivosträ AIIN. III, 547. 

Troisième personne: Sing., nom.-acc. dommiia lui AA. XX, 
476, 479, 487; AIIN. III, 547, domnealui AA. XX, 476, 477, 479, 
483, 484, 485, 486, 487; gén. dat. domnii lui AA. XX, 476, 483, 
484, 485, 486, 487, domniia lui PH. xx, 5; dumnealui CB. I, 63, 
66 (dat. aussi la domnealui RLR 51); nom.-acc. domniia sa DH. 
ХІ, 318, domnesa AA. XX, 444; gén.-dat. domnii sale RLR. 45, 
46, domnie saile S. 4, domnisale AA. XX, 456, dumisale GSI. X, 
10; DH. XI, 318; DR. 4; AI. D 105; A.I. 249 (cf. ci-dessus, 483). 
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61. Pronoms réfléchis. Les formes toniques se, sine, outre 
leur fonction, remplissent pareis celle de pronom personnel de 
la 3* pers., de sorte que dans les exemples suivants on trouverait 
tout à fait à sa place ce dernier pronom au lieu des formes ré- 
fléchies: făcu casă sie (= «à iui») PO. Gen. 33; carele strinsesr 
sie (= «pour lui») ibid., 46; se ceară dela Dumnedzeu mâncare sie 
PS. сш, 21 (lorus dans СР.; cf. XXI, 19; LXIII, 6; LXXXVII, 9); 
ce nu gie... slujiia aceia CV. cxur, 2—3; nu dede... schimbu dereptu 
sire PS. CP. stemt, 8; nu puseră Dzeul între sine PS. LIN, 5; se 
ferească-și sinre CV. ххх, 10; se strică fnsis sine CT. Mathieu 89. 

Cetélargissement de fonction va méme plus loin, puisque 
sie, sine se substituent aussi aux pronoms de la Г et 2? pers.: 
se dobîndim sie sfîntul Dzeului РЅ.1хххи, 13 (dans CP c'est noao 
qui correspond à sie); blăstemămu-nă sinre CV. 1, 7; luati-và 
amente sinre (ibid., XXI, 6); luati-vä aminte voi sineg cu sine Chr, 
44; di'nsle sd và veghiaret cines sine (dans le texte sinea), bine 
vreji face (ibid., 36); nu si vă judecați întru sine (ibid., 52); să và 
impreuna]i sine (ibid., 62). Ces dernières constructions ne corres- 
pondent pas à l'esprit de notre langue et il faut les considérer comme 
une imitation du slave, où le pronom réfléchi sg est employé aussi 
lorsqu'il s'agit de Ја I et de la 2° personnes. 

A de elusi mentionné plus haut, est équivalent de sine (CV. c, 
8; CCI. 326, 474), qui, lui, aussi, signifie «seul > (comp. vsl. o seb). 

Comme pour les pronoms personnels, nous avons à côté de 
sine la forme allongée de -și: sines(s) CT. Marc 31, 46, 56; Luc 33, 
44, 53; CPr. 44; CCI. 168, 208, 322; CC?. 14, 18, 34, 68, 76; AA. 
XXVIII, 104 (sineşi peut se rapporter aussi à la I" et 2° pers., 
comme nous l'avons vu pour sine: de sineşi inälla-te-veri CT. Luc 
89; să ne sfinjim sines CC?. 626; luaţi-vă aminte de sines CT. Luc 
103, 107; CCI. 154). A de sine vient se joindre de sines avec le sens 
de «seul», donné par TM. 228; CTd. 224; CT. Marc 25; CPr. 29, 
38. 


62. Pronoms et adjectifs possessifs. Nous nous sommes occupé 
ailleurs (424) de mieu, miu et quant aux autres formes, elles ne 
différent pas de celles usitées de nos jours (à noter cependant sew 
IC. 44; nostu CTd. 197, 206). 

Au lieu de mieu, tău, său, etc., notamment lorsqu'ils sont 
placés aprés un substantif en remplissent par conséquent la fonc- 
tion d'adjectifs possessifs, on trouve fréquemment les pronoms 
personnels ou réfléchis (forme atone de datif): gonitorii-mi PS. 
CP. схуш, 150; CP. уп, 2 (à ce dernier endroit PS. porte goni- 
torii miei), nevoia-m PO. Gen. 41; casa-ne CC?. 401; frate-ne, 
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morte-ne TP. 148; pärintiloru-ne CPr. 47; prădătorii-nă PS. CP. 
XXXVI, 3; sofiloru-ne CPr. 289; voia-ne TM. 124; vrăjmașiloru- 
ne CC, 367; mepotii-fi CC? 39; rudeloru-ti CC?. 496; credintä-và, 
bunätate-vä, întele pciuni-vă, văbdare-vă СРг. 64; cumotrii-vă S. 16; 
frătioru-vă PO. Gen. 42; întrebăriloru-vă CPr. 60; lemmeloru-vă 
TM. 45; morții-vă, pärintii-va (ibid., 50), mueriloru-vă PO. Gen. 
45; nistotä-va (ibid., 42); păcate-vă CPr. 57; patulu-vă CC?. 472; 
sufleteloru-vă CPr. 50; bärbatulu-si CT. Luc 8; CC. 429; capete-ș 
PO. Gen. préf.; casä-si CT. Luc 2; färälegile-s CP. xxxv, 3; fata-s 
Р. 8, 20; fetei-s CC, 369; énältarea-s, märiia-s (ibid., 18); jupînea- 
sa-ș AIIN. HI, 545; muiarea-s P. 14; statu-s СС?. 515; jara-s AA. 
XX, 479; trupu-s CC?. 206; fecioriloru-là CPr. 74; maștehă-le 
(ibid., 121) ; writiloru-làä PS. cv, 10. 

Ily a aussi une série paralléle à celle des pronoms personnels 
terminés par -și: ai mieis CC2. 573; ale meles (ibid., 556) ; al nostrus 
(ibid., 365); al tdug (ibid., 254) ; voastres CPr. 55; (a) has CC?. 15, 
22, 224; (a) lorus (ibid., 5, 189, 241, 252, 363); seus TM. 228; a sas 
CC?, 203, 469, 535, 543; ai 50151 CV. xxvi, 2; CC?. 521, 536; (ale) 
sales CC?. 298, 554, 581, 599. Dans PH. си, a säusi veut dire 
« seul ». 


63. Pronoms et adjectifs démonstratifs. En méme temps que 
acesta, aceasta, etc. on rencontre dans tous les textes les formes 
aphérésées et il suffit d'en citer quelques exemples: cesta PS. CP. 
XXIII, 5; LXXIV, 8; PV. сып, 2; PO. préf.; ces£? CT. Mathieu 41; 
CM. 16; CCI. 151; PO. Gen. 19; cestui CCI. 94; ceasta CV. ; PS. CP. 
үп, 4; LXXIV, 9; PV. Leen, 54; est, 12; CPr. 51; CC. 305; 
ceastă CM. 16; CCI. 7, 156, 201; AL. It, 105; cești PS. CP. LXXII, 
12; CM. 19; cestea CP. хілх, 22 (mais acestea PS.); PV. схі, 9; 
ceste CCI. 225 (pour l'emploi arbitraire des deux formes comp. 
aussi: cestu omu... acestu lucru AA. XX, 473; ceastă evanghelie..... 
aceste învățături CCI. 163, 180). 

Ce qui caractérise surtout la langue du хут siècle c'est l'emploi 
sans aucune distinction de (a)cesta et (a)cest, etc., tandis qu’au- 
jourd'hui ce dernier est limité aux cas où il est associé à un sub- 
stantif, lorsqu'il est en réalité un adjectif démonstratif. On a ainsi 
acesta, etc. à la place de acest: acesta chip CV. Liv, 5; acesta cuvînt 
AA. XXVIII, 109; acesta Isau PO. Gen. 36; acesta omu PS. ur, 9 
(au même endroit, chez Coresi: acest om) ; acesta os CM. 21; cesta 
pähar ІС. 42; acesta vornic CB. I, 18; acesta zapis (ibid., 72) ; aceasta 
cetate CV. xvv, 2; aceasta deală CP. сүт, 20; aceasta dzi CV. XLVI, 
4—5; PS. CP. схуп, 24; (aceasta lume TM. 121, 225, 226; P. 24; 
IC. 45; ceasta noapte CV. LXXXIX, 7—8; ceasta parte RLR. 48; 
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aceasta țară CPr. 17; aceasta trimitire S. 20; aceasta utata CM. 23; 
acestea lucrure PO. Сеп. 15. Acest apparaît pour acesta dans: 
codrului acestui CT. Mathieu 72; CO. 152; veacului acestui CT. 
Marc 16, 55; grdesc cestui: «du-te» CT. Luc 29; oamenii acești, 
oamenilor acestor CPr. 51; cești în roate... DS xix, 8; luminează 
mintea acestor cu darurele Duhului sfint CM. 19; acestor tuturor 
CC. 3, 

Le gén.-dat. sing. du féminin est (a)ceștii(a[): acestiia CV. 
11X, 11 (mal ortographié aceșteia); CT. Mathieu 35, 48; Luc 50; 
Jean 39, 42; CPr. 2, 14, 47, 124; CM. 16; СС? 5, 515; S. 18; acești 
ICi: 20; TM. 106; СТЯ, 191, 194 C Pr. 129: CC, 7 CCE, 13, 14: 
РО. Gen. 41; IP. 30; RLR. 47; cești ТМ. 154; CPr. 124, 134; 
CO. 61, 257; CC?. 14, 27, 77; CB. I, 77; DH. XI, 369; tout à fait 
isolé est acestei S. 27. 

Pour le masculin on a au nom.-acc. du pluriella terminaison 
-ca, résultée normalement de ia atone (cf. 461); acestea CV. хп, 
5; 9; xw5,2z px 4o ЖУП, 11: xc; 19: Gy; 95 PS. CP: Geen, 25 
PV. сып, 6; CT. Mathieu 49; Jean 42, 56; CM. 19; CPr. introd. ; 
CC, 216; CCS 17, 190; PO. Gen, 9, 10; Ex. 6, 18; сева, PS. 
cunt, 13, 16; CP. xix, 8; CT. Lue 36, 

Sont attestés aussi: astă PO. Ex. 34; IP. 29 (comp. astă 
noapte CO. 256), aiasta CTd. 195; CB. I, 51; RLR. 52, aiastä CB. I, 
77; DH. XI, 320, aiastea CB. І, 192. 

Acela, fém. aceaia, présente des particularités analogues à 
celles de acesta. Ainsi, on trouve bien des fois la forme sans a-: 
cela PV. cm, 23; cxx, 2; CXXXIII, 3; CM. 14; CCI. 194; P. 3, 7; cel 
împărat ТМ. 147; cel om (ibid., 145); celuia CCI. 198; ceaia PO. 
Gen. 19; cea bogătate, cea foamete (ibid., 41); cea tărie (ibid., 1); 
cei oameni CM. 28; СС1. 174; celea P. 23; celora IP. 38. 

Acela (cela), etc. est mis là où l'on s'attendrait à acel: acela 
ceas CTd. 211; CT. Mathieu 36; acela chip CM. 19; DH. XI, 317; 
acela împărat TM. 151; acela nuor CTd. 211; acela om TM. 53; 
acela popă S. 22; cela veac CC?. 431; aceaia samă (aussi acea samă) 
DH. XI, 318; ceaia lume CCI. 273; acelora domni DH. ХІ, 317. 
Acel, etc. remplace acela dans ces exemples: gintul acelu PS. 
xcIv, 10; neamul acel CP. xciv, 10; omului acelui СУ. сх, 13—14; 
acel e frate mie CT. Marc 14; casa acea CV. vt, 2; dereptu acea PS. 
PH. 1, 5; PO. Gen. 17, 30, 50; după acea, pentru acea (ibid., 18); 
acea fnteleserä CV. ут, 2; acei vădzură PS. CP. cvi, 24; ucigătorii 
acei CCI. 177; cele după cele СТА. 224. 

Au génitif on voit reparaître de, comme ailleurs: împrejur de 
ceia ce se tem CP. хххїп, 8 (cf. CCI. 18—19). 
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Le gén.-dat. du fém. (a)ceaia est (а)сей(а): aceiia CT. Mathieu 
35; Luc 28; CPr. 17; CO 437; сейа CV. схххїп, 8; P. 9; асей 
CV. xL, 3 (écrit aceei); CTd. 197; CCI. 344; СС?. 10, 44, 140; DH. 
XI, 319; сей TM. 45; CCI. 210; CC2. 65; S. 25 (ceei dans le texte); 
IP. 37 (écrit cet). . ! 

Ala, aia ne sont jamais attestés, ce qui ne veut pas dire qu'ils 
étaient ignorés au xv1* siècle (aa СТА. 220 est probablement 
écrit pour aceia et ne serait donc pas un exemple de ăia qu'on 
aurait mal transcrit). 

Renforcé de -și, acesta a le sens de «celui-ci méme »: acestas 
nous est donné par CC?. 220, 244, 360, et acestuias par CC?. 356, 
360. A noter la forme rare celoras CPr. 63. 

Associés à alalt, (a)cesta, (a)cela présentent les formes sui- 
vantes: cesta alalt et cestalalt CC?. 558; aceasta alaltä CC?. 405; 
cela alalt CC 277, 278, 597; PO. Gen. 41; Ex. 40; celalalt CC2. 
135; dat. celuia alalt PO. Ex. 18; ceaia alaltä CCI. 419; CC?. 329, 
409; PO. Gen. 29; Ex. 14, 32; ceia айайт CO. 283. 


64. Pronoms relatifs. Pour le masculin à côté de care on a au 
sing. carele CV.; PH. r, 1; п, 4, etc.; TM. 99; ICr. 5; CT. Mathieu 
86, 101; Jean 45; CM. 22; CPr. 17, 28; CO. 30, 197; CC2. 25; 
СВ. I, 8, 18; DH. IVI, 43, 48; XI, 318, 319, carile PO. Gen. 42; 
TP. 154. Au pluriel les formes varient de cette maniére: care CB. 
I, 67, 101; АА. XX, 486, cari PH. п, 13; CC. 269; TP. 150, 156, 
carei CTd. 191; CM. 9; CPr. 45, 293; CC1. 160, 190, 418, 432; 
CC2, 6, 7, 14, 16, 23; PO. Gen. 21; AA. XX, 458, 473, 486, carii 
CVs DE. v, 135 туу, Ale aen, 30 etc: LB. 322; GM. 4» Ср. 275 
CG1,.4, 407; CC? 23; PO. préf. ; Gen. 2; Ex. 14; IP. 29, 35; IC. 40, 
42: CB. L 9. 11; 12: 72; DR: 27 ЭН. XT, 317. 

Le féminin présente ces formes: sing. care, mais aussi, plus 
fréquemment, carea: CV; CPr. 5, 218; CM. 12, 22; CCI. 151, 156, 
208, 262; CC*. 16; РО, préf.: Gen. 29; CB. I, 72; DH. XI, 319; 
AA. XX, 457; gén.-dat. cäriia PO. Gen. 28; Ex. 25; pl. care CM. 
28; CC1. 370, carele CT. Mathieu 79; CC1. 107, 154, 238; PO. préf. 
Gén. 2; CB. I, 9; AA. XX, 477, 483, carile PH. уп, 4; CTd. 224; 
PO. Gen. 19, 26, 41; Ex. 11, 21, 24, cari PH. 1x, 18; exceptionnelle- 
ment on a carii PO. Gen. 24 (cărți cu carea AA. XX, 473 doit être 
une faute ou peut-étre la finale du pronom a été écrite ainsi par 
la confusion de к avec ғ; on pourrait donc y lire care). 

Pour le neutre on а au sing. care, carele, au pl. care СС1. 191, 
332, 444, carii PO. Gen. 9; Ex. І, carele ICr. 9, 17; CPr. 212; CC. 
205; CC2. 377; CB. I, 8, carile CV. x, 1; cixvi, 2; PH. ту, 5; 
PO. Ex. 18, 19. 
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Cine s'identifie assez souvent avec care et donne lieu, comme 
tel, à des constructions qui suprennent parfois, surtout lorsqu'il 
est employé au pluriel: acela cine au luat oarece dar CO. 199; 
acela om cine în Hs. crede ICr. 5; TM. 99; Dumnedzän cire dede 
scumpărare mie PH. xvi, 48; Dumnezeu cine ești énlumindtorin... 
CM. 6; Sim, cine-i frate lui Iafet PO. Gen. 10; Iosif.., cine voi 
în pret ați vîndut (ibid., 45); solului cine va veni АА. XX, 484; 
cenre me cálcará PH. vi, 4; cine-l vädzurà CTd. 198; cine má 
văzură CP. xxx, 12; cine iubiți Zeul PS. CP. xcvi, 10; cine era 
în corabie vinerá CC?. 300; caine asteptem sskulatura TP. 146; 
alalti cine avea língedzi CV. схутп, 6; toți... cine vor auzi CT. Jean 
22; oamenii cine-s Rumáni creştini ICr. 2; neamágii... cine au bucate 
ЛА. XX, 486; cinre voiu afla acie legați se-i aducu CV. XXXVIII, 
7—8 (cf. en outre CT. Jean 53; CPr. 14, 102; CC?. 183). 

Ce apparaît moins souvent qu'aujourd'hui lorsqu'il s'agit 
de personnes (p. ex.: bărbat ce nu merge PS. 1, 1; spământă-se ce 
viu în cumplitele semnelor tale PS. CP. тхту, 9; cela ce tu gonesti 
CV. xxxix, 6; fetul lu Domnezeu cze planczem TP. 148; Dzei ce 
nu-i stia PS. cun, 17); il arrive cependant qu'on l'emploie dans 
ce cas aussi pour le dat. căruia, cărora, particularité qui se retrouve 
de nos jours dans le parler populaire: un giurelu ce-i era numele 
CV. xvi, 2—3; fată egipteană ce-[i] era numele Agara PO. Gen. 
16; aceluia ce-i tăie Pătru urechea CT. Jean 58; oamini ce lá 
sîntu acestea PS. CP. схіли, 15. C'est surtout auprés des substan- 
tifs désignant des choses que ce se substitue à care et remplace 
méme celui-ci quand il est uni à une préposition (în care, cu care, 
be care), ce qui rappelle aussi la manière dont s'expriment nos 
paysans: calea în ce mărgu PV. схілі, 8; гиа în ce izbävi ei PS. 
CP. LXXVII, 42; în dzua în ce (écrit ceu) te voiu chema PH. CXXXVII, 
3; viața... în ce au vis CO, 219; oraș ce-i era numele Ghethsiman 
CT. Marc 64; în zi ce nu-l va aștepta CT. Luc 68; în zioa ce întră 
Noe ín corabie CT. Math. 102; locul ce stau coräbiile PO. Gen. 
49; înaintea caseei ce era eu CPr. 27; zioa ce am născut CCI, 20; 
cu botejunea ce eu m'am botezat CC?. 98; pre calea ce mergeti CPr. 
21 (comp. en échange în zi care fură făcuţi PO. Gen. 5, où care 
tout seul, comme ce, est équivalent à în care). 


65. Pronoms interrogatifs. Ils reproduisent les formes des pro- 
noms relatifs, de sorte qu'on a, p. ex.: masc. sing. carele? TB. 
284; CCI. 243; fém. pl. carele? CC?. 332; neutre pl. carele? TM. 
100, 104; CC?. 49, carile? TM. 230. Comme plus haut, nous avons 
cine au pl.: cine se muncescu? СТА. 201. Tout à fait surprenants 
sont ce et cene dans ces passages: ce ţi-e numele? CT. Marc. 19; 
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CCI. 112, 228; cene ţi-e numele? PO. Gen. 32; cela ne s'accorde 
guăre avec les fonctions de ces pronoms, puisque seul care serait 
justfié dans ces cas; il faut y voir sûrement des expressions incor- 
rectes, comme tant d'autres que n'ont su éviter les traducteurs 
de nos anciens textes. 


66. Pronoms et adjectifs indéfinis. Pour unul, à mentionner 
la forme de gén.-dat. sg. fém. unita PO. Gen. 4 (comp. nici uniia 
CM. 16). 

Cox toujours -iia et non -eia que nous trouvons au gén.-dat. 
fém. de altul (avec l'altération normale de £ en f): aliia PH. xLvII, 
14; CM. 16; PO. Gen. 4, 15; Ex. 28, 39. 

A la place de alta, soit comme féminin, soit surtout comme 
neutre signifiant «autre chose», nous avons altă: deaca Isac pre 
o gloată va veni... altă va scăpa PO. Gen. 32; nu facem altă, numai 
păcate CM. 27; derept altă nemica CCI. 66; memică altă ce e ome- 
meascá CC?. 39; altă cugetă Domnul (ibid. 293; cf. PO. Gen. 26, 28, 
45; AIIN. III, 547). Alta avec la méme fonction n'est cependant 
pas inconnu (CCI. 452). 

Très fréquente est une forme composée de ай et qui n'est plus 
employée aujourd'hui qu'en combinaison avec cest et cel: sing. 
masc. alalt(u) CV.; TM. 51; CTd. 194; CT. Luc 62, 111; Jean 46, 
52, 58, 63; CM. п, 18; CPr. 4, 11, 39, 51, 62, 150; PO. Gen. 13; 
Ex. 21; P. 2, 10; IP. 36, 37; IC. 47; AA. XXVIII, 103, alaltul 
CC?. 245 (à côté de altul); gén.-dat. alăltui CV. cxxxv, 1 (où il ne 
faut pas lire a/ältului), сохтп, 3; CPr. 56, 109, 227; CC?. 27, 277, 
388: AA. XXVIII, 104, alältuia CPr. 125, 212, 227 (dat. aussi la 
айай CT. Mathieu 98; Marc 18); fém. alaltă PS. PV. CP. схып, 
13; CT. Mathieu 14, 45; CC1. 272; CC?. 36; PO. Ex. 4, 14, 24; 
RLR. 48, 49; pl. masc. alafi CV.; TM. 53, 470; CTd. 221; CM. 2; 
CPr. 50, 111; CP. épilogue; CCI. 9, 149, 165; CC?. 15, 16, 18; 
PO. préf. Gen. 11: Ex. 2, 24; DH. XI, 490; AA. XX, 457, 477; 
fém. alalte CPr. 233; CO. 40, 476; CC2. 13, 16, 49; PO. préf.; Ex. 
25; gén.-dat. (pour les deux genres) a/ältor CCI. 52; CC?. 3, 19, 154 
(employé aussi là où l'on s'attendrait à la forme en -a: aldltor 
tuturor CC. 23; cf. ibid., 226, 308; CPr. 196; PO. Gen. 43); alăl- 
tora CT. Marc 71; Luc 112; CC?. 18, 338, 465. 

Pour {of et mult nous avons des formes de gén.-dat. analo- 
gues à celles que nous avons relevées ailleurs (498—499). Ainsi: 

Le gén. avec de: pre mijloc de multi laudă elu PS. CP. гуш, 30; 
avec a: sfârșitul a tot apropie-se CPr. 57; fácdtoriului si domn а 
toate CC2. 504; Domnului а tot pământul PS. CP. xcv, 5; părintele 
a tot ținutul TM. 155; marginea а tot pocrovul PO. Ex. 26; sufletele 
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a 101 omul CTd. 196; sfârșitul a tot trupului PO. Gen. 6; apărătură 
a toată crestinätatea АА. XX, 477; vremea a toată viața lui PO. 
Gen. 9; voditor lumiei a tote TP. 160; călăujii a toată gloateei sale 
PO. Ex. 14; cu voia a toți domnilor PO. pret. ` dumineca a toți sfinții 
TB. 366; CTd. 208; în chipul a toti Fariseilor CO. 187; întru ştirea 
a toate limbile si a toată lumea TM. 225; P. 22; la căzătura şi sculăz 
toare a multi CCI. 428; peire a mulți voinici AA. XX, 477, 479; 
[ielura a multe limbi PO. Gen. 50; glasure a ape multe PS. хсп, 4. 

Le datif avec a: dă a tot viață CPr. 40; a toți carei vor vrea 
putere le aste... CC?. 294; aceasta taste a tot crestinul porîncit CCI. 
108; pâră voiu spure bratul tău gintului а tot ce vire PS. LXX, 
18; va sluji... a toată creștinătatea AA. XX, 479; nu fece așa a toată 
limba PS. PV. СР. eem, 10; se giudece a toată lumea PS. PV. 
CP. хсуп, 9; propoveduiți evanghelie a toată lumea CT. Marc 71; 
ССІ. 3; supunrefi-vá ати a toată zidirea CV. схіуп, 13—14; grăiji 
a toată adunäriei PO. Ex. 12; vindecare a toți oamenii făcea CC?. 
221; veli fi urâţi a toate limbile CT. Mathieu 98; se iviră a mulți 
(ibid., 113; CC1. 402); a mulli se pare CC?. 277; а mulți nu le se 
arată (ibid., 300) ; davoiu a mulți CTd. 208 ; da-votu... altora a multi 
TB. 364; minune (ciuda) fuiu a multi CP. PH. PS. Lxx, 7; a multi 
si tuturora Samaritenilor dulce vestiia CPr. 19; a mulți oameni... 
tuselátoriu... sau arătat DH. XI, 319—320; slujind a multe pohte 
CPr. 302. Quelquefois a est mis inutilement, puisqu'il précède la 
forme munie de la désinence du datif (cf. 144) ; înțeles fu a tuturora 
cine läcuiia întru Ierusalim CPr. 2; a tuturor limbilor iaste domn 
CC2. 185. Dans l'avant-dernier exemple on voit, comme nous 
l'avons constaté pour acest, alalt (comp. aussi unora oameni CPr 
287), la substitution de la forme en -a à celle dépourvue de cette 
terminaison; la confusion de ces deux formes se produit aussi 
ailleurs: tuturora feciorilor PO. Gen. 46; tuturora popilor CM. 9. 
A noter que tutulor, avec la finale changée sous l'influence du gén.- 
dat. pl. des substantifs, est extrémement rare (CPr. 287). 

Quant à /utor de PH. xx, 9, s'il n'est pas dà à une distraction 
du scribe, on peut le considérer comme une trace de la forme an- 
cienne dont est sorti tuturor. 

Le pl. masc. de atît montre la méme particularité que le 
démonstratif acestea, c'est-à-dire la terminaison -ea < -1a: atîtea CT. 
Jean 18; CC?. 622; PO. Gen. 23, 43; Ex. 12, 22; AA. XX, 476, 
479. Le gén. avec a nous est donné par CC?. 623: înaintea a айй 
bărbați; comp. le gén. a cîte: după numărul sufletelor a câte läcuesc 
într-un cort PO. Ex. 16. Une forme analogue apparaît au dat. pl. 
de cft: fuiu protivnicu... а câți era îm Damascu CV. LXXVIII, 11; 
zise... а câți vor vrea... CC?. 541. 
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Comme pronom indéfini, signifiant «chacun», est employé 
dans quelques cas le relatif cine, ce qui arrive d'ailleurs aussi dans 
la langue moderne: să dea ráspunsu cine de păcatele sale CTd. 223; 
vor sta toți asemenele, cine cu faptele sale TB. 454; vor sta cine 
cum au câștigat TM. 226; CTd. 223; alții vor fi cine cum va fi fostu 
TB. 459; Eghipteanii vindurá cine tot pământul său PO. Gen. 47. 

C'est surtout le dérivé cines(i) qui apparait avec le sens de 
«chacun »: PS. CP. xr, 3; TM. 48, 225, 226; TB. 448, 460; CTd. 
211, 213 (à ce dernier endroit comme pluriel: cinesi cu ale sale 
păcate vor sta); CT. Mathieu 69, 77, 105, 108; Marc 62; Luc 5; 
Jean 27, 60; CPr. 3, 34, 52, 61, 68, 269; CCI. 156, 193, 274, 312; 
CC. 18, 25; PO. Gen. 42; Ex. 16, 28; P. 22, 23; AA, XX, 479: 
dat. cuis(i) PS. T21, 13; сіхи, 60; PH. CP. шїї, 13; TM. 126; CTd. 
196; CPr. 58, 152; CCI. 363; CC?. 124, 157. On a aussi unul cines(i) 
CT. Luc 80; CPr. 265, signifiant toujours «chacun ». 

La méme fonction est remplie par un autre dérivé de cime, 
pas tout à fait clair dans sa dernière partie: cinescu AA. XXVIII, 
104; CV. схілі, 9—10; cinescu PO. Gen. 42 (verset 35); 44 (v, 11; 
au méme chapitre, plus loin, v. 13, cine cu, ce qui est évidemment 
une faute); on trouve aussi urulu cinrescu CV. xxxi, 5, et urulu 
cinrescusi XXII, 7—8; XXIX, 6. 

Avec le sens de «quelqu'un» on rencontre un autre dérivé 
de cine: cinevas СС?. 81, 354. 

Nestine « quelqu'un », du lat. nescio quem, est d'un usage trés 
courant: CT. Mathieu 14, 46, 51, 71, 83; CPr. 20, 28; 51, 157, 
287, 324; CO. 26, 426; CC2. 19, 54; PO. Gen. 48; Ex. 21, 22; 
CV.; TM. 78, 79, 82, 83 (sur mistine, cf. 468), gén.-dat. mescui 
CPr. 40; AA. XXVIII, 104; comme adj. indéfiniil signifie «quel- 
conque»: CT. Mathieu 32, 72, 86; Luc 53; CPr. 13, 15, 21, 40; 
CO. 147, 170, 193, 366. L'adjonction de unul se répète aussi pour 
cette forme, d’où unul nestine «quelqu'un»: CT. EL. Mathieu 
795 СС! 161; CC*. 328. 

Comme indéfinis formés avec cine et en méme temps avec ce 
nous avons encore: oarecine «quelqu'un »PH. rxxxvir, 12; CT. 
Marc 41; Luc 39, 48, 55; CO 235; CC 83, 97, 139, 319, 481; 
PO. Ex. 19, dat. oarecui CC?. 150, 421, adj. «quelconque, un 
certain » CC?. 178, 414; TM. 82; unul oarecine « quelqu'un > CT. 
Marc 65; Luc 109; alt oarecine «un autre»: dat. altui oarecui 
CC?. 187; varecine «quiconque » CM. 27; CPr. 69, 73; CCI. 181, 
362; PO. Gen. 21; oarece «quelque chose» CV. 11, 9, 14; CT. 
Mathieu 81; Luc 33; CPr. 40, 47; CC2. 89; PO. Gen. 31; «n'im- 
porte quoi, quoi que ce soit» CC!. 96, 109; PO. Gen. 1, 9; Ex. 
18, 23; adj. «quelque, certain» CPr. 40; CCI. 199, 455; CC. 
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73, 102, 160; oareces «quelque chose» CPr. 48; oareceva, méme 
sens, CC?, 446; ali(a) oarece «autre chose» CV. x, 13—14; CC?. 
102, 367, 580, alte oarece(s) «d'autres» CPr. 42, 46; alie ceva 
«d'autres choses » CC?. 150, 222; varece «n'importe quoi, quoi 
que ce soit, tout» TM, 228; CTd. 224, 226; CPr. 74, 76; CCI. 
205, 259, 157, 322, 452; CC?. 139, 309; PO. Gen. 19, 28; adj. 
«n'importe quel» CM. 19, 22; CCI. 79, 106, 138; CC?. 5; PO. 
préf.; Gen. 27; fiecine «n'importe qui, qui que ce soit» S. 21; 
fiece «quoi que ce soit» P. 3; -«n'importe quel » CPr. 57;. P. 17; 
Jiescine «chacun» CCI. 232; dat. fiescui CPr. 46; fiesce «n'im- 
porte quoi» CC?. 328, 499; alt fiece, adj. «un autre» CPr. 57. 

Des combinaisons pareilles à celles avec cine nous sont offertes 
par care: ourecarele «quelqu'un», pl. oarecarei CT. Marc; CPr. 
17; comme adj. «quelconque, un certain»: masc. et neutre 
oarecarele CV. 1v, 1; vir, 14 -үш, 1; xxvi, 1; xxvii, 12—13; 
уп, 3—4; LXVIII, 11; sem, 11; CPr. 20; fém. oarecarea CT. 
Marc 21; CC2. 315, pl. masc. oarecarii CV. їлп, 8; CT. Luc 31, 
fém. oarecare CV. LXVII, 4; altulu oarecarele, adj. «un autre» 
CV. схххгу, 1—2, alții oarecarii «d’autres» CV. LXXXII, 1—2; 
varecarele « quelqu'un y: dat. varecärui PO. Gen. 17; adj. «quel- 
conque, un certain» CPr. 10; verecare, adj. «n'importe quelle > 
PO. Gen. 3; fiecarele «chacun» CPr. 63; CC. 167; CC?. 305, 
354; CL. XXIV, 740, adj. «chaque»: gén. f?e-alcárui СС?. 584; 
dat. pl. fiecärora «à tous» CC. 10; fiescarele CPr. 44; CC?. 326, 
387, 581, gén. fieg-al-cárui CC 443, fieși-a-cărui CC 456 (à 
côté de fieșcărui CC?. 360, 443); fiecares: gén.-dat. fiecäruis СТА. 
196; CC2. 202, 261, 360, et aussi comme adj. «chaque» СС?, 321. 
Nescare, comme adjectif, reproduisant le lat. nescio qualem, est 
employé au pluriel avec la signification de «certains»: masc. 
nescare CC, 138 et nescari (ibid., 441), fém. nescari AA. XXVIII, 
104, et nescare CO. 238, 271, nescae DH. XI, 319. 

Oarecît, comme pronom, a au pl. le sens de «quelques-uns > 
(oarecíti CT. Luc 41; PO. Ex. 16, oarecîte СС?, 52); comme adjectif, 
il se traduit par «quelque, certain»: CPr. 37, 47; PO. Gen. 
40; DH. XI, 318; CL. XXIV, 738, 739; est attesté aussi ore- 
câteva CL. XXIV, 736. Varecit comme pronom correspond à 
oarecît (CC. 9) et comme adjectif il signifie «n'importe combien 
de..»: CCI. 203; CC 518. Neschit < lat. nescio quantum a le 
sens de «quelque» (CV. гхи, 6), mais il apparaît en méme 
temps comme adverbe avec l'acception de «un peu» (cf. 468 
et plus loin, aux adverbes). 

A peine attestés sont macară ce, macară cît « n'importe quel» 
CCI. 36, 105, 246, et tout aussi rare est la forme résultée de la 


541 


conjonction săva + ce et signifiant comme pronom «n'importe 
quoi, quoi que ce soit »: săva ce veți zice mie PO. Gen. 34, comme 
adjectif «n'importe quel»: săva ce hrană PO. Gen. 41; săva ce 
dobitoc Ex. 22. 

Atare veut dire «(un) tel» (au féminin afarea: a. dereptate 
CO. 190) et en méme temps «quelque, certain»: PO. Ex. 21, 
22, 24, 30 (où le pl. masc. et neutre apparait invariable, comme 
atare) ; le pl. atári PO. Ex. 20 (v. 4: nu face chip cioplit pre atärii 
față cine-s sus în ceriu) est surprenant; probablement qu'il faut 
y lire atäror, bien que cette forme ne soit pas connue par ailleurs. 
Avec le sens de «(un) tel» on trouve assez souvent aussi acáfare: 
CCI. 134, 143, 144, 203, 239, acatare АА. XX, 473, acätarele CPr. 
71, gén. acătărui CO. 116. Comme acätarele, avec l'article, on а 
une forme analogue pour cutare: cutarele CC?. 498; PO. Ex. 22. 

Pour ce qui concerne nece un(ul), îl faut mentionner l'emploi 
de la forme pronominale à la place de la forme adjectivale: nece 
ură vină CV. LXIX, 14; песе ura vind (ibid., LXXII, 4); nece ura 
gresalä (ibid., L, 3); mais, toujours dans CV., on a p. ex. nece uo 
pestială LXIX, 9. 

Les différentes formes qui se groupent autour de mime ont 
été relevées ailleurs (433, 468; à y ajouter: mimea CM. 22; CT. 
Mathieu 31, 33; Luc 21; Jean 1; CCI. 105, 165, 242, 248, 282; 
CC2. 6, 265; CB. I, 7, 9, 12; AA. XX, 483; nimerele GS. І, 257) 
et pour nemică, etc., cf. 468 (un emploi curieux de celui-ci appa- 
rait dans PO. Ex. 20, où nous lisons: memică lucru «aucune 
chose »). 


Verbe 


67. Conjugaisons. L'aspect de certains verbes à l'infinitif dif- 
fére de celui qu'ils montrent aujourd'hui. Ainsi, la triple forme 
adauge, adăuga, adăugi est inconnue au xvI* siècle; seule la pre- 
mière est attestée: CV. схш, 7; PS. CP. хі, 9; LXXXVIII, 23; 
cxix, 3; ten, 5; PH. xr, 9; PV. cxix, 3; сіп, 5; CT. Marc 17; 
Luc 66; Chr 40, 86; CO. 93; CC2. 6; PO. préf. etc. De méme, 
on ne trouve pas les doublets actuels rămânea — rămâne, tinea — 
ține, zăcea — zace; la terminaison -ea est constante pour tous 
ces verbes; quelques textes donnent, il est vrai, fine: PH. xi, 
8; cv, 3; схуш, 4, 5; cxx, 4 (et aussitôt aprés, cxx, 5, Итеа); 
РО. préf. (en même temps que ținea); СВ. І, 51 (à côté de ținea), 
mais il faut y voir une graphie arbitraire, les lettres & et £ étant 
souvent confondues dans les textes cyrilliques. 
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Un exemple sûr de transfert de la III ‘conjugaison à la Lp 
semble être băteţi CC?. 438, concordant avec la flexion de bate 
dans le parler actuel d'une partie de la Valachie. 

L'infinitif de £ncárescu < lat. incalesco devrait être *încări, 
mais оп a încărește, comme cela résulte des formes încăreșteți-vă 
CV. cxx, 2, încărescu-se PS. PH. XXXVIII, 4, fncáregte-le CPr. 537 
nous avons là un cas d'analogie, #ncäresle ayant été refait sur 
crește, meste. 

Plusieurs verbes, dérivés de substantifs et d'adjectifs ou ayant 
leur correspondant en latin, montrent à la place de la flexion en 
i celle en -a et inversement: adénca CV. xvi, 4; PS. CP. LXII, 
7; Lem, 3, 15; хс, 6; CP?. тхуш, 3; PV. xci, 6: CC: 115, ete. 
arginti PS. CP. тхуп, 14 (arginfile PH. CP2.); CPr. 42; scuipt 
TB. 416; CT. Mathieu 67, 109, 112; Marc 31, 34, 47, 655 Luc 92; 
Jean 34; CPr. 209; CCI. 32, 375, 395, 399; CC?. 97, 190, 194, 
591, scopi CTd. 209. Tout à fait isolés apparaissent dezrädäcint 
CT. Mathieu 61 et rägi CP2. сш, 21; CCI. 115, 231. 

Très fréquentes sont les formes à flexion double, tantôt en -a, 
tantôt en -i: adevăra TM. 99, 100; ICr. 5, 9; IC. 42; P. 4; CPr. 
101, 103, 128, 200, 221, 229, 250, 252, 254, 260, 267, 290; CCI, 
373, 419, 466, 475; CC: 81, 111; PO. Gen. 42; Ex, 22; TP. 146. 
156; A. I, 248; AA. XX, 473, etc. (cf. ci-dessus, 445), adeveri ІР; 
28, 33; CPr. introd., 293; CM. 12, CCI. 22, 64: CC?, 5, 14, 73, 111; 
PO. Gen. 1; CL. XXIV, 732; curäti CV. PV. сып, 43; PH. хі, 
7; хуш, 13; IP. 29, 32; CT. Mathieu 34, 40; Luc 60, 85; CPr. 
24, 231; СМ. 14; CCI. 279. PO. Gen. 24, curäta (v. $8 69, 70, 78); 
fätäri CPr. 202, fäjära CV. схіл, 7 (ne fätärindu); gáti PH. 1x, 8; 
x, 3; ххш, 2; TM. 226; CTd. 223, 224; CP. уп, 4; Ix, S:mym, vs 
LXXVII, 19, 20; схіл, 76; CT. Mathieu 89; Marc 1, 64; Luc 108; 
Jean 47 ; CPr. 24, 45, 229; CM. 26: CGI. 153; CCA 12; PO. Gen. 18; 
Р. 16, 23, gáta PS. үп, 4; LXXVIII 19, 20; LXXXVIII, 155 бү, 19: 
oan, 76; ТМ. 80, 192; CTd. 210, 226; S. 19; IP. 36 (cf. $8 69, 
70); împietri CPr. 105, 174; CCI. 145, fmpietra PS. PV. СР. arar, 
16; îndoi CV. хсуп, 7; PS. cv, 33; CCI. 147; PO. Gen. 49, 50, 
indoia (înduia) CPr. 51; CC?. 391, 443 (mais fndoirea dans le 
premier passage de ce texte); îngiumătăți PH. тлу, 24, înjumă- 
1а CC? 113 (comp. jumătăța CP?. Liv, 24); fnsetosa et însetoși 
(v. 8 68); întăroși et întăroșa PO. Gen. 38; intelephi PS. CP. xv, 
7; схүш, 10, 73; PH. схуш, 98; CPr. 96; CC?, 77, 106, înțe- 
lepta PS. CP. хуш, 8; cxviii, 27, 34, 130, 169; PV. сху, 125, 
130, 144, 169; схіу, 8; întrupa CC?. 600, întrupi (ibid., 4, 238, 
295, 321, 517, 526, 562, 590, 591); fnvírloga CPr. 57; PO. Gen. 
17, învârtoşi CPr. 35, 36, 56, 65; sänätosa CC?, 170, sănătoși CCI. 
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14, 16, 19, 460; CC?. 93, 164, 433, 453; sfärîma CT. Luc 4 ärîmi 
Marc 25, 33; Luc 108; CPr. 291: CC2. A 298, 398; od b ws 
PH. xc, 4; CXVII, 27; cxxxix, 8, umbra CC? 616; S. 10 (comp. рй 
injena PO. Gen. 48, păijini CV. crv, 10—11, à côté de păinjeni 
PO. Gen. 27, et les formes qui semblent tout à fait artificielles 
найт CP. XXXVI, 35; CPr. 192; nebuna: ca să mebuneze mândria 
cestii lumi CC?. 84). Plus fréquent que ferici (CP2. xxxi, 12; 
LXXI, LE LXXXVIII, 16; S. 23, 24), ferica reproduit un dérivé 
de felix remontant au latin (*felicare), tandis que le premier est 
une formation roumaine, de ferice; ferica (fereca) se trouve dans 
i A CP, © 4; е ra 20: ac, 17; erer, 15: er, 
Ы . CXLIII, 15; сіх, 48; . Luc 4; CPr. 154, ; CCE. 

122; TP. 146, 156, 158. V OU Mq CORA 

La terminaison de l'infinitif varie aussi aux verbes suivants 
apparaissant tantôt comme -e, tantôt comme -a: învie CV. CXXXVII, 
10; PS. CP. 1, 5; xxv, 10; CP? xx, 3; PV. сіу, 19; PH. y 5: 
XI, 6; xL, 3; LXXXVIII, 11; CTd. 215; CMt. 231; СТ. Mathieu 40, 
68, 70; Marc 36; Luc 31, 83; Jean 21, 22, 39; CPr. 161, 293: 
CM. 10; CCI. 151, 375; CC». 39, 396, înviia TB. 464; CTd. 
194, 196; CMf. 231; CP rxxxiv, 7; CT. Mathieu 32: Jean 
24; CCI. 14, 128, 254, 423; СС, 33, 174; vie CV.; PS. xxxvi 27 
PH. xr, 9; хуп, 17; LXXXIII, 11; СР. CP?, „хуш, 26; TM. 230; 
TB. 462; CTd. 218; CT. Luc 8, 81; CPr. 46, 51, 96, 205, 331; CO 
190; PO. préf., viia CM. 7; 27, 28; CC!. 99, 199, 345: ech SC, 
396; PO. préf.: Gen. 42; Ex. 1; scria, pour la forme habituelle 
scrie, est tout à fait rare: PO. Ex. 17 (cf. $ 78). 

Pour la désinence -/ se croisant avec -e nous avons un seul 
exemple: învești PS. CP. cxxxt, 9, etc., învește PV. cxxx1, 9; PH. 
cxxx1, 9, 16, 18; IC. 43 (ce dernier montre l'influence analogique 
de crește, meste). 

, „Deux terminaisons différentes, -e et -ă, apparaissent aussi à 
l'infinitif de la forme correspondant au lat. currere: cure PS. 
cXLVII, 8; crv, 8; РН. LXI, 11; схіуп, 8, cură CP. PV. схіуп 
8; cry, 8; TB. 470; CTd. 221; CT. Jean 12, 27; CC?. 73, 437. 
etc.; ce n'est cependant pas un cas de métaplasme; les deux 
formes s'expliquent par un fait de phonétisme: la première pré- 
sente -ă résulté normalement de -e après zz (cf. 398, 448), tandis 
que la seconde montre -e non altéré par la méme consonne. 

LL De la méme maniére, comme des cas de différenciation pho- 
nétique, doivent être envisagés: giunghe, täe РН. сут, 22; LXXXVIII 
24, à côté des formes habituelles junghia, tăia (comp. tdere que 
nous avons relevé ailleurs, 461); amäri PS. XXXVII, 9; XLII, 3; 
LXXVII, 40; xci, 5; су, 32; сип, 16; TM. 81, et plusieurs verbes 
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analogues: bori (cf. 438); izvori CV. cxxv, 5; oborri PH. cv, 27; 
cxxxix, 11; ocări СУ.; PS. xxr, 7, 8; LXXVII, 59; LXXIX, 7; cv, 24 
(comp. ocärire CP. тххїх, 7, tout à fait rare chez Coresi, qui 
emploie d'habitude les formes en -î); omori CV. cv, 14; PS. 
хи, 22; хеш, 6; сї, 21; civ, 29; PH. xxxvi, 32; TM. 153; piri 
CV.; pogori TM. 81; uri (cf. 438), pour les plus courants amări, 
borf, izvort, oborí, ocărî, omori, pîrî, pogori, uri, ceux-ci avec -f 
provenant de -i aprés 77 ou transmis, par analogie, aussi aux 
formes contenant dans le radical une seule 7. 


68. Verbes réfléchis. A la place des formes réfléchies d'aujour- 
d'hui apparaissent bien des fois des formes non réfléchies, et 
inversement. On constate aussi l'emploi d'un méme verbe tan- 
tót avec se, tantót sans ce pronom, et cela arrive aussi pour quel- 
ques verbes sortis d'usage actuellement. 

Tels sont: a se aveni et a aveni «fermenter» PO. Ex. 12; 
a se bătrîni Gen. 18, 27, a bătrâni (ibid., 24, 27); a se bolnävi et 
a bolnävi CC. 107, 237; a se chinui CPr. 246; CCI. 17, 119, 220; 
CC2, 7, 79, 257, 268, a chinui PH. cvi, 13; CT. Mathieu 71, 101; 
CPr. 14, 59; CM. 10; CCI. 378; CC, 420; a se culeza PO. Ex. 34, 
a culedza CV., etc.; a se destinge CV. Leem, 6; PS. CP. PV. сш, 
8; CMt. 230; CT. Mathieu 6, 70; Marc 58; Luc 46, 94; Jean 9; 
CPr. 24, 30, 103; CCI. 303; CC?. 78, 509, 576, a destinge CV. ; PS. 
CP. en, 17; хуп, 10; xx1, 30; XXVII, 1; xxix, 4, 10; XLVIII, 18, etc. ; 
PH. xxix, 10; хіп, 5; XLVIII, 18, etc.; CPA stemt, 18; сш, 8; 
TM. 189, 192; TB. 312, 362; CT. Mathieu 24, 73, 113, 115; Marc 2, 
38, 67; Luc 10, 37, 89; Jean 3, 14; CM. 12; CCI. 401; a se domni 
«régner » РН. хім, 9; zen, 1; CM. 15, 23, 24; PO. Gen. 36, 
37, 45: CB. І, 9, a domni CPr. 117, 293; CM. 8; CCI. 53, 118 
143: CC?. 398; a se făgădui PS. PV. CP. civi, 10; TB. 352; 
CTd. 198, 206, 208; CPr. 79, 207; CC?, 51, 68, 118, 204; AA. XX, 
471, 419, 487, а făgădui TB. 364; a se fätäri CPr. 202, a fätära 
CV. (cf. plus haut, 543); a se flămânzi TB. 416, 466; CTd 209; CC?. 
71, a flămândzi PS. PH. CP. ххх, 11; түш, 7; PV. сиу, 5; 
CTd. 220; CT. Jean 21; CCI. 259, 328; CC2. 21, 26, 45, 99, 407; 
a se giura СУ; PS. CP. LXXXVIII, 36; xciv, 11; cix, 4; cxviii, 106; 
сип, 40; cux, 73; a se glumi PS. CP. vm, 13; LXXVI, 13; 
схүш, 15, 27, 48, 78; CC2. 29, a glumi PS. CP. cxviii, 85; a îmbo- 
gäti PO. Gen. 30; a împăinjena PO. Gen. 48; a se impäräfi PS 
CP. stet, 9; xam, 1; xcv, 10; xcvi, 1; хсуш, 1; Хоту, 10; PV. 
xcv, 10; xcvr, 1; хсуш, 1; схіу, 10; CC2. 104, 201; PO. Ex. 15, 
a impäräti PS. PV. CP. сіп, 18; PH. XCVIII, |; CXLV, 10; cur, 18; 
Chr 130, 160; CM. 8; CCI. 378; CC2. 116, 120, 603; a se încăpea 
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CC2. 567 et a încăpea CT. Jean 68; a se începe CC? £ 

est pourtant la forme habituelle, comme А he Se 
CV., etc.) ; a sefnfläminzi CT. Mathieu 84, a în flămânzi CT Mathieu 
106; CCI. 329; CC?. 36; PO. Gen. 41; a se fngheta CC?. 415; a se 
însetoșa TB. 416, 466; CTd. 209, 220; CT. Jean 12, 21: CCI. 21 
182; co. 8, 118; PO. Ex. 17, a înseloșa CP. CP?. хи, S CT 
Mathieu 106; CO 259; CC?. 45 (les deux formes sont données 
Pune à côté de lautre, à la p. 73: de acmu sà nu fnsetosäm. Cine 
va bea... mare a se înseloșa), a fnsetosi CC?. 99 (comp. setosa CC! 
27, setogi CC2. 417); a întoarce PO. Gen. 18 (v. 33: Avraam iară 
înapoi fnloarse; emploi exceptionnel, puisque a se întoarce est 
courant aussi au xvI? siècle); a întrista PS. xxxrv, 14; PV. схїлї 
4; CP. XXXIV, 14; схіл, 4 (a se fntrista est donné раг CPr. 171, 
261; CC. 241, 339; CC?. 48, 54); a fntuneca TB. 455; CTd. 215: 
CT. Mathieu 100 (ailleurs, p. ex. PS. PV. CP. схххуш, 12, a se 
Íniuneca); a se învăța «apprendre» PS. CP. xxxvi, 30; XXXVII 

13; PH. XXXVI, 30; CB. I, 19 (habituellement cependant: a învă. 
ўа); a învechi CPr. 304, 319; a se fnvie CPr. 45; CC2. 397, 523 

a se înviia CCI. 1 (pour învie, v. ci-dessus, 544); a se läcräma CT. 
Jean 39; CC2. 109, a Zăcrăma CC?. 110; a se luneca CC, 239, 495: 
a naşte CV. PS. CP. Leet, 5; ТМ. 103, 145, 146, 156; TB. 328, 
453; CTd. 203; 214; ICr. 13; CT. Mathieu 1, 3, 40: Luc 5; Jean 
34; CPr. 3, 46; CM. 12; CC. 20; 32; PO. prét.; Gen. 25; DH 

XI, 197 (mais a se naşte СУ.; PH. xxr, 22; СР?. LXXVII, 6: TB. 
320; СТА. 207, 210, 217; CT. Jean 1, 8, 59; CPr. 289; CC? 192: 
PO. Gen. 36; AA. XXVIII, 102); a se nebuni CC. 111, 215, 327, 
428, 496 (à cóté de a nebuni dans le méme texte, 434) ; a se nede jdui 
PS. v, 13; CP. п, 13; CPr. 237; CC1. 55; CC 58, 71, 449, a se 
nedejdi PH. Li, 13; xwr, 25 xc, As een, 467 бурут, 44 (mais 
nedejdui PS. 1v, 6; уп, 2; PV. LXXXIII, 13; LXXXV, 2; xc, 2, etc.; 
Ca. 113, nede jdi PH: Xv, 1: xXx, 85 evt 32 XXXIL 21: etc.; 
l'emploi simultané des formes réfléchies et non réfléchies appa- 
rait dans des passages comme: face oamenii spre avutie să nădăj- 
duiască, nu spre dumnezeiasca nădejde să se nădă jduiască We? 
246; mai binre taste a se nedejdi pre Domnul decîtu а nedejdi pre 
om PH. схуп, 9); a odihni PO. Gen. 2; Ex. 5, 23; IC. 47; a prăjini 
CV. civ, 10—11, a păinjeni PO. Gen. 27; a se paşte PO. Gen. 
41; Ex. 34; a se plânge «pleurer» CV. cxxxr, 5; CT. Luc 109 

110; Jean 39 (dans CV., comme ailleurs, aussi la forme non 
réfléchie); a se porni CV. x, 1; CT. Mathieu 28; a se posti CV. 
LXI, 12—13; TM. 80; CTd. 193, 210; CT. Mathieu 17; Luc 21 

89; CPr. 25, 31, 47; CCI. 312; CC?. 13, 48, 54; IP. 34; AA. XXVIII, 
108 (a posti: TM. 47, 48; TB. 457; CC?. 54; P. 2; comp. cire au 
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postit, cire nu se-a postit IP. 36; derep ce moi si Fariseii postim 
mult, ucenicii tăi nu se postesc? CT. Mathieu 31); a pripi «se 
presser > AA. XX, 476 (nevoiţi de pripit cum mai curînd); a pustit 
«rester desert, se ruiner » CT. Mathieu 46; a se putredi CC. 1; 
СС, 462, 487, a putredi CV. CXXXI, 7—8); a se räposa CPr. 302; 
CCI. 199, 240; CC?. 88, 297, 422, a răposa CV. crx, 12; PS. CP. 
Iv, 9; XXXVII, 14; LIV, 7; CLV, 16; PV. ere, 16; ЄР. 274, 3107 
CO. 103, 303; СС, 425; a scírbi PS. CP. xxx, 10; LIV, 3; LXVIII, 
18; Leni, 4; cxix, 1; PV. схіх, 1; CTd. 198; CCI. 390, 392; 
CCS. 20, 204, 536, a se scîrbi PS. CP. схуш, 23; CC?, 20; a scula 
CV. xii, 8; PS. CP. xxxiv, 23; хып, 23; LVIII, 6; PH. ui, 6; 
xix, 9; хып, 22; CT. Jean 39; CM. 8; CC2. 284, a se scula CV.; 
PS. CP. ui, 2, 6; xxv1, 3; xui, 6; LXXXV, 14, etc.; CTd. 196, 220; 
CMt. 231; CM. 9; СС, 436; CC2. 275; a se gopti PH. 11, 1, a ор 
PS. PH. СР. хі, 8; a sui CV. ххуш, 9; PS. CP. хуп, 11; XXIII, 
3; LXVII, 19, 34; PV. CXXI, 4; CXXXI, 3, etc.; TM. 193; TB. 467; 
CTd. 220, 229; GS. I, 260; CT. Mathieu 10; GM. 13; COS. 51: 
PO. Ex. 16, a se sui CV.; PS. PV. CP. cur, 8; CP?. xxi, 3; 
ICr. 14; TM. 103; CTd. 196, 197, 198; CT. Mathieu 59, 63; Luc 
94; CPr. 1, 2, 103; СС. 105; CC2. 4, 18, 202, etc.; a se tremura 
PS. CP. сш, 32 (pământul... face-l a se tremura); a trudi CT. Luc 
66, a se trudi РУ. CP. cxxvr, 1; PH. vi, 7; схху1, 1; a se turba 
CC2. 309; a se upovăi PH. CP. xxxn, 9; CT. Luc 88, a upuväi 
CV.; PS. CP. rx, 11; хп, 6; xv, 1; XL, 7; etc.; PV. xc, 14; CLVII, 
40; a usteni CV. сххту, 5; PS. vi, 7; LXVII, 4; CP. vi, 7; XVII, 
37; CP?. хуп, 37; PO. Gen. 19, a se usteni СУ. xxii, 5—6; PH. 
іхүш, 4; СР. zem, 9; CCI. 25, 431, 468—469 (comp. tbid., 
24: unde voi nati ustenit alții se-au ustenit); vegledzi (v. 134); 
a se vie СТА. 195 (pour wie, cf. ci-dessus, 198); a se vénsla CV. 
xcIx, 2; CPr. 43, 44 (dans CV. aussi a vínsla). On pourrait y ajou- 
ter quelques autres exemples, comme 4 se lua aminte PO. Gen. 
xix, 33 (Lot nu se lua aminte mici aceata cá se culcă, пісі ceaia că 
se sculă) et atinge PS. CP. crv, 15 (nu atingeți de mert miei), mais 
le premier est suspect d'emploi impropre et le second peut étre 
une simple faute (PH. CP?. donnent la forme correcte: nu vă 
atingereti). Il faut d'ailleurs rappeler que méme parmi les autres 
formes il y en a quelques-unes qu'on ne saurait considérer comme 
appartenant à la langue parlée; elles trahissent l'influence slave, à 
laquelle les traducteurs, comme dans d'autres cas, n'ont su se 
soustraire; ainsi a se domni (a se fmpäräti), a se glumi, a se învăța, 
a se posti sont calqués sur les verbes slaves wücariti, sg, glumiti 
se poučiti sg, postiti se (cf. I. A. Candrea, Psalt. scheianá, I, 
CLXXX VIII. 
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. 69. Présent de l'indicatif. Quelques verbes de la I" conju- 
gaison montrent un aspect particulier à cause de l’infixe -ez, etc 
qui leur est ajouté: curdfeazä CC, 220, 294; găteadză TB. 469: 
CTd. 20, 221; împreunează CC2. 142; împrumutează PH XXXVI. 
21; CT. Luc 26; CC. 204; CC?. 88, 382: înviază CT. Jean 15 
24; CC. 182, 298 i oies СТ. Jean 24; CC1. 409, viezi PO. Gen 

, viază „99: TCr. 5 GS. E d + 9б GES 9 ; 
A d 403 Ез, 256; CPr. 96; CP2. ven 31; ССІ. 

On a, en échange, des formes sans -ez alor: 'auj "hui 
elles sont employées avec cette terminaison: încet Re ПИТ? 
(ibid., 109); СС?, 23, 60, 315; pradă CPr. 295; ССІ. 95; РО. Gen 
43; răpaus PS. rv, 9, räpausi CPr. 82, răpausă CV. сіх, 12; CTd. 
193; CPr. 62; CC?. 88, 135, 288; săgeată PS. CP. CP: тхш, 6; 
sară CT. Marc 42; turbă CC?. 309; veghi (2° pers. sing.) PS xL 8; 
XVIII, 14, veghie, PS. cxx, 7; cxxv1, 1; CPr. 74. ` ee 

Une flexion double, avec et sans -ez аррагаї B H 
CC?, 66, 511, 615, cercefi PS, CP. уш, 5; 3 Den ене 
cază СС?. 141, întumecă PS. РУ. CP. схххуш, 12; lucrez CPr 95 
252; S. 24, lucrezi СТ. Jean 20, lucreadzä CV. cxiv, 3: PS. CP. 
XIV, 2; XXI, 31; LXXI, 11; eem, 91; CPr. 26, 217, 252 lucrá Td. 
210; preveghe PV. PH. CP. сххут, 1; PH. СР?. LXXVIII Liz CTd. 
228; CPr. 44; СС?, 450, 549; TP. 162, preveghează ca. 16; sem- 
nează СС?, 122, 211, seamnă (ibid., 145) ; spămîntu PS. СР. XXVI 1; 
хуш, 6; Lv, 5, 11, shéminfi CP. PS. xc, 5, spämintä PS. CP. 
xxxIx, 4; LXII, 6; LXIV, 9; LXVI, 8; CXI, 7: схуш, 161; cv 7, 
sbaminteaza CC. 95, 318; strămutează CT. Mathieu 17: CC, 339: 
CCS 53, strămulă PS. CP. тлх, 14. Bien que învârtoșa ne Soit pas 
attesté avec -ez (ímvíriogu PS. CP. xxxi, 8, fnvfrloase, invirloasä 
PS. xxxvi, 17; LXXXVIII, 22; sen, 1; сш, 15; CXXXVIII, 6; cLIV 
6; PV. схххуп, 6; сиу, 9; CP. XXVI, 14; XXXVI, 175 LXXXVIII, 
22; CXXXVII, 6; cuv, 9; CC. 317), il faut admettre qu'il ons 
naissait cette terminaison, puisqu'il apparaît ainsi au présent 
du subjonctif et à l'impératif (v. plus loin). 

Tout comme les formes antérieures nous voyons se répartir 
celles de la IV* conjugaison constituant le groupe des inchoatifs. 

Sont fléchis constamment avec -esc, etc.: curăfescu PS. CP 
хуш, 14; L, 9; curätesti CDS, LXIV, 4, curäteste CP. BS. Gt 3; 
PV. rxxvir, 38; CP?. LXXVII, 38; LXXXIX, 12; сп, 3; trebuesc CO 
417; CC, 580, trebuești PS. РН. СР. xv, 2; Cl. Jean 55: CPr. 152: 
CC2. 389, trebuiaște TM. 104, 105; 105; ICr. 9, 12, 15, 19 21; GS. T. 
258, 259; CT. Mathieu 19, 30; Luc 20; CM. 5, 9, 10, 26: CPr. 210: 
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CCI. 10, 136, 474; CC?. 7, 39, 78; PO. pref.; DH. XI, 349; AA. XX, 
473; CL. XXIV, 734, trebuesc (3° pers. pl) TM. 105; ICr. 18; 
GS. I, 258; CPr. 209. 

Pour despărți, împărți, рй on n'a que les formes sans -esc: 
desparte D. II, 302, 309, 310; émpartu PS. CP. vix, 8; суп, 8; CLII, 
9; PV. суп, 8; ал, 9, émparti PS. СР. хут, 14; Liv, 10, împarte 
PS. СР. Goen, 15; CL. XXIV, 736, împartu PS. CP. LXXII, 27; 

at CPr. 223, 252, pate CCI. 364; CL. XXV, 39, pat CPr. 333; 
CCI. 345, 441, 472. Comp. desfloare D. 11, 310, comme dérivé, 
tout à fait isolé, opposé à înflori. 

Avec -esc et en méme temps sans cet infixe apparaissent: 
luce PS. CP. xcvi, 11; PV. ихххгу, 12, lucegte CCI. 184; PO. Ex. 
34; rape PS. xx1, 14, răpește CP. CP2. xxr, 14; CT. Jean 36; CC, 
46, 84, 334, räpesc® (3° pl.) CC?. 401, 595; sloboade (non attesté, 
mais il faut supposer qu'il a existé, puisque la forme correspon- 
dante du subjonctif est connue; v. plus loin), slobozeste CCI. 47; 
CC2. 88, 506; TP. 162; PO. Gen. 30; IC. 45; pour omorí on a: 
omoreste et omoräste PS. CP. сіту, 6; CPr. 173; CC?, 551, 3° pl. 
omorăsc CPr. 181, omoară СС?. 82, omor TP. 164 (comp. pogorru 
PH. схш, 25: sur la terminaison -aste à côté de -ește apparaissant 
aussi dans amäraste CC2. 219, amäreste S. 24; izvoraste CC?. 26, 
266; mohoraste CC?. 182, 219; ocäraste CPr. 324; CC2. 390, ocărește 
S. 20, 21: CL. XXIV, 730; ofäraste CP. СР?. cr, piraste CC. 37, 
192, péreste RLR. 48; wraste, etc., cf. 430). 

Au sujet des terminaisons, il y a lieu de relever en outre que 
la 1% sg. de muri est moriu CP. схуп, 17 (moru dans PS); PO. 
Gen. 50, mor RLR. 52; pour sti, la 3° sg. est tantôt și, la forme 
régulière sortie du lat. sci, tantôt știe (refait sur scrie, vie), le 
premier est donné par СУ. PS, 1, 6; XXXWI, 18; XXX 7x, > RENI 
22у gxxxIx, 11; хешї, 11} ege, 6; cxxxvinr, 14; сіту, 10; 
PV. LXXXIX, 11; CXXXVII, 6; схххуш, 14; PH. I, 6; xxxiv, 8; 
XXXVIII, 7; LXXXIX, 11; схххуш, 14; CP? LXXXIX, 11; TM. 121; 
le deuxième se trouve dans CP. 1, 6; 1х, 11; XXXIV, 8; XXXVI, 18; 
XXXVII, 7; XLIII, 22; LXXXIX, 11; хсїп, 11; CXXXVII, 6; CXXXVIII, 

14; сілу, 10; CT. Mathieu 43, 102; Luc 68, 82; jean 36; CPr. 
66, 98, 264; CC1. 3, 423; CC?. 20; PO. Gén. 3; TP. 148, 154; IP. 
39: DH. XI, 349; AA. XX, 444, 486; la 3° pl. de învie est înviu 
CC2. 594 et celle de suferi: sufer PO. Gen. 6. Sur curd, 3° sg. de 
cure (PS. туп, 8; xxr, 11; PH. Gem, 8; CO CC2. 31, 118; comp. 
scură PO. Ex. 22), à côté de curre PH. Lem, 8, cf. 83 (à la 3° pl. on 
a cură CO. 366 et curu PV. сіп, 4). 

En tenant compte des variations du radical, nous aurons à 
signaler, pour chaque conjugaison, les particularités suivantes: 
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I* conjugaison: adapi PS. xxxv, 9; LXXIX, 6, adăpi CP. CP? 
xxxv, 9; Lxxix, 6; PH. сш, 13; blastemä PS. CP. xxxvi, 22; 
deapädu CV. тхуп, 10; PS. CP. LXXXVII, 35, lepedzi PS. СР. v, 
12, leapădă PS. CP. xxxi, 10; СС?. 77; rebdu PS. xxxix, 2; LI, 
11; PH. ®т 11, răbd CP. xxxix, 2, rabd CP. CP% л, 11; spare CC, 
43, 95, spărem CO. 439, spar (3° pl.) CP?. хуп, 9; CCI. 124, 198 
(de spărea CCI. 461; CC?. 23; sperii, etc. est tout à fait inconnu 
au xvI* siècle) ; gioară AIIN. III, 546 (ailleurs giurä: PS. CP. xiv, 
4: Len, 12); împresoară CT. Marc 21; Luc 39; CPr. 176; CC. 
235; CC?, 378, 436, 617 (împresură n'est jamais attesté); pour 
dncunjura et măsura on a, en échange, les formes avec w, celles 
avec о (оа) n'apparaissant guère: încungiură PS. CP. уп, 8; LIV, 
11 (comp. cungiurä PS. XXXI, 10; хтуш, 6); măsur PS. CP. LIX, 8; 
суп, 8. Les 1*-3* sg. et 3° pl. de mânca sont constamment mănânc, 
etc. (cf. cependant $ 70): mănânc (mărîncu) PS. CP. xuIx, 13, mă- 
ninci CC. 373, mănâncă (mărîncă) PS. CP. xxr, 27; LXVII, 10; 
LXXIX, 14; TB. 324, 464; CTd. 191; CT. Mathieu 30, 62; Marc 
28, 64; CPr. 56, 112; CCI. 166; P. 4, 5; IP. 79; CL. XXV, 40; 
DH. XI, 349; RLR. 52. Pour «sca on ne trouve jamais la forme 
avec и syncopé: usucă PS. CP. XXXVI, 2; LXXXIX, 6; PV. LXXXIX, 
6; сі, 4; CT. Marc 40; CPr. 51, 58; CO 12, 366; CC?. 227, 501. 
Les 17-2? sg. de mîna ne montrent pas la flexion analogique жї; 
on ne trouve que mân (miru) PS. CP. хуп, 38, mîni (эйт) PS. CP. 
LXXXII, 16; PO. Gen. 32. 

II° conjugaison. La 1° pers. sg. de şedea, vedea se termine tou- 
jours par (d)z et non d, introduit par analogie: șez(u) PH. CP2. 
xxv, 5; vădz(u) CV. LXXXIV, 9; PS. CP. v. 5; TB. 360; CT. Jean 
84; CPr. 17. Pour putea on a à la r° pers. sg. toujours pociu: PS. 
CP. xxv, 1; cxxx vint, 6; PV. схххуш, 6; TM. 50; TB. 356; CT. 
Mathieu 33, 109; Luc 55, 76, 80; Jean 16; CPr. 248; CCI. 127; 
CC?. 16, 83; PO. Gen. 19; AIIN. III, 547; AA. XX, 477 (ibid., 
444, apparaît poci aussi à la 2° pers. sg., mais il doit être mal 
orthographié pour poți). Comme T° sg. de ținea on trouve fiu et 
finiu (dans les régions où n suivie de e, z en hiatus s'est conservée ` 
fin est tout à fait inconnu cf. ci-dessous, le présent du subjonctif) ; 
une forme rare est fii CPr. 136, 145; pour la 2° sg. on a fii et tini 
PO. Gen. 32, 

III* conjugaison. Les verbes dont le radical est terminé par d 
apparaissent constamment ауес (d)z à la r° pers. sg.: credzu CV. 
eet, 3: хе, Le PS. CB. хт, 13; TM. 100, 103, 147: ICR 6: 
GS. I, 256, 259; CT. Marc 40; Jean 34, 39; CM. 12; deschidzu 
PS. CP. XLVII, 5; LXXVIII, 2; prindzu PH. cxv, 4; răspundzu 
PS. CP. схуш, 42; tindzu PS. xxvi, 2; rix, 10; CP. rix, 10. 
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La forme reproduisant le lat. descendere ne montre qu'un seul cas 
de d conservé: destindu (3° pl) PS. сх, 25; partout ailleurs, 
à l'indicatif, comme aux autres modes, c'est g qui a remplacé 
le d originaire, par suite d'un phénomène d'analogie: deștingu 
(1° sg.) PS. CP. xxix, 10, destinge PS.vit, 17; XLVIII, 18; CXXXII, 2; 
PV. схххп, 2; PH. схххи, 2, 3; СР. XLVII, 18; CXXXII, 2, degtingu 
(3° pL) PS. CP. xxr, 30; xxvi, 1; xxix, 4; LIV, 16: DXxXXVi 35 
сх, 7; сып, 2; PV. сш, 8; схш, 25; exui, 7; сып, 2; PH. xxi, 
30; CII, 8; сут, 26; cxLII, 7. En revanche, l'analogie n'a pas changé 
l'aspect de fncinde, puisqu'il conserve encore d: incinde (3° sg.) 
PS. СР. Іх, 23; XXXVIII, 4; LXXVII, 38; ІХХҮШ, 5; LXXXVI, 47; 
схуш, 140; PV. LXXVII, 38; LXXVII, 5. La Y* sg. de ucide est 
constamment исі: PS. PV. CP. um, 39; la même forme nous 
est donnée pour la 3* pl.: TB. 416; CTd. 209; CT. EL. Mathieu 
37; Luc 63; CCI. 82; CC?. 495; Pour scoate, c'est scof ct jamais 
scot qui apparaît à la r° sg.: PS. PV. CP. xc, 15; PO. Gen. 4. Nous 
avons de méme #remitu (remet, trimef) et non tremit: CV. XLII, 
2; CT. Mathieu 36; Luc 50; Jean 12, 57, 65; CCI. 24, 442; СС. 
144. La substitution, par analogie, de g à с dans la forme corres- 
pondant au lat. vincere et dans son composé avec în-, n'est que 
partielle; à côté de víncu (1° sg.) PH. схххүш, 6, vence PS. Ix, 
31; PH. сп, 19, vêncu (3° pl.) PS. хуш, 15; PH. хуш, 14, învence 
TM. 124; CT. EL. Mathieu 67; CC, 493, învînc (3° pl.) CP. хуш, 
15, les textes donnent vinge CP. х, 31; CPr. 74, învenge CPr. 74; 
CO. 188, 368. Comme Stalin (1° sg.) CV. cxrv, 13; PS. CP. хі, 
6; хп, 2; LXXXVII, 26, 30; суп, 10; CPr. 49, puni (puri, 2° sg.) 
CP. PS. xx, 6, 10, 13, et pui CP?. xx, 13; CT. Jean 46, nous avons 
spu(n)iu ND. 24; CV. LXXIX, 1; PS. CP. 1x, 2; XXI, 23; XXXVII, 
19; лу, 8; PV. схіл, 3; PH. їп, 7; TB. 424; CTd. 212; CT. Mathieu 
39; Luc 108; Jean 37; CM. 13, spuni (spuri) CP. PS. хїлх, 16, 
spui CP?. хїлх, 16; supu(n)iu PS. CP. xr, 6. La r° sg. de cere 
se présente sous deux formes: ceriu CP. xxvi, 4, 8; схуш, 33, 145, 
ceiu PS. XXVI, 4, 8; cxviii, 33, 145; PV. схуп, 145. Le radical de 
cure («couler », en méme temps que «courir »)et de son dérivé 
scure garde son phonétisme ancien, ne montrant pas l'adjonction 
de g (curge, scurge), due à l'attraction analogique de merge (v. les 
formes cură, scură, etc., citées plus haut). 

IV* conjugaison. La 1° sg. de auzi conserve toujours la con- 
sonne du radical, la forme analogique aud n'étant jamais emplo- 
yée: PS. PV. 1xxxiv, 9; PO. Gen. 42. Pour împărți, päli et simţi 
les textes ne connaissent, comme 1° sg., que împartu, pat (v. ci- 
dessus, 549) et simțu СВ. І, 11. La r* sg. de veni est vi(n)iu CV. 
xix, 12; PS. CP. xxxix, 8; CT. Jean 48, quelquefois aussi vi?, 
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donné par CP. 211, 323; CCI. 58. Les verbes pieri, sări présentent 
les formes suivantes à la 1° sg.: pieriu CT. Luc 79; CCI. 319; CCS, 
21, 28, 30; saiu TM. 46. Invegti est fléchi de cette manière: învescu 
(învăscu) PS. PV. CP. cxxxr, 16, 18, #nvesti CP. сш, 2, fnveste 
PH. LXXXI, 9, 16, 18; суш, 16; CP. суш, 19. La 3° sg. de ieşi 
n'est jamais iasă, employé de nos jours, mais seulement zase (>> iese) 
PS. СР. zwet, 2; PH. хуш, 6: схіу, 4; TB. 415, 417, 452; CTd. 
209; CM. 13; CCI. 117; СС?. 93, 315, 403; à la 3° pl. on a de même 
seulement iesu CV. cxx1v, 14; TB. 421 (où il est écrit iasu, évidem- 
ment une faute du copiste). Sur coaper, тілі, etc., cf. 426, 427, 439. 


Comme pour la morphologie du substantif (l'- du pl. de la Ir? et Ile décl;. 
cf. 517), seule l'analogie peut expliquer la terminaison - de la 2 pers. sg. des ver- 
bes appartenant à la Ire conj. (aussi bien qu'à la Пе et III* conj.); cínfi doit être 
considéré, en effet, comme influencé par auzi « lat. audis, puisque le reflet normal 
de cantas aurait dû être cîntă. Meyer-Lübke, Rom. Gramm., I, $$ 309, 553, se 
reportant à la méme particularité de l'italien (canti), admet que -? serait une trace 
du traitement spécial que I's finale a subi en roumain et en italien: avant de dis- 
paraître, l'-s aurait influencé sur les voyelles précédentes, en favorisant leur pas- 
sage à -i; l'action de l'-s serait manifeste aussi dans les formes poi, voi, trei, poi, etc. 
(it. noi, voi, etc.) < nos, vos, tres, pos(t) ; celles-ci, comme monosyllabes accentués, 
montreraient un -i joint à la voyelle précédente et résulté toujours de -s avant 
son amuïssement. Il est difficile de concevoir une pareille influence de l'-s sur les 
voyelles qui la précédaient. Si 17-4 de cfnfi, etc. ne montre rien de surprenant com- 
me terminaison analogique transmise de la IVe conjugaison, c'est toujours par 
l'analogie qu'on peut expliquer noi, voi (< *no, *vo + -i, comme désinence carac- 
téristique du pluriel, d'autant plus qu'ils ne pouvaient être parés de ei), trei 
(< *ire, avec -i de doi), de même que poi (< *po + -i introduit de formes adver- 
biales comme mai, ieri, etc.). La coincidence qu'on constate à ce propos entre 
le roumain et l'italien doit étre interprétée comme nous l'avons montrée ailleurs, 
t. I, 212 (cf. H. Tiktin, Rum. Elementarbuch, 101; Al. Procopovici, Dacoromania, 
II, 203; S. Puscariu, Mélanges offerts à M. A. Thomas, 361). 

La terminaison aberrante Am, пе pers. pl. de la пе conj. — elle devrait 
être -am (cf. 392), telle que l'istro-roumain la connaît encore — décèle aussi un fait 
d'analogie; comme la пе pl. de la Ile conj. contenait dans sa désinence la méme 
voyelle que la 3° sg. (fäcem—tace), des formes semblables furent introduites à 
lar pl de la conjugaison en -a: laudă entraîna *lăudam, en le changeant en lău- 
dám. Cf. Meyer-Lübke, 7. c., II, $ 132, qui suppose que cette substitution a son 
point de départ dans les formes dăm, stăm refaites sur (39 sg.) dă, std (celles-ci 
ne sauraient étre d'ailleurs, elles-mémes, que des formes analogiques d'aprés la 
Зе sg. en -й de tous les verbes de la Ir? conj., et non, comme Meyer-Lübke, l. c., 
I, $ 221, est porté à le croire, des traces d'une prononciation particulière de dat, 
stat en latin vulgaire). 
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Les désinences -afi, -е/ї, -iți (2° pl.) laissent voir la substitution, trés anci- 
enne, de -i à-e (de *-ate < lat. -atis) sous l'influence de -i de la 2° sg. 


70. Présent du subjonctif. La plupart des particularités dont 
nous nous sommes occupé au paragraphe précédent se retrouvent 
dans les formes que nous aurons à étudier ici. 

Ainsi, la terminaison -ez, etc. apparaît dans: sd curáfeze СР. 
321; СС. 167; să gătedzu TB. 469; CTd. 221, se ghetadză (à lire 
se gătedze) PS. тххүп, 20; să împreunezi CC?. 372, să fmpreuneze 
CPr. 248; CCS 30, 218, 372, 388, 567; să împrumuleze CT. Mathieu 
15; CC2. 626; să înșelezi PO. Ex. 8; să vitaze CC?. 62, 221, 464; 
PO. Gén. 3 (par une faute d'impression donné comme viadză), 
42; Ex. 1. Une forme curieuse est să strălucedze PO. Ex. 27, l'ad- 
jonction de -ez à un verbe en - étant anormale; c'est probablement 
une flexion forgée sur să lumineze. 

Sont fléchis sans -ez: să aciuo СС?. 356; ajune CCI. 357; să 
mă întram PO. Gen. 30; să te pituli CPr. 60; să pradzi PO. Ex. 22, 
să prade CPr. 254; să rápaosu PS. CP. xxxviii, 14; LIV, 7; CPr. 
119; CC2. 97, 319, să răpause TM. 52; CT. Luc 42, 94; CCI. 303; 
CC2. 200; se sáfate (sägete) PS. xxxvi, 14; LXVII, 5; LXXVII, 9; 
СР. x, 3; evt, 14; LXI, 5; LxxvII, 9; CPr. 332; PO. Ex. 19; 
se scurte-se CV. сіли, 1; s2 veghie CV.; CPr. 36, 45. 

Comme formes variables, tantót avec -ez tantót sans cet infixe, 
nous trouvons: să cerceteze CPr. 17, să cercet CP. PS. XXVI, 4, se 
cercefi PS. CP. туш, 6, se cercele СУ. схут, 2; СС?, 47, 66, 511, 
615; să se invfriosaze CP. стли, 43, se îmvîrtoașe (învîrtoaşă) CV. 
cLxIv, 8; PS. CP. 1х, 20; тхххуш, 14; PV. сып, 43; СС?. 71; 
să lucrez CC*. 193, să lucrezi (ibid., 460), să lucredze PS. CP. cr, 
23; CPr. 31, 40, 91; CC2, 16, 65; 193; P. 20, să lucre TM. 46, 52; 
PO. Gen. 2, 3; să prevegheze CCI. 330, să preveghe CC?. 304; să se 
späminteze CT. Jean 47, 49, se spământe-se PS. GP. xxt, 25: xxxi, 
8; XXXIV, 4; à côté de să se strämuteze CC?. 322 les textes ne nous 
offrent pas la forme sans -ez, mais l'emploi de celle-ci résulte indi- 
rectement de sérämutez attesté à l'indicatif présent (v. plus haut, 
548). 

d terminaison -esc, etc. apparaît dans: să curăfești CT. 
Mathieu 24, se se curäleascä PH. CP. суш, 14; să mirosească CCI, 
11; PO. Ex. 30; să trebuiască CPr. 40; CC, 442. 

Sont fléchis sans -esc: să despartä CM. 18; CPr. 136; CC?. 126; 
РО. Gen. 1; IC. 42; să #mpart CT. Mathieu 38; Luc 69; CCI. 86, 
se impartä PS. CP. хуп, 13; CT. Marc 43; Luc 65; CCE, 163: 
CC2. 333; PO. Gen. 21; să se fmputä СС. 11; să patä CPr. 330; 
COL. 199: CCS 185. 


553 


Des formes avec -esc se croisent avec celles dépourvues de 
cette terminaison: să răpească CP. уп, 3; Ix, 30; сш, 21; СР?. Іх, 
30; cur, 21; PS. уп, 3; PH. суш, 11; CT. Marc 13; Jean 19, 
38; СРг. 47; CCE 142; CC*. 250, se vapá CV. xim, 3; PS. тк, 30; 
xLIX, 22; сш, 21; суш, 11; PH. упт, 3; Іх, 30, să rape CP. CP?. 
XLIX, 22; суш, 11; să slobodzesc PO. Ex. 3, să slobozească CPr. 
78, 209; CCI. 112: СС?, 63, 325, 622: PO. Gen. 37; Ex, 7: RLR 50, 
să sloboadză PO. Gen. 43; Ex. 21, 30; se omorească PS. XXXVI, 32; 
cvii, 17; СР. сун, 17; CT. Marc 65; CPr. 17; CC2. 210, 530, 
să omori] PO. Ex. 29, să omoară CCI. 43; CC?. 27, 68, 119; CP. 
GP: xxxyr, 32: PO. Gen. 22; Ex; ТТ, 21, 22, 92; 

Pour la r° sg. de muri les textes donnent să moriu: CCI. 117; 
CO 557; CV. xxviii, 3. La 3° sg. et pl. de cure est să cură CPr. 
276; CCI. 43. Cumpli et împlea font la 3*sg. et pl. en -ă et -e: se cum- 
pli PS. cv, 23; суш, 13; PH. Ge, 3; LXX, 13, sd cumple CP. уп, 
10; cv, 23, 27; să împlă CC, 153, 378, 584, 598; PS. РН. xx, 8; 
PO. Gen. 40; Ex. 25, 37, să împle CP. CP?. LEX, 8; CPr. 117, 224, 
248, 330; CCI. 189; CC?. 27; Р. 2. Comme 3° sg. et pl. de încăpea 
n'est attesté que să încape CT. Jean 68; CC?, 567. 

. Pour ce qui concerne le radical, nous avons à relever les formes 
suivantes: 

Ir ‘conjugaison: să adape CC, 480; CPr. 197; se apäre CV. 
LXIII, 3 (mais să apere CPr. 76) ; se arate CV. ; CPr. 51, 78, 192, 216; 
CCI. 16, 143; CC?. 138, 152; PO. Gen. 1, să arräte CL. XXIV, 735, 
să arete CC2. 333; să blasteme CPr. 150; PO. Gen. 27; să fnsale 
CPr. 121, 248, 253, 275, 299; P. r; se leapădu-me PS. CP. LXXXIII, 
11, se lepede PS. CP. хт, 5; CPr. 209; P. 5-6, să lapede CCI, 4; 
să mă leagăn CP. CP?. xv, 8; CC 25, să se leagäne (se se leagáre) 
CP. PS. хут, 5; PV. xcv, 11; se rebde CV. ous, 4-5; să vatämi 
CCI, 19, se vatäme-se CV. суш, 5; să spari (1° sg.) CPr. 190, să se 
spare (ibid., 259, 275, 309); CC!. 46; CC?. 523, să să spae AA. 
XXVIII, 106, 109, să ne spărem CPr. 176; să gioare PO. Ex. 22; 
să împresoare CC2. 375; să măsure PO. Ex. 87; să mănânc (se mă- 
rîncu) CP. PS. PV. cr, 5; TM. 191; CT. Marc 64; PO. Gen. 25, 
să mănânci TB. 450; CT. Luc 64; CM. 23; PO. Gen. 3, să mănânce 
(să mărînce) CP. PS. xxvi, 2; xxxvi, 24; CV.; TM. 189; CTd. 
191; CT. Luc 33; Jean 18,595 CPr, 477 CC. 189% CC?, 35, 115; 
PO. Ex. 2, 18; IC. 42; P. 6, 9, së mince PO. Gen. 31; sà usuce 
CCS, 222, 

II* conjugaison: să caz CP. PS. уп, 5, sd cază CP. PS. v, 12; 
хххІу, 8; сип, 27; PV. сип, 27; CV.; TB. 360-362; CId. 202, 
219; CPr. 105, 171; sășadză TB. 465; CT. Mathieu 49, 58; Luc 108; 
Jean 18; CC2. 98; DH. XI, 369; să staza CT. Luc 108; IP. 36; 
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să văz CP. PS. XXVI, 4; гхи, 3; CV. ct, 13; TM. 149; CPr. 79; РО. 
Gen. 9; AA. XX, 483, să vază CP. PS. 1x, 32; хш, 2; xv, 10; 
xvi, 2, etc.; PH. 1x, 32; CV. сыш, 12; TM. 194; TB. 312: CT, 
Mathieu 11; Luc 36, 94; Jean 35; CPr. 105; PO. Gen. 8, 31; 
să rămâ(ni)e CPr. 137, 310; PO. Gen. 6, 44; TP. 154, 156; AA. XX, 
458, 478 ; se finiu PH. cxviii, 101, să # (se firi) CP. PS. XXXVI, 34, 
să И(т)е CB. I, 23, 38, 51, 57; PH. civ, 45; AA. XX, 480, 483; 
XXVIII, 105; DH. XI, 232 (să /iná CL. XXIV, 728 est surprenant, 
puisqu'il ne concorde pas avec la morphologie du xvr* siècle; 
peut-être faut-il l'interpréter toujours comme să finie); să pociu 
CPr. 20, 209, 234, 245; CCI. 261; AA. XX, 479; se pae CV. cx, 
13 (et aussi să pare CT. Mathieu 11, 38; CPr. 51, 2135 СС? 16, 30, 
34, 125, 327, 421). 

III conjugaison: să crez CT. Jean 34, să crează CP. PS. сіхп, 
9-10; CTd. 227; CT. Luc 35; CB. I, 67, 2; DR. 2; DH. XI, 
320; să deschiz TB. 285; CC?. 459, să deșchidză CTd. 198: CT. 
Mathieu 82; Jean 37; să închiză CP. Leen, 31; să viză CP. CP2 
PS. xxiv, 3; CCS, 441; să aprinzä CT. Luc 36; să arzá CT. Mathieu 
52: CPr. 51, 153; P. 16; să ascundzá PS. CP. LXII, 6; PH. хуш, 
7; să cuprinză CP?. LXVIII, 25; să se închiză CPr. 64; să se încindză 
PO. Ex. 32; se întindză PS. CP. LXXVIII, 9; să pătrundză PO. Ex. 
21; să pierz PO. Gen. 6; PH. c, 8, să piarză CP. cv, 26; cxvIII, 95; 
PS. cv, 27; схуш, 95; CT. Mathieu 4, 46; Jean 35; CPr. 56, 105; 
ССІ, 25; АА. XX, 473; se primdză PS. PH. CP. Leem, 25; CT. 
Mathieu 88, 107; Jean 26, 28, 42; CPr. 200; CC?. 216; să purcează 
CO. 181; PO. Ех. 14; se räspundzu CV. LXXII, 10, se văspundză 
(ibid., хт, 6—7) ; CT. Luc 106; CPr. 3, 42; să tinz CPr. 42, se tindzá 
PS. CP. сххту, 3; РО. Gen. 3; să vîndzu GSI. X, 10, să vânză 
CT. Mathieu 108; Luc 108; Jean 24, 41; CC?. 117; PO. Gen. 47; 
se destengu CMt. 231, se deștingă CV. хих, 2—3; PS. CP. xxx, 
18; ue, 16; TB. 312; CTd. 197, 200; CT. Mathieu 113; Luc 48; 
CPr. 47; se ucigă CV.; PS. CP. 1x, 29; CTd. 211; CT. Mathieu 57, 
107; Luc 98; Jean 14, 25, 35, 38, 60; CPr. 15, 22, 47; CCI. 382; 
CC2. 108; să scof CC?. 175, 244, se scoață CV. xcii, 13; BS. CP. 
xxxix, 15; PV. сып, 39; РН. хуп, 42; 11у, 9; CT. Mathieu 34; 
Marc 30; Jean 12; CPr. 29; CCI. 21; CC2. 157; AA. XX, 473; 
se tremitu (să trimet) CV. Gent, 8; IS. IV, 11; AA. XX, 457, se 
tremilá (să tremealá, să trimeatd) CV. LXV, 4; TM. 53; CT. Marc 12, 
19; CPr. 36; CC?. 386; DH. XI, 349; se vencu (se vínc) PS. сіу, 19; 
PH. хуш, 14, se venci PS. L, 6, se vencá PS. PH. cxviii, 133; 
se invincu PV. СР. сіу, 19, să învingi CP. CP2. L, 6, se învîncă PV. 
схуш, 133; CPr. 68, să învîngă CP. cxvul, 133; CCI. 85; să abue 
CPr. 227; să despoi (= despui, de despune) СТА. 227; se pu(niu) 
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PS. CP. Geen, 28; c, 6; PV. c, 6, să puni PO. Ex. 28, se 1 
PS. CP: reen, Zeen, 8: Cv 85 iv cxi, 8; PH. Mei 
TB. 354; CTd. 206; CT. Mathieu 78; Marc 25; Luc 36, 101: CM. 
18; СС2 296, 457; P. 11; CB. I, 63; AA. XX, 483; se su(n)iu 
CE PS. СР. Іх, 15; xxv, 7; xxxi, 5, etc. TM. 151; CPr. 194, se 
spu(ni)e PS. CP. uxxvir, 5; хс, 16; cv, 8, etc; PV. cr, 22; TB. 
312; | Yt 1; PO. Gen. 32; sá supue CP?. cv, 273: se 
ceară să в СТИ; 21 617, 155 CT. l р 
md A E Mathieu 4, se ceae PH. 
° conjugaison: să auz CP. PS. xxv, 7; CV. LXXI, 1; 

49; S. 15, sd auză CP. PS. xvin, 4; хххш, 3; Cent, 1: PV. de 
1; CV.; CT. Mathieu 40; CPr. 25, 29, 105: CC? 415: AA. ХХ, 457: 
se înghiță CV. хш, 14; PS. CP. хуш, 16; CTd. 228: CPr. 63: 
EES, 115; să simiu СВ. І, 11, să site CT. Mathieu 16 (sur să des- 
part, să împart, etc. cf. 207); să ойи CT. Mathieu 105; CCI. 14 
(la r° sg. quelquefois aussi să vii CPr. 195, 196, 284, 335), să vini 
PO. Gen. 31; Ex. 34, să vi(ni)e CP. PS. XXXIV, 8; xxxv, 12; LIV 
16; тхуп, 17, etc.; PV. ct, 2; CV.: ICr. 16: TM. 104, 123: CTd. 
222; CT. Mathieu 25, 40, 59, 89; Marc 16; Jean 42; CM. 11; CC2. 
423; PO. Gen. 32; AA. XX, 437; să piei (1* sg.) PO. Gen. 19. 45 
se piară PS. LXVII, 3; LXXXII, 18; су, 15; PV. хс, 8; с, 8: CP. 
LXVI, 3; LXX, 13; CT. Mathieu 13, 75; Jean, 18, 40; CPr. 68 "CE 
25; CC 80; TP. 160; P. 2; AA. XX, 483, se piae PH. Leen, 3 
(ibid., LXXXII, 18: pie), să piae PO. Gen. 41; să răsare CPr. 65; 
CC? 427, să rásae TB. 467; CTd. 220; să sare CPr. 50, să sae PO. 
Ex. 21; AA. XX, 484 (la derniére forme reproduit normalement 
le lat. saliat, tandis que să sare est résultée de la fusion de să sară 
que nous n'avons pas trouvé dans les textes — comp. plus haut 
să piară —, avec să sae; de la méme manière s'expliquent, natu- 
rellement, sd räsae, să răsare) ` se inveascá PS. XXXIV, 26; LXX, 13; 
суш, 29; PH. CP. суш, 29; PO. Ex. 28; se iasă CV.; PS. CP. 
суш 7; смут, 7; PV, cri, 3: ступ, 7: TM. 80: TB. 330: GP. 
11, 44; CC, 370; PO. Gen. 8; IP. 36; DH. XI, 349; AA. XX, 483. 
Pour să coaper, să тїт}, etc., v. 410, 439 (să acopee PO. Ex. 26, 28 
si ce n'est pas une faute pour să acopere, pourrait être envisagé 
comme une forme analogique, pareille à să ceae, să piae). 


71. Imparfait de l'indicatif. La Y* personne du singulier ne 
connaissait pas encore la terminaison -m et reproduisait directe- 
ment, comme telle, la flexion latine; -m actuel doit être expliqué 
plutôt par l'influence du verbe am, que par celle de la 1° pl. de 
limparfait, comme on l’admet généralement (cf. H. Tiktin, Rum. 
Elementarbuch, $245); il se peut méme que le point de départ 
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de cette flexion analogique ait été l'imparfait (r° sg.) de avea; 
sur le modèle de ew am on a dit ew aveam, en établissant ainsi 
à la т sg. un parallélisme qui existait à Ја 2° sg. du présent de 
l'indicatif et de l'imparfait (tu ай — tu aveai). 

Parmi les formes qui nous sont offertes par les textes il suffira 
d'en glaner quelques-unes: cuvínia PS. СР. er, 7, îmbla PS. 
CP. схуш, 45; CXLI, 4, întrista PS. CP. xxxrv, 14, învăța PS. 
схүш, 47; CT. Jean 58, lăsa CV. xri, 11, pleca PS. CP. xxxiv, 
13, ruga CPr. 25; cunostea (ibid., 194), plângea PS. CP. xxxiv, 14; 
feri(ü)a PS. хут, 4; схуш, 157; CP. em, 157, glumi(i)a PS. 
LXXVI, 7; CXVIII, 48, 78; CP. схуш, 48, 78, goni(i)a PS. CP, xxxvi, 
21, grăiia PS. CP. схуш, 46; PV. PH. cxix, 7; CTd. 213; CT. 
Jean, 58, fnvesti(i)a PS. CP. xxxiv, 13, plätia PS. CP. rxvur, 5, 
protivi(i)a PS. CP. схуп, 10—12, știia CT. Mathieu 105; Jean 3. 

La 3° pl. se distingue aussi de Ја flexion usitée aujourd'hui, 
dans le sens qu'elle n'est pas terminée par -и; cet -w ne peut non 
plus étre considéré comme provenant du présent de l'indicatif, 
3° pl. (opinion partagée aussi par H. Tiktin, /. c.); puisqu'il fut 
introduit à l'imparfait à une époque tardive, lorsque # s'était en 
général amui et que l'on ne disait plus ei vädu, ei facu, etc., mais ei 
văd, ei fac, cela exclut la possibilité d'expliquer l'adjonction de -w 
à la 3° pl. de l'imparfait par l'action des formes du présent de 
l'indicatif auxquelles on se reporte d'habitude; cette fois aussi, 
il faut attribuer le -u de l'imparfait à l'influence de avea, notamment 
de au (3 pl. du présent de l'indicatif): ei au amena ei aveau, à la 
place de ei avea, et de la méme manière furent fléchis d’autres 
verbes. 

Comme exemples de l'imparfait sans -u on peut citer: adunra 
PH. stet, 10, aștepta CT. Luc 9, blăstema PS. CP. re, 5: РИ. er, 
9, căsca CC). 399, cînta PS. CP. хуш, 13; PO. préf., cugeta ES. 
CP. xxxiv, 20; xr, 8; CT. Luc 9, îmbla PV. c, 6, lega ТМ. 148, 
räbda CPr. 2, ruga TM. 146; CT. Mathieu, 28, striga TB. 340; 
CC. 399; cădea РН. Lean, 9; cerea CP. LXXVII, 34, cura CCI. 367, 
ducea CP. сххху1, 3, mergea CT. Mathieu 33, spunea ТМ. 146, 147, 
viia PV. cvi, 34; TB. 360; CPr. 23, zicea TM. 147, 148; auzia, 
CPr. 13, bätjocuriia CPr. 4, blagoslovia PS. CP. тх, 5; оттп, 51, 
cinsti(i)a PS. CP. схуш, 33, clătia PS. CP. сүт, 27, clevetia BS. CB. 
CXVIII, 23, dodeiia PS. CP. XXVI, 2; XXXIV, 13; схуш, 137; PV. PH. 
схүш, 157, feri(i)a PS. CP. сп, 18, géndiia PH. xxxiv, 20, goniia 
PV. PH. схуш, 157, gráiia PS. CP. xxxiv, 20; XXXVII, 13; с, 74 
CT. Mathieu 28, 33; CCI. 399. 

Les deux séries de formes que nous avons relevées montrent 
que les verbes de la IV* conjugaison avaient la terminaison -i(i)a 
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(écrite Ya, fa, TA et méme їв), qu'elles gardaient c'est-à-dire la 
voyelle caractéristique î, n'ayant pas encore été attirés par ceux 
de Ја II° et III* conjugaisons qui leur transmirent la terminaison 
-ea; auzea, auzeai, etc. ne sont guère connus au хут ‘siècle. 

Quant aux verbes en -£ de la méme conjugaison, ils se rap- 
prochent de ceux en -i par le fait qu'ils gardent aussi la voyelle 
caractéristique de l'infinitif, leur terminaison à l'imparfait étant 
-йа; amăriia PO. Gen. 26, oboríia (ibid.) ocáríia СР. 121, 197; 
CC?. 89, omorfia CC?. 223, 528, pîrîia CPr. 11, pogortia CO. 16; 
PO. Gen. 28; Ex. 33, ийа PV. rxxxn, 3; cxix, 7; CP. хип, 11; 
LXXXIL 35.CXIX, 7; emt, 43; сохі, 71; CC2 419: РО. Gen. 27: 
Ex. 1. Les textes qui montrent î conservé aprés 77 (cf. 438) donnent 
naturellement -ita aussi dans ce cas: uriia, etc. 

L'imparfait est rendu aussi par des formes périphrastiques, 
composées de l'imparfait de l'auxiliaire a fi et le participe pré- 
sent: 1° sg. era mürgindu si apropiindu-me CV. xxxviii, 9—10; 
era postindu-mă CPr. 25; era rugindu-má CPr. 27; era stând CV. 
XLII, 11; 3° sg. era arätind CT. Luc 2; era fnvätind CC?. 465; era 
бита CCI. 61; era suspinând CC. 280; era zăcînd CT. Jean 39; 
era zicînd CCI. 13; r° pl. eram mergînd CPr. 38; 3° pl. era astep- 
tînd CT. Luc 2; era ducîndu-se CT. Luc 113; era läcuind CC2. 269; 
era şăzînd CT. Marc 7; stindu era PS. CP. cxx1, 2. Exceptionnelle- 
ment on trouve une forme périphrastique exprimée par l'impar- 
fait et le participe présent de a fi + le participe passé: era fiind 
învățați CC?. 544. Comme imparfait doit être considérée aussi la 
forme suivante avec l'auxiliaire a vrea et le subjonctif: vrea s& 
moară «il était mourant > CT. Luc 29; Jean 13. 


72. Parfait simple. Les désinences pour chacune des conju- 
gaisons sont: 

I conjugaison: Singulier, 1° pers.: -ai, alternant avec -ain 
(à comparer rädicaiu PS. xxiv, 1 avec rädicai de CP. au méme 
endroit); -aiw apparaît quelquefois changé en -eiu lorsqu'il était 
précédé раг i: preveghiu CP. CP?. cr, 8 (preveghiaiu dans PS. 
РН.); 2° pers. -as(i); 3° pers.: -ă changé souvent en -e aprés s, 
comme aprés i: îmbrățișe PO. Gen. 29, 48; Ex. 18; îngrâșe PS. 
PV. сып, 15 (îngrășă CP.) ; îngroșe CV. сту, 7; întăroşe PO. Gen. 
38; fnvermänose PO. Ex. 16; fnvírioge PS. LXXXVII, 8; сп, 11; 
CIV, 24; cXI, 8; cXVI, 2; cxxxv, 6; схххуш, 6; схіуп, 3; PV. 
CX1,8;cxv1,2, 10 ;cxxxv; 67 PH.cxvi, 2; CP.cxrvir 35 curvyl PO. 
Ex. 7, 15 (fnvíriogá CP. LXXXVII, 8; сп, 11; civ, 24; CXI, 8; CXXXVIII, 
6). — Pluriel, ° pers.: -dm(u): aflämu CV. xxiv, 10; PS. CP. 
CXXXI, 6; ernămu CV. хсуш, 14; închinămu PS. CP. CXXXI, 7; 
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întrămu CV.; PS. CP. cxxxr, 7; lăsămu CV. xxiv, 13; lepădămu 
CV. тхххүш, 3—4; mutămu CV. хуп, 10, 12; răposăm CPr. 51; 
rugämu CV. xxv, 13; sărutămu (ibid., xxv, 13-14); spéndzurämu 
PS. PV. CP. cxxxvi, 2; furburámu PV. LXXXIX, 7; йти (uităm) 
PS. PH. CP. хип, 18; vénslämu CV. xxiv, 12; après 4, -ămu est, 
naturellement, changé en -emu: apropiemu CV ххту, 12; 2° pers.: 
-at(u): adäpat CT. Mathieu 106; СС, 36; ascultat TM. 45; S. 3; 
băgat CPr. 15; căutat CC2. 554; cercetat CC?. 45; dezmierdat СТА. 
224, 226; giucatu PS. CP. сх, 6; îmbrăcat CT. Mathieu 106; 
CC?, 36; fngräsatu CV. CXXXII, 5-6; lăsat S. 17; legat CC?. 554; 
lepădat CTd. 224; spínzurat CPr. 15; vegheat CPr. 181; vindecat 
CC?, 554; 3° pers.: -ará, à côté duquel quelques textes donnent 
-are; ainsi, dans PS. nous trouvons: fncredintare-se LXXVII, 37; 
fnvíriosare-se LXVIII, 5; ldudare-se LXXIII, 4; mâncare LXXVII, 29, 
45; vădicare LXXXII, 3; spământare-se LXXVI, 17; dans CT. Jean 28: 
încetare; on serait tenté d'y voir un changement de terminaison 
ou un phonétisme particulier, d'autant plus qu'on a -e pour -¿ 
aussi ailleurs dans PS.: doare (= doară) LXXVI, 10; LXXVII, 19, 20; 
făre LXVIII, 5; Lex, 21; LXXVII, 40; хсш, 4; cv, 43; cxxiv, 3; 
CXXXVII, 24; mais ceux-ci doivent leur -e à l'influence de către, 
între (I. A. Candrea, Psaltirea Scheiană, I, схілу); étant donné 
que ces formes de parfait apparaissent quelquefois lorsqu'elles 
sont suivies de se, on pourrait supposer qu'il y à eu assimilation 
de -ă à Ye de se; toutefois, ni cette explication ne peut être satis- 
faisante, puisqu'elle ne rend pas raison de tous les cas où apparaît 
-are; il n'y a probablement là qu'une simple confusion avec le 
conditionnel en -are (v. plus loin), comme on peut l'induire du fait 
qu'on trouve ailleurs dans PS., inversement, le parfait en -ará 
à la place du conditionnel en -aze; ainsi au psaume LXXXVIII, 31, 
32, où îmblară, spurcară sont écrits pour fmblare, spurcare, les condi- 
tionnels exigés par le contexte, à côté de läsare, ferire; de méme, 
au psaume CXXXI, 3 on lit sind au lieu du cond. suire, de sorte 
qu'on ne peut s'étonner si les copistes ou les imprimeurs ont mis 
par inadvertance aussi des conditionnels en -are à la place de par- 
faits en -ară. Quant aux formes en -ar de PV. (cugetar, lepádar 
et plusieurs autres relevées par C. Gäluscä, Slavisch-rum. Psalter- 
bruchstück, 75), elles ne sont que des cas de graphie tronquée, 
de sorte qu'il faut rétablir à leur place les formes en -ard. 


Sur -are au lieu de -ară, v. aussi N. Dráganu, Dacoromania, ПІ, 475,493, 
501, 916, qui attribue cette particularité, comme plusieurs autres, aux Saxons 
de Transylvanie qui auraient traduit ou copié quelques-uns des textes roumains 
anciens, hypothése formulée aussi par C. Lacea, mais loin d'étre en accord avec 
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des faits dont le témoignage ne saurait être révoqué en doute (cf. A. Rosetti, 
Grai şi suflet, II, 167 et suiv.). 


II° conjugaison: Singulier, 1% pers.: -u(u); 2° pers.: -us(i); 
3° pers.: -и. — Pluriel, r° pers.: -um(u): cädzumu CV. xciv, 6; 
împlumu PS. CP. LXXXIX, 14; cxxxv, 1; PV. LXXXIX, 14; cXXII, 
3; PH. rxiv, 5; putumu CV. Lesen, 8; CT. Mathieu 72; CO. 
151; PO. préf.; ședzumu PS. PV. PH. CP. cxxxvi, 1; CPr. 37; 
jinum PO. prét.; vădzum PS. CP. XLVII, 9; LXXII, 9; LXXXIX, 15; 
PV. PH. rxxxix, 15; CT. EL. Mathieu, 3, 106; Luc 19; Jean 1; 
CC 36; PO. préf., 41; 2° pers.: -ui(u): finrutu TM. 45; umplut 
CT. Marc 33; văzut CT. Mathieu 86; 3° pers.: -ură (sur -ure dans 
cádzure PS. LXXVI, 17; IP. 39; vădzure PS. LXXVI, 17, v. plus haut). 
Pour rămânea la forme forte de Ја trag, rămaș, nous est donnée 
par CPr. 200. 

III* conjugaison. Les formes faibles sont fléchies avec les 
mémes désinences que celles de la II* conjugaison: Singulier: 
-ui(u), -us(i), -u. — Pluriel: -um(u): crezum CPr. 36, 112; cunoscum 
CC, 533, 556; începumu CV. xxvi, 2; ndscum PS. CP. спут, 18; 
străbătum PH. Lxv, 12; trecum CP. Lxv, 12; CPr. 51; -ut(u): cred- 
zut TM. 44; CT. Mathieu 86; Luc 99; Jean 17; S. 3; cunoscut CPr. 
181, 209; început S. 5; vă incredzut TM. 44; -ură. 2 

Les formes fortes ont au singulier les terminaisons: -s(u), 
-seș(î), -se, au pluriel: -sem, -set, -seră. Un nombre assez grand 
de verbes présentent encore au xvI° siécle cette flexion, tandis 
qu'avec le temps ils ont été modifiés, notamment à Ја 1° sg. où 
la forme forte, reproduisant le type latin en -si, -xi, ceda la place 
à celle en -sei, refaite sur Ја 2° sg. Les exemples de parfait fort que 
nous fournissent les textes se groupent comme il suit: adus(u) 
CV. CT. Mathieu 72; Marc 40; CPr. 48, 49; CC!. 366, aduset(u) 
CV. xir, 8-9 (écrit adusesetu) ; CPr. 17; CC?. 468; ajunsem CO, 
49, agiunset CTd. 193; CC?. 135; ales CT. Jean 24; CC?. 535, ale- 
sem(u) CV. тхххту, 14-Lxxxv, 1; CPr. 36; arg CPr. 194; ascuns(u) 
PS. PH. CP. xxxix, 11; схуш, 11; CT. Mathieu 105; CCI. 194; 
PO. Gen. 3; eps PS. CP. туш, 5; РН. туш, 5; схуш, 32, 
cursemu CV. LXXXVII, 6; deprinset CTd. 224, 228; deres(u) PS. CP. 
пуп, 5; deschis(i) PS. CP. xxxvir, 14; xxxvii, 10; cLxvIII, 131; 
PV. rem, 131; destins(u) PS. PV. CP. сіуп, 7; CTd. 195; CT. 
Jean 23; CPr. 17; CC?. 201, deștinsem(u) CV. LxxxIv, 5; CPr. 50; 
dus CT. Mathieu 105; Jean 34; CPr. 47, 171, 181, 200, 278; CC. 
190, duset CT. Mathieu 106; СС!. 36, 42; împinşu PS. CP. суп, 5; 
închișu CV. LXXV, 12; fntorg(u) PS. XXXI, 4; схуш, 59; РН. xxxi, 
4; CXVIII, 59; 157; CP. схуш, 59; S. 5, fntoarset(u) CV. сі, 11; 
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CPr. 59; CC?. 554; fnvis(u) TB. 364; CTd. 208; S. 8, fnvisem CTd. 
195; CC2. 137; IP. 39; mergu ТВ. 364; CTd. 208, 210; CPr. 46, 
200; CC?. 195, mersem PO. Gen. 44, merset CT. Mathieu 40; Luc 
31; plinsu TB. 421; CTd. 210, 211, plinsem PS. PV. PH. CP. 
cxxxvi, 1; prinsem(u) CV. туш, 11; CPr. 47; CC2. 556, prinset 
TM. 227; CT. Mathieu 109; CPr. 15; CO. 394; pus(u) PS. СР. 
XXXVII, 2; LXVIII, 12; LXXXVII, 20, 28; c, 3; CXVIII, 106; PV. c, 
3; PH. схуп, 106; TB. 362; CT. Luc 95; CPr. 128; PO. Gen. 
24, pusem CP. crv, 21; CC?. 189, puset(u) TB. 364; CTd. 208; CPr. 
93; räspuns(u) CV.; CPr. 46; PO. Gen. 31, räspunsem (ibid., 43) ; 
scoș(u) PS. CP. ххх, 11; cur, 6; PV. си, 6; PH. c, 5; CT. Jean 59: 
CPr. 319; PO. Ex. 16, scoasem PO. préf.: ICr. 2, scoaset CT. Ma- 
thieu 96; Luc 62; scris(u) CV. cLxiv, 13; CPr. 63, 200, 222; AA. 
XX. 491; spars СС?, 150, sparset CT. Mathieu 60; spus(u) PS. CP. 
xxxix, 6, 10; Gen, 15; PH. xui, 5; Lv, 9; схуш, 13, 26: CId. 
226; CT. Jean 57; СС1. 35; CC?. 191, 540; PO. Gen. Al, spusem 
(ibid.) ; storsu PO. Gen. 40; tinşu РУ. сүп, 10, tinset CT. Luc 109; 
tras(u) PS. PV. PH. cxvin, 131; #emis(u), tremes, trimeg(u) CV. 
Lv, 8-9; TM. 43, 44; CT. Luc 110; CPr. 25, 47, 132, tremisemu 
(tremesem) CV. xxx1, 8; CPr. 36, tremisel (tremeset) CPr. 25, 248: 
CT. Jean 17; uciset(u) CV. схххп, 7; CT. Mathieu 96; Chr, 15, 17 
vis(u) CV. LXXIV, 8; CPr. 49; zis(u) CP. PS. xv, 2; ххІх, 7; xxx, 15, 
23; ХХХІ, 5; XXXVII, 17; xxxvi, 2; xxxix, 8, 11, ас PV, ТКИ, 
6; cxv, 2, etc.; PH. xv, 1; xxxix, 8; CV.; TB. 420; CTd. 210, 211 d 
CMt. 219; CT. Marc 40; Jean 34, 49: CPr. 46; CCI, 366; CC?, 
535; PO. Gen. 20, 42; AA. XXVIII, 103, dzisemu CV. XXVIII, 
6, ziset CPr. 19; PO. Gen. 44 (sur la terminaison de dzfsere PS. 
LXX, 10, comme celle de adausere CT. Luc 110, v. 216); zmulsemu 
CV. xxiv, 5-6. Le verbe fnvence est fléchi tantôt d'aprés les formes 
en -$(#), tantôt d'apres celles en -иї: învinse CC. 192, 231, învâncu 
CV. v, 13; CPr. 42, 190, învâîncură СР. cv, 41; CP2. LXIV, 4; cr, 41 
(pour vence ne sont attestées que les formes faibles: vîncu PH. TI, 
9, vîncură PS. LXIV, 4; cv, 41; PH. су, 417 rxrv, 14: 6х1, 61 CP. 
LXIV, 4; comp. frevíncurà PH. сххуш, 2). De la méme manière 
se présente le parfait de înțelege: à côté de fnfeles(u) CV. LXXII 3; 
PS. CP. rxxm, 16, 22; cxviii, 95, 99, 1035 SOC, 15 er, 2e 
PV. схххІх, 13; сіу, 2; PH. Gem, 225 Gett, 15; ees, 27 GT. 
Luc 80, fnlelesem PS. PH. CP. Lesen 3; CPr. 37; CC2. 46, 624, 
fnfelesetu TM. 44; S. 8, nous avons înțelegu (3° sg.) CT. EL. Mathieu 
46; Luc 110; Jean 13, 19; cette derniére forme, se trouvant seule- 
ment dans l'Évangéliaire de Coresi et dans EL., copié sur celui-ci, 
est suspecte, puisqu'on ne la retrouve ni dans d'autres textes du 
XVI" siècle, ni dans les dialectes; elle semble bien avoir été forgée 
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par Coresi ou ses collaborateurs (cf.$8 73, 75). Cela ressort aussi 
de l'emploi par Coresi (Psautier, civ, 30) de la forme fierbu, 
3° sg. de fierbe, qui n'est pas moins suspecte et nous porte à croire 
qu'elle n'a jamais été usitée dans la langue parlée (la forme cou- 
rante fiarse est donnée par PS., au passage correspondant à celui 
de Coresi, et par PO. Gen. 25). Une trace de l'ancien parfait de 
ru(m)pe, continuant le lat. rupi, rupisii etc., nous est conservée 
par PH., où nous trouvons rupeși XXIX, 12; LXXIII, 15, rupe XLIV, 
2: cv1, 14, et par PV. qui donne rupără-se cvt, 14; ailleurs, ce sont 
les formes modelées sur le parfait en -şi quiapparaissent (rupse 
PS. cvi, 14). 

IV* conjugaison: Singulier, 1% pers.: -ii(u); 2° pers.: Ziil: 
Be pers.: -j, — Pluriel:1* pers.: -im(u): audzim(w) CV. ххуп, 11; 
PS. CP. хып, 2; XLVII, 9; LXXVI, 3; CXXXI, 6; lăcuimu 
CV.: sosimu СУ. ; la désinence de ști est -um: ii CPr. 45; CC 2, 
624; 2° pers.: - (и): audzitu CV. cxxx, 11; bläznit CT. Jean 24; 
cäit CT. Mathieu 86; ferit S. 7; grăbit S. 17; fndulcit CTd. 224; 
iubit CTd. 228; S. 17; părăsitu CC ?. 554; pocăit TM. 44; preemitu 
(priimit) CV. хсп, 9—10; CT. Jean 8; răstignit CPr. 10; socotit 
CT. Mathieu 106; CC 2. 36; aux verbes en - on a naturellement 
it: urât PO. Gen. 26. Le parfait de veni présente deux séries de 
formes; ainsi: 1° sg.: venriu CV.; PS. PH. LXVII, 3; 3° sg.: vine 
(vene, vire, ve(n)re) CP. PS. 4; LXXXII, 9; LXXXIX, 10; сї, 14; суш, 
18; PV. тхххіх, 10; PH. шу, 6; LXXXI, 9; cr, 14; суш, 18; TM. 
149; TB. 284, 289; CT. Mathieu 4, 8, 29, 45, 64; Luc. 94; Jean 
65; CPr. 17; CC?. 22; PO. Gen. 7; 1re pl.: vinem (venremu) CPr. 
45, 51; CV. ; Ze pl.: vinet CC 2. 421; 3e pl.: vinerd (ve(n)reră, venrără, 
vinrárá, vinrära) CP. xvm, 18; LIV, 6; LXXVII, 1; civ, 31, 34, 40; 
om, 17; СР ?. тххуш, 1; PS. хип, 18; LIV, 6; PV. LXXVIII, 1; 
PH. хып, 18; LXXVII, 1; civ, 40; CT. Mathieu 3, 24—27, 30, 
50, 52, 59; Marc 3; Luc 37, 111; Jean 38; CPr. 2, 12, 36, 44; 
CC1. 6: СС. 60, 160; PO. Gen. 7, 26, 31; Ex. 15, 16; celles-ci 
reproduisent les lat. veni, venit, etc., et à côté d'elles apparaissent 
les formes refaites par analogie sur les autres verbes de la IV* 
conjugaison, c'est-à-dire en -Hi(w), etc.: venii(u) CP. тхуш, 3; 
TB. 364; CTd. 208; CT. Jean 32, 59; CPr. 44, veni PO. Gen. 8; 
CTd. 207, venim (verimu) CT. Mathieu 3, 106; CPr. 51; CC?. 36; 
CV., venit CT. Mathieu 106; CC?. 36, 524, venirä (venrirä) PS. 
сту, 31, 34, 40; PH. civ, 34; схуп, 11; TM. 322; CTd. 202; CT. 
Marc 5, 11; Jean 11, 60, 61; CC1. 43, 182, 405; PO. Gen. 8 (aussi 
venire PS. LXXVIII, 1). Une flexion double de parfait est à consta- 
ter aussi pour învești, mais due à d'autres raisons, notamment 
à l'emploi de ce verbe aussi sous la forme de la П1° conjugaison, 
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fnveste (cf. 544); à fnvesti correspondent: fnvestisi PS. PV. сш, 
2, investi PS. CP. xci, 1; суш, 18; cxrvr, 8; PV. cxLvI, 8, în- 
veștitu AA. XXVIII, 101, énvestirä PS. СР. or, 14; CP ?. Leen, 
6 (investire PS. LXXII, 6, avec -ire, comme plus haut venire et en 
outre gregire PV. сии, 5; rästignire S. 8; scîrnăvire PS. LXXVIII, 
1; sfätuire (ibid., LXXXII, 4); slobozire IP. 39; cf. 559); à învește 
se rattachent: învăscuși PH. сп, 2, învăscu (ibid., XCII, 1; суш, 
18); învăscură (ibid., LXIV, 14; LXXII, 6). 


D'accord avec Meyer-Lübke, Rom. Gramm., II, $ 267, qui explique -şi (2e 
sg.) par la réduction de -ști (< lat. -sti) dans des liaisons telles que *cfntasti-tu > 
cintagi-tu, S. Puşcariu, Dacoromania, I, 330, croit qu'un vestige de -şti se serait 
conservé dans un passage de CC?. 211: tu iară proslävisti-te; cet exemple, tout à 
fait isolé, n'est pourtant pas probant: prosläwisti-te semble être une simple faute 
d'impression. D'aprés Al. Procopovici, Rev. filologică, IT, 10, -şi serait l'ancienne 
désinence du plus-que-parfait (*cfm/agi < lat. cantasses, devenu plus tard cînta- 
sesi), qui aurait été introduite au parfait, ce qui peut bien avoir eu lieu. 

Quant aux autres formes du parfait qui ne correspondent pas tout à fait 
à celles du latin, nous croyons qu'elles peuvent être expliquées de la manière 
suivante. La terminaison -@ de la Зе sg. des verbes en -a doit avoir été refaite sur 
la 1re pl. -й et celle-ci, à son tour, trahit l'influence de la 17e pl. de l'indicatif 
présent, favorisée par le fait qu'une méme forme apparaissait à la 1re pl. de l'ind. 
prés. et du parf. de la IVe conj. (auzimu — auzimu amenèrent lduddmu — *ldu- 
damu > lăudămu). Plus obscures sont les désinences de la 2e pl.: -at, -ut, etc. Il 
n'est pas exclu qu'elles aient leur point de départ dans des parfaits forts comme 
dixistis, etc.; celui-ci, après avoir donné *siseste, a pu devenir, par la syncope de 
e entre les deux s, *ziste, d'où ensuite *zisele, refait sur la тте pl. zisemu, qui, en 
plus, influença sur la voyelle finale du premier, de sorte que celui-ci fut changé 
en zisetu; une fois que les parfaits forts, et trés nombreux, avec -sef se fixérent 
dans la conjugaison, des formes analogues ont pu étre introduites aux parfaits 
faibles (Idudatu, täcutu, etc.). Autrement est envisagée cette flexion par L. Morariu, 
Voi lăudatu, Cernăuţi, 1928, et par Al. Procopovici, l. c., II, 36, 45, 46: -at, etc. 
ne serait que la désinence du parfait composé (afi läudat) transmise au parfait; 
simple (d’après Procopovici, il aurait méme existé un parfait simple *cfntafi < 
*cantatis, qui aurait facilité cette substitution de désinences); une pareille hypo- 
thèse laisse pourtant inexpliqués les parfaits forts avec -set et si on se reporte à 
l’aroumain, on se demande pourquoi on y trouve p. ex. voj trapsit et non voi 
traptá, comme voi aţi traptă. Si -ară (Зе pl.) a pris la place de *-aru (< lat. -arunt), 
il faut y voir l'influence de -ă de la 39 sg.; le présent de l'indicatif peut aussi 
avoir contribué à ce changement, puisque cîntă (3e sg. ct pl.) et cîntămu (тте pl.) 
se trouvaient en face de cîntă (Зе sg.), cîntămu (пе pl.) du parfait; sur -ară furent 
modelés ensuite *-uru > -urd, *-eru > *-iru > -iră. L. Morariu, l. c., 11; Morfo- 
logia verb. pred. тот., Cernăuţi, 1924, І, 15, et A. Procopovici, 1. c., II, 11, 29, 
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considèrent -azd, etc. comme désinence introduite au parfait d'un ancien plus-que- 
parfait (*cîntară < lat. cantarant), qui aurait laissé aussi d'autres traces, notam- 
ment des formes dialectales de 3e sg. en -ară; mais ces formes — qui apparaissent 
d'ailleurs assez tard, lorsque cîntarăm, cintaráfi, par analogie avec cíniard (3e 
pl), avaient remplacé cîntăm, cîntat — doivent être interprétées autrement, comme 
le résultat de la méme analogie envahissant aussi la Зе sg. (cîntară a pu prendre 
naissance dans quelques régions une fois que -ră de la 3e pl. avait été introduit 
aux пе et 2e pl); si la survivance en roumain du plus-que-parfait de l'indicatif 
latin n'est guère prouvée, -ard, etc. du parfait reste inséparable de -arunt latin. 


73. Parfait périphrastique. L'auxiliaire (placé la plupart du 
temps après le participe passé) apparait à la 3° sg. comme au, 
se rencontrant ainsi avec la forme de la 3* pl.; il y a toutefois 
aussi des exemples de a: a fost CPr. 286 (en méme temps que 
au fost); AA. XX, 444; DH. XI, 349, 369 (à cóté de scris-au); 
rämas-a АА. XX, 447; a ținut, a dat, ramas-a DH. XI, 397; a 
vrut PH. vn, 12; LIV, 13; хсш, 17; cv, 23; сххут, 1. Aux pre 
miers de ces exemples, montrant l'emploi simultané de au et a, 
on peut ajouter: ma prinsu și mau dus RLR. 52; cire au pos- 
tit, cire nu se-a postit IP. 36; cîte a vrut faptu-le-au PH. схххту, 
6. Une preuve de cette inconséquence nous est donnée aussi par 
la maniére dont Michel-le-Brave écrit les formes de parfait dans 
quelques-unes des notices qui nous sont restées de lui; une fois 
il met: ce-au trimes DH. III +. 322, d'autres fois: ce-a trimes (ibid., 
IV 1. 22), sa dăscuparatu RI. IV, 543. Que peut-on en déduire? 
Malgré les cas relatifs nombreux de a, il serait hasardé d'admettre 
que celui-ci était effectivement employé à la 3* sg.; probablement 
que les exemples cités doivent étre interprétés comme des négli- 
gences graphiques, et cela d'autant plus que a apparait aussi au 
pluriel: а fostu RLR. 49 (comp. a fost mânat AIIN. ПІ, 545; a fost 
luatu CB. I, 38); a vrutu PH. xxx, 14; RLR. 52; a zis IN. V, 279. 

Le verbe vie et son composé învie présentent les formes sui- 
vantes: am vis (Urs sg. et pL) CTd. 224; TB. 229, ai visu CTd. 
213; TB. 423, 450, au visu (3° sg. et pl.) CTd. 205, 211, 224, 225; 
TB. 340, 421, 469; CC1. 74; CC?. 612; fnvisu-ai PS. CP. xx, 
20; cxvur, 93; PH. схуш, 93; D. П, 311, au fnvis CPr. 87, 
220; СС1. 9. Pour învinge nous avons des formes doubles: ат 
învins PO. Gén. 32, au învins (ibid., préf.), ai învincut CC 2. 90, au 
invincut CC1. 54. Aux formes relevées au parfait simple pour 
întelege correspond am fntelegut, employé seulement par Coresi 
(CC?. 69). А m 

Un cas de parfait composé avec le part. passé féminin semble 
être au mersă CB. I, 56, 57, bien que la terminaison -4, écrite 
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par -&, pourrait être plutôt un simple signe graphique (sur cette 
forme de parfait, v. en dernier lieu T. Papahagi, Grai si suflet, 
І, 227; Th. Capidan, Junimea Ht, XIV (1925), 279, 285; Kr., 
Sandfeld, Balkanfilologien, 74; S. Puscariu, Dacoromania, IV, 
1360). 

Le parfait périphrastique est exprimé aussi par le parfait 
simple ou composé de a fi + participe présent ou (plus rarement) 
participe passé. Nous avons ainsi, d'une part: fuiu lucrîndu CV. 
XVIII, 12—13; fu-mi mergíndu «je m'en allai» CPr. 46; pogoritu 
fusei TM. 81; fu cercetind CPr. 23; fu ducîndu-se CT. Luc 84; 
fu șezând CT. Marc 8; fu slujind CT. Luc. 2; tremurat fu PS. CP. 
хуп, 8; fu zăcînd CT. Mathieu 30; fu venit CPr. 17, 28; fum ve- 
selindu-nă PS. PV. PH. CP. cxx, 3; fu purtindu-ne noi CPr. 50; 
fură curînd «ils coururent » CPr. 46; fu ducându-se ei CT. Luc. 
48, 85; CC1. 279, 282; CC?. 483; fu trecînd (trei zile) PO. Gen. 
40; d'autre part: au fost sedzindu СВ. I, 26; au fost zăcînd CC 2. 
423; ati fost îmblînd CPr. 219. 


74. Parfait du subjonctif. Le seul fait à noter est l'emploi 
quelquefois de l'auxiliaire non sous la forme invariable să fi, mais 
fléchi selon les nombres et les personnes: să fiu botezat Chr. 124; 
să fiu lucrat CC, 370; să fie auzit CT. Marc. 30; să fie dat CO 
327; să fie născut CO. 390; să fie zis CO. 168. 


75. Plus-que-parfait. La Ire sg. du plus-que-parfait simple 
présente la désinence -se, non -sem: gátise TM. 227; CTd. 228; 
poríncise CM. 23. Au pluriel on a pour la Ir pers. -sem (jamais 
-serăm), pour 2° -set: gräiset PO. Gen. 43 (cf. $ 81, la conjugaison 
de fi et cere; adusesetu CV. хи, 8—9 est probablement écrit mal 
à propos au lieu de adusetu, donc une forme de parfait; cf. Can- 
drea, Psalt. Scheiană I, exct) ; la 3° pers. est identique à la méme 
pers. du sing (-será est tout à fait inconnu): cumpărase CC2. 160; 
descálecase PO. Ex. 14; întrase CO. 228; CC?. 426; РО. Ex. 1; 
văzuse CT. Luc 6; CC2. 198; crezuse CC?. 223; dusese PO Gen. 
39; fntinsese (ibid., Ex. 37); fnvisese CC?. 424; mersese CT. Jean 
39; PO. Ex. 14; auzise CT. Luc 6; CPr. 51; esise CT. Marc. 68; 
CPr. 51; CCI. 229; PO. préf.; gätise CT. Luc 112; rodise CM. 24; 
venise CT. Luc. 111; Jean 19; CC?. 505. Comme dans d'autres 
cas (v. $$ 72, 73), înțelege montre une flexion spéciale chez Coresi: 
înţeleguse CC?. 225. 

D'un usage courant sont les formes périphrastiques, notam- 
ment celle composée de am fost, etc. et le participe passé (accordé 
parfois avec le nom qui y est apposé): 1" sg.: am fost cugetat 
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CC?. 9; am fostu cumpărat CB. I, 26; DR. 5; 3° sg.: au fost audzit | 
PO. Ex. 16; au fost greșit CC?. 171; au fost lăsat CM. 2; au fost 
poruncit PO. préf.; au fost spus CCI. 13; au fost trimes АА. XX, 
473; fost-au viată CCI. 27; au fost zăcut CC. 64; 3° pl.: au fost 
mers, au fost gräit DH. ХІ, 349; a fost mânat AIIN. ПІ, 545 (cf. 
$ 73); au fost muriti CC2. 228. 

Une seconde forme, très fréquente aussi, est celle résultée 
de la juxtaposition de l'imparfait de a f? et du participe passé: 
3° sg.: era adus CCI. 233; era apus PO. Gen. 28; era auzit (ibid. 
347); era dobîndit (ibid., 12); era egit (ibid., 27); era grăit CC. 
376; se era fmpäräiit CC?. 201; se era împreunat (ibid., 213); era 
început CC), 307; era încetat CC?, 430; se era înfricoșat CC2. 431; 
era mers CT. Jean 19; PO. Gen. 31; se era proslävitä CC2. 213; 
era scos PO. Gen. 2; era văzut CPr. 78; era venit CT. Jean 26, 29, 
39; CV. гхххү, 7; CCI. 71, 233; CC2. 109; PO. Gen. 19; era viat 
CCI. 37; era zăcut CT. Jean 64; era zis PO. Gen. 12, 34; 1% pl: 
eram morți CTd. 191, 221; 3* pl. era auziți CO. 128; era căzuți 
şi gresifi CCI. 190; se era culcati PO. Gen. 19; era dormit CC 
118; era esifi CT. Luc. 17; CCI. 210; CC?. 374; PO. Ex. 14; era 
înţeles СС1. 376; era läcuiti PO. Gen. 16; se era lepädati CC?. 544; 
era mersi CV. LXXXIII, 13; CT. Marc 13; era pätiti PO. Ex. 18; 
era trecute СС?, 394; era vädzuti CV. XXXII, 4; era veniți CT. Marc 
ri Luc 19; Jean 39; era venite CT. Luc 111; era zidit PO. Gen. 


. Comme formes extrêmement rares il y a à noter: avea agoni- 
sit CT. Mathieu 79; CC?. 329; auzită avea CC2. 503 (cf. 143) ; auzit 
Jusesi (ibid, 368) ; fusese vădzut TB. 287 et fusese zis (3° sg.) СС? 
221; fusese purtând (3* pl., ibid., 64). 


76. Futur. L'auxiliaire voi se présente de cette manière: Sin- 
gulier, l'* pers.: votu; 2° pers.: veri et vei: veri adevăra ТМ. 99, 
100; GS. I, 256; veri afla PS. CP. xxxvi, 10; audzi-veri CV. LXXI, 
2; veri bucina CTd. 201; veri cădea CT. Mathieu 7; căuta-veri 
PV. PH. xr, 8; veri cunoaște CCL 31; despärti-veri PH. LXVII 10; 
împărti-veri PS. CP. охуп, 10; fntelege-ver,intiraba-ver (= întreba- 
veri) AA. XX, 444; la-veri PS. CP. 4, 9: ver mînca PO. Gen. 2 
paste-veri CP. п, 9; prăvi-veri PS. СР. xc, 8; sluji-veri CT. Mathieu 
7; veri tăcea PS. xxvii, 1; veri veni PS. c, 2; TB. 416; Td. 209: 
veni-veri CP. c, 2; veri zice CT. Mathieu 19; AA. XX, 456; vei 
asculta PO. Ex. 15; vei atinge CTd. 226; vei cáuta AIIN. III, 546; 
vei ceti PO. préf.; vei îngrodzi CTd. 226; uey тигу TP. 148—150; 
uey sskimba (ibid., 148); vei vedea PO. prét.; 3° pers.: va (nástdvi- 
vrea PH. ху, 5 ne peut être considéré comme forme de futur; 
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ilfaut y voir une confusion avec le conditionnel dont l'auxiliaire 
est vrea et sur lequel v. $ 77). Est attestée aussi une forme avec 
a à la place de va: s'a alege СВ. I, 26. — Pluriel: Ir pers.: vom, 
vrem, văm (vem); pour le premier il est inutile de citer des exem- 
ples qui se rencontrent à chaque pas; il convient toutefois de re- 
lever ne иот engrupare = ne vom îngropa TP. 146, où la forme 
non apocopée de l'infinitif a été probablement introduite par 
inadvertance (cf. 571); vrem est trés fréquent, comme on peut 
le voir par ces exemples: adauge-vrem AA. XXVIII, 104; vrem 
aștepta CT. Luc 31; aștepta-vrem (ibid., Mathieu 40); vrem audzi 
RLR. 47; vrem bea CT. Mathieu 19; vremu cádea TM. 124; vrem 
cînta PS. PV. cxxxvi, 4, cínia-vrem CP. cxxxvI, 4; întra-vrem 
PH. cxxxr, 7; vremu fnvence TM. 126; vremu lácui CV. CXXX, 
6—7; vremu lăsa TM. 124; mări-vrem PH. xr, 5; vrem merge CT. 
Jean 24; vrem mânca CT. Mathieu 19; mântui-nă-vremu CV. сім, 
10; rästigni-vrem TM. 147; rrupe-vrem PH. п, 3; vrem ști RLR. 
47; ne vrem täveli IC. 48; vrem tinea CO. 171; vrem trimite RLR. 
4; vremu ucide CV. L, 9; CPr. 47; vrem vedea ТМ. 189, vedea-vrem 
PH. xxxv, 10; ойт apparaît surtout chez Coresi: aduna-väm CC?. 
400; ойт afla CT. Jean 26; ойт arăta CC, 20; arunca-väm CT. 
Luc 17; ойт asemăna CT. Marc 17; ойт auzi CC 6, auzi-väm 
(ibid., 40); ойт crede CT. Mathieu 113; CCH. 2; ойт cumpăra 
CT. Jean 18; ойт cunoaște CC, 37; dobîndi-văm CC. 20, 400; 
ne ойт închina CT. Jean 12; fncungiura-ne-väm СС?. 400; ne 
ойт ispäsi CC2. 27; ойт învie CPr. 293; ойт lăsa CT. Marc 32; 
Jean 40; văm merge CT. Luc 42; CC?. 41; mântui-ne-văm CT. Luc 
4; ойт osîndi CC?. 18, 20; ойт pierde PO . Gen. 19; ойт pune 
CT. Marc 17; СС?. 20; putea-väm CT. Marc 47; CCI. 376; ne ойт 
sälbätici CC2. 20; schimba-ne-väm (ibid., 400); ойт secera CPr. 
214; ойт semăna СС?. 387; ne ойт spăsi (ibid., 6); ойт tăcea CC2. 
20; văm tocmi CT. Mathieu 115; văm vedea CC?. 19; văm vie CPr. 
331; vám zice CT. Mathieu 85; plus rarement est attesté 
vem: vem chema et chema-vem PH xix. 10; LXXIX, 19; întra- 
vem (ibid., est, 1); lepáda-vem (ibid., 11, 3), пе vem lepăda CCI. 
85 (peut-être une faute d'impression, pour ne vom l., puisque chez 
Coresi on ne trouve nulle part ailleurs vem); mări-ne-vem PH. 
XIX. 6; ne vemu proslävi TM. 126; vedea-vem (ibid., 147) ; 2° pers.: 
vreți et veli: audzi-vrefi PS. xciv, 8, vref audzi RLR. 47; cunoște 
vret CL. XXV, 36; vreți gice CV. cxvi, 1, 2-3; luminra-ve-vrefi 
PH. xxxii, 6; vreți muri PO. Gen. 3; preemi-vreti CV. сихп, 13; 
vreți vedea CV. xx, 12; asculta-veti СР?. xciv, 8; cädea-vefi CPr. 
51; cunoaste-veti CT. Mathieu 22; veli grăi (ibid., 36); veți judeca 
СС2. 18; veți vedea CP. épilogue; 3° pers.: vor. 


567 


Pour le futur formé toujours avec voi, mais suivi du subjonc- 
tif, nous pouvons citer: тойи să viiu CC2. 85; vei să te pleci PO. 
Ex. 10; va să fugă PO. Gen. 31; va să iveascä CC?. 43; CT. Luc 
94; va să judece CPr. 40; CC?. 39; va să se mintuiascä CT. Luc 
113; va se spue CV. LXXX, 4; va să vie CPr. 333; CC2. 120; vom 
să gresim, vom să înțelegem AA. XX, 473; va să înțelegem CC. 
529; ойт să rugăm CCI. 307; vor să vie CT. Jean 19. 

Le futur composé de vois fi + participe présent n'exprime 
pas toujours une action présumée, comme dans la langue d’au- 
jourd'hui, mais apparaît aussi avec la méme fonction que celle 
du futur habituel (voin + infinitif); de cette manière sont em- 
ployés: voiu fi bătind PO. Ex. 12; voiu fi esind (ibid. 9); te vei fi 
tvind (ibid., 10) ; vei fi finfnd (ibid., 15); va fi agteptínd CT. Mathieu 
103; va fi dzicind PO. Ex. 7; va fi lepădindu CB. I, 8; se va fi 
mărturisind CT. Mathieu 108; CCI. 389; va fi năvălind PO. Ex. 
1; va fi räméind (ibid., 12); se va fi tăind (ibid., Gén. 34); va fi 
venind (ibid., 43); vreți fi grăind CT. Mathieu 36; veți hi îmblându 
CB. І, 6, 8, 10; veți fi socotindu și stiindu (ibid., б); veli hi îngăduin- 
du, veli hi urindu (ibid., 8). 

Trés caractéristique pour la langue du хут siècle est le futur 
construit avec l'auxiliaire am et l'infinitif; ainsi: am a bea CT. 
Marc 64; CCI. 390; am a mă întoarce CC?. 244; am a trimete S. 
10; are a afla CC?. 256; are a cădea (ibid., 96); are a chinui CT. 
Mathieu 71; are a flămânzi (ibid., Jean 21) ; are a gusta (ibid., 33): 
are a se însetoșa CC?. 8; are a întreba (ibid., 40); are a se fntuneca 
(ibid., 248); are a mărturisi (ibid., 593); are a merge CT. Jean 29; 
CC. 65; are a muri CC?. 80, 112; are a opri (ibid., 268); are a 
se scula (ibid.); are a scurta (ibid., 460); are a secera (ibid. 575); 
are a sui (ibid., 609); are a trece CT. Marc 61; are a vedea CT. Jean 
35; CC?. 112; are a veni și a naşte CCI. 180; a veni are CT. Mathieu 
69; avem a mullemi RLR. 50; avăm a muri СС. 604; aväm a peri 
(ibid., 244); avăm a priimi (ibid., 50); aveți a înțelege CV. crv, 
5; aveți a vedea (ibid., crv, 6-7); au a goni CC?. 268, 539; au a 
muri (ibid., 85); au a păzi (ibid., 539); au a trece CT. Luc 107. 


Le futur avec voi ne peut guère être dû à l'influence du substrat illyrien ou 
thrace, comme certains philologues l'ont considéré (cf. t. I, 55). Puisque la péri- 
phrase volo + infinitif n'était pas inconnue au latin et qu'on la trouve aussi ail- 
leurs en roman (cf. t. I, 182), c'est bien au latin que remonte le futur tel qu'il 
se présente en roumain. L'albanais, le néo-grec et méme le serbe et le bulgare 
connaissent, il est vrai, une forme de futur analogue, et il est possible que son 
point de départ doive être cherché dans le grec byzantin, d’où elle aurait péné- 
tré en albanais. A la rigueur, on peut admettre que le futur roumain n'est pas 
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tout à fait indépendant de celui du néo-grec (et de l'albanais), dans le sens que 
s’il provient du latin, il se trouva en face de la périphrase similaire du grec by- 
zantin (Déi + infinitif) et, appuyé par celle-ci, il s'imposa comme forme carac- 
téristique de la conjugaison roumaine. Cf. Kr. Sandfeld, Balkanfilologien, 104. 

Il résulte des citations données plus haut que l'auxiliaire de la пе pl. ap- 
parait bien des fois aussi sous la forme vem, ойт. Cette constatation vient infirmer 
la dérivation admise jusqu'ici: vom « lat. volumus; vem et väm montrent qu'il 
faut partir de vrem, réduit à vem (comme veți < vreți) et celui-ci, aprés avoir passé 
à ойт, devint vom, avec й > o sous l'influence des deux labiales. 


71. Conditionnel. Les formes du présent du conditionnel avec 
asi etc. sont pareilles à celles employées de nos jours, sauf qu'à 
la 3° pers. sg. et pl. l'auxiliaire est ară et are (la 1'* pers. sg. est 
écrite d'habitude ași, as(4); nous avons ainsi, au singulier: ară 
afla CPr. 21; ară apăra (ibid., 20); ară aprinde TB. 330; se ară 
bucura CT. Jean 33; ară chema PO. Gen. 2; ară cure PH. LXI, 
11; ară dobindi CT. Mathieu 69; CCI. 273; ară dzăce TB. 452; 
ară inira. CV. cxvi, 8-9; ară întreba CT. Luca 96; ară învie CTd. 
223; iubi-v'ará CT. Jean 52; ară merge (ibid., Marc 27); ară muri 
PO. Gen. 35; ară părea CPr. 52; ară pipăi CT. EL. Mathieu 32; 
ară präväli СТА. 219; ară ruga CC1. 160; ară scula PH. xxvi, 3; 
CC?. 423; ară slobodzi CTd. 219; ară spune CPr. 33; ard trebui 
TM. 121; ară trece CT. Mathieu 72; ară vedea (ibid., Jean 33); 
ará veni CPr. 52; ará zice CT. Mathieu 83; are aprinde CTd. 203; 
are dzăcea et are putea (ibid., 214) ; au pluriel: ară arde TB. 330; 
ară atinge CT. Marc 27; ară deschide TM. 150; ară dodei PH. LXXX, 
15; ară îndevepta (ibid., cxviii, 5); sară pocăi TM. 156; ară putea 
CT. Mathieu 99; CPr. 50; CCI. 9; TB. 330; ară Garen PH. CXXXII, 
12; ară trage TB. 330; are arde, are putea, are trage CTd. 203. 
Lorsque dans la périphrase l'auxiliaire occupe la deuxième place 
on trouve les mêmes formes qu'aujourd'hui: iubire-aşi СТА. 228; 
rugare-asi CV. LXXXI, 10; zicere-afi CT. Mathieu 72; CCI. 152 
(mais aussi avec -e supprimé devant l'auxiliaire: ascultar'ară CT. 
Luc 84; preveghe(a)r' ară (ibid., Mathieu 103; Luc 67). 

Le présent du conditionnel est rendu aussi par une forme non 
périphrastique, tombée en désuétude aujourd'hui en daco-rou- 
main, et présentant, d'aprés les conjugaisons, les désinences suivan- 
tes: Singulier, 1" pers.: -are (et -aru), -ure, -ere (-eru), -ire (-iru): 
întrare PV. CP. схххі, 3; uitare PV. CP. cxxxvI, 5 (custarem PO. 
Gen. xvi, 10 ne saurait être qu'une faute, due à la confusion 
avec la 1% pl); destinsere PV. CP. схххуш, 8; mersere РУ. CP. 
CXXXVII, 7; fläminzire CP. xurx, 12; pomenire PV. cxxxvi, 6; 
suire PV. CP. схххуш, 8; întraru PS. схххї, 3; ultaru (ibid., 
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CXXXVI, 5); deștinseru (ibid., CXXXVIII, 8); merseru (ibid., xxm, 
4; CXXXVII, 7); flămândziru (ibid., XLIX, 12) ; suiru (ibid. CXXXVII, 
8); 2° pers.: -ari (et. -are), -uri, -eri (-ere), -iri: ascultari CP. LXXX 
9; căutari (ibid., CXXIX, 3); uciseri (ibid., схххутп, 19); CPr. 52; 
ascultare PS. Lxxx, 9; TM. 153 (cf. ibid., 151, où il faut lire la 
méme forme, au lieu de ascultaret) ; tdere TM. 154; ucisere PV. 
схххүш, 19; 3° pers. -are, -ure, -eve, -ire: lásare PH. LXXXVII, 
31; CPr. 165; CCI. 156; lucrare CPr. 118; preveghiare PS. 
CXXVI, 1; veghere PV. CP. cxxvi 1; rupsere TM. 122; zisere 
CT. Mathieu 103; biruire ТМ. 151; gresire CT. Mathieu 75; iubire 
CPr. 72, 74; lovire CT. Mathieu 14; nästävire CPr. 20; ocárire CV. 
сіх, 10; perire TM. 151; rätäcire CCI. 26; -sträjuire PH. CXXVI, 
1; trebuire CO. 91, 365; zidire PS. PV. CP. cxxvr, 1. — Pluriel, 
Jr pers.: -arem, -urem, -erem, -irem: arádtarem CPr. 72; înseloșa- 
rem CC?. 177; rädicarem PS. xum, 21: ultaremu PS. СР. хып, 
21; viseremu CV. cxxx, 13; AA. XXVIII, 103; subirem CPr. 73; 
pomeniremu TM. 124; priimirem CPr. 74; 2e pers.: -aret, -uret, 
"eret, -iret (-uret): ascultaret TM. 48; căutaret CPr. 52; chemaret 
(ibid., 58); giudecaret PH. туп, 2; läsaretu CT. EL. Mathieu 17, 
77; CC2. 320; plecaret PS. РУ. CP. cxxx, 2; linruretu TM. 48; 
fnloarse[re]tu PS. viz, 13; CT. EL. Mathieu 74; chinuiretu CV. 
сіу, 9—10; CPr. 60; durmiretu PS. CP. Leen, 14; gráiretu PH. 
LVII, 2; sfírgiretu CV. схуш, 5; știuret CPr. 71; 3° pers.: -are, 
cure, -ere, -ire: ascultare CT. Mathieu 75; îmblare CP. LXXXVIII, 
81; fnirare PS. CP. xciv, 11; întăritare CPr. 73; läsare PS. PH. 
CP. LXXXVIII, 31 ; sdturare PS. LVIII, 16; spurcare PH. CP. LXXXVII, 
82; învîncure CP. CP?, xvm, 14; vencure PS. хуш, 14; ferire PS. 
LXXXVIII, 32; cxxxi 12; PV. cxxxi, 12; CP. rxxxvin, 32; l- 
cuire CV. хс, 12-13; păzire CP. CXXXI, 12. 


Le passé du conditionnel est rendu de différentes maniéres. 

. , D'abord, comme dans le roumain actuel, par ași fi et le par- 
ticipe passé (invariable ou montrant l'accord avec le nom auquel 
il se rapporte): perit as fi PH. схуш, 92; ară fi lăsat CT. Luc 
67; ară fi venită (lumea) CC?. 99 (ară fi răsărită erbi, donné au 
méme endroit, un peu plus loin, est à rapprocher de aw mersă, 
auzită avea relevés plus haut, 564, 566); are fi bagat CL. XXIV, 
730 (ar fi încăput, ar fi prins DH. ХІ, 349 ont été mal transcrits ; 
il faut y lire ard) ; am fi veniți PO. Gen. 43; ară fi crezufi, se-ar& 
fi adaus CC?. 123; fi-se-ară sfătuit (ibid., 428); ară fi veniți (ibid, 
113); fi-se-ară nevoite CT. Jean 59. Avecl'adjonction de fost à l'auxi- 
liaire on a aff fi fost crezut CT. Jean 17. Quelquefois c'est le par- 
ticipe présent qui apparaît aprés l'auxiliaire: fire-ași ascultindu 
CV. 1, 2-3; ai fi ştiind CT. Jean 12; ară fi fnlelegínd (ibid., Luc 
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97); ară fi ştiind (ibid., Mathieu 103; Luc 67); ați fi știind (ibid., 
Jean 29, 47). Au lieu de ară fi on a fure (cf. 580) dans la péri- 
phrase fure lăcuind que donne CPr. 71. 

Une forme bien caractéristique pour l’ancien roumain est celle 
résultée de l'infinitif accompagnant l'imparfait de a vrea: Singu- 
lier, 1: pers.: ascunde-me-vrea PS. CP. riv, 13; jelui-vrea CT. 
Luc 108; peri-vrea PS. CP. cxviii, 92; rádica-vrea (ibid, LXXX, 
15); rebda-vrea (ibid., Liv, 13); smeri-vrea (ibid., LXXX, 15); 2° 
pers.: vreai spune Cld. 227; 3° pers.: vrea agiuta PS. CP. xcii, 
17; vrea căuta CT. Luc 87; CC. 306; vrea mare-cuvinta PS. СР. 
LIV, 13; orea îmbrăca CPr. 78; vrea împuta PS. CP. тлу, 13; vre 
începe CC?. 295; fntra-vrea PS. CP. sem, 17; polopi-vrea (ibid., 
CXXII, 4); vrea putea CC?. 128. — Pluriel: 1" pers. vream peri 
CTd. 227; 3° pers.: vrea asculta CP. Lxxx, 14; feri-vrea PS. CP. 
CXVIII, 9; vrea îmbla (ibid., LXXX, 14); fnghiti-vrea PS. CXXIII, 3; 
isprävi-vrea PS. CP. cxviii, 9; pocäi-se-vrea CT. Mathieu 42; Luc 
50; scula-se-vrea PS. CP. сххїп, 2; gedea-vrea CT. Luc 50; trudi- 
se-vrea PV. cxxvI, 1 (pour vrea ascultare PS. LXXX, 14, cf. ce que 
nous avons dit à propos d'une forme analogue de futur, 567). 
Seulement chez Coresi nous trouvons un passé du conditionnel 
formé toujours avec limparfait de vrea, mais associé à f; et au 
participe passé: nous avons ainsi dans CP?.: 3° sg. vrea fi ajutat 
xci, 17; vrea fi îmblat ххх, 14; vrea fi împutat LIV, 13; 3° pl. 
vrea fi ascultat Lxxx, 14; dans CC?.: 3° sg. vrea fi ajuns 295; cu- 
fundat-fi-vrea 306; se vrea fi fügüdwitu-se 258; fi-orea împărțit 
333; vrea fi jucatu-se 562; vrea fi lăsat 271; fi-se-vrea părut 295; 
orea fi prorocit 562; vrea fi răpit 295; vrea fi zis 258; 2 pl. fi-vreafi 
crezul 198; 3° pl. vrea fi mers 161; vrea fi tîmpinat 272; vrea fi 
zis 161; dans CT. Jean 32; fi vreafi iubit. La périphrase est modi- 
fiée dans fi-vreati ştiind CC?. 536, le participe passé y étant rem- 
placé par le participe présent. 

Au lieu de l'imparfait de a vrea, c'est le parfait am vrut, ac- 
compagnant toujours l'infinitif, qui sert aussi à exprimer le passé 
du conditionnel: Singulier, 1° pers.: ascunde me-amu vrut PH. 
Liv, 13; rebda am vrut (ibid.); 2° pers.: ai vrut aduce PO. Gen. 
26; ai vrut deschide D. II. 306; a vrut agiuta PH. xcii, 17; au vrut 
clädi (ibid., cxxvr, 1); a vrut gice, a vrut gilälui (ibid., LIV, 13); 
au vrut îmbla (ibid., ххх, 14); înghiți au vrut (ibid., ent, 3); 
se-au vrut mánia (ibid.); au vrut milui CC. 115; au vrut neca PH. 
CXXIII, 4; Se-au vrut părea CC?. 151; au vrut pohti AA. XX, 486; 
au vrut ponoslui PH. Liv, 13; au vrut putea CCI. 419; au vrutu 
spregice CV. LXXXII, 12; au vrut trebui CCI. 315, 464; PO. Gen. 
20, 34; СВ. I, 12; au vrut tremete CCI. 115. — Pluriel: 1'* pers.: 
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am urut muri PO. Ex. 16; am urut peri CTd. 225; CC1. 115, 410; 
3° pers.: au vrutu asculta PH. LXXX, 14; au vrut părăsi CTd. 225. 
On trouve en outre une forme où le parfait de a vrea est combiné 
avec fi et le participe passé: ai vrut fi pus D. П. 306; au urut 
fi zis CO. 161; am vrut fi furati PO. Gen. 44. 

Nous devons mentionner une particularité qui est propre à 
Райа d'Orästie; on y rencontre trés souvent le conditionnel ser- 
vant à exprimer le parfait de l'indicatif, ce qui donne parfois aux 
phrases un sens ambigu; ainsi lorsque nous lisons dans Gen. 40 
(v. 6), 36 (v. 33): cînd ară merge läuntru la ei; cînd ară fi murit 
Vela, le sens des formes avec ară n'est pas celui du conditionnel, 
mais bien du parfait, et ces passages doivent être traduits ainsi: 
«lorsqu'il entra prés d'eux»; «lorsque Bela mourut». De la 
méme manière sont employés, dans Gen.: ag striga 39; ară aduce 
38; ară lăsa 39; ară muri 35; ară naşte 38; ară рії 35; ară fi 
crescut 38; ară fi depărtați 35; se-ară fi dus 37; ară fi spus 37; 
ară fi venit 35; ară fi ајла 37; ară fi auzind 34, 39; ară fi esind 
35; ară fi fugind 39; ară fi mergind 37, 39; ară fi purcezínd 35; 
se-ară fi săturind 35; ară fi sfirsind 38; ară fi sosind 37; ară fi 
spuind 37; ară fi văzînd 34, 39; ară fi venind 37; am vrut fi sosiți 
43; dans Ex.: se-ară fi mărind 2; ară fi murind 1, etc. Quelque 
surprenant qu'il soit, cet emploi du conditionnel peut toutefois 
être expliqué. Les traducteurs de la Palia, en suivant les ver- 
sions hongroise et latine de la Bible, y ont introduit des formes 
qui se trouvaient dans ces versions, sans se rendre compte qu'elles 
ne correspondaient pas à l'esprit de notre langue; les condition- 
nels cités dans les deux premiers exemples ne font que reproduire 
les textes de Heltai et de la Vulgate: bement volna, megholt volna; 
cum introisset. Par imitation du texte qu'ils suivaient ou par une 
habitude qu'ils s'étaient faite ils ont procédé de la même manière 
aussi ailleurs, d’où les nombreux cas de lemploi dans la Palia 
du conditionnel à la place du parfait. 


Si le conditionnel formé avec asi reste encore une énigme de la morphologie 
roumaine, il n'en est pas de méme pour celui en -are, etc. qui ne peut provenir 
que du parfait du subjonctif latin. La présence de -u et -e à la пе sg. n'est pas 
une raison suffisante pour que cette forme de conditionnel soit considérée com me 
résultant de la confusion de parfait du subjonctif et du futur antérieur latins (cf. 
L. Morariu, Morf. verb. pred. vom., I, 29 et suiv.; S. Puşcariu, Studii istroromîne, 
II, 180; Dacoromania, IV, 1392); -u, à cóté de -e, montre l'influence analogique 
de la méme terminaison apparaissant ailleurs à la пе sg. 


78. Impératif. П convient de mentionner d'abord les formes 
qui correspondent à celles que nous avons étudiées au $ 69. 
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La désinence -ează apparait dans curdfeazá CP. CP?. xxm, 11; 
împrumutează CT. Luc 55 et aussi dans scriadză PO. Ex. 17, 34 
(cf. 544). Sans cette désinence sont conjugués: înceată CC?. 290; 
räpausà CT. Luc 113; CCI. 256; CC?. 454, 460; veghe СР. 81-87 
хуш, 14 (pour preveghia à noter la 2 pl. prevegheti CC?. 367). 
Comme formes doubles, tantôt avec, tantôt sans -ează, nous avons: 
cercetează CC2. 180, cercetă (ibid., et Ps. CP. Lxxix, 15; cv, 4); 
învârtoșadză PS. LXVII, 29, énvírioage (ibid., L, 14; cxvi, 28; au 
dernier passage CP. porte învârtoșă, qu'il faut lire învârtoașă) ; lu- 
creadzá PO. Ex. 20. lucrá CT. Mathieu 86: CC!. 348. 

L'infixe -ește se rencontre dans curdteste PS. хуш, 13; LXXVIII, 
9; PH. xxiv, 11; 1; 3,4, 11; eem, 97 GP. emm, 13; L, š у 
CP2. хуш, 13; L, 3, 4, 11; slobozeste CM. 19. Non comme inchoa- 
tifs sont fléchis: desparti PO Gen. 13; împarți PS. PH. CP. LIV, 
105 CT. Luc 91: CGI. 285; CC2. 491; PO. Ex. 14, Pour omori, 
PO. Ex. 19 donne l'impératif omor, qu'il faut lire omori (cf. ci- 
dessous). 

Au sujet des terminaisons que présente la 2° pers. sg. de l'im- 
pératif, il faut en outre rappeler qu'à la III* conjugaison on a -e 
en même temps que -i pour le verbe învie; la première forme est 
donnée par PS. ш, 7; vit, 7; 1x, 20, 33; xvi, 13; хі, 11; хып, 
293: PV. nxxx5 95; CP. var, T; 1x, 20, $3; алы, 135 mu, 11; ФЫЙ, 
26; fnvii se trouve dans PV. сху, 149, 154; 156, 159; CXXXI, 
8; PH. ш, 7; 1х, 20, 33; xvi, 13; xr, 11; xum, 23; схуш, 17; 
CP. xcu, 23; CC2. 268, 430 (fnireci-i PS. CP. xvi, 13 est peut- 
être à envisager autrement: -e à la place de -i pourrait bien y avoir 
été influencé par li suivant). Pour aduce sont attestés: adu TM. 
190, 191; CT. Jean 65; CPr. 293; CCI. 1; CC?. 52, 53, 144; PO. 
Gen. 15; DH. XI, 349, ad PO. Gen. 27; Ex. 8, 29. Ala IV° con- 
jugaison c'est -i qui est la désinence habituelle: acoperi PH. LXIII, 
3; CP2, xvr, 8; coaperi PS. хү, 8; rx, 5; Lem, 3; CP. ui, 8; 
Lx, 5 (mais coapere LXIII, 3); descoaperi PS. CP. схуш, 18; РН. 
CP? xxxvi 5; cumpli PS. un, 3; cumtivi-te (ibid., XXXVI, 5); 
înveşt PO. Ex. 29 est imprimé pour învești. L'impératif de veni 
est constamment vino PS. CP. пт, $: PEL EARN, Ze CINI 
26; схуш, 41; TB. 362; CTd. 195, 208; CT. Jean 67; CPr. 17; 
CC: 53%, 175; PO, Gén. 27. Р 

Les particularités que nous avons constatées au présent de 
l'indicatif à propos du radical des verbes mânca et jura se retrou- 
vent à l'impératif; nous avons ainsi: mănîncă CT. Jean 12; CPr. 
24, 27; CCI. 23, 254; CC2. 175, 454; TM. 192; PO. Gen. 2, 27; 
gioară PO. Gen. 21, 24, 47. 
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Un impératif intéressant est blem «allons!» TP. 158, qui 
est en réalité le subj. latin ambulemus, devenu *fmblem, d’où 
par aphérèse la forme de TP.; à côté de blem apparaît Aën TB. 
322, 451; CTd. 203, 213; PO. Gen. 45, celui-ci reproduisant le 
présent de l'indicatif de îmbla (îmblămu est employé, d'ailleurs, 
aussi comme impératif: TB. 338, 350); quelquefois, associé à d'au- 
tres verbes, il donne lieu à des liaisons comme: blăma (de) să-ți 
arătu TB. 334, 350; CTd. 204; Mém să mergem РО. Gen. 33; blămu 
să prindzimu TM. 190; blämu să vedemu TB. 344; CTd. 205, 206 
(comp. sculati-v de bläm CT. Jean 49). A blem, bläm vient se 
joindre D/afi, 2° pers. du pluriel, donné par PO. Gen. 37. 

П y a lieu à noter aussi un impératif périphrastique, d'ail- 
leurs tout à fait rare; tel est fii împăcîndu-te, donné par CT. EL. 
Mathieu 12, qui dans la langue actuelle serait rendu par îm pacă-te. 

Lorsque l'impératif est précédé par une négation, il montre 
à la 2° pers. du pluriel une flexion spéciale, avec les désinences 
-arett, -ereti, reit, Les exemples de cette forme d'impératif, trés 
caractéristique pour la langue du xvi? siècle, abondent dans les 
textes et nous en relèverons les suivants: nu apärareti CT. Luc 
48, 89; nu aruncareti (ibid., Mathieu 19) : nu vá asemărareți TM. 120; 
nu vă bucurareți CT. Luc. 52; nu cäutareti CC2. 232; mu vă che- 
mareli CT. Mathieu 93; nu (vd) câștigareți (ibid., 19); CO. 93; 
nu desiderareti PS. 1x1, 11; mu vă giurareti CV. схххїп, 14; CT. 
Mathieu 14; CPr. 57; neci înălțareți CP. CP2. LXXIV, 6; nu vă în- 
greoiarefi, nici vă măniiareți СС?, 535; mu vă fnselareti (ibid., 46); 
nu fnvtriosareti PS. CP. xciv, 8; nu judecareti CT. Mathieu 20; 
PO. préf. nu läsareti CTd. 209; nu vă ldudarefi CV. cxxvt, 1; PV. 
CP. сілу, 3; nu vă mirareti CV. сіх, 3 (14); CT. Jean 16; CC1. 
71; nu purtareti CT. Luc 50; nu (vd) rädicareti PS. Lt, 5,6; 
CP. Lg, 5; CPr. 78; mu vá spământareți CT. Marc 70; CCI. 
7; nu suflarefi CPr. 56; nu supärarefi CT. Luc 87; nu suspinrareti 
CV. схххїп, 2—3; лесе vă turburareli CV. сілу, 12—13; CPr. 
60; nu värsareli PO. Gen 37; nu adaugereti СР?. LXI, 11; nu (và) 
atingereli PS. PH. CP2. ctv, 15; nu crederefi CCL. 124; nu începereti 
CT. Mathieu 5; nu smergereti (ibid., 34); nu plingereti CO. 240; 
mu punrereti PH. 1x1, 11; nu stríngereti CC2, 546: nu vă temereti 
CV. сіту, 11—12; CT. Mathieu 37, 59; CPr. 60; ССІ. 2; PO. Gen. 
50; Ex. 14, 20; nu zicereti PS. CP. LXXIV, 6; nu bezaconireti CP?. 
LXXIV, 5; mu vă blüzmireli CV. eem, 1; mu boscorodireti CM. 3; 
nu vă clevetireti CV. cxxIx, 8; nu esireti CT. Luc 105; nu fărăle- 

giuireli PS. LXXIV, 5; nu grăireți CP?. иххтү, 6; nu (vă) grijireți 
CT. Mathieu 18, 19, 36; Luc 64, 66; nu hitlenireti PS. PH. CP. 
сту, 15; nu iubireti PH. 1x1, 11; nu jeluireti CP2. 1x1, 11; nu men- 
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tireti CV. сххут, 1—2; CPr. 54; nu vă mÂndrireli CPr. 108; nu vă 
nădăireți PS. PV. CP. cxvv, 2; nu (và) nedejdireți PH. 1x1, 11; 
CXLV, 2; nu obidireti PO Ex. 22; nu vă prigonirefi PO. Gen. 45; 
nu vă prilăstireți CPr. 51; nu proclețireți CC. 10; nu vă protivirefi 
CT. Mathieu 14, 18; CPr. 108, nu räpstireti CT. Jean 22; mu sã- 
rireti CPr. 42; nu tínjireti CC2. 235; nu upuväireti PS. СР?. LXI, 
и; ‘nu venireti PO. Gen. 43; mu vorovire]i CV. XVI, In nu 
zdrobireti PO. Ex. 12. L'impératif prohibitif est exprimé d'ailleurs 
aussi par des formes non allongées, identiques à celles emplo- 
yées aujourd'hui; si nous nous reportons, par exemple, aux pas- 
sages du Psautier, LXI, 11; CIV, 15, où nous avons vu que les 
versions de PS. PH. CP?. donnent nu desiderarefi (nu jeluireti), 
nu adaugereii (nu punrereti), nu (vd) afingereli nous voyons 
qu'aux mêmes endroits CP. porte nu jeluili, mu adaugeți, nu 
atingeti; cet usage hésitant est plus visible encore lorsque les 
deux genres d'impératif se suivent dans un méme passage: m 
vă ldudali şi nu minfireti CC. 189; nu và spământareți, nici vă 
temeti (ibid., 147); nu estreli, nece așteptați CT. Luc 86. 


L'impératif précédé par une négation, du type -aveți, etc., laisse supposer 
qu'il a existé en roumain une forme de Ze sg. en "are, etc., correspondant à celle 
construite en latin avec l'infinitif (non dicere) et qui se retrouve en a.-fr., ital, 
et rtr. Avant que *-are fût réduit à -a (*nu cíntare > nu cinta), tout comme dans 
la flexion de l'infinitif, la Ze pl. -afi fut changée en -arefi, avec -re- transmis de 
la 2° sg. — un prohibitif analogue apparaît en rétoroman (cf. E. Bourciez, Elém. 
de ling. rom., 264, 562; С. Rohlfs, Arch. rom., VI, 151; Literaturbl. f. germ. u. vom. 
Phil., XLVI, 302). 

L. Morariu, Morf. verb. pred. rom., I, 38 et suiv., croit pouvoir identifier 
l'impératif prohibitif avec l'imparfait du subjonctif latin, ce qui est contredit 
par les formes de l'ancien français et du rétho-roman qui пе présentent pas -s, comme 
terminaison normale, si elles reposaient effectivement sur la 2° sg. de limparf. 
du subj. latin; ces formes ne sauraient, d'autre part, étre séparées de celle employée 
en roumain, de sorte que seul le prohibitif latin construit avec linfinitif peut les 


expliquer. 


79. Infinitif. 11 n'y a lieu à signaler que les particularités con- 
cernant l'infinitif non apocopé, en -/e. À côté de perire CV. LXIX, 
4: czxvi, 10; PS. 1x, 16; XLVII, 11; LXXXVII, 12; CVI, 20; суш, 
13; сип, 35; PV. cum, 35; CP. хуш, 11; LXXXVII, 12; TM. 
125; 228: CT. Luc 105; CPr. 19, 48, 63; CM. 7; CCI. 95, 250, 
333; PO. Gen. 19, 42; AA. XX. 473, on trouve peire (refait sur 
le présent de l'indicatif, piein): CPr. 287; CC?. 81, 85; PO, Ex. 14; 
АА. XX, 476, 477 (tous les deux sont usités surtout comme sub- 
stantif). 
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Dans bien des cas on voit apparaitre les formes en -e, alors 
qu'ajourd'hui elles sont remplacées par celles dépourvues de cette 
terminaison, Afin qu'on puisse mieux se rendre compte des con- 
ditions dans lesquelles ces formes sont employées, nous donnerons 
pour chaque exemple aussi le contexte, d'autant plus que cette 
particularité touche aussi à la Syntaxe (c'est cependant ici qu'il 
nous a semblé plus à propos de l'étudier). Trés nombreux sont 
Surtout les exemples d'infinitifs longs (aussi en -rea, à côté de -re) 
précédés par la préposition de: Dumnedzeu c de a fálosirea PH. 
XCIII, 1; e toată lumea de șerbirea fie (ibid., cxviii, 91); nu-s de a 
le lepädarea CPr. 285; acelea carele-s de a mâncarea РО. Ex. 197 
de a lăsarea păcatele unul Dumnezeu taste ССЗ, 280; nu fu de [a-Ji 
îngruparea PH. 1ххуш, 3; mu e destoinic -.. de a firea legat 
acesta om CPr. 49; să fim cu usfrdie ... dea Priimirea CC2. 482; 
ти va fi folos de а ne căirea (ibid., 547); e vremea de a priimirea 
bunătatea (ibid.); e vremea de a lucrarea şi de a semănarea (ibid., 
199); nu e putere de a spunerea (ibid., 7); stătu de a gräirea CCL 
200; CC2. 525; státu (era stătută) de a nașterea PO. Gen. 29, 30; 
de a numărarea stătură (ibid., 41) ; stătu närodul de a ducere darure 
PO. Ex. 36; stătură de a baterea Pavel CPr. 46; lăsă de a gräirea 
PO. Gen. 17; lăsă de a strigarea СС?. 370; după ce obirsi de a be- 
seduirea PO. Ex. 31; ne apără de a lucrarea CC. 251 ; de a räspun- 
derea . . . pre acesta puse (ibid. 306) ; gata vom puterea fide a mergerea 
(ibid., 382); mară fi fost gi aproape de a se spăsirea (ibid., 537); 
în a șaptea dzi tu răzbună de a ararea şi de a secerarea PO. Ex. 
34; acolo iaste . . si fipete .. de a nu le Puterea spune TM. 228; CTd. 
226 (cf. 565); umerele sale le Plecă de a purtarea tovară PO. Gen. 
49. Il y a aussi des constructions où de manque: să aibă a dare(a) 
CB. I, 51; DR. 2; sd n'aibá a judecarea, neci a darea, nici а luarea... 
numai Domnul să aibă a judecarea și a darea AA. XX, 484; să 
nu aibă voe a căutarea (ibid., 477, 479); voi aveți cuvînt a-i darea 
rdspunsu (ibid., 476); nemicá nu avăm nece а ducerea CC2. 549; 
să ne dea Măria Lui a știrea АА. XX, 473; voescu ... a ne întărirea 
(ibid.) ; să nu iasă a se judecarea (ibid., 483); nu sem datori a părerea 

de aur sau de argint CPr. 40; bre răbdare si a pätirea chin pot intra 
în slava lui CCI. 377; cel Pământ în carele а läcuire era PO. Gen. 
16. En parcourant ces citations, on s'aperçoit que les infinitifs 
en question n'apparaissent jamais sans qu'ils ne soient pas accom- 
pagnés des prépositions de a ou, simplement, a; on n'y trouve 
aucun cas de liaisons telles que: nu pot spunere, nu știu scriere, etc. 
Nous constatons donc un emploi relativement restreint de ces 
infinitifs. En plus, c'est en général dans des constructions expri- 
mant une intention, un but, que nous rencontrons les infinitifs 
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en -re; cela concorde avec le fait que la majorité des ре 
nous avons tenu compte contiennent de, qui sert ып echt s 
indiquer le but d'une action. Nous observons, d'au re рагы Kr 
ces infinitifs ont 5 La sein du - b. Le T с 
'oü nce des fermes mo - 5 
Së Zeite? ee évidemment encore si nous nous о 
d'autres cas de l'emploi de l'infinitif, notamment e ow pen 
lié à un substantif: apă de a spălarea PO. Gen. ZA; apă pa a 
(ibid., Ex. 17); uleiul de a luminarea. (ibid., Ex. ^ c e. 
podobirea (ibid., Ex. 35); vase de a-l stingerea (ibid., Ex. Ea 
numai de a cererea milá CCI. 108; mândrie de a * d Aë LE 
1; vremea de a slobozirea (ibid., Gen. 31); cetatea e a & i S : 
PH. суп, 11; cetatea de a mánrecarea (ibid., cv1, 7); фиш + 
putredirea (ibid., LIV, 24); învățătoriu nu de a-l Ca | ы 
259; dans presque tous ces exemples, comme aussi s qe Gg 
uns de la série antérieure, Few pe GER шип vc? 
rait, d'ailleurs, être remplacé par un RE 
tici 6: apă de spălat, apă de băut, etc.). П résulte don 
Duc Tnt en Re^ bien SE verbale, arem mans au 
xvie siècle, seulement dans quelques cas, s'effacant x plusen 
plus devant l'ascendant des formes apocopées. Quant d ei Р 
sion qui régnait parfois dans son eo, а 5 Du S song 
rsqu'on constate, par exemple, q si, | l 
de p en reproduisant (p. 374) le texte de wee éi ZC 
donne la leçon ca stätu de а eor pq À X SS 
u méme passage de vangile, ` : de 
GEN à rie (e Caractéristique à cet égard est ausida 
phrase de CC?. 253; de a mâncarea și de a berea și 293 p 
noao nu apără Domnul; iară a grăi de acestea şi а griji, a 
apără. 


) ici Š A à no- 

0. Participe. Pour le participe présent nous n'aurons i ° 

ter e Gr formes, réparties ainsi d après ез, pren 
e j.: păind (= părînd) PH xxvt, 2; rămânin „ Bes, 195 
на Сы m b in PO. Ex. 12, 15 (bendu PS, LXVIII, 13 
est certainement mal orthographié, au lieu de bîndu) 5 e bere 
destingind СТа. 199; CPr. 27; CC2. 205, 257; puind СС. У " s 
punind PO. Gen. 48; purcedzînd PO. Ex. E Ee Orte et ез 
à lire: purcegind) TP. 146; spuindu CV. vr, 8-9; à 

r^ E: Сез ere E PS mit, 43 supuindu CV. Gr, 
14: cL, 14, supunindu (ibid., XXVII, 5-6); ucigtndu fena, SCH 
13); Ста. 225, 227; CPr. 49; CC?. 81; IVe conj.: Динди ` o 
uv, 8; perindu PS. СР. xxxvi, 20, pieindu PH. хуп, 11; gtiun 
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CT. Luc 67 (si ce n'est i Y 
| pas une faute, puisque c'est știind qu’ 
e? Lr р, ^ v E ; venindu (vinindu) ps. KE 
2 ‚6; . Ex OL N , 442, viindu PV. c 9 i 
CXVII, 26; CXXY, 6; CT. Mathieu 6, 69; Mare 37; Lus а 
Jean 3, 36; CCI. 24, 351; CC, 30-31, 407, 550. Pour la terminai- 
a ch w zicîndă CB. I, 56-57, cf. ce que nous avons dit plus 
CH à propos d'autres formes présentant la même termi- 
Comme participes passés méritant d'é és i 

н А être relevés il n'y ; 
Noe О pe 247; D 137, 301, 572, 576 (lies re, 
. ex. Š - CXLIII, 3; cf. 561, 564); întort PS. СР 1, 27 
G beg tap pene сыры 20; PV. іхххту, 4); investit PS CP. 
Гү, 10, 15; învăscu . XLIV, 10, 15 (cf. ci-dessus 544): # ойлош 
Ca IX, 31 (cf. plus haut 561, 564); învis CPr. 267; CX C 


81. Quelques verbes, montrant des fori sci 
e " mes spéciales, en d 
de celles qui se rangent dans les différentes Per deus i 
nous sommes occupé, devront être étudiés à part, de sorte que 
nous les présenterons sous ce paragraphe, en mettant en évidence 
ce qu Пу а арпа caractéristique dans leur conjugaison 
: Ind. prés., те pl. aväm (cf. 457). Imparf. ге sg 
ск сї, ef CPr. 248: 3° pl. avea CV. v, ese XCVIII e PH. 
тез, D: сту, 34; CP?, crv, 34; era avînd, 3° sg. ССІ. 168: PO 
Gen. 17; 3° pl. CT. Luc 110 (cf. CL. XXV, 38). Part, 2e pl "acut 
Ñ 3; au fost avînd, 3° sg. CC2, 432; 3° pl. (ibid., 184). Plus-que- 
pari. 3° pl. avuse CC?. 64. Fut., 2° sg. veri avea ТМ. 151: те pl 
Ere avea RLR. 46, avea-vrem CPr. 71; RLR. 46, avea-vdm ce 
di Bs Д dr nox I" sg. să aib CT. Mathieu 
М ‚47, 19, F i j . 328, 352; TB. 356; CTd. 207; 
АА. XX. 477, 478, 480; 2° se. să aibi TM. 100, 101, 177; 6206; 
GS r 2 1 CT. Mathieu 74; Luc 91; CPr. 281, 302; CCI. 285, 
8, ; CC?. 33, , , 622; PO. Ех. 20. Cond ` é 3° н 
ară avea CT. Marc 17; Jean 60; ari avea S. 18, RL uns 
; re 17; ; | S. 18, 23; 2° pl. avere-fi 
205; ph Cox е 3 și pl. ară ave TB. 330; un ue СТ. 
; ind, 3° sg. CT. Jean 52; CC2. 532; ară fi абыт CPr. 
56; avure, 3° sg. CV TER 5; CPr. 53: dr e gebe 
1 З + CXX, 5; . 53; cond. passé, 3° pl. j 
pe CC. 271, 428. Impér., 2* sg. aibi CPr. 283: СС. 325 Pcr aT 
art. prés. aibînd CT. Mathieu 74; CPr. 51, 60; CV. (mais aussi 
avind CT. Marc 42; CPr. 17, 98; PO. Gen. 5, 11; CB. I, 18: 
«ойнай, CB. 1, 56, 57, cf. 580). s m ЕЕ 
+ : Ind. prés., 3° sg. aste, este (у. 426); те pl j 
У Ë 4 Š H . Sen lat. 
(cf. t. I, 160) PS. хып, 22; cm, 14; eem, 57; a: Ga 
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хах, 3; tem, 37; PH. XLII, 22; сп, 14; CP. сп, 14; суш, 37; 
CV. za, 2; TM. 124; TB. 348; 417; CTd. 206, 209; CPr. 34, 38, 
40, 68, 69, 109, 116, 172, 180, 208, 231, 267, 308; CC1. 381; EES, 
106; AA. XXVIII, 101; săm PH. xcix, 3; IP. 30 (très fréquent 
est cependant aussi sîntem: CT. Marc 19; Luc 42; CPr. 72; CC?. 
116; DH. XI, 318, 490 etc.; à noter l'emploi simultané des deux 
formes: de proroci certali sîntem st de apostoli învăţaţi sem ES 
401); 2e pl. sei < lat. *silis CV.; PS. CP. LXXV, 12; схххуш, 20; 
СР?. 1xxv, 12; PV. схххуш, 20; PH. гү, 3; схїп, 23; CXXXVIII, 
20; TM. 121; TB. 417; CTd. 209; CT. Mathieu 10, 27, 37, 61 (sen- 
teti EL.); Marc 18; Luc 48, 63, 66, 82, 108, 114; CPr. 17, 33, 42, 
52, 70, 111, 117, 171, 172, 208, 227, 254, 271; CO. 2, 50, 338; 
CCS 345, 360, 618; RLR. 46; AA. XXVIII, 101; set (refait Dro: 
bablement sur la terminaison -set du parfait fuset, comme adauset, 
ziset, etc.) PO. Gen. 29; Ex. 5 (поп moins courant est sîntefi, p. 
ex. dans CT. Luc 72; CC2. 118; P. 12, etc. et quelquefois il est 
employé à côté de seți dans une méme phrase: nu sefi iscoade, ce 
sînteți derepti PO. Gen. 42; sur sintem, sinteti, sint, simt, у. 436—437 
484). Imparf., 1° sg. era CV. xix, 5; PS. PV. CP. cu, 1; CT. 
Mathieu 106; Luc 43; Jean 34; CPr. 27, 46; CCI. 328; CCA 42; 
3e pl. era CV.; PS. CP. схуш, 54; CXXXI, 2; ступ, 7; PV. сіп, 7; 
TB. 322; CT. Mathieu 4, 10, 34, 44, 59; Marc 8; Luc 102; Jean 
65; CPr. 251; PO. Gen. 2, 10, 34; Ex. 17 (iara, imprimé тара, 
PO. Gen. 21, 30; Ex. 16, n'est probablement qu'une faute d'im- 
pression, puisqu'il serait hasardé d'y voir une trace de l'ancienne 
forme reproduisant le lat. erat avec laccent non déplacé sur la 
finale et telle qu'elle s'est conservée encore en aroumain ; cf. Th. 
Capidan, Meglenorominii, Bucarest, 1925, І, 174). Parf., F° sg. 
fui(u) CV. xxxvii, 10; PS. CP. xxix, 8; xxx, 13; XXXVI, 25, etc.; 
PV. Leem, 1; CPr. 44, 49, 79; 2° sg. fusesi PS. CP. гуш, 175 
Lx, 4; LXT, 8, etc.; CT. Mathieu 105; Luc 95; Jean 14; CPr. 52; 
CO 15, 20; CC?. 64, 165, 358; D. II, 303; 3° sg. fu CV.; PS. CP. 
їх, 10; хуп, 8, 19; xxr, 15, etc.; ICr. 14; fuse РН. схіл, 5; r° pl. 
fum PS. CP. хып, 22; LXXVII, 4; сххш, 7; cxxv, 1, 3; сімї, 17; 
em, 33; PV. сімї, 17; PH. LXXVIII, 4; CV.; CT. Luc 84; CPr. 
42, 51, 65, 131, 217; ССі. 391; CC?, 157; 2° pl. fuset CT. Luc 108; 
CPr. 50, 107, 197; CC2. 162; CV.; 3° pl. fură CV.; PS. СР. хш, 3; 
xix, 9, etc. (sur fure, qui apparait quatre fois dans PO. Gen. 5, 
cf. p. 559; quant à a fost, v. $73); au fost fiind, 3e sg. CC?. 504 
609. Plus-que-parf., 3° pl. fusese CC?. 158; PO. Gen. 42. Fut., 2° 
sg., veri fi PS. хуп, 26, 27; CP. хуп, 26, 27; сү, 2; PH. хуп, 26; 
TM. 101; ICr. 8, 15; GS. I, 257 (ailleurs, p. ex. TP. 158, vei fi). 
fi-veri PS. v, 13; crv, 2; PV. спу, 2; СР. v, 13; CT. Luc 111; CPr. 
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52; r° pl. vrem fi PS. CP. LXXIX, 8, 20; PH. rxxix, 20; CPr. 91, 
J'i-vrem CP?. LXXIX, 20, vim fi CPr. 163; CC?. 34, 129, fi-văm CC, 
460; CC?. 16, 18, 21; 2e pl vreți fi PO. Gen. 3, fi-vreti CV. су 
10—11; тойи se fiu, tre sg. CV. r, 7-8; urea să fie, 3° sg. СС, 374, 
3e pl. CV. LXXIX, 14-Lxxx, l; va să fie, 3 sg. CTd. 191; CV.: 
CPr. 4, 218; CCS 84, 317; IP. 28; are a fi, 3* sg. CCI. 152; CC2, 
310, 459; AA. XX, 476; au a fi, 3° pl. CC. 605. Subj. prés. 2e pl. 
să seti CPr. 239. Cond. prés., 3° sg. ară fi CV. cxxx, 12; PH. LXXII, 
11; TB. 465; CTd. 219: CT. Mathieu 32, 72, 74, 99; CPr. 50, 102; 
CCI. 390; PO. Gen. 1; Ex. 16; AA. XX, 479, firară CT. Marc 
51; PO. Gen. 44; 3° pl. ară fi TB. 454; AA. XX, 473, are fi CTd. 
215 (sur ară fi PO. Gen. 35, v. 571); fure < lat. fuerim, re sg. P. 
11; fure, 2° sg. CPr. 50; fure, 3° sg. TM. 156; CT. Mathieu 18; 
CPr. 15; CCI. 92; PO. Gen. 28 ; furem, r° pl. CCI, 463 ; furet, 2° pl. 
CPr. 60, 62; CV. cuv, 9; fure, 3° pl. PO. Gen. 30; ară fi fiind, 
3° sg. CT. Jean 59; CCI, 35; CC2. 191, fir'ară fiind CT. EL. Mathieu, 
42; fire-am fiind, 1° pl. CPr. 102; ай fi fiind, 2 pl. CT. Jean 35; 
cond. passé, 3° eg. vrea fi PS, CP. cxxur, 1—2; PV. cxxm, I; 
СРг. 71, 78, fi-vrea CC. 494; 2e pl. fi-weati CT. Jean 17; 3 pl. 
fi-vrea CC2. 277; am vrut fi ve sg. D. II, 302: au vrut fi, 3° sg. PH. 
CELIT, L, de TB, 328 СТ. Mathieu, 42; Luc 50, a vrut fi CTd. 203 
(cf. $ 73) ; au vrut fi, 3° pl. CTd. 225; vrea fi fiind, 3° sg. CC2. 504- 
305, 3° pl. (ibid., 272); ат vrut fi fiind, r° pl. CT. EL. Mathieu 
96; ară fi fost fiind, 3° sg. CPr. 318; ați fi fost fiind, 2° pl. CCS. 
` 532. Impér., Ze pl. nu Реј CV. сххп, 6-7; PS. СР. XXXI, 9; 
CPr. 54. 

Cere: ind. prés., 1° sg. ceriu CP. xxvi, 4, 8; схуш, 33, 145; 
ceiu (forme analogique, refaite sur saiu, etc. «lat. salio; cf. 
551) PS. xxvi, 4, 8; схутп, 33, 145; PV. схуш, 145; PH. xxvi, 4; 
схуш, 33. Pour le parfait simple on a des formes qui se rattachent 
au lat. quaesivi, ctc., devenu *cegii et ensuite — par l'épenthése 
de 7 de cere — cersii; comme exemples de cette flexion on peut 
citer: cersitu PS. XXXIII, 5; XXXVI, 36; LXXVI, 3; CXVIII, 10, 22, 45, 
56, 94, 100; cxx1, 9; cersisi (ibid., їх, 13; XXXIX, 7); cersi (ibid., 
XXXII, II); cersitu (2° pl.) CV. схххт, 13; cersirä CV. cxL, 9; PS. 
LII, 5; LXI, 10; LXXXV, 14 (on sait que plus tard cersii, cessant 
d'étre considéré comme le parf. organique de cere, s'est détaché 
de la conjugaison de celui-ci et a donné naissance au verbe cersi, 
avec la signification spéciale de « mendier »); à côté de cerșiiu, etc. 
on à (par changement de terminaison, dû à l'influence de cerui 
et d'autres parfaits en -wi): cersuiu CP. XXXIII, 5; XXXVI, 36; 
LXXVI, 3; CXVIII, 10, 22, 45, 56, 94, 100; cxxr, 9; PH. xxvi, 4; 
XXXIII, 5; XXXVI, 36; XXXIX, 7; CXVIII, 10, 22, 45, 56, 94, 100; 
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j СР. 1x, 13; xxxix, 7; cergu PH. 1x, 25; xxvi, 8; CP. xxxi, 
11: CT. Mathieu 80, 113; Luc 111; CPr. 17, 21, 38; ССІ. 6, A 
CC. 155, 213; cergurá PS. Lxxxv, 14; crv, 40; cxviii, 155; éi 
cxvnur, 155; PH. rxi, 10; LXXXV, 14; CXVIII, 155; CP. не Le 
LXII, 10; LXXXV, 14; сту, 40; схуш, 155; CT. Mathieu 65; Luc š 
CPr. 32, 58; CC?. 271, 431; plus rares sont les formes wd 
dant à celles employées aujourd'hui: ceruiu TB. 364; ceru te 
xxIV, 10; cerură CP. XXXIV, 4; LXIX, 3; CCI. 424; pour le parfai 
périphrastique nous avons: au cergi (3° sg.) RLR. . re 
CC2. 9; au серпі (3° sg.) PH. хххш, 11; AA. XX, 45 d Ç; eg 
sut-au CP. PS. PH. xx, 5; am cerșut (re pl.) CPr. 74; au = 
(3° p.) RLR. 52; afi cerut PO. Ex. 10. Plus-que-parf., 2* pl. p 
PO. Ex. 12; au fost cerut, 3° sg. AA. XX, 486. Subj. prés., 8. 
et pl. să ceară CP. PS. rxxvir, 18; сш, 21; CIV, 45; SECH is 
CV.: CT. Mathieu 4; CPr. 30, 51; CC2. 398; să cee TM. 46; d 
хш, 2; LI, 3. Cond. prés., 2° pl. cersuret CPr. 40; cond. passé, 
3° sg. ară fi cersut CC2. 364. Part. présent: семіна CP. PS. Pu 
13: XXXIX, 15, 17; GES, xxxv, 25:5 CV. r CPI 38, 47: co. 3 ` 
CC 306; ceindu CV. хс, 6—7; PH. ххїп, 6; XXXVI, 25; Cerșinu 
CC2. 327, 367; part. passé: cersut PS. PV. CP. сх, 2. 

Da: imparf., 3° sg. da CV. уш, 4; PV. xxxvi, 54; PO. беп, 
37 (dedea n'est jamais employé). Parf., 1°° sg. dediu < lat. Pe 
(cf.393) PH. уш, 5; TM. 45; CTd. 208, 226; РО; Gen. 39; e 
ded(u) TM 45; ТВ. 362, 364; CTd. 226; CT. Jean 56; ç. id 
CCI. 61; CC2. 39, 535; PO. Gen. 16; 2° sg. dedes(i) PS. ue 
схип, 10; CT. Mathieu 105; Luc 33, 109; CCI. 195; CCA 22, У 
3e sg. dede CV. cxxxv, 10; PS. CP. хш, 7; XIV, 5; xv, d 
14, 21; xLv, 7; XLVIII, 8; Get, 3, 4; LXVI, 7; Lett, 12, etc.; La 
LXXVII, 46, 66; rxxxim, 12; хсүш, 7, etc.; PH. хуп, 11; С 
100; CTd. 226; ICr. 9, 10, 11, 21—22; GS. I, 256, 257, b E 
Mathieu 29, 34, 57; Jean 60, 61; CPr. 17; CCI. 6, 26, 459; En À 
9, 21: PO. Gen. 3, 14; TP. 162; CB. I, 18; 2° pl. dedet CT. Mat um 
106; CPr. 92; CCI. 328; CC?. 36, 611; 2e pl. dederă CV Gs 
CP. xvi, 22: pxxvr, 189; PH. win 5; TB: 564 Ста. 208; ch 
Mathieu 50, 110; Marc 66; Luc 93; Jean 61; CPr. 2; € D, 
382: СС?, 5, 501; PO. Gen. 19; D. II, 310. Plus-que-par ra 
Sg. dedese CT. Mathieu 101; Marc 21;Luc 39; CPr. 3; CC 3З. ^ 
CC. 94, 151, 252, 361; PO. Gen. 46; Ex. 36; CB. I, 18; S pl. 
dedesem CPr. 168; 3° pl. dedese CT. Jean 40; am fost dat, s. sg. 
DR. 5; au fost dat, 3° sg. CCI. 47; PO. préf: AA. XX, 357. К " 
2° sg. veri da PV. cxxx, 2; схіл, 8; PH. xv, 10; xx, 7; CE. + | 
12: ССІ. 13, davert PS. CP. exxx, 2; exuit, 8; Тер. Тат da ү А 
192; IP. 32; RLR. 47, văm da CTd. 192; CT. Marc 54; va să dea 
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3° sg. CC?. 43; are а da, 3° sg. CT. Luc 47: C j á 
Зе sg. et pl. să dea CP. PS cx, 7; CLIV, rua NEA. 
€ er ; E Se See 108; Jean 45; 'CPr. 17, 44! 
23; CM. 11; CCE, 65; P. 22; . 48, 49; ; AA. 
XX, 478, 484, sede PS. схп, 38; TB. 360 s arm de a 
jamais attesté comme on ne trouve nulle part să steie, să 1012 wë 
beie, mais seulement să stea, să ia (cf. plus loin), să bea CP Ps. 
PV. pxxvit, 44; CV.; СР. 47, 115; СС? 63; СС. 132; PO. Gén. 
Te ко prés., 3° sg. ară da TB. 360; CTd. 207 (sur ară fi dînd 
с ү lun PS Li du parf., =: SH dedere, Ire sg. CP. PV. 
XI, 4, . (au méme endroit); dederemu, I pl. 
t nd RTS ET PS. CP. r, 18. Impér. Ze éi 
„ЄР, ; s PH. d¿ à côté i “vi à 
une i 2° pl. mu dareti CT. Mathieu 2.915 v. x 
„Pace: ind. prés., 3e pl. sînt făcând «il e SCH 
périphrastique tout à fait a ir Tapat. T + 
суш, 4; 3° pl. făcea CV. vr, 10; PS. CP. СР° c, 7; сут 23;PH. 
2 Ju Ir sg. feci(u) < lat. feci CV.; PS. CP. 4, 6; схүш, 
121; PH. уп, 4; L 6; TM. 45; TB. 362; CTd. 208; СМ}. 229; 
т. 181; CC*. 150; S. 7 (comp. desfetu PH. хут 5); 2*s 3 
fecegi PS. CP. xxxvi, 10; хых, 21 ; LXXII, 17: LXXIX 10: Kee, 
11; xcvi, 4; схххүш, 5, 13; PV. XCVIII, 4: mon "31: PH. 
LO, 17; cur, 19; CT. Mathieu 80; 3° sg. fece CV.: PS. CP. 
m Һе и, сйм 16; Gem, 12; rxxvit, 12, 50, 54 69, 
i ` 20. ; LXXXII, 10; xcv, 5; Xevi, 1: 63 
ur ibm 4; xx1, 32; TM. 150, 152, 191; TB. 280: CIS 194! 
GT. Mathieu 2, 52, 56, 78; CPr. 17, 42; CCI. 5, 388; CC*. 23, 30, 
ix. „130, 159; PO. Gen. I; IC. 45: IP. 39; S. T, 2 (comp. 
= 1o) i cv, 17; TM. 43); fepse TB. 284 (comp. desfepse CT. 
-— de y curieuse qui rappelle des parf. comme fripse 
Ee ^ €: rapse, etc. et elle s'explique par analogie (le part. 
E ке рыр ш am fapt, cf. ci-dessous, ont favorisé 
[ € orme, d'un emploi sü ë 
treint au хут siècle et tout à fait Mens en Ve 
i că e PS. суп, 14; CLVI, 18; суш, 30; РУ. сімї, 18: Kë 
30; PH. ev, 6; CPr. 17; 2° pl. fecet TM. 45; CPr. 10; 3e pl. feceră 
A i Ë „IX, 16; xciv, 5; c, 3; cv, 19, 39; сут, 36, 37; CXVII 
a CXLVIII, 5, 8; сіл, 2; PV. c, 3; cvi, 36, 37; РН. 1x i 16; cv, 
19; схуш, 73; TM. 149; CT. Mathieu 30; CPr. 17, 36, 47; CC? 
„ 448 (comp. prefeceră CV. хсүп, 6); les formes faibles sont 
aussi souvent attestées: făcut CT. Luc 29; CC?. 195; fäcusi PH 
LXXXVIII, 48; CM. 14; PO. Gen. 16; fäcu CT. Marc 66; Luc 110; 
Jean 52; CM. 21, 24; CC2. 6: PO. Gen. 1, 2 (comp. desfácu CC? 
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192, 593: PO. Gén. 18); făcum (I° pl.) CPr. 83; făcut (2° pl. ICC. 
36: PO. Gén. 34; făcură CT. Mathieu 83, 110, 115; Luc 17; Jean 
42, 60; CCI. 10, 263; CC2. 6, 117, 217; PO. Gen. 45 (dans PO. 
Gen. 5 făcu et fece sont employés concurremment: în zi în care 
făcu Dommedzeu omul, pre chipul lui fece el); parf. périphrastique: 
ai fapt CP. XLII, 2; LXXXV, 9; LXXXVIII, 12; сіп, 16; PS. LXXXVIII, 
12; сілі, 6; PV. rxxxv, 9; сіп, 6, 7; PH. Іх, 5; LXXIII, 17; LXXXV, 
9; сту, 5, etc. ; CPr. 12, 25, fapt-ai PS. CP. 1x, 5; XXXIX, бх 715.4. 
11; Geen, 29; CP? rxxur, 17; au fapt (3° sg.) CN, PS. eem, 
65; PH. rxv, 16; cv, 21; cxx, 2; CXLV, 6; TM. 46, 121; CPr. 34, 
40, 46, 124; CCI. 373; IP. 37, 38; CB. I, 38, fapt-au CV. xxxiv, 
11-12: PS: (CP: cm, 10; ск, 45 РУ. eX, 4, PH. eem, 11; CC. 
72, 129; am fapt (I° pl.) CC2. 171; afi fapt CPr. 209; aussi: am 
făcut (Г sg.) CCI. 23, 316; PO. Gén. 1, 6; DH. XI, 318; RLR. 
52; ai făcut PV. cxxxvu, 15; PH. xxxix, 6; LXXXVII, 11; TB. 
422, 453: CM. 24, 27; CC*. 16; PO. Gen. 3; DH. XI, 369, fäcut-ai 
PH. LI, 4; au făcut (3° sg.) TB 326; ICr. 12; ET. Zoe 3, 1117 
Jean 68; CM. 20; CCI. 2, 15; CCS. 4, 404: IC. 47; IS. IV, 9; DH. 
ХІ, 369: am făcut (U* pl.) CB. T, 51; DH. XI, 318; ati fácut CT. 
Mathieu 83; RLR. 50; au făcut (3° pl.) TM. 103; TB. 322; CTd. 
204; CT. Marc 15; CPr. introd.; CB. I, 72; DH. XI, 318, 349 
(à noter l'emploi du parfait tantót sous une forme, tantót sous 
l'autre dans des phrases comme: mare păcat au fapt acest národ... 
că dommedzei San făcut lor PO. Ex. 32; pocaamie mau fapt... 
şi dosadă ce ei au făcut CPr. 196); un autre parf. périphrastique 
est au fost făcând (3° pl.) CC?. 54. Plus-que-parf., 3° sg. fecese PO. 
Ex. 39; făcuse, 3° sg. CT. Jean 41; CCI. 383; CC2, 111, 118: PO. 
Gen. 1; Ex. 18; au fost făcut, 3° sg. CC2. 44, 54, 443; au fost 
făcuți, 3% pl. (negliindu nimenele de fnsii, mice de lucrurile lor, ce 
au fost făcuți sau petrecut în Tara munteneascä) DH. XI, 319; 
era făcut, 3° sg. CT. Luc 2; PO. Gen. 2, 3, 8; Ex. 18; era făcuți 
(pe care-i era făcuți «qu'il avait faits») CCI. 249. Fut., 2° sg. 
veri face PH. cxviii, 84; CPr. 52, face-veri PS. СР. схуш, 84; Le 
pl. orem. face ІС. 48; CV. сххх, 7-8; TM. 124; CCI. 176, face- 
vremu CV. cxxx, 13, văm face CT. Luc 9; CPr. 312; CO. 281; 
CC?. 38, 41, 165; vei să faci, 2° sg. PO. Ex. 20; va să facă, 3° sg. 
CC. 182; are a face, 3° sg. CC?. 15; avem а face RLR, 50. Cond. 
prés., 3° pl. ară face TM. 125; CC. 13; feceri, 22 sg. CV. схїх, Ta 
ati fi făcând, 2 pl. CT. Jean, 31; CC?. 471; cond. passé, 3° pl. 
fi-vrea făcut CC?. 271; fure faptu, 3° sg. CV. cxxxIv, 14 (pour 
ară fi făcut PO. Ex. 19 comme forme de parf., v. 571). Impér., 
2° sg. face CPr. 286; CC?. 491; PO. Ex. 20 (fat CT. EL. Mathieu 
19), fă PS. CP. xxxi, 15; XXXVI, 3, 27, etc.; PV. схуш, 124; 
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схып, 8; CC 100; CC2. 30; РО. préf.: 
° > A š . préf.; Gen. 24: Ex. * 2e 
CR TS = = s Gen. 19; Part. passé: fapt es pol 
; nefabtu PS. cLxu, 46, 47, 53, 67, 60): faptă С 
48, 49, 148 (comp. desfaptă CPr. 234: ca mi True 
4 49, 1 3 : ca т га cuv 
eg ^ "a pe a aa meu) ` fapti CV. 1x, ër bronge 
Pr. 42, 220; fapte PS. PV. CP. сх, 8: CPr. 17, 195: mais ашы: 
po pe m cwn T, X: (nefácut TM. 103: ICr. 13): 
d Я ч А ; fäcuti CT. M 3 : | : 
făcute TM. 103; ICr. 13: RE DH LX geit, 
ua: ind. prés., 2° sg. iai PS. CP. сш, 29; С 
" ] . CP. , 29; CM. 16; Ie 
luomu CV. ux, 5. Parf., 3° sg. luo CV.; PS. СР. Ge o p 
ue T0 op, 35 emu 11: CLVIII, 49; PV. LXXVIT "70: CLL. 
3: ТМ. 45, 81: Cn. 201 nos 21; GS; 1, 259; CT. Mathieu 
rs « 17; ; CM. Н À e 2, 25; PO. Gen. 2, П; S 
21; DH. XI, 318, Jo TM. 106, luă (écrit lu) DH. XI dr js 
PPM CV.; PH. zen, 10; Lem, 8; 2° pl. luat CT. Luc 62; 
es Se E luase CPr. 50, 121: CC2. 91: amu fosto 
„Tre sg. IN. ; ; a(u) fost luatu, 3° pl. » du 
p luați CC 525. Fut, Ге | lua-väm cci d E ia 
E x să iau CPr. 17, 49; CT. Jean 64; PO. Gen. 24, să DR. 
vA SE. să iai TM. 101; CV. тхуп, 2; CT. Jean 56; CM 2. 
15; CC. 164, 366; PO. Gen. 28; Ex. 22, să ei AA. XX, 458: 
и ла pl. să ta CP. PS. xxx, 14; CV.; TB. 285, 354; CM. 10: 
cc. 5,80; CB. I, 38; AA. XX, 483; XXVIII, 113; Ire pl. să 
Шот TB. 453; CV. хуп, 5; CPr. 206; CC*, 39; PO. préf.; IC. 43 
ond. prés., Ге sg. luare CP. PV. схххуш, 9, luaru PS. (au même 
Ser > E? nr im Mathieu 14; Ze pl. /uaret Chr. 65. Part 
"mm i w „PY, a 29 | | 
(Ee? cxxv, 6; luond PO. Ex. 29 (quant 
Sta: ind. prés, І'е sg. sfntu stíndu CV. 1; 
3 А . LXVII, 4 (cf. pl 
ps forme analogue de face). Imparf., I" sg. sta AS m We 
"sg. et pl. sta CV.; PV. сгуш, 46; era stând, 3° sg. CPr. 46; 
SCH era, 3° pl. PV. PH. cxxr, 2. Parf., I° sg. зии) CV.; 
H. CXVIII, 158 ; CXXXVIU, 21; CPr. 201; 2* sg. stătuşi PS CP. 
Ix, 22; 3e sg. státu CV.; PS. CP. xxii, 3; xxv, 12; XLIV 10: 
LXXXI, 1; PV. cvi, 25, 29, еіс.; PH. 1, 1; хілу, 10; TM. 149. 
152, 192; CT. Mathieu 82; Marc 48; Luc 5, 22; Jean 27, 58, 65: 
Pr. 2, 4, 46, 50; CO. 200; CC. 72, 501; PO. Gen. 7: Ге pl. 
statum CPr. 50; 3° pl. stătură CV. LXIX, 18: PS, CR. IT, 2 eh 
izz enar, 7; CT. Marc 65; Luc 30, 85, 110; Jean 58: CPr 17 
23; CC2. 393; au stătut, 3° sg. PO. Ex. 9, 3° pl. PH. схххт, 7: 
TB. 336; CTd. 204; CPr. 102; CB. I, 57. Plus-que-parf. 3° sg. 
era slätut PO. Gen. 19, era stătută (ibid., 30). Fut., Pe pl. vám sta 
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CC2, 39, 130; are a sta, 3° sg. CT. Marc 58. Subj. prés., 3° sg. et 
pl. să stea CP. PS. хуп, 39; cvi, 6; CPr. 20, 48, 145, să ste CB. 
I, 88. Cond. passé, 3° sg. vrea sta СР. cv, 23 (dans PH. a vrut 
а sta, où le deuxième а doit être supprimé); vrea fi stătut, 3° sg. 
CC2. 307. Impér., 2° pers. sg. stă CV.; PS, CP. xx, 2; CI. 
Luc 22; CPr. 29, 49, 52; PO. Ex. 34, stăi CT. Marc 18; CPr. 106, 
246, stai CTd. 200. Part. passé: säint PS. ет, 27. 

Vrea. Au présent de l'indicatif on ne constate pas la distinc- 
tion qui est faite aujourd'hui entre ses formes, selon qu'il est 
employé indépendamment ou comme auxiliaire. Nous avons vu 
au $ 76 (cf. la conjugaison de avea, fi, etc.) que vrem, vreți appa- 
raissent trés souvent dans la périphrase du futur, alors qu'actuel- 
lement ils sont usités exclusivement comme I", 2° рі. de vrea 
au sens de «vouloir». D'autre part, la langue du ху siècle 
montre l'emploi courant, pour «je veux, tu veux», etc., des 
formes limitées aujourd'hui à la fonction d'auxiliaires du futur. 
Nous avons ainsi comme ind. prés. correspondant à vreau, vrei, 
vrea, etc.: voi(u) CV.; CT. Mathieu 108; Marc 64; Luc 108; CPr. 
196: CC?. 231, 257; AA. XX, 457; veri CV BE. CE. xxxix, Pt; 
схуш, 108; TM. 101; CTd. 202, 203; ICr. 8, 19; CT. Mathieu 
24, 52, 62, 108; Marc 64; Luc 93; CPr. 17, 40; CC1. 161, 191; 
CC2. 260; PO. Gen. 19, vei (ibid., Ex. 12); va CV.; PS. v, 5; 
XXI, 9; хххш, 13; XXXVI, 23; cxi, 1; PV. est, LE CB. e 5; XXX 
9; XXIV, 12; XXXIII, 13; xxxvi, 23; TB. 285; Ста. 162; CT. Luc 
73; Jean 26; CCI. 39, 145; CC2. 280, 595; vom CC, 265, 389; 
AA. XX, 473, ойт CTd. 195; CT. Luc 95; CCI. 11, 202; CES, 
37, 386, 476; veli CT. Mathieu 82; Marc 47; Luc 26; Jean 17, 
24, 34; CO. 35; CC. 191, 382; PO. Gen. 42; vor GP: PS, xxxv, 
27; Geet, 21; PH. ххіп, 6; xxxix, 15; CP2. xxxix, 15; CPr. 
215; СС. 26; IC. 40. Imparf., 3° pl. vrea CV. Parf., I'* sg. vrui(u) 
PS. CP. xxxix, 3; LXXII, 25; LXXXIII, 11, 2° sg., vrusi PS. CP. 
хххіх, 7; РН. 1, 18; LXXXIV, 2; CP?. хып, 4, vrusesi CC?. 186, 
559; 3°sg., vru PS. CP. хуп, 20; xxxv, 4; Te pL, vrum CC?, 9; 
CV. хуп, 5; PO. Gen. 42; 2° pl., vrut CT. Mathieu 96; Luc 73; 
Jean 17; PO. Gen. 42; 3° pl, vrurà PS. CP. Leen, 10; cv, 14; 
CT. Marc 39; Jean 18. Fut., 2° sg. veri vrea CT. Marc 24; Jean 67; 
AA. ХХ, 451, vrea-veri CC?. 168; I" pl. ойт vrea CC2. 260. Cond. 
prés., 3° sg. ară vrea CV. cxxx, 12-13; PH. схімі, 10; TB. 332; 
CTd. 203-204: CT. Marc 37; CC?. 16, vrear'ará PH. ott, 11; 
3° pl. ară vrea CV. Lu, 7; CTd. 222; CT. Luc 83, vrere ară CT. 
Luc 52; vrure, 3° sg. CT. EL. Mathieu 14, 15: CPr. 40; cond. 
passé, 2° sg. ai urut vrea CP. L, 18; 3° sg. au urut vrea CC?. 424; 
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Ji-vrea-vrut, Ae sg. CC?. 389. Part. pré ` 
^ A . 389. . prés.: oruindu CV. ; PS. x 
15 (vrund dans CP., qui ne peut être qu’une faute J'impressonj! 


Adverbes 


82. L'ancien roumain est. trés riche 
` en for zerbi 
us Lee q entre elles remontent au latin, Ka 
es au slave cu au hongrois, et à elles vi n joi 
de nombreuses créations jer e See 
mbreuses о postérieures, montrant rfoi 
EEN m gau étre enviée par la langue дасал Au 
, habituel, en adverbes de lieu, de tem , 
а аат SC alphabétique, puisque, nr Mera eus. 
° obligé de répéter certaines formes sous diffé 
тан fie selon qu'elles présentaient des significations memes 
c i ms es == SE adverbiale. En dehors des adverbes 
essions adverbiales propres à la langue d e siè 
nous avons dû tenir compte de ceux qui Ё "E jp. 
I avo e | qui sont encore usit = 
E e Rie е ils рсы a imi quelque trait EE 
ou leur emploi, comme c’est 1 i 
mes que nous allons enregistrer: oii jsuis on L i 
acicea «ici» CV., PH. cxxxi, 14; TM. 125, 146; : 
CT. EL. Mathieu 48, 97; CPr. 22, 49, 112; CM. 10, de Gë 
10, 25, 117, 280; СС? 5, 7, 10, 20, 38, 51; la forme avec l’aphérèse 
SE a cicea, [^ prar. par CV. ТЕ, 291: CT 2295 CI. EL 
jeu 44, 57, 99; Luc 104, 114; Jean 39: CP j : : 
COL. 7, 50, 282, 404; CC, 107, 156; PO. Gen. 20: CB. I. 194: 
‚ 39, ;, 404; . А ; РО. Gen. 20; CB. І, 194; 
est attesté, aussi cice CB. І, 192, 194, 2 )6, 207, 209, 
210; DH. XI, 396, 397, 398, TH 203206, 207, 209, 
acii PV. cexxxvi, 1; TB. 318, 346; CTd 
i ° , 1; . h E . 201, 205; CCI. 89; 
Gen Ex. 25; DH. XI, 349; plus fréquent est aci(i)a: PS XLIX, 
s ; CXXXVIII, 8; PV. CXXXII, 3; схххуш, 8; PH. rxv. 6; LxVIL 
T LXVII, 36; crit, 17; CP. хш, 5, 10; XXII, 2; xxxv "13: XLVII. 
7; зш, 6; wv, 7; TB. 330; СТА. 198; CCI. 178, 340: CT. EL. 
athieu 4, 17; CPr. introd., 50, 87; PO. Ex. 22; AA. XX, 480, 
ges de méme, acie: CV.; PS. хш, 5; xxr, 2; XXXV 13; хуп, 
CH 6; LXV, 6; LXVII, 28, LXVIII, 36; LXXv, 4; etc.; PV сш, 
L "evt, 36, ‘ete. ; Pv. XIII, 5; xxu, 35 жуп, 75 ЮП, 6; сш 26; 
E que ces trois formes signifient «ici» — leur étymologie 
| ant le lat. ‚ессе hic —, on les voit employées parfois avec le sens 
е «là»; ainsi acii correspond au lat. ibi dans le passage de PV 
auquel nous nous sommes reporté plus haut: Za rîul Vavilonului, 
acit gedzwmu = ad flumina Babyloniae, ibi sedentes; de méme, 
acie et aciia doivent être rendus par «là dans cette phrase de 
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PS. схххуш, 8: se suiru în ceriu, tu esti acie, se deştinseru în Гади, 
aciia ești (d'ailleurs, dans la version de PH. on lit acole au lieu de 
acie; comp. acie, aciia de PS. CP. exxxvi, 3; схххуш, 10, en face 
de acolo PH.); aciia signifie, en plus, quelquefois «aussitót, tout 
de suite»: aciea se curăți lui stricăciumea CT. Mathieu 24; cf. 
ibid., 28, 84; Marc 2; Jean 14, 61; ССІ, 15, 110, 236, 401; CC?. 168. 
aciis «aussitôt, sur le champ» TM. 226; CTd. 223; CCI. 
89: CC2. 150, 395; P. 23; à côté de lui on a: aci(i)ag Ста, 2272 
CP2, 1xix, 4; CT. Mathieu 82, 84; EL. Mathieu 84; CPr. 13, 21, 
23, 46; CCI. 401; CC, 27, 30, 61, 257; aciesi CV. ; PH. XXXIX, 16; 
LXIX, 4; d'un emploi différent, comme adverbe de lieu, apparait 
aciis dans la phrase suivante de PO. Ex. 37 (v. 13, 14): și le puse 
iale în patru cornure a ei, pre patru picioare numai aciis supt 
beart (aux versets correspondants de la Vulgate on а:... quos 
posuit in quattor angulis per singulos pedes mensae, contra coronam) 
À noter aussi aciiași... aciiași dans ce passage de CC?. 67: altii 
aciis fac păcatul, aciiagi-i ajunge si osínda, où il faut le traduire 
par« aussitót que... sans retard, sans faute ». 
acmu, comme acum (plus rarement attesté, p. ex. TM. 152, 
177, 192, 215; TB. 346, 425, 457; EI. Mathieu 113; CP? xix, 
7; CC2. 5; AA. XX, 476, 486; CB. 1, 38, 57, 72), signifie « main- 
tenant»: CN. JS. CP. II, 10; хі, 6: xvi, 11; xix, 7; XXVI, 6; 
xxxvii, 18; хп, 10; LXX, 17; LXXVI, 11; хсш, 8; сххїп, 1, etc.; 
PV. Leem, 1; схххп, 1; PH. п, 10; хм, 11; xix, 7; TM. 192; 
TB. 291, 360, 366, 448, 450, 451, 452; CTd. 192, 194, 198, 205, 
207, etc.; CT. Mathieu 40, 109; CPr. 3, 17, 50, 107, 246, 292; 
CM. 7, 12, 27; CCA. 15, 72; CC, 21; PO. préf.; Gen. 8, 9, 42; 
Ex. 5, 14; GS. I, 259; TP. 162; IP. 30, 31; P. 4; CB. I, 77, 80, 
212; RLR. 46, 47, 48, 49, 52; AA. XX, 444, 445; DH. XI, 197, 
349, 397; GSI. x, 12. 
астиў (écrit akmussu) «bientôt » TP. 148, 150. 
acole PH. схххуш, 8; ТВ. 288, 290; AA. XX, 444, 445 
(mais plus souvent acolea PH. хүпт, 24; CT. Luc 66; CC. 254, 
303; CC?. 167; PO. préf. AIIN, III, 546, etc.); avec l'aphérése 
de a-, colea: CT. EL. Mathieu 108; Luc 86; CCI. 392; CB. I, 101 
(comp. încolea CPr. 52). 
acolos «1А même» CCI. 472. 
adecă a le sens de « voici, voilà », non celui de « c'est-à-dire »: 
CV.; PS. CP. vu, 15; x, 3; хххп, 18; xxxn, 7; xxxIx, 8, 10; 
L, 7, 8; um, 6, etc.; PV. LXXXII, 3; xci, 10; TM. 81, 228; (QI. 
Mathieu 3, 32, 36; Marc 14; CPr. 17, 20; CCL 194, 393; S. 3; 
DR. 2, 5; RLR. 50; CB. I, 23, 26, 66, 72; quelquefois le sens 
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qui lui est propre est renforcé par l'adjonction d'un adverbe 
Synonyme: adecă iaca PO. Gen. 29. : 

adevär «vraiment, véritablement, réellement» PH. CXVIII, 
75; TB. 366, 425; CT. Marc 65; EC. 32; CG. 82, 142, 152, 336; 
PO. Gen. 20, 26, 28, 42; RLR. 50, 51; AA. XX, 476. 

adeverit «véritablement, réellement »: CPr. introd.; СС, 186. 

a doará «la deuxième fois; deuxièmement » CT. Mathieu 108; 
PO. Gen. 41, 43; Ex. 16; a doara CT. Marc 64, 65; Jean 34, 67; 
EL. Mathieu 108; CPr. 17, 24, 27, 76, 168; CM. 21; CCE 8, 30; 
CC2. 92, 191: PO. préf. (pour la terminaison -a à côté de -ă, 
comp. fnlfia oara CO. 76, 77, 84, 112, a treia oara CM. 22, CC. 
61, a patra oara CM. 23; CO. 45, 61, 70, a cincea oara CCI. 62, 71, 
а șasea oara (ibid., 47, 71), a șaptea oara (ibid., 71), aopta oara 
(ibid., 72), a поа oara (ibid.); de même afara = afară PO. Gen. 
19;; doara = doară ССІ, 124). Avec le sens de «la deuxième 
fois » est employée aussi l'expression a doao dată CPr. 196. 

aïave «exactement, bien» CV. xxxvi, 9 (sintu Jidovinu... 
fnvdlatu aiave legea lâtinreascä); «effectivement» PS. PH. Xt, 
3; «ouvertement, à découvert » TM. 120; CT. Mathieu 16, 17; 
«sans aucun intermédiaire, directement » CT. EL. Jean 55 (în 
pildă mu voi grăi voao, ce aiave de Păriatele spui voao); accom- 
pagné de a face il signifie «faire connaître, découvrir » CT. EL. 
Mathieu 46 (si content lor să nu aiave facă el; cf. ibid., 109) ` aiavea 
est donné par CP. хїлх, 3; CT. Marc 6; Jean 25; EL. Mathieu 17: 
CPr. 287; CCI. 117, 396; CC2, 18, 251, 258, 473. 

aice est la forme courante pour aici du roumain moderne: 
TB. 316, 417; DH. XI, 395; en méme temps et plus souvent on 
а aicea: TB. 417; CTd. 209; ССІ. 11, 240; PO. préf. 15; AIIN. 
ПІ, 547; AA. XX, 483, etc.; ?ce(a), montrant laphérése de a, 
apparaît dans CT. EL. Luc 83; ССІ, 18, 175, 337, 338; PO. Gen. 
315 Ex. 24, 83: 

aimintri PO. Gen. 33 est exceptionnel en face de: aimintre 
TB. 312; aimintrea ND. 24; CTd. 200; CT. Mathieu 31; Marc 
9; Luc 21, 45; CPr, 74: COL 12, 38, 73, 168, 465; CC2. 78, 145, 
338, 342, 504, AA. XX, 493; amintrilea CC. 3085 CB. I, 219. 

ainte «devant, (en) avant, auparavant, plutôt » < lat. abante: 
EN. BS; CP. xxm, 5: XXXVII, 14; LXXXIX, 2; схуш, 67; РУ. 
LXXVIII, 8; CXVIII, 147, 148; CXXXVI, 6; TM. 43, 45, 51, 122; 
CTd. 225; CT. EL. Mathieu 71; CPr. 12, 17, 36, 42, 50, 68; CCS. 
25, 448; PO. Ex. 16, 22; AA. XXVIII, 103. 


aiurile PO. préf. (aiurea dans d'autres textes, p. ex. IC. 46). 
alegind «sauf, excepté, seulement» CT. EL. Mathieu 78; 
CPr. 36, 40, 71, 94; CC2. 59; PS. сіхп, 69; P. 15, 20. 
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Š iè éci 9 (de elu alesu ce se 
les «d'une manière précise » CN. geen 
ami lam): «tout à fait» (ibid. xxxrv, 14: пи putea înțelege 
alesu dereptu vorova); «surtout» PO. Ex. 10 
a-märuntul «en détail, par le menu > cc. 89. M 
a-mijloc «au milieu» CT. EL. Mathieu 57; Marc 10, i 
Lue 111; СРЕ. 105 CC, 39, 314. | , | 
a-mână «dans la main» TB. 326: CTd. 202; CC?. 466; PO. 
Gen. 38; Ex. 17, 34. " 
amínatu «tard» CV. LXXXVI, 13. "" 
amu ne se rencontre que rarement avec À р ge Be vod 
1 ¿ KX -7; Și - 
ant»: postulu era amu venritu CV. LXXXV, 6-7; $ E uu 
e AR. nzsfírgiláà. bucura-se-vor, şi ати de-acia greață de I 
nilea nu vor avea TM. 226; îmblămu amu! TB. 350; = wi 
(ibid., 354); Ыйти amu! CTd. 206; amu аир] lucrurile ond 
pläteste-pi-se (ibid., 224); grăiască amu - 20; eil Ex is e 
amu vei iu face — munc videbis qu - 
21); amu vei vedea се voiu face cu Faraon (= n DS pua ` 
i і 23.55 tati mie cest păcat (— nun 
turus sum Pharaoni) PO. Ex. 5; amu ета] dab. mie ani 
limillile peccatum mili) РО. Ex. 10; quelque ois il do e 
que par e aussitôt, tout de suite, à l'instant y: se preimeascá amy 
recele său (= ferant confestim pereo cp eec 
loarne-se amu rusirindu-se (= avertantur Й 
PS. xx, 4; une autre signification qui mm propre ү ы 
ilà »: tânăr fuiu şi amu îmbătr îniiu ‚ххх ‚ 25 (à amu, 
ы, FE par is correspond adecà 20 oe LUE DER 
Й А ă-se PS. CP. xvi, 5 (dans 4 i di 
pământului, adurará-se Aca erm 
ғай sufletul meu PS. CP. уш, (a Z ); i 
ebe? PS. CP: eem, 3 p m d Ca 
š iată i ue 
ălcă-me PS. CP. схххуш, 11 (iată... PH); quelq: ‚ le sens 
dn s. voilà » est renforcé par l'adjonction de t m ge 
í CV. CXXII, 13; CXXII, 2; tam ати 4 ; CTd. 
ped amu TB. 452; trés souvent on trouve amu Seng 
acmu et signifiant «voilà maintenant, а UY à E 
acmu CV. cxxx, 4; CT. EL. p pA yet s б, € 
mu ати CPr. 25, 36, 47, 112, š i . 48, H 
sontre aussi des combinaisons telles que: adecă ати peme 
схххі, 4; TM. 228; таса amu асти PO. Gen. 42: iată ати de i 
CT. EL. Luc 4. Dans quelques cas ати n'a pas un Sen ие 
ош semble être un mot explétif; ainsi dans les Pus m we 
Pavelu: «eu amu sîntu omu jidovinu (= dixit er € 
«ego homo sum quidem judaeus») CV. XXXVI, 2- Sue EE 
frații şi muma lui (= et veniunt mater ejus et fratres) е : E ш 
cine amu are urechi de ascultare să auză (= si qui habe 
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audiendi, audiat) CT. Marc 16 (toutefois, dans le deuxième exemple 
amu pourrait être rendu par «maintenant »). 


Sur amu, et en même temps acmu, acum, v. A. Procopovici, Dacoromania, 
T, 162 et suiv; il faut rectifier la remarque qui y est faite (168) à propos de amu, 
qu'il aurait été inconnu au xvi? siècle avec le sens de « maintenant »; nous avons 
vu qu'il est attesté aussi comme tel. L'histoire de ces adverbes n'est pas, il est 
vrai, tout à fait claire et Procopovici a tenté d'en élucider quelques points, mais 
sans qu'il soit arrivé à des solutions hors de toute contestation; ainsi pour acum 
il croit pouvoir établir l'étymologie eccum non magis (174), ce qui est tout à fait 
inadmissible, puisque l'adverbe roumain ne montre aucune trace de l'existence 
de magis dans la forme latine qui se trouverait à sa base (comme pour numai < 
non magis, on aurait dû avoir une forme terminée par -mai refletant le composé 
latin proposé par Procopovici, ce qui n'est pourtant pas le cas); au point de vue 
sémantique acum ne saurait non plus reproduire eccum mon magis. 


aorea «quelquefois, d'autres fois» СС, 118, 182, 366; CL. 
XXIV, 734; aorea.. aorea «tantôt... tantôt» CC2 61 (aorea 
fnnoatd..., aorea stau înlăuntrul adäpostului), 94, 276 (aorea amu 
de aceste bunătăţi învăța-ne-văm, aorea și pre alalți fnväta-i-väm, 
aorea... putea-văm si înşine bunătățile isprăvi), 320, 359, 366, 543. 

apestit «tard» CC2. 619. 

apostoleste «apostoliquement » CB. I, 338. 

așași «de cette manière, ainsi» CCI. 155; CC?, 78, 93, 521; 
«tout de suite, aussitôt » CC2. 103 (dans PH. xxx1v, 19, схуш, 
161, où est donnée aussi la forme așeși, il signifie «en vain», 
correspondant à în desertu de PS. CP. et traduisant le vsl. зруй; 
le méme sens apparait dans l'expression fn așeși суш, 3; c'est 
évidemment une faute de traduction); așiși «tout de suite, im- 
médiatement » PO. Gen. 17, 32, 44; Ex. 10: si agisi-i scoaserá 
dinaintea lu Faraon (= statimque ejecti sunt de conspectu Pha- 
raonis); derept asisi «en vain» de PH. xxx, 7 reproduit la signi- 
fication que nous avons trouvée dans ce texte aussi pour asast 
(cf. Candrea, Psalt. scheiană, II, 354). 

asemenele «de la même manière, également » TB. 454: asea- 
minile(a) PO. Ex. 7, 8. 

ași, à côté de la forme habituelle asa, n’est attesté qu'une 
seule fois: PO. Ex. 17 (cf. plus haut asisi à côté de asasi); ase 
est donné par PH. Lxxx, 16; IC. 43. 

asijdere CN. CP?. Gen 7; CT. EL. Mathieu 80, 87; CO. 
54; CC*. 466; P. 6, 9; RLR. 48; DH. XI, 317; agijdire PO. Ex. 30; 
aseajderi (écrit aceajderi) PH. Gen, 7; aşijderea CT. Luc 9, 21: 
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Jean 66; CPr. 1, 78; CM. 16, 22; CC?. 6, 18; PO. Gen. 7; Ex. 21; 
asisdere TM. 107; ICr. 22; GS. I, 259; RLR. 45; așișderia CTd. 
222; asijderile CPr. 321. 

astará «ce soir» PO. Ex. 16. 

asupră «dessus > CC1. 364 (ce ne pune asuprä Dumnezeu) ; CC?. 
355 (iani socotește și înțelege cât foc nestins adună-și asupră). 

atätind «autant» PO. Ex. 16 (de doa ori atătînd să aducă 
läuntru de cum într'alte dzile adunase), 27 (ollariu încă fă de lemn 
de setim, de cinci coli în lung atätînd şi de lat). 

atunce CV.; PS. CP. п, 5; хуш, 14; xxxix, 8; L, 21; LXVIN, 
5; LxxvII, 34, etc.; PV. xcv, 12; схху, 2; PH. п, 5; Іх, 4; хуш, 
14; TM. 43, 156; TB. 286, 450, 455; CMt. 230; CT. EL. Mathieu 
34; CPr. introd., 10, 214; CM. 26; CCI. 151; CC2. 19; PO. Gen. 
6; CL. XXV, 39, 40; RLR. 48; CB. I, 10, 11, 12, 38; DH. XI, 
197, 318; AA. XX, 473; XXVIII, 104 (mais atunci TM. 147, 
148; RB. 451, 452, 455; CTd. 198, 213; PO. Gen. 19, 34; Ex. 15; 
CB. I, 57, etc). 

atunces «tout de suite alors, alors même» CP?. xxxix, 16; 
CCS. 307. 

au «est-ce que?» CV.; PV. суп, 12; PH. xxxvi, 8; хип, 
22; XLvIII, 8, 18; rix, 12; LxI, 2; sem, 9; суп, 12; CP?. хип, 
22; XLVIII, 8; nix, 12; Gei 2; sem, 9, 10; ТВ. 320: CTd. 202: 
CT. Mathieu, 31, 40; Luc 22; CPr. 3, 52, 92, 134; CM. 16: ССІ. 
23, 167; PO. Gen. 3, 4, 13, 20; CL. XXV, 39. 

au doará, avec le méme sens que le précédent, CV. cix, 11; 
PV. rxxxiv, 6; PH. rixxxvu, 12; CP. xum, 13; CP2. xxix, 10; 
XL, 8; xxx, 13; Gegen, 19, 20; тхххту, 5; тхххүп, 11, 12, 13; 
LXXXVIII, 48; TM. 227; TB. 324; CTd. 202; CT. Mathieu 20, 
22, 36;:Luc 56; Jean 585 CPr. 17, 27, 53, 153; GC, 21, 23: 003; 
22, 82, 94; PO. Gen. 20; Ex. 14. 

a-wmár «sur lépaule» CC?. 86. 

a-vremi «de temps en temps, rarement» CC?. 38 (câte sînt 
în lumea aceasta luminate si pohtiloare multă trudă si osteneatá au, 
ară dulceaţă puțină şi a-vremi), 278 (derept boalele ce-s a-vremi). 

ba est employé assez souvent là où on met aujourd'hui ba nu, 
ba de loc, etc., ou simplement nu: și ráspunse тита lui, zise: 
«ba» CT. Luc 4; el zise : Фа părinte Avraame» CT. Luc 83; 
CTd. 222; «Doară aveți ceva mîncare»? Răspunseră lui: «Ва» 
CT. Jean 66; «Au doară cu derept aceasta făcură »? « Ba», zice 
CC2. 537; «Demfnealà sculaţi-vă si mergeli pre calea voastră ». 
Ce ei ziseră: «ba, ce aicea în ulità vom minea» PO. Gen. 19: cf. 
CPr. 169; CO 53, 73, 99, 128, 334, 418, 419, 468; PO. Gen. 27, 
37; Ex. 16. 
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batăr dans PO. Gen. 30 (v. 15, 34) n'a pas tout à fait le sens 

habituel de «du moins », puisque, précédé de ni, il traduit ámbátor 
«quoique, quand méme» de Heltai (ni batăr să se culce cu tine; 
mi balär aga să fie cum dzici). 

ca apparaît bien des fois identique à cum dans des construc- 
tions comme celles-ci: ca și tu binre știi CV. LXVII, 7; perindu ca 
fumul piare PS. CP. xxxvi, 20; ca audzim PS. хгуп, 9 (cum 
PH., că cum СР?.); ca grăi cătră părintii nostri PS. PV. сіх, 55; 
fece ca zise lui îngerul Domnului CT. Mathieu, 2; nu ca eu voiu, 
ce ca veri tu CT. EL. Mathieu 108; CCI. 382; cf. PS. ven, 9; 
tee, l0; rett, Au en. 134 erer, 49; CP. xxxvi, 20; Lxv, 10; 
TM. 122, 124; CT. Mathieu 2, 16, 62, 106, 108; CPr. 20, 47, 49, 
117; CO 104; 159, 328; CC?. 36, 255. Cet emploi de ca trahit 
l'influence du slave jako, que les traducteurs ont rendu de cette 
maniére, sans se rendre compte que l'adverbe roumain n'était 
pas à sa place dans ces cas. Tout aussi souvent on trouve ca avec 
le sens de «lorsque, aprés que, comme»: ca fu a md duce noao 
CV. xxiv, 5; ca încetă, zise oarecine den ucenicii lui CT. Marc 55; 
ca se conteniră voroavele CPr. 42; cf. CT. Luc 4, 8, 30, 55, 79, 94, 
96, 97, 102; Jean 39, 54, 61, 64, 65, 66; CPr. 3, 10; СС!. 209, 
320, 429; CC?. 22, 144 (là aussi nous avons affaire au calque du 
slave jako). 

că ce «pourquoi»? PS. CP. хы, 10; TB. 318, 457; CTd. 
201, 216; CPr. 114; CM. 23; CCI. 116, 165, 307; PO. Gen. 3, 4, 
12, 40; Ex. 14, 16; că ci (par confusion avec la conjonction căci) 
PO. Gen. 47; Ex. 5. 

camai «en quelque sorte, relativement, un peu»: măcară și 
camai säräcesti şi mai mici să sînt darurele voastre CC?. 134 (cf. 
CTd. 192); camai la multă îndrăznire indeamnä-ne CC, 234; să va 
fi adus macar si camai puțină rea [avutie] CC?. 510. 

carea cumva, pour care ситта, PV. схххүш, 24; CPr. 167. 

cas «lorsque» CPr. 33, 39 (cas vinerd; cf. ca). 

cätelin «lentement, doucement > PO. Gen. 33; CV. rxxxiv, 
10, cátiliru TM. 190; cătelin, cätelin «petit à petit» PO. Ex. 23. 

cätruo et cătru, pour încătruo, sont donnés par PH. схххуш, 7. 

cäznäteste cu. XXIV, 740, qui traduit le уз]. žestoko « duriter ». 

ce «eh bien, donc, allons» CPr. 47 (ce асти ати purcede); 
cf. conjonctions. 

chiar «clairement, purement, réellement» CCI. 159, 174, 
330, 371, 377, 421; CC. 15, 93, 118, 305, 310, 413, 484, 493, 605, 
609; PO. Ex. 19. 

cîndai «peut-être, par hasard» CC?. 5 (cînd vor ceti acicea 
cîndai, doară se vor putea derepta), 7, 460; CL. XXIV, 735, 736. 
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cît «plus... »: cft lor acela opri, mai vârtos striga CT. EL, Marc 
31 (= quanto autem eis praecipiebat, tanto magis plus praedica- 
bant); cf. CC2. 301. 

cu adevăr «avec vérité, raisonnablement»: cu adevăr zice 
cum în vint grätaste popa cînd nu înțelege au el, au oamenii CM. 2; 
«en vérité, vraiment, réellement, effectivement »: cu adevăru cá 
J'ugiiai de noi TB. 423; cine... à se și pare că merge după Hristos, 
ce mu merge cu adevăr... în desertu se munceşte CC?. 79; ce mau 
fost cu adevăr aga (ibid., 93); cf. CO. 4, 17, 38, 313, 435, 476; 
CC?. 314, 396, 442; PO. Gén. préf., 16, 30; IP. 30: CL. XXIV, 
730, 735. 

cu adeverat «effectivement ». DH. XI, 218. 

cu amar «amèrement, fortement »: mănie-să acel împărat cu 
amar TM. 154. 

cu ascuns «en cachette »: mersese cu ascuns CC2. 440. 

cu asupră «abondamment, largement, beaucoup»: așa ати 
си asuprá folosi-l pre el Hristos CC 287; cf. CP2. xxx, 24; CL. 
XXIV, 731; «plus qu'il ne faut, trop»: ceia ce adund mai cu 
asuprà bogăţie spre suflet nesfírsità pohtă si chin au CC?. 493; «avec 
usure y: cuvine-ți-se fie să dai argintul mieu tîrgarilor si să viu să-mi 
fiu luat al miu cu asupră CT. EL. Mathieu 105 (cf. CC?. 358; CT. 
EL. Luc 95). 

cu deadevär «en vérité, vraiment, réellement» TM. 52, 54; 
Chr 29, 46; CO 1; PO. Gen. 37. 

си de-adins «exprès, à dessein, expressément » CCI. 162, 350, 
435; PO. Gen. 41; CL. XXIV, 736. 

cu derepl «justement, équitablement »: mai bine taste putinea 
dobîndă cu derept CC?. 463 (cf. ibid., 537); «dûment»: а[и] fost 
oamenii dela Cimpul-lung slobodzi a îmbla si a să hrăni си derept 
pre acolo RLR. 49 (ibid., 50: cu direaptă, probablement une faute 
pour cu direpl). 

cu destul et cu de destul «à son gré, suffisamment, pleine- 
ment»: cela ce se va nevoi si va avea grije mai multă fi-i va bună- 
tatea şi mai cu destul CC?. 364 (cf. CPr. 287); nimea nu taste cu 
de destul spre multemita lui CC?. 33 (cf. ibid., 99). 

cu dulce. « affablement »: smerit și cu dulce răspundea CC. 20; 
CC2. 168; «de bon gré, volontiers »: cu dulce el asculta CT. Marc 
24; CCA 816. 

cu lin «affablement »: zice cu lin CCS, 218. 


cu mâlcomiș «en silence, insensiblement »: aga și moi... fieg- 
care ... cătră sfírgirea vietei sale si cu milcomis curärea apropie-se 
CC. 520, 

cu nederept «injustement » CC?. 463. 
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cu. negchit (nischit) «pour peu que...» CP. PS. гххп, 2 (e mie 
cu neschit nu vădicară-se picioarele, cu negchit nu vărsară-se urmele 
mele); CP. cxviii, 87 (cu meschit nu cumplirá mine în pământ). 

cu nevoe «difficilement »: și vracii ceaia bunii încă vindecă 
de toate boalele, ce cu mevoe le vindecă CC 165; «fortement »: 
începură cărtularii si Fariseii си nevoe a se mâniea pr'insul CT. 
Luc. 65. 

cu nevointä «difficilement > DH. XI, 349. 

cu nimică «guère, nullement »: cu nimică mai bun iaste de 
serbul AA. XXVIII, 101. 

cu ogoadă «agréablement »: mai cu ogoadă à va fi Zeului CP?. 
Lxvin, 32. 

cu sdvirsitu «tout à fait»: fapte bune си sävirsitu TB. 421. 

cu sîrguit «sans hésitation, avec empressement, prompte- 
ment »: după luare mulfemitori să fim si cu strguit să venim CC? . 
506 (cf. ibid., 181). 

cu stajă «en hâte»: sculd-se Mariia, duse-se în cea de sus cu 
stajá, în cetatea Iudei CC?. 561. 

си stăjit «sans retard, avec persistance »: să ne luăm aminte 
cu stăjit CPr. 324. 

cu tot «tout à fait, complètement »: era roșu și cu tot flocos 
PO. Gen. 25. 

cu unra «une fois, une seule fois» PH. Let, 12 (cu unra grăi 
Dumnedzeu = semel loculus est Deus); LXXXVIII, 36. 

dará «est-ce que?» PH. XLIX, 13; LXXXVIII, 48; TM. 102; 
Cea. 101, 123, 247, 248, 424. 

de aci (acii) «aprés cela, ensuite > RLR. 52; TM. 146, 226; 
CPr. 17; aussi deci CTd. 228; RLR. 52, avec e écrit pour ea (cf. 
48) ou montrant le passage de ea atone à e, lui se retrouve 
dans la conjonction deci qui n'est à l'origine, comme on le sait, 
que l'expression adverbiale de aci; de aciia «depuis lors» CT. 
Mathieu 8; CC2. 65; «ensuite» TM. 226; CTd. 227; CPr. 33; 
CCI. 429; СС. 43, 302; PO. Gen. 37; P. 24; «plus, plus long- 
temps; désormais » (correspondant à amplius, ultra de la Vulgate) 
CP. CP2, XXXVII, 14; LXXXII, 5; de acie «ensuite» PH. сп, 15. 

de acieasi «pour cela, pour cette raison»:de acieași ce va naște 
sfint, chema-se-va Fiiul lu Dumnezeu CT. EL. Luc 3. 

de-a-dereapta «à droite» CT. Mathieu 113; Luc 111; CC1. 7, 
400; CC?. 40; PO. Gen. 13; Ex. 14; GS. I, 260 (de dereapta PS. 
схїл, 5 doit être mal orthographié, avec e à la place de ea; cf. 48; 
au méme endroit PH. CP. portent de-a dereapta). 

de-a-firea cst employé pour renforcer une affirmation, comme 
expression dérivée de a fi et pouvant être rendue par «en effet, 
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effectivement, bien »: de-a-firea nece dinioră nu era văzut gregalele 
sale Iov CO. 37; mers-au de-a-firea în ceriu (ibid., 451; cf. 10, 
28, 40, 150, 231, 423, 453); de-a-firea pământ si cenușă sînt FO. 
"wx audziiu de-a-firea cum aceasta zicea (ibid., 37; cf. 20, 
de aïnte «auparavant » TB. 322 (écrit de inte); CTd. 202; 
«des le commencement > PS. PV. CP. схуш, 152. i 
de alean: a sta ~ «s'opposer »: se le stem de all[e]an TP. 164; 
aussi dans l'expression siăzătoriu de alean «jaloux»: eu-s Domn, 
al tău Domnedzeu, putearnic, stătătoriu de alean PO. Ex. 20 (v. 5 
dans la Vulgate: ego sum Dominus Deus tuus fortis, zelotes). 
. de altă oară (oara) «une autre fois» CO. 368, 376; «autre- 
fois, jadis» CV. схгуп, 2; сп, 2; амі, 4. 
de-a-stinga «à gauche» CV. xxiv, 13; CT. Mathieu 113; 
Luc 111; CCI, 400; OC, 40; PO. Gen. 13, 14; Ex. 14. | 
de biu «suffisamment »: si bäsädui de biu pînră la zori CV. 
XVI, 14 (dans la Vulgate, Acta Apost., XX, 11: satisque allocutus 
usque în lucem); biu est le hongr. bü(v) «abondant, riche» et il 
est encore employé dans quelques régions (v. Dicţionarul limbei 
romêne, І, 570; A. Viciu, Suplement la «Glosar de cuv. dial.», 
Bucarest, 1925, 8, s. ghiu). 
„de cumusi «aussitôt que»: de cumusi se zmulse den fntfia sfà- 
tuire, a se isbävi de acestea nevoiia-se СС?. 381. 
de destul «suffisamment > СС?, 4, 14, 26, 30, 46, 71, 91, 118 
153, 222, 297, 427, 571. dd 
à de LU dans l'expression a fi de fățiș «être présent »: PO. 
en. 45. 


de fiete «en vain» CC1. 432; TP. 150. 

. de icea «pour cela, pour cette raison »: de icea fu numele lui 
chiemat Vavilon PO. Gen. 11, v. 9 (— idcirco vocatum est nomen 
est nomen ejus Babel; cf. ibid., 26). 

de îstov «en tout >: 7714 tiyami de istov DH. XI, 219 (là méme, 
plusieurs fois, le simple 4stov). 

de iznoavá «de nouveau » CCI. 408; РО. préf. 

de laturi «tout autour» PO. Ex. 30. 

de näprasnä «tout à coup, soudain, subitement» CV.; PS. 
CP. іх, 6; Gm, 19; TM. 227; TB. 448: CId: 212, 224, 226. 
227; CT. EL. Mathieu 103; CPr. 3, 30, 46, 51, 271; CC2, 81; P. 
8; CL. XXIV, 739; de meprasnă D. II, 310; de näprasne CT. EL, 
Luc 46; de neprasne PH. LXII, 6; LXXII, 19. 


de nemicá (nemica) «sans importance, pour rien »: de nemică-i 
socotesc CO. 316; de nemica-l ținură (ibid., 193). 
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de noapte «de nuit, pendant la nuit > PS. CP. LVI, 6; CLVI, 9; 
ТМ... SL, en | 

de nou «nouvellement »: ca de nou născuți tirerei CV. схілу, 
14-cxLv, 1. 

de oare cîte ori « quelquefois» DH. XI, 319. | 

de osebi «à part, séparément» DH. XI, 313; de usebi PO. 
Gen. 43. js ts | 

de pripä «aussitôt» CC2. 305 (de pripă... míntwii pre voi), 
440, 461, 505; PO. Ex. 33; «en hâte > CC?. 168 (a/ergfnd de pripă); 
«subitement > CT. EL. Marc 62 (să nu vie de pripă să vă afle 
adurmiti). | | Кр | 

de protivă «au contraire »: mau luat ucenici са aceia Domnul, 
ce, de protivă, săraci st neslduifi si prea proşti fiind CC?. 378; lex- 
pression a grăi de prolivă signifie «contredire»: de protivă ce 
grăiia Iudeii, nevoe-mi fu a mă meni la Chesar CPr. 51 (dans la 
Vulgate, Acta Apost. XXVIII, 19: contradicentibus autem Judaeis, 
coactus sum appellare Caesarem). 

de pururea «sans cesse, toujours, éternellement » CP2. xxxiv, 
Qu xxxIX, ЛТ RER, 8; EXX, 145 eent, 29; CVs 4; DGA 32, 138, 
229, 383; associé à une négation, il signifie «jamais»: de pururea 
nu se opreste a alerga spre rele CC?. 27 (cf. ibid., 171, 556). 

de pururile (même sens que le précédent) CC?. 138. 

de sírg «soudain» PH. CP. r, 13; «rapidement, vite» PH. 
eren, 5. _ 

de slăjil «sans hésitation, avec empressement »: de stăjit să 
mergem în besereca lu Hristos CC?. 468. 

de veac «depuis l'éternité » CP. PS. xxiv, 6. 

deadevăr «en vérité, vraiment » PS. LVII, 2; CXVII, 75; CLXII, 
8; CP. туп, 2; схуш, 75; CPr. 12. "nn uU 

dein afara «au dehors »: cleiagte cu rășină dein läuntru şi dein 

ara PO. Gen. 6. М 

e dein crucisu «tout autour, de toutes parts» PH. xr, 9 (fmpre- 
giur dans PS. CP.) . , MM Ы ` 

dein primă « d'abord »: ¿aste derept dein primă să пе curäfeascà 
cu aceasta usteneală si sete CCI. 27. 

den giur împregiur «tout autour» PO. Ex. 25, 28, 30. 

den început «dès le commecement > CC 523; «au debut, 
à l'origine > CC?. 56 (deîn ceput, сї. 90, са. 115, 189; de început 
PH. cr, 26); den începută «au début, à l'origine» CC2. 23, 163, 
221 (deîn cepută CPr. 78, 216; CT. Jean 1). 

dens de noapte «de grand matin» PO. Ex. 34. : 

dentîis «au commencement, à l'origine»: firea omenească 
desăvârșit avea frimsetea dereptätiei dentiiş, den începutul lumiei 
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CC?. 23; dentftus: tot dentiius nu şam fost gräitoriu frumos PO. 
Ex. 4 (v. 10, dans la Vulgate: non sum eloquens ab heri et nudius 
tertius). 

depreunä «ensemble» est employé parallèlement avec îm- 
preună et même plus souvent que celui-ci: CV.; CP. PS. ту, 9: 
хш, 3; XVIII, 10; xxx, 14; XXXIII, 4; XXXIV, 26; XXXVI, 20, 38; 
XXXIX, 15; xL, 7; XLVII, 5; XLVIII, 3, 11; Liv, 15; ten, 10, etc.; 
DV. LXXXII, 6; XCVII, 8; CXXI, 3; PH. r, 2; хш, 3; хуш, 10; TM. 
80, 227, 229; TB. 422; CTd. 194, 212, 224, 225, 226; CMt. 231; 
CT. Mathieu 52, 91; CPr. 12, 36; CM. 5, 15, 25, 28: ССІ, 8; CC. 
15, 19, 46, 136; PO. Gen. 13, 21, 23,32; Ex. 12, 27; IP. 36; CB. I, 
56; DH. XI, 319; AA. XX, 486; est attesté aussi de împreună 
AA. XX, 486. 

derept aceaia et derept acea sont des locutions fréquentes et on 
les voit employées sans distinction, l'une à côté de l'autre (cf. 
535) avec le sens de «pour cela, pour cette raison, donc, alors »: 
derept acea Domnezeu au luat а tătîni-nostru bogäfiia Jud. derept 
aceata fă acele toate ce Domnedzeu au dzis He РО. Gen. 31; merse 
sus derept aceaïa Josif... si merserä sus derepl acea си el depreund 
toate slugile lui Faraon (ibid., 50). 

dereptu carea «pourquoi»? PH. XXI, 2; xri, 6, 12; хїлї, 2, 
5; aussi dereptu carile (ibid., LXXII, 1). 

devep(i) ce «pourquoi, pour quelle raison» CV. хт, 2: CPr. 
18, 289; CM. 9; CCI. 20, 25, 474; comme interrogatif, « pour- 
quoi? > CV. хі, 8; хім, 14; PS. CP. п, 1; 1v, 3; Ix, 22, 34; XXI, 
2; XLI, 6, 10, 12; хп, 2, 5, etc.; PH. rv, 3 (écrit dere ce); xut, 6; 
LXVII, 17 (derp ce); xxxix, 13; TM. 46, 101; ICr. 10; GS. I, 257; 
CTd. 210, 227; CT. EL. Mathieu, 29, 30; CPr. 13, 17; CCI. 120, 
235; CC2. 268; PO. Gen. 33; derep ce carile PH. x, 3 montre la 
contamination de d. ce avec d. carile relevé plus haut. 

derept însă «toutefois»: macar c'au înțeles Märiia Lui că 
Mihaiu Voevod totu venitul si prada au luat la sine..., derept însă 
ти numai... bani st arme de ajutoru va da Măriia Lui pentru slujba 
Domnii Lui..., ce de acum înainte încă cu tot ajutorul va fi АА. 
XX; 486. 

des firsit «entièrement, complètement, parfaitement», em- 
ployé quelquefois là où l'adjectif identique serait à sa place: CC?. 
324 (ertare desfirsit de ce cerea priimi), 565; CC1. 60, 63 (¿aste Dum- 
mezeu derept si lucrurile lui desfirsit), 188, 335; CPr. 51, 124, 261 
(са voi să stati desfirsit si fmpluti întru toată voia lu Dumnezeu, 
correspondant au texte de la Vulgate, Epist. ad Col, IV, 12: 
semper... ut stelis perfecti et pleni in omni voluntate Dei); à côté 
de cette forme on a desăvârșit: CC?. 23, 253, 428, 486. 


597 


din veac «depuis l'éternité» TB. 318, 346, 348; CTd. 201, 
295, 206; CCI. 35; «dés les anciens jours» PO. Gen. 6. 

dimioară (dinăoară, dănăoară; сі. 446) «une fois, une seule 
fois» CP. PS. Let, 12; Lem, 36; CV. сіу, 11; TM. 103: 
CCI. 188, 357; PO. Gen. 18; Ex. 30; CL. XXV, 36; « jadis» ICr. 
13; «tout de suite, aussitót » TM. 227; CTd. 224, 226. 

dins de demineatä «de bonne heure » PO. Gen. 28. 

doară «est-ce que»? CV. cxxv, 4, 6; PS. CP. xxix, 10; 
LXXVI, 8; LXXXIV, 5; LXXXVII, 11, 12, 13; rxxxvin, 48; CXVIII, 
9; cv, 8; PV. cv, 8; PH. хі, 9; CT. Mathieu 20, 61; Marc 64; 
Luc 56; Jean 66; doare PS. LXXVI, 10; LXXVII, 19, 20. 

d'unde (contracté de de unde) «où, dans lequel » (comme adv. 
de temps), «lorsque »: de întru aceaia zi d'unde noi am auzit CPr. 
249; astăzi d'unde ойт asculta glasul lui (ibid., 310); «alors que y: 
să meștine i se pare că daste cineva, d'unde el пи e nemica (ibid., 
214); cf. conjonctions. 

după ca «comme, de la manière que»: după ca se dede lui 
preaíntelepciuni a scrie voao CPr. 68; «aprés que» CPr. 36; PO. 
Gen. 5; Ex. 16, 18, 31. 

după că «aprés que» DH. XI, 318; CL. XXIV, 735. 

ei «oui» CT. EL. Mathieu 55 (grăiră lui: «ei, Doamne»), 
62, 73; Marc 30. 

estimpu «cette année » CB. I, 207. 

fără «sauf, excepté»: dat-ai credința ta altuia au ba, fără 
acestui om bun? CM. 16; e urîtă naintea lui altă, fără numai ce au 
el tocmit PO. préf.; cf. CPr. 124; CC!. 165, 236, 248, 423, 431; 
aussi fără de: dat-ai credința ta cuiva altiia, fără de acestiia? CM. 
16; ruda drüceascá a toată, zice Domnul, nu тазе într'alt närav, fără 
de cu ruga și cu postirea CC, 317. 

fără de stare «sans cesse» TB. 415, 462; CTd. 208-209, 210. 

fără măsură «outre mesure, plus qu'il ne faut» PS. CP. 
xxxix, бу PO. Gen. 41. 

fără samă «en grande quantité, sans nombre» TM. 228; 
TB. 350. 

fățiș accompagné de a fi veut dire «être présent, se trouver 
face à face avec quelqu'un »: nefiind fățiș PO. Ex. 22; iuo fätisu 
voiu fi cu voi (ibid., 29) ; l'expression față fățiș se traduit par «face 
à face »: pre Domnedzeu față fütisi am văzut (ibid., Gen. 32); Dom- 
nul iară faţă fätis gräia си Moysi (ibid., Ex. 33); cf. plus haut 
de fățiș. : 

foarte est employé seul avec le sens de «beaucoup, fort bien, 
fortement »: foarte se laudă CV. сххш, 8-9; sufletul mieu spă- 
mântă-se (turburä-se) foarte PS. CP. vi, 4; foarte s'au protivit cu- 
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vinlelor noastre CPr. 299; mirară-se foarte CCI. 162; cf. PS. CP. 
XX. 25 XXX, 23: eent, 5D с, 5; emp, 1; evi, 285 eet, 305 
CXVIII, 167; схххуш, 14; PV. LXXVII, 59; LXXVIII, 8; xc, 6; CPr. 
54, 75; CO. 283, 390; СС?. 112, 309. 

furis «en cachette, furtivement » PS. PV. CP. crv, 14 (des- 
chidu frîele sale, ca mâncarea meserului furigu) ` PH. 1x, 29; Lem, 
5: c, 5: TB. 326: CTd. 203; CT. EL. Mathieu 2, 3; CCI. 406; CC. 
569; PO. Gen. 40; AA. XX, 473. 

hiescum «n'importe comment» CL. XXIV, 738, 740. 

hläpeste, CL. xxiv, 740, trad. le vsl. surovo «crudeliter ». 

таса, à côté de la forme habituelle тасй, est attesté plusieurs 
fois: CC. 416, 434; PO. préf.; Gen. 1, 3, 6; Ex. I, 3, 4, 7; CL. 
XXV, 39; pour son emploi alternant avec celui de 7414 il y a lieu 
de citer ce passage de PO. Gen. 20: și dzise Saráei: «iaca fratelui 
Ійи o mie de bani de argint am dat, iată aceasta fie tie de coperemânt 
ochilor tăi»); la même forme reparaît dans zacată CCI. 30, 306, 
346, mais elle reste isolée en face de tacätä donné par CM. 31; 
CCI. 447; CC 195; PO. Gen. 38. 


iară, qui est la forme usuelle, apparaît quelquefois comme 
iare, iarea (écrits apa, tapa, apk, ой -a, -k peuvent pourtant avoir 
la valeur de e; cf. 419) CB. I, 192, 193, 203, 204, 205; on a aussi 
eră CTd. 229; AA. XX, 457 (avec e- peut-être par un simple fait 
de graphie; quant à ¢ de CB. I, 38, il semble bien être écrit pour 
iar, qui apparait dans d'autres passages du méme texte; cf. plus 
loin, aux conjonctions). Un fait qui ressort des anciens textes c'est 
que iară ne signifie pas toujours «de nouveau, encore», mais 
aussi «alors»; cette derniére acception apparait dans une phrase 
telle que: astăzi d'unde ойт asculta glasul lui, iară inema noastră 
să nu se spare CPr. 310, qui peut être traduite par «aujourd'hui, 
lorsque nous entendrons sa voix, notre cœur ne devra pas s'épou- 
vanter alors» (la version de Coresi s'éloigne d'ailleurs de celle de 
la Vulgate, Epist. ad. Hebr., IV, 7: hodie si vocem ejus audiretis, 
nolite obdurare corda vestra, de sorte que nous ne pouvons avoir 
là une confirmation directe de l'emploi que nous avons attribué 
à iară, mais il ne saurait être interprété autrement) ` des exemples 
analogues de iară nous sont fournis par d'autres textes; ainsi: 
derep ce, cîndu ne dă Dumnezeu поао rău, iară noi să slävim st să 
anárim s fnt numele lui CC?. 172; să vă va părea că taste mai bună 
ceastă tocmealá ce am trimes acum si pohtă ce am pohlit, iar voi să 
mergeţi să grüiti împăratului... să va zice el împăratul cătră voi că 
at tocmit voi si ali făcut tocmeală, iar voi aveți cuvînt a-i darea răs- 
punsu AA. XX, 416; aceste doo tăr, Tara Moldovei și Tara Rumi- 
nească, să se va svírgi sămânța Domnii Lui, iar aceste (ër să aibă 
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voe de cinstitul împărat sá-s pue Domnu cine le va plăcea lor den 
țările lor (zbid., 483) ; de nu se va afla nemenele den rudele lui să le 
pläteascä ce au dat, tar ei să He acea ocină şi feciorii lor în veaci 
CB. І, 51. S'il ne peut donc y avoir de doute que iar(ä) a été 
employé avec le sens de «alors», son étymologie ne saurait être 
que le lat. ea hora, réduit de bonne heure à *eara et qui peut être 
placé aussi à la base du srslv. et du prov. ez(a), qu'on a cru pouvoir 
rattacher, tout comme la forme roumaine, au gr. йро (Špa; cf. 
Meyer-Liibke, Rom. et. Wb., 2886). Quant à l'autre signification 
(«de nouveau») de cette particule, elle a son point de départ 
dans celle de «alors » et toutes les deux peuvent expliquer le fait 
que iară arriva à être employé, avec le temps, aussi comme con- 
jonction, signifiant «mais, or». 

împrejurele «à Fentour, autour» CT. EL. Luc 4. 

împrotivă «en échange»: ойт da пої împrotivă CTd. 192. 

în (a)ceasta oară «cette fois» PO. Ex. 8, 9, 10. 

în a-dereapta «à droite » CPr. 181, 218; CC?. 101; PO. Gen. 13. 

în alean: a fi~ «s'opposer > CC!. 232 (sîntem în aleam); 
a face «faire contre» CV. c, 14—cr, 1 (eu nemicá fnr aleanu 
nu feciw oameriloru); а grăi~ «s'opposer, contredire» (ibid., 
cr, 8-9: fnr aleanu grăindu Iudeiloru); CC. 123; a sta ~ « s'op- 
poser > CCI. 115 (фит stati în alean); PO. Gen. 9 (où sta-voiu băsău 
sau în alean correspond à boszszu álloc de Heltai et ne rend pas 
exactement le sens du contexte); aussi: într'aleanu CV. LXXV, 9; 
LXXXIV, 2-3. 

în a-stînga «à gauche» TB. 344; CTd. 205; CPr. 181; CC. 
101; PO. Gen. 13. 

în de biu «abondamment »: în de biu [în] stilpu päretilor PV. 
CXXI, 7 (= abundantia in turribus tuis); aussi dans l'expression 
a fi ~ «se trouver à l'abri, habiter quelque part »: cire va fi în de 
biu întru viața ta? PS. xiv, 1 (= quis habitabit in tabernaculo tuo?) ; 
cf. XVI, 12; le passage de PV. сүт, 36 feceră cetăți în de biu repro- 
duit constituerunt civitatem. habitationis. Seul le premier exemple 
montre în de biu avec le sens qui lui est propre (v. de biu); là où 
il correspond à «habiter, habitation », nous avons affaire à une 
confusion que les traducteurs du Psautier ont faite entre уз]. 
obilije «abundantia » et obitati «habitare», obităli «habitatio ». 

în deadevär «vraiment » CCI. 230. 

în demineatä CPr. 47 et întru demineatä CC1, 8 «le matin ». 

în desearä «à la nuit tombante > CC?. 296. 

în fățiș «étant présent, en personne» CC. 169 (ca să nu-l 
laude în fätis pre el); cf. fățiș. 

în furis = furis (v. ci-dessus): CPr. 38; TM. 120. 


în har «en vain» ICr. 8; TM. 101; GS I, 257; CC?, à la fin 
(dans le décalogue). 

în laturi (non înlături, comme aujourd'hui) CC?. 524. 

în negchit «pas beaucoup, à peine » CC?. 409; «dans peu de 
lemps, aussitôt > PS. CP. CP?, хс, 17; «pour peu de temps» 
PS. CB. veer, 20. 

în noapte «de nuit, pendant la nuit» PS. CP. cxvi, 55. 

în podoabă «de la méme manière, semblablement > CPr. 34, 
40 (lu Dumnezeu a fi în podoabă), 131; cette expression est propre 
à la langue des traducteurs qui n'ont fait que transposer en rou- 
main les vsl. podobije «similitudo > et podobinÿ «similis ». 

în putinelu CV. LXXXI, 11 et întru putinelu (ibid., cuxrv, 12- 
13) «peu»; ce dernier signifie aussi «pour peu que...» (ibid. 
LXXXI, 7-8). 

їп sîrguit «bientôt >: însuşi vrea în sîrguit să iasă CPr. 47. 

în tocma «tout à fait » CC2. 24, 384. 

în veac «toujours, éternellement > CP. PS. 1x, 8; xr, 8; хуп, 
51; ххуш, 10; xxix, 13; xxxi, 11; PV. cx, 5; cxvIIt, 142; CLVIII, 
52, 53, etc.; TB. 425, 462, 466; CTd. 220; CT. EL. Mathieu 16; 
avec une négation: «jamais» CP. PS. xtv, 5; xxiv, 2; XXIX, 7; 
LXX, 1; схі, 6; PV. xt, 6; TM. 44, 82; TB. 350; CTd. 206; CM. 12; 
CC. 63. La signification de «toujours, éternellement » est propre 
aussi aux expressions: în veacul veacului PV. CP. схшу, 2, 21; 
ТВ. 463; în veacu de gegen PS. PV. CP. схххт, 14; în (întru) veacii 
de veac CC?. 48, 60, 174, 245; în veci de veci TB. 464; în vecia vea- 
cului TM. 226, 366; TB. 471; în (întru) vecie de veac TM. 54, 177, 
215. 

în vreme «pour un temps» CT. EL. Luc 35 (în vreme cred). 

în zi «le jour, pendant le jour > CP. PS. XXI, 3; LXXVII, 14; 
LXXXVII, 2; cxx, 6; CXXXVIII, 16; PV. cxx, 6; схххуш, 16; PH. 
XXXVII, 2; «par jour > CP. PS. PV. PH. схуш, 164. 

încă «déjà»: veniji, că încă gata sînt toate CT. EL. Luc 76 
(= ...u£ venirent, quia jam parata sunt omnia). 

Íncai «du moins» CCI. 32; CC?. 124, 273, 294, 499 (aussi 
incaile CC?. 163, 499, 530); încă «au moins» CPr. 14 doit être 
une faute pour încat. 

îmcăşi «encore, de nouveau» CP. CP?. xv, 9 (încăși pelita 
mea veseleste-se întru wpovdinjd); PH. xv, 9; схі, 5; CPr. 21, 
27; «tout de même» CC?. 434 (să și moi mu ойт vrea, încăș va 
vesti el). 

inde «lorsque »: imde stătuiu în gloatä CV. хп, 5; înde va 
muri PH. zem, 18 (îndea vrutu du méme texte, LXXX, 14, ne 
semble pas nous offrir un autre exemple de cette particule; le 
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contexte montre qu'il faut y lire de (ou se) au vrutu). Tiktin (Dict., 
s.v.) le considère comme identique à unde; il faut plutôt le ratta- 
cher au lat. inde, dont les significations («depuis lors, ensuite, 
alors ») peuvent facilement expliquer celle de «lorsque ». 

îndelung «longtemps, sans interrumption» CPr. 56, 68; 
CCE. 61, 229; 

inderept «debout > PO. Gen. 37. 

îngiur împregiur «tout autour » PO. Ex. 37. 

însă «déjà, sitôt »: Pilatu se miră de însă an murit CT. EL. 
Marc 69; CCI. 6; CC?. 155 (cf. 157, 158); «notamment, c'est-à- 
dire »: partea mea de ocină dein Tärbäceani, însă а patra parte a 
mea CB. І, 63; noi boiarii ce ne-au fostu luatu pre rävasele dommnesti..., 
însă ne-au fostu luatu... (ibid., І, 38); feciorii nostri ce avem acolea, 
însă Armeani RLR. 50. 

într'aiure «ailleurs» TM. 120. 

între aceia «pendant ce temps-là > CCI. 23; CC?. 175. 

întru apoi «à la fin »: carei întru apoi (imprimé apoe) le ard 
(art dans le texte) CPr. 312; le passage correspondant de la version 
slave (Ép. aux Hébr., VI, 8) est: jeize konitina požeženije. 

întru carea «pourquoi? > PH. п, 1. 

întru de nemicá «en vain» CT. EL. Mathieu 60. 

întru derepiu «selon l'équité» PH. m, 9. 

întru desert «en vain » CC?, 13, 16, 524. 

întru íniiiu «auparavant» CPr. 196; întru íniiiul «la pre- 
miére fois » (ibid., 209). 

întru nemicä « pour rien, sans aucune valeur > CV. 1x, 7; CPr. 
42; CC2. 158; «nullement, guère» TM. 78 (où émiro doit être 
lu întru et non într'o), 125; CCI. 86; DH. XI, 318; a fi întru nemicá 
veut dire «être détruit »: și fură întru nemicá CPr. 15 (dans la 
Vulgate, Acta Apost., V, 36: redacti ad nihilum); on rencontre 
aussi l'expression Întru o nemicä «pour rien»: întru o nemicá 
nu-i socoteste pre aceia CC?. 15. 

întru neschilel «brièvement, en peu de mots» CPr. 63. 

întru neschitu «pour peu de temps» PV. сгут, 20. 

întru pujinel, «dans peu de temps» CT. EL. Jean 54. 

intruna «ensemble > CM. 7, 8, 13, 18, 20; CPr. 74, 127; CCI. 
266; CC2. 342; GS. І, 260; PO. Gen. 13, 22, 28, 36; Ex. 2, 3, 9, 
35; TP. 146; AA. XX, 486; dans CT. EL. Jean 56, 57, il a une 
signification différente: să fie întruna, cum noi (= ut sint unum, 
sicut et nos); ca toți întruna sînt (= ut omnes unum sint). 

iudeiaste «à la manière des Hébreux > СС. 578. 
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iunde «où» TP. 148, si ce n'est pas une faute d'impression 
montrerait la fusion de unde avec iuo (v. plus bas) qui explique la 
forme actuelle inde «où», de quelques parlers de Transylvanie. 

i(4)o «ой» (cf. 462) ND. 24; CV.; PS. CP. хш, 5; хіт, 4, 
11; x1, 6; nxxvin, 10; reesen, 4, 7; nxxxvimn, 50; жогу; 9: eer, 
4, 7; egent, 10$ ехик1, 7; enin, 37: PV. сут, 7; eem, 10; eegent, 
7: ER emt 5:x0L 4, 115 Liy, 6; LXVIII, ТОЛИК, 4, 7; LENIN, 
50, etc.; TM. 122, 228; TB. 290, 316, 334, 338; CTd. 201, 204 
224, 226; CT. EL. Mathieu 3, 17, 50, 100; CPr. 12, 17, 50; СС! 
255, 275, 406; CC?, 48, 569; PO. Gen. 35, 38; Ex. 2, 15. 

la demineatä «le lendemain > CPr. 48. 

la o vreme «de temps en temps, quelquefois >: îngerul pogortia 
la o vreme întru lac CC. 16. 

la sätul «en abondance, à satiété» PS. CP. LXXVII, 25; CC?. 
460. 

läuntru, lo(u)ntru «dedans, dans l’intérieur» PO. Gen. 38, 
39, 41; Ex. 1, 3, 5, 8, 14, 28 (aussi înlăumtru, etc., v. $ 12). 

macară (cf. 465) nous est donné par CCI. 36, 273, 278; CC. 
13, 70, 83, 235, 363, 573, mais ailleurs macar CC?. 25, 381; 
ELK. 52. 

mai est souvent employé seul, là où dans le roumain moderne 
il est accompagné d'un autre adverbe, et, comme tel, il signifie 
«plus, davantage, mieux y: mai vrudu se leapădu-me în casa Dzen- 
lui mieu, decitu se viu în fsatele păcătoşilor PS. оххх, 11; mai 
(mai vârtos dans PV.) îm plu-se sufletul nostru CP. сххп, 4; multird-se 
mai decât numărul PH. xxxix, 6; mai nemeri-orem bine făcînd... 
decât уйи făcînd CPr. 60; carele va mai iubi el? CT. EL. Luc 33; 
mai iubesc pre Dumnezeu decît avutiia lor CC, 306; mai credem 
apostolilor (ibid., 435); de-i vor putea mai ajuta lui la viața vea- 
cilor CC2. 352. 

mai mai (répétition qui est probablement une faute) de apoi 
«ensuite» CC?. 221; aussi mai de apoilea, avec le méme sens, 
CPr. 160. 

mai tare «surtout »: au aicea învățătură toți creștinii, mai tare 
popii CC 25. 

mainte «avant (que)»: mainte pînă nu se adunase CT. EL. 
Mathieu 2; mainte de ce nu me ducu PH. xxxviii, 14; mainte ca 
să vă afle fără lucru CPr. 187; «auparavant, autrefois»: acelui 
împărat lumină si vedere mai bine şi mai vîrtos decît mainte [dede] 
TM. 150; mainte cînd veniia CC 118; ce agomisisi mainte PH. 
LXXIII, 2; «plus tôt»: vine mainte cătră mormânt CT. EL. Jean 
63; «en avant»: mainte va merge Preacinstita Maica lui Hristos 
CTd. 217; «plus en avant, plus loin»: mainte să cetească ICr. 
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8; GS. І, 256; pasă mainte CC2. 53; «premièrement, d'abord »: 
cisla în carea Moysi proroc scrie mainte sama si numărul fiilor lu 
Israil PO. préf.; mainte să márg să-mi îngrop tatăl mieu CT. EL. 
Mathieu 26; așa să grăiască mainte popa CM. 10; «précédemment »: 
ce e scris mainte TM. 229. 

mainte vreme RLR. 45; mai de ainte vreme (ibid., 49; AA. XX, 
476), mai 'nainte vreme AA. XX, 457 «auparavant, autrefois ». 

mâne dzi «demain > PO. Ex. 9, 10. 

necäturilea «nulle part » PO. Gen. 47; Ex. 11 est tout à fait 
isolé à côté de la forme habituelle necáirea CPr. 73, 306; CCL. 149, 
371; CC?. 415, 503 (micheiar AA. XX, 445 est la méme forme, 
mal orthographiée); avec le méme sens apparait nece aiurea qui 
n'est donné que par CC!. 168. 

nece cu un chip «pas du tout, non » CPr. 24. 

nece (nice) cum «nullement » CC1. 163; PO. Gen. 3, 4; AA. 
XX, 457. 

тесе (mice, nici) dineoară (dinioarä, dănăoară) « jamais » PH. 
xci, STM 192, 226; CTd. 207, 209, 212, 218, 225, 226, 227; 
CT.EL. Mathieu 23, 33, 44; Jean 62; CPr. 24, 65; CM. 22; CC. 
127, 143,153.» CO, 23, 83: P: 24* GB. T, 77. 

nemica (петісӣ, nimica, nimicä сї. 468) est employé non seu- 
lement avec le sens de «rien», mais aussi avec celui de «guère, 
nullement »: CTd. 193 (nemicá să vă sfiifi); CT. EL. Luc 108 (Au 
doară ceva flămânzi fuset? Ei ziseră: «nemică»), 110 (nemicá nu 
aflu vină întru omul acesta) ` CPr. 261 (nimicá de acei stranici să se 
teamă), 295; CO. 325; CC?. 35 (nemică să ne mihnim), 135, 194 
(nu se afla apă nemicà) ` PO. pret. (cine nu va ceti acelea scripturi 
memică slavele lui Domnedzeu mu poate ști); IP. 35; AA. XXVIII, 
109 (nemicá să nu se teamă), 111. 

neschit (mischit; cf. 468) «un peu» PS. CP. CP2. xxxvi, 10; 
CPr. 57; quelquefois (PS. cxvinr, 87) il correspond à la locution 
cu neschit (v. plus haut). 

neschitel, méme sens que le précédent, CPr. 58, 63. 


netrecutu «à coup sûr, sans faute »: ca vremu face moi veciriloru, 
aga si elu va face noao netrecutu TM. 124. 


ni «ni» (< vsl. ni): nu cură la altul la nimea, ni ruga pre altul 
CO. 325. 


nices «non, ne pas» СР?. хш, 4. 


numa, au lieu de la forme courante numai, est donné par 
CC. 412. 


oare cînd «autrefois, jadis» CPr. 58, 60, 107, 220, 228, 302; 
PH. xu, 5; CCI. 165; CCS, 149; «un jour, jamais»: £u oare cînd 
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inloarce-te CT. EL. Luc 108; oare când să știm si folosul și cea lene 
multă să o lepădăm CC?. 294. 

oare cît «n'importe combien » CT. EL. Mathieu 76; CCI, 207, 
363: CCE 51, 

oare încătruo «où que ce soit > PO. Gen. 28. 

oare unde «quelque part »: márturisegte oare unde fntr'alt loc 
CPr. 305; cf. CCI. 62; «n'importe ой» CC?. 88, 525. 

odimioară «une fois, une seule fois» CPr. 169, 193, 248; 
CC2. 287; PO. Ex. 30; cf. dinioará. 

osebi (usebi) «séparément, à part, de son côté» CV. ui, 2 
(de aci merse usebi); CPr. 231; CC 87, 360 (si acelaș duh împarte 
usebi, spre puteri, cuis cum va el); PO. Gen. 30, 43; Ex. 26; CC. 
99, 175, 363; DH. XI, 318 (aussi «sebi, usebi: și dede la mâna slu- 
vilor lui toate cirdurile usebi, usebi PO. Gen. 32; cf. Ex. 35); « par- 
ticulièrement, surtout» СРг. 171 (ca voi să cunoagleli dragostea 
ceaia ce am eu usebi la voi), 286. 

otrinde «pour cela, pour cette raison y: ofrinde, o, ome, deaca 
imbogätesti, nu grăi c'« am scăpat den grije si den nevoe» CC?. 83; 
la forme exacte est wtrinde, telle qu'elle apparaît dans le Psautier 
en vers de Viski, du xvi? siècle (cf. N. Drăganu, Dacoromania, 
I, 304, qui le rattache au lat. ufrinde; on ne peut cependant pas 
partir de celui-ci, puisque sa signification, «des deux côtés », 
s'éloigne trop de celle du mot roumain; il faut plutót l'expliquer 
par ultra inde devenu *ultrinde et ensuite, par dissimilation, 
utrinde). 

pägineste «à la manière des païens» CPr. 202. 

pentru că ce «pourquoi? > CP?, хл, 10. р 

pînă la curundu «rapidement, vite»: pînă la curundu aleargă 
cuvântul lui PS. zent, 5 (dans la version slave: do skorosti tečetů 
slovo ego). . 

pînă la destul «suffisamment, abondamment, à satiété » 
CPr. 42 (ispovedia și spunea dealele sale pînă la destul), 43, 76; 
CPA, pxxvir 25; PO. Ee 22. 

pînă la foarte «en tous temps, continuellement, toujours »: 
smeriu-me pinrä la forte PH. cxvur, 107; accompagné d'une 
négation: «jamais »: nu lăsa mine pînă la foarte PS. CP. схуш, 8; 
si nu lua din rostul mieu cuvîntul deadevăvu pînă la foarte (ibid., 
схуш, 43). 

pitulis «furtivement > TB. 286. 

poate fi «peut-être » CCI. 377 (poate fi că acei doi ucenici au 
tocmit pre muma lor să gráiascá) ` aussi poate a hi DH. XI, 369. 

pre acea «pour cela, pour cette raison»: pre acea afi venit, 
cum să vedeți unde e tara mai netare PO. Gen. 42. 


605 


pre adevăr «en vérité, vraiment, réellement > CC?. 7, 79, 206, 
295, 445, 474, 618. 
pre aiurea «ailleurs » CC?. 289. 
pre amărunt «en détail, par le menu» CC?. 312; aussi: pre 
amäruntul (ibid., 406); CPr. 320. 
pre asupră «en haut » PS. CP. Gem, 5; CPr. 44. 
pre de afară «visiblement > CO). 465 (fapte ce fac oamenii pre 
de afară). 
pre departe «de loin»: Pătru mergea pre urmă pre departe CT. 
EL. Luc 109; cf. Mare 65. 
pre desertu «en vain » PH. ххш, 4. 
pre fire «réellement, effectivement»: pre pământ arătă-se 
Dumnezeu pre fire CC, 283. 
pre iusor «facilement, aisément > CPr. 68; CC?. 14, 92, 100, 
256, 262, 363, 599. 
pre lat (dans le texte prea lat) «en largeur » PO. Gen. 13. 
pre lesne «facilement, aisément > CT. EL. Mathieu 29; CCI. 
120; CC?. 259, 599; TP. 150; AA. XX, 486. 
pre lung (imprimé prea lung) «en longueur » PO. Gen. 15. 
pre obiceai «selon la coutume » CT. EL. Luc 8, 109. 
pre ogoadă (ugoadä) «selon la volonté, le désir de quelqu'un, 
au gré de... » CC2. 325 (nemilostiviia... nici îngerilor nu e pre ogoadá). 
357, 500, 621; CPr. 16, 29, 40; aussi pre ogod CPr. 47. 
pre podoabă «comme il convient, comme il est dà »: slujifi 
lui pre podoabă CT. EL. Luc 4; cf. în podoabă. 
pre strimb «faussement » CTd. 202 (jură pre sirímb) ; P. 18. 
pre vedere «selon la manière de se présenter aux yeux, selon 
l'aspect »: pre vedere amu от arăta-se CC?. 267. 
pre vremi «à temps, en temps utile, quand ille faut »: víndtorit, 
ce-s după apostoli, pre vremi, dereptátorii besereciei sfinţi gi fnvätà- 
tori CC2. 376. 
preimprejure «à Yentour, autour », CB. І, 57. 
pren aceaia et prin aceasta, méme sens que pre acea (v. ci-des- 
sus), PO. Gen. 45, 47. 
pren care (ortographié carea) «pourquoi? » РН. m, 22. 
pren ce, même sens que le précédent, PH. 1x, 34; TM. 49. 
pren pulin «dans peu de temps, aussitôt» PH. xcur, 12. 
jrentru care (carea dans le texte) «pourquoi? > PH. xur, 10. 
jrespre neschil «après peu de temps, un peu après » CT. EL. 
Mathieu 109; Luc 109; CC 396. 
jrespre seamă «à outrance» CPr. 200. 
preste neschit «dans peu de temps, aussitôt > CC?. 393. 
pretutindinilea «partout > PO. Gen. 41 (habituellement pretu- 


lindinea, rhotacisé pretutindirea CN. PS. CP. zem, 2; PV. 
суш, 45; CPr. 47; CC2. 63, 258; CL. XXIV, 740). 

jreu(n)rá «ensemble > PS. un, 4; PH. xxu, 8. 

pr'intreg «entièrement » (GB. L, 28 " 

prisne et den prisne «complètement, entièrement» < vsl. 
prisină; fă doi heruvimi de'ntreg şi prisne de our PO. Ex. 25$ 


fece doi heruvimi den prisne de aur (ibid., 37). 


proroceste «de manière à prédire comme un prophète » CC?. 
562. 

prost «debout»: se rădică de şezu prost..; prost ѕеди mor- 
Tul...3 trupul fără de suflet mice poate sedea prost CC?. 397; cette 
forme vient se joindre à celles employées en aroumain, (m)prostu, 
mprustedzu, aussi bien qu'en meglenite, prost, am prostu, et sur 
leur provenance slave, v. Th. Capidan, Elem. slav în dial. aromân, 
Bucarest, 1925, 73. 

pururile «toujours, éternellement» PH. 1, 5; CC. 246, 
pururilea Cr. 22; GS. I, 259; TM. 107; CM. 7 (les formes emplo- 
vées le plus souvent sont purure PS. Lxx, 6, 14; TM. 215; TB. 
291, 346, 467; CTd. 220, et surtout, pururea PS. CP. xv, 8; xvi, 
15; XXIV, 15; XXXII, 2, etc.; PV. oi, 88; PH. xv, 8; XVIII, 15; 
Lxx, 6; TM. 177; ТВ. 425; CM. 8, 26; DH. XI, 317. 

rwles(u) «plus »: pîră nu me duc şi rutes nu voiu fi PS. XXXVII, 
14 (= priusquam abeam et amplius mon ero); mw se va pomeni 
numele lui Izdrail rutesu PV. LXXXII, 5 (= non memoretur momen 
Israel ultra); «en outre, de plus»: rutes pelifa mea întru upu- 
väintä (passage altéré, où il faut introduire un verbe comme vese- 
leste-te de CP.) PS. xv, 9 (= insuper et caro mea requiescet in фасе); 
«encore plus, davantage »: rutesu adauseră fără-voroavă CV. XXXVII, 
3-4 (Acta Apost, XXII, 2: magis praestiterunt silentium); «plus 
longtemps »: ce se nu mai rutescu ustenescu-te tinre CV. Gen, 14- 
uvm, 1 (Acta Apost. XXIV, 4: ne diutius autem te protraham) ; 
«de nouveau, une seconde fois »: de aci măsurară rutesu CV. xc, 
13-14 (dans la version slave, Actes des Ap., XXVII, 28: 7 paky 
izměrše); cf. CXXXV, 9; crxv, 10; rutesuvo TM. 53 semble signifier 
«en outre, de plus»: rutesuvo aceia ce voru asculta şi voru priimi 
ceastă carte, de o voru învăța, eu le voiu da dulceata Raiului în vecie 
de veac); rutese est donné par PS. LXXVI, 8; LXXVII, 32; LXXXII, 
5 (rutesa LXX, 21 ne saurait être que la même forme avec A écrit 
pour e). C'est un mot énigmatique et il ne semble pas être de pro- 
venance latine (ni rursum item, proposé par Giuglea, Dacoromania, I, 
250, ni retroversum, auquel pensait Bogrea, ibid., ПІ, 736, ne 
peuvent l'expliquer). 
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säva «au moins » PO. Gen. 24 (lasă [să] rămie cu noi fata săva 
numai zece zile), 44; cf. conjonctions. 

semerea «semblablement, pareillement» PS. Liv, 14 (ase- 
menea dans PH. CP.); сіхи, 20, 44, 54, 76. 

tocma, et non tocmai, est la forme habituelle: CTd. 192; CT. 
EL. Mathieu 80; Marc 75; Luc 24, 26; CPr. 51, 78, 152; CŒ. 204; 
PO. Gen. 7, 13; Ex; 37, 38: CL, XXIV, 729, 730; cf. în tocma. 

tocmas CC?, 204 (cui e láriia tocma, tocmag stie şi firea) est 
douteux au sens de «tout à fait de méme», puisqu'on peut le 
séparer en Zocma-ș (= își), de sorte qu'il serait la méme forme que 
la précédente. 

trecînd «sauf, excepté, hors» CV. xxxi, 9; PS. хуп, 32 (cire 
e Dumnedzen trecindu Domnul?) ; сіх, 13; PA. сип, 39 > (CIVIL, 
13; CP: ertum, 39: env, 2; envi, 13, 

tutindi(n)re «partout» PH. схуш, 32; TM. 54, tutindiri 
TM. 49, tutindinea, rhotacisé tutindirea, CV.; CPr. 46, 47; ССІ, 
350, 433; CC2. 74, 95, 139; PO. Gen. 41; sont employés aussi 
tutindinile PO. Gen. 20 et tutindimilea CC. 70, 354 ; cf. pretutin- 
dinilea. 

vare «même »: vare să au fost si om CC?. 188; «est-ce que? »: 
vare gîndiți cá vor găsi credință pre pământ? CC1. 465. 

varecît «n'importe combien» CT. EL. Mathieu 76; CC! 
207. 


vareunde «ой que ce soit» CC. 510; PO. Gen. 20; Ex. 20. 

vîrtos est employé bien des fois avec la signification de « beau- 
coup, fort, trés» (cf. $ 55), de sorte qu'il apparaît en concurrence 
avec mult, foarte: bucura-se-va vârtos PH. xx, 2 (dans PS.: bucurá-se 
foarte); vârtos înrălțară-se PH. хіт, 10; îndrăgi-o vîrtos PH. схуш, 
167; víriosu plânge TM. 194; vértosu se temu CT. EL. Jean 60; 
vrea-va vârtos PH. xxxvi, 23; lăudatu e vârtos PH. схілу, 3 (läudatu 
e foarte PV.) ; vârtos currundu PH. vr, 11 (forte curundu PS.) ; vârtos 
de demfneatä CT. EL. Luc 112; vârtos tare îndrăgiia fata lui Iacov 
PO. Gen. 34; vîrtos tare se mänie Ex. 4; vírlos lare se puternicirà 
Ex. I; vârtos tare se spăreară Ex. 14; mai vîrtos veut dire « plus, 
davantage »: sefi înţelepţi mai vîrtos RLR. 46; îmmulțiră-se mai 
vârtos de părul capului mieu PS. xxxix, 13; muncim mai vârtosu 
de toți TB. 340; mai vîrtos iubia pre Iosif PO. Gen. 37; singur 
J'imicul, mai vârtos de toate lemnele alalte, îmalță-se la ceriu CC2. 122; 
il a le sens de «surtout, plutôt > dans les phrases suivantes: mai 
vâvtosu arată поао ca vremu räbdätori să fimu TB. 124; în care 
Bitie... scris-au Sfînt Moysi începătura a toate făpturile, mai vîrtos 
iară omul, întru ce asedzäturà l-au rodit PO. Dréit. ; mai vîrtos amu 
învață ei să socotească lui si învățăturile...; să caute aceasta mai 
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virtos: să întărească si alții CPr. 289; ailleurs, il peut être rendu 
par «mieux», comme dans ce passage de l'épilogue de CP.: întru 
beserecá mai vârtos cinci cuvinte cu înțelesul mieu să gráesc... decât 
untunerec de cuvinte nefntelese. : B . ` | 

viteste CV. LXXII, 14, comme dérivé de vită, doit avoir été 
forgé par le traducteur de CV. pour exprimer l'idée de «à la ma- 
nière des animaux, sans raison »: vieste-mi pare tremitindu fuglulu 
(dans CPr. 47: ca o vită pare-mi că nu e să-l tremetem legat, cor- 
respondant à la version slave: nestmyslino bo mi sg miniti sůl just ju 
uzinika). 

volnic «volontairement, spontanément > PH. LXVII, 10 (си voe 
dans PS. CP). . | | У € 

vre-diniora (avec une négation) a jamais »: niminea vre-diniora 
trupul lui [au] urít CPr. 231. 


Prépositions 


83. Tout en montrant un caractère plus conservateur que les 
adverbes et étant moins susceptibles de formations nouvelles, les 
prépositions et les locutions prépositives, telles qu'elles se pré- 
sentent au xvI* siècle, accusent des divergences notables par rap- 
port à celles employées actuellement, et, de méme que pour les 
adverbes, nous reléverons aussi ce qui les distingue, parfois, au 
point de vue phonétique, des formes courantes aujourd'hui (sur 
de, qui montre des emplois bien variés, v. plus loin, syntaxe): 

a-dereapta «à la droite de» PH. cix, 1; ICr. 14; TM. 1584 
CTd. 199; CT. EL. Marc 71; CPr. 99; СМ. 13; CCI. 56, 451; CCA. 
4, 206. 

adin (adeîn) apparaît avec le sens de «entre > dans ces phra- 
ses: ei adin eigi mirară-se pre aceasta PO. Gen. 43; vă vefi giunghea 
adeîn voi TM. 49; c'est un composé résulté des prépositions latines 
ad, de et im. 

adins, suivi d'un pronom personnel, a le méme sens que le 
précédent, c'est-à-dire celui de «entre » exprimant la réciprocité: 
adinsu voi iubosti pururea aibîndu CV. CLIX, 1-2; giserd adins 
eig ССі. 38; adins eig grăind CPr. 47; aceia sînt lucrínd adins eig 
sufleteste . . . ; înșivă adins vois dragostea lu Dumnezeu ferifi (ibid., 
78; cf. 80, 92); outre adins, on trouve adins (avec ei): fură amu 
în рій ca să se aleagă ei adins ei (CPr. 37); de même, adinsis, 
contracté de adins eis: adinsis păscînd (CPr. 78); quant à adinsere 
de CT. EL. Mathieu 75 (pasă st obliceste el adinsere gi acela singur), 
il doit être une faute pour adins tine, puisque ce sont bien ces 
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formes qu'il faut y rétablir, en accord avec le texte de la Bible 
bae? Y corribe eum inter te et ipsum solum; cf. Dict. limbei române, 
afara «hors de, au delà де» n'est donné que par CV. LXXVI 
4: gomia-i pinrä afara cetatiloru. | 
dinte «devant, en présence de» apparaît dans PS. cur, 75 
(cu dereptate ainte lui în toate dzilele vietei noastre); c'est ainte de 
qui est employé le plus souvent comme équivalent des formes 
actuelles înainte de, înaintea «devant, avant» CV.; PS. CP. шу 
20; туп, 10; Geen, 5, 17; Leem, 12; cIx, 3; cxxvIII, 6; TM. 121: 
CT. EL. Mathieu 28; CPr. 15, 32; CO. 110; PO. Gen. 37 43; 
Ex. 1, 21; cf. adverbes. ' ` 
, alature(a) cu «А côté de» TB. 462; CTd. 218; CPr. 177 (cf. 
ci-dessus, 509). 
alegtndu de «en dehors de, à l'exception de»: PS. сып, 39 
(пи e Dummedzeu altu alegindu de mine); PV. сілу; cf. adverbes. 
asupra «sur, au-dessus де»: vegméntul miu cela [ce] stă asupra 
mea TM. 48; icona ce iaste asupra dverei CB. I, 195; «en 
dehors de»: sd .... asupra lor айе mueri verilua PO. Gen. 31; 
plus fréquente est la locution asupra de «au-dessus de, au delà 
de»: irema se înralți asupră de ceriu TM. 121; «en plus de»: 
CB. I, 8 (asupră de aceaia, voiu fntorce fata mea în aleanul vostru) 


> 


«en dehors de, outre»: PO. préf. (asupră de acestea tipăritu-se- 


au cestea doo cărţi); Gen. 24, 37, 42, 50; Ex. 10, 14, 26; CM. 24; 
(par-dessus, au-dessus de, plus que): TM. 225 (ceia ce au iubit 
Dumnezeu asupră de tot); P. 22; CTd. 223; CC1. 157, 343. 

cătră est employé tout aussi souvent que către; le premier est 
donné par PS. PH. CP. п, 7; ur, 5; ту, 4, etc.; PV. 1xxxv, 3, 
4; xc, 7, 10, etc.; ICr. 11; IC. 42; RLR. 52; le deuxième apparait 
dans PS. LXVII, 32; LXXIII, 9; LXXVII, 34, etc.; CTd. 98; IC. 35, 
42, 47 (comp. cätre à côté de cátrá dans CTd. 201: dzise cátre ar- 
hanghel.... si rädicä ochii ei cătră ceriu). A relever une trace de 
l'ancienne fonction de cäträ dans CT. EL. Luc 48: cine mu e cătră 
noi cu noi taste (= qui n’est point contre nous est pour nous). 

си cát pentru «quant à»: cu cât päntru luotoarea Moldovei, 
avem păsu de cătră Leasi AA. XX. 472. 

de-a-dereapta «à la droite de» CV. суп, 1; PS. xv, 8; хс; 
7; CP. xv, 8: xc, 7; ах, 1; TM. 225; CTd. 199, 216; СТ. EL: 
Mathieu 106; Marc 47, 56; CPr. 17; P. 23; CO 186, 259; CC2. 
25 (de-dere(a)pta TB. 456, 459, 470 est sûrement la méme forme, 
écrite fautivement, avec de au lieu de de-a-); cf. adverbes et, plus 
haut, a-dereapta. 
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de-aleanul «contre, contrairement à > PO. Gen. 50 (au putem 
sta de-aleanul voiei lui Dumnedzeu?); АА. XX, 486. 

de-a-stinga «à la gauche de» TM. 226; TB. 457; CTd. 216; 
CT. EL. Mathieu 106; Marc 47 (de-stinga TB. 456, 471 doit être 
interprété de la même manière que, plus haut, de-dereapta). 

de fala. «en face de, devant »: fusegi stilpu tare de јаја dracu- 
hi PS. СР, ee 4. 

de mijloc de «du milieu de» PS. CP. тут, 5 (izbăvit-au sufle- 
lul mieu de mijloc de schimeni) ; Gem, 11; сш, 12. 

de pre «de, à propos de > ICr. 6 (iani, să gräim de pre hasna 
celor zece cuvinte ale lu Dumnezeu), 18 (cîndu ne aducem aminte de 
pre faptele bune ale lui Dumnezeu); CM. 27 (uităm de pre binele 
Iu Dumnezeu) ; PO. Gen. 26, 42 (Iosif pomeni de pre cele vise carile 
văzuse de pre ei); Ex. 32, 34; СС. 7, 18, 30, 41, 70, 76, 321, 341; 
AA. XX. 486; «daprès»: catastihul țărti Ardealului de pre județe 
AA. XX, 464. 

de pregiur (de) «autour de» PH. ш, 7; хип, 14; LXXVIII, 4; 
PO. Ex, 29, 

de spre est équivalent quelquefois à de pre avec la première: 
signification que nous avons relevée plus haut: pomenește-te de 
spre Aavraam PO. Ex. 32; mais le plus souvent il correspond à 
« de dessus > ou simplement «de», accompagnant quelquefois des 
verbes signifiant «faire changer de place »: rugămu-nă noi si ceia 
de spre locu se nu iasă întru Ierusalim CV. xxvi, 11-13; sa de 
spre pământu cela ca acela (ibid., хїлп, 6-7); luo văpaia de spre 
cuploru PS. CP. ett, 49; cine au răsturnat noao piatra de spre 
usa mormântului ? CT. EL. Marc. 70; prinse mâna tătîni-său, cum 
să o pun[i]e de spre capul lu Efrem pre capul lu Manasei PO. Gen. 
48; de spre acesta pământ duce pre voi pre acela pămînt (ibid., Gen. 
50; pour l'emploi de de spre concurremment avec de pre, comp. 
ibid., Gen. 29: si rästurnind piatra de spre gura fîntîmei, en face 
de, plus loin: si răsturnă piatra de pre gura fíntinii) ` сї. PV. схп, 
7; PH. I, 4; ix, 37; TM. 48, 50, 53, 123; CMt. 230; СТ. EL. Jean 
63; CPr. 21, 33; CCI. 7, 106, 354; CCA. 155, 453; TP. 146; PO. 
Ex; 19, 8, 34. 

dein, à côté de den, din s'expliquent comme nous l'avons. 
montré ailleurs (465). 

deîn crucisul «autour de» PH. хуп, 12; XLIX, 3 (dans PS. 
CP. împregiurul, din pregiurul); CB. I, 80; cf. adverbes. 

den-a-dereapta «à la droite de» PS. cix, 1; CTd. 229. 

derept «pour, à cause de» CV. XXVIII, 3, 5, etc. (se moriu 
gata sîntu întru Ierusalim dereptu numele Isus); ES GP. v, 10 
(dereptu vräjmasii mici, derege între time calea mea); VI, 5; VI, 


611 


3; XI, 6; ху, 4; ххп, 3; xxiv, 7, 11, etc. PV. Lexem, 9; LXXXIX, 
14; сып, 19; сгут, 18; ICr. 12; TM. 44, 45, 101, 102, 106, 149, 
190; CTd. 195, 206, 208; CT. EL. Mathieu 6, 14 (ochiu derept 
ochiu si dinte derept dinte), 36; Marc 2, 7; Jean 25, 65: CPr. 
21, 25; CM. 6, 10, 11, 26; CCI. 203, 205, СС. 4, 6, 39, 126; PO. 
Gen., 23; Ex. 21; IC. 41; S. 1, 4, 5; CB. I, 26, 28, 63, 67, 72, 204; 
RLR. 52; A. I, 249; AT. Г. 105; IN. III, 110; DH. XI, 317; 
AA. XX, 485 (les formes deptu, dere, derp, dep. données par CV. 
cxLIX, 4; PH. xiv, 5; xxvi, 8; Lem, 19; cxv, 3; cxviH, 112, 
ne sauraient étre considéróes comme des fautes, puisqu'elles se 
rencontrent avec des formes analogues employées aujourd'hui et 
résultant de derept, par phonétique syntaxique: cf. Candrea-Den- 
susianu, Dicf. etim., 513); avec le sens de «en face de», il apparaît 
à un endroit de СТА. 195: sta-vor picioarele lui spre codrul Ilionu- 
lui, derept Ierusalim. 


desupra «en dehors de, outre»: merse la Izmail si desupra 
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muerile lui luo si pre Mahala PO. Gen. 28; cf. ci-dessus, 463. 

din afara «hors de y: din afara oraşului, lîngă o fîntînă, fece- 
se a culca cămelele PO. Gen. 24; «à l'extérieur de y: Hristos gráiaste: 
« curáfeste den lăuntru sticla, ca să fie și den afara ei curată y CC2. 
508; «en désaccord avec, contrairement à»: muiarile lor amu 
schimbari-s firea, podoabeei dein afara fireei CPr. 80 (dans la ver- 
sion latine, Ad. Rom., І, 26: nam feminae eorum immutaverunt 
naturalem. usum, in eum usum qui est contra naturam) 

din giur împregiurul «autour de » PO. Ex. 19. 


fără «en dehors de, à l'exception de» TM. 148 (nu-i altu 
Dommezeu mai mare, fără Dommezeul Sfinteei Veneri); CT. EL. 
Marc, 7, 21 (nu lăsă nece unul după 'nsul să margă, fără Pătru si 
Iacov și Ioan) ; CM. 16 (dat-ai credinta ta altuia, au ba, fără acestui 
om Бит 2); СС?, 602; CB. І, 23 (iară fară ce-am plătit, am muncit 
mult şi cu oamenii mănăstirii) ; făre (au sens habituel de «sans ») 
PS. LXVIII, 5; LXXVII, 40 (cf. xcIII, 4) est douteux: il pourrait 
être une simple faute, mais il n’est pas non plus exclus qu'il mon- 
tre la substitution de la terminaison -¿ à -e sous l'influence d'au- 
tres prépositions, între, prespre, etc. (cf. l'adverbe iare, pour iară). 
A côté de fără est employé parfois fără de, signifiant toujours 
«en dehors de»: cenre e Dumnedzäu, fără de Domnulu? PH. 
XVII, 32; dat-ai credința ta altiia fără de acestiia? CM. 16. 

împresiur de «autour de» PS. vm, 8; CP. Chi xxxri, 8; 
LXXVII, 28. | 


împrejurele «dans le voisinage de, prés de»: de să se ducă 
fmprejurele oraşelor si satelor CT. EL. Luc. 42. 
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în-a-dereapta = de-a-dereapta (cf. ci-dessus) CPr. 303; CC?. 129; 
IC. 48, 

în aleanul «contre > CCI. 71: РО. préf. (scrie-se încă si multă 
imputarea lu Israil în aleanul lu Domnedzeu), 13, 23; Ex. 15, 16, 
17, 20, 32; TP. 164; CB. I, 8, 10, 12: AA. XX, 473; 486; aussi 
intr'aleanul PH. схіуп, 7; CCI. 11, 40, 44, 251; AA. XX, 487; 
cf. adverbes. К | 

în crucisul «autour de»: ca apa în crucisul Ierusalimului 
PH. LXXVII, 3; cf. dein crucisul. | 

în mijloc de «au milieu de, parmi» est souvent employé, 
comme on a pu le voir par les exemples cités ailleurs (498 —499). 

Ínaintre «devant» n'est donné que par TM. 154 et quant à 
son phonétisme. v. p. 491. 

între «devant, en présence de» CV.; PS. CP. v. 10; Іх, 20 
(înaintea dans CP 2.) ; xiv, 4 (înaintea PH.); xv, 8; xvn, 7, 23, 
25; xy, 15; xxt, 26; eem, 5; xxv, 3; XXXV, 2, 3; xxxvi, 10, 18; 
хххүш, 6; Lv, 9, 14; os, 3; cL, etc. z PV. rxxxix, 8; xcvi, 
2, 6; c, 7; cxv, 5, 6, 9; ent, 168, 169; cxxxvi, 1; схі, 2; 
схіл, 2; сіу, 5; ауш, 40; PH. v, 6 (raintea PS.); m 20; 
xv, 8; хуп, 25; хуш, 15 (înraintea între au ps. v, 5); TM. 53, 
121; CT. EL. Mathieu 70, 87, 96; Marc 53; CPr. 42; CC. 415; 
CB. I, 76; CL. XXIV, 729; sur la manière dont il doit être expli- 
qué, par rapport au lat. ante qui se trouve à sa base, v. Candrea- 
Densusianu, Dict. etim., 881. P . 

întru n'est pas employé seulement avec sa signification habi- 
tuelle de «en, dans», mais aussi avec celle de «pour»: nefnire- 
bindu nemicá de dätorii ca acelea, de unde să fie făcute: au dereptu 
treaba tärtei, au întru treaba sa DH. IX, 317; par confusion avec 
între et sous Kinfluence du slave văi, on le trouve quelquefois au sens 
de «parmi»: mic era întru frații miei PS. PV. CP. cu, 1 (= mali 
béchii, ой bratii moej); cf. CCI. 83. A 

mai apoi de «aprés »: mai apoi de toate CCI. 52; aussi mai de 
apoi de: mai de apoi de loli se-au arătat şi mie CPr. 158. 

mainte de «avant » PH. vu, 10; Lean, 5; CP. LXXI, 17; СР?. 
LXXI, 17; Lem, 12; ICr. 13; TM. 103; CTd. 198, 210, 228; CT. 
EL. Mathieu 10; Jean 1, 14, 35, 44, 52; CPr. 299; CC?. 38; 
cf. adverbes. 


na «à» (indiquant le temps ou la direction) est donné par 
quelques textes, dans des expressions telles que: wa al sasele ceas, 
na al noaole ceas CT. EL. Mathieu 80; «a al noolea ceas CPr. 24; 
na dereapta CCT. 59, 308; on y reconnaît tout de suite la préposi- 
tion slave ла et il faut supposer que de pareilles expressions ne 
furent pas employées, sous l'influence du slave, exclusivement par 
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ceux qui traduisirent les textes religieux, mais qu'elles appar- 
tenaient à la langue courante; quelquefois, le slave za est accom- 
pagné de în, întru ou din: în na aceasta noapte CT. EL. Mathieu 
108; în na al treile ceas, întru na al unspräzecele ceas (ibid., 80); 
în mal unsprädzecele ceas АА. XXVIII, 109; în na partea Iordanu- 
E CT. EL. Mathieu 77; din wal unsprädzecele [ceas] AA. XXVIII, 
07. 

pre est la forme habituelle au хуг siècle; ce n'est que rare- 
ment qu'apparait 5e: CB. I, 72; IN. V, 279; AA. XX. 483; à 
noter que son emploi correspond parfois à celui de prin «par» 
et de pentru «pour»: — Pre cine-s dede Dumnezeu zece cuvintele 
sale afavă? — Pre Moysi proroc ICr. 7; TM. 100; GS. I, 260 
(= — Par qui Dieu fit connaître ses dix commandements ? — Par le 
prophète Moïse); pre aceaea am egit CT. EL. Marc 6 (= je suis 
venu pour cela); pre aceaea sînt tremes (ibid., Luc 15 = c'est pour 
cela que je suis envoyé); cf. PO. Ex. 36; CB. I, 26. 

pre asuprá de «au-dessus de, au delà de» PS. уш, 2 (se 
luo mare cuviință а ta pre asupră de ceriu) ; схиуш, 4; сых, 60; 
CP. CXLVIII, 4; pre supra de CP. cux, 60 (cf. ci-dessus, 463). 

pre decindea de «au delà de y: toți pre dezindea de mare trecură 
CPr. 143, 

pre împrejuvele «dans le voisinage de, prés de» CT. EL. 
Marc 25; cf. împrejurele. 

pre läuntrul «à travers, par »: în vremea aceaea îmbla Isus pre 
läuntrul cetăților şi oraşele (à corriger: orașelor) CT. EL. Luc. 34. 

pre mai susu de «au-dessus de, au delà de» PV. сих, 60; 
СР: vim, 2. 

pre et prin mijloc de «au milieu de, à travers, parmi» sont, 
comme nous l'avons relevé ailleurs (498—499), des locutions pré- 
positives souvent usitées; est attesté aussi pre mijlocul PS. xxt, 
15; xxxix, 9; CTd. 203; CT. EL. Mathieu 36. 

pregiur «autour de» TB. 455; CTd. 215; CPr. 234, 237, 
242 (prejupt, par une faute d'impression), 260, 293; PO. Ex. 16, 
18, 19, 27, 28; DH. XI, 399; aussi pregiurul PS. їп, 7; cf. de pre- 
giur de; împregiur de. 

preîn apparaît à côté de pren, brin (cf. 465) et, tout comme 
pre, il montre quelquefois le sens de «pour», sdparä si altă fin- 
tină, brin aceaia încă se pîriră ... ; săpară si altă fintinä, prin 
aceaia nu se pîrîră PO. Gen. 26, v. 21-22 (= foderunt autem et alium 
puteum, et pro illo quoque rixati sunt .... ; fodit alium puteum, 
pro quo non contenderunt); cf. CCI. 18, 158, 191. 

pren läuntru de «à travers, раг»: mai pre lesne taste cámilei 
pren lăuntru de urechile acului a trece CC?. 497; cf. pre läuntrul. 
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prespre (prespe, pespre) «sur, au-dessus de, par-dessus, au 
delà de, après» (< lat. per super) est employé concurremment 
avec preste, pestre, peste (< lat. per extra) et nous avons montré au 
$ 41 comment il faut expliquer leurs variations phonétiques. 
© protivd «contre»: văz amu altă lege întru modurile mele, pro- 
(їой luptând legiei mentiei mele CPr. 95. | — 

spre garde encore bien au Xv siécle sa fonction primitive, 
correspondant à celle du lat. super, de sorte que son emploi se 
rencontre avec celui de pre «sur» (certains textes montrent ce- 
pendant une préférence pour ce dernier, qui arriva à s'imposer, 
avec le temps, aux dépens de spre): CV. ш, 1 (şi-şi puse Pavelu 
mirule spre ei); XXII, 4; LXXVII, 4, 7 (te scoală și stă spre picioa- 
vele tale), etc.; PS. CP. 1v, 7; VIL 17 (intoarse-se durerea lui spre 
capul lui si spre creștetul lui nedereptalea lui destinge) ; ути, 7 (PH. 
pre, de méme qu'aux passages suivants); x, 6; хш, 2; LXV, 
LXXI, 6; LXXVIII, 6, etc.; PV. LXXVIII, 6; xc, 13; схххї, 12 (fiii 
lor pâră în veacu sedea-vor spre scaunul tău); cxxxIx, 8; сып, 2; 
TM. 147, 152; TB. 328, 456; CTd. 197, 203, 217, 226; CT, EL. 
Mathieu 15, 24, 29; Marc 15, 20, 67; CPr. introd. ; 15, 24, 46, 68, 
211; CC. 6 (priväli piatra spre ușa mormântului), 75, 382, CC. 
5, 32 (spre et pre en même temps: şedea Hristos nu spre scaun, 
ce pre pământ), 568; PO. Gen. I, 6; Ex. 10, 29; S. 18; CB. I, 19; 
quelquefois, tout en pouvant être remplacé par pre, il ne signifie 
pas «sur», mais «contre», comme dans ce passage de TM. 147: 
el mănie-să spre ia. 

supt «sous», reproduisant e Y. v E la —— 
amment employée au ху1° siècle: у ©: . хе, 4; TI, 
р РН. Іх, 28: den. 10: TM. 103, 189; TB. 286; ICr. 14; CT. EL. 
Mathieu 25; Marc 16; Luc 102; Jean 5; CPr. 3, 10, 63, 207; CM. 
22: ССІ. 309; CCS. 121, 513; PO. préf.; Gen. 1, 18; Ex. 26; DH. 
XI, 317; AA. XXVIII, 101; est attesté aussi sup, par phonéti- 
que syntaxique: PH. 1xv, 17; CB. I. 195. 


Conjonctions 


84. Comme forme, quelques-unes d'entre elles nous sont con- 
nues, puisqu'elles se rencontrent avec des adverbes que nous avons 
étudiés plus haut ; ainsi les deux premiéres dont nous allons nous 
occuper: . | 

amu «donc, ainsi, par conséquent »: ce amu taste ? (= quid 
ergo est?) CV. xxx, 6; supureți-vă amu lu Dumnedzeu (= subditi- 
ergo estote Deo) ibid., сххуш, 10-11; să ou cu judecata Dom- 
nului gonesc dracii, amu ajuns-au pre voi împărăția Domnului 
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(= si autem ego in spiritu Dei ejicio daemones, igitur pervenitin 
regnum. Dei) CT. EL. Mathieu 46; mare amu taste credința СС?. 
6 (cf. ibid., 7, 12, 13, 14, 15, 16, 17); d'autres fois il peut étre rendu 
par « car, puisque »: câți amu întru Hristos Isus botezá-se, întru Hris- 
los înveștilu-vă AA. XXVIII, 101 (dans le texte latin, Ad. Gal., 
ПІ, 27: quicumque enim in Christo baptizati estis, Christum induis- 
tis); cf. CT. EL. Marc, 3; CO. 22, et v. adverbes, 

au «ou»: PH. vr, 4, 5; TB. 322, 456; CT. EL. Mathieu 
40; CPr. 20, 99; CM. 16, 17; CO. 334; РО. Gen. 24, 27; Ex; 
16, 21; TP. 148; RLR. 46; AA. XX, 456, 464; аи... au marque 
l'alternative: CTd. 210: CM. 2 (în vânt grăiaște popa cînd nu înțelege 
au el, au oamenii); CO. 36, 380; CC. 452; RLR. 47; DH. XI, 
317; AA. XX, 477; avec le sens de «si», au est donné par PH. 
уп, 4, 5; тлі, 3: au feciu acestea (= si feci illud); au dediu (= si 
reddidi); au aste cenre se înţeleagă (= si est intelligens). 

câce est la forme courante, au lieu de cäci employé de nos 
jours: TM. 191; CT. EL. Marc 41; CM. 23, 26; CC2. 67, 170; CB. 
I, 12; DH. XI, 349; AA. XX. 485, 486, etc. 

căce că est une conjonction prédilectionnée au xvI° siècle et 
sa signification («car, puisque») correspond exactement à celle 
de cáce: CO. 28, 129; CC?. 46, 211, 250; PO. Gen. 2, 3, 39, 41, 
etc.; căci că est donné par RLR. 46. 

ce montre la conservation de e par rapport à ci qui est la forme 
propre au roumain actuel et qui s'explique par phonétique syn- 
taxique; il apparaît ainsi dans CV.; PS. CP. 1, 2, 4; схш, 9, 26, 
etc.; PV. em, 9, 26; cxxit, 4; TM. 51, 123, 146, 227; TB. 312: 
ICr. 3, 16; CPr. 166, 273; CM. 22; CCI. 13, 104; СС? 8; PO. prét., 
Gen. 2; S. 12, 21; DH. XI, 233, etc. ; ci n'est pourtant pas inconnu 
au xvI* siècle: CB. I, 56, 57, 72; AA. XX. 464; АПМ. III, 547; 
cf. adverbes. 

ce însă, résulté de Ја juxtaposition des conjonctions ce et însă 
employées aussi indépendamment (tout come căce cd), ne diffère 
guère de celles-ci, puisqu'il a la même signification de «mais»: 
CPr. 36 (ce însă porînci lor să se ferească de comtndárile bolovani- 
lor), 42, 47, 51; CCI. 216; CC?. 13, 63, 171, 273. 

de unde (d'unde), que nous avons rencontré comme adverbe, 
apparait aussi comme conjonction et seulement chez Coresi; au 
premier abord, sa signification n'est pas claire, d'autant plus qu'elle 
ne semble pas étre toujours la méme; seule la comparaison du 
texte de Coresi avec la version latine de la Bible nous permet d'éta- 
blir son emploi; en nous reportant spécialement à CPr., où elle 
apparait le plus souvent, nous constatons en effet qu'elle est em- 
ployée avec les significations suivantes: «si»: d'unde (imprimé 
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d'undea) lumea de voi va fi judecată, dară nu sefi voi ie H 
juso[a]rä să judecați? 134 = et si în vobis uu ү: ү ш, 
indigni estis qui de minimis judicetis ? (Ad Caril uk cie 
muiarea ce roagă sau proroceste cu capul -— n KR SCENE 
ei... De unde nu va să se îmbrobodească, el să-i A > ed 
Omnis autem mulier orans aut prophetaus non ve A 0 Ñ P e 
Tur bal caput suum .... Nam si non velatur e emm or 
(ibid., 1, 11, 5-6) ; ce folosu mie aceaia, d'unde die da ie * 
101 = quid mihi prodest, si mortui non +” 1- 94 н 
32); iară de unde văzui că nu imi deze pt gi nn pip, 
vheliei, eu gräii lu Pătru mintea tuturora € I eq ed 
sem quod non recte ambularent ad veritatem Fongen, dva P 
coram omnibus ... (Ad Gal., П, 14); « ро pe m € 
iară bărbatul capul să nu-l acoa pere, d'unde oi d azul st a seal 
147 (traduction confuse, à la fin) = ur me nue ps 
capul suum, quoniam imago et gloria Dei a: ( d =" GE 
7); ...sau wasefi un räpaus în duhul mieu, un od Fere 
mieu, nu aflai, eu feci amu despàrfiturd cu el gà mă dui E nr 
doniia, 171 = ... non habui requiem spiritui meo, SE ia 
venerim. Titum, fratrem, meum, sed valefaciens eis, E iii sum 
pr rs p euer Soli, 3 fe de quo nobis 
grăi aste greu d'unte v. nfeleg ў, = [ ў 
es Е, inin л Fb ri | ode a" ie 
estis ad audiendum . Hebr, N, VL rr E 
elu e răstignit, iaste în slăbiciune, tară е irüiagte m 
і. Si d' m slabi întru noi, noi trăim iară cu eh întru > { 
Ger voi, 197 = Nam et si ju Li еге a qr 
sed vivit ex virtute Dei. Nam et nos worm E o Ce 
eivemus cum co ex virtute Dei in vobis (A4 orinth., 1L, 13, 4); 
on ces exemples ES ee PRO t s en i 
170, 261, k: 1 b i ; ° , 
en end nous montrer comment l'adverbe Ce CS: SE ae- 
venu conjonction; dans des expressions telles que: e £ rem 
mai departe, ajunse ... ; de unde văzînd UP ШЕРТ de рр ini 
avec un sens bien proche de «si», puisque de parei e PX Ge 
étaient identiques à: dacă porni аии ON E e 
că ... : changé en conjonction conditionnel S e un ët 
suite vers les significations de «quoique» € Se, E pe 
dans certaines constructions se rencontrent. avec ce. : oe 
deaci apparait en méme temps que deci, € a E ^ A ro 
voir le développement de cette conjonction va SS E авы 
biale deaci (cf. adverbes) ; le premier est ws | SS Ai g Br , 
8; vm, 10; Ix, 11—12; XI, 13, etc. ; CTd, А . 34, 36, ы 
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le deuxième, par TM. 226, 227; TB. 332: CPr. 15, 51; S. 18; 
CB. I, 19, 23, 38, 57, 76, 77; AIIN. III, 546; DH. XI, 349, ctc.: 
outre son aspect phonétique, la maniére dont il est employé quel- 
quefois rend apparente son ancienne fonction adverbiale; ainsi 
dans des phrases comme celles-ci: Pavelu ... nutà întru Siria... 
Deaci pristoi întru Efesu CV. 1, 14-II, 7 ; Fu ceartă mare; sculară-se 
cărtularii ... gi se pîriia urulu alaltu ... Deaci multă pîră fu 
(ibid., хтуш, 5-14). 
deca «si», à cóté de deaca, daca, ont été étudiés ailleurs (428) ; 
quelques autres renvois peuvent y étre ajoutés; pour deca: CPr. 
3; CL. XXV, 39; pour deaca CTd. 212, 213, 220; CPr. 12, 50, 200, 
261; CC. 1, 28, 44, 121; CC?. 5, 9, 43, 46; IC. 44; pour daca: 
CTd. 209; sont attestés aussi deacá PO. Gen. 5 et dacá CB. L 
29. Il apparait d'ailleurs aussi comme conjonction temporelle et 
il est donné ainsi bien des fois par CV. CT. EL; dans quelques 
cas, il est méme difficile de distinguer ces deux valeurs qu'il pré- 
sente (ainsi aux passages de CPr. auxquels nous nous sommes 
reporté plus haut il peut étre traduit aussi par «lorsque, aprés 
que ») ; sur l'origine de cette conjonction et sur ses différents em- 
plois, v. M. Roques, Recherches sur les conjonctions conditionnelles 
să, de, dacă em ancien roumain, extr. de Rom. Forsch., XXIII; 
N. Drăganu, Dacoromania, III, 272 et suiv. 
derept «afin que»: си ofät si cu fiare mă adăpară, dereptu să 
lasu voao lege ТМ. 46; се vd păziți, voi oamenilor, derept să fifi 
fii si Svíntului Duh CTd. 226. Ç 
derepi că «parce que »: derept că nu crezură lu Dumnezeu CP2. 
LXXVII, 22; tot datoriul läsai tie, derept că mă rugasi CT. EL. Ma- 
thieu 77; cf. ibid., Marc 25; CC. 320. 
derept cáce, méme sens que le précédent: CC2. 34, 313, 407 
(actiasi se usucă, derept căce mare rădăcină). 
derep(1) ce «parce que, puisque» CV. xum, 2-3; LXXXIV, 2 
(trecumu în Chipru, derep ce era vintulu fntr'aleanu): LXXXV, 6, 
etc.; PS. CP. LXXVII, 22; cr, 10; суш, 16, etc.; PV. cr, 10; схуш, 
136; cry, 17; oe, 9; PH. xxxvi, 9, 13; ІхуШ, 27; су, 16; 
TB. 229; CTd. 194; CT. EL. Mathieu 50; Marc 15; Luc 2; Jean 
61; CPr. 16, 30, 50; PO. Gen. 10; un cas isolé de son emploi au 
sens de «afin que» nous est offert par TM. 122: nu grăeșii Tatăl 
mieu, ce Tatăl nostru, derep ce toți sfinții lui se-ti fie frati dela un 
tată; cf. adverbes. 
derep(t) ce că «parce que, puisque» CP2. cr, 10; CTd. 197; 
CT. EL. Luc 2 (zise cátrà el îngerul: « nu te teme, Zaharie, derep 
ce că auzită fu ruga ta»); CM. 18: CC?. 5, 9, 13, 16: 12, 88, 1972: 
179, 217, 407, 463; PO. Ex. 19; DH. XI, 369. 
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derept însă «donc, ainsi, par conséquent y: CC. 205 (Dumnezeu 
poruncește să facem bine; derept însă să ne tinem, ca fäcätoriului 
nostru, lu Dumnezeu); PO. Ex. 5, 12, 15, 16, 18, 19, 25, 28, 32; 
cf. adverbes. MEA 

după căce «car»: în toate chipurile cheamă-se, după căce în 
multe chipuri lucrează CC?. 182. К 

e (lat. et) apparaît encore bien vivant au xvi siècle, avec sa 
fonction primitive, et il est employé concurremment avec și, qui 
allait, avec le temps, prendre sa place: CV. хуп, 14; XXIV, 8; 
vm, 1; c, 7; PS. CP. хп, 6; хш, 6: XXL Ту XVI Э 
xxxv, 5; сып, 27; TM. 46, 145; CTd. 198, 207, 209, 221; CT. 
EL. "Mathieu 18, 28; CPr. 27; PO. Gen. 8; RLR. 46; DH. XI, 
369; AA. XXVIII, 101 ; quelquefois, il correspond plutótà «mais» 
ct c'est ainsi qu'il faut l'interpréter — bien qu'il ne soit pas tou- 
jours facile de distinguer son double emploi — lorsqu'il est donné 
par: CV. т, 145 Yr, 85 ТУ, 5; x, 5; XI, 5, etc.; PS. п, 6; ш, 4, 6; 
v, 9; xvi, 15; xxx, 15; х®хту, 13; XXXVI, 33; xxxvII, 14; XXXIX, 
18; хш, 9; Leen, 4, 10; Lem, 14, etc.; PV. LxxVII, cm T: 
«C tc. ; CP. XXXVI, 33; XXXIX, 18; XLI, 9; LXVII, 4, 10; LXVIII, 
VA LUAM. 44 45, 46: TB. 120, 124, 415; CTd. 224; CT. EL. 
Mathieu 5, 15, 16, 17, 18, 51; CPr. 4, 14, 17, 33, 49; CCI. 49, 150; 
GG, 9, 15, 30; TP. 114; AA. XXVIII, 102, 103, 104. Le sens de 
«mais» lui est propre aussi lorsqu'il est joint à însă: PS, CP. 
XXXVIII, 7 (e însă în degertu se munčaşte) ; LXXIV, 9 ; ailleurs, la même 
locution n'a pas un sens bien précis ou elle correspond au lat. 
verumtamen et au vsl. obače: PS. xxxviii, 6, (e însă toate degarte tot 
omul, dans CP.: е însă desarte tot omul viu = verumtamen universa 
vanitas, omnis homo vivens); LXI, 6, 10; LXVI, 22; Let, 18; 
xc, 8; cxxxIx, 14; PV. xc, 8; cxxxix, 14; à noter aussi la signi- 
fication, différente des précédentes, qu'elle montre dans cette 
phrase de CV. xix, 14—xx, 1; e însă сити duhulu sîntu pritn 
toate cetatile mărturiseşte si gräiaste (= misi quod Spiritus Sanctus 
per omnes civitates mihi protestatur, dicens ...). 

i «et» est la conjonction slave analogue, adoptée par les 
traducteurs de textes religieux ou les scribes chargés de rédiger 
des documents, et son emploi conventionnel ressort bien des tex- 
tes où nous la rencontrons: PS. xv, 9; cxxxIv, 11: eege, 207 
PV. exxxiv, 11; схілу, 5; PH. r, 2; ICr. 3; СВ, І, 58, 72, 
80; DR. 5; RLR. 46, 47. 

dará «mais» apparait quelquefois aussi comme eră АА. XX, 
456, 457, iare S. 7, 9, 18; IC. 48, ere PS. xcv, 5; cxviii, 150, ert 
(ibid., тххуп, 38; cv, 43); CTd. 193 (El dans PS. схі, 5); ce 
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sont des formes qu'il faut envisager de la même manière que 
celles relevées pour l'adverbe fară (cf. plus haut, 599). 
oare ... oare «оп... Ou, soit... soit»: oare să veli urea, 
oare să nu veți vrea CC?. 75; oare cártolariu va fi, oare va fi vladico, 
oaze va fi preutu, oare diac TM. 54; d'autres fois, ce sont ori, sau, 
au, vare qui sont introduits dans de pareilles constructions mar- 
quant l'alternative: ori bärbat, ori muiare, oare bogat, oare sărac, 
ori mai mare, ori mai mic (CC?. 75); oare mîncînd, oare bind, oare 
lucrínd, oare cale făcînd, oare stînd, oare șezînd, sau si alt ceva fă- 
cînd (ibid., 367); oare să-i taste și vudă, oare si de altă rudă, au 
vecin, au iubit, oare sot, oare vrăjmaș (ibid., 452); oare mare, oare 
mic, vare bătrîn, vare tînăr (ibid., 613); cf. CTd. 228; СС, 3; 
CC?, 78, 87, 130, 550; GS. I, 256. 
pentru «afin que»: dă mită pentru să poată călca miseïi TB. 
463; CTd. 219; pentru să nu numai spre o credință să nădăjduiască 
limbile CC. 349; cf. ibid., 54; TM. 156; DH. XI, 319. 
pentru căce «parce que, puisque > CC?. 119, 548 (ceia ce vor 
Ji de-a-stinga, pentru căce nu vor avea lucrure bune, lepädati fi-vor 
în adâncul focului); CB. I, 51; GSI. X, 12; AA. XXVIII, 106, 
109; aussi pentru cáce că: pentru căce că oamenii, pentru măriia 
desartä, ei se nevoesc în tot chipul și se muncesc ca să strîngă avutie 
multă CC 58. 
preîn (pren, brin) ce «parce que, puisque»: ești unul deîncei 
oameni blästemalt, preîn ce ești născut și viat în păcate CM. 28; cf. 
PH. crv, 28; CCI. 46; PO. Gen. 3, 11, 22, 30, 34, 37, 41, 43, 46, 
ZI Е. 5X 18: 
să, se est fréquemment employé au xvi* siècle, comme con- 
jonction conditionnelle, n'étant pas encore supplanté par de, 
dacă; très souvent attesté dans CV. PS. PV. СР. (v. les glossaires 
de Sibera, Candrea, Gäluscä), on le retrouve aussi ailleurs, comme, 
p. ex., dans: TM. 48, 101, 105, 122; TB. 290, 454; CTd. 192, 203, 
207, 215; CT. EL. Mathieu 7, 13, 45; Marc 64; CPr. 10, 16, 20; 
CM. 25,; CCI. 32, 184; CC? 5, 8, 46, 94; PO. préf.; Gen, 13, 33: 
Ex. 21; TP. 138, 154; CB. I, 9, 10, 23, 88; RLR. 48; AA. XX, 
457, 458, 476; XXVIII, 101, 109; sd ... să suivi de a fi sert 
à exprimer l'alternative: întru u trup bolezatu-ne-am, să-s Ovreai, 
să-s Ellini, să-s Iudei, să-s slugi, să-s slobozi CC?. 389; cf. ibid., 
452; CPr, 152, 250. 
săva «si»: săva varecărui seminfeet bărbătească trupului bărbă- 
tească pialea defnainte nu se va tăia fmpregiur PO. Gen. 17; nu 
putem merge gios, numai săva fratele nostru cel mai mic cu noi va fi 
(ibid., 44); cf. CCI. 85; il est employé en outre au sens de «ou» 
et, comme tel, pour exprimer l'alternative: supunreti-vä amu a 
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toată zidirea de omu dereptu Domnulu, seva lu &mpáratu că preades- 
punre, seva giudeteloru CV. gt, 14; схгүш, 3; cf. TM. 53; 
ICr. 5; GS. I, 256; PO. Ex. 12, 19, 22, 34. А : 
si si, comme répétition de renforcement, apparait parfois 
là où dans la langue d'aujourd'hui un seul și est usité: necurapita, 
chinul rivnirei ceaia reaoa, si asupriciunea, camătă şi $i alalte CC?. 
49; cf. ibid., 147, 151, 272, 505, 510, 525, 527, 601. 
unde montre une déviation de ses fonctions d'adverbe, lors- 
qu'il est employé, dans quelques cas, comme conjonction avec la 
double valeur de «parce que y: gîndesc că taste pedepsit ..., unde 
aufost doară den tinerețe rău CCL. 38—39 (cf. tbid., 84, 100, 377), 
et de «si»: unde tu aceaia veri face, tu tine singuru te veri 150051 
CPr. 285; quand il remplit cette dernière fonction, il arrive qu'il 
soit précédé par să, ce qui donne lieu à un pléonasme: să unde 
Hristos am moi cunoscut după trup, de асти noi nu-l cunoaștem 
derept niminilea în Hristos CPr. 180. . ` 
vare... vare «ou... ou, Soit... Soit» : vare... tată, vare 
mumă, vare frați, vare surori, vare feciori, vare fete, vare cumnafi, 
macară în ce chip de rudă au striin de o lege ... cu tine priatnic 
fură tie CCL. 246; ailleurs, on rencontre des constructions mixtes, 
où viennent se mêler oare, sà e (cf. ci-dessus, s. sd): oare mare, oare 
mic, vare bătrîn, vare tînăr, să e domn, să е boïari, oare bărbat, oare 
muiare, vare cinstit, oare fără de cinste СС?. 613; cf. ibid., 456. 
veri ... veri, méme sens que le précédent: le-am vîndut partea 
mea de mosiie ... cîtă să va găsi veri în sat, veri în apă, veri [în] 
uscat, veri în cîmp, câtă săva afla veri de mogite, veri de cumpărăture 
(= cumpărătoare) CB. I, 101; cf. CPr. 179; CC?. 75. 


Interjections 


85. L'interjection vai montre un emploi différent de celui 
d'aujourd'hui, dans le sens qu'elle est suivie parfois de la prépo- 
sition redoublée de de: vai de de omul cela ce doce prescuria la beserecă 
cu uritu ... ; vai de de cela om ce no-ș va lăsa dobitocul să rüpause 
sfânta domerecă TM. 51, 52 (cependant: vai de iale PS. cxxxvI, 
8: vai de mine CP. cxix, 5; cf. TB. 344, 348, 350, 452; CTd. 205, 
206: CPr. 142; aussi: vai de mie РН. cxix, 5; vai de lui CC1. 426 
vai de celuia CC. 459, où il faut voir des contaminations des ex- 
pressions: vai de mine ct vai mie, etc.): vaide donné par CC?. 55 
(vai de noi, vaide) reste alors à étre interprété autrement, pas com- 
me une forme amplifiée de vai, mais comme une simple faute d'im- 
pression (vai devait être répété après vai de et on y a ajouté de 
sous l'influence de ce dernier). 
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lane, iani est la forme ancienne qui explique l'interjection 
actuelle an et elle a le sens de « voilà ! » dans ces phrases de TM. 
228; iani, amu astăzi iuo-1 sînt tie mândriile tale ... 3 iani, amu 
tuo ţi-e lăcomiia și scumpiia ? (cf. СТА. 224, 226). Devant un subj. 
ou un impér. elle veut dire «eh bien ! allons ! »: Savle frate, iane, 
caută CV. xv, 12; iani, să gráim despre hasna celor zece cuvinte 
ale lui Domnezeu TM. 101; cf. ICr. 6: CPr. 52: GS. Т, 257; СМ 
27; CC, 18, 80, 89, 139, 423, 430; CC2. 325, 374, 417. 

Ni (< hongr. ni) signifie d'habitude «eh bien ! allons ! »: ni, 
ати, suflete, cine ară pute spune frica si cutremurul $i munca ceasu- 
lui de moarte? TB. 452; m, să-i räpim, să-l шот. (ibid., 435); st 
Srăiră unit catră alalți: «ni, să facem cărămide si să ardem» PO. 
Gen. 11; cf. ibid., 19; CTd. 214; CCI. 441; TP. 160, 166. Ailleurs, 
il présente ume signification un peu différente, qu'on peut rendre 
par «soit, eh bien oui»: zise Rahiila: «mi, batăr să se culce cu 
tine»; zise Lavan: «ni, batăr așa să fie cum dzici» PO. Gen. 30; 
mi, deaca amu ai vrut să te duci ... derep ce ai furat Domnedzeii 
miei? (ibid., 31). 

Comme expression reproduisant le lat. per deum, nous trou- 
vons pre dzeu: deaci dzise: «eu, pre deen, síntu Jidovinu» CV. 
XXXVI, 4; cf. TM. 45, 46, 51, 228; CPr. 33, 51, 57, 68, 204. 


Formation des mots 


86. L'ancien roumain est assez riche en formes dérivées et 
cette richesse se remarque surtout dans les traductions des textes 
religieux. Cela s'explique aisément par le fait que les traducteurs 
se trouvaient en face d'une foule de mots qu'il fallait rendre d'une 
maniére ou d'une autre. Il n'en était pas de méme lorsqu'il s'agis- 
sait de rédiger des documents; ceux-ci, par leur nature même, 
excluaient l'emploi d'une grande variété de termes, étaient en 
général limités à des formules stéréotypées, et c'est pour cela que 
leur langue contraste d'une manière frappante, à cet égard, avec 
celle des livres religieux. 

Ilnefaut cependant pas s'imaginer que les traducteurs recou- 
raient toujours à des formes consacrées par l'usage: quelquefois, 
pour telle ou telle idée, la langue de leur époque ne leur offrait 
pas les termes équivalents: d'autres fois, même si de pareils ter- 
mes étaient connus, les traducteurs ne les avaient pas présents 
à l'esprit; ils n'hésitaient pas alors à improviser les mots qui leur 
faisaient défaut, en les calquant surtout sur ceux des textes slaves. 
Il arrive méme que le choix des mots soit tout à fait faux, par 
suite de la non-compréhension du texte slave. D'oü le caractére 
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hybride de ces expressions et qui donne, dans plus d'un cas, un 
aspect bizarre au roumain du xvf? siècle. 


Dérivation impropre 


87. Comme substantifs dérivés d'adjectifs, il y a à mentionner: 

desert (pl. deserturi, desarte) «vaine apparence, vanité, men- 
songe» (correspondant au уз]. sujet «vanus», sujeta «vani- 
tas» tùštetínů «vanus»): PS. п, 1; ту, 3 (derept ce iubiti deser- 
turile si socotiți menciuni?); XI, 3; XXXVII, 13; xxxix, 5; LI, 9; 
CXVIII, 37; CXLIII, 4, 8, 11; суп, 9; PV. em, 4, 11; PH. re, 
S ЖТ. э; ARI, 7; xxxtx, 295 Li, 9% бу, 373 Geert 4, 8, HH; 
CP. тү, 3; xr, 3 (desert grăi cines cătră sotul său); хххуп, 13; 
XXXIX, 5 (mu căuta în desarte si în necurate mincinoase); 1л, 9; 
CXVIII, 37; схі, 4, 8, 11; cv, 9. 

fierbinte «chaleur» (dans la version slave znoj «aestus »): 
blagosloviti... frigul si fierbentele PV. сїлх, 66-67; cf. CTd. 226. 

gras (rendant, en partie, les vsl. zuků «adeps», Ий «pin- 
guetudo ») «graisse»: grasul mieilor PS. CP. сіли, 14; cf. ibid., 
XVI, 10; Gm, 6; en, 7; сып, 14, 15, 38; PV. cum, 14, 15, 
38; PH. xvi, 10: «substance grasse» să dea He Domnedzeu 
dein roaa ceriului si grasul pămîntului pîiniei si vinului тшне PO. 
Gen. 27; cf. PS. PV. CP. схі, 7; grasul grîului saturä-te PS. 
CP. even, 4; cf. id; ee, 17; PV. exin, A: PH. ray 12; 
cXLVII, 4; «fertilité, abondance »: câmpii tăi saturd-se (sătura-se~ 
vor) de grasu PS. PH. CP. xxtv, 12. 

iusor de CPr. 223 est à relever comme un exemple caractéris- 
tique des procédés familiers aux traducteurs; il apparaít dans 
cette phrase: nu tot iusorul între toți sfinţii taste dată această milă... 
ce qui, on le voit bien, n'est guère clair; le traducteur n'a pas, 
d'abord, compris le texte slave (Ёр. aux Éphés., ПІ, 8), qui se 
présente ainsi: mně, minéj$emu vséchü svetychii, dasti se blagodéti 
Si..; en plus, il a cru pouvoir rendre minějšemu «le moindre» 
par ușor; c'est donc un emploi tout à fait faux de iugor comme 
substantif. 

lin «apaisement, calme »: încetă vântul şi fu lin mare CT. EL. 
Marc 18; stătu [vântul] întru lin CC?. 268; cf. PH. CP2. дут, 29; 
CT. EL. Luc 37; «paix, tranquillité »: scăpăm de cea bură rea... 
şi ajunsem... la adăpost si la lin CC?. 48-49; «douceur, affabilité y: 
miminea să certe, ce cu lin si cu smericiune sd vd arádtafi cătră toti 
oamenii CPr. 302. 

mult (vsl. mnogü «multus», maoZistvo «multitudo al «mul- 
titude, grand nombre»: numără multul stelelor PS. CP. CXLVI, 
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4; cf. PH. xxxi, 16; 11, 9; TM. 216; «abondance»: multul 
pacelor PH. LXXI, 7; cf. TM. 116. 

plin «contenu complet, plénitude» (vsl. isplünjenije «quo 
quid completur»): а Domnului taste pământul si plirul lui PS. 
XXIII, 1 (plinele ei CP. CP2.); cf. PS. CP. хіх, 12; xcv, 11; xcvi, 
75 PV. Xov. Ile eem, 7; 

rece trahit aussi la manière dont procédaient les traducteurs: 
puisque dans le texte slave il y avait studă signifiant «honte», 
celui-ci fut confondu avec sind? «froid» et fut traduit par rece; 
on comprend alors pourquoi rece, avec le sens de «honte, con- 
fusion», apparaît dans une phrase comme: se preimească amu 
recele siu PS. CP. xxxix, 16; le méme mot est donné cependant 
ailleurs à côté de rușine: în toate dzile rusirea mea între mere taste 
si recele feteei mele în mere PS. vum, 16; cf. ibid., Lem, 20; 
LXXXVIII, 46; PV. суп, 33, 40; PH. xxxiv, 26; xxxix, 16; 
хиш, 16; гхүш, 20; Les, 13; LXXXVIII, 46. 

trist et tristă «tristesse, affliction, peine», le premier donné 
par PS. CP. cxvi, 28; le second par CPr. 110, 139, 148, 167, 
168, 170, etc.; CC?. 96, 101, 318. 


88. Des noms de nombre apparaissent aussi quelquefois 
substantifiós; ainsi zeci «dizaines »: aceste șase bunätäti sînt zecile 
celor gasezeci...; în zece zeci cine e desävirsit acest număr mai mult 
adaus tocmeste CC, 411; patruzeci «carême »: postul, ce se zice pos- 


tul patruzecilor (ibid., 450); cinzeci «Pentecôte»: mevoiia-se se 
ară putere fi lui în азиа Cindzeciloru se fie întru Ierusalim CV. 
XVIII, 3-5 (dans le texte slave: vă petidesetiny dini); a zecea 
«dixième partie, dime»: Jidovi den toată avutiia lor da o а 
zecea...; acestor trei a zece băga-le seamă СС?. 17; cf. CPr. 315, 
316. 


89. Un cas isolé de substantif dérivé d'un pronom est sinele: 
püzeste-li sinele (dans la version slave, Ep. aux Gal., vt, 1: bljudyj 
sebe); à côté de celui-ci on a sinea, employé aussi aujourd'hui: 
să-ș ispiteascä omul sinea-s CPr. 149; tot omul să fie în sinea lui, 
cum era si Is. Hs. (ibid., 240). 


90. Pour les substantifs tirés du radical des verbes, il n'y a à 
relever que les exemples suivants: 

boscorodă cL. xxv, 37, trad. le vsl. m/üva «tumultus ». 

cîştigă «soin, sollicitude »: purta-voiu cîștigă pre voi și pre 
feciorii voştri PO. Gen. 50; cf. tbid., 45; Ex. 2, 18; TM. 123; 
«inquiétude, souffrance, peine»: Mihail Voevod..., lăsîndu toată 
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cîştiga si frica, au luat puterea de spre cl АА. XX, 485; lukrul 
nostru y de kastiga, lukrul luy de veselye TP. 148; cf. CCI. 139; 
AA. XX, 486. 

tagä «dénégation, désaveu »: împrotivă ară fi aflat tagă CC, 
538. 

vindec «guérison »: derept aceaia nu taste a opri boala..., ce 
cînd pleacă spre sănătate şi dă Dumnezeu vindec, atunce scade ea 
СС?. 93; cf. ibid., 348. 


91. Très nombreux sont les substantifs dérivés des participes 
passés ; 

adíncat «profondeur, abîme, gouffre»: turbură  adincatul 
mariei PS. CP. LXIV, 8; întorcu între adâncatele mariei (ibid. 
LxvH, 23); cf. ibid., TANI; 3, 16; cvi, 24; cxxix, 1; orin 5; 
CIVIL, 4; PV. cvi, 24; ein, 5; civi, 4; CPr, 50, 99, 107; CC. 
177. 

adus «hôte»: ca [u]n adus drag strig CTd. 198; comme fém., 
adusă «offrande » (vsl. prino$enije «oblatio »): cumândare (comân- 
dări) şi aduse nu vrusi PS. CP. xxxix, 7. 

ajunat «jeûne»: și coperii cu ajunatul sufletul mieu CP. 
LXVIII, 11; cf. PS. xxxiv, 13; Gem, 11. 

amistuitä «refuge, asile »: tu ești amistuita mea de bänatul 
ce me ținru PH. XXXI, 7 (= tu es refugium meum a tribulatione 
quae circumdedit me). 

aplecat «enfant nouveau-né, nourrisson »: ca aplecatul cătră 
mumă-sa PH. cxxx, 2. 

aprinsă «holocauste »: toate aprinsele СР?. 1, 21. 

apropiat «personne intime, ami, proche » (vsl. blifími « pro- 
pinquus »; iskrin «proximus »): apropiații miei de departe sezurà 
PS. CP. xxxvi, 12; cf. ibid., LXXXVII, 19. 

aputit «odorat »: de-ară fi tot trupul ochiu, unde ară fi auzul, 
iară de-ará fi tot auz, unde i-ará fi aputitul? CC2. 389. 

arsă «holocauste »: toate arsele tale grase fie PS. CP. xix, 4; 
cf. thid., xxx1x, 7; us, 8; L, 18; Lxv, 13, 15; штп 38, 40; 
PV. erem, 38, 40; PH. xix, 14; xxxix, 7; Lxv, 13, 15. 

avenit(ä) «pain fermenté, levé»: în dzioa de-a-prima mu fie 
avenită în casele voastre... ; în şapte zile avenit să nu se afle în casele 
voastre... ; cine va fi mâncînd avenil... sufletul aceluia va peri den 
adunarea Izrailteanilor PO. Ex. 12. 

besäduit «entretien, conversation »: nu stiia cum obrazul lui 
luciu ară fi de besăduitul si sotiia ce fu Domnul PO. Ex. 34. 


biruit «domination, empire»: biruitul tău întru gintul gintu- 
rilor PH. схілу, 13; aussi biruită PO. Ex. 18, 34; «victoire»: 
Pînă va scoate la biruitä judecata CT. EL. Mathieu 46. 

chemat «personne invitée» CT. EL. Luc 74; CC1. 177, 270; 
comme neutre, «cri»: nu fu gloată întru chematul nostru PH. 
RCI. 13, 

chipit «clignotement», dans l'expression întru (în) clipitul 
ochiului «en un clin d'œil»: și aciig întru clipitul ochiului toți 
dereplii cu sufletul și trupul sta-vor TM. 226; cf. CTd. 223; P. 
23; TP. 146. 

crescută «branche, rameau » (vsl. otrasli « germen, ramus >); 
tinseși... pînă la riure crescutele lui PS. CP. тийи; 15. 

cumplit «fin, bout », très souvent dans les expressions pînă în 
(la) cumplit ou simplement în cumplit, signifiant «jusqu'au bout, 
pour toujours, à jamais»: PS. rx, 7 (dracului scădzură armele în 
cumplit), 19, 32 (întoarce fala sa se mu vadză pîră la cumplit), 35; 
хп, 1; xv, 11; ХҮП, 36; xvii, 5 (în tot pămîntul egi spusa lor şi în 
cumplitul lumiei cuventele lor), 7; XX1, 28; XXXVII, 7; XLI ; XLI, 235 
XLV, 10; XLVI, sten, 11; Lt, 7; viii, 14; LXIV; 9, etc.; PV. xcvu, 
7; PH. Іх, 19; x, XXXVIII, 5; L1, 7; LIL: Lat, Leen, 17; CP. VIE, 7 
XXXVIII, 5; XLV, 10; sten, 11; CT. EL. Mathieu 55 (asa va fi în 
cumplitul veacului acestui). 

cunoscută «connaissance, science» (vsl. razumi «intellec- 
tus »): ca noi să räsipim toate rindurele și toată náliimea ce se rădică 
cătră cunoscuta Domnului CPr. 189; cf. ibid., 172, 192, 236, 253, 
295, 300, 302. 

cuntinrii «reproche, réprimande > correspond au уз]. zaprăs- 
tenije «objurgatio, jussum » dans ce passage de PH. rxxix, 17 
mal traduit: scobitu e de cuntinritul tău; toujours dans PH. (хси, 
4) continrit est donné comme équivalent du vsl. vysola «alti- 
tudo », ce qui ne concorde guère avec sa signification; à côté de 
celui-ci, on a cuntenitá CL. XXV, 37, glosé par zafpovédi («man- 
datum, decretum »). 

descumpärat «délivrance, rédemption»: va face... meserilor 
descumpärat PH. cxxxix, 13. 

desiderat « désir »: degideratul miseiloru audzit-ai, Doamne PS. 
Ix, 38; cf. ibid., xx, 3; xxxvii, 10; LXXVII, 29; сп, 5: cxi, 10; 
CXXVI, 5; exxxix, 9; PV. eet, 10: cxxwi, 5. 

desbus «pouvoir, puissance»: ew ѓе voiu tremite se deschidzi 
ocii (= ochii) loru, cumu se întoarcă-se... dintru despusulu neprei- 
toriului călră Dumnedzeu CV. LXXVII, 14-LXXVIII, 5; dede lor despus 
spre duhure necurate са să le goneascá ei gi să vendece toate língorele 
CT. EL. Mathieu 34; cf. CV. rxxv, 13; xxvi, 6; CT. EL. Mathieu 
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8, 29, 85; Marc 12; CPr. 13, 21, 49; CC! 406; «autorité»: amu 
învăţa ei ca despus aibind, şi nu ca cărtularii și fariseii CT. EL. 
Mathieu 24; cf. ibid., 25; Marc 3, 4; CO. 3; «souveraineté »: 
[cel] ce fece... soarele în despusul dzileei..., luna si stelele în des- 
pusul nopliei PS. PV. CP. cxxxv, 7-9; «vénération, culte»: 
carele iaste omulu cela ce nu gti cetatea efeseiasca, spre despusu 


[indu mariei Artemide? CV. x1, 14-хп, 3; cf. CPr. 42; « dignité, 


charge»: Fistu amu preemi despusu CV. Gw, 12; cf. CPr. ps 
comme despus traduit le уз]. oblasti «potestas», «provincia », 
il reproduit aussi le dernier sens de celui-ci lorsque nous trou- 
vons dans CV. гут, 7-9: deaci numără ghiemonu cartea si întrebă 
dintru care despusu taste; une autre signification, quand il traduit 
le vs]. misti «poena, ultio», lui est attribué dans PH. cxurx, 7: 
a face despus în limbi. 

dodeit «persécution »: smentiiu-me... de dodeitul greagnicului 
PH. riv, 3-4. 

dostoit «néritage»: oamerii ce alese în (întru) dostoitul său 
BS; CP xxm 12, 

dräcit «celui qui est possédé du demon» CT. EL. Mathieu 
9, 26 (aduseră cătră el drăciți mulți), 28; Marc 5, 19: Luc 38; 
CCI. 19, 110, 135, 29; CC2. 92, 313, 371. 

ertai «pardon, absolution »: unde taste erlatul păcatelor acolo 
aste si viață CC?. 128. 

făcut «être créé, créature »: acesta-i fäcutul întti Adam TM. 
194; comme neutre, «élément»: după făcutele Jamie? CPr. 254 
(dans la Vulgate, Ep. aux Col., YI, 8; secundum elementa mundi). 

făgăduit «promesse, vœu»: plătește Susului făgăduitul tău 
PS. CP. xuix, 14; cf. CP. rv, 9; aussi făgăduită PH. хілх, 14; 
Lv, 9; TM. 122, 124; ICr. 18; GS. I, 258, CT. EL. Luc 114; CPr. 
47, 64, 68, 100, 101, 187, 207, 313; CCI. 153 (pământul făgăduitei 
«Ја terre promise y) ; CC?. 568; PO. Gen. 28; IC. 46; AA. XXVIII, 
101. 

fărecat «à qui on a mis les fers aux pieds, captif» PS. CP. 
LXVII, 7; LXVIII, 34; LXXVII, 11 (se vin[t]e între tine suspirile fáre- 
cafilor) ` CXLV, 7. 

feleluit, comme dérivé de felelui, devrait signifier «réponse », 
etc. (v. lexique), lorsqu'on le trouve dans CPr. 44: năpăstile ce 
mi se-au tîmplat de Jidovi spre feleluit, mais le contexte montre 
que ce sens n'y correspond guère, puisque feleluit traduit le уз]. 
коой «insidiae, deceptio»; il y là évidemment une faute de 
traduction. 

gătită «préparation »: gátita fnrimiloru ale loru PH. 1x, 38 
(= praeparatio cordis corum). 
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grăită «parole»: audzi-se-vor grăitele mele PH. cxLVI, 6; cf. 
CT. EL. Mathieu 4, 5, 8, 46; Luc 4; CPr. 275; CC2. 560, 589. 

greșit «pécheur » (vsl. grăsină «peccans », grěšíniků « pecca- 
tor»): derept aceaia nu vor învie necuralii [la] județ, mici gregilii 
întru sfeatul derephilor CP. 1, 5; cf. ibid., XXIV, 8; LXXIV, 5; PH. 
I, 1; 1x, 36; gut, 32; Lxxx1, 2; cxLv, 20; cxLvi, 9; TM. 104, 
124; ICr. 16; GS. I, 259; CC1. 434, 474; CC 10. 

împelițat «incarnation» PS. сіхп, 8. 

înălțat « lancement >: minuinate înalțatele mariei PS. xcu, 4. 

începută «conception » întru a șasea lună den începula a lu 
jreaditece vine îngerul cátrá Mariia CC?. 568—569; cf. Chr 99. 

încheiat traduit upostasi (< dnôotaoiç) «substantia» de la 
version slave dans ces deux passages de PH. xxxvi, 6, 8: înche- 
datul mieu ca nemica fnraintea ta; încheetul mieu la tinre е. 

încins et încinsă «ardeur, feu y: încinsul mániiei tale se prin- 
dză ei PS. CP. хуш, 25; turnatu-te-ai de mănie fncinsa ta (ibid., 
LXXXIV, 4). 

ingrupat «enterrement » CC, 7. 

infelegut « connaissance» (vsl. razum «intellectus »): ce va 
toti oamenii să-i spăsească si întru înţelegul adevărat să vie CPr. 
282; «entendement, intelligence »: și orbilor ddruiia..., şi lumina 
fireei si lumina înțelegutului si adevărului CC?. 291; cf. ibi., 249 
411; 507; ailleurs înțelegută: pentru noi se rădică lumina de înţele- 
gula a cinstei Domnului CPr. 176; cf. ibid., 226, 292; CC?. 490. 

întort «pervers» (vsl. strüpitivii « perversus »): си întorții 
räzvräti-te-veri PS. хуп, 27 (cf. CP. au méme verset). 

întrebat «question» (vsl. silezanije «disputatio ni: deaci 
lu aflaiu prinsu elu dereptu intrebatu legeei loru CV. ту, 1-3 (le 
texte est mal rendu, puisqu'il faut y entendre: «je trouvai qu'il 
était accusé sur des questions regardant leur loi»). 

ínveslit «vêtement»: bezdna, ca cämese, fnvestitul ei PH. 
сп, 6. 

învins «résurrection »: după învinsul lui dein moarte CPr. 
26; cf. tbid., 58. 

izvorît «action de sourdre de terre (en parl. des eaux)»: ca 
arburele räsädit la izvoritul apeei PH. 1, 3. 

jurat «serment»: juratul său lu Isaac CP. PS. сту, 9; en 
méme temps furată, donné par CM. 24. 

lăcmt «habitation, abri» PO. Gen. 10 (fw läcuitul lor din 
Mesa cînd merg pînă la Sefar); 36; aussi lăcuită CP?. cvr, 4, 36; 
CTd. 196; CT. EL. Marc 19; Luc 5; CC 13, 62, 75, 399, 478; 
PO. Gen. 47; Ex. 12, 15. 
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lipsit «ce qui est nécessaire» (vsl. frébovanije «res neces- 
sariae»): știți că lipsitului mieu... slujitu-l-au mârule mele aces- 
tea CV. хх, 2-4 (dans la version latine: scitis quoniam ad ea 
quae mihi opus erant... ministraverunt manus istae). 

lunreca «glissement » PH. cxiv, 8. 

mărmăită «murmure» CPr. 241, der. du vsl mrůmrati. 

mărturisit «témoignage»: eu venii cätr voi... să spui voao 
märturisitul lu Dumnezeu CPr. 125. 

micsurat «humble »: previsi pre rruga micsuratilor PH. ст, 18. 

mâlcomită «mystère »: rugafi-và împreună derepl not, ca noao 
Domnul usa a lui cuvînt să ne deschiză, a grăi milcomitele lu Hristos 
CPr. 260. 

mişălit «lépreux»: bolnavii vindecati, misälitit curätiti CT. 
EL. Mathieu 34; CC?. 542. 

muncit «martyr »: blagosloviti apostolii, prorocii, muncifii PV. 
cLIx, 88 (la même forme dans CP.); cf. TB. 320, 362. 

nälucitä est une forme curieuse de CPr. 176; pentru moi se 
vădică lumina de fnteleguta a cinstei Domnului, în nälucita lu Isus 
Hristos; le texte latin, Ep. aux Corinth., П, 4, 6 (...ай illumi- 
nationem scientiae claritatis Dei, in facie Christi Jesu) montre que 
nälucitä correspond à facies et si nous nous reportons à la version 
slave, elle donne aussi la forme équivalente lice; nälucitä, comme 
dérivé de năluci (a se) «avoir une vision » et non attesté ailleurs, 
ne s'accorde donc guére avec le contexte; la phrase de Coresi est 
évidemment mal traduite et nälucită ne saurait être qu'un autre 
exemple des formes inventées par les traducteurs du хүл siècle. 


närocit, dans ce passage de CPr. 49: întrară întru ascultare cu 
miarii si cu mărociții fiind celáfiei, veut dire «les principaux (de 
la ville) ». 

născut «naissance» CV. cxxiv, 1 (împregiurulu násculului 
nostru); CT. EL. Mathieu 2, 57; Jean 34; CCI. 342 (où il apparaît 
à côté de la forme habituelle naștere: înaintea născutului lu Hristos 
si după naştere), 406, 438, 471; PO. Ex. 1; le feminin născută 
est donné par СТ. EL. Mathieu 1; Jean 34; CCI. 32, 36; CC 
190, 192, 460, 621. 

necälcatä apparaît dans PV. cxxxvin, 3: cárarea mea şi necál- 
cata mea tu ai sleditu; la même forme est donnée par PH., tan- 
dis que dans PS. СР. on a călcata; il rend le vsl. nepotlatent «non 
calcatus», mais en réalité c'était polatenaja qui devait être 
traduit et dont le sens est «corde, mesure au cordeau», cor- 
respondant à funiculum de la Vulgate: semitam meam et funiculum 
meum investigasti. 


nestiut «ignorance » (vsl. nevédénije «inscitia ») ; nestiutul mieu 
nu pomeni PS. CP. xxiv, 7; ailleurs, CP2. L, 8, neștiută, qui tra- 
duit le vsl. bezvéstinti «incertus ». | 

netrecut «endroit où il n'y a pas de chemin frayé » (d’après le 
уз]. nepréchodinü «invius »): bläzni ei pre netrecut e nu pre cale 
PS. CP. cvi, 40 (dans PV. netrecute). 

nevoit « celui qui est persécuté par le sort, qui est malheureux»: 
de unde cunoaştem cât iaste Hristos pre nevoiți a asculta si а ajuta 
CCI. 135. i 

obicnitu «coutume» CV. cr, 2. 

osfetitä «fonction sacrée» CPr. 142. 

perit «celui qui s'est égaré, qui est comblé de péchés »: vine 
ати Fiiul omenesc să caute si să mintueascà регі CT. EL. Mathieu 
75; cf. TB. 421; CTd. 211; ССІ, 25, 303, 308. 

bestit devrait signifier « retard, lenteur >, mais dans la phrase 
de CPr. 183 où il est donné (ce adevără voao pestitul vostru) nous 
le voyons correspondre au уз]. vizljubljemije «desiderium »; il 
y a donc là aussi une faute de traduction. 

pitulatä «chose cachée, secret»: nu e... pitulatä ce să nu se 
cunoască si întru ivire va veni CT. EL. Luc 36. 

Plecat, comme sb. masc. «humble»: să judece sáracului si 
jlecatului CP? 1x, 39; cf. CCL. 106; comme Sb. neutre, «humi- 
Tarien »: Domnedzeu... vede toate fätäriile tale si plecatul tău TM. 

porincitä «ordre, commandement, loi » CV. Lv, 13; PS. CP. 
XXIV, 14; CXI, 1; CXVIII, 4 (tu forfncit-ai poríncitele tale se ferească- 
le foarte), 10, 15, 19, 45, 48, 63, 69, 87, 96, 98, 104, 1157 PV. 
cxi, 1; eem, 127, 128, 131, 134; PH. хуш, 9; xxiv, 10, 14; 
XLIX, 10; LXXIII, 20; LXXVII, 10; LXXXVII, 29; ТМ. 121, 225, 
226; CTd. 223, 225; CT. EL. Mathieu 60, 92: Marc 43, 56; CPr. 
17, 31, 49, 70, 94; ССІ, 74, 186, CC?. 351; PO. préf.; Ex. 15; 
GS. I, 256, 258; P. 22, 23. 

povelit «commandement, loi » (vsl. pouelënije «mandatum DÉ 
postavi (forme slave restée non traduite par puse) [lu] Iacov ín 
povelit PH. ctv, 10; cf. ibid., cxryur, 6. 

brins «prisonnier»: mu fii nemilostivnic cătră... bringii, robii 
CC. 348. 

broidit «étranger »: proiditul uciserá PH. xcu, 6; cf. ibid., 
CIV, 125 ere 9. 


pustinit «désolation, ruine »: cum fură îm pustinitu de năpra- 
snă? PS. CP. rxxir, 19. 


rüsfirat «dispersion »: Pătru celora deîntru răs firatul Iudeilor, 
ce fură botezați, scrise tremetere CPr. 57. 


630 


văslădit «paralytique» (vsl. raslabljenÿ  « paralyticus »): 
mulți räsläbiti vendecarä-se CPr. 18; cf. CC?. 242, 276, 280, 282, 
522, 543. 

răstignit « crucifiement > CC?. 424; GS. I, 257. 

rästit «action de parler avec brusquerie, avec rudesse »: mici 
cătră ceia ce purta pre el mu zise cu rästit CC?. 279. 

rázimat PH. xviv, 9 (de păsoniul rädzimatilor) nous offre un 
autre exemple, tout à fait caractéristique, de la maniére dont les 
traducteurs faussaient le sens de l'original slave; le mot qu'il 
s'agissait de rendre en roumain était slonovin#  «eburneus», 
mais le traducteur de PH., ne l'ayant pas compris, l'a rattaché 
au verbe s/omiti sg «acclinari» qui lui a rappelé la forme rou- 
maine a se räzima et c'est ainsi qu'il lui est arrivé d'introduire 
dans le texte rädzimatilor (dans PS. CP.on а gardé la forme slave, 
slonovnilor). 

rivnit «désir déréglé, concupiscence» CPr. 213. 

sărulată «baiser»: vd ínchina]i unul cătră alalt cu sárutata 
sfântă CPr. 127; cf. ibid., 273; «salutation »: iubesc... sărutatele 
în târgure CT. EL. Mathieu 93 (= amant... salutationes in foro); 
sur la double signification de ce dérivé de săruta, v. plus loin, au 
lexique. 

scârbit «tribulation y: după scírbitul zilelor acelor soarele va 
intuneca CT. EL. Mathieu 100. 

scumpärat «rédemption » TM. 103; ICr. 13. 

sleit «idóle» (d’après: vsl. istukamü sülijansi) PH. cv, 19 (se 
închirară sleitului), 36. 

spământat «effroi, épouvante »: eu dzisu în (întru) spämintatul 
mieu PS. CP. xxx, 23, 

stătut «existence»: феа lui Hristos taste pênre stätutului 
nostru TM. 123; le pl. stătute est donné par CPr. 68 avec le sens 
«d'éléments» (stătutele aprins topi-se-vor) et correspondant au 
vsl. stichio «elementum ». 

ştiut, comme masc., «personne de connaissance, ami» (vsl. 
znanije «notus, amicus»): fuiu.. frică gliufior miei PS. PH. 
CP. xxx, 12; cf. dg, LIV, 14; nxxxXvir, 9; CT. EL. Luc 8, 111: 
CCI. 411; comme neutre, « connaissance »* lu Pavelu dzisu veghiatu 
se fie întru stiutulu curatului CV. хх, 9-11; le fém. știută veut 
dire «connaissance, science» (vsl. razumv «intellectus »): stiuta 
mărește-se...; nu toți au stiutä CPr. 139; cf. ibid., 253; CC 373; 
aussi avec le sens de «conscience» (traduisant le уз]. sivăsti 
«conscientia >, mais confondu avec săvăstă «notus»): stiuta lor 
neputincioasä taste CPr. 139; cf. ibid., 140, 146, 284; CC1. 373. 

strigat «cri» PO. Ex. 3, 12, 22. 


svätuit (écrit vătuit) est donné par PS. гу, 9: pus-ai lacrämile 
mele între tire, ca în [s] vătuitul tàu; il traduit le vsl. zavětň « tes- 
tamentum, mandatum, pactum », de sorte qu'il faut le considérer 
comme un dérivé de svătui (sfătui), adapté au mot slave: le fém. 
[sJvätuitä est donné toujours par PS. xxiv, 10: cire cere [s] vă- 
tuila lui (dans CP., au même endroit, sfätuita). 

temut «celui qui craint quelqu'un» PS. xxx, 20; xxxi, 18 
(ochii Domnului spre temutii lui); xxxi, 10; rx, 6: схш, 21: 
PV. cx, 5; cxLiv, 19. i SE 

., lrezvil est attesté dans TM. 123: pelita lui Hristos ¿aste pinre 

stătutului nostru si trezvitului nostru ` sa signification ne ressort pas 
clairement du contexte; Hasdeu (Cuv. d. bätr., II, 133) lui attribue 
le sens de «soutien », ce qui est bien contestable; si le texte slave 
sur lequel a été traduit TM. donnait irézvenije, comme on peut 
le supposer, c'est bien l'acception de celui-ci, «sobrietas », qui 
doit se refléter dans trezvit. 

turburat «action de troubler, d'agiter y: turburatul apelor PS. 
CP. XLV, 4; cf. ibid., LXXXVII, 10; CC1. 16; «trouble, pertur- 
bation »: de à se-ară fi tîmplat neputinţă den turburatul ceii meste- 
câturi vea а trupului CC?, 93; cf. ibid., 314. 

ustenit «peine, fatigue»: dzi şi noapte fmcungiurd... ustenit 
pre mijloc de elu PS. тлу, 11: cf. PH . 18; Ex 10; en 
UM ustenitá PH. LXXXVII, 16; LXXXIX, 10; sem, 20; 
cvi, 12. 

venit «étranger y: venifit si Rimleanii, Iudeii si venitii .3; 
cf. PO. Gen. 37; Ex. 12, 20. 2, 23. PR EE 

zăpretit (zepretit) «réprimande» (comme уз]. zaprăsteni je 
«objurgatio »: se descoperiră urdziturile a tuturoru, de zepretitul 
tău, Doamne PS. хуп, 16; cf. ibid., LXXV, 7; Lxxix, 17; CP. xvin 
16; rxxix, 17. ` 

zis «dire, ordre, commandement »: pre porînca şi pre zisul lu 

Dumnezeu CO. 89; cf. ibid., 41. 


. 92. En accord avec ce qui caractérise la morphologie rou- 
maine, la langue du xvi° siècle nous offre un grand nombre de 
substantifs dérivés des infinitifs en -re: 

„afundare «plongeon, immersion»: cum Hristos trei zile $i 
trei nopți întru inema pământului făcu, aga si botezatulu си trei 
afundări si scoateri ce au fost întru mormânt trei zile si trei nopti a 
Domnulni inchipuiaste CC?. 585. | i 


ajunare «jeûne э: genuchele mele nu puturä de ajunare CP. 
PS. суш, 24. 
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azeciuire «le fait de donner la dixième partie de son avoir »: 
Jidovii den toată avufiia lor da o zecea si iară altă azeciuire СС?. 17. 

bere «boisson »: berea mea cu plângere mestecaiu CP. cr, 10; 
cf. CT. EL, Jean 23; CPr. 114, 143, 255; CE 96, 3725 C63. 65, 
143, 279. 

biruire «victoire »: putere си biruire spre vrăjmaşi däruiaste-i 
CCS. 560; c. ep, 137, 145, 

bláznire «égarement »: în calea lor blăznire e lor PH. XLVIII, 
14; cf. CC2. 516, 591; «piège»: fie masa lor... în blüzmire РН. 
LXVIII, 23; cf. ibid., схі, 9; «péril»; fiind amu întru blăzmire 
notätorilor CPr. 50; «ruine, perte»: fu lor în blăzmire PS. PH. 
CP. cv, 36; «opprobre»: pre feciorul mumânrei sale punre blăz- 
nire PH. XLIX, 20; piatra de bläznire CPr. 58 correspond à petra 
scandali. 

cädire «encensement » (vsl. kadilo «suffitio »): toate arsele 
grase rădic tie cu cädiri CP?. Lxv, 15; cf. PH. cxL, 2. 

celuire «tromperie, fourberie » PH. XXXI, 2; XXXII, 14; LIV, 
12; em, 25. 

crăire «royaume »: acest om asa gîndeşte cà fi-va foarte bine de 
rîndul lui să sadzà putin în crüirea moastră...; bine ce-au făcut 
acest om noao si crüirei noastre...; dăm tărie să sadzà în crüirea 
noastră...; să margă în crăirea noastră DH. XI, 369, 370. 

credere «fidélité »: cu credere sau cu credință CCI. 437; cf. 
ibid., 438; PH. XXXII, 4. 

cumplire «fin»: spure-mi, Doamne, cumplirea mea PS. 
XXXIII, 5; cf. ibid., L, LIII, CXVIII, 96; CP. cxvur, 96. 

cuntinrare «réprimande »: de cuntinrarea ta fug PH. сш, 7. 

delungare «action d'éloigner, de chasser »: fäcu boalei delun- 
gare CC?. 393. 

descumpärare «rédemption» PH. xvir, 48. 

destingere «descente» CTd. 195; CC?. 34, 147, 201, 583. 

dodeire «molestation »: twrburaiu-me.. de dodeirea păcă- 
tosului PS. CP. Liv, 3-4; cf. CTd. 227. 

dosädire «peine »: se nd izbimu dosădirea aceasta CV. LXXXIX, 
2 (dans la version slave, Actes des Apôt., XXVII, 21: туй Ze 
dosafdenija sego, et dans la Vulgate: Iucrique facere injuriam hanc) ; 
«outrage, affront »: începutul trufei dosădire aratä-se, că ocăraşte 
pre alalti şi întru o nemicä nu-i socotește pre aceia CC?. 15. 

dostoire «héritage» (vsl. dostojanije «hereditas»): pământul 
Hanaanului, ceaia ce e dostoirea voasträ PH. crv, 11. 

dräznire «confiance, assurance»: mici o drăzmire nu avea el 
CC. 506; cf. ibid., 53, 388; la même forme doit être rétablie. 
dans TM. 125, où, par une faute du copiste, est écrit därnire. 
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dumnezeire «divinité» PS. сіхп, 43; «piété»: ceia fără 
dummezeire PO. Gen. 18. 

dzeire «divinité»: în dzeire mai mic de Tatăl...; e unul este 
Hristos neschimbată dzeire în pelitä, ce pelita preimi cătră dzeire 
PS. сіхп, 20-26. 

ferire «garde »: pune, Doamne, ferire rostului mieu PS. eet, 3. 

fugire «fuite»: peri fugirea dela mine PS. схіл, 5; cf. PV. 
CP. ibid.; CC*. 151; «action d'éviter, d'échapper à...»: să fugim 
de el si de laturile lui si de rele-i, carea iaste fugirea, feritura lucru- 
Yir hitlene CC?. 523; «refuge, abri, asile» (traduisant le vsl. 
priběžište «refugium »): fu Domnul fugire meserului PS. CP. 
тх, 10; cL ibida LXX; 3; хош, 22; PV, xc, 2, 

gilăluire «haine» PH. xxiv, 19 (cu giláluire medereaptă gilä- 
luirä-me); суш, 5. 

gfmbosire «tromperie, fourberie »: nu giură-se în gimbosire 
soțului său PS. xxi, 4; cf. XXXIV, 20; XXXVII, 13; XLIX, 19: LI, 
4; LxxII, 18; ctv, 25. 

gläsire «cri, chant (aux orgies): beţia cu cimpoi, gläsirea AA. 
XXVIII, 103 (traduction du уз]. hoziloglasovanije « comissatio»). 

gotovire « préparation »: gotovit-ai gustare lor, că asa taste goto- 
virea PS. LXIV, 10; cf. ibid., їх, 38; сып, 17; TM. 53; CP. LXXXVIII, 
15; cru, 17; (CPE пжххуш, 15. 

împelitave «incarnation »: în vremea fmpelitarei lu Hristos 
CC, 414; cf. ibid., 104. 

încindere «feu, ardeur »: nu vă mivareți ce e întru voi încindere 
cátrá ispitirea voastră CV. сіх, 3-5. 

fncuräre «course de chevaux»: încurările (écrit fncurele), 
säliäturile, cântecele cu cimpoi TM. 230. 

îndrăznire «courage »: cînd vor fi acestea toate... cine va avea 
indräanire? CC?. 41; cf. ibid., 391, 584; «vif désir»: îngerii... 
ceia ce-su dereptii lu Hristos în párátiia lui si au îndrăznire a se ruga. 
dereptu păcătoşi TB. 360-362; cf. CC2. 139, 232; «confiance»: 
învăța ce e de Domnul Is! Hs. cu toată fndräznirea neapărată CPr. 
51; cf. ibid., 71; CCI, 9. 

fnvestire «vêtement »: puşu fnvestirea mea аси PS. CP. 
LXVIII, 12; cf. ibid., cari, 6; CP?. LXVIII, 12 ; énvestere dans PV. сш, 6. 

Jjudecare «jugement »: lua-se-vor judecärile tale de fata lui CP. 
PS. Іх, 26; cf. ibid., XCVI, 2; CXVIII, 43, 106, 156; cxLvit, 9; PV. 
cxLvit, 9; PH. 1x, 5, 17; хуп, 23; xxxi, 5; XXXVI, 6; сп, 6; civ, 
5; схуш, 13, 102; CP2. sem, 10; CO. 39, 117—118, 119, 186, 
469; CC?. 133; PO. Gén. 26; Ex. 15; IP. 30; «tribunal»: în 
giudecarea lu chiesariu sîntu stîndu CV. LXVII, 3-4. 
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lästire «tromperie, fourberie » (dans le texte slave listenije 
« fraus»): limba ta împletiia lästire PH. xum, 19; cf. cxxxvur, 4. 

läudare «louange »: cela ce... dela însuș Domnul lăudare dobindi 
CC2. 256; cf. ibid., 290; PS. CP. xc; XCII, CXLIV; CXLVI, 1; CXLIX, 
1; een, 10; PH. схілх, 1; AA. XXVIII, 104. 

luptare «lutte»: osul cliciului în luptare scrinti-se PO. Gen. 

3, 

málcomire et milcomisare «mansuétude, douceur d'âme»: să 
aducem Dummnedzeului nostru... mâlcomire ІР. 33; să semänäm a 
inimiei ceaia buna eftiniia, blindetele, mâlcomișare CC?. 292; cf. 
ibid., 275. 

milcuire «tristesse, affliction »: risulu vostru în plingere se în- 
loarcä-se si bucuriia întru milcuire CV. cxxIx, 4-6; сї. CP?, LIX, 5; 
ССА, 134, 523. " 

minunare «étonnement, émerveillement >: си multă minu- 
nare aștepta să vază ce vrea să fie CC*. 395; cf. ibid., 397. 

mârecare «le fait de se lever de grand matin »: în degeríu voao 
iaste márecarea PV. CXXVI, 2; cf. схххуш, 9. 

anurguire «murmure, mécontentement »: siriirii iubiți, urulu 
alaltu, fără murguire CV. сих, 4-5; cf. CPr. 16. 

nädäjduire «espérance» CPr. 88, 97, 98 (nădăjduire văzută 
nu aste nádájduire) CC, 74. 

nevoire « peine, souffrance y: sfârşire si nevoire face-va Domnul 
Dumnezeu spre toți ce läcuesc pre pämint CC?. 38. 

obidire «oppression, vexation:» jumătate [den avufiia has] 
o Hinea..., са dentr'aceaia să plătească de patru ori ce-au luat den 
obidire CC?. 517. 

oblicire «reproche, réprimande »: n’are în rostul său oblicire 
PS. CP. хххуп, 15; cf. ibid., XXXVIII, 12; ous, 7; PV. схих, 7; 
CV. 1x, 4—5; CPr. 42; CC?. 198, 297, 618; il signifie aussi « ma- 
nifestation » (tout comme le уз]. oblifemije «accusatio, mani- 
festatio >): dumnezei se chema aceia, de minfiia, ce dummezei nu era, 
ce... a drăceascăi oblicire СС. 212. 

obrazire «forme reproduisant les caractères d'une autre forme, 
figuration »: ceea ce cu a ei obrazire асти și moi mântui-nă vremu 
cu botegiurea CV. cLvi, 9-11 (dans la Vulgate, Ep. de S. Pierre, 
I, 3, 21: quod et vos nunc similis formae salvos facit baptisma) ; 
c'est un dérivé adapté au vsl. obrazů «forma, imago ». 

ocărîre «opprobre, outrage» CP. PS. xxr, 7 (eu-s... ocdríre 
oamenilor); LXXIX, 7; LXXXIX, 5; CXXII, 3, 4; PV. сут, 40; CXXII, 
3, 4. 
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sa ec « a à être agréable »: nu pre iubirea de slavă 
2 pre ogodirea oamenilor arătă-se ac ă facă CC? 4 ibi. 
ër Ss А e aceasta să facă CC?. 296; cf. ¿bid., 
. Bürütave «souffrance, affliction »: mputare aşteaptă sufletul 
mieu si părătare (écrit păriptare) PS. xvii, 21; cf. CV. сгхїу, 2. 
ponosluire «reproche, réprimande y: ponosluire nu va lua pre 
aproapele său PH. XIV, 3; cf. XXI, 7; xxx, 12; XXXVII, 9; LXVII, 


. bostire «action de faire abstinence, de faire maigre»: să ne 
finem foarte cu usirdie întru postire CC?. 549. 
ER polopire «submersion, destruction» CP2 rr 6; CC? 243, 


povelire «commandement, loi»: fovelire puse si nu 
trece PS. PV. CP. cxrvir, б. ? Se? Ps 
| premiezare «action de partager en deux, de retrancher la 
"as »: nu rüdica mine în premiezarea zilelor mele CP. CP, cr, 
Р o. «le fait de se séparer de quelqu'un, de l'aban- 
onner» wel, prěstąpiti «transgredi»): prestimpire invehi 
Moisi CPr. 45. SECUS UT NON EUM UE 
pridädire € tradition, coutume » (vsl. prédanije «traditio »: 
derept ce ucenicii tài calcă pridädirile bătrânilor? CT. EL. Mathieu 
60; cf. CPr. 67. 
prilästire «tromperie, fourberie »: rrostulu lui plinru e Г, 
prilästire PH. Ix, 28; cf. LXII, 18. ш dd 
prilejire «soin» (vsl. prilezanije «cura»): dzise cătră soții ce 
era meri prilejire se-à nemereascá CV. LXXXII, 12—14. 
văposare «repos»: ne-am făgăduit lu Hristos... pînă în ceaia 
de apoi räposare să proslăvim pre el CC2. 586. 
räpslire «murmure» CT. EL. Jean 25 (si räpstire multă 
de el întru närod) ; CC?. 286, 498. J б o С 
, 7есіте «opprobre, honte > (cf. plus haut, 624, rece): se învească- 
se în recire și în ruşine cei ce ceru veu mie PS. xx, 13: QD. PH, 
CXXXI, 18. ` 
rodire «fruit, produit» PH. xx, 11 (rrodirea de pre pămînt: 
Piarde-i-veri); PV. crv, 17. | на 
săblăzmire «égarement э: sdblázmire lor prin metrecut 
on CT ut P netrecute, nu pre 
scriscare «grincement des dents» ТВ. 458. 
, 5сиїріғе «crachat >: dulceafa toată den scuipirea preacuratului 
si dummnezeesc rost au fost CC?. 194. 
scumpürare «rédemption э: ne-au adus pre noi... din robie la 
scumpărare IP. 30-31. 
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sfrguire «préoccupation constante »: nemică nu taste alta cu 
sirguire lu Hristos ca dragostea CC?. 381. 

slujire «ministère, office, fonction»: асти mai mare se-au 
arătat slujire CPr. 318; «culte»: slujire de idoli CC?. 246; «sou- 
mission, obéissance »: ce era dăruire lui fäpturile în slujirea lui 
CC2. 24; cf. CPr. 100; AA. XXVIII, 103. 

spodobire «le fait d’être digne de... »: nefmpärtitä iaste întru 
el spodobirea sederei scaunului CC?. 526. 

spunere «récit»: au läsatu den ceriu la Ierusalim cuvintu şi 
spunere cu frică mare TM. 43; «annonciation »: preaobrajeniia 
lu Hristos arătare era şi spunere venitului lui al doilea СС?. 85; 
dans CPr. il est souvent employé aux titres des épitres: spumerea... 
lu Iacov (51); spunerea de tremisul lu Iuda de zbor (16); spunerea 
ce e cătră Rimleani (18), etc.; cf. CV. сут, 1; схххуї, 5; cLXV, 9; 
cette signification de spumere correspond à celle du vsl. săhazanije 
«declaratio » (cf. B. Tenora, Mütteil. d. rum. Inst. an der Univers. 
Wien, 197). 

suspinare «soupir» CP. PS. xr, 6 (dereptu chinul miseilor si 
suspinarea meserilor): xxxvii, 9; РН. xr, 6; xxx, 11; cr, 6, 21; 
TB. 462; CC?. 20, 38, 398. 

temere «crainte» PH. vm, 5; РО. Ex. 23. 

lugire «toux »: de unde-i е pialea si sîngele si tugirea CC?. 578. 

upuvăire «espérance »: ferecat bärbatu ce-i taste numele Dom- 
nului upuväirea lui PS. CP. xxxix, 5. 

urîre «haine» PS. схххуш,‚ 22 (cu sférsità urire uriu-i); СР. 
ibid. 

urmuire «conséquence >: arătă lor Domnul den a fireei urmuire 
că mu sînt nemicä dentr'acelea cu neputinţă CC. 387. 

vräciuire «guérison » СС?, 23, 67 (aceia amu sänätosi-i fac си 
vräciuirea). 

zäpretire «menace »: cu zăpretire micsurasi pamintul PS. PV 
CP. cov, 12. 

zärvuire se trouve dans CC?. 391: de vătămătura nu va а iubi- 
tului, decât ce ne-ară vrea zărvuirea vrüjmagului; son sens n'apparaît 
pas clair, mais comme il semble nous renvoyer au vsl. zarüvali 
«ferire », on peut supposer qu'il veut dire: «le fait de frapper, 
coup ». 

zicere «dire, mot, parole »: să se aştepte са ploaia zicerea mea 
CP. сіли, 2; nu-s cuvinte, nece ziceri ce să nu se auză glasul lor 
(ibid, хуш, 4); acoperi ei în coperimint de zicerea limbilor (ibid., 
xxx, 21); cf. PS. aux mêmes endroits; PV. om, 2; CT. EL. 
Mathieu 53; CPr. 68; «ordre, commandement » (correspondant 
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au уз]. povelănije «praeceptum, mandatum» 


zicerile tale pre pămînt CP. PS. civi, 9 $c 
10; PV самі, 9. 


): derep ce lumină 
ibid., xcu, 20; civ, 


93. Comme Substantifs tirés d'adverbes, nous avons à men- 
tionner les suivants, dont la plupart s'expliquent, comme ceux 
que nous avons relevés aux catégories précédentes, par les pro- 
cédés habituels des traducteurs de forger des dérivés qui n'étaient 
que des adaptations aux formes slaves: 
apoi «dernier» (d’après le уз], joslédini «extremus, novissi- 
mus»): mulți vor fi înttii афо si apoii íntíii CT. EL. Marc 46; 
cf. Mathieu 79, 80; Luc 72; CCI. 76; le fém. apoia a le sens de 
«le dernier état» dans cette phrase: fiva lor apoia mai amar 
decît întîia CPr. 67; cf. CT. EL. Mathieu 48; ailleurs il signifie 
d'avenir y: Doamne, tu cunoscust toată apoia mea si demulta mea 
PS. PV. CP. схххуш, 5 (dans PH. de apoile si de demultele; demult 
y apparaît donc aussi substantive et reproduisant le уз]. drevini 
« pristinus »). 
astăzi, comme fém. pl. est donné une fois par CC?. 547 au 
sens de «le jour où l'on est» (« l'aujourd'hui »): astázile de ‘puru- 
vea cu înşelăciune betrecindu-le. 
des(ä)tul «abondance» (vsl. obit, obilije «abundantia ai: eu 
dzis în desătulul mieu: se mu me clátescu în veacu PS. xxix, Te 
îmbătă-se de destulul caseei tale (ibid., xxxv, 9); cf. CP. CP2. aux 
mémes versets (dans PH., au dernier endroit: sátulul). 

de-sus (vsl. vySini «qui supra est, altissimus ») est employé 
spécialement en parlant du Seigneur («le Trés-Haut »): móniará 
De-susul în fără-de-apă PS. CP. LXXI, 17; sfatul De-susului 
înteritară (ibid., сут, п); cfndu fmpürtiia De-susul limbile (ibid., 
сып, 8; de méme dans PV.); cf. PH. ха, 2, 9. 

Juris «endroit caché, tréfonds > (vsl. ѓајпй «absconditus »): 
aceaia ce aste... întru Jurisul inimiei omului CPr. 59 ; aussi le 
fém. furise «secret »: ascunde-i-veri ei în Jurisea fetei tale PH. xxx, 
21; Zeulu cuvînt spuse nu de nou a fi ce e după ale noastre furise, 
ce e întru început amu Dururea e a fi lui CPr. 68: cf. ibid., 74. 

fn-sus est employé de la même manière que de-sus (v. plus 
haut): {ot pământul... se cânte numelui tău, In-suse PS. CP. LXV, 
4; cf. ibid., LXXII, 11; xcr, 2, 9; PV. XCI, 9. 

întru-lăuntru «ce qui est dedans, intérieur » (vsl. viinatrint 
«interior >): îndulcescu-mă ати de legea lu Dumnezeu, după întru- 
läuntrul omului CPr. 95. 


mai-gios «fond» (vsl. prăispodini. «infimus »): aceia fn desertu 


cergurá sufletul mieu se între bre mai-giosulu Pământului PH. LXII, 10. 
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mai-sus «lieu élevé, hauteur » (vsl. uv. « риш xs 
coperis cu apá mai-susul lui PS. CE. сш, 3; Ce et ‚-Эй L 
сш, 13 (à ce dernier verset PH. donne: mai-de-su. QW Seet 
sus, comme masc. est identique à de-sus, Ed (cf. p pm 
Susul dede glasul său pw куз, ы Ж que Ze 
; ; 1, 5; xc, 1; + LXV, 4; ‚11; I 
1 edm iram À 9; CC?. 206, 386, 391; comme um Eu 
signifie «ce qui se trouve dans les hauteurs »: + pa E 
si undele tale prespre mine trecurá CP. PS. xur, 8; cf. PS. » 73. 


94. Les adjectifs nous offrent un nombre bien plus réduit de 
érivati impropres. . . | 
EE adjecifs tirés de substanti, Mons Che? à relever: 
imă s levain »: pâine adzimă PC . Ex. 12, 23. 
re dapib ds Wad ceriului Vei ues s m 
în cuvinte. ji lui EL. Mathieu ans xte 
întreba în cuvinte cu robii lui GIEL. | ns 
dyes élovëkù cari); cf. ibid., 89; CCI. 154, 177; CC?. 319-321; 
343-344. | | ' 
lotru «voleur »: rău şi spurcat si lotru CC. 39; cel fecior lotru 
dico tmpárátii iului стиги) negufá- 
i eguțătoriu: podoabă iaste împărăţia сети i] повија 
mà nee indes À m CT. EL. Mathieu 55 (la version slave 
` člověků kupici). ` 
оз? de | păstori ziseră unul la alalt CT. Luc 5 (de 
méme dans le texte slave: člověků pastyri). PRE 
plugariu: omul plugariu, cela се pământul lucrează, cade-i-s 
în rodul lui să guste CPr. 292. : 
NK — acest s sutas CC1. 105 (cf. $ 100, suff. -ariu). 
täran: omeni jarani DH. XI, 220. 
telegariu: cai telegari CB. I, 209. 


95. Quelques formes adjectivales sont dérivées des participes 
assés: 
" adeverit «vrai, ac" ` T Sp AS: E^ MN ix poe 
; 48, 50, 52, 68; СРг. , ; Жл epa 
ш Je Аа 140; IP. 28, 33; «fixé nettement, précis Ыы n 
adeverite PO. Gen. 1 (d’après le texte ae? rar et i ei z 24 
i te est la forme parallèle adevăr: y Cis я 
543): TB. du СС? 81; CB. I, 67, 72; DR. 2; A. I, 248, e 
adincat « profond » CV. xvi, 4; PS. CP. Lem, H LXVIII, 
(ape adîncate) ; CT. EL. Mathieu, 50; Marc 15; CPr. 43. 
afundat «profond »: înrimă afundată PH. xxi, 7. 


amânat «lent »: se fi 
А na! d ze totu omulu. £ ăi și ami 
întru măme CV. сх, 13-cxIV, 1. PRE 


.Curmezisat «oblique, 
cuvinte curmezisate ССЗ, 


uM ui fait t i fai 

fn fricosatul si d ee CS dea E 
‚„ delungat « à e 

zăbavă, lucru de 

atita vreme delu 


peur»: să fugim de 


mu arătară amu credință desfirsità 

( "а CC? 

e f Mathieu 79; CPr. 156, 20) nes Ex 

t. et SC, ee 507) 38: par confusion ауес 

nee că tatăl vost) e an pr a 
u, 15; est attesté aussi 
et pour l'emploi des deux f "Bos 
cel ama... mai denainte т Б 

mai desävirsit CC?, 593. 


dräcit «possédé d 
Nn Zeg E du démon »: 


fericat (ferecat) «heureux» CV. 


GES, Lf ш 
ы ге ars D XXXIX, 5; LXIV, 5; LXXXVIII, 16; CXVII, 2: 
p i т Ad ү. кы IL, 13; хххи, 12; XXXIIL 
s: E , 5; » 10; CXVIII, 2; сх 2; j 
>; TM. 123; TB. 465-468; CTA. 219, 220, 221; CT. EL. M thieu 
10, 40, 67; Jean 45, 65 } CPr. 44, 52, 115; CM. 14 '22; CO. 
i СС* 6, 58, 144, 164, 417, 458; TP. 15 employé, 
BS раз i Fe fericit CP, ecd 120 Dar 
‚ 116, 153, 238, 416, 481, 564, 594. S 23 ° ibus 
F ` 2 À S S. 28,2 
Ga. Аз: sent ims à côté de l'autre dans SCH GC iis 
Ca, ; Vedere pe d Cie 
Ce EEN a ce-și aduce aminte de săraci... și fericit 


înfricat «qui fait redouter, qui 
° , qui cause de 1 
Kn 3; CP2. rxxv, 8, 13; xcv, 4: TB. 290 ou PS. CP. 
S. 10 192, 204, 207, 213, 225: GE. 129: IC. 49 42b 3i: 


nu vindecará cel om dräcit CC2 


LXXII, 9; cxv, 9; сіту, 10-11: 


IC. 40, 47; IP. 35. 
mílcomisat «qui i 
? sat garde le silence i i 
Í (oma f J] să fie milcomișată CPr. 282 А ё mi Saten pa, кус ng să 
JU mülcomisagi si să lucraţi al vostru CPr. 269 кш. 
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milostivnicit « miséricordieux »: Domnului fie multemită pentru 
cel milostivnicit dar CPr. 189. 

obrezuit «circoncis » (vsl. obrézovati «circumcidere »): bărbaţi 
obrezuifi CPr. 27. 

oscírbit «triste» CC, 497. 

osfetit, « consacré au culte, béni» P. 21. 

perit «sans vigueur, faible»: oamenii sînt asa periti și slabi 
CCI. 248; cf. ibid., 315. 

pestit «lent»: să fie tot omul... pestit a grăi, pestit în mänie 
CPr. 52. 

văslăbit < paralytique »: răslăbitul rob CC?. 264. 

serbit «assujetti, soumis»: cîndu eram tineri suplu stihiile 
lumiei eram mai şerbiți AA. XXVIII, 102. 

vivorit «orageux, tempétueux »: stătu duh vivoritu PV. evt, 25 
(= stetit spiritus procellae); au méme verset PH. donne vihorit. 


96. Des adverbes sont aussi employés parfois comme adjectifs, 
mais ils doivent étre interprétés de la méme maniére que ceux 
que nous avons vu plus haut, à la dérivation substantivale (8 93) ; 
on a ainsi: 

apoi «dernier » (vsl. poslédini «extremus, novissimus »): gata 
a se ivi în vremea ceaia [a]poia CV. cxxxix, 7-8; se-au ivitu în 
[a] poiulu. anu (ibid., eum, 4-5); adästafi pînă la apoile zile CPr. 
56: avec le méme sens de «dernier» aussi mai (de) apoi: cap 
mai apoi TM. 106; ICr. 20; GS. І, 258; cărțile ... mai de apoi CM. 
9; «nouveau»: nič unul nu este mai vechiu si nié mai apoi (écrit 
poniu) PS. сихп, 72-73; comp. cesta de apoi CT. EL. Mathieu 
80; сеа) de apoi(a) PH. CP?. Gan, 17; TM. 79; CTd. 193; CT. 
EL. Jean 28; CC?. 135, 586; IP. 35; AA. XXVIII, 107; zioa de 
apoi CCI. 185; ТВ. 470; CTd. 221; särutare de apoi TB. 449; 
CTd. 213: osîndirea de apoi СС. 511; arame de apoi («dernière 
obole») CTd. EL. Luc 69. 

aproape «qui rapproche y: aproapea întru Hs. dragoste CPr. 
198; «proche »: nädäjduesc, fraților, ca mai buna şi aproapea spå- 
senie întru voi să fie lucrată CC?. 141. 

curînd «prompt» (vsl. skorÿ «celer»): să fie tot omul curînd 
a auzi CPr. 52; CV. схш, 13-14; on pourrait, ă la rigueur, sup- 
poser que curînd est employé dans ce cas en accord avec sa signi- 
fication primitive (< lat. currere) et telle qu'on la rencontre en 
ancien roumain, lorsqu'il apparaît parfois comme adjectif (v. le 
dictionnaire de Tiktin), mais en tenant compte de short du texte 
slave, c'est bien plutôt à celui-ci qu'il faut attribuer la présence 
de curînd dans la traduction de l'Épître de S. Jacques. 
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ds ¿à "m 
din CG geg € imprévu »: oru. Dumnezeu si Domnul nostru 
E T arate de năprasna a lui a dooa venire CCS 359. 
кк > Fs | un comme adjectif par CT. EL. Luc 24; în vremea 
з е теа. bx où ces deux derniers mots signifient 
| er fon ge acd 
Am А ‚ойде rao «planus, similis » du texte 
usebi «qui est réservé destiné 
A [ , destiné à ў i í egi 
trup în loc usebi duc pre suflete CO. 9129" Midi д: 


97. Pour les verbes 
sta de RN les textes nous donnent ces formes déri- 


cämätnici «prêter à u : Să veri si і 
ge ein D sure »: sd veri și mulți vedea cámátnicind 


cimo j 

Ра pota «jouer de la cornemuse » СТ. EL. Mathieu 41; Luc 

.Cuibura (a se) «faire son nid i Й, 
« ir »): acie PAR Ee mg PS. p m mcer 

dri «se rendre coupable d'adultére » CT. 

ru ` . з: dila 
ex m e a « deraisonner, délirer »: Fistu cu mare EA : 
Ke CC f e n Е elu dzise: «ba nu me drăcescu » CV. 
к ud d ` r. 49; « être tourmenté du démon »: fata mea 
d масай zi ip 62; cf. CC 215; « devenir lana. 
Ў drăci veut dire «rendre lu tiq i 7 я 
Hate Spune-se că se drăcește, сй... dracul . AM йө ind e 
E Și atunce fmpresura pre cela ce-l dráciia CC 242; € { ibid. 
, 313; CT. EL. Mathieu 72. ae 


fătări (a se) «cacher ses i 
al € ca( es sentiments, user de dissi ion »: 
i emp cu nugii şi alalfi Iudei CPr. 202: aussi pros aan t 
e ne) CV. схі, 7. | PS 
îmbumereca «faire s'étendre 1" i 
8 e obscurité »: fremise Zut 
Și fntunerecá PS. civ, 28; comme réfléchi, «s'obscurcir : С 


rece-se ochii l, 1 se f 
Ше e ar e PS. хуш, 24 să se fntunerece GR): ef. CE 


lumi (a se) «d i i 7 
T o Sa ipn lunatique > CC?. 242 (ceia ce se luniia) 


märturi «rendr i mi j- / 
times EL. Jen 29 (ma Hey de Mine cela ce m'au 
murgi € s'obscurcir »: se murgească-lă ochii PH. Gem. 24 
A a dé өен; forcer » TM. 52 (lu mevoiaste să lucre) ; cf. Ce, 
Fr LE Ge vu E CR »: nevoiți de pripiti cum mai curînd 
bx epe . IX, 349; comme réféchi, «penser à quel- 
, Se donner la peine, s'efforcer y: de s'au nevoit nestine 
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de s'aw postit AA. XXVIII, 108; nevoiia-se să biruiascä nevoia 
foamei CC?. 296; cf. CT. EL. Jean 59; CPr. 118; CC2. 27, 44, 58; 


“AA. XX, 477. 


omeni (a se) «s'incarner »: din Marie ficioară omeni-sá СТА. 
229; GS. I, 260; CM. 13. 

ometi (a se) «devenir blanc comme la neige » (vsl. osnëtiti sg 
«niveum reddere »): omefi-se-va în Selmon CP?. хуп, 15. 

osi «faire la guerre, combattre, lutter »: Amalec oști împro= 
tiva fiilor lu Israel PO. Ex. 17; cf. AA. XX, 483, 487; comme 
transitif, «mener à la guerre »: bună oaste ostit-am CCI. 85, 448; 
«attaquer »: vor mänia si vor oști pre el PO. Gen. 49; cf. Ex. 14. 

pismi «se montrer haineux »: află färälegile-s şi piamește CP. 
xxxv, 3 (să pizmească CP*.); «montrer une animosité opiniâtre, 
s'acharner »: pretutindinea bunilor pizmeste . . . diavolul CC?. 469; 
«se montrer hostile»: nici unui om pizmil-am de să muspuiu 
învățătura (ibid, 218); comme réfléchi, «se jalouser, se hair »: 
să nu ne pizmim, mici să ne rínjim sau să ne certăm CO). 121; 
cei ce se pizmiia elu-i munciia (ibid., 464; cf. ibid., 229, 549). 

plugäri «labourer la terre »: cela ce e plugari, el pre nädejede 
să plugărească CPr. 141. 

șerbi «s'acquitter envers quelqu'un de certains devoirs, ser- 
vir quelqu'un» PH. п, 11 (serbifi lui Dumnedzäu cu frică); XXI, 
BL epo, 2. ` 

temeli «fonder»: elu temeli susul PS. LXXXVI, 5; de ainte 
cunoscuiu de mărturiile tale, că în veacu temelitu-le-ai (ibid., CXVIII 
152). 
ch (a se) «s'enorgueillir» CP?. rxxm, 18; CC?, 19 (mai 
vîrtos datori sîntem ... să ne smerim, decât să ne tru, fim), 107, 263. 

urmi «hériter» (formé d'après le уз]. naslëditi < hereditate 
accipere», dont le sens a été associé à urmă sous l'influence de 
slědů «vestigium »): bléndzii wrmi-vor pământul PH. XXXVI, BE 
cf. ibid., XXIV, 13; XXXVI, 22, 

zăpădi (a se) «devenir blanc comme la neige»: zăpădește-se 
îm Selmon CP. Leem, 15; en sens figuré, «apparaître comme 
couvert de neige »: sufletul de nu se va înălbi mainte și să se zăpă- 
dească cu scirbele şi си strimturile si cu năpăștile СС?. 99; cf. plus 
haut omeli. 

zavisti «regarder avec jalousi 
Gen 26; cf. ibid., 30. 


е»: zavistiia pre el Filistenii PO. 


98. Sont dérivés d'adjectifs: 
cuvioga «reconnaitre quelqu'un digne d’être reçu au royaume 
des cieux y: cuviosadzá pristävitul dela noi D. II, 302; cf. ibid., 306. 
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. hrübori «se fortifier, re 
hräboriti-và şi fnviricsati-va 
50; TP. 158. : 

mători « vieillir»: muiarea m 
Duc 2; ef. ibid., 8; CO. 429; CC2. 587. 
ge i. aee > j es S E meseriră și flämindzirä PS 

.CP. хххш, п; cf. PS. PV. PH. CP. uxxvili, 8; ССІ. 138; 
comme transitif, «re t Ac Bere. 
PS PV. Cp ib eR ndre pauvre»: Domnul mesereste si bogáleste 

milostivnici (a se) «avoir piti i 

d і (а se) « pitic, se montrer i i 2 
pre cine mă eu malostiunicesc elu e milostivnicit de ben P" + 
amu i Schi E se milostivniceascá CPr. 101; cf. ibid., 243 villis 

‚ mohorifi «teinter de roug : degetele < а 
а Ва aes ge sombre »: degetele sale … le-au moho- 

neoşa (a se) «devenir blanc comme la nei 
; 2 neige»: meoga-se- 
vă [= în] Selmonele РН. хуп, 15; cf. es ds. pi pidi. 

mea «opprimer » CV. cxvtr, 4. ise 

, broclefi «maudire, anathématiser »: ) 

sf întul "X brocletirä-i CC2. 208 ; ibid. 209. г: я is. 

văoia (a se; der. de rádoiu, v ' suffixes) « | 

ота (a se; dé 7 s V. se montrer 

rancunier »: nici să se scârbească, mici să se răoiaze, ce ^y E E 
ma pus să arate cătră vrăjmaşi CC?. 386; à côté de rdoia ds à 
nf les "r à quelqu'un, maltraiter >, donné par CV. сіу, 8 
FE, [а «s enorgueillir p: oborriși-i cíndu se tru fäsiia PH. 

unturosa 


« oindre, ire »: 
diu : enduire»: wnturosa-va fața cu unt PH. 


нА аан verbes dérivés d'adverbes, П y а à relever: 
curinda (a se) «se hâter» (vsl. wjgdriti « properare »): după 
aceata curîndară-se CP. СР?. xv, 4 CM 
curmezisa «déformer, inter réter а’ i Ч 
M — acest semn de eretici CC ie Моето 
împrejura «entourer »: d'unde noi си ай Д 
ба си nuorul mărturiei CPr. 331. Lo RM 
îmluontroșa «s'écrouler, s'enfoncer» (vsl bati «infigi 
а «sé 7 . uglübati d 
Lech n]trogará limbile în bagubile ce le KS PH. Ix 16 (duds j^ 
ulgate: infixae sunt gentes in interitu quem fecerunt). 


Dérivation propre 


100. Suffixes. Parmi ceux qui à i 
а укр Ea servent à former des substantifs 


644 


prendre de la vigueur, du courage »: 
tnema voastră CP. xxx, 25; cf. CPr. 


ea au mătorit în zilele ei CT. EL. 


-ame (suff. collectif): migelame «les pauvres, le bas peuple »: 
in care beserecá nu spun cu înţeles să se învețe mişelamea... ; sini 
buni numai de-a cererea milă în tară dela miselame CO. 108; vat 
de... popii carei nu ştiu, nece înțeleg Sfinta Scriptură, să învețe pre 
mişelamea (ibid., 215); cf. ibid., 119, 123, 265, 266, 456; cum trebu- 
¿aste popilor să slujasc... miselameei creștinilor CM. 9. — voini- 
came «l'ensemble des guerriers, tous ceux qui forment une armée y: 
această oaste a lu Dumnezeu chiamä-se a ceriului voinicame CC*. 
347; acolo amu fngerestile tării si voinicamea arhanghielilor... си 
arepile vînturi aducea la rädicarea de pre pămînt a lu Hristos CC?. 
203; CTd. 197. 

ave: vinätare «meurtrissure»: rană pentru rană, vînătare 
pentru vînătare PO. Ex. 21. 

-ariw: substantifs: aldămăşariu «celui qui prend part à un 

« aldámas > («boisson qu'on offre à la conclusion d'un marché ») 
CB. І, 67.— cindzeceariu «commandant d'une compagnie de 
cinquante hommes» PO. Ex. 18. — däbilariu «fonctionnaire 
chargé de la perception des impôts» DH. XI, 233. — dzeceariu 
«commandant d'une compagnie de dix hommes» PO. Ex. 18. 
— miiariu «commandant d'une troupe de mille hommes » CPr. 
46; PO. Ex. 18. — mucariu « mouchettes > PO. Ex. 37. — schelariu. 
«douanier » RLR. 51. — sutariu «commandant d'une compagnie 
de cent hommes, centurion > CT. EL. Mathieu 25; CPr. 46 (aussi 
sutas aux mêmes chapitres de ces textes et dans CV. CCL 47, 
103; CC2. 65, 257; PO. Ex. 18). — tunariu «canonnier, artilleur > 
AA. XX, 468, 487. — väpsariu «teinturier y: veșmintele lui fură 
luminate albe foarte ca zăpada, neci un văpsari wară putea face 
asa alb pre pământ CT. EL. Marc 38 (bien qu'il se rencontre avec 
le bulg. vapsari, il peut être un dérivé roumain de väpsea). — ad- 
jectif: păirariu «de quatre ans »: ca? patrari CB. I, 208. 

-as: däntas «danseur» CL. XXIV, 735. funag «proprié- 
taire d'un terrain contigu» CB. I, 57.— moshmas «héritier »: 
ficiorul slujniciei nu va fi mostinas си ficiorul mieu Isac PO. Gen. 
21. — opäcinas «rameur y: corabiia iaste besereca lu Hristos, întru 
marea vieliei... avînd opácinagi preutii si credincioşii СС2, 429. — 
pedestras «fantassin » AA. ХХ, 486. — sulifas « Jancier > CB. I, 26. 

-ătate: bogätate «richesse, fortune» PS. XLVII, п; LI, 9; 
схі, 3; PV. схі, 3; сілу, 10; PH. xxxvi, 3, 16; emt, 7; 11, 9; 
LXI, ЇЇ; LXXII, 12; cxI, 3; eent, 14; CP. хуи, 11, LI, 9; CXI, 3; 
CT. EL. Mathieu 51; Marc 16; CPr. 56, 81, 102; CCI. 95, 347, 
409: CC2. 77, 493; TP. 158. — meserătate (meseretate) « pauvreté »: 
meavulii si miseii învață ca să nu сахӣ den aneserátate în năpasta 
ceaia nespusa CC?. 413; şi Hristos întru meserătate şi în sărăcie 
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vita (ibid., 44); cf. ibid., 136, 237 
А e ; c E, s p 999, 3925 P S, x: š 
24; rxxxvn, 10; cvi, 10, 41; PV. сүп, 10, 41; PH. a Cé ESCH 
= ж CSC cvi, 10; CP. xxx, п; хип, 24; LXXXVII 10: 
уь 10, 41; TM. 80; СТА. 194: CCE 45, 102, 266, 280; PO. Ex. 
așteaptă sufletul на e pt e rece ema rw. 
«injustice» TB. 417; PO. Gen. 21, 50: AA, XX, an, SI îmbătale 
-ciune: asupriciune « intempérance : : 1 
" й ? e »: ale trupulu juni 
că 00 3 ce p ‘on exige au delà de ce qui est та M ile 
e See be eege și asupriciunea, camăta si si 
.CC*. 49; cf. ibid., 249, 250, 325, 391, 500: d 6, i 
traduit le vs]. izbytüicistvi și ntia » Pre bent) 
| уз]. izb je «abundantia »: ca si ї j- 
ciune după aceaia să slujască і air еб. д 
i иЈаѕсй mevoei voastre. — des páráci 
E page au moyen d une rançon, rachat »: sá ibd EHE dome 
Ge d e S CA descumpäräciunei la domnealui despre el AA XX 
487; cf СО. 56, 439; PO. Ex. 30. — despueciune «nudité»: 
id eria am fost... în mult frig si în despueciune CPr. 193 = 
se do^ SC sens que le précédent: au foamea, au dezbră- 
Ст i. n. ы om s «volupté, plaisir » CTd. 224: 
AL. MY, 31. —fărtăciume «association, com 1 Я 
prs E ech sînt năravurile trupului cele vele ?.. încălcate E: 
pd ee Re TM. 230. — ferecáciune «action de lier SCH 
нр e ‚ 195; СС, 201. — fericăciume (ferecáciune) « béa- 
5 onheur » CPr. 86; D. II, 305; TP. 154, 166. — iertăci 
m on, absolution » TM. 156; CT. EL. Marc, I, 14: Ce 476; CC. 
E us ë ` ua » PH. Gem. 12. -orbiciune « aveug- 
t 3 Ë . 19 . — plinäciune: împlerea ta si dmi 
me e, e CS К Ge plinäciunea PO. Ex. Dome EE 
> te explique ainsi: den hrana și ї dai bí 
den primä, sa signification ét dej see 
mă, ant par conséquent cell i 
des fruits et des moissons » А S E рее 
es » (les traducteurs de P. e i 
d'ailleurs que reproduire un obe s ores 
e glose du Pentateuque de Heltai, où 
est donnée l'explication de zel жоосу К 
„explic vessegedet, auquel corres іп 
ciune). = bricàjiciune « souillure morale »: învaţă si di pai aee 
€— bre credincioși CC. 570. — räpiciune «rapine y: lduntrul 
FÉ Plin taste de rübiciune si de hitlenie CT. EL. Luc 60; cf 
3 d ше 95; CC2. 141. — seceräciune «moisson » CT EL. 
үз 34; Marc 17. — smericiune «humilité, modestie , CPr. 
re Li. 8, Pw 213, 239; Co. 105, 121, 127. — topiciune « dissolu- 
n к ms putre juni si în topiciune să fim CC?. 381. — uniciune 
«qualité de ce qui est un»: zel en 
se-l czestymu TP. 154; cf. ibid., 158. pM d it i 
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-ealá: bintülwialá «vexation, molestation »: de niminea mici o 
Vîntătuială să maibă CB. I, 63 (probablement une contamination 
de bintuialä avec bintätui «punir», puisque bîntătuială, comme 
dérivé de ce dernier, n’est attesté ailleurs qu'avec le sens de «pu- 
nition», v. Dict. 1. rom., І, 565, et c'est bintuialä qui apparaît 
d'habitude dans les documents avec la signification de «vexa- 
tion »). — clocotealá «bouillonnement > ТВ. 459; CTd. 217. — des- 
părteală «séparation, schisme »: ca să nu fie despürfealá întru trup, 
ca toate nodurile o grije să poarte CC?. 390; cf. CPr. 152; « distinc- 
tion, discernement »: elu le-au dat minte întru despärtealä şi al 
binelui si al răului CPr. 312. — dodeială «molestation > CM. 8. 
— izbeală «calamité, fléau, plaie»: atare izbeală să nu fie pre ei 
РО. Ех. 30. — milcuialä «prière insistante э: ascultä-ne milllcu- 
iala РО. préf. — miroseală «odeur»: ca... jărtuă lu Dumnezeu 
întru o miroseală dulce CPr. 228; cf. CCS 111, 117, 160, 351, 
352, 582; PO. Ex. 25, 29, 30, 31, 35, 37; «parfum» (en sens 
figuré): Domnului fie multemità, cela ce ne dă în toată vremea învăţă- 
tură în Hs. si adeväreazä miroseala cunoscutei lui pentru noi (dans 
la Vulgate: odor notitiae «le parfum de sa doctrine»); par une 
faute de traduction, il est donné ainsi dans CPr. 181; rea miro- 
seală..., bună mirosealá, où il faut entendre: «mauvaise, bonne 
réputation » (le texte slave porte: chvaljemije «laus, gloriatio » et 
gaădenije < maledicentia »). — odihnealä «repos» TB. 421, 423, 
452, 461: CTd. 211, 212, 214, 217; D. II, 305, 306, 308, 310, 
312. — pedepsealä «châtiment, punition» CCI. 19, 36, 41, 419. 
— pesteală « ajournement »: лесе ио pesteală ти là feciu CV. LXIX, 
9-10; cf. CPr. 48; «retard»: să [a]w veritu nestire în al unspräd- 
zecele ceas, să nu se teamă de pesteală TM. 79; « action de rester 
quelque temps dans un lieu »: judecă amu Pavel să treacă în Efes, 
ca să mu fie lui pesteală întru Asia CPr. 44. — strimteală « étroi- 
tesse y: să taste și ва cam largă... calea relelor, ce iară, cîndu е la 
sfîrșenie, la strimteală ne întoarce CCS. 425. — turburealä «mouve- 

ment, agitation »: {urbureala apeei CT. EL. Jean 14; turbureala 
{märiei], ibid., Luc 106; turbureala lumiei СС?. 49; cf. ibid., 408; 
« perturbation de l'atmosphère »: stau înlăuntrul adăpostului cînd 
văd bure si turburele CC?. 61; « perturbation des fonctions orga- 
niques э: belejala... e turbureala trupului CCI. 543; «trouble de 
Tâme»: va pre noi... fără de scîrbi si fără turbureală să ne păzească 
Domnul CC2. 385: cf. ibid., 303, 315, 467, 535; PO. Gen. 27; «tu- 
multe de la vie»: să lăsăm amu mulțimea păcatelor vieliei acestiia 
si grijile turburelei CC?. 243. — usebealä « différence »: pentru aceaia 


să ştii ce e usebeala între ele PO. préf. 
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-ean: boulean, dim. de bou CB. I, 208. — Ari. 
. , ç d .— Aristi - 
Ge » CV. LXXXI, 9 ; CLXI, 5, dérivé surprenant, "uisque p 
Za d seen a y теш, comme nous le voyons ailleurs 
is le e texte; le traducteur de CV., ayant 
christijanti de la version slave, n'a Copier. 
j ; A 5 pas hésité à forger sur celui- 
ci une forme dérivée de Hristos "adj don a 
d , par l’adjonction de -eanu. — 
mostean (mostnean) «héritier »: … după făgăduită pcm 
Iară eu grăesc: atiia de mult mostea ehe epe Kerg 
eug š stean şi e coc D d 
SE кнр Le acesta [e] Cp 208; Es D, 87 328 = 
n); d . Mathieu, 87; : Luc сс” : 3 
n nn s! ; Marc 53; Luc 100; CO 171: CCS. 
-easă apparaît dans des dérivés comme hă/mă d 
ede ры Ча ‹ e hătmăneasă DH. IX, 
ec ini CB. 1, 88; voivodeasá DH. IX, 398 «femme d'un 
-el, -ea (suffixe diminutif): substantifs: bucä 
sufi 15 : bucätea CPr. 54; 
y got PO. Ех. 26.— comisel (< comis) "AA, XX] 
с АРТ feciorel, feciorea (у. р. 454). — junel (giurel) CH. ` PS. сип, 
j . CXLVIII, 12; eum, 25; PV. сып, 25; СС1. 259: CPr 47. 
gem (< poroboc «petit enfant») CM. 11; ССІ. ‘491; PO. 
Ex. E E (< sdtrar) GSI. X, 11, 13. — scîndurea CT. EL. 
RE ; Jean 60. — spütárel (< spătar) CB. 1, 26. — vesmintel CC 
6. — vistärnicel (< vistiernic) GSI. X, 11. — adjectifs: junel 
| We PS. CP. хуп, 28; схуш, 141: PV. схуш, 141. — hits 
. préf.; Gen. 18, 24; CC?. 38, 81, 272, 326, 516: P. 9: D. II 
302. — scundicel CC 515. : i са 
-enie: milosîrdenie «miséricorde» CC2. 22-23 j ] 
«odeur »: şi giunghe pre jirtvà de ardere pre oltariu si sisi Domm 
ER uni uU 2i Gen. 8; cf. ibid., 27; Ex. 5; CC?, 400: 
B. 1, 11; «parfum» (en sens figuré): să ne îm pl e miroseniia 
şi m duhului sfínt CC2. 155; d ibid., E id er 
hr. dicm: C ADT TÉ er «fin»: că în [îmlpărățiia L 
senie А ; IC. 14. — slobozenie «rédemption »: 
în cela ce avăm noi slobozenie CPr. 250 е 
а cel а L .— ugurenie «allé E 
să-mi facă wn sarandar pentru sufletul ben și р 
păcatelor noastre DR. 2. | bi 
-eş (-dg): bratäs (dérivé de brat < vsl bratit) i 
ó brat à l й « ami, compa- 
"rM ; "s EI ee e Bla Compa- 
CSC n MAR e ceia ce-și lasă părinții si frații si sororile si 
-esc: apostolesc «apostolique > TB. 338; CTd. 196: C i 
S préf. (Lucrul apostolesc = Actes des Apôtres), 140; Ge ЕЯ 
02, 478. — asiriesc „«аѕзугіеп » СС, 592. — atimeesc <athé 
nien » CPr. 40. — chilichiescu «de Cilicie» CV. — cínesc: muscă 
cíneascá «mouche qui attaque les chiens» PS. PH. CP2. Lesen 
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45; civ, 31; СР. civ, 31. — coconesc « enfantin »: cînd era cocon 
eu grüiia ca ит сосот și avea ríndure coconești, ca un cocon cugeta, 
e cînd fui bărbat eu lepădai rindurele coconesti CPr. 155 (rândure 
veut dire ici «manières d'agir, habitudes»). — res « qui 
excite à la débauche »: multe ати si асти uspete să sînt şi cintäri 
curvesti CC?. 624. — eghiptenesc «égyptien > PO. Ex. 7. — elinesc 
«des Hellènes» CC? 187.—fariseesc «des Pharisiens» CV. 
stemt, 7; CT. EL. Luc 74, 75. — galileesc « galiléen > CC 621. — 
gomoresc «de Gomorrhe» CV. cxx, I.— herwvimesc «des chéru- 
Dins > CC2. 205 (scaunul heruvimesc) ; CTd. 198. — idolesc « appar- 
tenant au culte des idoles э: întru crovul jungheriei idoleascá 1й- 
cuind CC2. 370; slujitorii idolegti (ibid., 478) ; — iudeesc « de Judée, 
juif» CPr. 4, 29, 31; CC2. 178, 186, 263, 338, 557. — moschicesc 
«moscovite, russe» CB. I, 195. — mazareesc « nazaréen» CV. 
пуш, 8-9. — pelifesc «charnel» (comme dérivé de Реша qui est 
employé en ancien roumain aussi avec le sens de «chair, corps »; 
v. lexique): rogu-vd... se ferifi-và de pelitestile pohtiri CV. схтуп, 
5-7. — sărăcesc «qui n'enrichit pas»: mai sărăcesc și mai ticălos 
lucru mu aste ca vânarea de peste CC2. 598; «de faible valeur »: 
camai sărăceşti..., sîntu davurele noastre Cid, 192; ef, CON 1345 
IP. 32; «modeste »: sărăcească cerere Coren CC2. 503; cf. ibid., 378. 
— sirineesc «syrien y: limba sirineiascá CC, 378. — sodomesc «de 
Sodome» CV. cixix, 14. — sfrüiresc «étranger»: scoate-me deîm 
mânule feciorilor striiveşti PV. ott, 11. —?йМуезс < qu'on tient 
de ses pères, traditionnel » (traduisant le vsl. off& « patris, patrius 9): 
învățau aiave [întru] legea tătînrească CV. XXXVII, 9—10; nemicá 
înr aleamu nu feciu oameniloru sau obicniteloru tătireşti (ibid., c, 
14-cr, 3). — váduesc «de veuve»: luo pre sine veșmintele väduesti 
PO. Gen. 38. — varvarese « barbare »: cu graiu varvaresc СС?. 379. 
vlüdicesc «qui exerce une puissance souveraine » (d'aprés le 
vsl. vladylini «domini»): cu duhul vlädicescu învîrtoașe-me PS. 
L, 14; cf. CP., au même verset. — vrăcesc «qui concerne la médi- 
cine, médical »: măestrie vrüceascá PO. Ex. 30. —aboresc «s'adres- 
sant à tous les chrétiens »: zboreasca tremelere (= «épitre») а lu 
Iacov CV. cix, 4-5, etc. 

-et (că): oamet «multitude d'hommes, peuple »: a-fot-putear- 
nic Domnezeu acela te blagosloveascá, sporească si înmulțească, cum 
oamet mare sà fii PO. Gen. 28; cf. ibid., 21, 25, 46; Ex. 32. — teamăt 
«crainte, peur »: se spământară cu teamát mare CT. EL. Marc 21; 
cf. ibid., 10; Luc 17; CT. Luc 19; CP?. LXVII, 28; CC?, 7, 39, 156, 
158, 374. 

-ef (căreț, -ulet): boulet, dim. de bou CB. I, 208. — gruet, dim. 
de grui «colline» PO. Ex. 17. — negustárei «non goulu, sobre, 
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Lo E dus Sr: Ee să fie nebefit..., negustäret 
etn зоту ano De eai ES SCRI 
-efe: bumele «bonne action, bien que l'on fait »: 1 
Ge peer Ej te "ge dela Seege eg ipsia 
Ge f. к. apparait dans cette phrase, mal tradui i 
B Che : ose noi întru scurtelele blindetelor E 
A ctus post., XXIV, 4: oro breviter audias nos pro 
ы a); Scurtefe, comme dérivé de scurt, devrait signifi 
om v mais il n est guére à sa place dans le texte de Ge? 
Jen e iud t vérité»: derepla-vă-va spre toată adeveriia CT. EL. 
е am ajută i d et ajulorie «aide, assistance »: darul de vinde- 
A n SC e K^ 360; cu ajutoriia cuvîntului (ibid., 365; cf 
e Sa = e г егшег endroit : ajutoriu si ajutorie). — alnicie 
ap erdt opido podia E. 
„= 1 2 u tann royi 
E a из a «тізбе, moquerie » СТ. EL. UE 
mm Pos Eor nction »: vrea 5й-$ locmeascá minciunile 
AER i e M „209. — blînzie «douceur, bénignité» PS 
io Il: 2 CXXXI, 1; сіу, 42; РУ. rxxxix, 10; CXXXI, 
D aat SEA 5; LXXXIX, 10; суш, 42; CPr. 55; cca, 20; 
Cer: 41; 164, 199,211, 276, 450; AA. XX, 473. — bolndvie « maladie » 
Ei n ia d 77, 286. — cămătmicie «le fait de préter à 
ro ат ‚ ‚ 510, 516, 517. — cerbicie « opiniâtreté » D 
circimárie « métier K n roc da elits Ker 
` т d р 2 „— cocomie «e Ë 
SSES d ca, 248; dans CPr. 209 (când întru zi p 
hé. à à S m e vsl. ws ynjeni je «adoptio >. — crezufie « vérité y: 
pes ae pre toată credzufia ta PO. Gen. 32 (formé d'après 
ongr. hiwseg « fidélité du texte de Heltai). — curati a 
mar Ka curälia mârilor mele PS. PH. CP. хуп 25: cf : dria. 
eL T Li ap » Y era EN vase de apă... pre Pen 
. EL. r ch Luc 6; i j ili 
25 a în márturiea lui CT. EL Ce éi au d 1 8 +: е 
ра kw Ea се... va posti cu curäfie TM. 47; cf. ibid. 18: 
EAR DA NEL 
CAE Ө ОСУ. 26, 4B, 190, 449, 538, 610; PO. préf.; IC, AT: 
ez m ia h E = absolution »: au fapt Kos Ee 
ER y PH. CP. cxxix, 4; CCE. 18, 156. — cúr- 
> iic em : . Marc 44. — däscälie «instruction, culture »: 
kees M. | + d vreme au fost bune, nu ca acmu, că-în ale p 
ec E de . 108. — dereplie «équité » CP. CP2. хсуп, 9. — 
sere « dommage, perte»: vădzu сити... cu multă desertie "va 
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se fie mutarea CV. LXXXV, 10—14; cf. хххїх, 2—3; CPr. 50 (tra- 
duction du vsl. #й&еѓа «vanitas, damnum »). — dezmáerzie « plaisir, 
volupté y: Фио-} sîntu He... dezmierziile tale? ТМ. 228; cf. CTd. 
226. — dummezeie «divinité» CTd. 196; CPr. 80, 124, 240, 254; 
CC. 61, 112, 192, 437; CC?. 105, 148, 160, 187, 188, 202, 269, 282, 
308, 450, 526, 556; «piété» CPr. 287; CCL 215; CC. 113, 307, 
380. — eftinie «pitié, miséricorde »: cu eftinie de sáraci lu. Hristos 
să ogodim СС?. 47; cf. ibid., 179, 292; CP?. rxvur, 17; em, 4. — 
fätärie «dissimulation, hypocrisie » CV. exLiv, 12—13; TM. 121, 
227 (où il faut lire fätärule); TB. 448, 449; CTd. 213, 224, 225, 
227; CT. EL. Mathieu 95; Marc 54; Luc 62; Jean 26; CPr. 58, 
166, 284; CCI. 373; CC. 53, 54, 472; D. II, 311; ailleurs, ilsignifie 
«maniére dont quelqu'un se présente » et traduit le vsl. lice « fi- 
gura, persona »: nu în fätärie prävindu se aveți credinta Domnului 
nostru CV. CXVI, 6; cf. CXVIII, 8; CPr. 26, 52, 81; il n'est pas à sa 
lace dans un autre passage de CV. (cxxxiv, 4; cf. CPr. 57): se nu 
în fätärie cädeti, où un autre mot aurait dû traduire le vsl. osqz- 
denije «condemnatio > (dans la Vulgate on a: ut non sub judicio 
decidatis). —fetie «le temps passé comme jeune fille, l'époque 
entre l'adolescence et le mariage ». EL. Luc 8; CCI. 429; CC, 
587, 592; « virginité» CPr. 121, 139; CC?. 345, 410, 623. — ficiorie 
«virginité » CTd. 210 (dans un document de 1588, CB. I, 53, Hasdeu 
croyait retrouver la méme forme, avec un sens différent, mais ce 
n'est pas feciorie qu'il faut y lire, mais feciorii). — flămânzie «faim > 
oamenii ce lucrează păcatului cu fläminzie se topesc CC2. 26; cf. 
ibid., 421; «famine, disette »: în zioa a fläminziei sätura-se-vor 
CP2. xxxvi, 19; «détresse > (dans la version slave lišenije «ino- 
pia »): nu grăesc aceaia pentru fläminzia voastră CPr. 248. — giun- 
yie «jeunesse» PH. хш, 4; Lxx, 5; сп, 5; CXLUI, 12. — hilpie 
« désir immodéré, cupidité э: nu grăi cuvinte de hilptie si de nemică 
ССІ. 348; la méme forme, avec phonétisme différent, Aldpie CL. 
XXIV, 737, traduit le уз]. surcvistvo «arrogantia, temeritas ». — 
Arüborie «action de lutter vaillamment »: blagoslovit Domnul 
Dzeul mieu, cel ce învăță mânule mele în hräborie PS. схип, 1; 
cf. PV. СР. ibid.; «fureur »: în hrăboriia sa cea orbitoare omoriră 
pre taore PO. Gén. 49; cf. ibid., 34; «vigueur, fermeté, énergie »: 
cu. hrüborie... să те protivim lor şi să-i gonim dela noi CC?. 86; cf. 
ibid., 225, 532; CCI. 84, 357; ТР. 152; «endurance»: mare hrá- 
boriia a lor si räbdare arütará-s în vremea chinului CC. 160; cf. 
ibid., 79; «attachement opiniâtre, ténacité »: într'însul [în botez], 
pînă în sfîrşit să poată rămânea cu mare hrăborie CM. 11; «empres- 
sement, ardeur »: cu hräborie mare asculte, cu toată mintea, cuvintele 
lu Dumnezeu CO. 137; cf. 9, 139. — idolie «idolátrie » CPr. 212. 
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— fnällie «hauteur, élévation» PH. x 
ur, élév - XL 9; CM. 28; CO. 346; 
E, EE RE à à «sagesse, prudence» CTd. 192; Cbr 
ar A E 0, 70, 91, 119, 134, 155, 231, 290, 337, 370, 461. 
e iin 3 (aussi dans le composé bund-infelepfie, v. plus 
Gr d «paresse, lenteur, indolence, oisiveté» CC. Í83; 
O^ 170, 294, 372, 467. —limpezie «clarté» CC. 49. — linie 
x ы ent, calme »: opri vintului si măriei si fu linie mare CC? 
i de antlit »: linie sufletească să primum (ibid., 61: cf. 
^ » 4 8, 0, 623) 1 % douceur, mansuétude »: oile ати смата- £ 
SH її, derept blînziia lor si liniia (ibid. 41; cf. 514). — lotrie dér. 
e Er « voleur»: Dumnezeu pre nimea nu bate ce numai A 
e e KE pentru lotrita CO, 37. — иже «maladie uem ilius à 
] e a dy Sg Күз cá Re? o boală taste tocmitä den stri- 
, € cá luna, cîndu-i е lumi ind, fi 
a turbura ce-s în trup udăturile СС?. ua im pm EE = 
paviax6ç; v. le dictionnaire de Tiktin, s. méniac) «corru ton d 3 
Kee . H wr cem întru mămiiciile lor CV. sie, 12 13: 
- AA. Я „— mătorie «viei après le vsl. 
pei ont cl «senectus ») СР. СР, um на Ж ede. к 
я S mă id к noun а i dans ce резен de 
. 183: ddăjdmiaşte mai miciei (la traducti А 
m. £ c quA GT le texte de la [0 73 E 
h. IL 7—6: eus] qui consolatur humiles, < — micsuri 
t = uds pee cinste на mitariul ud și Seng 
a cgur ; . — milostivie et milostivnici i 
аа зене E le premier est donné par сс 452, 531 357. 
me par CPr. 101, 102, 105, 108, 117, 167, 169, 175 177. 
181, 185, 188, 189, 194, 199, 211, 220, 311, 324. CCU 18i aig 
, , , , › ] , 220, 311, 324; CC1 s 
CCE. 20, 35, 59, 211, 258, 264, 311 и 627. PO. pret! Ge 
^. 20, 35, 59, 211, 258, 264, 311, 452, 600, 627; PO. préf.: 
A Ex. 37. — Milärnicie «vénalité » CC?, 433. ns. s en 
tage; pamon » CT. EL. Mathieu 87; Marc 53; Luc 100: Wei 
A: d . 62, 163, 178, 180, 337 (remplacé par moșiie dans le texte 
"arm m plus loin, 340), 338, 365, 551, 553, 577 
Í «grand nombre, multitude»: mumára-i д er 
PH. cxLvI, 4; cf. ibid., LXXVI, 18: x d wc i 
, 4; cf. " її, 18; zent, 19: PO. С А 
Ех. 12; «multitude de он se le siim. у Ту. 
3 d personnes, foule »: se Le st 
czestey mulcyy cze s'au redikat en allanul BUS TP. 164 Sai 
SC Sa abondance »: [în] multia milustineei tale PS. Y. 9: cf. 
p SN px se 73 Be V, 9; Ix, 25; xxx, 20; XXXVI, 
A п, 7; /, 3; LXVIII, 14, 17; cv, 7; CXLIV 7; ES à 
rn ys CP. у, 9; 1x, 25; cv, 7; cxuiv, 7; PO. Gen. л „dă 
is 4 vexation de la part de quelqu'un avide d'argent >: fără 
e strânsură fu în loc de vamäs și preaîntelept den muncitorie CC? 
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514. — ndemnicie «le fait de travailler pour un salaire, d'étre 
salarié» CC2. 29, 350. — ocinacie, forme curieuse de PV. сып, 
9, signifiant «héritage» et qui ne saurait étre qu'une faute, due 
à l'association de ocină à dostoinicie (donné par PS. CP. au méme 
endroit), ou une création artificielle où ces deux formes se seraient 
contaminées. — ologie «perclusion des jambes» CPr. 331; CCE, 
478. — orbie «cécité, aveuglement » CCI. 39. — Ovreie « Judée » 
CT. EL. Luc 24.— porobocie «bas âge, enfance » PO. Gen. 46. 
— precupie «trafic (en mauvais sens)» CC2. 142, 328, 361 (om 
meşter... precupiei si hitleniei), 372. — prietnicie «alliance »: caută 
cum prietnicie să mu faci cu läcuitorii acelui pământ PO. Ex. 34. — 
procletie «perfidie» CPr. 191. — protiunicie «obstination, résis- 
tance»: încue ати Dumnezeu toate protivniciile CPr. 107 (dans le 
texte slave protivljenije « contumacia»). — puternicie «pouvoir, 
puissance, autorité» CC?. 322. — räbdurie « patience» (dérivé de 
räbduriu «patient, résigné », attesté, lui aussi, dans CPr. 110, 
116, 164): de unde pátim aceaia cu rübdurie cu aceaia ce moi räbdäm 
CPr. 167; cf. ibid., 181, 195, 249, 331. — ráie «malice, méchan- 
ceté » PO. Gen. 6; «iniquité >, ibid., 15, 44; Ex. 20; «égarement 
criminel», ibid. Gen. 19. —rîume <“ désir immodéré, cupidité » 
CTd. 228 (il semble avoir été forgé sur les mots en -ie, läcomie, 
beție, dont il est accompagné). — scfrbie « peine, affliction, déso- 
lation » CV. exvi, 3; PS. CP. хуп, 7; XXIV, 17, 22; XXXIII, S. 75 
CPr. 58.— scumpie «avarice» TM. 228; TB. 451; CTd. 213, 
224, 226.— sirepie «impétuosité, passion non maîtrisée » CC?. 
309, 381, 415. —slăbie «faiblesse» CO. 27, 45, 167, 252, 357; 
СС: 64, 446. — slobozie «liberté»;: slobozie lor făgăduindu-și, 
înșiş șerbi fiind păcatelor CPr. 67; cf. ibid. 58, 97, 140, 147, 174, 
200, 211; CT. EL. Luc 13; CC?. 121, 431, 520; PO. préf.; AA. XX, 
487; «délivrance»: are a spăsi Dumnezeu și bogafW... de se vor 
îndemna să chiame acesta ajutoriu... sloboziei lor CC?. 335; cf. ibid. 
80, 303, 469; CPr. 68, 330; CCI. 207; PO. préf.; TP. 158; «per- 
mission, concession э: i-au dat împăratul slobozie lu Mahamet beg 
preculm) io-i va fi voia pren Tara rumânească iară el să treacă ND. 
24; cf. CCI. 41, 113; AA. XX, 486; le sens spécial qu'il présente 
dans un passage de PO. Gen. xLv, 7 (si viiafa voastră să se slobo- 
zească cu mare slobozie) est dû à la traduction servile du texte de 
Heltai (es a tii életetec meg szabadulyon nagy szabadulassal). —sluj- 
nicie «soumission»: au căutat pre smeritura slujniciei sale СС, 
106. — spetie «épaule »: ia... cet doi rürunchi... și spetiia dereaptă 
PO. Ex. 29; pieptul inältäriei şi spetie пате] (ibid.). — stră- 
mosie «caractère de ce qui existe depuis longtemps, de ce qui est 
ancestral»: dem strămoşiia amu păcatelor cu sfinta botejune slobo- 
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zitu-ne-am CC?. 41 (strămoșia păcatelor y correspond à păcatul 
strămoșesc «le péché originel) ». — fepenie «vigueur»: destinge 
Pre pământ cu tăriia sa și cu puterea şi cu țepeniia CC. 525. — tru- 
Jäsie «orgueil, présomption > PH. 1x, 23; XVI, 10; xxx, 8, 19, 24; 
XXXV, 12; гуш, 13; LXXI, 6; LXXIII, 3. — védnicie «calomnie », 
dérivé de vadnic (v. le dictionnaire de Tiktin, s.v.) qui, à son tour, 
dérive des vsl. vada «calumnia », vaditi «accusare»: de hitlenii 
și de pirli] si de vädnicii, de toate aväm а da răspuns CC2. 613. — 
vämäsie «fonction de publicain» CC?. 514. — volnicie «liberté » 
CC?. 113. — wrüjbie «acharnement, inimitié, vengeance» PS. 
SH 48; ue, 4; PV. em, 35, 43; CP. жуш, 48; Liv, 4; cim, 35; 
43. 

-ilă: gropilă «fosse» PH. хсш, 13. 

-ime: afunzime «profondeur » PO. Gen. 49; Ex. 15. — amă- 
rime «saveur amère, amertume » CPr. 83; «affliction, peine, dou- 
leur » PO. Gen. 44; Ex. 1. — greime «lourdeur, pesanteur, poids»: 
după părăsirea greimei trupului cătră cea lumină fericită si dum- 
nezeiascá să mergem СС?. 274; cf. ibid., 306, 376; CL. XXIV, 733; 
«fardeau »: nemică mai mult punem voao greime alegînd de nevoile 
acestea CPr. 36; cf. CC2. 250, 453, 471; «ce qui pèse sur l’âme, qui 
la fait souffrir»: cum ойт scăpa... de scîrbe si de greime? CC. 38: 
cf. ibid., 455, 511; «gravité »: greimea асей vine CC2. 159; cf. CO. 
43, 44; «charge, fonction. impliquant de lourdes responsabilités »: 
greimea... cetäfiei CC?, 159 (à la méme page, plus haut: avea $i 
greul cetäfiei); a lua greime veut dire «ressentir de la tristesse, 
avoir le cœur gros»: cdi-se judele... si greime luo de räspunderea 
lu Hristos ce fu cătr'însul CC?. 494; cf. ibid., 497; c'est à tort — 
d'après une version slave altérée, d'ailleurs — que greime apparaît 
dans CD. au verset xLvir, 4: Zeul în greimea sa...; cette version 
slave donne: Bogt vů teestechù ego...; une autre version présente 
le texte exact: Bogă vă varechü ego..., correspondant à celui de la 
Vulgate: Deus in domibus ejus...; varechi est le gr. Büpig «tour, 
palais » (cf. Miklosich, Lex. paleosl., s. карн) et celui-ci étant con- 
fondu, dans une des traductions slaves de la Bible, avec В@рос 
< pesanteur, poids », il y fut rendu par žęžestř «onus», d'où greime 
de CP?.; au méme verset, le texte de PS. CP. PH. montre, à son 
tour, un autre contresens: varechÿ, qui se trouvait dans la version 
dont dérivent ces Psautiers, y est traduit par faptele (PS. CP.) 
et lucrul (PH.), parce que nos traducteurs ne l'ont pas compris 
et on cru qu'il fallait y lire tvarechii, de tvar «opus». — iufime 
«malheur, calamité qui poursuit quelqu'un avec acharnement »: 
vine cătr'înșii să învețe pre ei ca să nu caute ei curînd slobozie de iu- 

jimi şi de venitul răului, ce să rabde tare si foarte ce le se va timpla 
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CC2. 303; «passion non maîtrisée »: în viața aceasta toate celea ce 
cresc den acestea vele şi iutimi să fugim (ibid., 455). — lucime «lu- 
mière, éclat » PO. Ex. 34. — necurätime «impiété > PH. v, 12. — 
räime «dureté d'âme, endurcissement dans le mal»: după răimea 
la [si] nepocăită inimă crufi lies mănie în zioa mäniei CPr. 81; 
«caractère de celui qui pousse au mal»: au izbdvit noi de munca 
ceaia amărita a diavolului... si de văimea lui CC?. 162. — tárime 
«force »: zărimea mea si lauda mea taste Domnul PO. Ex. 15; cf. 
TP. 146, 164; «insistance»: aste porîncil... cu tăvime mare 
CCE, 453, | 

-injá: asemenință «aspect ne différant pas trop d'un autre» 
(en sens théol. « pour montrer la nature divine »): Hristos ai năs- 
cut, Maică vergură, în doao hiri si în doao asemeninte D. II, 305. 
— golovin{ä, dérivé (d’après gotovů « paratus ») avec la signification 
de «ce qui se prépare à venir, ce qui ne doit pas tarder »: prestoiră 
gotovintele voastre CP. cuu, 35 ( pristdvird... PV.; dans la Vulgate: 
adesse festinant tempora). — întîinlă «premier rang, prééminence »: 
vubiiu fntiinta lor CPr. 76. — nädäjduintä “espérance, CPr. 88; 
CCI. 63. — nevoinid «peine, fatigue, effort»: plugariul cu multă 
trudă ară şi seamănă cu nevointà si cu lacráme CC2. 87; aducefi-vá 
aminte, frati dragi, de lucrul nostru şi nevointa: zioa amu $i noaptea 
lucram CPr. 265; nici Dumnezeu fără nevointa noastră si voia nu 
ne ajută noao CC?. 233; cf. ibid., 7, 16, 114, 143, 336; comp. les 
expressions: mevoință... puse CC?. 388, cu nevoinld bună m'am 
nevoit CPr. 298, cu bună nevointá să ne nevoim СС?. 27, să ne nevoim 
cu nevointä (ibid., 549), où il faut traduire: «se douer la peine, 
s'efforcer, s'évertuer y; cf. ci-dessus, p. 594, cu nevoinld; «sollici- 
tude »: vă las a sti câtă nevointä am pentru voi CPr. 553; cf. ibid. 
264; CC 99; D. II, 307; AA. XX, 477, 479; «attention soutenue, 
application »: numai să nu fii lenivos, ce cu toată nevoinja ceteste 
si ta aminte CC?. 8; «ce qui est imposé à quelqu'un, obligation, 
pratique qu'on est tenu d'observer »: ca o învățătură si nevoiniá 
Ги tocmità de s fintii otepi..., ca... să ne gătim spre sufleteasca nevointá 
a postului...; aga gata să fim cătră mântuitoarea nevointä a postului 
CC. 11-12; cf. ibid., 627. — ogodintä «ce qui correspond au 
désir de quelqu'un, ce qui est agréé par quelqu'un »: ogodința lui 
fac pururea CT. EL. Jean 30 (dans le texte slave wgodintü «gratus, 
qui placet >). — priință «disposition favorable envers quelqu'un, 
bienveillance »: pururea am cunoscut gîndul lui cu priintä a fi 
creştinilor DH. XI, 319; cf. IS. V, 391. — semeninjà D. П, 307 
(comp. asemenintä). — upouäintä (upuvdintd, upäväintä, opovă- 
intä) «espérance» CV.; PS. хш, 6; xv, 9; xxr, 10; rix, 10; LX, 
4; LXI, 85 Cem 6: txx, 3; ert 28; Geseent, 7, 53; xc, 0; xem, 
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22: суп, 10; схуп, 9; схуш, 49; cxLI, 6; схі, 5; PV. xc, 9; 
PH. xxt, 10; xxxix, 5; CP. ту, 10; хш, 6; xv, 9; xxi, 10; rix, 10; 
LX, 4; LXI, 8; LXIV, 6; Lxx, 5; LXXI, 28; XXVI, 7; 53; xc, 9; 
хеш, 22; суп, 10; cxvir, 9; cxvIII, 49; схіл, 6; схіу, 5; CES. 
хт, 6; xv, 9; xx, 10; rix, 10; 1x, 4, etc.; TM. 125; CPr. 47, 49, 
58, 60; CC?. 255, 425. | 

-ior: florincior CC?. 626, dim. de florint, forme donnée sou- 
vent par les textes anciens (cf. CT. EL. Mathieu 90; CB. I, 26), 
au lieu de florin, fiorin. | NN 

-ios: putincios «puissant»: la Poarta putenciosului împărat 
furcescu...; la putenciosul Domnu nostru Vodă...; acei mărtorii 
a lui putenciosul Pătru Vodă DH. XI, 319, 320; « qui est en état 
de faire une chose, capable de... y: nici au lăsat el поао săracii 
să-i hrănim, căce că mu e putincios a-i hrăm CC?. 512. ` 

-iș: grädis «clôture» CC? 545 (puisqu'il s'y trouve après 
den, faut probablement le considérer comme résultant, par 
aphérèse, de îngrădiș, forme qui est attestée ailleurs: Hasdeu, 
Etym. magn., 1316). — mlätis «battage du blé au fléau» CB. I, 
6. —timpánis « qui joue du tambour > CP?. eent, 26. La forme 
timpinis que Hasdeu, Cuv. d. bătr., II, 86, croyait devoir être 
rétablie dans le fragment d'une homélie de Jean Chrysostome, est 
à écarter; le texte se présente ainsi: fâmpirăciu celuia ce vedea, 
où le premier mot ne peut être un substantif devant être corrigé 
în tâmpiriș, mais le verbe ffmfpira, comme, plus haut, оп ylit: se 
tilm)pină; tout le passage est donc altéré et il faut probablement 
le corriger de cette manière: se ffmpird cu ceaia ce vedea (comp. 
la version que donnent au même endroit CTd. 194; CC?. 137: 
primi ce văzu). _ . 

-iță: cîrmijă, dim. de círmd «gouvernail» CPr. 54. — dum- 
mezeilá «déesse > CPr. 42 (aux mêmes passages des Actes des Арб- 
tres, XIX, 27, 38, le texte de CV. Ix, 6 donne dumnedzee). — fecio- 
viță, dim. de fecioară, v. p. 454 (à ajouter: CTd. 205, 208; Cc. 236; 
CC2. 563). — räclifä «boîte pour les aumónes, tronc» CT. EL. 
Marc 57. f 

-iu semblerait être contenu dans porumbrii de CPr. 312 (caret 
aduc mărăcini si porumbrii), mais puisque porumbriu cst attesté 
ailleurs seulement comme adjectif («de couleur de prunelle »; v. 
Candrea-Densusianu, Diet, etim., 1432), la forme de Coresi пе peut 
être que le pl. de porumbrel «prunellier », donc porumbrei (par 
une faute d'impression: porumbrii, comme, toujours dans СРг. 

30, pii de ed, pour piei). 
° podes umi p EM CV. CXXXVII, 10; CXLI, 14. 
— cuntirimint «réprimande > traduit le vsl. zaprěštenije «objur- 
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ratio» dans PH. хуп, 16, avcc une déviation du sens propre au 
verbe dont il dérive (conteni « défendre, interdire», etc.): descope- 
rirä-se urdzirea (à corriger: urdzirile) а lumiei de cuntifrlimintul 
tău, Doamne (dans la Vulgate: revelata sunt fundamenta orbis 
'errarum, ab increpatione tua, Domine). — lérgämint «lieu large, 
étendu»: pus-ai în lärgämentu picioarele mele PS. xxx, 9; cf. 
ibid., схуш, 45; PH. xxx, 9; cxvi, 5; CP. схуш, 45 (dans la 
version slave prostranistuo, Sirota «latitudo ai. 

-mic: curvarnic «adonné à la fornication, débauché» ССІ. 
361; CC?. 72, 84. —grijmic «plein de vigilance» CPr. 110. — 
dajnic «qui doit payer des impôts » CPr. 111. — meserernic « mi- 
séricordieux » CCI. 104, 158; TP. 154. — milostivnic, méme sens 
que le précédent, CM. 25; CPr. 207, 258, 306, 311, 319; CO. 158 
(il peut bien être un dérivé roumain et indépendant alors de la 
forme bulgare identique, milostivnikü). — mitarnic «publicain > 
ct (en mauv. part) «qui s'enrichit par des vexations, par des 
moyens illicites» CT. EL. Luc 78; CC?. 28, 510 (a mitarnicilor 
amu avulie nu taste nemic dentr'all ceva, ce numai den lacrămele 
mişeilor), 510, 515, 544. — ndravnic «qui a contracté une mauvaise 
habitude, un vice»: năravmicii ceia văii CC2. 541. — partnic «qui 
a une part de..., qui a part à... »: putem fi noi partnici în mila lu 
Dumnezeu СС1. 66. — vieatnic n'apparaît que dans CT. EL. Luc 
4; auzirá fmrejurele vieatnicii si rudele ei (dans la version slave: 
ohriistăi živąštej «ceux qui vivaient dans le voisinage»): étant 
dérivé de тте «vivre», il semble être influencé (pour ce qui con- 
cerne -ieat-) par zietoriu (v. plus loin). 

-oi, -oaie: Cämäräsoaia DH. XI, 490. — /eoaie «lionne» 
PO. Gen. 49. — míscoiu (< *mâşe, cf. t. I, 235) «mulet» СР. 
CP2. xxxi, 9 (dans PH. la forme altérée mâssca); CT. EL. Mathieu 
83; CPr. 67; fém. mícicoa(n)ie PO. Gen. 12, 32. — петіѕоае 
«femme d'un nemes» DH. ХІ, 319. — păsoniu PH. хілу, 9 (de 
päsoniul rädzimatilor) est dérivé de păsa (= apăsa) «presser » et 
il traduit le уз]. îezesti «onus » (d’après une version où cette forme 
est employée au lieu de vari: otü varii slonovitnychii, d'une autre 
version qui nous est connue, divergence qui s'explique, comme 
nous avons vu plus haut à propos de greime, p. 654, par l'inadver- 
tance des traducteurs slaves qui ont confondu le gr. füpig avec 
Варос (v. Candrea, Ps. Scheiană, I, Lxxir; d’après G. Giuglea, 
Dacorcmania, 11, 640, păsoniu serait un dérivé de pausare, mais 
on ne peut guère le considérer comme tel). — reomiu (< reu, 
räu) «méchant» PS. em, 3, d'où le vb. reoni «causer du tort, 
nuire, contrarier »: cinre se reomiascá voi? CV. сілу, 7-8; cf. p. 
644. — Tămășoe Grecoaica CB. І, 18. 
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-os: bätjocuros «railleur, moqueur » PO. Gen. 21. —fndem- 
nos «qui montre de l'ardeur, du zéle pour... » (spéc. comme terme 
biblique: «... de l'ardeur pieuse»): cătră rugă foarte e îndemmos 
CC? 317. —pănos «couvert de plumes, emplumé»: pasärile 
pănoase PH. схтуш, 10 (dérivé forgé sur le уз]. perinati < pen- 
natus»). — scobinos «creux» PO. Ex. 38. — stârminos «escarpé » 
CC2. 122. — füroasä «enceinte » (adj. fém.) CM. 23; PO. Gen. 3, 
4, 16; Ex. 21. — finos «boueux > PH. xxxix, 3. — unturos «gras, 
engraissé » et comme sb. «graisse» apparait dans deux versets 
de PH. traduits bien maladroitement: se vor multi în bätrinrele 
unturoase хп, 15 (dans la Vulgate: multiplicabuntur în senecta 
uberi); de gras şi unturos împlu-se sufletul mieu Lat, 6 (= sicul 
adipe et pinguedine repleatur anima mea). — zgăibos «lépreux » 
PO. EX. 4. 

-sug, -sig: eflengug «ce qui est à bon marché, qui se trouve 
en abondance»: mice se vor pomeni derept cea scumpete vietoare 
despre cel 2 ftensug PO. Gen. 41; la signification de «pitié, misé- 
ricorde» qu'il montre ailleurs correspond à celle du уз]. Stedrota: 
după multe eftinsigurele tale cură fără-legile mele PS. L, 3; cf.cxvur, 
77, 156; схілу, 9 (dans CP, effengug aux mêmes endroits). 

-loriu, -toare: ačuotoriu «refuge, asile»: va fi Domnul aëuo- 
toriu miselului PH. Іх, 10 — adeveritoriu «celui qui nous fait 
connaître, qui nous révèle la vérité»: să luom întru sirul nostru 
dragoste adeverită [lui] Dummnedzeu, adeveritoriului nostru IP. 33; 
cf. CCI, 430 (adevărătoriu). — a fundätoare correspond au уз]. nyrište 
«domicilium, castellum > dans PH. cr, 7: fuiu ca corbul de noapte 
la afundätoare (écrit: afundotorea), et il y a été mis par suite de 
la confusion que le traducteur de ce texte a faite entre nyrište 
et nyrati «se immergere ». — agiunătoriu «celui qui jeûne » TB.467; 
CTd. 220. — amăritoriu «d'humeur fâcheuse, contrariante »: amă- 
ritoriul frate . .. cade-se a-l derepta CC?. 390. — apropietoriu «celui 
qui vient prés de quelqu'un »: izbăvește cu pace sufletul mieu de 
apropietorii de mere PS. CP. тлу, 19. — bldstemátoriu «celui qui 
profére des blasphèmes » TB. 332; CT d. 203. — celuitoriu « trom- 
peur» (adj.) РН. хуг, 1; и, 6. — certätoriu «querelleur » (adj.) 
CPr. 295. — cinstitoriu « qui cst soucieux de ce qui doit étre ac- 
cordé à quelqu'un, qui montre de la bienveillance à quelqu'un »: 
dubiloriu e si cinstitor taste Hristos IP. 35; cf. СТА. 193; «qui 
révére y: cine va fi cinstitoriu de Dumnezeu CC?. 198; cf. CT. EL. 
Jean 34; CC). 35; aussi comme sb. (avec la première signification): 
că-i buru cinstitoriul despuetoriului (où il faut corriger: cinstitoriu 
despuetoriul lui) TM. 79 — cîrmitoriu «celui qui est chargé de 
donner de bonnes directions, d’être un bon guide»: în zilele … 
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Arhiepiscopului Ghenadie, ce-au fost.... cârmitoriu legiei crestinea- 
scd..; atunce era ... cârmitoriu legiei creştine marele Serafim 
CC?, 3; cârmatoare «gouvernail»: corabiile ... se întorcu de mi- 
liutea cârmitoare CV. сххїп, 2-5. — clăditor «bâtisseur » PH. cxvir 
22. — cocătoriu «qui sert à la cuisson »: cuptoare[le] tale cocátoare 
РО. Ex. 8; «panetier ». PO. Gen. 40, 41. — coperitoriu «celui 
qui prend la défense de quelqu'un, protecteur» (d’après le vsl. 
pokroviteli «patronus», influencé par pokrouÿ «operimentum ») 
PS. Lxx, 6 (tu esti mie coperitoru; acoperitor dans PH.); LXXXII, 
10; eem, 114; сіп, 2; сыш, 38; PV. em, 2; сии, 38; CDS, 
LXXXII, 10. — crástátoriw «celui qui marquait par des entailles 
sur un morceau de bois les impóts dus par quelqu'un » AA. XXVIII, 
113, — cumândătoriu «prêtre >: cumândăloriul Diei fiind înaintea 
cetăției lor CPr. 34. — descumpărătoriu «rédempteur » CM. 28. — 
despuetoriu (despuitoriu) «maître, scuverain, prince régnant » et, 
très souvent, en parlant de Dieu, le « Tout-Puissant > CV. схгуш, 
14—схілх 9 (serbii supuindu-se întru toată frica despuetoriloru) ; 
PV. сгуш, 37; CPA. 1, 14; TM. 79, 155; TB. 314, 354, 356, 360: 
CTd. 192, 200, 207; CT. EL. Mathieu 57; CPr. 12, 60; CC2. 3 
(atunce era despuitoriu în toată Tara-rumineascàä … Mihnea Voi- 
vodă) 8, 18 (bunul despuetoriu … Dumnezeu), 20, 88, 285, 550, 
601, 611; D. 11, 304, 305; aussi le fém. despuetoare, en parlant de 
la Sainte Vierge: TB. 320; CTd. 201; CC?. 564 (aceii venire а des- 
puetoarei si mumei lu Dumnezeu); D. II, 302, 312; il apparaît aussi 
comme adjectif et spécialement avec la signification de «ce qui 
est d'essence divine »: CC?. 92, 106, 316 (despuitoriul, dumnezeescul 
glas), 528; une fois, dans CPr. 157, on le voit employé autrement 
que plus haut: iară de nu e despuetoriu, să tacă în beserecă, version 
qui s'éloigne de celle du texte slave (Ep. aux Corinth., I, 14, 28): 
jaste li ne budetii glagolinika, da můlčitů ой crikiivi, et de la Vulgate: 
si autem non fuerit interpres, taceat in ecclesia; au lieu de despue- 
toriu il faut probablement y lire spuetoriu (v. plus loin), qui au- 
rait été considéré comme pouvant traduire glagolinikü «inter- 
pres >. — destingátoriw «qui descend» CV. cxxvi, 3-4. — dodei- 
toriu «celui qui moleste, qui tourmente ». Doamne, ce se multiră 
dodeitorii miei ! PS. тп, 2; cf. ibid., xit, 5; xum, 8; LIX, 14; LXX VII, 
42 reg, 15; тоху, 43; oy; li; PEL, ти; 2: xxn 5: xxm 5, 9: 
SANT, 2, 125 Los, l4 Cent, Glo our, 12; CP. og 2e em, 8; 
LXXVII, 42; LXXXVIII, 43; CP?, xxm, 5; xxvi, 12. — dosäditoriu 
« médisant >, comme adj. întîi era ... dosăditoriu CPr. 280; cf. 
ibid., 81, 295; comme sb.: izbîndă are a face spre toti dosăditorii 
СС 2, 15; cf. CPr. 134; dosăditorii de părinte si de mumă de CPr. 
279 ne traduit pas exactement le vsl. oticedosaditeli, puisque celui- 
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ci signifie «parricide». — ducătoriu «conducteur, guide» РО. 


Ex. 13. — feritoriu «qui tient compte de ..., qui se soucie de 
ce qu'il doit accomplir >: mefntclepli, nece sfeatul feritori ..., тесе 
blástemul feritori Chr. 81; comme sb. «défenseur, protecteur ». 
feritoriu mie eşti PS. CP. хуш, 18; cf. CM. 22; TP. 154. — fură- 
toriu «qui vole» CC?. 322 (mâna furätoare). — giläluitoriu «ins- 
pré par la haine, haineux» PH. суш, 3 (cuventele silăluitore): 
суш, 41; sb. «celui qui һай, haisseur» ibid., cv, 10 (scose ei 
dein mânrule giláluitoril[or]). — gfmbositoriu «trompeur, fourbe» 
PS. xr, 3 (usne gâmbositoare), 4; xvi, 1. — gläsitorin «celui qui 
parle, spec. par inspiration divine »: dummezeescul glăsitoriu Marco 
CC2. 62; cf. ibid., 74, 239, 336, 338, 579, 618. — gräbitoriu « qui 
met de l'empressement, de l'ardeur opiniâtre »: sis grăbitori în 
făvă-de-legi TB. 418; CTd. 209; «qui enlève de force, rapace » 
(avec le sens du vsl. grabiti «rapere»): mânile să nu fie grăbi- 
toare gi răpitoare pre a striinilor CC?. 148. — gregitoriu «qui com- 
met des péchés » CCI. 421; sb. «celui qui s'égare, celui qui tombe 
dans l'erreur, qui est enclin au péché» PS. xxiv, 8; LXXIV, 5. — 
hräboritoriu «qui donne du courage, de la vigueur»: em sufflete 
hra[bo]ritor TP. 154. — imbrácátoriu «qui habille» PO. Ex. 29 
(vesmintele înbrăcătoare). —fmpärätitoriu «celui qui règne, qui est 
tout-puissant »: sd ne rugăm împărățitoriului cu Tatăl CTd. 199; 
CC?. 206. — implütoriu «celui qui accomplit une chose»: el au 
fost împlătoriul CC, 415. — împutătoviu «qui fait des reproches > 
CC?, 417; aussi comme sb.: PS. CP. хтлп, 17 — încălecătoriu « ca- 
valier» PS. сып, 1, 4; PV. cuit, 4. —éndärätnicitoriu «qui s'op- 
pose, qui est hostile à... »: nici fägäduintei ceaia buna indárátnici- 
tori să fie CC*. 224-225. — îndemmnătoriu CPr. 208 traduit pove- 
liteli «praefectus» de la version slave: el aste indemmätorilor și 
păzitorilor pînă la vreme deîntru părintele. — îndrăzmitoriu «qui 
a confiance dans sa force, qui ne s'intimide pas, hardi » CC!. 426; 
CC2. 150; D. II, 307. — éngfnduiloriu «qui pense constamment 
à une chose »: ascultátoriu si îngînduiloriu legiei lu Dumnezeu CC1. 
413. —îngrupătoriu «fossoyeur » PS. CP. CP? тххуш, 3; le fém. 
îmgrupătoare a le sens de «sépulture > CT. EL. Mathieu 111; Marc 
63; Jean 41; CO. 382, 397, CC?. 117; PO. Gen. 49. — în jugătoriu 
«qui peut être attelé au joug > CC?. 380, 475, 476 (boi în jugátori). 
— invräjmäsitoriu «celui qui sème la discorde, la haine» CC*. 
325. — lăsitoriu «trompeur» PH. xum, 1; cxix, 2, 3.—йи- 
toriu «cuvette» TM. 191. —/ogoditoriu est donné раг CPr. 208: 
nu e mici o slugă și mici un logoditoriu, mais, comme dérivé de 
logodi, il n'y est guère justifié, puisque la forme qui lui correspond 
dans le texte slave est svobodi «liber»; évidemment donc une 
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faute de traduction ou d'impression. — mănietoriu «prompt à se 
mettre en colère» CP?. LXXVII, 8; aussi comme sb. PS. CP.1xv, 
7. — mürturisitoriu «témoin > PH. xxvi, 12; LXXXVIII, 38 (si mär- 
lurisitoriu în ceriu credzut; martorul dans PS. ); CP. CP2. dbid.; 
CPr. 15, 26, 62, 74; CCI. 420, 421, 432, 470; СС?. 540, 582; PO. Ex. 
23. — miluitoriu € miséricordieux > PS. CP. cx, 4; CC 20; D. II, 
304. — násiávitoriu «celui qui dirige, qui conduit, maitre » CT. EL. 
Mathieu 93; Luc 85; CCI. 279; CC?. 376, 483; — nedejd(e)-itoriu 
(nedejduitoriu) « qui espère » PH. xxx, 20; XXXI, 10; cxxIv, 1; «qui 
fait espérer, qui inspire de la confiance »: ne set priatin|i] multu nedej- 
diutori si avem nedejde pre domniavoasträ RLR. 46; nädäjduitoriu 
de CPr. 101 est dà à une fausse interprétation de la version de DES, 
aux Rem., IX, 21, où le vsl. skqdilinikü «figulus» montre bien 
que la forme de Coresi n'est pas à sa place. — sendviditoriu «haïs- 
seur» PS. CP. схххуш, 21. — neploditoriu «stérile» CC?, 518, 
564. — nevcttoriu «qui s'efforce, qui prend à tâche de ..., qui s'ap- 
plique à ...»: mai nevoilori cătră dummezeeștile învățături face-ne 
CC2. 491; il est employé avec un sens spécial, celui de «violent», 
comme le уз]. nqidinikü «vim inferens», dans CT. EL. Mathieu 
40 (nevoitorit răpesc pre ea) et CC?. 546, 547, 595, 601, 602. — obidi- 
loriu «oppresseur» PS. Іх, 24; Lxx, 4; cxLv, 7; PV. cxiv, 7; 
CP. xx, 4; CC 28, 355; aussi obiduitoriu PS. сху, 121; CP. 
Ix, 24; XXXIV, 1; cxviii, 121; CC, 517. — oblicitoriu «accusateur, 
dénonciateur »: nici mărturie trebuiaste, mici oblicitoriu CC2. 39: 
cf. ibid., 612, 623, 624; PS. CP. LXXII, 14. — ocärftoriu «celui qui 
charge quelqu'un d'injures, d'outrages » TB. 332, 342; CTd. 203, 
205, — ogoditoriu «disposé en faveur de quelqu'un » TM. 215; 
CC, 476, 550. — opäcitorin € celui qui trompe quelqu'un par de 
mauvais conseils, qui le fait s'égarer de la bonne voie»: ei zic cá 
sîntem ... opácitori si proroci mincinosi CC. 71. — opritoriu, 
«défenseur, protecteur» (trad. du уз]. zastititeli « propugnator ») 
PS. xxvii, 7 (Domnul ... opritoriul mieu), 8. — ostitorin «qui fait 
la guerre, qui lutte»: vasele ostitoare a strimbátdliei PO. Gen. 49 
(dans la Vulgate: vasa iniquitatis. bellantia). — päräsitoriu « aban- 
donneur»: părăsitorii fämeilor CC!. 333;attesté aussi dans CPr. 
332, mais dans un passage mal traduit (Ep. aux Hébr., XII, 16), 
puisque párdsitoriw y est mis pour profanus de la Vulgate et c'é- 
tait bien un autre mot qui devait y être employé au sens а’ «im- 
pie, sacrilège ». — fășitoriu, adj. et sb. «qui s'écarte de..., qui 
enfreint, qui viole une loi, etc. » (d’après le уз]. Préstapinikü «vio- 
lator legis э): wrrit-ai toți päsitorii dela dereptatile tale. . .; päsitori 
cugetaiu toți greşnicii pământului PH. cxviii, 118, 119. — pizmi- 
toriu, adj. et sb. «qui hait, haïsseur » CC?. 378 (comme adj); 
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PS. CP. хуп, 18, 41; CT. EL. Mathieu 15; CC?. 441 (comme sb). 
— plecätoriu «soumis»: domnilor si mai-marilor plecători să fie 
CPr. 302.— ploditoriu «fécond» PO. Gen. 17. — pomăzuitoriu, 
de pomäzui «sacrer», apparait en sens figuré dans ce passage 
de CPr. 216: са un dulce pomăzuitoriu pomäzui cuvinte de toate 
improtiva fireei diavolului. — pomenitoriu dans l'expression po- 
menitoriu de rău CC?. 52, 325 signifie «qui se rappelle le mal que 
quelqu'un lui a fait, qui garde rancune ». — ponosluitoriu « celui 
qui fait des reproches » PH. хип, 17; CXVIII, 42. — fovestuitoriu 
« celui qui prêche »: povestuitorii dosädim СС". 183. — práznuitoriu 
«celui qui prend part à une fête) CP?. хла, 5. — pridăditoriu 
«traître»: celuia се... pridäditori ... sefi CPr. 17. — prilás- 
tiloriu «trompeur >, adj. PH. xr, 3; xxx, 19; LIV, 24; суш, 8; 
CC?. 390: sb. CV. crxvr, 9; PH. xi, 4; суш, 2; CPr. 74; CO. 
71, 251; CCS, 224. — pristănitoriu «qui tâche de se rapprocher 
de quelqu'un, de lui être semblable »; adj.: fifi-mi pristänitori, 
cum eu lu Hristos CPr. 147; sb.: ibid., 263, 266, 313; à la zač. 
228 du méme texte il est mis à tort, parce qu'on l'a faussement 
rapproché du vsl. pritestimihu «particeps ». — propoveditoriu 
«celui qui annonce, qui prêche» CPr. 66. — prorocitoriw « pro- 
phète, prédicateur » CPr. 157, 192, 282, 298. — futreditoriu «sujet 
à la putréfaction, susceptible d'altération»: comoara ceaia den 
pământ ... e putreditoare și peritoare CC*. 247; cf. ibid., 329; 
«qui altére ce qui est sain y: neputinţă putreditoare avînd și ochiul 
nefiindu-le sănătos CC*. 470; cf. ibid., 549. — rădicătoriu « protec- 
teur, appui» traduit le vsl. Podüjefeli «adjutor, susceptor» dans 
PS. CP. хуп, 19: fu Domnul rädicätoriu mie; ct. РН. ibid. — ră- 
mâetoriu «constant, permanent »: cea tare si dreaptă si rämfetoare 
credință în Domnul nostru. Isus Hristos CCI. 465. — răposătoare 
«lieu où l'on s'arrête pour se reposer» (vsl. obităli «habitatio, 
deversorium »): unde taste räposätoarea? EL. Marc 64. — räpsti- 
toriu «qui murmure, qui est mécontent, grognon > CC2. 416, 417. 
— văzbitoriu «celui qui se fraye un passage (à travers les rangs 
ennemis) »: răspunse Moisi: a strigare a aceasta mici a räzbitorilor, 
mici a rüzbililor» PO. Ех. 32. —rînjitoriu «celui qui ricane » 
CC2. 64 — säbläznitoriu «celui qui s'écarte de la bonne voie, 
qui pèche» CT. EL. Mathieu 54. — sddiforiw «celui qui plante 
(une vigne)» CC, 342. — sărbătoriu «celui qui prend part à une 
fête »: în glas bucuros și ispovedire: surul (sunetul) sărbătoriului 
PS. СР. хил, 5 (dans la Vulgate: in voce exultationis et confessionis: 
sonus epulantis); comme sărbatoriului correspond à prazdůnugš- 
tago du texte slave, on serait tenté de le considérer comme calqué 
sur celui-ci, mais puisque nous trouvons en même temps dans PC. 
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Ex. 12: dzioa de-a-prima va fi sfintà si sărbătoare, il semble bien 
que nous ayons là deux exemples de l'emploi ancien de la forme 
dérivée du lat. servare et qui s'est fixée dans notre vocabulaire, 
comme substantif (sărbătoare), avec le sens de «féte». — scénci- 
loriw «pleurnicheur» PH. хуг, 12 (ca scéncitoriul premindeste în 
vistiariul lor; cf. тут, 5) est à relever comme un autre exemple 
d'inadvertance de nos traducteus: dans la version slave on a 
skymenü «catulus» et le traducteur de PH. l'a rapproché de 
skymati «susurrare», en transposant le sens de celui-ci dans 
scîncitoriu. — scofátoriw «sauveur > PH. XXVI, 1; XXXIX, 18; LXVII, 
21. — sculătoriu «celui qui se rue sur quelqu'un»: de sculătorii 
spre mere rádici-me PS. CP. xvir, 49; sculätoare signifie «le fait 
de se relever, se redresser >: adecá zace cesta la căzătură și la sculá- 
loare a multi întru Izraili CT. EL. Luc 8; cf. ССІ. 428; CC?, 587. 
— scumpărătoriu «rédempteur » CO. 454; CC?. 223; TP. 158. 
— șezătoriu «celui qui est assis, qui se trouve auprès d'autres): 
derept süzátorii cumusul zise: «dati-i ei» CT. EL. Mathieu 57; 
spre scaunul lu Moysi sezurd sezätorii (ibid., 93); cf. ibid., 94; 
Marc 14, 24; Luc 33, 74; Jean 18, 41, 45; CPr. 17; CC1, 185, 381; 
CC?. 117, 481, 616. — sfinfitoriu «celui qui rend saint, qui met 
dans la voie du salut » : acela ¿aste deadevăr Domnedzeu, lumină- 
loriu si sfintitoriu TM. 146; «prêtre» (d’après le vsl. sveS&tentkii 
«sacerdos »): spunre se chiame sfentitorii spre língedzi CV. суш, 
11-13 (dans CPr. 51: preufü), cf. PH. cix, 4; cxxxr, 9, 16; fém. 
sfenitoare «temple, église»: me ... prinseră întru sfentitoare CV. 
LXXIX, 6—7 (beserecá dans CPr. 49); cf. xxxi, 8. — sfîrșitoriu 
«celui qui méne une chose à l'aboutissement désiré, qui met tout 
son zèle à l'accomplir »: să ne vom nevoi, fraților, sfírsitori invdfà- 
turiei lui a fi СС?. 609; cf. PS. сіхи, 82—83; CPr. 331, — sledi- 
toriu «celui qui découvre, qui montre la voie qu'il faut suivre y: 
cärarea mea ... tu ești sleditoriu PH. схххїп, 3. — slobozitoriu 
«libérateur > CC?. 164. 509, 594; PO. Ex. 15; TP. 162, 164. — spä- 
sitoriu «qui sauve, qui rend la santé >, spec. «qui procure le salut 
éternel »: CC?. 8 (această apă limpede si spásitoare), 12 (lucrul cela... 
spásitoriul), 25, 62, 119, 266, 294, 372, 468, 471, 545, 585, 625; 
D. П, 304; comme sb., «sauveur, libérateur, rédempteur » PS. 
XVII, 42; XXIV, 5 (tu ești Dzeul, spăsitoriul mieu); XXVI, 1, 9; LIV, 
9; хі, 3, 7; LXIV, 6; сіу, 18; сіх, 47; PV. Lxxvinr, 9; сіу, 8; 
tx, 47; PH. xxm, 5; Lxxxiv, 4 CP. xvi, 42; gent, 5: xxiv, 5: 
XXVI, 1, 9; 11у, 9; 1x1, 3, 7; LxIv, 6; cv, 18; сіх, 47; CP? хх, 
5; xciv, 1; TM. 146; CTd. 192; CPr."15, 63, 67, 68, 78, 130, 230; 
CO 433; CC?. 6, 428, 471; IP. 36; IC. 41; aussi ispásitoriu PH. 
XXIV, 5; XXVI, 9; CCI. 54, 415, 431; CC?. 6, 126; PO. préf. — spue- 
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toriu «celui qui annonce, qui prédit, prophète»: al dereptăției 
spuetoriu CV. cLxIx, 12-13; cf. PH. crv, 15; CPr. 66, 302; « mes- 
sager »: duserä-se spuitorii lu Ioann CT. EL. Luc 31, 48; un autre 
sens, nullement justifié, lui est attribué dans AA. XXVIII, 101: 
nu suptu spuetoriu sem (dans le texte slave péstuninikü « paedago- 
gus »). — străjuiloviu (strejuitoriu) «veilleur, gardien > PH. cxxvI, 
1; CPr. 38; CC2. 304; «celui qui observe, qui épie > СР?. Lxx, 10. 
— sutelitoriu «adulateur, flagorneur y: împarți aceaia … mu ru- 
deloru-H. ., mici sutelitorilor CC?. 496. — sváditoriu « querelleur » 
TB. 342; CTd. 205. — Hetoriu. (fiitoriu) «illustre» (vsl. drăza- 
vini «praestantissimus »): fietorului chemcnu Filicu CV. Liv, 6; 
cf. Ein 12-13; rxxx, 11: CT. EL. Luc f; CPr, 49; dans PH. 
XXII, 5, tout en traduisant le méme mot slave, il a le sens de « trés 
bon, excellent >: făharrul tău ce me adapă cítu е tietoriu; une autre 
signification, correspondant à sobrius de la Vulgate, lui est attri- 
buée dans CPr. 179: să sem moi fitori, псі sem voao liitori; sb. 
«maître, souverain »: fitforiul. ceriului și al pământului PO. Gen. 
14; cf. CP?, stuet, 10; CC?. 136, 147; «possesseur, propriétaire »; 
fielori de dcbitoace PO. Gen. 46; «qui est chargé d'une haute fonc- 
tion, gouverneur y: fiitoriul sí ghemonul Filics Chr. 47; cf. PO. 
Gen. 41. — £unzátoriu «tondeur» CPr. 2-0. — wpoväitoriu (upu- 
văitoriu) «celui qui espère > PS. xxx, 20; PH. xxx, 25; GP: xx. 
20, 25; CP2. xvi, 7; xxx, 20, 25.— urmitoriu «héritier» (vsl. 
maslédíniki «heres »; cf. urmi, p. 314): tinerelul urmitoriu taste. zm 
urmitoriu ешш] Isus Hristos AA. XXVIII, 101, 102; aussi urmá- 
toriu D. II, 310. —uspătătoriu «personne qui donne l'hospita- 
lité, hôte» CT. Luc. 53; CCI. 243, 253; CC?. 444. — utăluitoriu 
«celui qui hait, haisseur» (< hongr. utálni): se vrea utäluitoriul 
mieu spre mere mare-cuvinta, ascunde-me-vrea di'nsu PS. LIV, 13. 
— văditoriu «accusateur »: aștepta să fie lor väditori mulți CC, 
386. — vecuitoriu «éternel» (vsl. 22210 «aeternus »): Întru vecui- 
toare a lui slavă CV. сіхту, 5—6. — vietoriu (vittoriu) «qui vit, 
vivant»: pre pământulu celor vietori PH. xxvi, 13; cf. CM. 24; 
CO. 409, 465; sb.; vietoriul la ceriure ríde-g de ei PS. п, 4; cf. 
cix, 12; xxx, 14; XLVII, 2; LXVII, 7 (vietorii în mormente, où, 
comme aussi ailleurs, il signifie «celui qui habite » et mormente 
est mis à tort, puisque c'est le sens de «fovea > du уз]. grobă qui 
devait être rendu); CXXII, 1; CXXIV, 1; схххту, 21; сып, 14; сімї, 
15: PV. ees, 1^ enu, 14; PEL xxx, 147 oxry, 9; CE. xxx, 14; 
eer, 1; exxxiv, 21; cum, 14; cervi, 18; CPr. 11, 28, 32, 33, 40, 
46 ; le fém. vietoare dans PS. CP. сп, 17 (a irodiei vietoare vläduiaste 
ei) est dû à une faute de traduction (dans la version slave on a 
žilište «domus, mansio »). — vînslătoriu «rameur » CPr. 50. — vlä- 
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duiloriu «maître, seigneur» PS. CP. Liv, 14; CPr. 66, 77. — vo- 
diloriu «celui qui dirige, qui conduit»: Z iest uoditor lumiei a 
lote ТР. 160. — záritoriu, formation artificielle d'après le уз]. prë- 
zorivii «superbus»: mai vârtos si ränindu-se ca zăritori CPr. 51. 
—zicátoriw «éloquent» (vsl. rěčivů «facundus»): bărbat zicá- 
toriu CPr. 41; comme sb.: suptu zicátorii laste AA. XXVIII, 102, 
où il n'est pas en accord avec le contexte, comme traduction du 
vsl. foveliteli «praefectus» . — Ciumilitori ASPh. XVI, 52 est 
douteux, puisqu'il a pu être écrit au lieu de ciumilituri et ne se- 
rait pas dans ce cas le pl. de ciwmilitoare «devinette ». 

-uie: cămăşuie, dim. de cämase: PO. Ex. 28, 39. 

-ură: adăpostitură «abri»: ajunsem la cea adăpostitură bund..., 
la adăpost СС?. 48; cf. ibid., 61, 173, 309. — adevărătură, apparais- 
sant le plus souvent dans CPr., montre des significations trés 
différentes, dues à la traduction, bien des fois arbitraire, des mots 
du modèle slave; les formes auxquelles il correspond dans le texte 
de Coresi sont, ainsi, les suivantes: vsl. istina «veritas »: în adevd- 
vătură Hristos să prăpoveduim 237 (cf. 192); izvěštenije «argu- 
mentum »; evanghelia noastră n'au fost cu cuvîntul numai, ce си... 
multă adevărătură 262; prépodobije «sanctitas »: în adevărătura de- 
veplăției 226; ispovădamije «confessio »: adevărătura sfintei evan- 
ghelie a lu Hrs. 189 (cf. 288); javljenije «manifestatio, revelatio »: 
си dein oameni пи о ат luat [evanghelia], mici o am învățat, ce dein 
adevdraturád lu Is. Hs. 200 (cf. 175, 194, 218); prisistuije «adven- 
tus»: adeváráturd trupului taste slabă 190; süvétü «consilium »: 
adeväräturä dau eu 186; Éuvistvo «sensus»: а voastră dragoste în 
toată vremea bogată să fie . . . în toată adevărătura 236 ; stvrü£enije 
«consummatio, plenitudo >: noi voao cugetäm a voastră adevără- 
lurá 197 (cf. 245); la méme forme dans CC1. 469; PO. préf.; Ex. 
16, 25, 27, 30, 31, et aussi: adeveritură CO. 30; CC?. 200; Ex. 
27. — arzătură «holocauste > PO. Ex. 30, 35, et en méme temps: 
arsătură (ibid., 38). — asdmünáturd «ressemblance» РО. Gen. 
5. — asculläturä «action d'entendre, de prêter l'oreille à .. .»: de 
ойт des face uşile auzului, însă nu ocürilorgi ascultáturilor spurcate, 
ce fnvä{äturiei dumnezeiască de pururea CC?. 508; cf. CO. 140; 
« obéissance, soumission »: în acela chip fie și muiarea supt ținutul 
bărbatului său, cu toată ascultătura CM. 22; cf. CPr. 189. — asupri- 
tură « oppression, vexation »: mitar, neschimbat lucru taste asupritu- 
riei..., сӣ... pren cetăți ... mitarnicii... mai vârtos de oameni de toți mai 
nederepti si mai hitleani [sînt] CC?. 509—510 ` « profit illicite, usure »: 
hitlene sînt dobândele cametei și asuprituriei CC?. 455; cf. ibid., 472, 
500; «abondance » (vsl. izbytü£istvije): să slujască a voastră asu- 
pritură nevoei voastre CPr. 186. — aveniturà apparaît dans un 
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passage de CPr. 321, trés maladroitement traduit: iară Hristos 
au venit si se puse un preut mare, avenitura bogätätiei pentru o mai 
mare si adevărată beserecă, ce nu [e] cu mâinile făcută; dans la Vul- 
gate on lit (Epist. ad Hebr., IX, 11): Christus autem assistens 
pontifex futurorum. bonorum, per amplius et perfectius tabernaculum 
non manufactum; dans la version slave: Hristos Ze prisidu, arī- 
chijeréi greduštimů blagomü, bolise ju i vestiseju skinijeju meruko- 
tvorjenoju; avenitura traduit donc le part. de 2765/7 «venire ». — 
batjocuriturä «risée, moquerie» CC?. 535. — biruiturá | « souve- 
raineté, possession»: f» pämintul biruituriei lor PO. Сеп. 36. — 
cebäluiturä «étourdissement >: sufletul... în cebăluitură de tot va 
fi CC?. 312. — cersäturä est donné раг Chr, 238: eu aştept si voiu 
să fiu cu toți voi, ca întru cerșătură şi în veselie a credinței, où il 
rend le vsl. spéchü «studium, celeritas, festinatio, incrementum», 
mais, comme le montre le contexte, c'était bien un autre mot 
qui devait y être mis à sa place. — chemătură «action d'appeler »: 
după darul cela ce ține chemätura ceriului Domnului în Is. Hs. 
CPr. 246; cf. СС1. 49, 89, 276, 466; «invitation »: e? wau vrut să 
asculte chemätura lui ce au chiemat la cina lui CCI. 277; « voca- 
tion»: tot omul să vămie întru aceaia chemătură ce iaste chemat 
Chr 137; cf. ibid., 218, 223, 291, 307. — cláditurá «le fait de 
construire, d'ériger»: cläditura cortului PO. Ex. 35. — clipiturá 
«clin d'œil» CPr. 163. — crezdturd «foi»: crezătura în Is. Hs. 
CPr. 203. — crutäturä « commisération > PH. схілу, 9 (écrit crufä- 
torile). — cugetătură «préoccupation, sollicitude» СРг. 184. CC?. 
236. — cumpliturä «accomplissement, consommation, fin» PH. 
cxviii, 96 (écrit cuplăturile). — cunoscáturá «connaissance СМ. 
25; CO 31, 42, 62, 324. — cunteniturä «commandement, ordre > 
СМ. 26; CCI, 506; CL. XXV, 37. — descumpäräturä «rachat» 
PO. Ex. 30. — deșertătură «action de priver quelqu'un de son 
prestige, de le diminuer »: acestea toate mu socoti derept a lu Hs. 
degertáturd CPr. 234. — despoetură «nudité» PO. Gen. 9. — des: 
puetură. «souveraineté, toute-puissance »: nu-s striină sau а altuia, 
ce a dumnezeiei tale şi a despueturiei tale CC?. 370: cf. D. IT, 308. 
— dezlegătură «salut, délivrance »: să căutăm acolo de toate velele 
dezlegătură CC?. 210; cf. CCI. 345; «interprétation (des songes) »: 
văzînd iară mai-marele cocütorilor că ară fi bine dezlegătura [visu- 
lui] PO. Gen. 40. — dezmänieturä «expiation »: atare dezmänie- 
tură diniorá să fie într'um an PO. Ex. 30. — domiritură dans CC?. 
530 n’est pas bien clair, mais nous croyons qu'il pourrait être 
traduit par «raisonnement, conviction»: fnér'acea domiriturá și 
pre cela ce nemica datoriu fiindu-i, într aceeaş temniță si în muncă 
de-l va duce... — făgăduitură «action de recevoir quelqu'un chez 
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soi, de lui montrer bon accueil»: fägäduiaste läuntru pre ceastă 
slugă a ta, ín făgăduitura ... ta CM. 15; «promesse »: toate făgă- 
duiturile lui Dommezeu cu credință numai să le putem cuprinde 
la noi TM. 105; ICr. 19; GS. I, 258; cf. CC. 172 (pământul făgă- 
duituret). — fericitură «bonheur, béatitude > CC?. 545. — feriturá 
«action d'éviter »: feritura lucrurilor hitlene СС?. 523; «défense, 
protection »: miluyesste-ne și tokmeste supt ferituressk (à lire: feri- 
lura ta) TP. 152; cf. CCI. 322. — gătitură traduit le vsl. pravilo 
«regula > dans CPr. 190: gátitura noastră să nu fiie striină. — gre- 
silur& «action de s'égarer, de pécher »: fncuiat-au Dumnezeu toli 
supt gresiturä CCI. 39. —împăcătură «le fait de se montrer con- 
ciliant, soumis »: oile amu chiamä-se sfinţii, derept blânziia lor ... 
si împăcătura CC. 41; «expiation»: curäteste oltariul cînd vei 
jirtoi jirtva împăcăturiei PO. Ex. 29. — împărechetură « désaccord, 
mésintelligence > CL. XXIV, 739. — împărțitură «action de com- 
muniquer, de faire connaître »: împărțitura minunei Duhului CC. 
60; dans CPr. 138: împărțitură iaste, il correspond au vsl. razdé- 
lenû jesti «divisus est», le part. уз]. ayant été rendu par le dérivé 
de împărți. — âmpresurătură « angoisse»: derept împresurătura ge- 
măturei PO. Ex. 6. —#ncepäturä «commencement, origine y: CT. 
EL. Luc 106; Jean 30; TM. 82; CC?. 14, 123, 145, 183, 327, 
547; PO. préf. CL. XXIV, 735; «démarche faite pour arranger 
une affaire»: această începătură au [în]ceput Bostan si cu Мілай» 
Vodă DH. ХІ, 349; dans les Psautiers, il traduit le vsl. natinanije 
« molimen, studium »: merge-vor după incepäturile sale PS. LXXX, 
13; cf. PH. Іх, 12; xxvii, 4; Lxxx, 13; xcvi, 8; cv, 29, 39; СР. 
LXXX, 13 (avec un sens analogue aussi dans CC*. 624); avec une 
autre signification, due à la non compréhension du texte, il ap- 
paraît dans CPr. 250: sd-s dommiile, să-s începăturile (dans la 
version slave vladyka «potestas »). — inchináturd «dévotion > 
CC?, 591. — fnchisurá «verou»: destinsu îm pământ ce-i era veri- 
gile și închisurele în veac CP. civi, 7 (dans PS. închisorile, par 
confusion avec închisoare; la forme de Coresi correspond au vsl. 
zaklepů «retinaculum, clausura, pessulus) >, — încinsetură «action 
de s'enflammer, de ne pas se maîtriser» CM. 3. — ínclegtiturá 
«tenaillement (en sens fig.), tourment >: avdm noi oamenii fncleg- 
tituvă de ce ne vine поао dela nepriitoriul CC?. 254. — încrezătură 
«foi» CPr. 203. —îndemnătură «exhortation» CPr. 110, 155, 
185, 187, 285, 287; CC 73; CC2. 10; ailleurs il traduit les уз]. 
uéenije «doctrina, institutio > (ce-i crestefi în cinste si îndemnătură 
Domnului CPr. 232) et utesenije «consolatio» (să асти iaste 
îndemmătură în Hristos Chr. 239; cf. ibid., 335). — îndereptătură 
«action de mettre dans le droit chemin »: cu știrea și îndereptătura 
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lu Dumnezeu CO. 40; cf. 322; «redressement, correction»: 
derept... îndereptătura noastră (ibid., 414; cf. 27). — îndurătură 
«compassion, miséricorde» CC?. 401. —fnginditurä  «abnega- 
tion, dévouement »: în acela chip fie si muiarea supt tinutul băr- 
batului său, cu toată ascultătura si îngînditura CM. 22. — îngru- 
pătura «ensevelissement » CCI. 474; CC 112, 210. — înfelegă- 
tură «le fait de comprendre le contenu, la valeur d'une chose»: 
scrisu-v'am aceste psăltiri... ca să và fie de ntelegäturàä CP. épilogue ; 
cf. CC 72, 103, 220, 360; «connaissance»: elu vă dea duhul al 
mândriei..., ca înțelegătura voastră CPr. 218; cf. CO. 199; CC, 
301; «science»: cuvînt cu fntelegäturàä CPr. 152; cf. 124, 249, 
CC?. 380; «conscience» (= уз]. süvésti «conscientia ni: taste 
märturisitura noastră a ínlelegáturei noastre CPr. 169; «signifi- 
cation »: și zică înțelegătura acestor cuvinte CM. 13; cf. PO. Gen. 40; 
dans CPr. 179 (să vă dăm fntelegätur&) il traduit le vs]. vina «occasio » 
— îmtinătură «action de s'enfoncer dans la boue, de s'embourber > 
CC? 273, 276 (tinătură 432). —fnträmätur& «consolidation >: 
fntyämätura besericit PO. préf. — învăluilură «trouble, agita- 
tion »: ascunde-i veri ei în furisea fetei tale de învăluitura omen- 
veasca PH. xxx, 21.—énvincäturä «victoire »: cela ce ne dă în 
toată vremea îmvîncătura în Hristos CPr. 172; cf. PO. Gen. 49. 
— ispăsitură  «expiation» CCI 27. — ispititurá «tentation » 
Chr 144, 209, 308. — subiturä «amour » CPr. 234, 302; CC?. 46. — 
läcuiturä «demeure, habitation» (en sens figuré): noi pusem 
lácuitura în trup, iară noi nu sem acasă lîngă Domnul CPr. 178. — 
lăstitură «tromperie, fourberie » PH. xxx1v, 20; LI, 4; CP2. LI, 4. — 
luminălură «lumière, flambeau, luminaire »: cuvîntul lu Dumnezeu 
iaste lumânare, făclie sau luminătura creștinilor CCI. 459; sfeagnicul 
luminäturiei PO. Ex. 35. — luoturá «action de s'emparer, prise »: 
luotura Ardealului AA. ХХ, 485. — luptüturd «agression, atta- 
que »: nici... să ne supunem luptäturiei acelora CC?. 532. — mártu- 
risiturä «témoignage»: se crezu а noastră märlurisiturä СРг. 
274; cf. 288, 326, 330; CC 336; СС2, 85, 232, 233, 495, 500, 
571; PO. Gen. 31; «preuve d'attachement fidéle, de foi iné- 
branlable »: așa să ne dám pre noi... tuturor muncilor pentru mär- 
turisitura lu Hristos CC. 76; cf. 81, 158. — milcuiturä “< implo- 
ration »: milcuitura ¿aste aceaia cînd cerem ceva dela Dommezeu 
si avem greu si nevoia noastră sfîni numele al lui pre agiuloriu să-l 
chemám TM. 105; ICr. 17; cf. GS. I, 258. — míngtieturd «con- 
solation »: acel om... aștepta míngtitura Izraililor CT. EL. Luc 8; 
cf. 25; «expiation »: în toate dzile să omor[i] cîte un giunc jirtveei 
pentru păcate, pre mângînietură PO. Ex. 29; cf. 30; «pitié, miséri- 
corde»: pomenește míngieturile tale, Doamne PH. xxiv, 6; cf. 
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ХҮШ, 17; CXVII, 77. — mântuitură «salut» CT. EL. Luc. 4, 8; 
CCI. 430, 432; CC?. 587. — murguiturä «murmure > CCI, 364. — 
muriturà «ce qui est mortel» (dans la version slave: sémrütin 
« mortalis »): ca zice muritura ea va peri de cătră viată CPr. 178. — 
năvălitură (écrit meváleturd) «irruption, incursion» CL. XXIV, 
728. — obliciturä «action de veiller sur.., d'observer»: sa-l... 
pre ceastă slugă а ta... în oblicitura ta cea bogată si întărește pre 
el în oblicitura jurământului tău CM. 15. — orbitură «aveugle- 
ment » CM. 28; CCI. 47, 129, 131, 132, 164, 176, 474; CC?. 174; 
PO. Ex. 21 (urbiturd). — păgubitură «état de celui qui s'égare 
de la voie du salut, perdition »: noi păcatele păgubituriei să le 
depărtăm si mice într'o periie să nu cădem CM. 7; cf. 9; CO. 415, 
489; TP. 158, 162. — păzitură «protection »: fără păzitura... lu 
Dumnezeu CC?. 322; ailleurs: «tabernacle» (traduisant les уз]. 
1210, shimi) «tentorium »): de unde sem moi în päziturä moi me 
slävim CPr. 178; cf. 320. — pecetluiturä «lettre, document por- 
tant le cachet d'un souverain»: toate pecetluituri[le] Dumniitale 
sau ținut în samă DH. XI, 233; cf. 318. — pedepsiturä «châ- 
timent > TP. 160. — pestiturä «désir, ardeur » dans le texte slave 
vilzijubljenije «desiderium », tiStamije «sedulitas»): noi pentru 
aceaia am stăjit al vostru obraz a-l vedea cu multă pestitură CPr. 
266; cf. 184. — petrecătură, dans l'expr. petrecätura morților CM. 
1, 4 «cérémonie qui accompagne la mise en terre ». — pierzătură 
«perte, anéantissement des sentiments élevés, égarement »: foate 
оа jmästile si pierzăturile dragostea le biruiagte СС?. 51. — pohtitură 
« désir, concupiscence » CPr. 116, 213, 257, 264 (dans le méme 
texte, 302: slujind a multe pohte si pohtituri, où pohtă signifie 
« désir» et pohtiturä «volupté», distinction qui n'est pas faite 
ailleurs). — porinciturä «recommandation, conseil» CPr. 281. 
— postitură «jeûne» CC?*. 94. — poticmitură: piatră de poticni- 
tură «pierre d'achoppement » CPr. 102. — precepäturä «intelli- 
gence, compréhension»: unora ати precepätura, bunătatea si 
dulceata mai mare le se pare că taste CC?. 422; «habileté, adresse »: 
ceia ce fnnoatä pre mare cu precepătură (ibid., 61); «manière 
dont il faut comprendre une chose, signification qui lui est propre »: 
lucru şi prece páturà ce-ati auzit (ibid., 342). — brevegheturá «temps 
employé en prières, en exercices religieux»: nemicä mu e altă 
numai dereptalea fnimiei cu rugăciune si prevegheturä CC 
465; «le fait de ne pas perdre de vue une chose »: oamenii care-i 
petrec... la preveghetura ceasului mortiei să deșteptăm CM. 4.— 
prilăstitură «tromperie, séduction e CCI. 115, 116; CC2. 269, 431. — 
prinsurä «emprisonnement »: pre furi și tilharii... dă-i Dumnezeu 
în prinsura județelor CCL. 44; cf. 56, 122; il traduit le vsl. plënt 
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«praeda, captivitas» dans CPr. 224; cf. CCI. 355. — propove- 
duiturä < prédication» CC! 59. — prorociturä «le don de pro- 
phétie » CPr. 152; CC2. 220, 360; «prédication» CPr. 104, 125, 
159, 299, 300; par une faute de traduction, il apparaît aussi dans 
ce passage de CPr. 252: cela ce eu o slugă am după prorocitura 
Domnului; où il ne correspond guère au уз]. s#motrjenije «con- 
sideratio ». — proslăvitură «glorification» CC?. 484, 529. — pur- 
tătură «action de mener, de conduire »: purtătură taste näde jdei 
ceaia mai buna CPr. 317 (phrase dont le sens est: « nous y sommes 
conduits par une meilleure espérance »). — putrediturä | « putré- 
faction» CO. 12. — rápiturá «proie» PO. Ex. 15. — räs/äbiturà 
«paralysie » CC?. 283. — rástigniturá — «crucifiement > CC 77. 
— vătăcitură «égarement, erreur» CPr. 226, 276; ТР. 152.— 
rivniturd «désir» CPr. 178, 219, 226, 238, 257; «penchant, incli- 
nation»: au ríoniturd întru medereptate CPr. 257; «luxure»: 
ceaia ce în vîunitură träiaste CPr. 286 (dans le texte slave: pité- 
juštaja se «qui vit dans la luxure »). — robiturá «esclavage » 
D. II, 303. — voditură « être créé par Dieu, créature»: vă domnii 
…prespre toate roditurile ce îmblă pre pământ CM. 24; «procréa- 
tion, engendrement > PO. Gen. 4. — sărutătură «baiser » CT. EL. 
Luc 33, 109; «salutation », ibid., 4, 61, 103; CC?. 560, 564. — 
schimbătură «changement»: pocaania taste vieliei vele schimbă- 
tură pre viață mai bună CO 324. — sculătură «relèvement, 
redressement »: acesta pus la sculătură [a] multi întru Izraili CC. 
430: «résurrection » CPr. 162, 312; CO. 1, 51; ТР. 146, 148. — 
secerătură «moisson» PO. Gen. 30.—sfintiturä «action de 
rendre saint, de sanctifier »: mare ¿aste omul, mare taste si sfintitura 
СС?. 84; cf, CCI. 86, 449; PO. Ex. 28.—simţitură «faculté d’être 
affecté physiquement ou moralement »: fără de simfiturd-s CC?. 446; 
cf. 495; par une faute de traduction il apparaît à plusieurs endroits 
de CPr. (care taste trupul lui si sîmțitura ca cela ce în toate le împle 
219; cf. 251, 254), là où le texte slave donne isplănjenije «quo 
quid completur >. — slobozitură «expiation»: preîn moartea ce 
se-au fapt întru o slobozitură de acele gregale ce era întru o lege de 
întîi CPr. 321; « permission »: cu voia și си slobozitura lu Dumnezeu 
CO. 40; cf. 368. — smeritură «humilité, modestie» CO. 106, 
316, 326, 6, 353. — socotitură «garde, surveillance »: întruna {йш 
pre ei în socotitură pînă a treia dzi PO. Gen. 42. — ştiutură « con- 
naissance, compréhension »: Dumnezeu se arată pre sines Hristos 
cu stiutura gindurilor CC2. 68; «faculté de se rendre compte d'une 
chose, de prévoir à quoi elle peut mener »: pentru aceaia ат căzut 
întru vele cáce wam avut stiuturä CC. 413; «science»: pomul 
stiuturiei binelui si räului PO. Gen. 2; cf. CCI. 198, 446: CC2. 227; 


670 


«conscience » (= vs]. săvăsti «conscientia »): dragoste... de cătră 
stiutura bună CPr. 278; cf. 281, 283, 321, 335. — storsură « pres- 
surage»: mlătișul va ajunge storsura şi storsura semănătura CB. 1,6.— 
— strâmbură «étroitesse»: cum nu poate încăpea cămila pren 
urechile acului derept multă strimlură..., asa şi calea ceaia ce duce în 
viaţă mu poate încăpea pre bogatul pentru sirimtura gr CCS. 3395 
« angoisse, tourment, affliction » (= vsl. /qga « afflictio, anxie- 
tas»): scârba si strimtura spre tot sufletul omului făcătoriului 
rău CPr. 81; cf. 99; CC?. 99. — supărătură «vexation» CTd. 224. 
— şutiliiură «adulation, flagornerie э: șutilitura lepădă, de invätà 
si pre moi a mu priimi lauda CC? 332. —temătură «terreur » 
PO. Gen. 35.—Zescuiturä «tourment, vexation»: răbdând... 
toate scírbele si tescuiturile CC?. 546. —ţiitură (pietură) «action 
de conserver, de sauver »: aceaia făcu... pre Hetura a multe limbi 
PO. Gen. 50 (dans la Vulgate: ut... salvos faceret multos populos) ; 
«pouvoir suprême, souveraineté »: aceluia cinste gi Hitură in 
vecie CPr. 288; «force» (d’après le vsl. drăzava « potestas»): 
făcu fiiturä braţelor lui CT. EL. Luc 4; « rite»: socotifi această 
dzi... cu litur de vecie РО. Ex. 12, v. 17 (ritu perpetuo dans la 
Vulgate); dans PH. схіли, 13 il traduit le vsl. chranilinica « con- 
ditorium ». — timpinătură «action d'aller audevant» СР. xc, 
6.— linsurá rend le vsl. rabota «ministerium, servitus» dans 
cette phrase, gauchement traduite, de CPr. 189: cà tinsură aceg- 
tiia fügüduite nu imple-ne voia sfinților... (dans la Vulgate: quoniam 
ministerium hujus officii non solum supplet ea quae desunt sanctis...). 
— tresurá «lettre, épitre (des apôtres)»: Pătru... scrie tresură 
îmvătătoare CV. cxxxv1, 6-9; forme contractée de */remesură 
(v. Bogrea, Dacoromania, IL, 779). — wnsurd « graisse» СР?. 
гхи, 6; «onction» CPr. 71; «embaumement» PO. Gen. 
50. — väditurä «dénonciation, accusation »: strimbe vädiluri îna- 
inte să nu iai PO. Ex. 23. — văzătură «action de voir»: întru 
slava Izraililor să vază el... si însăş văzătura să le fie mărturie CC, 
423; dans CPr. 200 il traduit le vsl. lice «facies, persona y: Domnul 
nu gîndeşte de văzătura oamenilor. — veghetură « veille»: de multe 
ori am fost călători... și în multă veghetură şi în foame şi în sete CPr. 
193. — voditurä «action de mettre dans le droit chemin, de diriger » 
ceastă putinea muncă din voditura Duhului sfînt PO. préf. 

-ug: muierus «animal du sexe féminin, femelle »: și tu bagă 
în corabie de tot fealiul de jigánii den tot trupul cîte doao: bärbätus 
si muerus PO. Gen. 6; cf. 7. — pielceluse: p. de dinainte « pré- 
puce» PO. Ex. 4. — tătuşi «aieux» PS. xxxvii, 13. 
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я g 
ë Ë [ы wem s impose lorsqu'on tient compte des déri- 
mr d t E c'est qu'ils apparaissent plus rarement que 
te s SS uelle. Ainsi, on trouve souvent fie au lion d 
Е 1. х, 15; St, 10, 11, 13, 14; LXXI, 28; cv 37, 3 s 
m pa ët ën Бш 12; CT. EL. Mathieu 32; Luc GC 

z 6, 440; М 1 MES ini 7 'est 
cetățeană qui est employé et em TN Т = 


102. Si les anciens textes d, à 
.d 1 onnent à côté de botari 
eg gm 58; CC2. 39; CB. I, 57; RLR. 48, cle rp 
pas uh о comme dérivée de la première, puisqu' m 
шо it le sg. УЗ]. bol jarinit, en face du pl. к La @ сс ele 
Les tes a a donc de la même manière que daga n 
orme, to 's de provenance slave: ciudă 7 à 
vis de ciude) < уз]. čudesa: PS. TE, e romii, E arca Wis 
pre 15, 21; cxvi, 27: CXXXIV, 9; nies T. 
e is 4 Loss 17; LXXIV, 2; LXXVI, 12, 15; LXXVII, 11: 
MAENE r prét, 273; Се. 56, 73, 111, 119, 543, 572, 619 
E š . LXXVII, 12; 2 | 
273, 397, 398, 442, 505, 543, 561, 571, 375 Wer RN 


103. Une série bi i 
S e bien plus réduit i 
PSU Le D e est celle des dérivés verbaux, 
-ui: hăsnui «être utile»: T. 
ў e»: carele häsnue. 1 7 
noștri CCI, 205; cf. 222, 407 y aee Jolie 
CCI. 205; cf. 222, 426, 467, 474; «ti z 
mag : : | „ 426, 467, «tirer un av; 
mo proni M ce vom hăsnui cu acea să vom unt E 
! - Gen. 37. — fncuibui (a se) «fai i i ; 
aie à ( 37. — фи a se) «faire son nid, se nic 
b n 5, vsl. vignézditi S£ «nidificare »): aciia pasärile ms 
ee) E ae a e RU dans CP). — fn gîndi, 
8 ignifiant «fiy 'espri st né par 
ET 9 "mu ‚ (fixer dans l'esprit », est donné par 
Gei eer? и... Să asculte și să îngânduiască ; il apparaît 
Loge тыз que le sb. îngînduire) aussi à un autre endroit 
кж sé So Dër signification le rapprochant de îngădui 
PR ne раа ( d m şi fără înginduirea lui n'avurà 
« numai ги înginduim sfeatului lor, 232 
“es fni, 1 , de sor Я 
“ ah contamination avec cette dernière Cu ur 
e Y PREMO unë loi»: nu va Dumnezeu a legiei jávtue 
de d, în ln stingerea legiui ea oarecînd CC2. 186; «juger quel u 
eie Ke lois »: cine va avea Bird de oamenii P^ Gage 
E d QE domneavoasträ RLR. 48: comme réfl, « Sat. 
r des commandements, d ipti y ; 
ur par des an , des prescri š j 
im SM? se legiui CPr. 318 = tnt le) p mien sa 
iae se legii CPr. 318. — р «s’attrou 
sur le уз]. oplüéiti «in acie collocare »): se ааба 


672 


(să se pileuesc) spre mere pilcure PS. CP. XXVI, 2; cf. xxxii, 8; 
СС. 602.— plenui «prendre, s'emparer de, faire prisonnier »: 
dede ei în mingfiare de cei ce plenuiră ei PH. cv, 46. — sämui CP?. 
XXXVI, 32, comme dérivé de samă, ne peut être dû qu'à un faux 
rapprochement du уз]. siémofriti «spectare »: sämuiaste păcătosul 
pre derepiul.— seid «avoir soif de..., désirer ardemment »: 
setui tire sufletul mieu PS. CP. LXXI, 2. — urmui «accompagner »: 
urmuiră el tocma pînă (do) Asia (= pînă în Asia) CPr. 42; cf. 
ci-dessus, p. 637. 

-ului: drügului (a se) «s'entr'aimer э: toți unul cu alalt dră- 
guluiti-va CPr. 62. —trufului (a se) «s'enorgueillir»: prea tru- 
fuluindu-se, deserti vestind... ©Р. 167: 


. 104. Préfixes: 

a+ abirui, attesté seulement le dérivé subst. abiruire 
«victoire». TM. 81 (cf. biruire, relevé à la p. 633). — adurmita 
(< durmita + durmi; cf. dans CCI, 462: durmilard ... si 
adurmirä) PS. CP. LXXV, 7; схүш, 28. — aprumuta «emprun- 
ter» PS. xxxvi, 21. — aputi «avoir le sens de l'odorat, sentir »: 
nasure (mari) an şi пи aput PS. PV. PH. CP. схш, 14 (cf. арија, 
p. 625). — aspárea n'apparait que dans CPr. 332: asa aspäreatà 
era cáutátura lu Moisi şi eu mam spüreat si tremur; la méme forme 
est employée, on le sait, en aroumain, mais on se demande si 
elle n'est pas chez Coresi une faute pour spăreată, puisque c'est 
bien spăreat qui apparaît dans la méme phrase. — aspuma < jeter 
(comme) de l'écume, être, écumeux > CPr. 78 (valuri sfercape as- 
pumînd a sa răceală); TB. 470 (alții aspumati). — astriinat CPr. 
75; PS. PH. туп, 4 (énstriinat dans СР. CP2.). — a făplura CPE 
54 (de toată afäptura) ne semble être qu'une faute, pour făptura. 
— À noter que certains mots étaient employés quelquefois au 
xvI° siècle sans le préfixe 4-, alors qu'aujourd'hui ce sont les 
formes avec ce préfixe qui sont préférées; ainsi: coeri, coperi- 
toriu, etc. (v. l'éd. de Candrea du Psautier de Scheia, glossaire ; 
en outre coperemint CT. EL. Marc 7; coperis CC?. 123); mesteca 
(v. le méme glossaire; CT. EL. Mathieu 113; CC?. 41, 181, 302, 
317, 338, 428, 489; P. 16, 20; GSI. X, 12), mestec, sb. CPr. 45, 
182; CCS. 446, 489, mestecătură CT. EL. Jean 62; CPr. 229; CCI. 
8; CC2. 314, 446. — murgi PH. LXXVIII, 24. — păsa «peser, être 
pesant » PS. СР. xxxi, 4; XXXVI, 5; păsare PS. xuv, 9 (dans 
CP. pasärea) est dà à une inadvertance des traducteurs (cf. păso- 
niu, p. 657). — semen(r)ea, adj. CV.; СМ. 230; CPr. 64; a se 
semăna CT. EL. Mathieu 95; CC2. 328; cf. adv. semerea, p. 608. 
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WER" < oO O O O OO É—————————————————————————————— 


de-: deadevär, comme sb. et adi 
l ^ . et adj., est trés fré 
certains textes, on remarque une prédilection ehe 
e? concurrence avec adevăr, adevărat, à côté de CV. et d pem 
Стд est souvent attesté, comme sb., dans CPr 26 51, 52 E 
Si e "x adj., dans TM. 146, 149, 153; CT. EL. Mathieu 
ze T Ce E E et les loc. adv. cu dea- 
уйт, fm evăr, p. A . — delepăd, i 
pego »: delepădindu-se de Fiiul, nece T SCH Zä, e ve 
d in gs Kee etc; T rencontre le plus souvent la Tum 
E, e on a pu "oir à 5 (à aj 
DE d n 208) à la p.605 (à ajouter: ССІ, 
es-: desbate «rendre libre, affranchi ] cái 
sid у r»: [orbul] cátrá - 
е ape A Y comme réfl., «se dé. p 
a nebunie drăcească пи poate lesne 0 ibid., 
ao а «racheter» CO). 180, 250, 365 dr QT 
? „Ех 6,13 i TP. 152; D. П, 304; RI. ТҮ. 543; cf. plus haut, 
7 lori « perdre SS pe pene es 
е | , Se rir »: ca o floare ce d floar 
310. — desgävozdi « déclouer »: di T 1 de ey pu 
We 1 : desg[ä]vozdi el şi-l puse ў 2 
ar ; Ee calqué sur le vsl. rasqditi « ы ECH 
Ke SE хип, 1. — deslupi, formé de des- et *lupi < уз] 
M AL. Я e n apparel que dans РН. ` aux psaumes схїлп, 
; © Б Pomeană mulfiriei bunrätatiei tale dezlupi- or) il 
mp cede Sírygati «ructare, ejicere », et, eder ies 
p $ 4-7 ота 2 unm e me rázimaiu degen anpi 
: 1 € secedere », — des i 1 
EN e »: ca tarul dezrupe CC1. 345; CC 37 destina (c b 
urner, 3 1 ï-se în и rüzordtitu. 
ys se changer »: deslurnarä-se în arcu räzvrätitu PS. CP. 
în- (îm-): îmmări «faire augmenter d 
‚ ac РР 
un E Jfracylor nosstri dragoste pem TP, A Ween "à 
er»: den dzi în dzi se immáriia foametea PO. Gen. 41 we mp: 
poa : Pda E d pe de ..., rabaisser» PS. СР e ш 
îndri (d'après le уз]. wmqdriti) «rendre s ge, enseigner la 
pe d à quelqu'un» PS. CP. crv, 22; схуш, a. VON n 
nant » PS. CP. хеш, 8. — îmminuna (dans la version 
ў ` udiviti) «faire paraître, signaler d'une manière merveil 
ium » CS XVI, 7; xxx, 22; PS. xv, 3; xvi, 7; xxx, 22 ëmm. 
KS i : e р AME şi grăsimea, îm mulțimea pistei aste дв. 
"leg + 546. —împăsonia (< păsoniu, cf. p. 65 - 
Se ш ү к dzua și noaptea împăsonie pre MEE xs 
— SC EY o (a se) «s'incarner » CTd. 229; CM. 12—13: 
+ 1; GS. I, 260; cf. p. 634. — impremieza « partager en deux >: 
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bărbaţi strbnbi si hitleani nu împremiezază zilele sale CP. PS. uv, 
24; cf. p. 306. —înacoperi PH. XXVI, 5. — fnaräla traduit le vsl. 
pokazati «indicare, declarare, castigare » dans PH. схі, 5: fmar- 
rcta-me-va. dereptu cu mila. — încămăta (a se), comme dérivé de 
camätä, veut dire «contracter une dette par prêt à usure» et, 
en sens figuré, «s'engager à respecter une obligation »: sd me 
încămătăm mevoinleei de sus CC, 351. —înceti (< ceată) «faire 
partie d'une méme compagnie, étre associé à ..., étre compté 
armi... »: cu sfinţii gi cu dereptii şi cu aleșii fncetifi să fim CC?.615; 
cf. ibid., 373; CPr. préf., 2, 86 (à ce dernier endroit il rend le vsl. 
prikitati «adnumerare, computare ») ; aussi: а se înceta «s'unir, 
vivre en commun »: bogafii și mişeii sofu cu solu să vă încetați TM. 
80; par une faute de traduction et étant rapproché du vsl. setati 
sp «fremere », înceli est donné dans PS. 11, 1: éncetirä-se limbile. 
— încuibura (a se) «faire son nid, se nicher »: acie pasärile incuiu- 
burä-se PV. сш, 17; cf. cuibura, incuibui, р. 313, 349. — încurți 
(a se) «s'abriter, habiter », formé sur le vsl. vädvoriti sg « pernoc- 
tare»: în coperimintul Zeului de ceriu incurfi-se GP. схо, L (PS 
încurtiiume; PV.: fncorfi-se). — incurunda (a se) «se hâter »: după 
acea[ia] încurundară-se PS. xv, 4; cf. curinda, p. 315. — tndum- 
mezei (a se) «acquérir des dons rappelant la divinité, se rappro- 
cher de la divinité»: omul se fndummezei CC?. 567. — în fămeiat 
apparaît dans deux versets de CT. EL. Mathieu 99; Marc 60, 
maladroitement traduits, le sens de «qui allaitent » n'y étant pas 
saisi: vai de nedesertii si înfămeeaţii în acelea zile (dans la version 
slave: gore Ze neprazdümymiü і dojaštiimů vii tye dimi; dans la 
Vulgate : vae autem praegnantibus et nutrientibus in illis diebus). 
—inferica «faire du bien, rendre heureux» PS. CP. cxxiv, 
4; îmfereca TB. 458; CTd. 216. — infláminzi (et: a se 1.), 
v. p. 200.—#nfrica «effrayer, éprouvanter » Сум CPE 24, 
46, 47; plus souvent, comme réfl.: PS. х, 5; XXI, 4; LII, 6; LIv,20; 
СР. їл, 6; uiv, 20; PV. cxviii, 161; PH. xxvi, 1; LII, 6, LXXVII 
53: cf. înfricat, p. 311. —ínfricos «celui qui a peur» PS, ER. 
XXIV, 14. — îngloti (a se) «s'ammasser, se réunir en troupes, cam- 
per, partir en guerre »: înglotescu-se îngerii Domnului împrejur de 
ceia ce se tem dins CP2. xxxi, 8; Isus Hristos singur îngloti-se 
spre toate täriile dräcesti CC?. 201; a se înglota CP2. xxvi, 2 (aussi 
la forme sans préfixe: a se gloti PH. xxvi, 2, où il faut lire se- 
ară gloti-se; cxxxIx, 3; CTd. 195; D. II, 306; glotire PH. cxn, 1). 
— înlăți «étendre»: hotaräle tale votu inläti PO. Ex. 34. — în- 
lumina «illuminer, éclairer »: înluminează inimile noastre cu mi- 
lostea ta cea sfîntă CM. 6; cf. PO. préf.; înluminătoriu CM. 6. — 
innüroci «faire bien aboutir, favoriser »: oarece vrea face Domnezeu 
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fnnärociia PO. Gen. 39. — fnneoa (a se) «devenir blanc comme 
la neige > PS. Leen, 15; cf. neosa, p. 315. —énomeni (a se) «s'in 
carner »: Dumnezeu înomeni-se CC?, 567; cf. omeni, p. 314. — în- 
sălășui (a se) «établir sa demeure, habiter» CT. EL. Mathieu 
4, 8; Luc 72. —énsingura (a se) «rester isolé, se réfugier dans 
la solitude»: fuiu ca pasărea ce însingură-se în (spre) zid CP. 
PS. PV. cr, 8. —însufleta «donner la vie» CCS. 396. — însupha 
ne rend pas les significations exigées par le contexte dans ces 
phrases: însupțiadză ei (-i) ca vileii Livanului PS. CP. XXVIII, 6 
(= comminuet eas tanquam. vitulum Libani); insuptiedzu cu spata 
mea PS. CP. PV. cu, 9 (= evaginabo gladium meum); il traduit 
mécaniquement istiniti, utimiti «attenuare » du texte slave, qui 
ne sont pas non plus irréprochables comme traduction. — întăroșa, 
întăroși «concevoir, devenir enceinte»: aceasta îmtăroşe si născu 
un făt... si iară, întăvoșind, născu ит făt PO. Gen. 38. — íntertiu 
«âgé de trois ans» (en. parl. des animaux): vaci fntertit, bouleti 
înterhii CB. I, 208. — ínviermánoga «devenir la proie des vers, 
engendrer des vers »: fnviermánoga aceia si se imputi, PO. Ex. 16. 
— înzăcea, comme dérivé forgé sur le уз]. nalezati « instare, irruere », 
apparait dans un passage, mal imprimé, de CPr. 50: frig amu 
nu putin înzăcutu-ne, où il faut lire soit: fnzácu-ne, soit: fnzicutu- 
ne-au (au méme verset CV. 1хххуш, 6 donne: cădzu frigu nu 
putinu). — Comme dans d'autres cas, des formes, trés fréquentes, 
sans préfixe sont employées à cóté de celles présentant în- et qui 
sont propres au roumain moderne. Telles sont: bătrîni PS. CP. 
XXXVI, 25 (îmbătrîni dans CP. CP?); PO. Gen. 24, 27: aussi а se 
b. (ibid., 18, 27). — blânzi (a se) ССІ, 321; binaire « sérénité, béati- 
tude »: întru blindzirea Raiului TM. 194. — bogäti PS. CP. LXIV, 
10 (îmbogăți dans CP2.): сілу, 75 PV, inr, 7T; PH. XVI, 17: 
LXIV, 10; comme réfléchi, PS. хтуш, 17 (a se îmbogăţi CP. CP2.). 
— chegäturä est mis pour le vsl. sñzqzü «vinculum» dans CPr. 
235: toate trupurele ... chegäturi dă-le. — chipui «donner l'image 
d'une chose, rendre visible d'une certaine manière y: întîi au стрий... 
Moisi cinstita cruce dumnezeiască СС. 72: cf. 126; comme réfl., 
«être pareil, ressembler»: milostivii ... Ги Dumnezeu chipnescu- 
se (ibid., 45; cf. 86, 123); aussi închipui dans le méme texte, 28, 
45, 122, 239, 241, etc. — elei «recouvrir d'une matiére molle, 
enduire » PO. Gén. 6. — cremenit qui fait l'impression d'une chose 
pétrifiée, qui pèse comme un rocher »: wntunerecul cela cremenitul 
CC2. 81; cf. 262. — crunta «couvrir de sang, ensanglanter > CC?. 
201, 330, 373; aussi a se e. (ibid., 408); crumtare «action de se 
couvrir de sang > (ibid., 487); mais încrunta СТА. 195: D. II, 306. 
— cungiura = íncunjura apparaît bien des fois dans PS., etc. (v. 
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^ de în- 
aire de Candrea). — cununa (curura), avec le sens de : 
ир «couronner », m P wr m d a che SM quelqu n 
à 2 i tiale »: ., etc. (v. le 1 ; 
ter pu Y 206, 423. — delungat (v. p. 310; à ajouter: 
CPr. 1 86, 302 ; îndelungat dans CC?. 171), dérivé de delunga « oe 
ter, éloigner, chasser »: pea a Age en rin € E 
gat-ai mine sotul PS. . It, 9, z L ep, d 
m a oet 8; PH. xxi, 20; xxxix, 32; wow р ощ 
12: CId. 225; CT. EL. Luc 17; cct. 200; GG, 29, 375, ES = i 
comme réfléchi, «se SEIS, pem о ү à o ^4 il 
de ei CV. 11, 11—12; cf. XLV, 4—5 ; CLXVI, 11; ,5; PS, CP. v1, 
S i 22 etc. (v. le glossaire de Candrea) ; CPr. t ero e 
287 302, 333; CC1. 73; CC?. 18, 25, 33, 129, 308, 435, 526; à af Le 
IC. 48; delungare, v. p. 310. — demna (s'il n'est pas plutó m 
faute d'impression pour [me Ge | E SC з 
instită învățătură CPr. 300. — derepta E „etc. (v. 

pneu PCENA 
S T Cl i i 18, 50, 69, 130, 506, 537, 543, 551, 559, ум, 399. 
603, 610, 614; AA. XXVIII, 101; dereptare PH. хуш, 9; CC 
3, 5, 40, 66, 537, 594, 610; dereptătoriu CPr. 86; CC. 2 A 
382, 454, 467, 549, 626. — drăzm СС?. 53, 305 (à côté de în + de 
drăznire, v. ci-dessus, p. 303. — dulcire «bonheur éterne ‹ I 
Dieu fait jouir ses élus »: întru dulcirea ce e gătită lor + TOP 
chema-i-va CC, 40. — dupleca PS., etc. (v. le k d тА E i 
et cf. lexique). — fricoga (a se) CC?. 229, 325; fricoșa AU Bar 
à la même page, în fricosai). KN — e pas ps um 
frimsetat CC?. 275. — grămădi , ЕСУІ, = з; pe o 
1; PO. Gen. 31, 41; Ex. 1, 9, 28. — griji . © Я ; 

СТ. EL. Mathieu 18, 19, 36; Luc 64; CPr. 148, p. 
CC2. 5, 6, 39, 50, 84, 133, 213, 550, 609; AA. ES - scht 
grijitoriu CO. 126; CC?. 556; ТР. 154; grijitură CC | d e om 
unde sînt gropati mosi[i] Zo ёш н (Și ce cr ER s p^ ne 
d'écriture). — jumätäta ? LIV, 24; . EL. m 
AE Ge haj PS. CP., etc. (v. le ишаа de ni 
TM. 49; TB. 452; CT. EL. Mathieu 89; Luc 79; C T ^ bu 
CC. 180; CC, 21, 22, 35, 187; PO. Gen. 8, 22; m ү 
S. 13; junghiare CPr. 53; CV. CXXXII, 7; PS. PH. ^ us de] 
CC2. 235—236; PO. Gen. 22; junghetoriu CC?. 443; e 
5.—muia PS. CP. CP2. uiv, 22; PH. хуп, 43; LIV, x CPr. E is 
6, 86, 158, 192, 227, 486, 501, 531. — ти CV. omg, 12; 
PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 50; GE. І, г E 
EL. Luc 66; CPr. 22, 58, 64, 90, 166, 249; CC?. 63, 165, Й 
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mulfire CP. cxx1, 6 (fmmultire dans PS); Р 6 us 

IPS. Xxx. 20. — nebuni, nebuna, v. p. ib ous param 
(v. le glossaire de Candrea); TB. 324, 348: CTd. 206: CT. EI. 
Mathieu 50, 51; Marc 15, 16; Luc 35; CPr. 330; СС? 17, 271, 308. 
312, 325, 354, 399, 400, 408, 411; mecare CPr. 36; necat (ibid., 
36, 45); mecătură CV. хххт, 12; CC2. 61, 141, 307. — negeri CT. 
EL. Mathieu 65; CC?. 219, — noi PS., etc. (v. la glossaire de 
Candrea) ; CPr. 166, 178, 226, 312; CC, 98 (еп méme temps, în- 
not), 221 (là aussi, înot), 580; IP. 29; noire CV. CXLVI 1213; 
CPr. 91, 301; CC*. 98, 154, 239; IP. 28; noit PS. CP. xxix; CPr. 
58. — nuora PH. cxyvi, 8. — nuta, nota, v. p. 90 et cf. lexique. 
— páinjeni, v. p. 198. — părti «partager» CPr. 333; CC. 497 
(nu taste lesne а-у părți avuliia). — pinge: elu o goneste si o pinge 
CC?, 279. — pletitură CV. cLxIx, 7. — podobi. TB. 464: CTd. 219; 
CPr. 178, 283, 302; PO. Gen. 29; Ex. 35; podobitoriu: podobitorii 
și închinătorii icoanelor ССі. 333. — protivi (a se), avec le sens 
propre aujourd'hui à 4 se împotrivi (donc, différent de la forme 
actuelle a se potrivi): CV.; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; 
CT. EL. Mathieu 14; CPr. 31, 40, 55, 59, 60, 62, 72, 107 iii 
295; CCI. 261; CC2. 14, 86, 187, 276, 330, 445, 464, 510, 532, 602 
protivire CV. Geet, 6; CPr. 47; CC?. 552, 599: protivitorin CV. 
CXLVI, 3—4; PS. CP. ху, 8: CC?. 51, 241, 258, 268, 332 374, 
405, 418, 421, 432, 510, 539, 606; PO. Ex. 23, 34; comp. profiud, 
p. 282. — puternici (a se): vârtos tare se puternicirä PO. Ex. 1 = 
rădăcina CPr. 253; CC?. 407 (ibid., 411, înrădăcina).— răi (rei) 
PS. PH. CP. cvi, 39 (a se înrăi dans PV.); CPr. 17, 29, 40; ráire 
CPr. 17. — ruşi (rogi) CC*. 182, 219; PO. Ex. 25, 26 35. — sănă- 
Toga, sănătoși, v. p. 197. — sárcinat CO. 25. — semna CV.: PS 
PH. CP. rv, 7; CT. EL. Mathieu 114; Jean 20, 42, 59, 67: CPr. 
28, 57, 60, 78, 216, 269, 273; CC. 370, 387, 403: СС, 72, 73, 102, 
145, 226, 237, 307, 311, 449, 517, 527, 584; PO. préf.: Ex. 16: 
CL. XXIV, 728; cf. lexique. — sefoga, setosi, v. p. 200. — sotit- 
dumnezeegtiei fire sotiti fum CC*. 345. — spámínta, v. p. Ill spă- 
mântare CPr. 21; ССІ, 337. — striina, v. p. 108; striinare CC? 235 
577. — tdrire CPr. 79 et tăritare CL. XXIV, 733 doivent proba- 
blement être considérés comme des fautes (ils ne sont pas attes- 
tés ailleurs). —fepemi CF. EL. Mathieu 31; Luc 21; CPr. 106 
121; CC, 334. —#lmi PO. Gen. 32, 33; Ex. 23, 28. — tfmpina, 
etc., v. p. 108 (en outre: CTd. 199, 209, 212: CC?. 31, 123, 265. 
266, 426, 440). — tâmpla (a se) CV.: CT. EL. Mathieu 108: Marc 
24; Luc 106; CPr. 40, 44, 62, 168; CC. 40, 1455 GG, '70 93 100 
138, 146, 230, 425, 537, 616; PO. préf.: Gen. 40: TP. 150: A. 
I. 249; AA. XX. 485 (mais întîmpla, 473); CL. XXIV, 730, 735, 
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736, 737; tâîmplare CC?. 370, 449. — tinde CV.; PS., etc (v.le 
plossaire de Candrea); TB. 328, 354; CTd. 203, 207; CMt. 230 
CT. EL. Mathieu 24, 45, 59, 108; Marc 6; Luc 109; CPr. 49, 245 
(întinde) 12, 23); CC2. 30, 74, 148, 156, 181, 228, 266, 309, 422, 
424, 480, 626; PO. Gen. 18, 26; TP. 160; CL. XXV, 39. — foarce 
«tourner d'un autre cóté, détourner, changer la maniére d'étre 
d'une personne, d'une chose » PH. хи, 7; vn, 38; сш, 29; 
cv, 23; a set. «retourner, revenir» PV. LXXVII, 41; PH. x, 45 
DH. ХІ, 349; CL. XXIV, 735. — locmi «disposer, arranger, éta- 
blir, former, créer » CV. ; PS. CP. xv, 5; PH. схуш, 73; CTd. 197; 
CM. 12; CCI. 79; CC?. 234, 301, 326; PO. préf.; DR. 2; a set. 
«se mettre d'accord; devenir semblable) » CV.; PS. CP. LXXXVIII, 
7; DR. 4; RLR. 45, 46; tocmită «action de former > PH. xem, 9; 
locmitoriu «qui dispose, qui arrange », etc. CV.; CPr. 78; LES 
140, 291, 327, 365, 458; «dispensateur, économe, intendant » CV. 
cux, 9; CT. EL. Luc 68, 80; CPr. 61, 121, 130; tocmealä «créa- 
tion» CV. eum, 3; TM. 226; CTd. 225; CT. EL. Mathieu 106; 
Jean 57; CPr. 58; CCI. 259, 328, 336; P. 23. — tristare CPr. 167 
semble être une faute d'impression. — turna, mêmes significations 
que plus haut toarce PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CC. 
2, 26, 457 (dans PS. CP. xxxvi, 21 il veut dire «rendre >); a se t. 
«xetourner, revenir» TB. 364; CM. 27; CC!. 251, 321, 326, 355; 
PO. Gen. 3, 8, 19; D. II 305, 311. — vechi (et a se v.) PS., etc. 
(v. le glossaire de Candrea); P. 16; CL. XXIV, 740. — veninat 
CPr. 105, 332; CC2. 231. — veselitoriu CO. 55; ТР. 154, 158. — 
vince, vinge, v. p. 206—207, 212 (pour l'emploi concomitant de 
vinge et învinge, à relever cette phrase de CPr. 74: că tot násculul 
dela Dumnezeu învenge lumea şi aceasta taste vengerea ce venge 
lumea). — vinoväti PH. xvu, 48; LXI, 2, 6; схіли, 2 (trad. le vsl. 
povinati «impellere, subjicere»); PO. Ex. 21. — vinui CC2. 312, 
315. — vârsta «mettre parmi .., entreméler »: și-i vârstară între 
yrode (= rodii) PO. Ex. 39; vârstat_« bigarre » ibid., Gen, 37. — 
vírlogare PV. сіли, 13; vértosat CL. XXIV, 739. — vrájbi P$., etc. 
(v. le glossaire de Candrea) ; CC?. 282; vräjbitorin PS. І, 8; xxxiv, 
19; CP. xxxiv, 19. 
întru-: întrarma (a se) PO. Gen. 49; éntrarmat Ex. 13. 
me-: neapropietoriu «réfractaire» CC?. 456. — neavere < indi- 
gence » CC?. 296; neavut « pauvre » PS. суш, 22; CP. СР?. LXXI 
13; CT. EL. Mathieu 105; CC*. 471. — nebätätoriu «qui n'est 
pas prompt à frapper, qui n'est pas violent» CPr. 283. — nebá- 
iríni «qui ne vieillit pas, qui est éternel» D. IL, 302. — nebefit 
« qui n'est pas adonné au vin, qui est sobre », ibid. et. 300. — ne- 
binteluit «impuni» СМ. 2—3. — neblázmit «qui ne se laisse pas 
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induire en erreur, qui résiste aux séductions » СС?, 579. — necăit 
«аш ne provoque pas de repentir, de regret > ibid., 325. — ñe- 
călcătoriu CPr. 164 traduit, mais pas comme il aurait fallu, le vsl 
nepostapini «immobilis ». — neclátit «qui ne donne pas lien à 
des contestations, qui est assuré de sa permanence » CB. I, 20. — 
necrescut CPr. 273 n'est guère à sa place, comme traduction du 
Vs]. bezuminii «demens, vanus ». — necrezufie «impiété y СС1, 414; 
PO. préf. — necrunt «non ensanglanté > CC?. 576. — necugetat « qui 
n'est pas doué de raison» PH. zm, 11, 13. — necuräti formé 
sur le vel. mefistvovati «impium esse», CV. Lxx, 3; PS. РН 

CP. хуп, 22; necuráfitoriu (= vsl. nelistivi « impius ») CV. сіхі, 
13; CLXX, 5. — necuvios «impie» CPr. 279, 295; PH. xim 1: 
CC2. 50, 55, 82, 141, 322, 357, 409, 555. — nedátàtoriu: nedátütori 
reu dereplu reu «qui ne rendent pas le mal pour le mal» CV 
сип, D nederes, subst. FH. схххуш, 16, est forgé sur le 
уз]. ле + südélati «conficere, operari»; nederegătoriu (= vsl. ne- 
dălajesti), ibid., cxviii, 3. — nedesert apparaît, dans deux wer. 
sets mal traduits de CT. EL. Mathieu 99: Marc 60, le mot corres- 
pondant de la version slave, neprazdinymiă (< ne + prazdinti «va- 
cuus ») étant rendu mécaniquement, non en accord avec sa vraie 
signification (neprazdina «gravida al ` nedesertat «inépuisable »: ne- 
desertatul davor CC?. 136. — nedestul «insuffisant) CC2. 10. — ne- 
domiriturä «embarras, perplexité où l'on se trouve à s'expliquer 
une chose » CC?. 591. — nedulce «qui n'a pas un caractère doux 
qui n'est pas bienveillant, miséricordieux» CT. EL. Luc, 26: 
CC2. 382, 386. — ne făcătoare traduit le уз]. neplody «sterilis > CPr. 
210. — n2 faft, comme adj., PS. сіхи, 46, 47, 53, 69; comme sb. 
(avec la méme signification que, plus haut, nederes) PS. CP. cxxx vm 
16 (nufapt PV.). — nefolos «inutilité» CPr. 166, 317. — negata 
«non prêt» CPr. 187. — megéndire «insouciance » TB. 424, 450: 
Se, goz 213; megíndiloriw «qui n'a pas de pensées cachées » 

г. 55. — negrije «insouciance, nonchalance, indifférence » z 

FA 181, 249, 266, 330, 349, 372, 427, 547; megrijmic « CG 
etc.» ibid., 266, 427, 454. — neharnic « ingrat » (avec le sens du 
vsl. necharimü «ingratus» ct distinct, par conséquent, en ce qui 
concerne sa deuxième partie, de harnic) CCI. 178, 385; nehárnicie 
« ingratitude » ibid., 182. — nehitlenie «qualité de celui qui n'est 
pas rusé, perfide > СС?, 337. — neîmprejur-tăiare « incirconcision » 
Chr, 82, 86. — neimputätoriu < qui ne fait pas de reproches » 

CPr. 52. — neîndurătură «absence de pitié, dureté, cruauté » CC2 

458. — neînţelegătură «incapacité de comprendre, de raisonner » 
CCI, 377 458. — nefnfeleptie «manque d'expérience, de sagesse » 
CC?. 281. — nefnvätäturä est donné par CPr. 241, mais en désac- 
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cord avec le contexte (dans la version slave on lit, au méme en- 
droit, nepriSistvije qui veut dire «absence », de sorte qu'un autre 
mot devait être mis dans la traduction roumaine). — neiubiturd: 
chip neiubituriei de slavă iaste СС?. 442. — netusor « difficile » CC?. 
387. — nojurământ CPr. 317. — nelucrătoriu (vsl. nedélajesti) CPr. 
86. — nemänie (dans le texte slave negnévii, nezloba) РН. хххүт, 
37; CP. уп, 12; CC2. 577: nemánios PH. xxiv, 21; CPr. 300; CC. 
450. — nemäret «qui n'est pas fier, orgueilleux > CC, 231. — ne- 
mürie «qualité de celui qui n'est pas fier, orgueilleux, modestie > 
CC?. 181. — nemilá «manque de compassion, de miséricorde, du- 
reté d'âme » TM. 227; СС?. 324. — nemilostenie CTd. 24, nemilos- 
livie CCS. 323—324, 325, 456, nemilostivnicie, CC). 139; CC2. 323, 
méme signification que le précédent (memulostivmic «qui n'est 
pas compatissant, qui est dur, cruel» est donné par COL, 139; 
СС2, 387). — memiluire «implacabilité, inclémence » CC?. 43. — 
nemândru «qui manque de sagesse » (avec la signification ancienne 
de mândru: «sage», v. lexique) ТМ. 45. — nemort de CT. EL. 
Marc 42 (unde viermii lor nemorti) est un dérivé maladroitement 
forgé, voulant dire «qui ne meurt point ». — neogodire (cf. p. 
305—306) CCI. 374. — перасе СРг. 212, 332 traduit les уз]. ras- 
prja «seditio, dissidium >, pakosti «molestia ». — ne părere «chose 
non imaginée, réelle» CC?. 346. — neplecat «insoumis, rebelle » 
CPr. 279, 300, 301, 302; CC2. 538; neplecătoriu, méme significa- 
tion, CPr. 81. — nefost: postul ... aduce sănătate ..., iară ne- 
postul ... boală aduce СС?. 317; nepostitoriu (ibid., 229).—nepre- 
memire «caractére de ce qui ne cesse pas d'étre le méme, qui 
reste constant » CC2. 557. — neprepus «sans aucun défaut, irré- 
préhensible » CPr. 216, 231, 241, 213, 310; CC 232, 410. — me- 
priitoriu «démon, diable, Satan > (formé d'après le vsl. meprijazni 
«malus, diabolus >) CV. xxviii, 4—5; CT. EL. Mathieu 14; 54 
CPr. 49, 71, 72; СС?. 96, 254, 318. — meprisioit « qui ne cesse, 
pas, continuel»: mepristoite păcate CPr. 67. — mepulere «ce qui 
n'est pas dans le pouvoir de quelqu'un d'accomplir, impossibilité » 
СС?, 355, 377, 497, 498; dans PH. xv, 4; Liv, 9; сп, 3, il corres- 
pond aux уз]. nemoëli « debilitas, infirmitas >, nedagii « morbus >. — 
neputred traduit le vsl. neisilinéninü «incorruptibilis »: CV.; CPr. 
59, 162, 163, 234, 280, 291; CC?. 60, 113, 116, 145, 152, 247, 357, 
458, 501, 611; neputredire PS. түш; CP. гүш, LXXIV; EES, $T, 
291; CCI. 12; CC? 427, 469 et neputredit PS. LXXIV « immortalité » ; 
dans CPr. 234 neputredire signifie; «caractère de ce qui est inal- 
térable, qui reste sans tache». — neräbdat «insupportable» TM. 
228. — neräu, adj. et sb. traduisant les vsl. sezloba «innocentia » 
et nezlobivii «innocens». PS., etc. (v. le glossaire de, Candrea); 
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CC2. 385. — neruginrá CV. ci, 14 est mis pour siléni j 
«incorruptibilitas, immortalitas > (cf. Кү е ge 
navate «maladie» CC?. 260-261, 299 423, 488. — nesătul PH. 
CP?. c, 5; CC2. 476. — nescăzut «qui ne diminue pas» CC? 136. 
— nes fadnic. «qui n'aime pas les disputes, les querelles » CPr. 
283. — nes fătuire «non acceptation de bons conseils manque d'es- 
prit conciliateur » CC2. 277. — nesocotitorin « qui agit sans réfle- 
xion» CC?. 171. — nespunere TM. 227 semble signifier «défaut 
ne de pas dire ce qu on pense» (il est d’ailleurs possible que le 
texte soit altéré: au même endroit CTd. 224 donne Supäräturile). — 
nestätut (vsl. mepostojmü «instabilis») PS. CP. сххш, 5; Cc: 
24; nestätätoriu «instable » CC1. 255; CC?, 375, 480: «errant » PO. 
Gen. 4. — neştiutură «ignorance » CV. сх, 2; Cc, 470; CC?! 
94. — nestrinsurä CC?. 247, 496, 499, 546 (nestrínsura avufiei) et 
nestrinsoare (ibid., 496, 499) «le fait de ne pas amasser de l'argent 
des enrichir ». — netare «sans vigueur, faible » PS. слу 10: PV. 
(ndtare); CP. слу, 4, 10; TM. 124, 156; CCI, 4, 5, 105. 190 
m [ d Gen. 33, 42 (nătare); metărie «faiblesse » eg 
` 9, 166, 252, 352, 421. — nelinere «manque de modé- 
ration, excès»: dem nefinere boala ... apropie-se CC2. 95. — п 
tocmeală «confusion, désordre» CV. cxxvr, 6; « désaccord E 
sension » CPr. 148, 157; RLR. 45. — netrecut ! «où il n'y a as 
de chemin frayé, infranchissable» PS. CP. LXII, 3; g Meter » 
TM. 228, 230; СТ. 224, 225, 226, 227; S. 9, 19 (focul netrecut 
viața netrecutà) ; P. 24; melvecătoriu «infranchissable» CP? LXII, 
3. — netrufà « qualité de celui qui n'est pas orgueilleux outrecui- 
dant » CC?. 181. — neustoit «incessant » PH. cxxxix 11. — nevad- 
nic (dans le texte slave nesřvadīniků, dont la deuxième partie 
signifie «contentiosus ») CPr. 283. — mevechit (= герт < 
357 vechi) D. П, 306. — nevedea (a se), formé d’après le vsl a 
nenavidăti «odisse »: „Se vor nevedea unul la alalt CT. EL Mathieu 
98; neväzätoriu. «qui n'apparaît comme ..., qui ne semble as 
être ...» ca să mu fim mevăzători că noi nu putem nemica că 
dereptate CPr. 197; nevázüturü «le fait de ne pas voir ». СС?. 283; 
nevederos «impénétrable »: întunerecul nevederos CC2, 379. ` ' 


pre- apparaît dans deux formes verbales, preved. j 
forgées par les traducteurs ; la première est Oe Dee 
ne peut être qu'un calque du vsl. prozrëti, sa provenance latine 
(< praevidere) étant exclue: toate căile mele prevädzusi PH. схххуш 
4; preadilece ... spáseniia omenească prevăzu CC?. 564; la seconde 
n'est donnée que par PH. xcu, 10 dans un verset mal traduit: 
au prespunre limbiei nu află (dans la Vulgate: qui corripit gentes non 
arguet); prespunre est mis pour nakazati de la version slave, de 
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sorte qu'il ne peut être qu'un dérivé rendant mécaniquement #4- 
par pre- et kazati par spunre. 
prea- est souvent ajouté à des subst., etc. (les formes dérivées 
de cette maniére nous renvoient d'ailleurs presque toujours à des 
formes slaves analogues, sur lesquelles elles furent calquées par 
les traducteurs des textes religieux): preabirui (vsl. prépobéïdati) 
CPr. 99. — preablagoslovi PS. cuix, 61; preablagoslovit CTI. 205. 
— preabucura (a se) CV. cux, 8—9. — preacălcătoriu (vsl. présta- 
pinikii «violator legis ») PV. суш, 32. — preacînta CTd. 197; СР“. 
xx, 14; CC, 204; preacîntat (vsl. prăpetii «valde celebratus ») 
PS. PV. CP. суш, 52—55. — preacovirgi (a se; vsl. prăvăziti 
«excedere ») CP?. хххуп, 5. — preacumpärat: ca mai buna... spă- 
senie să fie... preacumpäratä CC 141. — preacurätoriu: adin- 
catul acegtii ape... preacurätoare CC?. 177. — preacuviință «тез- 
pect constant des bonnes mœurs » PS. eet, 75; CTd. 192; IP. 
31. — preaderegätoriu (écrit prederegătoriu) «qui est chargé d'une 
haute fonction > CTd. 193. — preadespunre (vsl. précbladati « emi- 
nere») CV. схіуш, 2.—preaesi semble signifier < réussir à se 
frayer un chemin, à avancer », dans cette phrase de CC?. 506: 
el ioatá apărarea birui gi preaesi gi cătră . . . vindecătoriul Domnul 
Hristos vine. — preagläsitoare: această duminecă ea se si cheamă 
« preaglăsitoare » CC?. 12. — preagreşi PS., etc. (v. le glossaire de 
Candrea). — preaîmmultit: preaâmmulțitului darului lui CTd. 192; 
CC. 133; preaîmmultime: preaîmmultimea măriei lui Dumnedzeu 
Ста. 191: CC2. 133; cf. CC2. 322, 559. — preaîm pistrit (vsl. préispist- 
venii) PS. PH. СР. xuv, 10, 15. — preaîmplea: apă dulce ... 
preaîmple-se CC?. 218; cf. 289. — preafnälja (vsl. prévitznositi) PS., 
etc. (v. le glossaire de Candrea); CC?. 70, 97, 327; preaînălțare 
CC?, 12, 14, 107, 477 et preaînălțime (ibid., 141) «orgueil, outre- 
cuidance ». — prexinfrumsetat СР. схип, 2, à côté de preaîn- 
frumsat PS., au même verset (vsl. préukrasenit). — breatntele p- 
ciune (vsl. prémadrosti) CT. EL. Luc 62; РН. 1, 8. — preaîntelptit 
СС?. 121. — preaiubi PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CPr. 
68; preaiubire (vsl. préljuby «adulterium ») CV: TB, 418, 433; 
CTd. 209, 214; CT. EL. Mathieu 13, 78, 79; CPr. 52; CC*. 328; 
AA. XXVIII, 103. — preaizbîndi (a se), vsl. préizbyti. CT. EL. 
Mathieu 51, 105; CPr. 90; CC?. 358. — prealäcui (vsl. prébyvati) 
PH. xxxi, 11. — prealäuda (vsl. prěchvaliti) PS. CP. cxvi, 1. 
— preamärie: de preamäriia chipului marilor mimunându-se CC?, 
378. — preamärturisi: se mird st preamărturisi şi mai mult grátia... 
CC2. 184. — preamânca CC?. 48, 328; preamincare (ibid., 49, 253). 
— preamindru (avec la signification du vsl. prémadrü «sapiens ») 
CV. схху 10: PS., etc. (у. le glossaire de Candrea); CT. EL. Mathieu 
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965 Тас Sf; CPr. 55, 280: CCL 5 80. 511 f. 
Solomon), 378, 506, 618; preamândrie (vel. ER gr 
pentia ») CV.; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CT. 
L. Luc 59; CPr. 16, 17, 25; CC2. 286, 378, 429, 508 (preamin- 
driia lu Solomon), 609. — preaminuna (a se) CC2. 567. — preamultit 
IP. 32; preamulțime CCS, 271, 428; preamultie PH. сіу, 2 — prea- 
nota (vsl. préplavati «transire, navigando trajicere » pré jachati 
«transire ») PH. сш, 26; CPr. 50; preaînmota CP2. cim, 26 ы prea- 
petrece (être fort âgé»: aceasta preapetrecu cu zile multe "CC 
592. — preaplinge (a se) CC?. 398. — preapodobit (vsl. brépodobinii 
« rg e ») PV. LXXXV, 2; cxv, 6. — prearäbda (vs. ёрй pěti) 
C ^r. 32. — prearădica (vsl. prévuznositi) PS., etc. (v. le glos- 
ies Candrea) ; CC2. 172. — preasedea (vs. présédéti < instigari ») 
iu d m, 29. — preaslävi PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); 
. 449; CTd. 197, 213; preaslăvită «chose merveilleuse, extra- 
ordinaire» СТА. 196; CC2. 202, 368; preaslävie « témoigna e de 
faveur exceptionnelle » CC?. 564. — preaspori ASPh. XVI š ER 
Preastriga CT: EL: Marc 31; CC?. 538; preastrigare Weg 507.— 
preafinut (vsl. prădriliesti, part. de prédrülati «retinere ») € Pr 
125. — preatrufà (dans le texte slave Рай). prégrüdt «valde su- 
perbus ») CPr. 78. — preavärsa (a se): apă dulce... preavarsă-se 
CC?. 218. — Preavătăma (vsl. prévréädati «laedere ») PH. Lex sem 
34. — preavätäma (vsl. Préor&idati «laedere ») PH. LXXXVIII, 34. 
— preavăzătoriu ССЗ, 258, 332, 368. — prevence (pf. previncurä) 
us Lee түн 2 doit probablement être interprété comme prea- 
ee? p Eon m Уз]. pr&mosti « praevalere, superare ». 
rüz-: rázgiudeca (vsl. razuméti) CV. тлх, 3 (rügiudecatu cxv 
5 sé? même forme, mal écrite, D e elle n die s ER ° “à 
а Б cm conjicere »); dans CPr. 36 il traduit razinistuo- 
spre-: apparaît dans deux formes curieuses de CV.: egi 
LXVII, 3; LXXXII, 12 (dans la version slave naricati < еф Ab 
E ess Te Mem KE spresărire se nu faceţi (dans le texte 
` mittoze drüza siituoriti d ІХ 
г cr з , et dans la Vulgate, Actus Ap., ХІХ, 


TN | us sugusa «étrangler » CT. EL. Mathieu 77; ССІ, 


Composition 


. 105. Une constatation qui ressort de l'examen des livres reli- 
gieux, est le grand nombre de mots composés qu'ils continnent 
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ct qu'on est surpris d'y rencontrer, quand on sait que le roumain 
n'est pas bien riche en formations de ce genre. 

Si on s'adresse, comme dans d'autres cas, aux modèles suivis 
par nos traducteurs, on reconnait tout de suite la source de ces 
composés: ils reproduisent, bien des fois en des appositions singu- 
lières, contraires à l'esprit de notre langue, toute une série de 
mots slaves, dont quelques-uns auraient pu toutefois étre ren- 
dus autrement, méme par des mots simples de notre vocabulaire, 
mais cela supposait un effort dépassant les habitudes des traduc- 
teurs. 

A cóté des formes qui s'expliquent de cette maniére, et aux- 
quelles viennent se joindre quelques-unes calquées sur des com- 
posés hongrois, il arrive cependant que d'autres, non dues à lim- 
mixtion de la morphologie slave ou hongroise, de caractère fonciè- 
rement roumain, ne soient pas absentes de certains textes, mais 
elles sont extrémement rares. 


106. Pour les substantifs, les procédés varient selon que les 
éléments composants sont: 

Deux substantifs (le rapport entre eux étant souvent exprimé 
par une préposition): apa-tríndului CV. хсуш, 1—2, apä-cu-trind 
CPr. 51 (vodotradije où vodinyj tradă «hydrops», d'une version 
slave des Actes des Apôtres qu'a dû suivre le traducteur de CV.; 
dans celle publiée par Miklosich cst donné seulement айй); quant 
à de-apä-trindav СТ. EL. LUC 74 (avea de-apă-trîndav), il apparaît 
dans un passage mal traduit riede, qui indiquerait plutôt un 
adjectif, v est mis mal à propos). — argintu-tdetoriu (srebrobiict, 
srcbrokovaëï «argentarius») CV. уш, 1—2; CPr. 42. — batere- 
gioc PH. ххуш, 4. — burătatea-cinstitoriu (blagovtrimii « pius ») 
CV. cuxx, 11. — de-Dummezeu-glăsitoriu  (bogoglasinikt « vatici- 
nans ») CC?. 50, 394, 437, 484, 589; de-Dumnezeu glăsuitoriu (ibid. 
458). — de-Dummezeu-văzătoriu (bogovidëteli «deum videns ») C63. 
56. — lege-cälcare (zakonoprăstaplienije «transgressio legis») PS. 
CP. xxxvi, 7 (legi-cülcare PH ct de-lege-călcare СР?., au méme 
endroit) ` lege-cálcátoriu (zakcnopréstapinikÿ «violator legis ») PS, 
etc. (v. le glossaire de Candrea) ; a-legiei-călcătoriu PH. v, 6; XXXV, 
2: xL, 9; схуш, 85, 113 (dans le méme texte aussi a-legeci-päsitori 
XXXVI, 38; a-lzzizi-fringétori XXV, 4); de-lege-călcătoriu СР?. xxxv, 
2; LXXIV, 5; călcătoriu-legiei CC?. 224; călcătoriu-de-lege CP.. v, 
6; xxv, 4; CP2. xxv, 4; Lo, 4; CPr. 279; CC?, 341. — lege-dátd- 
toriu (zakonodavici «legislator ») CV. cxxx, 1; PS. PH. CP. zx, 
21; CPr. 56; de-lege-dătătoriu CP?. 1x, 21; dätätoriu-legiei, D. П, 
304, 306; dätätortu-de-lege CC2. 621. — lege-învățătoriu (zakcno- 
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utiteli «legis praeceptor») CT. EL. Mathieu 92 ` legiei-fnvätäto- 
viu CC. 187; CC?. 339; învățătoriu-de-lege CO. 186; CC2 351. 
— mîneştergură «essuie-mains» CV. IN, 9; CPr. 42. — om-iu- 
bire (élovëkol jubije < humanitas >) CPr. 50; CV. LXXX, 11 ; de-oameni- 
iubire CC?. 292, 457, 499, 521, 522, 560, 627; iubire-de-oameni: 
ibid., 523. — om-ucigätoriu (Elovekoubijci «homicida ») CPr. 72. 
— om-ugoditoriu (élovékoudinikt «hominibus placere studens ») 
PS, CP; um б oamenilor-ugoditoriu PH., au méme endroit ; 0go- 
ditoriu-oamenilor СР?, Lu, 6; ogoditoriu-de-oameni CC2. 286. — pã- 
cate-cădere (gréchopadanije, avec la traduction littérale de ses deux 
éléments: gréchü «peccatum» et padanije «casus») PS. хуш, 
19s men, A5 1GP xxr. 2: (a)-păcatelor-cădere PH. xvin, 13; CP? 
XXI, 2; cäderea-päcatelor СР. CP2, хуш, 13. — pace-fäcätoriu CT. 
Mathieu 10 (dans le texte slave, la forme simple miréjqstii). — pi[e]- 
vdzătoriu-la- suflet (dusegubici «homicida ») S. 16. — preacurvie- 
făcătoriu (preljubodăjci «adulter») CV. сххуп, 11—413. — purtä- 
toriu-de-grije (grijiei) « intendant (d'une maison) », d’après le hongr. 
gondviseló, PO. Gen. 43, 44. — țimietoriu-de-cinste « gouverneur, 
intendant » (hongr. #iszttarté) PO. Gen. 41; Ex. 5. — tot-puternic 
CC?. 336. — tot-titoriu. (ibid., 4). — uleiu-de-lemn PO. Ex. 30. 
Un adjectif et un substantif: bunrá facere (blagodéjanije « bene- 
ficium ») CV. сіхп, 2. — bună-govire (blagogovénije «pietas ») CC. 
257, 258, 377, 580, 626; bunä-goviturä CPr. 229. — bumă-urere 
(blagovoljenije «benevolentia ») CP2. 1xvim, 14; CT. EL. Mathieu 
42; Luc 5, 51; CPr. 216, 274; CCI, 56; CC2. 4, 515, 575, 583 (bunä- 
voe, се se zice bund-vrere). — bunä-inteleptie CC?. 4, 94, 257, 259, 
383, 457, 483, 491, 500, 519, 536, 588 et bund-míndrie СТА. 192; 
CC?. 134 (blagomqdrosti «sapientia H. —bunä-sufletie (blagodusi je 
«animus fortis») CC?. 182, 541, 588. — dulce-dárwire CV. туп, 
13—14 et dulce-dată CPr. 28, 37 (blagodarjenije « gratiarum actio »). 
— dulce-frumsete (blagolébije «decor») PS., etc. (v. le glossaire 
de Candrea). — dulce-govire (cf. ci-dessus, bunä-govire) CC. 148. 
— dulce-mingfiare (dans le texte slave Гай]. blagopokorilivi «ob- 
sequens ») CPr. 55. — dulce-rădăcină (dans la version slave blago- 
horenïni «beneradicatus ») CP. PS. хтуп, 3. — dulce-vestire (cor- 
respond à jevangelije, mais c'est à blagovéstije, blagovăsti «evan- 
gelium » qu'il faut le rattacher directement, comme ceux-ci sont 
formés d'après edayyëMov) PS. сіх, сіх, titre (a Luchiei evan- 
ghelie ce se gice dulce-vestire); PV. CP. сихт; СРг. 36, 78, 79, 82; 
dulce-vestitoriu (blagovéstvujqsti) CP?. хуп, 12. — dulce-voie et dulce 
-ureve (cf. plus haut, bund-vrere) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; 
le deuxième est donné aussi par CPr. 95. — fntreagä-mindrie (cé- 
lomadrije «prudentia ») CV. ххх, 12—13. — iubitoriu-la-oameni 
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(cf. plus haut, om-iubire) S. 1. — lungă-răbdare (dlăgotrii pen је «lon- 
ganimitas ») CV.; CTd. 192; CPr. 249, 296, 313, 314; CCI. 73; 
CC?. 199, 292, 339, 348, 535; IP. 31; AA. XXVIII, 103 (aussi: 
îm-lungă-răbdare CC?. ЗАТ). — mare-cuviintà (velilépota 4 magni- 
ficentia >) PS. уш, 2. — mare-frumsete (velilăpije, velilăpota « mag- 
nificentia ») PS. CP. xx, 6; ххуш, 4; LXVII, 35; LXX, 8; xcv, 6; 
cit, 1; cx, 3; схілу, 5, 12 (dans CP. aussi au ps. у, 2); PV. 
сх; 3; cXLIV; ду 12; PEL xx, 5; xxvHI, 45 ANII, 351 Lxx, 8; cx, 
3; eu, 5, 12; CTd. 199; CPr. 65; CC 105. — noao-răsădită 
(novorasli «arbor recens plantata») PS. PV. CP. схип, 12 (de- 
nou-rräsäditi PH.). . 

Un nom de nombre et un substantif: wn-corm (aussi cu-un- 
corn), traduction littérale de ¿morog# «monoceros»: PS. etc. 
(v. le glossaire de Candrea, s. cornu; le traducteur de PH. a évité 
ce composé, si artificiellement improvisé, et a introduit dans le 
texte la forme slave, inorog, telle qu'elle apparait aussi dans d'au- 
tres anciens textes pour désigner cet animal fabuleux). — wn(ul)- 
născut (inoëgdù « unigenitus ») CP. PS. PH. хххту, 17; СР?. хх, 21. 

Un adverbe et un substantif: ainte-náscut CP. CP2. crv, 36. — 
asuprä-luare (lichoiménije «aviditas y) CV. ous, 1—2. — bine- 
faptă (blagodéti «donum, gratia») PS. CP. Leen, 11. — binre- 
supuetoriu (blagopokorilivů «obscquens») CV. cxxvr, 9—10. — 
capul-de-dinainte «chef» hongr. fejedelem) FO. Gen. 36, 39, 40, 
41. — depreurä-dobinditoriu (sŭnaslédíniků «coheres») CV. сіл, 
13—14. — fäcätoriu-bine PS. xix, 1, 3; Lu, 2, 4; CLXII, 39—40; 
CP. хш, 1, 3; LI, 2, 4 (aussi fäcätoriu-de-bine CP?. xu, 1; LI, 
2, 4; D. II, 309, comme facere-de-bine СС?. 453, 517); „binre- 
făcătoriu CV. cxiv, 5—7; PS. CP. хп, 6. — fäcäloriu-räu PS. 
PH. CP. хххш, 17; CT. EL. Jean 59; CPr. 60, 292; CC*. 623 
(mais făcătoriu-de-rău CP?. xxvi, 2; ххх, 17; CT. EL. Luc 111; 
CC2. 73, 79, 286, 530; PO. Ex. 23; D. II, 309); rău-făcătoriu 
PS. сіхп, 76; CV. ei, 3; CPr. 76; rău étant considéré quel- 
quefois comme adjectif, ila été fléchi comme tel, d’où les formes 
făcători-răi TM. 49; CTd. 228; CT. EL. Luc 111; CCI. 44; S. 7, 
16, 24; rei-fücálori CV. — împre jur-tăiare (obrézanije « circum- 
cisio ») CPr. 82, 85, 86; aussi Z¿zatul-mpregi PO. Ex. do 
înainte-curătoriu (prăditeta « praecursor ») CC2. 602. — mai-märie 
«supériorité, prééminence > CO). 380; CC. 321—322, 384. — mai- 
multime CC?. 494. — pialea-denainte «prépuce» PO. Gen. 17; 
Chr, 216, 257. — stătătoriu-înainte (prăstojesti) CPr. 47. 

Une préposition et un substantif: fără-apă (bezvodinii «aqua 
carens») PS. cv, 14; fără-ape PS. СР. civ, 41; fără-de-apă PS. 
rxxvi, 17; PH. CP. CP Gegen 17; cv, 14; fără-de-ape CP. 
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сту, Al.—fdrü-ceas (bezgodini «intempestivus») PH. CXVII, 
147. — füra-cinste CC. 78, 250; fără-de-cinste PS. CP. LXXXII, 
17; CC? 41, 49, 390, 445, 624. — färä-credinfà CC, 219, 313, 
329, 368; fără-de-credință: ibid., 315, 538. — fürd-de-fricá CC 
551. — fără-de-ruşine CC, 270, 369—370, 618, 620. — fără-de- 
sfârşemie CC?. 422. — fără-de-știintă CC?. 283. — fără-de-lărie CC*. 
178. — fürü-fund (bezdüna «abyssus», que nos traducteurs ont 
rendu d’après ses éléments composants: bezii «sine» et démo, 
«fundus ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CTd. 198; CC. 
15 (fără- fundul beznei: la forme slave à côté du composé roumain), 
205, 418. —fără-lege (bezakonije «iniquitas») PS., etc. (v. le 
glossaire de Candrea); TM. 149; CTd. 195; CT. EL. Mathieu 
95, 98; CPr. 67, 71; CC. 37, 190; CC% 41, 392, 620; PO. Gen. 4, 
6; S. 16 (dans PS. СР. LXIV, 4; сш, 35 il traduit bezakoninikii 
«iniquus»; il apparait méme comme adj. = bezakonïnÿ «ille- 
gitimus y: PS. PV. CP. спуш, 32; CC?. 56, 58, 163); fără-de-lege 
CV.; Ps., etc.; TM. 45; TB. 418 (de même que la forme sans de, 
il est employé avec le sens de bezakoniniki: CP. xxxvi, 38, et 
comme adj.: CC?. 160, 401, 623; en plus, aussi comme adv.: TB. 
457; CTd. 216; CC?. 620); fără-de-legimire CC?. 624; fără-de- 
legit PH. xxxvi, 28; 1, 15; fürd-legiwitoriu PS. xxxvi, 28,38; 
CP. xxxvi, 28; СР?, XXIV, 4; XXXVI, 28; fără-de-legimitoriu Cf. 
сш, 35; CC?. 421; fără-de-legitoriu PH. xxiv, 4 (cf. plus loin, 
verbes composés). — fără-minte, comme sb. fém. (bezumije «de- 
mentia, insania») PS. CP. XXXVII, 6; LXVIII, 6; CP2. xxi, 3; 
XXXVII, 6; CC?. 196; fürá-de-mente PH. Geet, 6; ne-fárá-minte 
PS. CP. xxi, 3; comme sb. masc. (bezwminii «demens, vanus») 
PS. CP. хїп, 1 (nebun СР?.); xxxvii, 9 (fără-mentelui ; PH. CP, 
nebun(r)ului); хуш, 11; тл, 1 (dans CP. aussi aux versets: 
LXXII, 22; хсш, 8, fără-menți); CP?. LXXIII, 22; fără-de-minte 
PS. LXXII, 22; xcu, 8. — fără-moarte (dans le texte slave ladj. 
nestimrütini, «immortalis ») CPr. 163; CCI. 12; CC?. 396; fără-de- 
тоате CC?. 292 (la méme forme doit être rétablie, ibid., 395, 
dans le passage mal imprimé: uşa vieției și afará-de-morliei ; il 
faut y lire: a färä-de-mortiei). — färä-necredintä CC?. 313. — 
fără-omenie CC?. 414; fárd-de-omenie: ibid., 325, 328, 424. — fără- 
rău (nezloba «innocentia >) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). 
— farä-slavä CC?. 609. —fără-veste (bezvéstint «incertus») PS. 
CP. 1, 8. —fără-voroavă (bezmlüvistuije «tranquillitas », mlů- 
čanije «silentium, tranquillitas ») CV.xxxvit, 3; CPr. 46; CC? 
147, 303, 345, 395, 430, 448, 590; fără-de-voroavă: ibid., 302. — 
färä-vreme (v. plus haut, fără-ceas) PS. PV. CP. схуш, 147 (comp. 
fără-timp CC? 547). — supt-järtvänic CC?. 339. 
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107. Les adjectifs composés apparaissent formés: 

De deux adjectifs: bunru-govitoriu (blagogovéjnii, blagovérinii 
« pius») CV хі, 7—8; CC?. 589. — bun-ogoditoriu. (blagougodinii 
«placens») CC?. 474. — dulce-cinshit et dulce-credimcios (blagové- 
rii «pius») CPr. 24.— dulce-govitoriu (cf. bunru-govitoriu) 
CPr. 3, 17, 46. — dulce-ugoditoriu (cf. bun-ogoditoriu) CPr. 108. 
— mare-grăitoriu PS. СР. xr, 4 et mare-dzicătoriu PH., au méme 
verset. 

D'un substantif et d'un adjectif: de-oameni-iubitoriu (cf. de- 
oameni-iubire, p. 365) CC?. 20, 22, 485, 555; la-oameni-iubitoriu 
D. II, 302, 303, 305, 312; dulce-în-obraz (blagocbrazinti «decorus ») 
CPr. 33. — fratüi-iubitoriu. (bratoljubici «fratris amans») CV. 
сып, 3—4. — plod-purtătoriu (plodonostnü «fructifer ai PS. PV. 
CP. cxrvin, 9. —tot-putermic CC?. 264, 295 et tot-țiitoriu (ibid., 
185, 468, 612); cf. les substantifs pareils, p. 365 — vin-beutoriu 
(vinopijca «vini potor») CT. EL. Mathieu 41. 

D'un adverbe et d'un adjectif: bine-cinstit CT. EL. Luc 8; 
CC?, 587. — curfnd-scriitorin (Skoropisici «qui velociter scribit ») 
CP?. PS. хілу, 2 (repede-scrietoriu PH.). — înainte-curătoriu CC, 
618 et fnainte-cursu PS. СР. схіл, titre (prădiitetevă ; cf. la méme 
forme comme sb., 367). — înlumg-răbdătoriu  (dlăgoiră pelivă 
«longanimis ai PS. CP. vu, 12; Lxxxv, 15; сп, 8; схілу, 8; PV. 
схілу, 8; PH. rxxxv, 15; cir, 8; схілу, 8; CC, 12, 22, 44, 265; 
ándelung-rábddtoriu CPr. 57; CC?. 55 (dans le méme texte, 229, 
aussi lung-răbdătoriu). 

D'une préposition et d'un substantif: fără-mente (cf. le sub- 
stantif formé de la méme manière, p. 368) PS. CP. LXXIII, 18; 
хе, 7; färä-de-mente PH. LXI, 10; LXXII, 18; хе, 7. — fără- 
moarte (cf. le sb. pareil, p. 368) CC?. 343 (par une faute d'im- 
pression: fără-moariei). 


108. La composition verbale présente les combinaisons sui- 
vantes: 

Un adjectif et un verbe: dulce-ceti CPr. 40, composé résulté 
du fait que le traducteur n'a pas compris le texte slave qui porte 
blagoëisti: il a attribué à la deuxième partie de celui-ci la signi- 
fication de «lire» et non celle de «honorer» qu'elle présente 
en méme temps et telle qu'elle ressortait du contexte. — dulce- 
cuvinta (blagosloviti) PV. cuvin, 51. — dulce-ddrui (blagodarovati 
«gratias agere») CPr. 51. — dulce-spune (blagovéstiti | « evan- 
gelium praedicare >, blagovéstvovati «laeta nunciare») PS. etc. 
(v. le glossaire de Candrea). — dulce-ura CPr. 50. — dulce-vesti 
fv. dulce-spune) CP. EL. Luc 99; CPr. 15, 17, 19, 57, 58, 79; 
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CC2, 118, 150, 521: dulce-vestui CPr. 34. — dulce-vrea (blago(iz)- 
voliti «velle, probare») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). 
— întregu-mândri (ucélomadriti «erudire», -sẹ «prudentem esse ») 
CV. eem, 13.—mare-cuvinta (velerěčevati «magna loqui») 
PS., etc. (v. le glossaire de Candrea, s. cuvänta). — reu-cuvinta 
(zlosloviti «calumniari») CV. rr, 10. 

Un adverbe et un verbe: ainte-apuca (prédüvariti « praeve- 
nire ») PS., etc. (v. le glossaire de Candrea). — ainte-fntrece (com- 
me le précédent) CP?. Geet, 26, 32. — ainte-pune (prédilo-£iti 
«proponere») PS. rxxxv, 14; cxxxvi, 6; CP. rxxxv, 14 (la 
méme forme doit étre rétablie, tout comme dans PV., au ps. 
CXXXVI, 6, au lieu de ainte-pomeni, dă à une faute du scribe influ- 
encé par pomeni qui précède). — ainte-vedea (prédüzréti « ргае- 
videre ») PS. CP. xv, 8; xxxvi, 13. — bine-face (blagodéjati «bene 
facere »; d'autres fois il traduit dobro tvoriti) PS. etc. (v. le glos- 
saire de Candrea); CV.; CT. EL. Luc 25, 26; CC2. 382, 384. — 
binre-gräi (blagosloviti « benedicere ») PH. XLIV, 3; LXVI, 2; cxxxIv, 
19; cxiv, 21; dans CT. EL. Mathieu 40; CC?, 594, avec une autre 
signification, celle de blagovéstiti «evangelium praedicare » — 
binre-iubi (comme bine-vrea d'autres textes, v. ci-dessous) PH. 
XLIII, 4. — bine-ogodi (blagougoditi «placere») CP. PS. xxv, 3; 
CC2, 286. — binre-sufleta (dobrodusistvovati «bono animo esse») 
CV. — bine-ura CT. EL. Mathieu 108; Marc 64. — bine-vesti (v. 
dulce-spune) CT. EL. Luc 9, 13, 34, 40; CV.; PH. Leet, 12; CPr. 
18, 26; CC. 26; CC2. 32, 582, 598; S. 7; bine-vestui CC2. 478. — 
bine-vrea (v. dulce-vrea) PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); 
CT. EL. Mathieu 6, 46, 70; Marc 2; Luc 10, 62, 67; CPr. 118, 144; 
CCI. 304, 417; CC?. 475, 576, 583, 607. — bine-wremui (рго- 
bablement d’après blagovrémenistvovati «opportunitatem nan- 
cisci») CC?. 597. — înainte-sta (prédüstati «praeesse, adstare») 
CP. п, 2; PS. п, 2; сып, 35. —#ndelung-räbda (dlügotrüpéti 
«patienter ferre», mmnogotrăipăti «patientem esse») CPr. 56, 
68 (aussi lung-rábda: ibid., 49; CV.; cf. lungd-rábdare, în-lung- 
văbdătoriu, pp. 366, 369). 

Une préposition et un verbe: fără-de-rușina (a se): se fără-de- 
rusinä cu bună färä-de-rusine CC, 369—370. — fárá-dummezei, 
renforcé de prea: prea-fárá-dumnezeind si näpaste vecinilor adu- 
cînd (ibid., 377); comp. bezbogů «impius». — färä-legi (bezako- 
novati «inique agere») PS. cv, 6; cm, 29; CP. cxviii, 78; 
суш, 29; fără-legiui PS. Love, 5; PV. cm, 29; CP. су. 6; 
fárá-de-legi PH. cxvim, 78; fárá-de-legiui CP2. cv, 6; CC 179, 
553. 


CHAPITRE IV 


SYNTAXE 


109. Au point de vue de la syntaxe, l'aspect du roumain à 
l'époque qui nous occupe, tout en étant en accord avec quelques 
constatations que nous avons faites jusqu'ici, est trés souvent 
déconcertant à cause des nombreux contrastes qu'il présente. Il 
n'est pas trop risqué de parler de dualisme syntactique, lors- 
qu'on étudie le roumain du xvi* siécle. Si on passe d'un texte 
comme la lettre (1521) du boyar Neacsu, ou d'autres textes pos- 
térieurs du méme genre, à ceux qui contiennent les traductions 
des Psaumes, des Actes des Apôtres, etc., on est frappé des dis- 
cordances, à chaque pas, dans la construction des phrases, d'une 
foule de juxtapositions de mots que méme quelqu'un familiarisé 
avec lancien roumain ne peut facilement débrouiller. On voit 
là réapparaître les procédés de traduction dont nous avons vu 
d'autres exemples, mais qui, cette fois, lorsqu'il s'agissait d'ali- 
gner des phrases sur des centaines de pages, étaient poussés bien 
plus loin, ne connaissaient aucune restriction. Par manque de 
tradition littéraire, par les difficultés attachées à la transposition 
en roumain des textes bibliques, et aussi, tant de fois, par paresse 
d'esprit, ceux qui se faisaient un métier des traductions n'étaient 
pas à méme de nous donner plus que ce qui est enregistré par 
notre littérature au хул siècle. П ne faut cependant pas perdre 
de vue que ce caractére des traductions est dà aussi au fait que 
les livres religieux imposaient la convention de garder leur rédac- 
tion traditionnelle; nos traducteurs ont dû, partant, tenir compte 
de cette convention, mais cela ne pouvait toutefois les empêcher 
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de nous laisser un texte plus clair que celui qui, si souvent, ne 
peut être compris qu'à l'aide des versions étrangères. 
, Puisque nous sommes à ce chapitre de l’histoire du roumain, 
il ne sera pas superflu de faire connaître de près la manière dont 
les traducteurs croyaient s'acquitter de leur tâche. Nous laisserons 
donc suivre, en les mettant face à face, quelques versets de nos 
textes et ceux qui leur correspondent dans les originaux slaves ou 
hongrois que nos traducteurs ont eus sous les yeux. 

Voici trois versets tels qu'ils nous sont donnés par Codicele 
voronefean, CXVIII, 4-12 (Epître de Saint Jacques, II, 8-10): 


Se amu împărătească sfirsiretu, Ašte ubo zakonü konéavajete 


după Scriptură: «iubeşte aproapele 
tău ca tine însuți», binre faceți; 
Iară se în fátárie căutaţi, pácatu 
faceţi, obliciti dintru lege ca trecătorii. 
Cela ce va toată legea feri și va 
greşi ura fi-[va vi]novatu tuturoru. 


carisku, po knigamü: « vüzljubisi iskrí- 
njago tvojego јако і samü sebe, do- 
bré tvorite; 

Aste li na lica zirite, gréchü 
tvorite, obliéajuste sja ot zakona јако 
préstupinici. 


De bo vsi zakonü sübjudetü, 
sügrëšitü Ze vü jedinomü, bystü vsëmü 
povininü. 


Confuses — à cause de l'omission, au premier verset, de lege 
et de l'emploi de sfârși, fățărie et trecători, qui ne sont nullement 
à leur place —, de pareilles phrases ont en méme temps le défaut 
de contenir des constructions en désaccord avec notre syntaxe. 
Avant les acc. aproapele et tinre nous constatons l'absence de pre, 
puisque le traducteur s'est cru dispensé de le mettre quand il n'a 
pas trouvé dans la version slave, comme cela ne se pouvait pas, 
une préposition analogue (sur cette particularité, trés fréquente 
dans les textes traduits, nous reviendrons d'ailleurs plus loin). 
Au dernier verset on voit vinovatu suivi du dat. tuturoru (comme 
le sl. vsémit), alors qu'il eût fallu y mettre: de toate. Au méme ver- 
set, outre la dislocation de l'auxiliaire va, on remarque l'absence, 
toujours sous l'influence de l'original slave, du pron. o; la phrase 
devait commencer ainsi: cela ce toatá legea o va feri. 

Pour ce qui concerne l'ordre des mots, bien caractéristiques 
sont les exemples suivants, tirés, cette fois, d'un texte de Coresi 
(Praxiul, 33: Actes des Apôtres, XIII, 44, 46; XIV, 3), qui, aidé 
par ses collaborateurs, nous a laissé cependant quelques traduc- 
tions où la phrase roumaine apparait moins défigurée: 
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În ceaia simbätä ce vine cu putinel 
nu se toatá cetatea aduná-se sá auzá 
cuvintul lu Dumnezeu... 

Îndrăzni Pavel si Varnava, ziserá: 
a voan era infrimsetat întîi a se grăi 
cuvîntul lu Dumnezeu >... 

Însă pină la voe amu vremea 
fură, îndrăzniră de Domnul, märturisiia 
cuvîntul dulcetiei sale, dindu-se semne 
și ciude a fi cu mîinile lor. 


sosul i e che M dd dod ba tate ue ca lu ui e aia abat va s 


Vi grjaduëtjuju Ze subotu maly 
sja пе vsi gradii sübra poslusatü sloveso 
božija... 

Dirznuviăa Ze Pauli i Varnava, 
résta: «k vamii bë KépopréZe glagolati 
slovese božija >... 

Mnogo Ze vrămja ubo prébyéa, 
dirzajuste o Gospodi, svădătelistvujus- 
tomu slovese blagodéti svojeja, da- 
justju znamenjemü i ëjudesimü by- 
vati rukami ichü. 


En faisant abstraction des termes mal choisis et des incohé- 


rences dans l'association des mots, on y remarque l'insistance de 
garder l'enchainement des membres de la phrase tel qu'il appa- 
rait dans l'original slave, mais qui est renié par notre syntaxe. 

Nous retrouvons ce procédé lorsque nous nous adressons à 
des traductions faites sur un original hongrois. Deux phrases de 
PO. Gen. XIX, 21; XXI, 7, comparées à celles du Pentateuque 
de Heltai, montreront comment se sont comportés aussi les tra- 
ducteurs de ce texte: 


Si dzise lui: «iaca în aceasta inc' Es monda óneki: «ime ebbe is 
am cáutat tine, cum acest oras, nu meg tekintôttelec én tegedet, hogy é 
voiu pierde derept care gráigi». varost el nem veszten a mellyert szo- 
Si dzise: «cine au vrut aceasta lal». 
de Avram cuteza grái, cum Sara 
fecior ară apleca »? 


Es monda: «ki merte volna eszt 
Abraham felöl mondanyi, hogy Sara 
gyermeket emtetne »? 


Là, de méme, les mots s'entre-choquent dans des liaisons 
autres que celles imposées par notre syntaxe: dans la première 
phrase, tine n'est pas précédé de pre et derepi care grăiși sont reje- 
tés à la fin, tandis qu'ils auraient dû être mis immédiatement 
aprés oraş; dans la seconde, au vrut cuteza grăi est une construc- 
tion des plus barbares (d'autres exemples de l'imitation servile du 
texte hongrois dans la Palia ont été relevés par I. Popovici, Ana- 
lele Acad. rom., XXXIII, p. 526 et suiv., ct par M. Roques, Palia 
d'Orăştie, р. хли et suiv.). 

Puisque de pareilles constructions foisonnent dans les textes 
traduits, nous nous dispenserons d'en tenir compte dans la mesure 
où elles apparaissent ; seules des éditions critiques de ces textes, 
telles qu'on les attend pour la plupart d'entre eux, pourront 
nous renseigner amplement sur la manière dont la syntaxe étran- 
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gère s’y reflète. Nous nous reporterons aux traductions lorsqu'elles 
nous fournissent des exemples de constructions pouvant être 
reconnues comme propres au roumain et, aussi, lorsqu'il faudra 
souligner certaines divergences d'attestation; quelquefois ces 
divergences ressortent d’un même texte, comme c’est le cas pour 
les Cazami de Coresi, où la langue diffère, dans plus d’un cas 
selon qu'elle este celle fixée dans les Évangiles ou celle, d'une 
allure plus libre, plus naturelle, de l'explication, du «с», qui 
les accompagne. D'autre part, comme aux traductions on a 
ajouté parfois des préfaces, des épilogues, où l'on peut recon- 
naître la langue parlée, nous puiserons là, de même, quelques 
éléments nous aidant à connaître la physionomie réelle du 
roumain au XVI* siècle. 

En premier lieu, c'est évidemment aux textes d! autre nature 
que nous nous adresserons pour cette présentation des particula- 
rités syntaxiques, notamment à ceux écrits dans la langue 
employée couramment, nous donnant des garanties du roumain 
authentique. Toutefois, ces textes (actes d'achat ou de vente 
lettres officielles ou particulières, etc.) imposent aussi certaines 
réserves; ils ne sont pas tout à fait exempts d'influences qui 
étaient difficiles à éviter; on y découvre certaines formules, 
certaines tournures, reproduisant de prés celles qui nous sont 
connues des textes slaves: qui rédigeaient tel acte ou telle lettre 
officielle s'étaient approprié des phrases stéréotypées, de source 
Slave (pour les lettres, il semble méme qu'il faille admettre une 
lointaine influence des phrases comme on les trouve dans les let- 
tres des Actes et des Épôtres des Apôtres). De semblables con- 
ventions de s'exprimer étant toutefois relativement rares et 
pouvant étre facilement reconnues, elles n'altérent pas trop 
l'aspect des textes en question; pour l'étude de la syntaxe la 
valeur de ceux-ci reste loin d'en étre diminuée. 


Substantif et adjectif 


. 110. Pour les cas, aprés сг que nous avons relevé (p. 143) au 
sujet des génitifs et des datifs construits avec de et a, particu- 
larité remontant au latin, nous aurons à nous occuper de l'emploi 
de pre à l'accusatif, innovation qui donna à la déclinaison daco- 
roumaine un aspect spécial. 

L'examen des textes traduits nous méne à ces constatations: 
bre n'apparaît jamais dans CV.; de méme dans CP. et ce n'est 
qu'une fois qu'il est donné par PS. схххт, 1 (pomeneşte, Doamne, 
pre David) et aussi par PH. xr, 2 (cinre va întelege pre cel meser 
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si misel) ; il est assez fréquent dans PV. et surtout CP?.; dans TM. 
CTd. prédominent les constructions sans pre et inversement dans 
TB.; rarement donné par CT. EL. (Mathieu, 9, 16, à noter là son 
emploi dans le Pater noster: me izbäveste pre noi de hitleanul; 46, 
57, 109; Marc, 13, 14, 36, 59, 66: Luc, 13, 27; Jean 6, 58) et par 
CPr. (17, 79, 80, 178, 186), il apparaît souvent dans CM. (comp. 
les deux constructions à la fois dans deux phrases consécutives, 7: 
pre noi... ai ținut; rugăm tine), CO. et surtout CC, (à comparer 
là aussi la présence, et dans une même phrase, tantôt d’une con- 
struction, tantôt de l’autre: £ofi-i sfinti si pre toti mingfia, 203; 
cine va cinsti acesta pre Dumnezeu Tatăl cinsteste, 236; toujours 
là, 374, 492; rugă el, văzu el, dans le texte de l'Évangile, mais 
changés ensuite, 375, 497, dans le «с», en: rugă pre el, văzu 
pre el); très nombreux prédominants même, sont les cas de l'emploi 
de pre dans PO., ICr., S., IP., P., TP. Le contraste est frappant 
lorsque nous passons aux textes non traduits, écrits dans d'autres 
buts, ceux qui ont été publiés dans CB., DR., AA., DH, RER, 
etc.; là, pre apparaît constamment (si, exceptionnellement, nous 
lisons dans DH., XI, 197; pînă au pus Hristos pe cruce, et, ibid., 
319; prentru să ingale o muiare, carea au înșelat si avutiia i-au apucat, 
l'absence de pre peut s'expliquer par des négligences de rédaction 
ou de transcription). Il ne peut y avoir de doute que ce sont ces 
textes qui reflètent l'état de la langue, tandis que les autres, 
par leurs omissions et hésitations trahissent l'effort que faisaient 
les traducteurs de ne pas trop s'éloigner des originaux étrangers. 


Cela ressort, indirectement, d'une autre constatation: plu- 
sieurs fois, pre est mis là où le roumain actuel l'exclut, et on peut 
supposer que c'était, réellement, de méme autrefois; nous trou- 
vons ainsi: voiu frínge jos pre trufiia vostră si pre măriia tru- 
fiei vostre CB. T, 9; pre chipurile vostre le voiu zdrobi si pre trupu- 
rele vostre... eu le voiu arunca..., şi eu voiu pustii pre locurile vostre... 
și pre miroseniia voastră cea bună nu mi-e voia să o simtu (ibid., 11) ; 
și aibi pre tine singur si pre învățătura CPr. 285; sd ungä pre tru- 
pul lu Isus CC. 8; văzură pre nüpircá spînzurînd de mâna lui 
(ibid., 38); să nu urîm pre leacure (ibid., 239); pre rod... ai bla- 
goslovit CM. 24; nu iubim pre sfintria lui (ibid., 26); legea... slu- 
gá are pre frica СС?. 26; афа... indulceste pre smochini, amäraste 
pre pelin (ibid., 182); blagoslovi Domnul pre casa lu Putifar PO. 
Gen. 39; toiagul lu Aron înghiți pre toiagele lor (ibid., Ex. 7); 
voiu lovi pre Faraon si pre Eghipet (ibid., 11); nu ucareste pre popa, 
ce pre besereca lui Dumnedzeu S. 21. À remarquer que tous ces 
exemples proviennent des textes traduits (ailleurs nous n'avons 
pu relever qu'une seule construction analogue, notamment dans 
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DH. XI, 318: şi aw lovit pre Sneatin... de au prädat Sneatinul, 
mais il se peut que pre soit dû à l'influence de deux autres accu- 
satifs semblables, mais bien à leur place, qui précèdent dans le 
méme texte, d'autant plus qu'immédiatement après, comme on 
voit, c'est la forme correcte Sneatinul qui est donnée). Apparais- 
sant dans des textes de cette catégorie, où toutefois dans d'autres 
cas pre est évité, ces constructions montrent que les traducteurs, 
malgré leur insistance pour écarter les accusatifs avec cette pré- 
position, ne prouvaient pas méconnaître constamment les habi- 
tudes de s'exprimer et que, désorientés, il leur arriva d'employer 
pre aussi où il n'était pas indiqué. Du fait qu'on le rencontre 
méme comme tel on peut, évidemment, induire qu'il était d'un 
usage courant, tout comme aujourd'hui; autrement on n'aurait 
pas pensé à l'introduire, bien qu'à tort, aussi dans des phrases 
comme celles que nous venons de voir. 


Accordant une importance exagérée aux traductions, S. Puscariu, Daco- 
romania, YI, 565 et suiv., admet, comme Şt. Stinghe, Jahresb. d. rum. Inst., TV 
228 et suiv., qu'elles reproduisent fidélement l'état de la langue, à une certaine 
époque et dans une partie du domaine daco-roumain, lorsqu'elles ignorent les 
accusatifs avec pre. Parmi les textes à prendre en considération, c'est surtout la 
Cazania de 1581 de Coresi qui serait, d’après Puscariu, instructive à cet égard, 
puisqu'elle laisserait bien voir comment cette forme d'accusatif est arrivée à 
s'imposer, mais relativement tard. Ce livre de Coresi est pourtant loin de con- 
firmer la thèse de Pușcariu: la préface dont il est accompagné montre couramment 
bre (à la dernière ligne, slăvind Tatăl si fiul, qui semblerait y faire exception, se 
range à côté de constructions similaires employées aussi de nos jours); dans la 
traduction du a с » pre est omis bien des fois; l'interprétation de Puscariu laisse 
donc inexpliqué ce désaccord; si Coresi n'avait pas été asservi au texte slave, en 
traduisant le «tile» il y aurait mis partout la préposition, comme il l’a fait dans 
la préface. 

Pour expliquer l'emploi de pre à Vaccusatii, Puşcariu insiste sur quelques 
constructions qui ont dû le provoquer, mais elles ne sont pas toujours probantes ; 
d'autre part, Pușcariu n'a pas eu en vue les cas où bre apparaissait avec le sens de 
« par > (cf. p. 281) et, comme tel, a pu aussi être le point de départ de la nouvelle 
forme d'accusatif. Dans des phrases comme celles-ci, contenant pre avec cette 
fonction: am trimis pre Petru (= prin Petru) să afle...; frate pre frate (= prin) 
frate se ajută, pre Petru, pre frate ont pu avec le temps étre considérés autrement 
qu'à l'origine et devenir des accusatifs. 


111. Un substantif déterminant, comme attribut, un autre 
substantif s'accorde d'habitude en cas avec celui-ci: Domnedzeul 
lui Avraam, domnului mieu PO. Gen. 24; rugáciurea Isaieei prorocu- 
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lui PV.cLVI, titre; au mersă... naintea lui Dumitru, pircälabului 
CB. І, 57; scriem... lui Budachi Gagpar, birăului de Bistrifá RLR. 
45; adugu elu... între tire, Agripo împărate CV. ixxi, 10—12; 
dzicea...: « Hristoase împărate » | TM. 145; Doamne despuietoare 
TB. 354; zise Tamareei, surori-sa PO. Gen. 38; Evanghelia Dom- 
nului nostru lu Isus Hristos CPr. 274; tremetere a Sfintului lu 
Apostol Pavel CPr. 166, 198, 215, 234; nainte[a] Sfintului Papei 
DH. XI, 343; învățătura Domnului lu Mihai Voevoda Türti-ru- 
minesti АА. XX. 472; să fie de bună credință la mâna părintelui 
popei ші Stroe DR. 2; partea nenii Gradei (ibid.); voao fratilor 
Ruminilor CCI. épilogue;  despuitoriule Hristoase CC*. 559; 
Bane Mihalcio AA. XX, 476; o am vîndut... femeei sale Teclei CB. 
1, 26; manastirii Galatai, lui Ghervasie dechiului CB. I, 191, 192 
(pour d'autres exemples, v. Candrea, Psalt. scheiană, І, p. ссуп, 
et cf. TB. 289; ICr. 2; GS. I, 257; CM. 14; CPr. 48, 49, 274, 
280; CC?. 107; CB. I, 28, 38, 51, 72, 88; DR. 5; DH. XI, 197; 
RLR. 52. 

Ailleurs l'accord n'est pas fait, tout comme dans le roumain 
actuel: зеи а dereapta lu Dumnezeu, Tatăl СС?. 4; va fi cu bla- 
goslovenie sfintiei lu Is. Hs., mântuitoriul nostru ICr. 3; GS. I, 
256; cintecul lui David cîndu fugiia de fala lui Avesalom, fiiul său 
PS. CP. 111, titre, în casa lu Davidu, ficiorul ѕйи...; giurämintu 
ce giurá-se lu Avraamu, părintele nostru, se dea moao PS. CP: шїї, 
69, 73; cartea lu Samoil prorocul...; lu Iov Dătriarhul PO, préf. ; 
în dzilele lu Batăr Jigmon, Voivodà Ardealului (ibid,); le däruim 
ооо fraților Rumáni (ibid.); această carte... noi о dedem lu Coresi 
diaconul CC. 9; scriem... Domnului Budachi Татйѕи, birăul de 
cetatea Bistrifeei RLR. 47; fratele Răvecăei, muma lu Iacov şi Isac 
РО. Gen. 28; așa zise Domnul Dumnezeu mueriei lu Adam, Eva 
CM. 23 (v. en outre Candrea, l. c., et cf. CT. EL. Mathieu, 3, 
4, 5, 57; Marc 24; Luc 3, 4; CPr. 51; CC2. 194; CB. I, 66; DR. 
5; RLR. 49, 51). A 

. Comme on a pu le voir plus haut (cefatea Bistrifeei), les noms 
de villes sont mis au génitif, tels qu'ils apparaissent aussi dans 
ces liaisons: #rgul Apieei CV. c, 1 (dans CPr. 51: térgul de Apia; 
cf. p. 144); cetatea Brașovului CC?. 8, 9; oraşul Cäväran-Sebesului, 
orașul Logojului PO. préf. 


112. Lorsqu'un substantif est joint à un adjectif, l'accord 
entre eux en ce qui concerne les cas n'est pas toujours exprimé. 
Quelquefois, c'est le substantif qui n'est pas accordé avec 
l'adjectif: nu fuiu brotivnicu cerestiei vedere CV. LXXVIII, 10—11; 
ispitirea[a] a ei voastre credinţă (ibid., cxxxix, 12); $m mijlocul 
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luminateei carte CP. LXXXI, 21; protiviră-se a voastrei milă CPr. 
107; nu vă protivireti ceștii lume (ibid., 108); spre cinstea si lauda 
Sfintei Troiță CC2. 9; mainte de ceasul aceștii putinea vreme (ibid., 
38); lucrând sfinteei a Domnului fnvätäturä (ibid., 116); acesta 
taste a noastrei fire făcătoriu (ibid., 150); plată datori sînt să dea 
lui cu păzirea dumnezeestiei învățătură a lui (ibid., 322); cina 
aceasta sufleteasca а sfinteei evanghelie gătește apostolilor (ibid. 479); 
ce e den a vechiei si а noiei lege (ibid., 568); pentru întrămătura 
besereceei sfîntă a Românilor PO. méi. ` o, amar celue om ce nu va 
crede acestei trimetere S. 27. 

D'autre fois, c'est l'adjectif qui ne prend pas le cas du substan- 
tif: mÂntuirea casei aceasta fu СТ. EL. Luc 94; CC2. 509 (dans le 
«сэ», 517; spăsemiia caseei acestiia fu); juru-mă... înaintea 
besereciei sfíntà a lui CM. 16; tocmelele căsătoriei sfîntă (ibid.,16) ; 
cârmitoriu legiei crestineascä CC?. 3 (mais à la phrase suivante: 
cîrmitoriu legiei creștine); atîta amu taste lungimea märiei aceasta 
a viefiei câtă taste si lungimea vremiei vietiei noastră toată (ibid.,61— 
62); cu păzirea inväläturiei sfîntă a lui (ibid., 99); veniți... la 
spáseniia aceștii ape limpede (ibid., 118); à noter aussi les con- 
structions suivantes, contenant deux adjectifs et dont seul le pre- 
mier est mis au datif: să vă fndulcifi acestii bogăție dulce (ibid., 
136); să nädäjduim aceii bunătate dulce ce va să fie (ibid., 463); 
apostoleștiei dumnezeiască propoveduire a crede (ibid., 478). En 
échange, l'accord de l'adjectif avec le substantif va parfois plus 
loin que dans la langue moderne; ainsi lorsque nous lisons dans 
PS. CP. Leem, 4: Doamne silnice, et dans CC 124, 161: vai 
de voi, cärtularilor fätarnicilor; învățătoare Бите. 


113. Comme particule reliant le comparatif à un complément, 
c'est de qui est souvent employé, montrant ainsi que cette cons- 
truction remontant au latin vulgaire était encore bien vivante au 
xvi? siècle: multu mai cinstită de aurulu cela ce piare de focu ispi- 
titu CV. cxxxix, 13—14; mai desiderate de aurul si de pietri curate 
multe si mai dulci de miarea si stredea PS. хуш, 11 (decît aurul 
dans PH. CP. CP2); mai frumoasă cu burătatea de fiii oamerilor 
PS. CP. vi, 3 (decât PH.); mai frumoasă faţă de aceasta n'am 
vádzut TM. 147; cununi... mai luminate de soarele TB. 461; CTd. 
218; mai luminosu de seapte ori de soarele CTd. 201 (decît TB. 
319); mai mare de Ioan Botezătorul...; mai mare de el ¿aste CT. 
EL. Mathieu 40; mai mic taste de toate semințele pământului (ibid., 
Marc 17); de toate ce-s întru noi sufletul ¿aste mai bun şi mai Scump 
CC2. 84; sînt cuvinte... mai dragi decît aurul şi de argintul şi de 
pietrile cele scumpele si sînt mai dulci decît miarea şi srediia (ibid., 
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218; phrase qui montre bien comment decît tendait à s'imposer) ; 
şarpele era mai almic de toate jigămiile pământului PO. Gen. 3; 
cu mimică mai bun (aste de serbul AA. XXVIII, 101. 


Article 


114. Un substantif joint, en apposition, à un autre substan- 
tif ne prend pas bien des fois l'article défini: Moist proroc CM. 
20; CC. 4; Avacum prorocu PS. CP. cry, titre; Osia proroc PO. 
préf.; David proroc gi împărat PS. 1, titre; Pavel Apostol CP. 
épilogue; TB. 465; CC2. 126, 133, 165; Apostol Pavel (ibid., 4); 
Sfint Matei Evanghelist (ibid., 126); Evanghelist Matei (ibid. 
410); Marcu Evanghelist YCr. 20; GS. I, 268; Evanghelist Marcu 
CC? 157; Luca Evanghelist CPr., titre; Ioan Evanghelist CO, 
64; Evanghelist Тоат (ibid., 4); Constandin Impärat DH. ХІ, 
197; eu diiacon Coresi CT. et. CP., épilogues; Tudor diiac CT, 
épilogue; Dumitru Velichi dvornic AA. XXVIII, 113; Burnar 
spătărel CB. І, 26; Ciolpan clucear GSI. Ж, 12; 

Non moins nombreux sont les exemples de l'emploi de l'ar- 
ticle dans des juxtapositions identiques: Isaiia proroculu CV. 
сш, 14-crv, 1; Damilu prorocul PV. cuvin, titre; Ioil prorocul, 
Iona prorocul, Naum prorocul PO. préf.; prorocul David CC?. 7; 
Filippu ievanghelistulu CV. xxvi, 9—10; CPr. 45; Evanghelistul 
Marco CC2. 64; Eremia Mohila dvornicul, Semion Mohila păhar- 
nicul DH. ХІ, 317; Ghiorghie pîrcălabul (ibid., 318); Ghiorghie 
hatmanul (ibid., XI, 490); Опа sulitasul CB. І, 26; Ghiorghie 
logofătul (ibid., 51); Tamaş șoltuzul AL D, 105; Stămlă vorntcul 
DR. 1 (mais aussi: Stămilă vormic); Badea stolnicul, Iane comisul 
RLR. 50; Nica vistiarul AA. XXVIII, 103; cf. $ 111. 

Lorsqu'un substantif est placé avant un complément détermi- 
natif, il est employé quelquefois sans article: roditoare Dom- 
nului TB. 346; CTd. 205; simt fecior Mogíldei RLR. 52 (on se 
demande toutefois si fecior n'a pas été écrit négligemment au 
lieu de feciorul: dans le méme texte on trouve, inversement, 
quelques lignes plus haut, simtul pour simt). Une construction 
tout à fait à part (avec l'article ajouté au sb. précédé du complé- 
ment déterminatif) est la suivante: celea ce sîntu... ale dracului 
slujirile AA. XXVIII, 103; elle est pourtant suspecte, puisque 
slujirile peut être une simple faute, amenée par oträvirile qui 
vient tout de suite après lui. . 2. 

Accompagnés d’une préposition, les substantifs non suivis 
d'un déterminant prennent assez souvent l'article, contrairement à 
l'usage courant: de Dzeul spăsenia mea... si upuvăința mea spre Dzeul 
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PS. CP. xi, 8 (dela Dumnedzáu... la Dumnedzeu PH.); vă e frică 
de Dzeul PS. ху, 16 (de Dumnezeu PH. CP.) ; va fi delungat pentru 
păcatele CC?. 29; pentru neascultarea, spre moartea căzu omul 
acela Adam (ibid., 151); fără muerile şi feciorii (ibid., 297, 298; 
mais fără mueri și feciori 293 et CT. EL. Mathieu 58); pentru 
credința... pusu-ne-am degetele CB. I, 58; păntru jurământul et 
antru pacea dans deux notes de Mihail Viteazul IS. TV, S% DH 
ИП, 324; l'emploi de l'article est quelquefois hésitant dans une 
méme phrase: fără muerile si fără feciori CT. EL. Mathieu 64; 
toate neputinjele pentru păcate si pentru gregalele vin spre noi CC2. 
67; să ne dăm pre noi năpăștilor... pentru märturisitura lu. Hristos 
si pentru dreptate si pentru adevărul (ibid., 76). 

L'article est omis parfois, en désaccord, de méme, avec l'usage 
courant, lorsqu'un substantif précédé toujours d'une préposition 
se trouve spécialement devant un pronom: în dzi ce chiemämu-te 
PS. CP. xix, 10; ferice de omu ce upuvăi în tire PS. LXXXII, 13 
(omul PV.). 

Pour les noms de villes précédés d'une préposition, à noter 
quelques exemples de leur emploi sans article, alors que d'ordi- 
naire ils sont construits autrement: în Suceavă CB. I, 77 ; birául(ui) 
de Bistrifä RLR. 45, 46, 48, 49, 51; Pârcălab de Suceavă (ibid., 49). 
. Très fréquente est l'omission de l'article dans les construc- 
tions avec {of intercalé entre le substantif et la préposition: în 
toată zi CP. үп, 12; XXIV, 5; XXXI, 3; XXXVI, 26; XLI, 11 ЯТ, 9. 
22; 11, 4; Lv, 3, 6; PS. xxiv, 5 (dzua PH.); XXXIV, 28; XLI, 11; 
XLII, 9; LI, 4; Lv, 3, 6 etc. (dans CP. CP?. xxxvi, 7, 13, aussi: 
toată zi); în toate zile CP. xi, 4; PS. уп, 12; XXXI, 3; XXXVI, 26; 
XXXVII, 7, 13; XLI, 4; XLII, 22, etc.; PV. LXXXV, 3; сї, 9; PH. 
XLI, 4; LV, 5; TB. 415, 423, 451; CTd. 212 (ibid. et 209.7. t. dzilele), 
213; CCI. 19; СС?, 29, 576; PO. Ex. 29; S. 25; CB. I, 198 (zile 
apparaît même lorsqu'il est suivi d'un déterminant; în toate zile 
viației mele CP. CP?, ххи, 6; CC2. 552; în toate zile vietiei tale CP. 
CXXVII, 6; în toate dzile luminate CTd. 222); în toată noapte PS. 
хс, 3 (în toată noaptea CP.) ; în toate nopti PS. СР. ут, 7; CP. CP2, 
xci, 3; fn toți ami CT. EL. Luc 8; în toate dumineci CC2. 3; în toată 
vreme TB. 356, în toate vremi TM. 124: în toate ginture PS. XLIV, 
18; în toate limbi PS. тхут, 3 (dans CP. PH.. în (întru) toate limbile; 
cf. PS. CP. LXXXI, 8); în toate neamure СР. схілу, 13; în toate 
rodure CV. схілу, 13; în toate praznice CPr. 40; în tot chip DH. 
XI, 349, în toate chipure CC2. 55; dela toate tinuturi DH. XI, 
219; mainte de toate veacure ICr. 13; CC?. à la fin, dans le Credo 
(mais veacurele CM. 12; GS. I, 260). Les formes avec ou sans 
article se croisent quelquefois dans une méme phrase: în toate 
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sinturele şi ginture PS. схілу, 13; în toate rudele si rude CP. XLIV, 
18; de toate scârbile și näpästi si nevoile CC?. 230. 

Comme dans toată zi, relevé plus haut, l'article est omis dans 
les constructions suivantes (méme lorsque le sb. est suivi d'un 
déterminant): toate pecetluituri dumniitale DH. ХІ, 233; ferice 
bărbat ce nu merge la sfatul necuratilor PS. 1, 1; fericatu părinte 
ce are feciori... TM. 123. 

Des substantifs liés entre eux par și (sau) et indiquant le 
temps sont employés quelquefois sans article: dzi și noapte PS. 
XLI, 4; LIV, 11; PH. хп, 2; Liv, 11 (à côté de: dzuoa și noaptea 
PS. 1, 2; хп, 2; XXXI, 4; PH. хг, 4; noaptea si dzuoa CV. ххп, 
5—6; xxv, 1; CCI. 429) ; luni gi jo? CC?. 17 (mais: sémbäta si (sau) 
dumeneca P. 20 et aussi les constructions mixtes: miercurea și 
veneri TM. 48; luni si miercurea si vinerea; sîmbătă și dumineca 
P. 6, 20). 

bes Zeng des mois sont d'habitude précédés de l'article 
lui: luna lu Ghenuarie CT., épilogue ; l. lu Fáurar S. 13, lui Febrarie 
AA. XX, 465; l. lu Main AA. XX, 477 (Marti 480; CC?. 166); 
1. lu Prier(e) TM. 48; CC?. 166; S. 13; I. lu Mai CT., épilogue ; 
1. lu Iunie CC?. 3; PO. prét.; L. lui Cuptoriu TM. 156; I. lu Răp- 
ciuni CC2. 166; L lu Septelmlvlrhie PO. Ex. 23; 1. lui Brumariu 
TM. 156; 1. lu Decbemurie CC?. 3 (mais: luna Ghinar DH. XI, 218, 
342; luna Mai AA. XX, 455; luna Avgust DH. XI, 397; lună 
Noemvrie PO. préf.; luna Dichemvre DH. ХІ, 397). 

Un substantif prend dans plus d'un cas l'article lorsqu'il se 
trouve aprés un adjectif présentant la méme forme: svéntul botezul 
TB. 418; CTd. 209; marele patriarhul Ioan Zlataust TB. 463; 
CTd. 218; luminatul Mitropolitul, marele Ghenadie CC?. 9; prea- 
inältatul si trufasul vrăjmaşul nostru (ibid., 134; cf. CTd. 193); 
hitleanele duhurile CC?. 309; sfinților părinților (ibid., 357); sfinta 
învierea (ibid, 360); fericitul Evanghelistul Luca (ibid., 473); 
a derepteei judecateei lu Dummezeu...; adeveritul Dumnezeul nostru 
(ibid., 549); adevárata credinta CB. I, 67. 

Une construction spéciale est celle des substantifs exprimant 
des relations de parenté, d'alliance, ou des rapports de hiérarchie 
sociale; suivis des adjectifs possessifs, ils sont employés trés sou- 
vent sans article, comme dans le langage familier d'aujourd'hui: 
latá-mieu (nom.) PO. Gen. 45; tată-tău (acc.) ICr. 8; CCI. 161; 
CC2. 494 (tatăl tău 491); PO. Ex. 20; tată-său (nom.-acc.) CPr. 
37, 231; CM. 21; PO. Gen. 26, 48; la méme forme au dat. (ibid., 
Ex. 2); tată-nostru (acc.), ibid., Gen. 45; tătâne (tätini)-mieu (gen. 
dat.) PO. Gen. 24, 45, 48; A. І, 248; tătâmi-tău (gén.) CCL. 326; 
PO. Gen. 12, 27, 38; tătâni-său (gén.-dat.) ТМ. 146; CT. EL. 
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Mathieu 4; PH. суш, 14; CC2. 223; CPr. 132, 223:: 
9, 24, 37, 48; CB. I, 205; fäfini-nostru (gén) PO. 7 RK 
mumânre (mumânri)-mea (gén.) PH. xxr, 11; Lxx, 6: mumíbni-sa 
(gén.-dat.) CPr. 34; СС? 562, 565, 622; mini-mea (gén.) CPr. 200 
mâm-la et mini-sa (gén.-dat.), v. p. 502; maică-sa (gén.) PO Ex 13: 
frate-täu (acc. PS. Ex. 28; frate-său (gén.) PO. Gen. 10: (acc.) 
tbid., 33 ; frate-vostru (acc.) ibid., 42; frätine-miu, frätini-téu et 
Jrätini-säu (gén.-dat.), v. p. 501; soru-sa (gén.) PO Gen. 24 29; 
surori-sa (gén.) ibid., 24; soru-noasträ (acc.) ibid., 34; fiiu-tău 
(acc.) AA. XX, 457; fiiu-său (nom.-acc.) CT. EL. Jean 10; CC 
524; AA. XX, 457; unchi-meu (gén.) CB. I, 101; nepotu-mieu 
(dat.) ibid., 28; GSI. X, 10; vará-sa (gén.) CC?. 561; socru-säu 
(nom.-acc.) PO. Gen. 38; Ex. 18; (gén.-dat.) Ex. 3, 18; murori-sa 
(dat) Gen. 38; cumătră-sa (gén.) P. 3; mosu-nostru ТВ. 220: 
Strämosu-nostru (nom.) CC?. 156; (gén.) ibid., 238; sotu-tău (acc.) 
ibid., 324; sofu-sdu (dat.) ibid., 324; domma-micu (nom.-acc.) 
CT. Luc 80 (domnul mieu EL.); PO. Gen. 24; (gén.-dat.) CPr 
48; PO. Gen. 24; dommu-tău (gén.) PO. Gen. 24: domnu-sáu 
(пот.-асс.) CCI, 60; CC?. 231, 321, 322, 625; (gén.-dat.) TM 
78, 83; CT. EL. Luc 68, 76, 80; CPr. 112, 292; CC*. 322 324, 
473; PO. Gen. 24; CL. XXV, 40: domnă-sa (gén) PH. схххп, 2. 
Pour les adjectifs, à noter les exemples suivants de leur emploi 
avec l'article quand ils sont placés aprés un substantif muni aussi 
de l'article: féiul mieu iubitul CC2, 609; fiiul mieu preaiubitul CT. 
EL. Mathieu 70; CPr. 65; frații miei preaiubiții CTd. 212 (prea- 
iubiți 1] В. 424); numelui tău mairelui PS. CP. xcvi, 3: loculu 
acesta sîntulu CV. XXXIII, 4; ruda aceasta curvarnica și păcătoaso 
па x: Les n a dans la méme phrase qui se retrouve 
. 72); ces constructions se renc 
p deed c PY ontrent avec celles dont nous 


115. L'article al est omis quelquefois, dans des phrases comme 
celles-ci: în cărora mână va veni acestea cărți crestinesti ICr. 3; 
CT., épilogue; ne va face... moşteani împărăției ceriului СС? 75: 
osînda lu Adam si Evei (ibid., 575); ailleurs l'omission se pro- 
duit après un substantif ou un adjectif qui prennent l'article -/ 
etc., alors que, d'ordinaire, ils ne sont pas employés ainsi: s/fnta 
bäsereca ta PS. PH. СР. LXIV, 5; codrulu sfíntul tău PH. хип, 3; 
zece cuvîntele sale TM. 100, 101; ICr. 6, 7, 10; GS. I 256 257: 
slăvatei împărăției lui... ` svínta învățătura lui CTd. 192; cinstitul 
Gees E aen LU } e 336; praznicele svintele tale CTd. 209 

. svinte ale tale Д ; tubiti inii 
Ард pie UE, ibd bo ilor creştinii lu Dumnezeu CCS. 
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Al est mis, par contre, là où il n'est pas employé d'habitude 
(comme tel, il montre une particularité dialectale attestée aussi 
par ailleurs): mierurata а lui lumină СУ. схтуп, 1—2; fața а lui 
PS. x, 8; mesererea a ta (ibid, сиуш, 42); wrdziturile (urzitele) 
a tuturoru PS. CP. хуп, 16: fnrimiloru ale loru PH. 1x, 38; urd- 
zirea a lumiei (ibid., хуп, 16); mânrulor а lui (ibid., cx, 7); Dum- 
nedzeului a lu Iacov (ibid., схїп, 7) ; numele al lui (ibid., cxxxrv, 3); 
sfínt numele al lui [Hristos] TM. 105; ICr. 17; GS. I, 258; prea- 
cinstitele ale lui mâini TB. 461; CTd. 217; närodul a lui Adam 
CTd. 195; înțelepciunea a lu Solomon CT. EL. Mathieu 48 ; ciudata 
a lui lumină Chr. 58; sfínta a voastră credință (ibid., 78); vechiul 
al nostru om (ibid., 91); înaintea a tuturor oamenilor (ibid., 111); 
duhul al Domnului nostru (ibid., 134); legătura a pacelor (ibid., 
223); după măsura а darului lu Hs. (ibid. 224); coiful a nădejdei 
şi pasta a duhului (ibid., 233); toate casele ale slujbei (ibid., 321); 
slujba a morților CM. 4; пита a căsătoriei (ibid., 20); păcatele 
ale tuturor CC. 157; milostea а lui (ibid., 160); vírtutea a sa (ibid., 
463); viața a ceriului CC?. 5; rădăcina a tuturor relelor (ibid., 59); 
milostrdia a dulcelui al tău părinte (ibid., 179); a lu Simon Petru 
răspunsul (ibid., 259); locul al muncilor (ibid., 263); în zioa a sttl- 
pului de nuor si în noaptea stilpului de foc (ibid. 339; donc les 
deux constructions l'une à côté de l'autre); a vecinului dragostea 
si pacea (ibid., 389); soarele al cestii lumi (ibid., 502); oile ale lui 
(ibid., 554); slava a lui (ibid., 597); cartea a lui Eremiei prorocul 
PO. préf.: venitul a Domnului nostru (ibid); părinților a fiilor 
lu Israil (ibid); podoaba a lor...; numele а lor (ibid., Gen. 2); 
toiagul a lu Domnedzeu...; arma а lui Ex. 17; czassul а morciey 
tale TP. 148; jugul a gromazilor voştri СВ. I, 8; cărțile a loru КІ. 
IV, 543; toti oameni[i] а domnitale DH. XI, 349; priatinilor a 
nostri RLR. 49; räspunsul a Domnului nostru AA. XX, 485; 
comp. les constructions suivantes, rappelant, en partie, celles 
de l'alinéa précédent: codrulu svíntulu а lui PH. п, 6; besereca 
sfínta a ta CP. v, 9; curtea sfânta a lui (ibid., xxvi, 3); putina 
credința а lor CC?. 267; sufletestile cuvintele ale lu  Dumnezeu 
(ibid., 401); omeneasca viața a lu Hristos (ibid., 450). 


116. Cel n'est pas employé quelquefois devant un adjectif 
(aussi lorsqu'il est substantivé), étant préférée la forme de celui- 
ci avec l'article enclitique: fiiul lu Dumnezeu viului CT. EL. Jean 
24; márturisescu miciloru si mariloru CV. LXXIX, 11—12; nereii 
şi dereplii lepirá-se mie PS. CP. xx1v, 21; spre fnalfii vie gi spre 
jlecapii caută (ibid., схп, 5—6); săgetele tairelui (ibid., CXIX, ër 
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Și micii si marii si dereptii TB. 454 
de nestiutele CC2. 624. 

Ailleurs, l'adjectif substantive (toujours avec l'article encli- 
tique) apparait, au contraire, précédé de cel ou, plutót, cela et 
méme (a)cela, de sorte que dans ce cas le démonstratif renforcé 
de -a vient se croiser avec cel et c'est lui qui détermine l'aspect 
des constructions: ceia bogafii CV. cxi, 5—6; (a)ceia necuratii 
PS. xxv, 5, 9: cela necuratul PH. 1x, 34: darul celora dragilor 
dëse CC?. 222; luminind celora fntunecatilor (ibid., 226); cela 
7 — cela drácitul (ibid., 434); ceia credincioşii (ibid., 
559). 

Un trait caractéristique de la langue du хуле siècle est l'emploi 
fréquent de cel ou, le plus souvent, cela entre un 


substantif et un 
adjectif prenant, l'un et l'autre, l'article enclitique (particularité 
qu'on retrouve aujourd'hui dans quelques dialectes): comme d'au- 


tres fois (cf. $ 112), l'adjectif n'est pas toujours accordé en cas 


avec le substantif: locul cela strimtul ND. 24; duhurele celea hiclea- 


nele CV. 1v, 11—12; gindulu cela bunrulu (ibid., XLVI, 3—4); frații 
miei ceia dragii (id. схтп, 2, 12); chinului celuia reului și alu 
rebdariei ceiia lungiei (ibid, CXXXII, 7—8); oameriloru celora 
nebunriloru (ibid., CXLVIII, 8—9); Domnul cel tarele PH. XXIII, 10; 
faptele voastre celea multele TM. 44; fără-de-legea voastră ceaia 
multa (ibid., 45); viermii ceia neadormifii (ibid., 46); cu mira mea 
ceaia fnralla si cu scaunul mien cela Sfântul... ; Sfinţii miei ceia 
marii (ibid, 47); focul cela marele (ibid., 226); sotia ta ceaia iubita 
(ibid., 228) ; Friului tău cela blagoslovitul TB. 320; CTd. 201 ; muncile 
cele(a) marile TB. 344; CTd. 205; fiiul mieu cela preaiubitul ТВ. 
362; CTd. 208: iubirea oamenilor ceaia desarta TB. 420; CTd. 
211; lauda ceaia luminata CMt. 231; praznicele cele dumnedze. 
eștile GS. I, 257; fiiul lui cela mai marele CT. EL. Luc 79; bărbaţii 
ceia tremisii CPr. 24: Domnului celuia viului (ibid., 102); fiiului 
mieu cela dragul (ibid., 290); vieliei свата nesparta (ibid., 316); 
nădejdeei ceiia mai buna (ibid., 317); rädicati mîinile voastră cele 
lásatele (ibid., 331); viața сеата reaoa ССІ, 219; credinta ceaia de- 
reapta și adeverita CC?, 5: oamenii ceia Broștii (ibid, 10); mândriei 
ceara buna (ibid, 26); pământul cela lucratul (ibid., 35); scăpăm 
amu... de valurile celea silnicile şi de vântul cela neopritul si greul 
(ibid., 49); vraciului cehia amilostivului și dulcele (ibid., 165); în 
zilele lu Constandin cela Marele (ibid., 208); munciei ceiia mai 
greaoa (ibid., 406); a se dezbrăca de omul cela vechiul ... si a se 
îmbrăca întru noul (ibid., 578); amarul ei nemingtiatul (ibid., 591) ; 
braţele mele cele înaltele S. 18; frâmselea ceaia marea ІР. 39 ` Alexandru 
Vodă cela bunul RLR. 46 ; on rencontre cette construction aussi 


` să nu ne jurăm de desartele si 
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’adjecti 4 ès un pronom: noi ceia tarii CC. 
ZE ini eri E ge de l'emploi de d 
ds AED P noirs lorsqu'il précéde le substantif: cela nes үн ш 
"Yos wx en veac CC?. 566; acel їп fricosatul judet (ibid., 614). sp 
m e je sabstantif est suivi de deux adjectifs, il arrive que set t 
sd ER ceux-ci prenne l'article Y DEUS d EE D 

D А s А 3 l 

pone ris Gi Les Ge deux adjectifs déterminent " 
eeu mais l'un précède celui-ci, tous les Cant kee 
l'article enclitique: marele giudetu cela Zu fricatul TB. д P 


213, 


117. L'article indéfini un apparaît aper um ayen 
Particle enclitique: unu cărtulariu CT. E T 2 delen lies 
irgäritarin (ibid., 55) ; unul omul cela noul CC2. mme 
pus Sút renante que les deux autres, par la r1 e T 
Ё cliti s au substantif); unul, pour un, n'a pu y être mi kai 
“тр. fusion avec le pronom indéfini identique Pere € 
duo le nom de nombre una dans CPr. 29: întru o de-a 


vremi CPr. 29). 


Pronoms 


118. Pronoms personnels. Très fréquent au xvI* = diam 
us avons vu à la p. 531, îns n'est pas Ep s ch: SE 
du temps de l'article enclitique lorsqu'il est préc - Sé GC 
tions cătră, си, de, dintre, dintru, după, Ca m d à ai 
cătră insu, cătră "nsu. PS. IV, 4; XXXIII, 6; CP. а SE Жы 
cătră "nsul, тү, 4); într'însu (ibid. їх, 26); prins AS 
(v d'autres exemples des т dans, d dm i 
s. Zus) ` dentr'îns TM. 107; într însă (ibid., d 
34, 58 într'însele) ; după ns PO. i aie — ga 
W E, E i 3 
eu, etc.; însumi era stîndu CV. хп, 11; de SL Buza epe 
izpi ibi Ix, 2—3); însuși tremese ingeru 
nd in M M СҮ. € 1; înșiși ştiu (ibid., хип, 5). — 
ks Bien pes le pronom personnel est répété ou Шы pei 
aprés un substantif, soit aprés un autre pronom, Ist d 
retrouve dn pia oi E E у. acicea, noi 
Ge "e P dcum. CCS. 107 daci noi acesti oameni carei ye 
zu na ua am vedzut tocmală de bună voe, noi încă ne-am физ 
pecetile СВ I, 29; deci moi, aceşti trei boiari, not amu umblatu p 
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urma acestui Tigan si noi aga am a flat (ibid., 38) ; deca amu venit 
^oi la Costandinie, noi amu gráit cu Vornicul DH. XI, 349; sară 
ei, derept ce să mu-s piarză avuţiile lor şi muerile de pre ceastă lume, 
ei lăsară cina lu Dumnezeu CO. 271—272 ; deca auzi acel împărat, 
el mänie-sä spre ia TM. 147 ; sveti Sisin elu-si fece rugă cătră Dumned- 
zeu TB. 289; acestea sintu preutesele cele ce după morte[a] popilor 
tale Sau măritatu (ibid., 340; CTd. 205); iară Izrailii ei au Stătut 
în legea derepiäfiei CPr. 102; butin aluat el mult aluat mácregte 
(ibid., 133); păgânii ce ei se închină dracilor (ibid., 145); această 
duminecă ea se si cheamă «preaglăsitoare » CC?. 12; după aceaia 
iară Domnul Dumnezeu elu se milostivi de firea omenească (¿bid., 
115); fierile, cîndu se saturá de bucate, iale se duc (ibid. 453); 
mânule acelora iale să se împlă PO. Ex. 29 ` jăluindu-se Moldoveanul 
cum el, ajungîndu-l vreme de lipsă şi de nevoe, el se-au dus încătro 
au фий... acest om ... Stămilă el se-au sculat de au întrat în 
moșiia Moldoveanului .; iar daca au venit Moldoveanul de unde 
au fost, el s'aw găsit mogiia împresurată CB. I, 56—57; cela ce vie- 
fuiia fără-de-lege elu se temu ССЗ. 620; cela ce dosädeste oamenii 
el acela dosädeste Domnul CPr. 269 (comp. cette phrase où e 
est précédé de acela: cine bine va crede acela el va Putea dobindi. . . 
се fägäduiaste Dumnezeu CC2. 128: ct. IC. 46); ceia се auziră ei 
se spăreară CPr. 332; carii vor fi cu vină certati ei [să] se pocăiască 
si să lase răutatea CCL., épilogue; cine are credință la Dumnezeu 
întru inema lui el nu va piarde bogáliia lu Dumnezeu CO. 274; 
cine are urechi de auzire el să auză CC2, 411 (la même phrase sans 
el, 410); unii amu ce-au egit ei den ceastă lume (ibid, 13). 

A noter que le pronom précédé de l'adverbe ca (si) est mis 
quelquefois au nominatif, et non à l'accusatif: ca eu CPr. 136; 
ca st tu TM. 49. 


119. Les formes atones des pronoms personnels n'apparais- 
Sent pas trés souvent avant ou aprés les formes toniques de datif 
et d'accusatif (ou un autre pronom ou bien un substantif au cas- 
régime); ce désaccord avec l'usage courant est sûrement dû dans 
les textes religieux, du moins dans la majorité des cas, à l'insis- 
tance des traducteurs de suivre de prés l'original slave ou hon- 
grois, mais comme des constructions semblables se rencontrent 
aussi ailleurs, où l'influence de la syntaxe étrangère n'a pu avoir 
lieu, il faut admettre que la langue parlée au xvi° siècle ignorait, 
quelquefois, l'usages des formes atones là où elles sont habituelles 
aujourd'hui. Du grand nombre d'exemples qui nous sont four- 
nis par les textes, il suffira d'en relever les suivants: mie tare 
Plăcură CO. épilogue; ai dat mie ... , dede mie PO. Gen 3; eu 
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1 dta li —10; cine fie spuse? ... porinci eu fie 
PO. e р 4а да ТМ. 47; am ei sete Con сте. 
cul lu David ce el cînta Domnului PS. vu, titre SE au (dus Es 

re el să nu vătămăm CC. 158; închise pre el CC. e 
Led phrase: ce-l legă pre el); neci o slavă a lui Dumme a үн 
vei şti PO. préf.; aceasta moșia vindut-am СВ. I, С eem |. 
sätioasa dă noao astăzi gi Fei s x M atr ОТ Le ete 

а J ent dans ICr. 16; . 104; CI. - 1 L 
EAF a la fin: dă-ne noao astăzi şi iartă нр) Cem 
bate şi pedepseşte CM. 27; multă sănătate facem dummilor inte d) 
ceastă carti a noastră să afli pri нагар Do o tatela] 

; să aiasta scrisore a Е 1 
DEP RIR 3 Lk ra CC. 119; vrea să slobozească pre ei dem. 
robie CC2. 573; cu alții ce au pre lîngă ei RIR. pO viles 
N'étant pas, au contraire, élidé, le pronom a Bum 

répété, donnant lieu à an, pilora ир, ZS SZ E 

Дүй tri. . „i-ai mîntuitu-i-at „XXI, 5; deaca | 
fe dn fala noi-l lăudămu-l CC?. 372; mă împunseră-mă 5. 9. 


120. Pronoms et adjectifs pres >, comme C sssi 
y i d ji, еї est hésitant dans с 
l'emploi de său, et de lui, ei es E pe dd 
suffira d'en donner quelques exemp. i q г wegen 
tamment par les leçons variant une versi ј 
des aditus ah Psautier: per praure[el SENSE йый asi 
: def 2 întă a lui); lua-se-vor g 
(СР.: dein măgura sfin ; pode. а 
js. à CU lästemu rostul lui pliru iaste PS. Л 
ТТР em i); şi cire stătu în locul sfîntul 
р 2: fat ... ; rostul lui); şi cire d 
A at Yes xxu 3 (CP2.: al său); nu scádzu de bm d 
asupra şi hiclensigu GENAUE E eech 
Ce qui caractérise cepen lant la langu rege ot 
nt qu'aujourd'hui de său, sa, com peut 
ees à vi sm phrases пра dat Ча, Perd 
; ainsi lorsque nous lisons ans „XIV, 3: cine g d 
пус Ne inema E si nu înșală cu limba sa, e? Jan iait 
său rău şi împulare nu priimi spre vecinii 511; ou dans * Aly 


T. 5 й Tad б 
819—320: si altor creştini... arăta mila sa eT re a и 
banii săi, asia că după mila sa mulți au slobodzit den Bag 
s'au lepădat de legea sa ... şi... cu hitlengugul său de avufie i 


Е ô į qui y serait employé. 
123 llement c'est plutôt lui qui y serai ) | 
min po exprime Ee trés souvent la Tempel Ss ua 
irticularité caractéristique de l'ancienne langu à e 
Thu а qui est employé constamment dans се "gd т 
veriia ispovedindu si spuindu lucrurele sale CV. vr, 7—9; 
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laude-se ... ceia bagatii întru smerenia d 1 YE 
îmbletele sale vendes nas (zbid., 3 6: 1 113) ` кек E n 
dinții săi PS. CP. xxxiv, 16; adurmiră somnul său (ibid., LXXV 
6; lor dans CP?) ; nu glăsesc cu grumazul său CP. cxur, 15 ; atunci. 
și vor vede toți oamenii faptele sale TB. 456; CTd. 216; nu fiti с 
acoperiții ce ‚.. Strămutează fala sa CT. EL. Mathieu 17: ж 
nilor ce Son dat sufletele sale derept numele Domnului nostru те 
л : E "a Sg era domnilor să präznuiascà în zioa näscutelor 
Я ` SCras-au ... с - 7 Д 
saa л) ^c. $ au adus pre capete-s pentru păcatele 
. Quelquefois, le possessif est accompagné de la # 

datif des pronoms personnels ou réfléchis (cf. p. 5932532). pe 
qui donne lieu à des constructions pléonastiques: vai de "cela 
ce no-s va läsa gresalele sale TM. 51 ; asa nu-ș deschidea rostul său. . .: 
deschise-s Filip rostul său CPr. 20; degchise-s ochii lui (ibid 21) 
а sag lumină în) frimsefindu-s CTd. 197; CC?. 203; cine va vrea 
să-ș afle sufletul său. . . ` cela ce-ș va piarde sufletul sáu. .. ; carei-g 


[^o sufletele lor CC?. 236; în frâmsețarea sufletului-s său (ibid., 


L'emploi de său et de lui est étudié de i i 
| près par Elise Richt 
PhiL, XXV, p. 424 et suiv. P — 


121. Pronoms relatifs. Au lieu d’être relié dir 
nom, ce est précédé du démonstratif cel(a) dans des 65 
celles-ci: dintru voi ... scula-ve-voru bărbați cei ce voru grăi räz- 
vretitu CV. XXI, 14—ххп, 3; giudefulu cela се va se fie (ibid. хш 
12—13); ultară Dzeul cel ce späsi ei PS. cv, 21 (CP.: Zeul ce); 
tot omul cela ce așa (acelea) face TM. 227; CTd. 224. i 


Nous avons vu (p. 537) que ce tout seul concentre en lui 
parfois des expressions relatives voulant dire «dans, avec, par 
lequel» ou pouvant être rendues раг «ой»; avec cette Gan 
on le rencontre aussi suivi des prép. întru, pre et du pron. per- 
sonnel, de sorte que ceux-ci ne font que répéter ce qui est exprimé 
par lui: veselimu-mă dereptu dzile ce într'înse plecatu-n'ai şi anii 
ce într fast vădzum reu PS. PV. іхххіх, 15 (dans CP. le deuxième 
ce est omis; PH. donne: dzilele în cele се.... annii într'aceia се): 
dzilele celea ce întru iale noi am vis depreunä СТА. 224 (TM. 229: 
се noi întru iale ...); acestea sînt Pastile, ce întru iale e glas de 
prăznuire CC?. 143; în (spre) calea ceasta ce pri'nsă îmbla PS. PV. 
схіл, 4 (prinsă manque dans CP. et de même dans PH, qui 
remplace ce par pre carea). ER 
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122. Pronoms et adjectifs indéfinis. Alt est souvent employé 
sans article (cf. p. 538): unul de-a-dereapta, alt de-a-stînga EL. 
Mathieu 113; alte multe ce slujiia lui CT. EL. Luc 234; alte nu 
lăsați (ibid, 61); vrea de alte să-l întrebe CPr. 46; de alte inväjà 
(ibid., 74); văzu el alt CO, 396; unul, farisei, iară alt, mitar CC 
11 (mais altul dans le a len, 14); şi alți mulţi măniare dela Dum- 
nezeu cer să fie spre ceia ce greşăsc (ibid., 34); alte toate le poate 
(ibid., 335); şi unele si alte (ibid, 538); lucrure ca acelea și alte 
multe PO. préf.; să-l mestece cu alt P. 16. On rencontre, au con- 
traire, la forme avec l'article là où l'on emploie aujourd'hui alé: 
айий oarecarele giurämintu CV. cxxxiv, 1—2; aceaia alia vremea 
CPr. 322 (l'article apparaît d'ailleurs aussi au substantif). 

Nece un reçoit aussi l'article dans des cas où il n'est pas em- 
ployé ordinairement de cette manière: nece urulu cuvîntu СУ. xx, 
4—5; песе urulu izvoru (ibid., cxxv, 8). 


Verbe 


123. L'accord en nombre du verbe avec son sujet n'est pas 
fait dans quelques cas: se sparse toate oasele mele PS. xxr, 15 (CP. 
sparseră) ` derep ce và pare pădurile fnchiegate? PS. CP. үхүп, 17; 
loli cinre se teme de Domnul PH. cxxviii, 1; nue într însele alte 
nemicá ICr. 3: GS. I, 256; în cărora mână va veni acestea cărți 
crestinesti ICr. 3; CT., épilogue; veni-va pacele voastre pre ei CT. 
EL. Mathieu 35 (mais immédiatement après: pacele voastre cătră 
voi întoarce-se-vor) ; toți cine se face împărat protiveste-se lu chesar 
(ibid., Jean 60; ici l'accord est troublé par l'introduction de cine, 
aprés lequel le verbe fut mis au singulier: comp., ibid., 59, la con- 
struction inverse: toți cine taste dein adevăr asculta-vor glasul mieu) ; 
acestea sînt Pastile, ce întru dale iaste fericitele bucate dumnezcesti 
CC2. 143; toate ce se trage pre pământ după fealiul lui PO. Gen. T 
(mais ibid., 8: tot felul de viermi carii se irag pre pămînt) ; de pareil- 
les constructions semblent être dues, en partie, à la distraction 
des traducteurs ou des copistes. 

Très souvent le verbe est mis au pluriel avec un sujet singu- 
lier à sens collectif: vrea să vadză cum se muncescu rodul cresti- 
nescu ТВ. 312; CTd. 200; cîte munci sîntu duo să muncescu gintu 
omenescu 2 TB. 316; un iazeru de focu unde se muncescu gintul 
ominescu (ibid, 350); toată cetatea eșiră în timpinatul lu Isus gi 
văzură el şi ziserä ... CT. EL. Mathieu 28; tot mărodul văzură 
el, spământară-se si curseră, särutar& el (ibid., Marc. 39); rugará el 
tot närodul (ibid., Luc 38); strigară tot närodul , grăiră ... (ibid., 
110); fdcurd toată mulțimea si ascullará Varnava şi Pavel CPr. 
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36; înțeleseră národ mult CCL. 382; närodul nici aşa nu se delun- 
gară de el CC?. 295; a părintelui cunoaștere nu o priimirä niminea 
(ibid., 212); une construction mixte est: cădzu spre elu toată 
gloata și-și puseră minrule sprinsu CV. xxxi, 9, 10; autrement 
doivent être interprétés les exemples suivants, où le verbe, se 
rapportant toujours à un sujet singulier, est mis au pluriel, par 
attraction avec le pluriel des noms qui accompagnent le sujet: 
toată firea fieriloru și pasäriloru, gadineloru și pestiloru ustenescu şi 
muncescu-se cu firea omereascá CV. cxx1v, 2—6; dara Spindzurati 
nărodu multu, bărbaţi și mueri TB. 332; CTd. 203; mimea de ceia 
nu-ți potu agiuta TB. 451; vineră toată fruntea gloatelor PO. Ex. 16. 


124. Pour ce qui concerne les modes et les temps, nous avons 
à relever, en premier lieu, l'emploi assez fréquent de l'infinitif 
là où aujourd'hui il est remplacé par le subjonctif. On peut d'ail- 
leurs suivre de prés la tendance à substituer un mode à l'autre, 
puisqu'on remarque plus d'une fois la préférence que certains 
textes montrent pour les constructions avec le subjonctif, au lieu 
de l'infinitif apparaissant dans d'autres textes. La méme consta- 
tion ressort du fait qu'on rencontre le subjonctif à cóté de l'in- 
finitif dans une méme phrase d'un texte qui emploie cependant 
trés souvent ce dernier mode. Voici une série d'exemples pouvant 
montrer que l'infinitif gardait encore au xvre siècle une partie 
de ses fonctions, malgré la concurrence que lui faisait le subjonctif: 
Pavelu... me rugă se aducu acestu giure la tinre, că oarece are a-ți 
grăi CV. тл, 11—14; veni-va (va vint) cu slavă a judeca viii si morții 
TM. 103; ICr. 14; GS. I, 260; mult am a grăi de voi si să judec 
CT. EL. Jean 30; Dumnezeu părinților noştri vrut-au ... a te 
vedea derept si să auzi glasul de rostul lui СРг. 46; datori sîntem 
Pre oamenili] vii cu dragoste mare a milui, а ajuta, a hrăni şi lor 
a sluji CO. 10; mai vîrtos datori sîntem а ne teme Și sd ne smerim 
decât să ne trufim si să ne mărim si să ne lăudăm CC2. 19 ; nu taste 
putere mortului a se scula și să îmble (ibid., 35); ei se și sfătuiră 
pre cruce a-l rästigni si să-l omoară (ibid., 119); nu vrură în calea 
lui să îmble, mici a asculta legea lui (ibid., 162—162); nu fi se 
cade a-ți lua patul tău (ibid., 169, dans le «1с », mais să iai dans 
le texte de l'Évangile, 164); aw dat noao Hristos sufletește să 
Prăznuim si sufletește a îmbla IP. 31; neavînd cine о lega CB. I. 
18; sîntu dátori a plăti toate dătoriile...; nu poate a о cumpára DH, 
ХІ, 317; trebuiagte a se înțelege cu Împăratul AA. XX, 487. L'in- 
finitif est précédé de la préposition a aussi lorsqu'il n'est pas ainsi 
employé d'ordinaire: să poată și ei propovedui si a spune oamenilor 
învățătură după cetitul Evangheliei, CCL., épilogue; nu pot strica 
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și a face rău creştinilor CO, 119; nu le poate omul nici cu inima 
gîndi, nici cu limba a spune CC?. 102; să putem cînta și а m 
(ibid., 123); cînd va cineva să she tocmi și a chema a аи 
credință (ibid., 436; à remarquer que c'est le deuxième infini E 
qui est construit de cette manière). Une construction d om 
aussi de l'usage courant est la suivante, oü de est omis devan 
a zice: cînd tremise cei doi ucenici ai lui să zică: «tu ești cela ce 
va să vie», în loc a zice: «aşteptăm a veni în numele Domnului » 
€C*, 119. 


Sur le sort de l'infinitif en roumain, montrant des concordances avec la 
syntaxe du verbe en albanais, néo-grec et bulgare, v. en dernier lieu Kr. Sandfeld, 
Linguistique balkanique, p. 7, 173 et suiv. 


arfait simple est employé très souvent dans les textes tra- 
"he il rend Далы 1а ee des cas l’aoriste slave; il est plus 
rare dans d’autres textes, ceux qui reflètent mieux la langue 
parlée et montrent, comme tels, la tendance à remplacer les for- 
mes simples du parfait par des périphrases, tendance qui s est 
accentuée avec le temps, les dernières formes arrivant à s'impo- 
ser aux dépens des premiéres, restées d'un usage courant seule- 
ment dans quelques régions. La préférence pour le parfait péri- 
phrastique ressort, d'ailleurs, parfois aussi des textes traduits, 
comme on peut le voir par les exemples suivants, auxquels nous 
joignons quelques autres attestant l'emploi hésitant dans me 
même phrase du parfait simple et du parfait périphrastique: А e 
PS. СР. ste, 7 (dat-au PH.) ; fusesi PS. CP. түш, 17 (aifost PH.) ; 
fece PS. CP. ag, 16 (au faptu РН.); dede PS. CP. LXVI, 7 (dat- 
au РН.) ; atunce dzis-ai $n vederea fiilor tăi și dzises . . . PS. LXXXVIII, 
20; la ce merset ... la ce märs-ati? CT. EL. Mathieu 40; ти voi 
mine ati ales ce eu aleși voi (ibid., Jean 51); te VĂZU ... VEMM... 
nu-m dedet CC?. 36 (te-am văzut .. . am venil... пи mi-ati dat 
dans le «tâlc», 42, 45); afi pestit si ajunset (ibid., 135); aceasta 
amu invájatu-ne-am si injelesem. (ibid., 335). 

La concordance des temps se présente en général de la méme 
maniére que dans la langue moderne et telle qu'elle est caracté- 
ristique au roumain, c'est-à-dire loin d'étre soumise à des régles 
comme en latin ou, en partie, en francais. Comme une construction 
à part et assez souvent attestée, il convient de relever l'emploi 
du futur aprés un conditionnel: £e ară Domnulu vrea și se viseremu, 
face-vremu ceasta sau ceaia CV. CXXX, 12—14 ; să inimile noastre 
nu se întărîtare noao, îndrăznire avea-vrem Cătră Dumnezeu si dela 
el vrem cere priimi-vrem dela dinsul CPr. 73; Cine amu să ară vrea 
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sufletul lui să mintueascä, bierde-[I]-va. el Ce ; 
„fletau E н , piei —- closu e cmului 
să ară dobíndi toată lumea si deserta-s-va ud lui? CT. EL. 
Marc 37; cf. CCS, 72, 74; să se-arà strînge toată lumea, încă mu va 
scădea dulceata lu Dumnezeu CC2. 167. | 


125. Quelques verbes se construisent non seul 
, ' š: ement a 
Yaccusatif (tout comme aujourd'hui), mais aussi avec le даш; 
tels sont, presque tous influencés par les verbes slaves qui leur 
we ient (construits aussi avec le datif): 
apăra (avec le sens de «défendre, interdire»): Ioan am 
„apăra Š A : u 
apără lui CT. EL. Mathieu 6 (dans la version slave vřzbrančše 
jemu); nu apără lor să vie cătră mine (ibid., 78; dans unc autre 
phrase, qui precede: apără ei); tu ати... aperi-mi CC?. 74. 
.. Comtemi: conlemit-ai limbilor CP. PS. 1x, 6 (trad. le уз]. zapră- 
Ce Ln CP. gg. cuntinrit-ai trufagilor PH. cxvur, 21 (éru- 
di З .); v. d'autres exemples chez С scheiand, 
eem p z Candrea, Ps. scheiană, 
crede: credeli mie CT. EL. Jean 48; crezură lu Hrist 
1 à fi mie CT. " Н os CC, 
568; carei cred lui (ibid., 573); nu credea lor PO. Gen 45; nu va 
DS pu SE S. 27; va crede celuia ce m'au tremes. D 
, cet emploi de crede n'est pas d'ail it inconnu 
e bul i, р. pas d’ailleurs tout à fait inconnu 
judeca: vreamu se giudecämu lui CV. LVII, 12 (comme 1 
saditi) ; giudecă lor Dumnedzău (Zeul) PS. CP. v, [m eu Per 
judeca lui: mam venit ати să judec lumiei CT. EL. Jean 43; ei 
judecará mie CPr. 51; vine să judece pămîntului, să judece lumiei în 
derepiate CC*. 40; il est construit avec l'accusatif et le datif dans 
cette phrase: Domnul giudecă oamenii; giudecă-mi, Doamne, după 
dereptatea mea PS. уп, 9. Cf. Candrea, /. c., І, p. ссхуп. | 
opri: am oprit lui ... ; nu oprireti lui CT. EL. Marc 41 (cf 
44) ; opriți lor CC*. 148; mu opriia lor (ibid., 308); avec le a 
Б : cela ce marea și duhurelor necurate opriia (ibid., 
vence et invence: tuturoru draciloru săi vence-va PS. CP. 1x, 2 
(comme le vsl. odelëti) ` învîncu lor CV. v, 13; CPr. 4 o 
Un cas analogue, mais dû à l'influence du hongrois 
d 1 , est cruz 
construit avec le datif (comme le hongr. kedvezni) n TO. GC 
18, 19:... n'ai cruța acelui loc? . . cruta-voiu a tot locului... Dom- 
nul crula lui. | 


., Sont construits avec le datif aussi quelques verbes qui sont 
reliés d'ordinaire à leur complément par les prépositions cu, de etc. ; 
ainsi: i 
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apropia: apropiiati-và lu Dumnedzeu CV. CXXVIII, 12—13 (com- 
me le уз]. približiti se); oaminilor apropiindu-se loru PS: CP. 
cxLvin, 14 (de el PH.); se apropie necurafilor draci .... Satanei 
CC2. 27, 28 ; cela ce se apropie cești lumi cu tot sufletul (ibid., 329); 

împăca: ne-au împăcat lu Dumnezeu, Părintelui CC?. 404. 

îndulci (a se): indulfagte-te Domnului PS. CP. xxxvi, 4; să ne 
si indulcim ... acestui praznic bun CTd. 193; CC2. 135; jăluiaște 
să se îndulcească păcatelor CC?. 28. 

mesteca (a se): mici să se mestece dereptilor hitleanii, şi curafii 
spurcatilor CC?. 489. 

năemi (a se): să пи ne năemim păcatului ca negte vobi CC?. 604. 
Sur a-și bate gioc, a se bucura, a se învăța, a se lepi, etc., con- 
struits de la même manière, v. Candrea, /. c., I, p. ссхуп, 


126. Sans être fréquentes, les constructions suivantes doivent 
aussi être relevées, comme des exemples de l'emploi double du 
pronom aux verbes réfléchis: se se fnfoarcd-se PH. xxxiv, 4; de 
mu se vrea fi făgăduilu-se СС?. 258; se veselindu-se (ibid., 623); 
vă bucurati-vä PH. xcvit, 4. 


Adverbes 


127. Cât est employé sans la préposition de quand il se trouve 
devant un adjectif ou un autre adverbe: cflu e dulce Dzeul lu Israil 
PS. CP. тххп, 1; cât iubite fsatele tale (ibid., LXXXIII, 2); citu e 
fricos lucrulu tău PH. LxV, 5; cftu-s frumoase picioarele ce adevă- 
vează pacele CPr. 104; câtu e mare CCI. 173; citu e lacom și fur 
(ibid., 468); câtu e dulce Domnul CC. 177; citu е infricogatá şi cu- 
iremurată văspunderea-i si urgiia (ibid., 461); ces constructions 
sont remplacées d’ailleurs quelquefois par d'autres, où au lieu de 
l'adverbe est mis l'adj. сй: o, câte ferecate si blagoslovite mueri au 
fost iale! CCI. 450; câtă mare mila lui Dumnezeu! (ibid., 472). 
Aprés atîta, de est aussi omis quelquefois: atita dese PO. Ex. 10. 


128. Aprés un comparatif, de est souvent employé au lieu de 
decit, tout comme aux adjectifs (cf. $ 113); are frică mare si Băsă- 
rabă de acel lotru de Mahametbeg, mai vîrtos de dommiele voastre 
ND. 24—25; vádzuiu, fmparate, din ceriu mai vêrtosu de lucoarea 
soarelui CV. Lxxvi, 8—10; fmmicsiurat-ai elu cu nischitu ceva de 
îngeri PS. CP. уш, 6; fmmulfirä-se mai vîrtos de părul capului 
mieu (ibid., xxxix, 13); e dulce... mai vârtos de miarea rostului 
mieu (ibid., cxviii, 103; decît PH.) ; învîrtoșară-se mat vârtos de mine 
PS. CP. out, 7 (decît PH.); de toți eşti tu mai sus la scaunul lu 
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Dumnedzeu ТВ. 314; СТА. 201; acest praznic mai vârtos de altele 
(alalte) cinstit fu noao CTd. 197; CC?. 203; mai ușor va fi pámín- 
tului Sodomului si a Gomorului, la zioa judecateei, de cetätiei aceiea 
CT. EL. Mathieu 35; cine iubeşte tatăl sau muma mai vîrtos de 
mine ... ; cine iubeşte feciorul sau fata mai vîrtos de mine (ibid., 
39); mai mult de рий şi peşte nemică altă nu dede CC?, 298; comp. 
cette phrase de CC?. 606, où de se rapporte en même temps à un 
adverbe et à un adjectif: chipul fefeei lui arătă-se mai vîrtos de 
soarele mai infrímselatà si mai luminată. 


129. La négation est exprimée de deux manières dans les 
phrases introduites par un proncm, un adverbe ou une conjonc- 
tion négatifs. On rencontre, d’une part, des constructions ana- 
logues à celles employées de nos jours, c'est-à-dire avec nu, ne 
précédant le verbe: nemică mu sîntu cele ce spre tinre au audzitu 
CV. xxxi, 2—4; moi nece scriptură de tinre n'amu preimitu dela 
Iudei, nece nime mau venritu ... a grăi de tinre ceva reu CV. сп, 
4—9; memică mu stejaste dracul sprinsu PS. CP. LXXXVII, 23: 
nime să nu iasă flămîndu ...; nime să nu пей... ; nime să aut 
se teamă de morte TM. 80; niminilea nu le poate împlea deplin ICr. 
10; nici um bine mu putem face CM. 20; mici pre noi nu lasă săraci 
CC2. 5; nemenele den rudele lui să m'aibà treabă a linea partea lui 
de ocină CB. I, 51; cíndu noi nici unul mau fast ín. Tarigrad DH. 
XI, 349; den obiceaiul lor nimea să nu-i scoață AA. XX, 483. П 
arrive, d'autre part, que le verbe ne soit pas accompagné de nu, 
ne (l'omission de ces particules dans les textes traduits est due 
plus d'une fois à l'influence de l'original slave): песе ale beserecies 
au furatu CV. хп, 10—11; nemică gindindu-se (ibid., cxx, 9—10); 
nice cu măniia ta pedepsi тепе PS. СР. vi, 2; mice eu voiu milui 
voi, nici ați ascultat ievanghelie gi scriptura, nece în ferecati ucenicii 
miei, nece eu voi asculta blingere[a] și téngwire[a] voastră TB. 458: 
CTd. 216; nece seceră, nece adună în jünite CT. EL. Mathieu 18; 
nemuniia nemicá să fifi datori CPr. 111; песе dăm lui har CM. 
27; nici să adaugă, nici să da nemica CC2. 5; nemunui să fie aco- 
perită (ibid., 10); necedinioarä-mi dedegi um ed (ibid., 22; nu-mi 
dedesi, dans le «с», 33); nemunuia să spuneți ce fu (ibid., 436; 
să mu Spuneli dans le «с», 441, 442); mici và mäntiareli, nici 
să vd întristaţi (ibid., 535); se-au mărturisit ... că nici Lau băgat 
el într'acea moșie ...‚ mici au avut ei mici o amestecătură cu moşia 
Moldoveanului, mici au fost funasi cu el CB. І, 57; mici au fostu... 
DR. 5; văzură că acei omeni nu sînt de treabă... , nici pot îngădui 
DH. XI, 349. Quelquefois une construction suit de près l'autre: 
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nece cuvîntul îngerului meu nafi ascultatu, nece fntelesetu TM. 44; 
nice ainte wau fost, nice după acea va fi PO. Ex. 11. 5 

Nu est omis parfois aussi dans des propositions tempor Se 
commençant par fînă, pînă cînd: mu те tornu оріта se c i : 
PS. хуп, 38; nu crezurá amu Iudeii de el că orb era și деш Tum 
chemará părinții aceluea ce vedea CT. EL. Jean 34 ; Si db 8 
cu jurământ jurat-am noi să nu gustám nemca pînă cin Ge n 
Pavel CPr. 47 (mais, à la méme « zatală » un peu р = SE 
se jurará sineg nece să mănânce, nece să bea pînă nu vor ucide гате!) ; 
v. d’autres exemples chez Candrea, Ps. scheiană, І, p. ccxx. 


Prépositions 


. La préposition а qui, méme au xvi* siècle avait perdu 
une p. ra ses fonctions primitives, ne se вашае que 
rarement dans des constructions ayant un caractère arc Ds 
ainsi lorsque nous lisons dans CPr. 302: oamemi ... vwomWwor а 
bune lucrure, ou dans PH. схып, 4: omul a degeriu asămănră-se 
(celle-ci correspond d'ailleurs à celles usitées de nos ips uen 
semăna a .. et nous renvoie à la forme de datif précédée E a). 

Cäträ montre une série d'emplois inconnus actuellement, au- 
tres prépositions, spre, la, etc., apparaissant à sa place (quel- 
quefois on se dispense de prépositions, le nom ou Je са qm 
suit le verbe étant mis au datif). La présence de cătră duum es 
textes traduits est due dans plusieurs cas à l'influence e € 
ginal slave, où la forme équivalente est Ай, mais d autres fois elle 
est en accord avec ce que nous constatons dans d'autres pia 
de sorte qu'on ne peut faire une distinction rigoureuse go es 
exemples fournis par ces deux catégories de textes. Les p uei 
attestant la variété d'emplois de cäfrä peuvent être] groupées 
selon qu'il est mis après des verbes qui signifient: e 

vement vers un lieu, vers où se trouve quelqu un: w 
seră po un arbure TM. 190; merse cätr'insi CT. EL. Mathieu 39; 
du-te, Sisine, cătră soru-ta Melintie TB. 284; se duse acis cătră 
împăratul CC?. 621; o duseră cătră zmen TM. 152; pasă cătră oamenii 
miei CV. сту, 2—3 ; venrea cătră пої (ibid., XXVII, 3); cînd vine E ia 
sul Nathan CP. 1, titre; am nădejde să vii ER tine curînd CPr. 
284; fmblind cătră dumnezeiasca bundogodire CC?. 500; să destingä 
cătră mine Arhanghel Mihail TB. 312; CTd. 200; se movoiască a 
întoarce vătăciții cătră deadevăru CV. суш, 13—14; sd se Lg 
cătră Dumnezeu ICr. 10—11; GS. I, 257; tremiserà cátr — 
si Ioann CPr. 18; și-i tremese cătră Domnul Isus Hristos CC 4 59 ; 
întră Pavelu cu moi cătră Iacovu СУ. ххх, 3—4; fntra-voiu cătră 
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oltariul Dzeului PS. xvn, 4; egirá cátrá el Terusalimleanii CT. EL 
Mathieu 5; apropiindu-me cäträ Damascu CV. xxxvi 10—11; 
cătră el nu se apropie...; nu se apropie cătră tine CP. xxxi, 6, 9; 
se apropie cătră întîiul preut CPr. 21 (a se apropia est construit 
d ailleurs aussi avec le datif: apropie-se lui CC?. 505, à côté de: 
numos el 501); se adunará cătră el näroade multe CT. EL. 
Intention. d'exprimer ses pensées d'une maniër A 
autre: dzise cătră'nșii CV. siu 8—9; dzise cátrá re LE CP. 
x 7% dzise Domnul Domnezeu cäträ muiare PO. Gen. 3; date 
Domnul cătră Cain (ibid., 4); să va zice el împăratul cătră voi AA 
XX, 476; Pavelu grăiia сай ei CV. xv, 10—11; gräi-va cătră 
Zus? PS. п, 5; începu a grăi cătră oamini TM. 146; ати spos cătră 
Andriias RLR. 52; unul cătră alaltu se întreba CT. EL. Marc 41; 
Sfânta Veneri răspunse cătră elu ТМ. 151; așa răspunse cătră ea 
CC2. 562; cătră Domnul chiemu PS. їп, 5; cătră Domnul strigau 
CP, ш, 5; Ratra tyne sstrigam TP. 164; derept păcatele unora 
îm pula, cătră Corinteani si gráiia СС?. 281; acesta e sîngele legiei 
ce porînci cătră voi Dumnezeu CPr. 312; cătră tire rugaiu-mă PS 
CP. v, 4; ldsati-mád .. să mă rogu cătră Hristos TM. 155; inchiru- 
chic besereca sfintă ata PS. CP. v, 9; vă fnchinati unul cätrà 
ES o. sfintä CPr. 197; scris-au foarte Wine cátrá noi 
, ,Adjonction: ... cătră durerea ranelor mele adauserà 
fără-lege cătră fără-legea lor PS. СР. um, de bond dr 
Giva ... au însoțitu cătră sine pre Manea Grecul DH. XI, 318. 
Cet emploi de cäträ explique les expressions cătră aceasta "(aces 
tea), cătră aceaia «à côté de cela, en plus»: cătră aceasta iară 
márturisim DH. XI, 319; cătră acestea... să mu ucidem CC? 
356; cătră aceaia iar márturisim DH. XI, 318. ` 
Оп, rencontre câtră aussi après un substantif ou un adjectif 
là où l'on emploie aujourd'hui les prép. pentru, cu, etc. ou un 
datif: să veli avea dragoste unul cătră alalt CC. 140; câtă milă 
ai făcut cătr'însul ...; bunătate ce ai făcut domniata cătră cest om 
DH. XI, 369; cítu e milostivnic si meserernic .. . cătră săraci CCI 
210; nu-s multemitori cătră dătătoriul de bine CC?. 506; table и 
aseaminea cătră celea den primă PO. Ех. 34. N Е 
„ Cu exprime la réciprocité dans des phrases comme celles:ci: 
să vă iubiji unul cu alalt CT. EL. Jean 46, 51, 52; CPr. 111; să 
ne iubim unul cu alalt СС. 534 (mais, ibid.: datori sîntem a dubi 
unul pe alali); să và îndrăgiți unul cu alalt CPr. 260; mingfiati- 
SEH cu alalt (ibid., 271); nu và mintirefi unul cu 'alalt (ibid., 
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De (traduisant parfois dans les textes religieux le уз]. ой) 
marque: 

Le point de départ dans le temps: lupéarä-se cu mine de tine- 
reţele mele PS. CP. cxxviii, 1, 2 (dein linerefele mele PH. au deuxiè- 
me verset). 

Dans l'espace: petrecindu noi ... pânză afară de cetate CV. xxv, 
8—11; scoate-me si ixbäveste-me de ape multe, de minule fiilor stritni 
PS. CP. eet, 7 (dim mine PV., dein mânrlulle PH.) ; supseră 
miare de piatră si untu de vírioasa piatră PS. сіли, 13; le curá 
sîngele de unghi CTd. 204 (din unghi TB. 334) ; de Copăcioasă Dră- 
gan CB. I, 57 (à côté de: dein Colibași Coica și dein Sätcel Cambrea) ; 
preuteasa popii lui Macsin de aculo de Viriopiele DR. 5; Măteiu 


de Filipești AL. 11. 105; Arsănie de Colo finest, Nacul de Contest 


A. I, 249; Coardes de Bucureşti, Toader päcurar de Päcuräresti, 
popei lui Istratie de Gurguiatr, Cozmitii strigätoriului de Zârneşii 
DH. XI, 197; Micula de Maer, oamenii de Cimpul-lung RER. 
48, 49. 

L'origine: ce de tatäl näscu GS. I, 260. 

La quantité indéterminée d'une matière: fofi cine vor bea de 
apa aceasta CT. EL. Jean 12; CC*. 175; de sîngele său să beat IP. 
29; câinii încă mănâncă de fürimele се cad deîn mesele domnilor lor 
CT. EL. Mathieu 62; îmbucă de trupul lui TM. 81; gusta-vor de 
cina mea CC. 183; atunce gustará de rodul grîului СС?. 217; să 
ne indulcim noi de cel pom al vieții (ibid.. 132). 

Très fréquentes sont les constructions qui correspondent à 
celles du latin vulgaire avec de remplaçant le génitif partitif: 
începură urii de ceia ce se nevoiia Iudei descîntători a meni spre ceia 
ce avea duhure hiclene numele Domnului Isusu CV, 13—v, 3; urii 
de ucenicii de Chiesariia (ibid., ххүш, 10—11) ; unul de ei nu scăpă 
PS. CP. cv, 11 (dein РН. CP2); mime(a) de (a)ceia nu-ți potu 
agiuta TB. 451; CTd. 213; putini de ei sînt cei ce vor afla ea CT. 
EL. Mathieu 21; alții de cártulari ziserd întru ei (ibid., 29) ; doi de 
slujitorii lui CPr. 42; întru una de sîmbele (ibid., 43); unora de 
aceşti frați ai mei mai mici CC?. 42; unul de învățători (ibid., 495) ; 
fiescarele de cei ce se boteza (ibid., 581); unul de ei P. 21. 

Dans d'autres cas, de indique d’où part une action, quelles 
sont les circonstances qui l'ont provoquée, et, comme tel, il est 
synonyme de dela: cum am auzit de boiari ce sînt megiiag si de 
genere-miu Negre ND. 24; pîră cîndu întorci față ta de mere? PS. 
CP. хп, 1 (dela PH.); agiutoriu mie de Dommul PS. CP. cxx, 2 
(dela PV. РН.); delungafi-vä de mine toți făcătorii- fără-lege CC. 
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223 (mais plus loin: delungaţi-vă dela mine); să nu ia pildă vrăj- 
masti ur de voi (ibid. 231). eos de NE nig 

L'emploi hésitant de de s'observe après ferice, fericit, fericat; 
on a ainsi: ferice de cei ce viu în casa ta ...; ferice de bărbatu ce-i 
este de tire agiutorul . . . ; ferice de omu ce upuvăi în tire PS. LXXXIII 
5, 6, 13; ferice de bărbatul cinre va upovăi prinsul PH. ххх 9: 
ferice de cei ce läsarä-se fürd-legile CP. xxx1, 1, etc. ; ferice de blinzii 
CT. EL. Mathieu 10; ferice de ceia ce au cuvîntul lu Dumnedzeu 
СС, 112; ferecaţi de ceia ce plingu ...; fericati de omenii milos- 
їйї... ; fericafi de posnicii si agiunätorii cu curăție . . .; fericati de 
omenii ceia ce fringu voia sa în toată viața sa TB. 465—468; CTd. 
219, 221; ferecafi de ceia ce mau văzut si cred CT. EL. Jean 65; 
ferecit de omul cela ce o va cumpera S. 21; sans de: ferice bărbat ce 
nu merge la sfatul necuratilor PS. т, 1; ferice limba ce lui taste Dom- 
mulu Dumnedzeu РН. xxxi, 12; ferice omul се upovăi ín tine CP. 
Lexem, 13; ferice flămânzii si fnsetatii pentru dereptate . . .; ferice 
milostivii. .. ; ferice curații cu inima CT. EL. Mathieu 10: ferice 


voi CPr. 60, 62; ferice milostivii CCI. 223—224; ferice ceia ce se 
lem de Dumnedzeu CC?. 414; ferecat bärbatu ce-i iaste numele 
Domnului upuvăirea lui PS. xxxIx, 5; ferecat bărbat ce upoväiaste 
-se sprins CP. хххїп, 9; fericați miseii cu sufletul TB. 466: CTd. 
220; fericafi meserii cu sufletul CT. EL. Mathieu 10. Ailleurs 
ferice, etc. est construit avec le datif: ferice celora ce là se lasá 
fără-legile PS. xxx1, 1; ferecati celora ce le se lăsară fără-legile. . .; 


ferecat cui mu va socoti Dumnedzeu păcatele CPr. 86. Ces construc- 
tions s'expliquent de la manière suivante: d’après ferice de omul . . . 
(comme adv.), à côté de ferice omul ... (comme adj.), on est 
arrivé à dire fericat de omul ...; d'autre part, ferice de cine ... 
a amené la construction ferice cui ... et aussi fericat cui (comp. 
amar de cine ..., amar cui...; vai de cine... vai cui.. ah 


An lieu de de est employé le datif aussi aprés les adj. destoinic 
vinovat, mais nous avons affaire dans ce cas à des calques des 
constructions slaves avec dostojnt, povinimii suivis d'un datif: se 
fie dostoinicu mortiei CV. LXXII, 4—5; CPr. 48; e destoinic vietiei de 
vecie CC. 30; vinovat taste mortiei CT. EL. Mathieu 109; mun- 
ciei vinovatu se face CC*. 18; vinovat taste judecatei (ibid., 356). 

De cătră est mis quelquefois pour de ou dela: întoarce Јаја ta 
de cătră păcatele mele PS. L, 11; wati lenitu de cătră rugăciuni 
(rugăciune) TB. 458; СТА. 216; voi nici întru un chip să vă spă- 
reaji de cătră pirişii voştri CPr. 239; unul de cătră alalt să nu des- 
Zort? CM. 18; striina-se-va inema noastră de cătră Dumnezeu CC. 
257; elu se întorcea de cătră ei CC?. 464; desparte Domnul Eghip- 
teanii de cătră Izdrailteani PO. Ex. 11; avea-voiu a-mi întorce fata 
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mea de cătră voi S. 15; Tout à fait isolée est la signification de 
«envers» qu'il présente dans cette phrase: nu fifi răi de cătră 
Ovrcai sau de călră Greci CPr. 147. 

Dela est employé au lieu de de après le verbe a (se) despărți: 
despărți Domnedzeu lumina dela întunerec PO. Gen. 1; se despär- 
tiră dela el CT. EL. Luc 45. 

Den, apparaissant en concurrence avec de dans des construc- 
tions comme celles-ci: va alege ei unul de alalt, ca un păstoriu alege 
oile deîn capre CT. EL. Mathieu 106; va despărți Dumnezeu păcă- 
tosii den derepti CC?. 41, équivaut ailleurs à dela: ştiu dein vätahul 
CT. EL. Marc 69; sculá-se deîn cină (ibid., Jean 44); defn cel mic 
pînă în cel mare CPr. 319; den șase ceasure ... pînă al noaole ceas 
CCI. 401; den om pînă la dobitoc PO. Ex. 9; il apparaît en outre 
là où lon emploie aujourd'hui dintre: cälärasi și pedestrași dein 
Nemli si dein Unguri AA. XX, 486. 

Dentru est d'un usage plus fréquent que dans la langue mo- 
derne, qui l'exclut de constructions comme celles-ci: urii ce era 
dintru Asia începători CV. x, 8—9; noi începumu a nuta dintru 
Tiru (ibid., xxv1, 2—3); se iasă dintru putredire viiala mea PV. 
CP. суп, 7 (din dans PS.); Dumnezeu fnvise deîntru mort TM. 
82; dintru ia slavă mespusă fi-va ...; eu dintru tine sintu TB. 
460; deaca esirä deîntr’ apă Chr. 20; nimea dentru voi să fie în 
doao cugete ca Iuda CC2. 127; să începe dentru august 15 dzile DH. 
XI, 317. Quelquefois il est employé à la place de dintre: dintru 
voi... scula-se-voru bărbați cei се voru grăi räzvretitu CV. xxi, 14— 
xxm, 35.65 GPr 44. 

În exprime assez souvent la situation dans le temps: ca în 
doao ceasure strigarä CV. xx, 9—10; prebindimu acolo în 7 dzile 
(ibid., xxv, 4—5; dans CPr. 44: fum aciia sapte zile) ` nece soarele, 
nece stelele (пи ne) se iviră în multe dzile CV. LXXxXVIN, 4—5; CPr. 
50; nu ploo spre pämintu în trei anii si în 6 lunri CV. cxxxv, 8—9 
(CPr. 57: ... trei anii și șase luni); stătură în trei dzile și în trei 
nopti spre rugă TM. 43; să fiarbă în șapte zile si în şapte тор (ibid. 
149). 

Întru apparaît bien des fois dans des constructions où l'on 
emploie aujourd'hui în: cade-mi-se întru toate praznicele celea ce 
viru CV. 11, 13—14 ; tremese întru Machiedonia doi de ceia ce slujiia 
lui (ibid., уп, 8—10); era luminrari multe întru comarnicu (ibid. 
xv, l3—xvi, 1); întru lucrul mâriloru sale legà-se päcälosul PS. 1x, 
17; bird cîndu puniu sfeature în sufletul mieu, durere întru trema 
mea deng şi noaptea? (ibid., xu, 2); crez întru Dumnezeu, în Tatăl 
puternicul TM. 103; ICr. 12; CC?, fin: ei se vor lumina ca sorele 
îmtro [îmlpărăția Tatălui, iară păcătoşii în munca veacului TB. 
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459; pre el nu voiu lăsa . . . mici în striste rea, nici în bună şi mici 
întru miştotă CM. 17—18; au venit întru lume CCI. 30: cine va vrea 
să între întru împărățiia ceriului CC*. 7; să fine prespre an iară 
Pînă într'avgust 15 айе DH. XI, 317 (pour l'hésitation entre £z 
et întru comp.: întru în zisa lu Coreo CPr. 77). Contrairement 
toujours à l'usage moderne, il est mis à la place de /a devant les 
noms de villes: venremu întru Mitilinu CV. хуп, 9; sosimu întru 
Sidonu (ibid., xxxn, 10—11); verimu întru Rimu (ibid., xcix, 
11—12). Il indique le temps dans cette phrase: Zăcuima întru о 
dzi la пуй CV. xxvi, 5—6 (dans CPr. 44: ráposám o zi la dínsii). 
On le trouve aussi avec le sens de «parmi»: пи în praznice să 
fie voroavă întru oameni CT. EL. Mathieu 107 ; într'însele era Maria 
Magdalina si Maria lu Iacov (ibid., 113); fäcea semme si ciude 
mari întru oameni CPr. 17. 

La apparaît parfois devant les noms de pays, au lieu de în 
employé de nos jours: merseră pre urma lui pînră la Asiia CV. 
xiv, 10—11; sosi la Eghipet PO. Gen. 10; împăratul au trimes la 
Franţa, la Spanea ... AA. XX, 457; au fugit la Moldova DH. 
XI, 319. Il est mis auprès de quelques verbes qui sont autrement 
construits aujourd'hui: nedejduiti la Domnul PS. 1v, 6: apropie-se 
la zmeu TM. 152; пе ойт apropiia la el CO. 232; ca se apropie... 
la poarta cetăției СС. 395; să ne iubim unul la alalt CPr. 72. 

Pre exprime l'extension au point de vue du temps dans ces 
constructions: pre postul mare nu se cade să se cânte liturghie lui 
Ioan P. 19—20; pre ceae vreme DH. XI, 349. On le trouve souvent 
construit avec des verbes après lesquels on emploie aujourd'hui 
d'autres prépositions (asupra, împotriva, în, peste, spre): bunii să 
nu da pre sine (= asupra lor) CT., épilogue; lăsaţi sînt dracii de 
Dumnedzeu să lupte pre noi CC2. 271; se-au sfătuit cum... să se 
rädice cu Turcul si cu Tátarul pre noi AA. XX, 473; scula-se-vor 
feciorii pre părinţi CCI. 442; am a trimete pre voi heri cu doo capete 
S. 10—11; ferice e de toți cari se vor nedejdi pri'nsul PH. 11, 13; 
ceia se să nădăjduesc pre tine D. II, 310 (comp.: noi pre Domnul 
cela viul am avut nădejde CPr. 285; avem nădejde pre Dumnedzeu 
DH. ХІ, 349; avem nedejde numai pre domnia voastră RLR. 46); 
eu pre milostea ta upovăiiu PH. хп, 6; upovăiia pre Dumnezeu 
CCI. 401; va domni pre tine PO. Gen. 3; să torni el pre bine CCI. 
26; soarele. . . tofi-i vede, ce mai vîrtos pre carii prevesc pre el CC?. 
502. 

Printru se range à côté de dintru, întru, étant mis, lui aussi, 
là où est employé aujourd'hui prin: proidiiu printru loc coperit 
mirurat PS. кїл, 5; trecu[m] printru foc si apă (ibid., Lxv, 12). 
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Spre montre aussi des extensions syntaxiques que le roumain 
moderne ne connaît pas; ainsi, lorsqu'on le trouve après des 
verbes comme apropia, schimba, aduna, etc., construits aujour- 
d'hui avec de, în, etc.: cíndu apropie-se spre mere тей PS. xxvi, 
2; schimbă frica si ruşinea spre mănie si spre färà-de-rusine CC?. 
620; nedejdiiu sprinsul PH. xvi, 3; ирооййа spre Dumnezeu 
CPr. 59; adurarä-se împreună spre Domnul si la Hristosul lui 
PS. п, 2; adăogâînd fără-lege spre färä-lege CC?. 532; va el să îm- 
päräteascä spre ci (ibid., 120). 


131. Une particularité propre à l'ancienne langue est la répé- 
tition de la préposition devant un substantif précédé d'un adjectif 
pronominal ou devant un nom en apposition: do-te cu iubitoriul 
mieu cu Avram ТМ. 193—194; despre acestea despre toate scris-au 
Sfînt Mathei CM. 9; întru їпѕйѕ într'această viaţă neştiinjei lor 
ajutători să le fim CC?. 454; are frică mare si Băsărabă de acel 
lotru de Mahametbeg ND. 24—25; ín cetate în Tirgoviste CC. 9; 
în cetate în Orăștie PO. préf.; din sat din Brähesesti CB. I, 26; 
din sat din Poeni (ibid. 28); dela manastire dela Galata (ibid., 
192); din sat din Vîrtopiele DR. 5; dela mănăstirea dela Muldo- 
viță RLR. 46; dela uras dela Suceavă (ibid., 50); la pärintile 
miu la Spiridon (ibid., 52); den (de) sat din (de) Dräguseani GSI. 
X, 10—12; din tîrg din Totrus А11. 105; din sat din Filipești 
(ibid.); din sat din Brițcani DH. ХІ, 197; £n luna în iulii (ibid., 
490); să crezi pre omul nostru pre Gligorie Postelnicul AA. VIII, 263. 

Lorsqu'une préposition se rapporte à un méme substantif qui 
est repris ou à des substantifs différents, elle peut être mise une 
seule fois ou être répétée: de gintu și gintu PS. Ix, 27; fn gintu 
și gintu (ibid., xxxi, 11; stemt, 12; LX, 7; LXXVIII, 13; схі, 10; 
сіх, 50); de rudă si rudă CP. Ix, 27; în rudă gi rudă (ibid., XLVIII, 
12; LX, 7); ne bate... cu aceste betesuguri si boale multe CM. 26; 
în gintu și în gintu PS. LXXXIX, 1; în rudă si în rudă CP. xxxi, 
11; xxxvii, 13; în neam și în neam (ibid., схі, 10); spre chemare 
daste-i си voe și cu nevointä si си vrere CC?. 349; päntru credința 
și păntru bine ce au făcut AA. XX, 456; să slujim Märiei Lui... 
cu credință si cu blinzie (îbid., 473) ; cinstitul împărat si cu tot svatul 
si cu toată țara Mării Lui si cu tol domnii crestinesti să aibă ... 
a griji (ibid., 478). 


Conjonctions de coordination 


132. Parmi celles qui sont d'un usage courant aujourd'hui — 
d’autres, propres à la langue du xvi siècle (telles que e, săva, 
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vare, veri), ont été relevées au $ 84 —, seules les suivantes donnent 
lieu à quelques remarques. 

De est très souvent employé avec le sens de «et»: se sui de 
Jrinse pânre si gustä CV. xvi, 12—13; prinserà Pavelu de-lu trăgea 
afară din băserecă (ibid., eut, 10—11); scoală de te boteadzá 
(ibid., хїл, 8—9); se apropie cătră miiaşu de spuse (ibid., XLIV, 7— 
8); venre întru pîlcu de spuse lu Pavelu ...; chiemă-me de me rugă 
se aducu acestu giure la tinre (ibid., 11, 5—6; 12—14) ; întru ceasta 
noapte-mi stătu înrainte fngerulu ... de-mi grăi (ibid., LXXXIX, T— 
10); adonară-să patriargii ... de stătură ... spre rugd...; grăi 
glas din ceriu de dzisá așa ...; o luo piatra... de о desfece TM. 
43; тоїи deschide ceriul de voiu lăsa o ploae de foc..., de va arde 
plodul de spre pământu totu, şi voiu tremete iară spre voi nişte pasări 
... de voru suge sîngele dein trupurele voastre, de veți fi ca neste 
icoane (ibid., 48); prendeti-o de o legați (ibid., 147); dezlegati-l de-l 
aduceți CT. EL. Marc 49; pasă mainte de te împacă cu fratele tău gi 
atunce vino de du darul tău în beserecă CC?, 53; el se-au sculat de au 
întrat în mosiia Moldoveanului CB. I, 56. Cette fonction de de se 
confond d'ailleurs, dans plus d'un cas, avec celle qui marque la 
finalité (cf. $ 134). 

Și est d'habitude répété devant les membres identiques d'une 
phrase: se ferească-și sinre de cumindari și de sînge si de mecáturá 
si de curvie CV. xxxr, 10—12; să să ştie de veșmintele beserecei 
și de arjintu şi de covoare si de banii si de cai si de cară si de tot 
dobitocul si de toate bucatele CB. I, 192; negte izvoare ce sîmtu la 
munte, anume Círlibahol si Tibäul şi Negrisoara si Cosna RLR. 49. 


Conjonctions de subordination 


133. Dans les propositions complétives, cum est mis souvent 
là où l'on emploie aujourd'hui că: dau știre... cum am auzit eu 
că împăratul au egit den Sofia... ; să știi сити se-au prins neste 
meșter den Țarigrad cum vor trece acele corabii. ..; am auzit | 
сити i-au dat împăratul slobozie lu Mahametbeg ... ND. 24; zi 
aceasta de mine cum eu ție sînt frate PO. Gen. 20; scriu si măr- 
turisescu cu cestu zapis al meu сит am fostu cumpărat o parte de 
ocină din sat din Brähäsesti CB. 1, 26; cf. ibid., 28, 63, 76; AL. D 105; 
DR. 4, 5; IN III, 110; noi așa ати aflatu. . , cum acestu Тіват... 
au fost de moşie alu jupincasci Ancdei CB. І, 38; să se știe cum au 
mersä Moldoveanul dein Scoarța ... naintea lui Dumitru pârcăla- 
bului (ibid., 56; cf. ibid., 80); au spus Oprea de Cordun cum au 
jus Nica Vistiarul un bir în Cordun AA. XXVIII, 113. La méme 
fonction est remplie parfois par precum: márturisesco ... precum 
au vînduto А. I, 248. 
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Devant un subjonctif, cum est aussi assez courant et corres- 
pond à (ca) să ... des constructions habituelles: voi spurefi miia- 
sului ... сити demäreatà se aducă elu la noi CV. L, 10—12; giu- 
rară сити песе să mănrînce, nece se bea (ibid., ut, 12—14); sfat 
făcură Fariseii pre Isus cum de el să-l piarză CT. EL. Mathieu 46; 
se rugará de ei cum să priimească Duh sfînt CP. 18; toti... vrem 
cum să auzim toate celea ce-s zise He dela Dumnezeu (ibid., 25); 
rugăm tine cum să ne erfi toate păcatele ... şi dä-ne cum, gi în ceastă 
noapte, să putem petrece fără toată dosada ... dracului CM. 8; 
nu sînt destoinic cum să întri tu în casa mea CC. 17; în toate zile 
așteaptă cum toți să se întoarcă spre pocaanie CC?. 50; nu îngă- 
duiaste Domnul cum să rodesc PO. Gen. 16; vom sili în toată vremea 
cum să slujim Măriei lui.. cu credintä AA. XX, 473; cerem cu 
liubov dela Domnia Ta ... cum acest om, cu toate unealtele, să 
margă în cräirea noastră fără grije DH. XI, 370. 

Des propositions du même genre sont construites aussi avec 
de: dzise elu de se fii fiiului lui TM. 83; vugară el de să pue mîna 
pre el CT. EL. Marc 31; zig ... de să-l scoalà el (ibid., Marc 40); 
ce veli de să fac voao ? (ibid., 47); voiu de să-mi dai... CC?. 621; 
nu vru de să treacă acest lucru PO. Gen. 34. 


134. De se retrouve dans les propositions finales, où il est 
extrêmement fréquent: și dzise cu rane se-lu întrebe elu de se înţe- 
leagă derepiu care vină aga strigă spri'nsu CV. XLIII, 12—xurv, 1; 
se împlă-se rostul mieu [de] laudă de se cîntu slaveei tale PS. LXX, 
8; să fie blăstematu omul cela ce ти- va lăsa lucrul său ... de să 
meargă la beserecá .., de să se roage cu frică ТМ. 47; te veri 
întorce în trupul tău la dzua de înviere, de să priimeşti ce i-e gătit 
си toții direptii TB. 422; blăm, preasvfntà, de să-ți arătu unde să 
muncescu preuţii CTd. 204; păsaţi de gătiți noao paști CT. EL. 
Luc 108; dede-l el lor de să-l rästigneascä (ibid., Jean 60); fnsus 
dede noao de să mâncăm CC?, 128; să mi-aş da trupul mieu de să-l 
arză (ibid., 384) ; ciudese lucră Hristos într'acel ceas, de să împlă 
prorociia Isaiei (ibid., 598); ne-au fostu luatu ... de să cătămu 
prentu rîndulu unui Tigan, anume Calciul CB. І, 38; au îmblat de 
să rădice Turcul si Tătarul asupra noastră AA. XX, 473. 


Sur l'origine ce cette conjonction et la manière dont il faut interpréter ses 
différentes fonctions les avis sont très partagés (v. Meyer-Lübke, Rom. Gramm., 
III, $ 560; B. Dimand, Zur rum. Moduslehre, Vienne, 1904, р. 13 et suiv.; K. 
Sandfeld, Zs. f. rom. Phil, XXVIII, p. 11 et suiv.; Linguistique balkanique, 
p. 196 et suiv.; N. Dráganu, Dacoromania, III, p. 251 et suiv.). Son emploi dans 
des propositions finales semble pourtant avoir comme point de départ les con- 
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structions très frèquentes en ancien roumain où de précède un infinitif long (p. 
ex. să fim cu ustrdie... de a priimirea...; cf. p. 576). Lorsque l'infinitif céda de plus 
en plus la place au subjonctif, de continua à être employé aussi devant ce mode, 
d'où les constructions avec de să... qu'on а pu voir plus haut. 


Cum sert aussi à exprimer la finalité: spre lîngedzi purta mâreş- 
tergura … сити duhurele celea hicleanele se iasă dintr'ingi CV. rv, 
8—11; scula-se-voru bărbaţi cei ce voru grăi rüzvrelilu, сити se 
tragă ucenici pre urma sa (ibid., xx, 1—4); rumâneşte am scris 
acest moliteunic, cum să înțeleagă si popa ce zice însuşu CM. 2; tu 
bagă în corabie de tot fealiul de jigănii .., cum să rămînțile vii la 
Иле... > și tu da de toate bucatele. .. si ver strînge la tine, cum să 
fie fie mâncare PO. Gen. 6; dat-am zapisul nostru .., cum să să 
știe că am vîndut moșia dein Glodeani CB. I, 66; cum să se stie, 
cîndu au fostu la morte mea, învățat-am pre frate-meu Stoica cum 
să aibă a dare dein mosfoara mea să-mi facă um sarandar pentru 
sufletul meu DR. 2. 

Sur derept, pentru (au licu de pentru ca) comme conjonctions 
finales, v. pp. 618, 620. 

135. Les propositions consécutives sont introduites quelque- 
fois par ct (au lieu de încât) et cum: cutremur mare fu їп mare, 
cît corabiia acoperiia-se de unde CT. EL. Mathieu 27; voin pedepsi 
pre voi... pînă într'atita cum veți mânca carnea feciorilor vostri. . ; 
voiu pustii pământul pînă într'atîta cum vrăjmaşii voştri ... se vor 
mira pre el...; da-le-voiu inimă temătore ... pînă într'atita cum 
de frunza sunäloare a lemnului vor fugi CB. 1, 10—12. 

Pour l'emploi de amu, derept însă, v. pp. 615, 619. 


136. Dans les propositions causales, comme on a pu le voir 
au $ 84, étaient employées plusieurs conjonctions qui ne sont plus 
usitées aujourd'hui, telles que amu, căce că, d'unde, derept că (ce) 
dere ht се, derept ce că, după căce, pentru căce, pren ce, unde. 

D'unde et undc se retrouvent dans les propositions condition- 
nelles, mais celles-ci sont caractérisées surtout par l'emploi fré- 
quent de să (cf. p. 620). 


Ordre des mots 


137. Ne connaissant pas les rigueurs d’une syntaxe imposées 
par la tradition littéraire, la langue du xvr* siècle montre bien 
des libertés à cet égard; les éléments de la phrase s'y enchainent 
trés capricieusement, nous déconcertant quelquefois par ce qu'elles 
apportent d'inattendu, de bizarre méme. Il arrive cependant sou- 
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vent que certaines tournures soient préférées, apparaissent presque 
stéréotypées, mais ne pouvant pas étre confondues avec celles 
que nous avons rappelées ailleurs (p. 694). Cela est dà en partie 
au caractére plus ou moins uniforme des textes qui entrent en ligne 
de compte lorsqu'il s'agit de savoir de quelle maniére se compor- 
tait l'ancienne langue à ce point de vue. 


138. L'ordre habituel sujet-verbe-complément est changé bien 
des fois, le verbe étant mis en téte de la proposition, inversion 
qui s'explique en général par l'intention de faire ressortir l'im- 
portance de l'action exprimée: scris-am eu popa Grigorie din Măhaciu 
TM. 107; scris-am noi nepoții popei lu Stan... ceasta a noastră 
scriptură СВ. І, 88; scris-am eu Badea stolnicul ... această carte 
RLR. 50; fnfeles-au aceasta. . . împăratul AA. XX, 485. 

Le verbe est rejeté à la fin dans des propositions comme 
celles-ci: mulți oameni crestinesti întru multe chipuri de credințe si 
de învățături noao pleacă-se si întru părerile lorus sălbătăcescu-se, și 
dentru o fmpreunare a credinței ce суа lăcuind ei se întorc, st den 
sfätuirea legiei şi a credinței iară ei se striinează CC2. 5; de niminea 
mici o bintătuială să maibă CB. І, 63; călugării și popii si mánds- 
tirile den legea lor şi den obiceaiul lor nimea să nu-i scoață AA. XX, 
483; tulururu toate pecetluituri dummniitale s'au tinut în samă DH. 
XL, 238: 

Un infinitif régime d’un autre verbe est placé devant celui-ci 
— contrairement à l'usage courant — dans cette construction: 
Bastea Giurgiu а face, a începe nemică au culezat AA. XX, 485. 

Une dislocation trés fréquente des éléments de la phrase 
s'observe aux verbes réfléchis et aux formes du subjonctif; les 
pronoms atones et să sont séparés du verbe par l'intercalation du 
sujet, du complément direct, du complément indirect, etc.; se 
rugäciunri facă spre elu CV. схххту, 9—10 ; să ne prentru tale ispá- 
sim TM. 101; Cr. 6; GS. I, 257; să mă şi cu muncescu TB. 352; 
CTd 206; tu te cunugii foarte iubiiai СТА. 224; cíndu vă voi adunați 
împreună CPr. 148; vă voi singuri cugetati (ibid., 197) ; deaca ne 
moi bolnávim CCI. 238; să me pre noi smerim (ibid., 342); lege 
noao ce se derept mulți varsă (ibid., 390); deaca mu va omul pre 
ceastă lume în viaja sa purta grije pro ispăsemia sufletului său 
(ibid., 463); firea doară nu se-au de toate domirit CC2. 10; să se 
atitea osîndesc ceia ce nu miluesc den avutiia lor (ibid., 46); aştepta 
ca să se toți stringà (ibid., 146); nu se derept altă vină născu uriciu- 
mea (ibid., 538); se Daniil provoc spămâîntă (ibid., 612); se în sac 
îmbrăcă PO. Gen. 37. Des constructions du même genre se ren- 
contrent aux formes périphrastiques du parfait, du futur et du 
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moe Se d lt usa asie 


conditionnel: se-ară Domnul vrea CV. cxxx, 12—13; ce ai tu sfârşit 
PS. x, 4; n'ai mere închisu în mirule dracilor (ibid., xxx, 9); veri 
lui da PH. xxx, 7; mu te vor morții lăuda (ibid., схїп, 25); ne va 
pre moi asculta ICr. 18—19; GS. І, 258; să ară cineva din morți 
învie. ..; va asa dzice CTd. 223; ce ати ainte spus ...; cum au 
el dzis noao (ibid., 225); să ară lumea toată dobindi CT. EL. Mathieu 
69; unde voi eu merge (ibid., Jean 30); s'am întru lumină îmblo 
CPr. 58; ойт si noi peri CCI. 184; carei ne am си aceaia mărit 
CC?. 107; de veți ати voi sta (ibid., 249) ; să ne ойт cu acestea timpla, 
de ойт și întru nápásti cădea (ibid., 425); cela ce se va într'acest 
chip nevoi (ibid., 518); să vor si pre voi ucenicii si robii urf (ibid., 
536); cînd au ei viiat ... ; ce au el tocmit ..., va și alalte tipări 
si scoate PO. préf. ` veți așa fi ca si noi (ibid., Gen. 34); cine vd va 
pre voi mântui S. 25; cum au ei lăsat CB. I, 88. 

Tout à fait rares sont les cas suivants de transposition: cela 
ce va chinui-se CC?. 79; se pridădit fie PS. 1x, 35 (cf. суш, 10; 
сшуш, 39). 

Nous avons signalé à la p. 564 une autre particularité qui est 
propre aux formes périphrastiques, notamment la postposition 
fréquente de l'auxiliaire; il arrive très souvent que cette con- 
struction se croise dans une méme phrase avec celle où l'auxi- 
liaire précède l'infinitif ou le participe passé: fntra-voru lupi grei 
întru voi, cei ce nu voru cruța turma CV. xx, 12—14; vreme de voiu 
dobindi, chiema-te-voiu (ibid., Let, 1—2) ; fi-va și va fi PH. LXXXVIII, 
53; începutu-se-au a se scrie aceste sfinte Psáltiri în luna lu Fevrua- 
rie 6 zile gi se-au sfîrșit în luna lu Mai 27 zile CP!, épilogue; în 
jude ce veți judeca judeca-se-va voao si în cumpănă ce veți cumpáni 
cumpäni-se-va voao CT. EL. Mathieu 20; de va cădea sîmbăta în 
groapă, nu apuca-va ea și o va scoate (ibid., 45); zicere-afi codru- 
lui acestui: «treci de acicea în colo y, si ară trece (ibid., 72) ; bucura- 
vă-veți într'acea zi si veți judeca (ibid., Luc 21); părintele mieu 
de асти lucra-va și eu voi lucra (ibid., Jean, 15); venit-au dein 
ceriu şi au născut dein Duhul sfînt TM. 103; vedea-vor si vor asculta 
CTd. 222; cunusul am mâncat și bäut-am CPr. 26; cela ce Pământul 
си ceriul împăcal-au s'aw împreunat toți întru о fmpreunare CC? 
136; de ойт gregi ... muncifi fi-văm (ibid., 163); veseline-vám 
si ойт mânca pite cu blagosloveniia lu Dumnezeu (ibid., 299) ` cíndu 
se-au făcut acesta zapis fost-au mulți oameni buni din prejurul 
locului CB. I, 72; am scris cu mâna me, pus-am pecete me DH. 
XI, 343; comp. ces deux propositions de AA. XX, 456: Ce-au 
Gerant Mihaiu Voevodă dela împăratul ? Cersut-au 2000 de pedeștri. 
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139. Le complement direct exprime par un pronom personnel 
atone est mis très souvent aprés le verbe: Zuo-lu CV. xxxiv, 8: 
eu astădzi ndscuiu-te PS. п, 7; chiemu-te (ibid., xxx, 18); derep ce 
culegu-o ? (ibid., LXXIX, 13); mu insu acesta al tău tată avu-te gi 
fece-te 5 zidi-te ? (ibid., cum, 6) ; infelesemu-le CP. LXXVII 3; scogi-te 
dein jara Eghipetului (ibid., Lxxx, 11); cel om chemă-l Agaton е 
boereasa lui chema-o Polfiia TM. 145; sufletele celea ce dracul 
dusese-le întru fără-fundu acelea Domnul la cer scoase-le CTd, 198: 
striin era si dusetu-mă la casele voastre; gol era si fmbrücatu-má 
СС?. 42; spre a idolilor jărtvă nebuni-l si... batjocură vrüjmagilor 
lui fácu-l (ibid., 618); ca u[n] dar mult cinstit cu dulce purta-l si . , 
duse-l ceii prea prea fără-de-lege mumâiniei-ș (ibid., 623); care om 
va ceti-le PO. préf.; multu roglul-te AA. XX, 457; dau-vă în știre 
(ibid., 476). Quelquefois le pronom est mis tantôt avant, tantôt 
après le verbe: iale me năstăviră si băgară-me îm pădurea sfintă a 
ta PS. хіп, 3; aduceți-vă lucrul și vă priimiți prețul CTd. 216; 
veșmintele... cu mâinile ei făcuse-le si le dărui lui CC2, 111; comp. 
les constructions du méme genre aux verbes réfléchis: veselescu-má 
și mă bucur CP. Іх, 3; roagd-te si te înalță TB. 352; CTd. 206; 
bucurati-và si vă veseliji TB. 468; CTd. 221; și mă temuiu, dușu-mă 
de ascunșu somnul tău în pământ CT. Mathieu 105; mirară-se si se 
ciudiia CPr. 3; temu-mă si mă fricosez СС?. 229; spämintard-se 
ucenicii și se cutremurarà (ibid., 268); de aceia botexämu-ne și ne 
luminăm (ibid., 586). 

Toujours contrairement à l'ordre courant d'aujourd'hui, o est 
placé d'habitude avant la forme prériphrastique du parfait: o am 
aflat .., după ce o am oblicit .., mi-o au trimes CC2.9; о au dat 
CB. І, 19; o am vîndut (ibid., 26) ; o amu säpatu DR. 5; o am luat. . ., 
o am dat ..., o am vîndut IN. V, 279; o au ruginat DH. XI, 319. 


140. Pour le complément indirect, s'il est un pronom person- 
nel (forme accentuée précédée ou non de la forme atone), il y a 
à noter des constructions comme les suivantes, s'écartant de l'usage 
moderne: ce vă voao pare? CT. EL. Mathieu 75; ce se voao pare? 
(ibid., 92, 109; Marc 65; Jean 40); să nu-mi tu mie ogodesti а face 
rău CTd. 227; CCI. 186; să ne noao ajute CCI. 238 (donc oao, 
mie et noao placés avant et non aprés le verbe). 


141. Un trait caractéristique des pronoms indéfinis composés, 
lorsqu'ils reçoivent l’article a/ ou sont reliés à une préposition, 
est la séparation de leurs éléments constitutifs, par suite de l'inter- 
calation entre ceux-ci de l'article ou de la préposition: fies al 
cărui de noi suflet ... să-l strige CC. 443; așteaptă fies a cărui 
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isprávire (ibid., 456); fie al cărui lucru CC?. 584; nece dela urulu 
тати jeluitu CV. xxi, 14—xur, 1; nece întru ura lipsiți (ibid. 
cx, 3); vare de ce te veri atinge CTd. 224; nece cu un chip CPr. 
44; vare în ce chipu CM. 22; vare cu ce cinste CCI. 106; vare în 
ce sărăcie (ibid., 239) ; fie de ce grije CC?. 310; fieș cu ce närav .. . 
fies de ce lucru (ibid., 385); vare de ce taste (ibid., 584); vare în ce 
mînă va sosi PO. préf. ; vere în care zi (ibid., Gen. 3) ; fie de ce misel 
Р. 17; hie pre сіт S. 21; oare derept ce lucru DH. XI, 319. 


142. Il reste à relever quelques particularités concernant les 
adjectifs, les noms de nombre et les adverbes. 

L'ordre habituel du comparatif n'est pas respecté parfois, mai 
étant sépararé de l'adjectif par le substantif, etc. qu'il détermine: 
mai om bun au fost СС. 107; au ținut materi mai câte multe de una 
PO. préf. 

Le superlatif montre aussi, et plus fréquemment, des con- 
structions semblables: foarte nărod mult CT. EL. Marc 32; prea 
mâncare multă CC. 358; foarte cu inimă fierbinte CC. 8; foarte 
fieri iuți (ibid., 509); prea räzboac iuți (ibid., 617); prea marhă 
multă PO. Gen. 15; vârtos ciumă grea (ibid., Ex. 9). Au lieu du 
substantif, c'est le verbe qui est inséré entre les deux termes du 
superlatif: scfrbifi fură foarte CT. EL. Mathieu 72. Une autre 
inversion est celle de foarte après l'adjectif: lăudatu foarte PS. 
CP. XLVII, 2; mare foarte CT. EL. Mathieu 3; albe foarte 
(ibid., Marc 38) ; bogat foarte (ibid., Luc 91; aussi CCI. 285; CC?. 492, 
mais foarte bogat 494) ; mare foarte CC?. 574 (ces constructions peu- 
vent d'ailleurs être influencées par celles du slave avec zălo « valde » 
aprés une adjectif). 

Pour les noms de nombre, à noter cette transposition: optzeci 
de ai și patru СС?. 592 (en face de optzeci si patru de ani, 587, au 
méme verset de l'Evangéliaire). 

Parallèlement aux constructions que nous avons vues plus 
haut, aux adjectifs, mai et foarte son séparés du deuxième terme 
du comparatif et du superlatif des adverbes par le verbe auquel 
ils se rapportent: mai nemeri-vrem bine CPr. 60; foarte întreba 
bine СС?. 583; forti ne-au părut bine DH. XI, 490; forte mau pri- 
pit tare ATIN. III, 547. 

La postposition de foarte au verbe dans des exemples comme 
spământă-se foarte, etc. que nous avons donnés à la p. 598-599 peut 
être due soit à son emploi avec le sens de «beaucoup » (— foarte 
mult), ce qui lui permettait d'étre placé aussi aprés le verbe, soit 
aux constructions slaves où zălo est mis aprés un verbe. 
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Liaison des phrases 


143. Il arrive rarement que des phrases se suivent sans que 
la transition de l'une à l'autre soit bien marquée, qu'elles montrent 
des hiatus imprévus et qu'elles apparaissent, par cela, brusquées ; 
comme exemple de ce procédé nous pouvons citer ce passage 
d'une lettre publiée dans DH. XI, 349—350; Să știi Domnia Та 
că cu paga [au] purces si Ereiz și tefterdar, cela ce-au fost la Halep 
cîndu ai fost și Domnia Ta; acela e maire te fterdar ; aceae dăm ştire; 
Dumnezeu lungeascä zilele Dumitale. Le plus souvent les phrases 
sont reliées par accumulation de conjonctions ou par telle ou telle 
d'entre elles n'ayant pas aujourd'hui le même emploi ou étant 
répétées avec insistance; non moins fréquentes sont les liaisons 
par des adverbes, des pronoms, tels que acum (асти), asijdere, 
alta, etc., ou des expressions comme după aceasta, după acea(ia). 
Du grand nombre des constructions appartenant à cette catégorie 
nous nous contenterons d'en détacher quelques-unes, suffisantes 
pour montrer comment les phrases s'enchaînaient parles moyens 
dont disposait l'ancienne langue. 


Parmi les conjonctions, c'est și qui, par sa nature même, 
sert souvent à introduire plusieurs phrases: și eu o am vîndut lui 


Dumitru Teahni ..., si în tocmală ne-au fostu Ona sulitasul ... ; 
si eu Stefan diiacul am scris CB. I, 26; și aceste doo țăr. .. să aibă 
voe de cinstitul împărat să-ș puie Domni cine le va plăcea lor .. . ; si 


judecata să le fie în fara lor, să-i judece Domnul cu svatul țării 
lor... ; gi călugării si popii si mănăstirile den legea lor si den obi- 
ceaiul lor nimea să nu-i scoafä АА. XX, 483; si de aciia atunce, den 
avgust 15, au început a fine vama Dominecă si cu Giva ...; gi, 
după ce au dat lor vama, Dominecă si Giva în doaă, trei luni au 
fnsotitu cătră sine pre Manea Grecul să le fie soție; si într'acela anu 
ce au ținut ei vama fost-au pace prespre toată vremea; si de s'au îm- 
plut anul vamei lor, august 15, Domniia sa Pătru Vodă au egit 
den țară DH. XI, 318. 

D'autres conjonctions sont aussi répétées, assez souvent; ainsi: 

ce: ce, să veri zice Domne-Ta, eu să trimefu omeni sà lucreze 
(mal écrit: cruze) păntru binele Domne-Tale ... ; ce să va fi voe 
Domnetale, să-i trimet si vei vedea și alte lucrure ce vor face AA. 
XX, 458 ; ce vom sili în toată vremea cum să slujim Märiei Lui . .. ; 
ce așa să stil și să crede] că ¿aste așa cum am Scris mai sus; ce să mu 
vă pornit pre cuventele altora (ibid., 473) ; ce noi cum au fost porunca 
împăratului . . . nor să dăm în ştire Impärätii Lun . . .; ce fntr'aceaia 
moi ...amscris ... ; ce veți vedea porunca împăratului .. .; ce de 
veți fi făcut voi vre-o tocmeală cu împăratul ... (ibid., 476). 


deci: dece se-au sculatu Danu si cu Micul si au îm presurat locurele 
nostre... ; dici moi am mersu înaintea Domnului lu Alixandru 
Vodă la divan ...; dici Arbänasul nu s'au lăsat. ..; dici noi n'am 
avutu cu ce plăti CB. І, 72; deaci ne-am tocmit de bună voia noastră 
între vlădica Agafton, episcopul de Roman; deaci mi-au dat o Ti- 
gancä, anume Fräsina (ibid., 76—77); Deciu mau prinsu meste 
Sasi; deci a urut să mă tae; eu mamu rugatu si am spus că simt 
fecior Mogăldei; deci nu mau perdut. Deaci eu amo trimes carte la 
Andriias din Bistritä RLR. 52. 

dará: iară, fără ce-am plătit, am muncit mult ...: iară cine se 
va amesteca într’ acest iaz să fie proclet CB. I, 23; iar [în]tr aceia.. 
Marina au faptu tocmeală си Oance dvornic ...; iar cîndu au fostu 
acum, iar se-au apucatu aceşti boeri . . . de acestu Tigan Calciul . . .; 
iar apoi ne-a fosi luatu pre noi pre răvașe domnesti de să aflămu de 
rîndul acestui Tigan (ibid., 38); Eră Domne-Ta să fii ispravnic 
preste toate oștile; iară ce veeri pohti tot va fi pre voe Domme-Tale 
AA. XX, 457. 

Plus rarement sont répétés că et căce: Că ne-am nevoit Som 
trudit, iară mintea noastră si firea doară nu se-au de toate domirit; 
сат avut si noi minte nedestuld şi întunecată CC?. 10; căce аи fost 
si lesne a [in]cepe; căce toți, mici, mairi, [se-au] nevoit spre Domnia- 
Ta; căce vázur|à] că acei omeni nu sînt de treab[à], mici de slujbă 
DH. XI, 349. 

Dans les phrases suivantes c'est adverbe асти qui exprime la 
transition de l'une à l'autre: După acea dăm ştiri domnilor voastre 
de rîndul a neste izvoare . .. Асто noi am înțelesu că afi oprit domnea- 
voastră să nu îmble oamenii de Cimpul-lungu pre acele izvoare RER. 
49; Scris-am adecă пої... și vă multemim dumilor voastre . . Асити 
ne rugăm dumilor voastre să faceţi bine pentru voia noastră (ibid., 
50). 

| De pareilles phrases montrent que ceux qui les rédigeaient 
étaient assez embarrassés lorsqu'ils devaient s'exprimer par écrit, 
qu'ils avaient à surmonter bien des difficultés et qu'ils se conten- 
taient dans plus d'un cas des ressources que leur offrait le lan- 
gage familier, nous rappelant souvent celui des illettrés de nos 
jours. Dire que cela tient au caractére des textes auxquels nous 
nous sommes adressé pour les exemples précités, ce serait ne pas 
tenir compte du fait que cette maniére de s'exprimer reparait 
méme là où s'attendrait à trouver des phrases moins gauches, 
moins surchargées de reprises par trop monotones. Voici com- 
ment s'exprimaient les traducteurs de la Райа à la fin de la pré- 
face dont ils l'accompagnaient: Dein mila lu Domnedzeu . . ., däruim 
den aceste cărți scrise a mostre ceste doo dentiniu ... celui domn 
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de steag și vestit viteaz Ghesti Freanti... ; şi mărita lu Ghesti Freanti 
fu cu tot agiutoriul și le-au scris în cheltuială multă și cu alți oameni 
buni încă lîngă sine , si le-au dăruit voo, frați Românilor ... Dein 
mila lui Domnedzeu, eu Șerban ййаси ... şi cu Marien айас, 
díndu în mâna noastră ceste cărți cetind si ne plăcură si le-am scris 
voo, fraților Români; şi le сені, că veli afla întru iale mărgăritariu 
scumpu si vistieriu nesfârșit; cunoaste-veti folosul buneafilor; si plata 
păcatelor dela Domnedzeu întru ceste cărți. Phrases qui, avec des 
si revenant tant de fois, ne s'enchaînent pas bien autrement que 
celles que nous avons vues plus haut. Les traducteurs de la 
Palia étaient pourtant plus cultivés que ceux qui nous ont 
laissé des textes comme ceux auxquels nous nous sommes re- 
porté aux pages précédentes, mais eux aussi, on le voit bien, 
n'étaient pas choqués par l'abus de telle ou telle conjonction et 
ne se donnaient pas la peine d'éviter des heurts de phrases; 
nuisant tant de fois à leur clarté. 


"ТҮҮ e ic Ala asa usca e 


CHAPITRE V 


LEXIQUE 


144. Comme ressources lexicales, la langue du vir siècle 
était assez pauvre — ce qui ne peut guère nous étonner —, mais 
elle avait l'avantage de connaitre plusieurs formes héritées du 
latin et qui ne se sont pas maintenues au delà de cette époque 
ou qu'on emploie encore rarement, dans telle ou telle région; 
à ces formes venaient se joindre celles empruntées au slave, etc. 
et qui sont sorties d'usage avec le temps. 2 

Avant de présenter cette partie de l’ancien vocabulaire, il соп- 
vient de nous arrêter à une autre série de vocables, montrant 
bien, eux aussi, ce qui caractérisait le roumain du xvi° siècle au 
point de vue lexical. 


Mots présentant des significations différentes de celles d'aujourd'hui 


145. Acoperi «donner suite à une chose, faire de son mieux 
pour qu'elle corresponde aux intentions dont elle part»: svatul 
Domnii Lui să-l poată acoperi cum mai pre lesne AA. XX, 486. 

acoperit, comme adj., «hypocrite», dans CT. EL. Mathieu 
17 (când và postiti mu fifi ca acoperijii ce se întristează) et dans 
CC2. 331 (acoperitu e si hitlean), correspond au уз]. upokritů < 
Omoxpurñç qui a induit en erreur nos traducteurs, leur paraissant 
dérivé de pocriti « cooperire »; comme sb., il traduit le уз]. krovů 
« tentorium » dans PS. хуп, 12: puse... împregiurul lui acoperitul 
lui; cf. xxx, 21 (aux mêmes versets de CP. CP. PH.: (a)cope- 
rimint). , 

adauge «ajouter à une chose un attribut quelconque, Іа pré- 
senter autrement qu'en réalité»: schimbă trupul său şi-l adause 
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în piine CC?. 128; comme réfl., «croître (en nombre) »: că-i părea 
сӣ... anii multi den dulceata rodului adaugu-se (ibid., 459—460) ; 
«s'approcher de quelqu'un»: cade-ne-se noao cäträ... milostivul 
Domn cu ragäciune să ne adaugem (ibid., 268) ; «se lier, s'associer »: 
mai mult cu ei să nu ne adaugem să gresim (ibid., 148); «devenir 
semblable»: adause-se viteei nefnielepte si podobise lor PS. СР. 
XLVUI, 21 (dans la version slave priložiti sg «se accomodare »). 

aducere «offrande » PH. (aducere wai vrutu) et CP?. xxxix, 
7; PV. согуш, 38; D. II, 306; cf. adusă, p. 625. 

adunat «assemblée »: adunatele fariseilor CT. EL. Mathieu 
92; cf. sa, 111; CES 351: PS. CP. reem 4; PH; IREE; ЧЁ 
«terre qu'on possède, domaine »: puse giudet (jude) în totu adu- 
паші său PS. СР. civ, 21 (= vsl. săfezamije «possessio ») ` «sub- 
stance, corps»: adunatul mieu întru suplu pământu PS. CP. 
CXXXVII, 15 (= уз]. stistavă «textura, substantia »). 

adunătură «assemblée, réunion, conseil» РН. XXI, 17; XIII, 
3 (acoperi-me de adunätura hicleanilor); CPr. 132; « commu- 
nauté (d'âme)»: să taste adunătură a duhului CPr. 239 (= уз]. 
obistenije «communio, affinitas»); un autre sens, s'éloignant 
pourtant de celui de Zili&te (a domicilium, mansio >) de la version 
slave lui est attribué dans CPr. 178: după a noastră adunătură ce 
deín ceri iaste. 

agonisitá «peine qu'on se donne, effort qu'on fait pour se 
procurer la possession de quelque chose»: fnér'agonisita omen- 
rilor nu ѕїті...; agunisita taste denrai[ntea] mea, pínrá voiu intra 
în huminra Dzeului PH. Gan, 5, 16; cf. LXXVII, 46, 51; civ, 
36, 44. 

ajun «jeûne»: cu postul lui sau ajunul CO. 350; cf. ibid., 
341, 374, 421, 423; CP. xxxiv, 13; PH. суш, 24; CC. 460 (là 
aussi à côté de post); le vb. ajuna «jeûner» est donné par CCI. 
343, 344 (posteste si ajund...; posti si ajund), 423; P.20; cf. ajunat, 
ajunare, pp. 625, 632. 

ajuloriu apparait non seulement avec la signification de « per- 

sonne qui aide» (Marco, Aristarh, Dimas, Luca, ai miei ajutori 
CPr. 302), mais aussi, comme adjectif, avec celle de «qui aide 
par son concours, qui est utile»: асти He si mie foarte ajutoriu 
aste (ibid.). 

alesătură «choix y: acest post nu numai alesătură mâncăriei... 
să fie CCI. 356—357; cf. 372, 466. 

apăra «retenir, empêcher, interdire »: nece urulu se nu apăre 
de ai lui сити se nu-i slujească CV. Lt, 3—5; cf. xcv, 1; PS. 
CP. xxxix, 10; CT. EL. Mathieu 78; Luc 25, 48: CPr. 20, 47, 79, 
157, 284; CCI. 124, 417; CC. 86, 205, 253, 287, 368, 505 (fu oprit 


733 


de mulli si apärat a striga), 506, 531; «réprimander »: începu 
a apăra lui CT. EL. Marc 36 (= vsl. prétiti « increpare >). 

apărare «action de retenir, d'empêcher »: mai multi avea de-l 
opriia: el toată apărarea birui CC?. 506. 

apărat «réprimande »: de apăratul tău fugi-vor PS. PV. CP. 
сш, 7 (= уз]. zaprăstenije a objurgatio >). 

apărătură «obstacle, empéchement»: mare apărătură de 
cătră spăsenie taste boala, bogätiia şi mare vătămătură vindecáriei 
grija iubirei aurului CC?. 515; «forteresse »: aceste doao 1är, carele 
sîntu bastele, ce se cheamă strejile şi apărăiură a toată creștinătatea 
AA. XX, 477. 

arăta «reprendre, blâmer, réprimander »: în oblicire de fără- 
lege arătat-ai omul PS. CP. хххуш, 12 (= уз]. pokazati «osten- 
dere, castigare»); cf. PH. схуп, 18; arătat «clair, évident »: 
ale evangheliei cuvinte... au a se pune fnainte-ne mai arătate СС?. 
256. 

arátüturd «action de rendre sensible, palpable, manifesta- 
tion»: arătătură duhului si täriei CPr. 125; «le fait de se mon- 
trer sous tel ou tel aspect »: сит sem noi în cuvinte si în cărțile 
noastre în avătatură (ibid., 190); «le fait de paraître autre qu'on 
n'est»: foatà amu järtva iudeiască umbră era si ca o arătătură 
adevărului CC?. 186; «témoignage, présence»: faptele bune sînt 
semnele si arälätura credinjeei noastre CC?. 206. 

ardere «holocauste »: giurghe acolo pre giunghearea de ardere 
PO. Gen. 22; cf. Ex. 10; PS. CP. 1, 21; cf. arsă, р. 625. 

argint est employé aussi avec la signification de « monnaie », 
propre aujourd'hui exclusivement au pl. arginfi: argintul său 
nu dede їні” aslamu PS. xiv, 5; cf. CP. PH. au méme verset; 
CV. уп, 1; CT. EL. Mathieu 105; CC?. 141, 358, 392, 409. 

arsură, même sens que ardere: de va iubi vecinul ca sineşi, 
mai bună taste de toate arsurile si de jărtvă CT. EL. Marc 56; 
cf, PO. préf, 

ascultătoare «obéissance »: el taste cu toată inema plină la 
voi cînd elu-s aduce aminte în toată ascultătoarea CPr. 184. 

ascuțit «fil d'un couteau, etc., tranchant »: mai lave de o 
spată cu doao ascuțite CPr. 310; cf. ibid., 330. 

agezáturá «manière d’être, état »: scris-au sfínt Moysi... omul 
întru ce agezáturá l-au rodit PO. préf. 

asupri «prêter à usure, ruiner quelqu'un par l'usure »: cum 
am putea präznui ceia cu iubirea argintului si luînd camete şi 
asuprind cu nedereptate? CC, 141; cf. 355, 392, 455 (comp. си 
asupră, p. 593). 
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asuprit «qui va au-delà de ce qui est nécessaire, surabon- 
dant»: mâncări asuprite CC. 142; cf. ibid., 626; comme sb., 
«quantité dépassant ce qui est nécessaire »: cela ce adună mult 
n'are asuprit CPr. 186. 

asupritoriu «usurier»: camatmicii și asupritorii sapiu mici 
dimioară mu au CC2. 455; cf. ibid., 481. 

auzit «rumeur publique, renommée »: eşi auzitul lui preîn 
toată Siriia CT. EL. Mathieu 9; cf. 57; Marc 4 (= vsl. sluchá 
«auditus, fama »). 

bănui «être en proie aux angoisses, à la douleur, ressentir de 
la tristesse »: nu întorce fața dela fătul tău, că bánuescu... ;agteptaiu 
cinre e se bánuiascá PH. хуш, 18, 21; cf. схіх, 1; «se donner 
de la peine, montrer un soin empressé pour accomplir une chose »: 
în porîncitele tale bănuiiu (ibid., vm, 15). 

bătătoriu «qui frappe (à la porte) »: bătătorilor deșchide-lă-se 
CT. EL. Mathieu 20; cf. Luc 56; CG; 7, 256, 439. 

bate «prendre à tâche de..., s'efforcer de...»: bat și zioa și 
noaptea a strica noao СС!. 231; cf. 257; réfl... «tâcher, s'efforcer »: 
derept câştigul lumiei nu ne batem a merge după lucrul lu Dumnezeu 
CCI. 183; «se donner beaucoup de peine, se demener»: te baţi 
pre lucrure multe (ibid, 453). L'expression a bate rázboiu veut 
dire «faire la guerre, guerroyer»: voinicul nu numai pre elug 
să se mântuiască de bate războiu..., ce gi cetățile întru tărie sd pue 
CC2. 388; cf. PO. Ex. 14, 17. 

bezacomie «iniquité» (comme le уз]. bezakonije): dereptu 
bezaconiile sale smeriră-se PS. CP. сут. 17; cf. le glossaire de Can- 
drea, s.v. 

beznă «abime, gouffre»: de bezdnele pământului scosu-me-ai 
PH. xx, 20 (cf. le glossaire de Candrea, s. v.); «l'enfer»: se-au 
temut că va tremete pre ei... în beznă CCI. 119; cf. 222, 225, 228. 

bintui «se jeter, tomber sur quelqu'un »: nu va veni curînd 
să bintuiascá pre gregiti CCI. 172; «molester »: nime să nu-l bên- 
iucascá prăste cartea mea AIIN. ПІ, 545. 

birui «être maître, dominer, régner» (comme le hong. birni): 
birui-va dela mare pânră la mare PH. LXXI, 8; cf. le glossaire de 
Candrea, s. v. et en outre: CPr. 94; CC?. 534; PO. x. 25» LP. 
37; АА. XX, 458; «posséder »: sară birui toată аоијѓа pámintu- 
lui СС, 83; cf. PO. Gen. 15, 34; a se birui «être sous la domi- 
nation de.., se soumettre»: cu veșminte luminate îmbrăcîndu-mă, 
încă mă biruesc aceştii mării desarte CC?. 14; cf. biruit, p. 626. 

biruitoriu «souverain»: comme adj. PH. 1, 14; comme 
sb., PH. ue, 14; Lxv, 7; CP xxv, 7; СС?, 258, 338. 


boiereasä «femme»: Jidovii invätarä boeresele cinstite si 
bo : ovii 7 1 
dulci în obraz CPE 33, 39; aussi «jeune fille»: vewit-au o pun 
[ fecioara sfînta Veneri] în cetate TM. 147: ailleurs (TM. 145; CPr. 
59), «épouse», comme il est employé encore dans quelques 
régions (boreasă). 
н um K ieu éi (сыш le vieux russe bšloanü): se rusinedze- 
se toți ce închină-se bolvamilor PS. xcvi, 7: cf. le gl ire de Ce 
s. v., et CPr. 36, 45, 74. A 
в does à "-" »: înainle-i duserá darurele în casă întru brínci-s 
bucate: «ce qu'on possède, avoir, biens»: cafastih.… de toat 
bucatele CB. І, 192; «bétail»: bucatele dela Vílcesfi..: 98 de oi. 
20 de porci (ibid., 209). ы Mr vi 
„bunătate «ce qu'on possède (spéc. comme produits du sol), 
avoir, fortune y: căuta să strângă în jitnifà multimea bunătăţiei... ; 
«aduna-voiu», zise, «acolo grêul mieu si bunătatea mea» CC?. 
457, 459 ; mescae bunătate şi avuhie DH. XI, 319; cf. PO. Gen. 36. 
bură (bure) «orage, tempête» (comme le vsl. burja): cu 
duhul buriei fringe corabiile T'arsisilor PS. CP. XLVII, 8; cf. le 
[апе ies Con orea et TB. 454, 456; CTd. 215; CT. EL. Marc 
SREL r. 3, 50; CC?. 49, 61, 268, 303, 304, 306 
381, 428, 429. ¿has 
căi «avoir regret, se repentir de quelque ch : сій 
păcatele tale CM. 28. p ni à "oe Ce 
călcătură «affliction y: vdzut-am călcătura oamenil. Hei À) 
Eghipet PO. Ex. 3. конк 


cămponit (pour cumpănit, écrit ainsi sous l'influence du vsl. 
Zo bona, kaponiti) signifie «ayant beaucoup de poids, beaucoup de 
valeur », dans ce passage de CPr. 177: trista noastră, ce e pururea 
tusoarà, ia face în tot rîndul cinste cämponitä (dans 1а Vulgate, 
Epist. ad Corinth., IL, 4, 17: id enim, quod in praesenti est momen- 
taneum et leve tribulationis nostrae, supra modum in sublimitate 
aeternum gloriae pondus operatur in nobis). 
cap «chapitre »: cap dintfi, de fapta lumiei TM. 103: cf. 
12, 113; 14, 20; CE. 28 125. 342, rà Фриз 
, carie «lettre, missive»: dela ei carte luaiu spre frații ceia 
dintru Damascu CV. xxxvi, 4—6; cf. LIV, 4; Lv1, 5, 8; CPr. 261 
273, 277; RLR. 46, 52; AA. XX, 473, 478, 480, 487: DH. XI, 
349, 490, «épitre (des apôtres) »: cum si apostol Pavel, la înce- 
putul cártiei lui cátrá Ovreai, scrie CC?. 4; «acte (de vente, etc.) »: 
dat-am cartea mea acestor oameni CB. I, 51: cf. ibid., 88; CT. EL 
Mathieu 13; AA.XX, 486; AA. XX VIII, 113; RI. IV, 543. 
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cärtulariu «scribe» (spéc. docteur de la loi chez les. Juifs): 
sculară-se cărtularii, partea fariseiască, si se piriia urulu alaltu 
CV. sm, 6—8; cf. ibid., хіх, 35; PS. CP. vue, 7; 1хх, 15; 
PH. xuiv, 2; TM. 54; CT. EL. Mathieu 3, 24, 26, 48, 94; Jean 18; 
CPr. 47, 302; СС?, 17, 192, 470. Я 

- cätuse «ancre»: din masulu corabieei lepădară patru cätusi 

CV. хет, 3-5 af. CPr. 50. š 

cerca “chercher; în rîndul lumiei să cerce veseliia veacului 
CE. 256%: cf. PO: Gen: 44: 

cere «chercher, tâcher de.., vouloir»: se ceva după altele 
cereti CV. хш, 4 (= si quid autem alterius vei quaeritis); cerîndu 
elu se-lu ucigă xxx, 13—14 (= quaerentibus autem eum occidere) ; 
cf. xci, 6—7; CU, 3; cLXIII, 13; PS. СР. 1x, 13, 36; хш, 2; XXI, 
77; xxu, 6, etc.; CT. EL. Mathieu 4; «demander l'aumône, 
mendier »: să se mute fiii lui să ceară CP. суш, 10; un orb sedea 
lîngă cale, cerea CT. EL. Luc 13; CCI. 33; CC?. 501 (avec la signi- 
fication propre aujourd'hui à versi, résulté de l'ancien parfait, 
etc. de cere; cf. p. 580). : 

certa «donner des conseils, des leçons de morale »: denăra- 
vure ceartă puținu CV. схххуп, 7 (dans CPr. 57: de näravure 
îmvăță negchit); cf. tut, 7; «exiger ce qui est dû, réclamer »: 
o amar celue om ce-s ceartă datoria sfînlă dumenecă S. 27. i 

ceterä «harpe» (quelquefois probablement, aussi, un autre 
instrument à cordes): isfovedifi-vd Domnului ín ceteri PS. CP. 
XXXII, 2 (cf. le glossaire de Candrea et en outre: TB. 464; CTd. 
219; PO. Gen. 4, 31). à 

chiar «clair »: atâta învățătură chiară nu vreți afla ca în ceastă 
carte CCI. épilogue; cf. CC?. 609. 

chip «exemple, modèle »: puse-i chipu celora ce voru vrea se 
mecurüleascá CV. cuxx, 2—3; chip dede noao de smerenie CC?. 
434; cf. ibid., 121; D. II, 310; «image, symbole»: una aste. 
a lu Hristos moarte si o înviere den moarte, care-i iaste chipul bote- 
junea CC?. 578; cf. ibid., 582, 584. 

cin «catégorie, groupe (de personnes)»: doao cinure de 
oameni: dereptii si păcătoşii CC?.23; «multitude, légion»: vor 
cînta pregiur ia cinure de îngeri TR. Aas: CTd. 215; et, TB. 459; 
CC2. 102; «cérémonie qu'on doit observer dans l'administra- 
tion des sacrements »: botezului cinul si tipicul luat-am dela Ioan 
Botezátoriul CM. 3; cf. 15. А 

cîntătoriu «coq»: ainte pînă cintätoriul nu va fi cîntat de trei 
ori, te veri lepäda de mine CT. EL. Mathieu 108, 109; cf. Luc 108, 
109; Jean 46, 58; CCI. 391, 396. 
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ciobotă, dans l'expression bani de ciobote «ammende que 
devait payer celui qui se dérobait à comparaitre devant le tri- 
bunal et y était amené par un courrier » (porteur de ciobote 
«bottes »): să aibă a darea... trei galbene de ciobote lui Necorá si 
lu Stefan CB. I, 51. 

cîştig traduit le уз]. irudii «labor » dans CP?, crv, 44: câștigul 
oamenilor mostenirä (en face de muncile oaminilor luară de PS. 
CP.) ; il signifie cependant plutôt, comme le montre le contexte: 
«ce qui coûte de la peine à être acquis, fruit d'un travail opi- 
niâtre ». 

câştiga «amasser (de l'argent, des trésors)»: nu céstigareti 
aur, nece arame pre brîmele voastre CT. EL. Mathieu 35; «s'in- 
quiéter, se préoccuper, se soucier» (aussi comme r6fl.): nu cíg- 
ligare]à pre hrana caseei voastre PO. Gen. 45; mu vă cîștigareți 
amu, gräind: «ce vrem mânca sau ce vrem bea sau în ce ne vrem 
îmbrăca»? CT. EL. Mathieu 19; cf. ibid., 18; CPr. 63, 67: СС, 
93; CC?. 246; «s'agiter, se tourmenter »: în desertu se cîștigă СР?. 
XXXVII, 7 (se munéaste PS.). 

ciudă «miracle»: se spuniu toate ciudele tale PS. CP. xxv, 7 
(pour d'autres exemples des Psautiers, v. le glossaire de Can- 
drea); cf. TM. 149; CT. EL. Mathieu 83; Jean 13; CPr. di: X2. 
33; CCI. 16, 128, 137, 236 (ciude și minuni), 385; CC2. 63, 73, 
110, 119, 282, 296, 441; PO. Ex. 4, 7; «grand étonnement, stu- 
péfaction »: o ciudă prinse el și toli cine erau cunusul de vínarea 
pestelui ce prinseră CC, 377. 

ciudat «digne d'admiration, merveilleux »: Doamne Domnul 
nostru, că ciudatu e numele tău pestre (pre) tot pământul PS. CP. 
VIII, 2 (v. aussi le glossaire de Candrea); cf. CPr. 58, 224; CC? 
257 (minunata şi prea ciudată a sa taină); par une faute de tra- 
duction il signifie «impossible » dans cette phrase de CPr. 326: 
Jara credință taste ciudat a plăcea Domnului (dans la version slave, 
Ep. aux Hébr., XI, 6: nevizmozini). 

ciudi «faire paraître d'une manière merveilleuse, donner à 
quelque chose un éclat qui fascine l’âme »: ciudegte mila ta PH. 
XVI, 7; comme réfl., «s'étonner, s'émerveiller >: suflete, sà nu 
te ciudești... că veri merge în locul cela ce n'ai mai vädzut nece dini- 
oară TB. 423; se minuna de preamultimea tăriei lui si, ciudindu-se, 
grátia...» СС?, 428—429; cf. CPr, 3, 21. 

cláti «ébranler »: eu voi clăti pământul CPr. 332; «secouer »: 
clälirä capetele sale CP. суш, 25; CT. EL. Marc 68: CCS ; 269 
aussi: clătiră cu capul (cu capetele) PS. PH. CP. xxr, 8; PS. 
PH. суш, 25; «faire osciller»: să mu me lăsăm să ne clătească 
pentru tot cuvîntul al învățăturei în minciunile oamenilor CPr. 
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Vulgate, Epist. ad Ephes., IV, 4: ut jam non... cir- 
M e Um 3 e ed im nequitia hominum; e 
texte de Coresi, cuvîntul est donc mis à tort au lieu de vintu Ds 
«troubler»: pară iute dentr'acele udături esind, clătesc eg 
capului СС?. 314; a se cläti «être ébranlé »: dodeitorii miei ар. 
rä-se se m'as cláti PS. хп, 5; cf. XIV, 5; xv, 8; XIX, y € E 
ext, 6; CMt. 231; «chanceler»: clătia-se ca befii (beatul) PS. T 
сут, 27; cf. CPr. 261; «trembler »: cláti-se pământul PH. хуп, ^ 
« s'agiter »: clătiia-se apa CŒ. 14; COR. 164, 166; blagoslovifi 
marea si riurele, fîntânile şi chihu şi toate ce se clătescu întru ape 
PS. cux, 77—79; cf. PO. Gen. L. алта 
clätire « ѕесопетепі »: pusu-n'ai îm prece în lim d i ire 
capului în oameri PS. CP. xu, 15; «trouble de l'âme, cfiare- 
ment»: cine va putea sà rabde acea înfricoșată şi dereaplă urgie а 
județului n:fáfarnic, vue i wd de plângere si си suspini... gi 
icosat si cu clátire? . 38. : M I 
M ` e agitation»: aștepta clátitul apeei...; şi cine de VW 
după clätitul apeei sänätosiia-se de toate boalele ce era finut CCE, $ 
166; cf. CC. 14, 16. . n i 7 
cocon « enfant »: frați dragi, nu fifi în minte de coconi, ce în 
răul să fili coconi CPr. 156: cf. TB. 285—288; CT. + Mi 
3, 4, 41; Marc 44; Luc 32; CPr. 127, 155, 208, 271; 1 A s 
407: ССЎ. 53, 270, 562, 569, 589, 592; PO. Ex. 9; CB. I, 9, 38; 
AL I! 105; AA.XX, 473; «fils »: Doamne, coconul жон, zace 
în casă slab, iute pätit CT. EL. Mathieu 25; cf. CC . 254 А ree 
homme »: toate vârstele.., ez ааа ps 
nu-ne şi netreabnici fum А eh . 88, d 
Signifie « dés l'enfance» CT. EL. Marc 40; CCI. 367; i 86, А 
codru «montagne»: codrii bucura-se-voru de fata omnului 
PS. CP. xcvi, 7; cf. LXIV, 13; схш, 4; CXLVI, 8 (aux — 
versets, munte dans PH.); TM. 189; CT. EL. Mathieu 2 "n 
63: Marc 38, 72; Luc 23, 84; CPr. 1; CCI. 148; CC, GN, ch 
606, 609; dans PS. CP. хту, 1; LXXIII, 2; CXX, i; me a 
схххп, 3 il correspond à deal de PH. (comp. d Ln 
cv, 28 et Elfului deal PH. au méme verset, dü à une méprise s 
traducteurs qui ont cru que El fegoră du texte slave était ан 
de Elfe- et gora); aileurs, les différentes variantes des sau cs 
donnent tantôt codru (PH. п, 6; PS. CP. схіуш, 9; cuir, 17), 
tantôt măgură (PS. CP. m, 6; PV. cent, 9; сш, To 
comarnic «étage supérieur, chambre placée à cet étage »: e? 
lumánrari multe întru comarnicu, iuo era adurafi... р plecä-se gs e 
de somnu şi cădzu din comarnicu dinr alu treile podu giosu CV, xv, 
13—xv1, 8 (dans la version slave: gorinica «editior domus locus »). 
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coperit traduit le уз]. krovÿ «tentorium » dans PS. XXVI, 5 
6: ascunse-me în coperitul său..., coperi-me în ascunsu coperitul 
lui... ` giunghiaiu în coperitul lui cumindare [de] laudă PS. xxvi, 5 
6 (cf. acoperit) ` ailleurs il a le sens de «toit»: mu sint destoinic ca 
supt coperitul mieu să întri CC2. 259, 260. 
Crescut «stature, taille »: de crescut era mic CT. EL. Luc 94: 
e. ibid., 66; CCI. 303; CC?. 246, 252, 278, 509, 514, 593, 601: 
«Аве» (trad. du уз]. vizdrasti «aetas»): înffiul amu crescut 
multă neinfeleptie daste..., iară în crescutul de bărbat multă iubire 
de aur fi-va. Și aşteaptă acest crescut Hristos ca în toate vârstele 
să împlă legea si să sfinteascá pre moi CC?. 581; cf. 191, 197: CT. 
EL. Luc 8; Jean 34; CPr. 68 (crescută 224); CCI. 34. | 
. Creshinätate «ce qu'on exige à un vrai chrétien, vertus chré- 
tiennes y: fnvald-te cătră crestinätate CPr. 284; cf. ibid., 287, 288 
302; CC. 101; CC 356. aO 
„cruța «avoir pitié de...»: vreme[a e] a cruța elu PS. ст, 4 
(milui dans PV. PH. CP.); cf. PH. ту, 2; LVIII, 6; LXVI, 2; LXXI 
131 eer, 2. "d ' 
crufare «pitié, miséricorde»: cunrurafu-[e]-au си milă $i 
cruțare e сп, 4; cf. xxxix, 12; LXXXVIII, 8; CVIII, 56. 
cruțat, comme le précédent: d[upă] mult cr T Й, 
Јн ă-de-legea mia PHIL 3. ME Të 
crufälorin «miséricordieux»: erufátoriu e Dom 
(miluitoru PS. CP.). | шй 


cuceri (a se) «se soumettre »: era de se cuceriea lor CT. EL. 
Luc 8; cf. 51; CCI. 412; «s'incliner humblement»: cuceriea-se 
la picioarele lui și se închina lui CT. EL. Mathieu 115; CCI. 404; 
cf. CPr. 302; CM. 20; CC 549. | 

cucerire «soumission, humilité »: nepäräsit iaste datoriul nos- 
tru a aduce lucru Domnului de toate... răbdare, cucerire CC2, 20: cf 
ibid., 157. Ké 

cuminda (cominda) «offrir un sacrifice, sacrifier»: cw voe 
cumindu fie PS. CP. їлп, 8; cf. cv, 38; CLVII, 17; CPr. 34: a 
comânda laudă, dans cette phrase de CC?. 145: cu glasuri de bucurie 
laudă [Domnului nostru] comândatu-se-au, signifie «chanter les 
louanges de Dieu ». 


` ` cumândare (comândare) «sacrifice y: să vă feriti de comindärile 
idolilor CPr. 36; cf. 45 et pour d’autres renvois, v. p. 453 

. cumpăt, chez Coresi cumpot, dans l'expression pre supt ~ 
signifie: «de manière à ne pas se trahir, en secret »: să răbdăm şi 
rusine pre supt cumpot CPr. 175; «par artifice, avec ruse»: eu 
vam prins pre supt cumpot (ibid., 195). 
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cumpäta est donné par PH. xvin, 6 avec une signification 
qui s'éloigne de celles qui lui sont propres: bucura-se-va ca ispolinul 
ce cumpeteadză calea (dans PS. CP.: ca uriasul aleargă cale, et 
dans la Vulgate: ut gigas ad currendam viam); ce n'est pourtant 
qu'en apparence qu'il montre ce sens spécial: comme dans la 
version slave on a esti «currere», le traducteur de РН. а con- 
fondu ce verbe avec tůštati «studere, meditari». 

cunoscut «le fait de connaître, connaissance »: cunoscutul 
Domnului nostru Isus Hristos CPr. 64. 

cunteni (conteni) «retenir, empêcher»: abiia-i conteniră 
gloatele să nu comfnde lor CPr. 34; «interdire, défendre »: content 
lor să mu aeave facă el CT. EL. Mathieu 46; cf. 68; Marc 21, 36; 
CPr. 15, 47; СС'. 245; «menacer»; cuntinri mariei negre şi secă 
PH. cv, 9; cf. CT. EL. Mathieu 72; Marc 4, 6; CCI. 147; CC?. 
310; «châtier »: cuntirit-ai limbilor PS. CP. 1x, 6 (dans la Vulgate: 
increpasti gentes); cf. схуш, 21; «empêcher de survivre, ané- 
antir»: cuntiri-voiu de oamini pomentea lor PS. CP. сип, 26; 
cf. LXXIII, 8; réfl. «cesser de faire une chose, s'arrêter »: cun- 
tirirä-se ceia ce bătea Pavelu CV. xxxiv, 6—7; cf. CC 169; «se 
maîtriser à ne plus faire une chose, se défaire de... »: cuntiri-se 
de păcatu CV. civit, 7; cf. PS. xxxvi, 8; CPr. 61. 

cuntemire «menace»: асти, Doamne, caută spre contenirea 


lor CPr. 12 (dans la Vulgate: respice in minas eorum). 

cure «courir »: să vedeai furul, curai cunus CP. PS. хтлх, 18; 
cf. viii, 5; PH. xum, 18; гуш, 5; Lei, 5; сху, 32; TM. 51, 
192; TB. 287; CTd. 198, 214; CT. EL. Mathieu 113, 115; Marc 19, 
25; Luc 94, 113; Jean 25, 63; CPr. 20, 29, 46; CC1. 31, 193, 203, 
401: CG, 21, 30, 31, 174, 205, 228, 229, 322, 503, 509, 519, 561, 
602; PO. Gen. 18, 19, 24, 33; S. 6. 

curere «course »: se sffrsescu curerea mea си bucurie CV. xx, 
7^5 GB xxxi, 95 PS. PV, CP. em, б CC En, 44: CCA 69: 

cutrupi «assaillir »: cu pietri pre noi ne-ară cutrupi PO. Ex. 8; 
«ensevelir, engloutir »: se înturnară apele $i cutrupiră carăle $i 
cälarii (ibid., 14). 

cuveni (a se) «devenir semblable, se ressembler > (comme le 
уз]. podobiti sg «similem fieri, convenire »): cuvenii-mă neiasiteei 
pustiiei CP? cr, 7. 

cuviință «ce sur quoi on convient, ce qu'on reconnaît en 
accord avec une action»: «ceasul» zice cuvwiinja vremei ce întru 
ea socoti să se muncească CC?. 210; «respect des convenances, 
décence p: toate cu cuviință să fie CPr. 157; «respect des pres- 
criptions de la morale» nu taste mâncarea si berea fmpärältia 
ceriului, ce... cuviinfa si sfințiia CC?. 547; «chose pareille, sem- 
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blable > (= үз]. podobint «similis, conveniens »): aceasta e ínitea 
și (mai) mare porîncită; a doa, cuviinta (cuviință) ei... CT. EL. 
Mathieu 92; a fi în cuviinta cuiva « être pareil, semblable ă quel- 
qu'un »: în cuviința lui să fim, ca Zeul cum iaste CPr. 71 ; cuviință 
taste signifie «il faut, on doit»: cuviință aste (¿aste cuviință) 
a împlea toată dereptatea CT. EL. Mathieu 6; cf. CCI. 418: CC 
348, 413, 576 (cu cuviinţă ¿aste noao 580). 

cuvios «pareil, semblable > (comme le vsl. podobimi «similis, 
conveniens »): nu e cuvinios fie [în] Dumnedzei, Doamne PS. LXXXV, 
8 (asemenea CP*); cf. PV. CP. ibid., CP?. LXX, 19; LAXxVIII, 9. 

da suivi de afară a le sens de «faire connaître, exprimer »: 
pre cine-s dede Dommezeu zece cuvintele sale afară? ТМ. 100: cf. 
101, 102; ICr. 6, 7, 11; GS. I, 256, 257; PO. préf. 

datoriu (detoriu) «débiteur» (sb.): să ispiteascá îm promut 
deatorul toate cíte-su ale lui PS. cvIII, 11; cf. CC2. 322; «dette »: 
lasă noao datoarele noastre gi înșine lăsăm tuturor datornicilor noștri 
CT. EL. Luc 55; cf. Mathieu 77; TM. 52; COL. 1555 CCS 17, 50, 
142, 320, 322, 324, 325, 326; «devoir»: nepărăsit aste datoriul 
nostru a aduce lucru Domnului de toate...: smerenie, răbdare... 
CC2. 20; cf. 466; CPr. 136. 

deregätorie «manière d'agir, action»: em izbindi-m-voiu pre 
voi de hitleniile deregätoriilor voastre CC2. 545. 

derege «diriger, conduire, guider »: derege-me spre deadevărul 
tău și invald-me...; derege blindzii în giudețu PS. CP. xxiv, 5, 
9; си sfeatul tău deresu-me-i (ibid, LXXIV, 24); cf. v, 10; ххп, 
3; xxx, 4; XXXI, 8; XXXVI, 23: LIX, 11; Geet, 5; LXXIII, 53, 72; 
LXXXIX, 16, 17; cvi, 7, 30; cvi, 11; CXVII, 128, 133; схххуш, 
10, 24; сіп, 13; TM. 215; CC2. 551; « corriger »: nu poate... derege 
lucrul păcătosului CC. 432; cf. 419, 474; «traiter avec justice, 
rendre justice à...» (= vsl. opravidati «justificare »): plecatul 
și miselul deregeti PS. LXXXI, 3; cf. CP. cxLu, 2; «faire, commettre, 
pratiquer »: cîntu Domnului [celui ce] bire au deres mie PH. хп, 6: 
nece înțeleseră că tofi-su се dereg fără-de-lege (ibid., хш, а} 
XIV, 2; LXIII, 3; LXVII, 29; тххїп, 12; set, 10; sem, 4 ом, 395 
CXL, 4; «préparer»: derege mie mâncare PO. Gen. 27; comme 
intransitif et réfléchi, «aller en ligne droite, se diriger »: de fără- 
lege cursu si deresu PS. CP. пуш, 5; doară derege-se-vrea carairile 
(căile) mele se ferească dereptatile tale PS. CP. cxvm, 5. 

deregere accompagné de bună a le sens de «bienfait »: unitară 
cea bunrá derege[re] PH. LXXVI, 11. 

deres «pièce à l'appui, document »: i-am dat si deresele ce-au 
fost în acest loc DR. 5—6. 
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. descoperit et descoperiturä «révélation »: fntru descuperitulu 
lu Isus Hristos CV. схі, 2—3; cf. cxur, 13; CPr. 97, 115; lumină 
întru descoperitura limbilor CT. EL. Luc 8; CCI. 428 ` Ces. 387. 

desert «qui ne fait rien, oisif »: văzu alții stând în tîrg deserti 
CT. EL. Mathieu 80; cf. CC?. 372; «qui ne porte rien, qui ales 
mains vides; qui n'a rien, pauvre»: să nu ne arătăm înaintea 
lui deserti în dzioa de prazmic CTd. 199; CC?. 206; cf. PO. Ex. 
23; flămânzii împluşi de dulceaţă si fmbogätitit läsasi deserti. CT. 
EL. Luc 4; cf. CC 561, 567, 568; «qui ne reçoit pas quelque 
chose, à qui on refuse ce qui lui est dû»: ei prinseră el, bäturd-l 
si tremeseră el desert СТ. EL. Marc 53; cf. Luc 100; ces significa- 
tions reproduisent, en partie, celles du vsl. prazdină «otiosus, 
vacuus», ЇЙЇ «inanis, vacuus». . 

deserta «causer la perte де..., faire périr »: ce folosu e omului 
să ară lumea toată dobindi, iară sufletul deserta-l-va? CT. EL. 
Mathieu 69; cf. CPr. 83, 142; CC. 134 (trad. des vsl. otüstetiti 
«detrimento afficere», razoriti «evertere», isprazdimii «eva- 
cuare»); comme réfl., «être détruit, se perdre, périr»: pre elu 
se va piarde sau se va deșerta CT. EL. Luc 44; cf. TM. 78; CPr. 
87, 91; «se défaire (d’une mauvaise habitude), renoncer à quelque 
chose»: dentr'acele vreri vele să ne desertäm CC. 142; cf. 159. 

desmänia «apaiser, adoucir»: dezmămiia-voiu el cu darurile. 
care înainte merg PO. Gen. 32; cf. СС!. 353, 434, 438. Hn 

despărțituvă: a face — «se séparer»: eu feci ати despărți- 
tură cu el si mă dug dein Machedoniia CPr. 171. . 

destepla «ressusciter »: și-ș aduse aminte că dein moarte-l 
poate a degtepta el CPr. 329. | : 

destoinic (dostoinic) «qui mérite quelque chose, qui est digne 
(de) >, comme le уз]. dostojni «dignus»: suflete, cunogte-fi trupul 
tău de [unde] ai egit, dostoinic ești TB. 422; destoinici să fili împă- 
rätiei cerului (ibid., 424); cf. CTd. 211, 212; CV. TM. 51; CT. 
EL. Mathieu 5, 35, 39; Luc 9, 29; CPr. 33, 47, 57; CCI. 81; CC, 
75, 229, 550, 570, 623; PO. préf.; «qui est à propos, opportun »: 
da-voiu voao ploae în vreme destoinicá CB. I, 6. 

destoinicie (dostoinicie) «action considérée comme digne de... »: 
neci fie destoinicie făcui să vii cătră tine CT. EL. Luc 29; cf. 110; 
«maniére digne de se conduire, de vivre»: cu destoiniciia evan- 
gheliei lu Hristos vieți CPr. 239; cf. 265; CC?. ШЕ a fi cu ~ veut 
dire «être permis»: să-i fie cu destoimicie а zice și de moi: « voi 
nu Sinieli den lumea aceasta» CC?. 549; ct. 583; avec le sens d 
«héritage », comme le vsl. dostojanije, il est donné par PS. CP. 
XV, 5, 6 (destoinicia mea țirută mie taste); xyvi, 5; 1х, 6, etc. (cf. 
le glossaire de Candrea); dans CPr. 49 (să priimiti... destoiniciia 
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întru sfinţi; cf. CV. LXXXVIII 7) il apparaît avec la méme signi- 
fication, mais traduisant le уз]. 27017 «sors» (< jirebie «lopin 
de terre »). 

deszice (a se) traduit le уз]. ofreëti sę «recusare, renuntiare > 
dans CV. п, 22, 12: de frații săi dezdzise-se..., dezdzise-se loru, 
mais sa signification, d’après le contexte, est celle de «prendre 
congé de quelqu'un, faire ses adieux ». 

dihanie «ensemble des êtres vivants, spéc. des hommes »: 
toată dihania se laude Domnul PS. PV. CP. cz, 6; cf. CM. 9; CCI. 
3055 PG, Fe 18, 24, 32. 

dobíndà «gain, profit»: mă bucur de cuvintele tale, că a flai 
dobîndă multă CC?. 6; cf. 88, 201, 427, 458, 493, 554; CTd. 195: 
CPr. 238, 300; a face — «gagner y: vremu face negofu si dobîndă 
CV. cxxx, 7—8; CPr. 56; a face ~ cuiva «être au profit de..., 
être utile à... »: să aibă Domnealui voe să pue altul, carele va face 
dobindă țării AA. XX, 484; «héritage y: născu noi întru u boudinta 
viiafeei... întru dobíndd neputredä CV. cxxxix, 1—3 (dans le texte 
slave: naslédovanije «hereditas »); cf. CPr. 58; CP. PH. v, titre. 

dobíndi «profiter »: nu cu irema să cugeti alte, e cu limba să 
gräësti într'aiure..., că mu veri dobindi TM. 120; «hériter»: tu 
dobíndegti (veri dobíndi) în toate limbile PS. PH. CP. rxxxr, 8 
(dans la Vulgate: tu hacreditabis în omnibus gentibus); cf. ibid., 
LXXXII, 13; PH. xxxvi, 9, 29; civ, 44; TM. 122; «produire, 
rapporter»: argintul tău dobîndi zece arginti CT. EL. Luc 95: 
«avoir la supériorité, l'emporter >: cînd iară mínule sale sloboziia 
ín gios, atunci Amalec dobindiia PO. Ex. 17. 

dobîndire «héritage »: se dea ооо dobîndire întru toată s fințiia 
tuturoru CV. xxu, 11—13. 

dojană «enseignement, leçon de bonne conduite»: cu fnvä- 
fäturà si cu dojană bună CC?. 215; cf. 475; CC?. 320, 406, 427. 

dojeni «enseigner à quelqu'un ce qu'il doit faire, donner des 
leçons de bonne conduite»: popa aga dojeaneascá... junele si fata 
CM. 20; cf. 4; CCI. 32, 204, 221, 463; CC. 6, 386, 465, 474, 
482. 

dor «mal, douleur »: vindeca toate boalele si toate dorurile deîn 
oameni EL. Mathieu 33 (durerile CT.); cf. PO. Gen. 6. 

dospi «prospérer >: frundza... toată cîtă se face dospeste PS. 
CP. 1, 3; cf. PH., ibid.; xuiv, 5; CPr. 76; «avoir la supériorité, 
vaincre, l'emporter sur... y: nemicá se dospească vräjimasul fri пий 
P. LXXXVII, 23; «devenir mûr, mürir»: $lugariul.., cînd dos- 
peste [semánátura], cu mare bucurie seceră CC?. 87; «s'empresser »: 
nu darefi rău derept rău..., ce dospiti a blagoslovi CPr. 59; «venir, 
parvenir, arriver »: dospim întru Anticrihii (c.-à-d.: «...à, vis-à-vis 
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de Chio»; le traducteur ne se rendant pas compte qu'il s'agissait 
de cette île, il a cru que üvtvypb Xiov formait un seul nom) CPr. 
43; cf. ibid., 37, 40; «arriver, avoir lieu y: vremea chinului dospi 
CC?. 118; dans l'emploi de dospi avec ces significations on recon- 
naît l'influence des formes vsl. spăli «proficere, maturescere », 
uspéti «prodesse», dospéli «venire», etc. 

dospit «état, qualité de ce qui est mûr »: vremea dospitului și 
a seceratului CC. 114. 

drac «ennemi» (comme le vsl. vragä «inimicus, diabolus >): 
dereptu dracii tăi spärsesi dracul si vräjmasul PS. CP. уш, 3 (cf. le 
glossaire de Candrea et CT. EL. Mathieu 15, 92). 

dulce «bon»: dulce е dereptu Domnu PS. CP. xxiv, 8 (cf. le 
glossaire de Candrea et TM. 145; CT. EL. Luc 91; CM. 28; CC*. 
3, 91; 482, 494, 495; D. II, 310; LLR. 46; AIIN. III, 547). 

dulceatä «bonté »: cu milostea ta ротепеѕіе-те tu, dereptu dul- 
ceața ta, Doamme PS. CP. xxiv, 7; cf. CT. EL. Luc 8; Jean 1; 
CPr. 33, 81, 123, 180, 258, 295; CC?. 4, 16, 495, 500, 501, 561; 
«bonheur, félicité, béatitude »: cela се... va posti cu curäfie, ace- 
luia se va da dulceata Raiului TM. 47; cf. 48; TB. 462, 463, 466: 
C Td. 220; CT. EL. Luc 83; CPr. 59; CC2..56, 75; D. II, 303, 310; 
«plaisir, volupté, délices»: wnde fi-s mesele cu beuturile si cu 
anincárile... si dulceata ta? TB. 451; cf. 458, 467; CTd. 220; CPr. 
55, 295; CC?, 33, 81, 85, 531, 619, 625; «ce qu'on possède (spec. 
comme produits de la terre), avoir, fortune»: aduma-voi acolea 
tot gríul mieu şi dulceata mea CT. EL. Luc 66; CCI. 254; CC. 454; 
vedeți, fraților, câtă dulceaţă priimesc bogajii CC?. 458. 

dummnezeesc «dévot»: Pătru Vodă aste... om cregtin..., dum- 
nedzeescu DH. XI, 319. 


eftin «qui épargne, qui ménage quelqu'un en le traitant avec 
indulgence, qui use de pitié envers quelqu'un, qui est miséricor- 
dieux» (trad. du уз]. Stedră «magnanimus, misericors »): multu 
daste milostivu si eftinu CV. cxxxi, 12—13; d'autres exemples 
dans PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 215; CPr. 57; 
CC?. 55, 91, 485; D.IL, 303; cette signification doit s'expliquer 
par celle de «généreux» associée à celle d' «abondant », propre 
au gr. ed0nvôc, ebOnvnvis (cf. D. Puschilá, Moitvenicul lui 
Dosoftei, p. 90). 

eftini «prendre pitié de quelqu'un » (= уз]. uStedriti < mise- 
reri»): tu întru înviere eftinisi Sionul PV. ст, 14; cf. pp. 651, 658. 

esire «levant, orient» (trad. du уз]. ischodů «exitus») mu 
din egire, nece din apuse PS. CP. LXXIV, 7; cf. хуш, 7; LXIV, 9; 
esirea apelor signifie «endroit où jaillit de l'eau» (vsl. ischodiste 
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«exitus )): pus-au... pământul fără de apă în esirea apelor PS. 
СР. cet, 35; cf. схуш, 136 (de méme PV). 

esit(ä) «départ»: după esilul mieu întra-vor lupi grei întru 
voi се nu vor cruța turma CPr. 44; «exode »: eșitul Israililor deîn 
Eghiptu PH. cxu, 1; cf. crv, 38 (egitd); СРг. 329 (egid); CC?. 
166, 219; PO. préf.; DH. x I, 197; eșitul drumurilor veut dire 
« carrefour »: duceți-vă amu în esitul drumurelor CT. EL. Mathieu 
89; CCI. 177; CC2. 344; pour le sens de «levant, orient» PH. 
XVIII, 7; LXIV, 9 et les expressions esiful apei (apelor) PS. CP. 1, 3; 
eet, 33; PV. cvi, 33; PH. cvi, 33: eem, 136: CC2. 343, v. ci- 
dessus, esire; toutes ces significations reproduisent d'ailleurs 
celles des vsl. ischodi, ischodiste, ischoëdenije. 

face «rester quelque temps dans un lieu, séjourner»: fece 
acie trei luri CV. xiv, 5; cf. CPr. 38, 42; CC?. 166, 217 (dans le 
texte slave, (sä)/voriti «facere al ` a face față «s'introduire avec 
adresse, s'insinuer »: o, amaru cela ce-și face faţă la domni si dă 
milă pentru să poată călca miseii TB. 463; CTd. 219. 

facere «œuvre »: întru facerile mîrilov tale invatä-me PS. схілі, 
5 (faptele CP. PH.); cf. PH. Gem, 10; «créature, être »: plecate-s 
lui toate facerile D.II, 308. 

fägädui «donner l'hospitalité > (comme le hongr. fogadni): cu 
iuboste făgăduiră noi frații CV. xxix, 1—2; cf. xc, 4; xcv, 14; 
ev, lir IM. SO; CM. 15: CE 450, 452. 

fäli «louer, glorifier » (= vsl. chvaliti): sldviia si füliia Dum- 
nezew CT. EL. Luc 6. 

Jämeaie «les gens d'une maison, famille» (quelquefois: 
«enfants »): cu muiarea ta st cu toată fämeaia ta pasă la beserecá 
CCI. 265; cf. 90, 158, 444; CT. EL. Mathieu 37; CPr. 286; CC2. 
158; PO. Gen. 10, 26; Ex. 6; IS. IV, 9; se fie fämeaia lui ín 
pagubă PH. суш, 13 (ficiorii PS. CP.) ; nu se ascunse de fămeile 
lor PH. 1xxxvit, 4 (fei PS. CP.). 

fapt «œuvre»: caută pre faptul mâinilor tale TB. 356; ct. 
364; CTd. 207, 208; PS. CP. xci, 5; сї, 26. 

faptă «création»: fapta lumiei TM. 103; ICr. 12 

feri «avoir quelqu'un sous sa garde »: ferindu-lu elu voinici 
CV. c, 8—9; «protéger»: fereşte tinerii Domnul PS. cxiv, 6; 
cf. CM. 19; «ne pas porter atteinte à une chose, la respecter »: 
cela ce va toată legea feri CV. cxviii, 10—11; cf. PS. Lxxvint, 10; 
56; LXXXVIII, 29; сп, 18; CP. Gem, 56; сп, 18; CT. EL. Mathieu 
79; CPr. 45, 69, 78; CC?. 329, 586; S. 7, 10 (de пи veti feri sfinta 
dumenecä); «avoir soin, tâcher de faire quelque chose»: ferifi 
ca voi să fiti ispäsiti cu frică si cu cutremur CPr. 241. 
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foarte, traduisant le vsl. zălină « vehemens > dans cette phrase 
de PS. PV. CP. сып, 10: pogîrzmiră (necarä-se, cufundară) ca 
plumbul întru apă foarte, pourrait témoigner son emploi comme 
adjectif (non seulement comme adverbe) jusqu'au xvi* siècle, 
mais il n'est pas exclus qu'il soit dà à la confusion de zălimi avec 
zélino « valde». 

fricos «qui inspire la crainte, qui fait redouter»: mare si 
fricos este spre toți dimpregiurul lui PS. LXXXVIII, 8; cf. LXXV, 8, 
12. 135 gay, ës ee, 07 ptn, 65 РУ. бил» 4? eeng, 3; x, H 
CXLIV;.6; PEL x vx, So 1xv;.3, 9; Же, 3; ey, 221 cx, 95 exui, бо 
CP. Lxv, 3, 5? ҮЙҮҮ, 12, 13; ТУШ, 85; сау, 6; D. II, 310. 

genunchiu «nation, peuple» (d’après le уз]. ko/ëno «genu, 
genus, tribus »): blagoslovescu-se de elu toate genunchile pământului 
PS. CP. rxxi, 17; pour d'autres exemples, v. le glossaire de 
Candrea. 


grăi (et: a se g.) «faire entendre publiquement, prononcer »: 
prorocii cei ce grăiia numele Domnului СРг. 57; «(s')appeler »: 
el zise lui: «ce má gräesti dulce?» CT. EL. Mathieu 79; cf. Luc 
91; CCI. 285; CC2. 328, 491; Isus ce se grăiaște Hristos CCI. 398; 
cf. CPr. 17; CC2. 175, 555; «dire quelque chose ă propos de 
quelqu'un»: Cine mă grăesc oamenii a fi eu?... Voi сити mă 
ойр a fi CT. EL. Marc 35; cf. Mathieu 67; Luc 43; «vouloir 
dire, signifier »: mergerea gräiaste-se viaţă cu frică și cu cinste СС?. 
76; cf. 122, 545; «s'entretenir avec quelqu'un »: má grátia cunușii 
dein evanghelie CPr. 200. 

graiu «parole»: dzise Pavelu urulu graiu CV. сти, 12—13; 
cf. оххх, 13; схілу, 8, 10; сіхуп, 2; PS. v, 2 (graiurele mele 
socotește, Doamne); LII, 4; сып, 2; PV. схххуп, 1; схі, 6; 
cour 2; PH. хш, 6: хуш, 5: тххуп, |: eessen 1; CT. EL. 
Mathieu 16, 109; Jean, 43; CPr. 25, 27; CCI. 57, 396; CC?. 543 
(den ale cuvintelor graiuri veniia la ciudesă), 590; S. 15. 

greață «difficulté, peine »: си greu și cu greață merg bogafii 
la împărățiia ceriului CCI. 163; cf. PO. Ex. 4; «souffrance, mal, 
tourment »: scuipiră fața lui si greață lui făcea CT. EL. Mathieu 
109; CCI. 395; cf. PO. Gen. 48; «molestation >: greață de nime- 
nilea nu vor avea, nece o máíhnire TM 226; cf. CTd. 227; P. 24; 
CPr. 286; CC?. 70, 71, 173, 399; «consternation, désolation »: 
vor fi semne în soare... şi la pământ greață limbilor CT. EL. Luc 
106; «emportement, violence»: ascunsesi ei în ascunsul fefeei 
tale de greata oamerilor PS. xxx, 21; tâmplă-se rädicatu a fi elu 
de voinici dereptu greata gloatei CV. xxxv, 3—5; cf. LVII, 14; 
xciv, 10; CPr. 15; «confusion »: se împlu cetatea de greață CPr. 42; 
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greata capului de CV. ту, 10 montre que le traducteur n'a pas 
compris le sens du уз]. glavotg#t « sudarium ». 

greu «situation désolante, détresse»: mai vîrtos într'acest 
greu ce e ín lume acum CC2. 5. ' 

hiclean «diable y: ne izbăvește pre noi de hicleanul TM. 104; 
ICr. 16; GS. І, 259; hicleanul [1] dracul ce cu hiclinsigul său 
cădzu deîn ceriu TM. 125; cf. 126; CT. EL. Mathieu 16: Luc 55; 
CPr. 70; CM. 12; CCI. 61; CC?. 89, 93, 243 (hitleanul... diavolul) 
352, 406, 533: S. 19, 

hram «temple» (comme le vsl. chramü): cînd puse el spre 
arepile hramului CC?. 480; cf. 339, 341. 

hrană «vigilance » (trad. de chranilo « custodia »): pusu rostu- 
lui mieu hrană PS. CP. xxxvii, 2; cf. PV. cxum, 3. 

hrăni «veiller sur..., protéger > (comme le уз]. chraniti «cus- 
todire »): hrănește Domnul sufletele preapodobnicilor săi CP. xcvi, 
10 (fereşte PS.; cf. le glossaire de Candrea). 

hrănire, même signification que hrană: june, Doamne, hră- 
mire rostului mieu CP. eet, 3. ч 

fmbuna «faire du bien »: mevru a înțelege se îmbunredze PH. 
XXXV, 4; cf. CXXIV, 4; «répandre ses bénédictions sur... »: fmbun- 
veadză, Doamne, cu cea bunră voea ta Sionulu (ibid., L, 20); «esti- 
mer quelqu'un heureux de quelque chose»: îmbunrară oamenrii 
ceia ce aceste (à lire: acestea ld) simtu (ibid., cxi, 15); dans ces 
exemples il traduit le уз]. ublažiti «bonum efficere, beatum 
praedicare », mais ailleurs, CPr. 167, il correspond à u/&sati « con- 
solari, hortari ». cu aceaia nădejde ce noi sem îmbunaţi în Dumnezeu. 


împărți «diviser, séparer» (dans des constructions où des- 
părti est d'usage aujourd'hui). cel ce împărți marea mohoritä 
PS. CP. cxxxv, 13; cf. 11у, 10; сіли, 8; CT. EL. Luc 69; ce amu 
Dumnezeu împreună om să nu împartă CT. EL. Mathieu 78; cf. 
38; Marc 43; CC?. 507; «faire rester loin de..., rendre comme 
étranger..., aliéner ». fu, Doamne, nu împărți dulceata ta de mere 
PS. CP. xxxix, 12; comme réfl., «se diviser, se séparer »: fu 
pîră Saduchieiloru şi Fariseiloru și se împărți gloata (národul) CV. 
xivi, 13— xey, 1; CPr. 48; cf. PO. Ex. 5: CT. EL. Mathieu 
46; Marc 13; așa voru vede c'au peritu si se-au fmpärtitu de viiata 
împărăției ceriului TB. 471; CTd. 222; cf. ibid., 227; CPr. 32, 33: 
CC2. 270; DH. XI, 319; «s'éloigner ». Doamne, пи fmpárti-te de 
mere PS. XXXIV, 22; LIV, 22; XXXII, 27 (de méme CP.) 

împărțire et împărțit «division, séparation»: cel ce împărți 
marea mohoritä în [îm)părțire PS. CP. cxxxv, 13; pământul înte- 
meiat fu si apeei împărțire puse CC2. 7; puse fmpärtitul limbilor 
după măsura îngerilor lui Dumnezeu PS. CP. eum, 8. 


, 
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împinge de CV. LXVI, 7, qui, d’après le contexte, devrait 
signifier «prouver» (vine multe aducea spre Pavelu, cele ce nu le 
putea fmpenge), n'est que la traduction du уз]. pritüknati «figere, 
offendere, consistere ». 

împlea «accomplir»: mimerilea mu le poate împlea deplin 
[cuvintele «les commandements »] TM. 101, 122; ICr. 10; GS. 
I, 25728 PS, CP: xix, 5, 7; CPr ALI 213, ЛЕН» CET, 189, 207, 
247, 248; CC2. 396, 584, 498, 607; PO. Gen. 2; P. 2; «multi- 
plier »: împle cäderile PS. CP. сіх, 6 (dans la Vulgate: implebit 
ruinas); comme réfl., «s'accomplir»: să se împle toate scrip- 
turile CT. EL. Luc 106; cf. CPr. 163; dans des expressions comme 
a se împlea zilele, etc., il signifie < être accompli, révolu »: deca se 
împlură zilele slujbeei lui CT. EL. Luc 2; cf. 5; CCI. 12, 411; cu 
acelea se împlură noao lumi СС?. 569; împlundu-se patruzeci de ani, 
ivi-se lui, întru pustiia codrul[ui] Sinaei, îngerul Domnului CPr. 17; 
cf. DH. XI, 318; AA. XX, 464; Elisaftei împlu-se vremea să facă 
ea si născu fiiul CT. EL. Luc 4; cf. Jean 25; CPr. 17, 209. 

implere «tout ce qui est contenu, renfermé dans..»: а 
Domnului iaste pământul şi împlerea ei (à lire: lui) PH. xxii, 1; 
« plénitude »: împlerea ати legrei taste dragostea CPr. 111; «abon- 
dance»: întru împlerea blagosloveniei evangheliei lu Hristos voi 
veni CPr. 118 (dans la version slave: isplünjenije «quo quid 
completur»); «perfection»: prespre alalte toate îmbrăcați-vă în 
dragoste, ceeaia ce taste legătura împlerei CPr. 258 (dans la Vulgate: 
perfectio et dans la version slave: sturiisenije «plenitudo »). 

împlut, adj., «accompli»: patruzeci de zile împlute CCI. 51; 
«complet»: bucuriia voastră împlută să fie CT. EL. Jean 55; 
cf. 56; CCI. 58; CC?. 208, 216; sb., «accomplissement »: sfirșirea 
legiei si împlutul CC. 189; cf. 207; «tout ce qui est contenu, 
renfermé dans... >: scutura-se-va marea si împlutulu ei PH. XCVII, 
7; «plénitude »: de împlutul lui moi luom CT. EL. Jean. 1. 

îm plutură «perfection »: învățătura deîntru întîi noi о ойт 
lăsa si la împlutură văm veni CPr. 313 (perfectiora dans la Vulgate, 
et sävrü$enije «plenitudo » dans le texte slave). 

fmpresura «se presser autour de quelqu'un»: după Isus 
mergea gloate multe si mai-l împresura CT. EL. Marc 21; «s'ap- 
proprier sans droit»: au împresurat locurele noastre CB. І, 72. 

împvesurat «qui est approprié sans droit, enlevé par fraude »: 
el son găsit mogiia împresurată CB. І, 57. 

împreuna (a se) «s'associer»: jeluiaste să se fmpreuneze 
näemmicilor CC. 30; «avoir part à.., participer»: #mpreurati- 
vă chinureloru lu Hristosu CV. сіх, 7—8. 


fmpreunare «lien, liaison »: mici unul împreunare să aibă cu 
ceia ce îmblă fără cinste CPr. 273. 

împuta (a se) «se disputer »: acolo mavea närodul apă de-a 
berea si se împula cu Moisi...; dzise Moisi lor: «ce và fmputati 
cu mine? » PO. Ex. 17. | 

împutai «qui est brouillé, a des démélés avec quelqu'un»: 
vai de de omul cela се doce prescurea la beserecă cu uritu sau-i 
împotat cu altul TM. 51; apă împutată PS. cv, 32 traduit le vsl. voda 
prérékanija (dans la Vulgate: aquae contradictionis). 

fncepüloriw «créateur»: slavă începătorului şi svírgitorului 
Dumnedzeului PS. crxu, 80; cf. CC?. 529; D. II, 307: «auteur»: 
începătoriul shäseniei lor CPr. 305; «chef, prince»: prinseră toți 
Elenii Sostena, începătoriulu zborului CV. 1, 9—11; cf. x, 8—9 d 
cLXH, 13; CPr. 15, 32, 34, 40, 62; începătoriu morților: Hristos 
se-au sculat deîn moarte, începătoriu morților fu СРг. 160 (dans 
le version slave: wacetiküi umriSimii bystü, dans la Vulgate: pri- 
mitiae dormentium); cf. CC. 137, 145: ІР. 39. 

începe «concevoir, devenir enceinte» (comme le vsl. za&gi 
«incipere, concipere»): în zilele acelea începu Elisavta, muiarea 
lui CT. EL. Luc 3; cf. CC 561; a sef. «être conçu »: pînă nu 
se începuse în mate CT. EL. Luc 6; cf. CCI. 411; CC2. 59. 

începere «conception (d'un enfant)»: Duhul sfint vine ca să 
fie sfîntă începerea CC. 565. 

încheia «former, faire, créer y: tu me fncheiasi si pusesi pre 
menre minrule tale PH. cxxxvin, 5. 

fncheiat «substance dont quelqu'un est formée ce qui est 
inhérent à quelqu'un, personne»: facheiatul mieu ca nemică în- 
raintea mea iaste...; încheetul mieu la tinre e PH. xxxviii, 6, 8. 

incheïeturä «l'essence, les attributs propres à un étre, nature »: 
acela cunoscu $ncheetura noastră PH. cu, 14. 

închina: închina genunchiele «s'agenouiller »: nd fnchirimu 
genruchiele lîngă mare și nd rugämu CV. xxv, 11—13; cf. CT. 
EL. Luc 109; CPr. 44; CC?. 228, 372; fnchina capul «reposer 
la tête»: mam capul unde-mi închina TB. 286; cf. CT. EL. Luc 
49; CC?, 503; a se închina (genunchiele) «fléchir y: mie închina-se- 
vor toate genuchele CPr. 114. 

închipui (a se) «être pareil, ressembler»: nu e cine să se 
inchipuiascä fie CP?. XXXIX, 6; cf. XXVII, 1; XLVII, 185 CC, 45, 
328, 356, 391, 452, 513, 566 (ne ойт închipui mai marelui chip), 
595; cf. a se chipui, p. 354. 

închipuit «semblable»: De veți iubi vrájmagii voştri, fnchi- 
puifi fi-veți lu Dumnezeu. Ce însă veli: tnchipuiti a fi păcătoşilor 
au lu Dumnezeu?... inchipuiti fi-veti păcătoşilor СС?. 391. 
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încurca «tramer, ourdir»: hitleniia ce încurcăm unul spre 
alalt CC?. 372; à relever aussi la signification à part, pas bien 
claire, qui lui est attribuée dans CPr. 208: noi eram fncurcati si 
încuiați pre credere ce va să se adeváreze (dans le texte slave, Epist, 
ad Galat., ПІ, 23: străgomi bychomi otkryte se...; dans la Vul- 
gate: custodiebamur conclusi...). 

îndemna (a se) «se hâter»: Doamne, se(-mi) agiufi mie în- 
deamnd-le PS. CP. LXIX, 1. 

índulci «prendre de quelqu'un une manière d’être fâcheuse, 
contracter »: afi fndulcit näravul dracului TM. 227; comme réfl., 
«goüter voluptueusement de quelque chose, trouver du plaisir 
dans.., se délecter, vivre dans les délices»: masa gätafi si vă 
îndulciți..., toli vă indulciti... de burătatea burätätiei de astăzi TM. 
80; cf. 78; TB. 462; CTd. 194; CPr. 95 (îndulcescu-mă amu de 
legea lu Dumnezeu); CC?. 132, 135, 136, 157, 494 (cine se îndulcește 
de dulceafa bogăției), 542, 614; CB. I, 11—12; IP. 36; îndulcitu-vă 
spre pämintu, uspătalu-vă si íngrdsatu-vd învema voasträ CV. 
cxxxIV, 4; cf. PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CC?. 44, 392, 
455. 

înfloriloare «épanouissement de la fleur» (fig.): cei ce de 
pururea înfluritoavea sfintei evanghelie am luat şi a o păzi datori 


Fiind... CC. 352. 


ingädui «donner son assentiment, acquiescer»: îngădui 
Moisi cuvântului socru-său PO. Ex. 18; cf. PO. Gen. 40; «être 
agréable, plaire »: ceia ce sînt întru trupure lu Dumnezeu а îngădui 
mu pot CPr. 96. 

ingimfat «enflé, gonflé y: altora le va cură dintru ochi smrad 
cu puroi şi vor fi îngînfaţi TB. 470; CTd. 221. 

Íngreoia «faire sentir son poids, peser», vre-o nevoe grea 
s'ará îngreoia pre noi CC?. 381. 

Ínncla «naviguer» et, comme trans, «traverser sur un 
vaisseau y: toți oamenii aflămu-ne са întru o corabie... si înnolăm.. 
si undele celea ce sînt cu multă frică fnnotäm CC?, 61. 

înțeles «faculté de connaître, de comprendre, intelligence »: 
mumnceşte-te cu celitul si zioa şi noaptea: să știi că Domnul va bla- 
goslovi şi va spori şi va înmulți înțelesul tău CO. 446; cf. CP2. 
LXXH, 11; «habileté à exécuter unc chose»: înțelesul mânrulor 
sale ndstávitu-i-au PH. LXXVII, 72; «science »: а da înțelese min- 
tuire oaminilor lui PS. сихт, 77 (phrase altérée d'ailleurs; dans 
ja Vulgate on a: ad dandam scientiam salutis plebi ejus). 

întoarce «traduire »: cinci cărți ale lui Moisi prorocul carele 
simt întoarse şi scose den limba jidovească pre grecește... ; n'au dará 
întors mînă de înger, ce mînă grea păcătoasă PO. préf. 


îmtorsură «sentier tortueux»: fi-vor întorsurile derepte CT. 
EL. Luc 9; dans CPr. 116 (să placă pritatnicului în bine si în- 
torsură), il traduit süzidanije «opus, aedificatio », mais son 
emploi comme tel est évidemment arbitraire. 

fnvälui «tourmenter »: vázulii şi nevádzulii draci si vrăjmași, 
ceia се ne învăluesc pre noi în toate zilele CC?. 86; a se î. «être 
poussé par les flots, lutter avec les flots »: corabie era în mijlocul 
măriei, învăluiia-se cu undele CT. EL. Mathieu 59; cf. CCI. 141; 
CC?, 300; «être assiégé par des soucis, se tourmenter »: ucenicii 
iară fnväluili de burd chinuia-sc...; de eis fiind singuri, fnväluiia-se 
și se turbura CCI. 303; cf. 428; CCI. 147 (où il faut probablement 
lire: a se invälui). 

învăluire (écrit fnvoluire) du glossaire publié dans ASPh. 
XVI, 51 traduit le уз]. ww/ezi «turbatio, confusio >. 

ispásenic «salut»: derept ispäsenie noastră venit-au de în ceriu 
TM. 103; ICr. 13; cf. PH. (glossaire de Candrea); CPr. 167, 237, 
304, 322; CM. 6, 7; CC!. 18, 432; PO. préf.; IC. 45; IP. 28; ail- 
leurs spăsemie: CV., PS., ctc. (v. les glossaires de Sbiera et de 
Candrea); TM. 123, 215; TB. 288; CTd. 196, 199, 229: GS. I, 
260; CPr. 14, 32, 50, 58, 181; CM. 20; CC*. 4, 6, 7, 8, 12, 65. 
207, 575; 

ispäsi «sauver»: Doamne, îspăsește împăratul PH. xix, 10; 
сї. TM. 106; ICr. 21; GS. I, 259; comme réfl., «être sauvé, ob- 
tenir le salut»: cătră (une chemard şi se ispäsirä PH. xxr, 6; 
cf. TM. 101, 102; ICr. 11, 12; GS. I, 257; aussi: spăsi CV., PS, 
etc. (v. les glossaires de Sbiera ct de Candrea); CTd. 194; CPr. 
27, 35, 36, 52, 53, 56, 57; CC?. 6, 8, 35, 63, 84, 152, 335, 428, 
603; P. 1; cf. (i)spásitoriu, p. 663. 

dspild «épreuve»: știindu că ispita cu a voastră credință face 
rebdare CV., сіх 13—14; cl. CPr.52,62. 

ispiti «rechercher, en examinant, en interrogeant, quelque 
chose qu'on doit savoir»: ispilegle $i vezi cà proroc dein Galilei 
nu se va scula CT. EL. Jean 27; cf. CC?. 34, 106, 217; CV.cxr, 
10, 12; CPr. 58; «s'enquérir »: în ce cetate vreți sau în oras întra 
ispitifi cine întru ea destoinic taste CT. EL. Mathieu 35; cf. 3; 
CCI. 406; CC?. 569; «tenter, essayer»: cela ce gi besereca ispiti 
se spurce CV. rxvur, 9—11; deaca una [descíntátoare] nu poate 
folosi, noi ispitim si la zece CC!. 238; «s'efforcer »: pururea ispitiia 
să înțeleagă CC". 192; comme trans., «examiner, étudier »: ispiti- 
voiu legea ta PS. CP. cxviii, 34; cf. 115; CCI. 227; PO. préf.; 
AA. XXVIII, 104; «éprouver a: ispitit-ai fnrema mea PS. CP. 
mI. 3,506. юз, ID: тайа, 8; urera, 1,235 CT. EL, Luc 6: 
CPr. 93, 273; CC?. 70, 270, 473; «demander, prétendre»: яи 
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numai cu sufletul va Hristos să credem, ce si den gură márturisiturà 
ispiteste CC?. 232; comme réfl., «tenter, essayer »:: și besereca 
ispiti-se a spurca CPr. 47; « être dans l'intention de . . , se disposer 
à ...»:.1spitita-se întru Bithimia а merge CPr. 37. 

ispilire «épreuve»: nu vă mirareli ce e întru voi fncindere 
cătră 1spilirea voastră... CV. сіх, 4; cf. схххїх, 12. 

ispiti: aur ~, argint ~ (de foc) «or, argent pur (éprouvé 
par le feu) »: aurulu .... de foc ispititu CV. cxxxix, 13—14 (dans 
CPr. 58: aurului … cu foc ispitindu-se); argintu arsu si ispitit 
PS. CP. xi, 7 (comp. ispitirea cu argentul PH. Leem, 31). 

ispititoriu a celui qui cherche à pénétrer, qui scrute, qui sonde »: 
ispititoriu în enimile PS. vit, 10; cf. CP. au méme verset ct схуш, 2. 

ispravă «acte, action »: toate ispravele pärea-i-se că cu puterea 
luis că le-au isprävit CC, 16; «affaire»: aceasta isprava … s'au 
tsprävit pren mânule mele DH. XI, 318; «ce qui se traduit par 
des actes, manifestation effective »: isprava credinfeei den scriptură 
iaste, пи den ciudese CCI. 223; «avantage, profit»: cine miluiaste 
Iu Dumnezeu dă, cît de putinel cu mare ispravă pläti-i-va СС?, 43— 
44; cf. 172. 

isprăvi «diriger »: Domnul să isprăvească inimile voastre CPr. 
277; cf. PS. CP. схуш, 9; «affermir »: îsprăvește dereptul PS. 
CP. vri, 10; «faire de son mieux en vue de... »: mă rog... să-m 
ispräviti de 101 de ce vă rog AIIN. TIT, 547; «accomplir, réaliser »: 
de sîntem puternici, toate'să le isprävim CC. 44; cf. 276; «mettre 
en pratique »: în toate învățăturile legiei ce era întărit a le isprăvi 
(ibid., 331); cf. 334; «arriver à ..., réussir э: cum ати isprávit-au 
de să iubească vecinul? (ibid., 353; cf. 6); a se i. (comme le vsl. 
ispraviti sc) signifie «s'élever > dans cette phrase de PS. PV. CP. 
схі, 2: se isprăvească-se (să se ispráveascd) rugdciurea mea. 

isprävire «acte, action »: nu trebuiaste să ne descoperim cătr’ 
fngii [isprávirea noastră CO. 441; cf. 19; «action de remettre 
dans le droit chemin, redressement »: isprávire ¿aste limbiei acegtiia 
cu ale tale efndure CV. туп, 9—11; «ce qui procure avantage, 
satisfaction, bien; récompense »: în isprăvrea celor ce vor auzi 
spune Hristos... ínfricogatul lucrul venitului lui CC, 40—41; cf. 
43, 162, 334 (ceaia ce e... a destoinicilor plată si isprävire); «di- 
rection, administration »: а ми toemi bine a cheläriei-s isprävire 
(ibid., 499). 

isprävit «accompli, parfait »: în toate bundtálile isprävit ucenic 
CC2 496. 

dute «feroce»: fieri iuți TM. 47; cf. CO 455; S. 15; «vio- 
lent, furieux »: iată ати că scăpăm de cea bură vea şi iute СС?, 48; 
doi drácifi... iuți foarte CT. EL. Mathieu 28; cf. CCI. 118; «ef- 
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froyable, terrible: »: goli si negri..., necurati si iuți TB. 469; CTd. 
221; moartea päcätosiloru [e] iuti PS. CP. xxxur, 22; cf. TB. 452; 
210, 214; «méchant »: ia cunusul șapte alte duhure mai iuți de el 
CT. EL. Mathieu 48; «mauvais»: nu rușireadză-se (se rusineazà) 
їп vremea iuti PS. CP. xxxvi, 19; cf. XL, 2; хуш, 6; LXXVII. 49; 
cxLHI, 10; CC?. 38,; «dur, sévère >: iute taste acesta cuvint CT. 
EL. Jean 24; «dur, pénible à supporter »: munca ceaia iutea si ceaia 
amara ce taste în vecie CC?. 171; cf. 38, 228, 263, 307, 312, 613; 
« qui pèse sur l'âme, lourd »: slobozire de mulțimea păcatelor noastre 
celea tulile priimi-văm СС. 299; cf. 617; «dur, ferme, difficile 
à entamer »: ca un lutu e … de nu priimegle semnul pecetei, iute 
fiind CC? 501; «âpre, rude»: eu păzii căile iuți CP. CP?. хут, 
4 (pour son emploi avec ces significations, à comp., le vsl. ljutů 
«acerbus, saevus, terribilis », etc.); comme adv., « durement, sé- 
vérement, fort, beaucoup » (= vsl. ljutë «valde »), on le trouve 
dans des constructions telles que: pentru aceaia vină pedepseşte 
ei iute CPr. 300; iute munciia-se CC?. 257; cel fecior... ce boliia iute 
(ibid., 394) ; iute era prăjit (ibid., 419); quant à iute pali CT. EL. 
Mathieu 25; cf. CC!. 103 (coconul mieu zace în casă slab, iute att; 
dans CC?. 258; slăbit si iute muncit), il traduit le уз]. /jutë straïde 
(part. de stradati < pati»); apparaissant aussi comme interjection, 
il signifie «malheur à...» (= уз]. /jutë «vae ! »): o, amar noo si 
iute ! TB. 457, 470; cf. СТА. 210 (o, tute voao, päcätosilor), 210, 221. 

iuți (a se) «se laisser entraîner par une passion, s'acharner, ne 
pas se maîtriser »: de ѓе veri iuți si te veri înălța, cădea-veri în perire 
ССА, 227. 

iuțime «acharnement э: a fariseilor... graiure să le moae si 
tufimea lor CC?, 192; cf. 227; «âpreté, dureté, rudesse »: altora 
ати cu tufime ... grái-va (ibid., 611; cf. 323, 324, 338); «souf- 
france, tourment, torture »: fi-vor . . în toate iutimele si în muncile 
celea amäritele (ibid., 548; cf. 303, 482). 

тої, intrans. « montrer »: ainte amu spunre si iveste că de proroci 
acestea bine vestiră-se CV. cuxvt, 3—5; cf. PS. CP. туш, 12; CPr. 
63, 78; CC?. 333; «venir»: deca fu[iw] întru Ierusalimu, ivirá 
arhiereii si bátrinrii iudeeşti CV. Leem, 13—rxix, 1; cf. CPr. 
48; trans., «montrer »: se te facu ... martoru .. celora ce-ţi veiu 
ivi fie CV. LXXVII, 9—12; cf. PS. СР. ту, 6; LXX, 20; LXXXIV, 8; 
хс, 16; TB. 460; CTd. 217; CT. EL. Jean 7; CPr. 49; CG 23, 
196; 213, 605: «manifester»: ... cu ce ivescu lui spăsenia mea 
PS. CP. хглх, 23; cf. xxiv, 4; L, 8; Lesen 11; CC?. 196; refl. 
«se montrer sous un certain aspect, apparaitre »: cîndu vă Postif 
nu fifi ca acoperitii ce... strämuteazà fata sa, ca să se ivească oameni- 
lor că se postesc CT. Et. Mathieu 17; cf. CCI. 340; CC, 48, 565 
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amară ivi-se-va јаја lor hitleand TB. 489; CTd. 221; «arriver à 
être découvert, se dévoiler >: nu taste ати taină ce să nu se iveascá 
CT. EL. Marc 16. 

vire «action de se dévoiler »: nece va fi ascunsă ce să nu vie 
întru ivire CT. EL. Marc 16; «révélation »: ce folos facere-ag voao 
de unde cu voi mu grăesc sau întru vire sau întru înteles? CPr. 155 
(dans la Vulgate; ... aut in revelatione, aut in scientia); «répri- 
mande »: toată scriptura dein Dumnezeu dată e să fie cu folos cátrá 
învățătură, cäträ ivire (ibid., 297; dans la Vulgate:... ad arguen- 
dum); în ivire apparaît plusieurs fois chez Coresi avec le sens de 
«en plein jour, sous les regards de tous»: învață pre noi mu în 
dvire cevas să facem CC?. 242; cf. 60, 280, 442. 

ivit, adj., «dévoilé »: nu va fi nece una de cestea ce-s acoperite 
acicea să nu fie ivild atuncea CC?. 613; cf. 624; «évident >: derept 
să fie si mai ivită spunerca, aceasta o face si mai aiavea (ibid., 530 
cf. 402); «renommé, célèbre »: minunat taste gi ivit gt proslävit, 
că toți oamenii... vin de se închină sfîntului Vithleem (ibid., 572) ; 
sb., «action de faire paraître, de montrer »: întru ivitele dereptätilor 
lui CPr. 84. 

izbîndă «vengeance »: : Dzeul izbindeeci Domnul, Dzeul izbíndeei 
PS; CP. sem i: ef, veer 10: биш, 7: CPE, 17. 

izbindi «venger»: sîngele fiilor săi și vrăjtiia lor izbíndi PV. 
CP. сип, 43; cf. ibid. (et. PS.) хсуш, 8. 

izbucni «croître, s'épanouir, fleurir »: cîndu răsăriră greagnicii 
că (= ca) iarba si izbucnird toli ce facu fárá-de-lege PH. xci, 8 
(crescu dans PS. CP.). 

jale (jele) «désir»; jelea greagnicului peri-va PH. схі, 10; 
cf PV: xxxix, 9; CCS, 8. 

jelanie, méme sens que le précédent: nu ferird-se de jelania sa 
PS. Geseent, 30: cf. CP. 1x, 38; xx, 3; xxxvit, 10; et, 5: eet 
10; CT. CO. épilogue; CPr. 70, 78, 118; CC2. 303; PO. prer: 

jelui (jälui) « désirer, convoiter »: argintu sau auru... nece dela 
urulu n'amu jeluitu CV. xxi, 13—xx1v, 1; cf. CXXVII, 4; CXXXVII, 
2; ou, 7; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); TB. 450; CTd. 
222; CT. EL. Mathieu 51; Luc 79, 83, 108, 110; CPr. 57, 78, 79,. 
267, 290; CC1. 181; CC?. 21, 28, 30, 301, 406, 412, 460, 493, 548; 
a jelui cátrád..., la..., spre... veut dire «attendre avec envie, ar- 
demment, soupirer aprés. . . y: în ce chip jeluiagte cerbul la izvoarele 
apelor, aga jeluiaste sufletul mieu cátrá tine, Doamne CP. x11; 2 
cf. сып, 11; PS., aux mêmes versets: PO. Gen. 31; CC?, 177, 
218—219; dans CV. сххуш, 5 a Је/иї cătră... signifie «se sentir 
porté vers quelque chose »: cãtră zavistu jeluiaste duhulu cela ce 
se säläsuiaste întru voi? (cf. CPr. 55); suivi d'un datif, il a le sens 
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de «porter son désir vers quelque chose, aspirer à ...»: multeei 
$i nespuseci bogăției a lui să jeluim întru inimile noastre CC?. 356 ; 
pour jelui employé de cette manière (comme plus haut, pour 
jale, jelanie, auxquels il faut ajouter jeluit « désiré »: ocărîră tara 
jeluită CP. cv, 24), à comparer le уз]. #elati «desiderare, lugere », 
à côté de Zalovati, «lugere». 

jir a le sens général de «fruit, produit de la terre», non 
celui de « faîne », dans ce passage (mal imprimé) de CPr. 34: dein 
ceriu voao ploe vă dă si vremi [de] jirure aducínd (dans le texte 
slave: vrémena gobinina, celui-ci signifiant «abondant (en fruits) », 
dans la Vulgate: tempora fructifera). 

jude «chef, prince»: remise împărat si dezlegă elu, giudele 
ominilor, si lăsă elu PS. CP. сту, 20; cf. суп, 38; CMt. 230; 
CT. EL. Mathieu 32, 81; Luc 57, 74; Jean 8, 42, 49; CPr. 17; 
CCI, 134; СС?, 435, 437, 439, 440, 469, 471, 493, 497, 570; le pl. 
judeci, reproduisant le lat. judices, est donné par: PS. CP. ххш, 
7, 9; хххп, 10; хілу, 17; Stat, 10; rxvimm, 26, 28; gys 197 
LXXXI, 7; LXXXII, 12; LXXXVI, 6; CIV, 22; CVI, 40; CXII, 8; CXVIII, 9; 
CXVIII, 23, 161; CXL, 6; CXLV, 2; CXLVIII, 11; cum, 15; сып, 42; 
PV. LXXXI, 7; LXXXII, 12; cvi, 40; CXII, 8; CXVIII, 161; схі, 6; 
сып, 15; сып, 42; ТВ. 342, 454; CTd. 193, 205, 215; CT. EL. 
Mathieu 33, 46; Marc 13; Luc 110, 111; Jean 26, 27, 43; CPr. 
10; CCI. 64, 127; CC?. 135, 216, 285, 471, 475, 570. 

Judecätoare «tribunal »: Şi-i goni din giudecätoare. Deaci prin- 
seră Sostena... şi-l bătea înraintea giudecăloareei CV. 1, 8—13; ct. 
CXVII, 1—2; « jugement, arrêt»: neispitite síntu giudecátorile Dom- 
nului nostru CTd. 191. 

judet «jugement, arrêt »: cindu grăiia lui... de giudefulu cela 
ce va se fie CV. LXII, 10—13; cf. LXII, Been, 1, 5; LXIX, 8: CXIX, 
5, 6, 8; LXXXVIII, 1; 2; сгуш, 9—10; сіх, 7—8; сихх, 13; PS., 
etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 52, 53, 123; TB. 455, 457, 
459, 468, 469, 470; CTd. 201, 212, 213, 215, 216, 221; CT. EL. 
Mathieu 20, 95, 96; Marc 14; Jean 10, 42; CPr. 47, 48, A, S7 ӨШ, 
67; CM. 19; CC2. 7, 39, 120, 130; P. 22; «lieu où Гоп rend la 
justice, tribunal »: și-l aduserà el la judeţ CPr. 40; cf. 52; AA. XX, 
443; «juge»: giudefu eu acelora nu voiu se fiu CV. 1, 7—8; ct. 
LIX, 10; CXVII, 6; CXXIX, 14; CXXX, 1; CXXXIII, 5; сі, 3—4; PS. 
CP. XLIX, 6; LXXIV, 8; cxrvrtr, 11; PV. схіуш, 11; TB. 450, 451, 
457; CT. EL. Mathieu 12; CPr. 20, 32, 40, 47, 56, 59, 298; CC1. 
44, 85—86, 331, 342, 426, 473; CC?. 21, 37; PO. preet s Esa, 21, 2277 
S. 21 «chef, prince»: giudefului oamenriloru idi se nu-i gici eu 
CV. start, 4—5; cf. eem, 2—3; PS. civ, 21: PV. CXLVIII, 11; 
PH. п, 2; xxxri, 10; xrav, 17; хімії, 10; reem, 26, 28; reet 7: 
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XXXII, 12; LXXXVII, 6; civ, 20, 21, 22: су, 40; eent, 9; схуш, 23; 
ex, 6; схіл, 2; cXLVIII, 11; CT. EL. Mathieu 3; CPr. 8, 12, 46; 
CC?. 440; «chef de la municipalité »: Hérjil Lucaciu, judetul Bra- 
sovului CC?. 3; cf. 8; CB. I, 57; АПМ: ПІ, 547. a 

jupîn «titre donné à un homme de haute condition, à un 
boiard, à un magistrat supérieur»: jupînul Ghiorghie Hatmanul 
DH. XI, 490; cf. CC?. 3, 8; RLR. 50. 

jupîneasă «titre donné à une femme de haute condition »: 
jupineasa Cämäräsoia DH. XI, 490; cf. СВ. I, 18, 38; aussi, en 
général, « femme, épouse »: zise cdtrà ia celu imparat: « giupineasi,... 
TM. 151; Eu Gavrilcea Polschii si cu giupineasa mea Grăpina dau 
știre cu acest zapis al nostru DR. 4; cf. CM. 16, 17; AIIN. III, 
545; GSI. +, 11; DH. XI, 319. 

jura, trans. «faire jurer»: să-l gioare cum mu se-au tins la 
marha priatnicului său PO. Ex. 22; cf. CCI. 395; AA. XXVIII 
113; «faire donner des preuves de fidélité »: au jurat țara Mării 
Lui AA. x x, 486. еи 

läcui «vivre »: cum să ne spodobim împărăției ceriului, lácuind 
noi cu lene si nedreptäti? CC?. 7; cf. 63, 460, 545. 

läcuitoriu, comme adj., «habité a: nici într un loc lăcuitoriu să 
nu afitati foc PO. Ex. 35; «de nature à durer longtemps »: ceata 
ce e lăcuiioare pururea а destoimicilor plată si isprävire CC?, 334; 
cf. 336, 363; a fi lăcuitoriu signifie «habiter »: puterea lu Hristos 
să fie lăcuiloare întru mine CPr. 194. . 

lămurit «épuré»: argintul cu foc lămurit CO. 197; cf. СС. 


lăsa «pardonner, remettre x: se fure faptu păcatu, läsa-se-va 
lui CV. схххту, 14—сххху, і; cf. PS. CP. xxiv, 18; xxxi, 1; 
LXXXIV, 3; TM. 124; TB. 467; CTd. 199, 220; CT. EL. Mathieu 
17, 29, 76, 77; Marc 7, 16, 51; Luc 27, 55; Jean 65; CPr. 57, 70; 
CCI. 3, 120; СС. 8, 48, 60, 65, 66, 69, 144, 150, 275, 280, 282, 
283, 320, 321, 327, 373 (a erta și a lăsa); S. 23. 

läsare «pardon, rémission »: lăsare pácateloru CV. сіх, 1—2; 
cf, PS, CP: erer TI; G pd, 229; CM. 135 GG 17, 69, 282, 283, 
475 (lăsarea si ertarea păcatelor), 521, 500; GS. I, 260. 

lature «contrée, region, pays»: a câți era... în toate laturile 
tudeesti CV. LXXVIII, 11—14; cf. xiv, 2—3; CT. EL. Mathieu 3, 
4, 5, 8, 28, 60, 62, 67; Marc 1, 4; Luc 4, 31, 38; CPr. 30, 33, 41, 
42, 49, 50; CCI. 109, 228, 407; CC?. 265, 365, 426, 502, 569, 571; 
venit ou nimcarnic de laturi signifie «étranger »: venitul de laturi 
tu nu-l obidi PO. Ex. 22; săva fie nimearnic de laturi, sáva läcui- 
toriu de aicea (ibid., 12). 
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. legat «prisonnier» (vsl. sivezini «victus»): la toate fraz- 
nicele lăsa lor un legat CT. EL. Marc 66; cf. PCr. 222, 302. 
legătoriu, comme le précédent: asculta-i ei legátorii CPr. 38: 
legátoare «prison y: tremiscrá întru legäloare să-i aducă ei CPr. 15. 
legătură «prison» (vsl. qăiliste « carcer»): Ioan auzi în legä- 
tură lucrul lu Hristos CT. EL. Mathieu 40; dans CPr. 302 il tra- 
duit ада «vinculum ». 


legheon (dont dérive la forme actuelle lighioanä) est employé 
avec la signification du уз]. legeont «legio» (< gr. deyeov ): 
doaosprăzece legheoane de îngeri CT. EL. Mathieu 108: CCI. 394. 

lemn «arbore»: hi-va ca lemnul räsädit lîngă esitul apeei PS. 
CP. 1, 3; cf. xcv, 12; сш, 16; сту, 33; бшш, 9; TM. 45, 190; 
TB. 287, 288; CT. EL. Mathieu 5, 22, 47; Marc 34; Luc 9; 72, 
107; CPr. 78; CC?. 98, 114, 343, 421, 515, 524; PO. Gen. 3, 18, 21; 
Ex. 10, 15; CB. I, 6,9. 

limbă « peuple, nation > (d'après le уѕ]. jgzy&ii. «lingua, popu- 
lus»), le plus souvent lorsqu'il s'agit de peuples païens: limbi- 
loru spuniw se pocăiască-se si se întoarcă-se cätrà Dumnedzeu СУ. 
LXXIX, 1—3; cf. XXIII, 10; xxix, 8; xxx, 3; xxxi, 6—7; хип, 
1—2; пуп, 9; LIX, 10—11; LXI, 11; LXXIV, 4; LXXVII, 14; rxxx, 
5; cl, Ш; cv, 3; cxxxviI, 1; cXLVI, 12; een, 9—10; PS. CP. 
п, 1, 8; 1x, б, 12, 16, 18, 20, 21, 27; Sen, 44, 50; xxr, 28, 29: 
xxxi, 10, 12; хіп, 1; хіли, 3, 12, 15; хіу, 7, 11; хім, 2, 4, 
9; хгүш, 2; LIV, 10; Get, 10; Gem, 6, 9; LXIV, 8; EXV, 7, 8; LxvI, 
3, 5; "st, 11; LXXVII, 54 (păgînrii PH.); іххуш, 1 (păgturii 
PH.), 6 (păgînri PH.), 10; LXXXII, 5; LXXXVIII, Si: йш, 10; 
хсу, 3, 5, 7; сту, 13, 44; cv, 5, 47 etc.; CP. CPL, CP2. épilogue 
(eu diacon Coresi, deaca văzuiu că mai toate limbile au cuvîntul 
lu Dumnezeu în limba lor...); TM. 44; 106; ICr. 20; GS. I, 258; 
CTd. 195, 197; CT. EL. Mathieu 18, 81, 98, 99, 106, 116; Marc 58; 
Luc 105, 106; Jean 40; CPr. 33, 40, 45, 46, 47, 49, 51, 57, 58, 
78; CM. 2, 10; CC?. 36, 185, 201, 204, 246 (dans le «Шс», 253; 
Păginii), 255, 339, 542 (päginilor dans СТ. EL. Mathieu 34). 

lin «doux, bienveillant, affable »: lin să fie cäträ toți CPr. 294; 
ci. CCS 231. 

lînged «malade »: spre lingedzi purta mirestergura CV. ту, 8—9 
(pour d'autres exemples, voir le glossaire de Sbiera); cf. TM. 50; 
CT. EL. Mathieu 26, 106 (cînd te văzum lînged ..., cându te-am ... 
văzut bolnav); Marc 5, 23, 27; CPr. 14, 42, 51; CCI. 328; CCS, 
36 (bolnav dans le «с», 45). 

lingedzi «être malade»: se lfngedzeste nestinre între voi CV. 
CXXXIV, 7—8. 
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língoare a maladie, souffrance, douleur »: să aibă despus a vin- 
deca lângorile CT. EL. Marc 12; cf. Mathieu 26, 34 (toate língorile 
si toate boalele); Luc 40; CCI. 17; CC?. 502; CB. I, 10; /fngoare 
întră (à lire: întru) inrima mea dzi si noapte PH. xu, 12 (v. en 
outre le glossaire de Candrea). 

lipsi «devoir, falloir »: lipsiia a se spăla cînd intra în cortul 
adeváráturiei PO. Ex. 40; cf. Gen. 33. 

locsor «cercueil»: și-l unserd pre el cu aromat 51-1 puseră, în 
Eghipet, într'um locsor PO. Gen. 50. 

lovi «assailir, attaquer»: am măros (== mers) de-am lovit 
neste sate IS. V, 391. 

lucra «pratiquer »: furtisagul să nu mai aibă a-l lucra acel om 
CC?. 322; cf. 451; «tramer, ourdir »: preamulfimea relelor de ce 
lucrează ei spre oameni (ibid., 271); «faire naître, engendrer, pro- 
duire »: în läuntrul inimei .. . bunätäfi lucrează (ibid., 275; cf. 510, 
588, 617); «s'acquitter envers quelqu'un de certains devoirs, ser- 
vir»: nu puteți ... lucra lu Dumnezeu si lu Mamon (ibid., 329) ; 
cf. ІР. 33; «tre asservi А... »: dulceata aceștii vieți ce stă şi lu- 
crează avuției CC?. 329; cf. 95, 249. Le sens de «gagner» que 
S. Pușcariu, Dacoromania, III, 820, lui attribue n'est nullement con- 
firme par les textes; la phrase de CC?. 361: cela ce luo cinci talanti 
aciiaș merse de lucră alti cinci talanti (immédiatement aprés on 
lit: aciiaș lucrä, de plăti ce luase) montre sûrement l'omission, 
après исий, de cunusii si făcu, comme il résulte du texte exact 
de l'Évangile donné deux fois aux pp. 358, 359; merse cela ce luo 
cei cinci lalanfi, lucrá cunugii si făcu alți cinci talanti; tout aussi 
peu probant est le passage (588): toate praznicile domnești bucurie 
(= bucurii)... sufletești lucrează, iară sufletului lumină si frimsete 
císligá-i; l'emploi de lucrează correspond ici à celui relevé plus 
haut (au sens de «produire ») et ce n'est que par hasard qu'il 
est suivi de cîștigă-i; quant à lucru, qui aurait signifié aussi « gain », 
on ne peut non plus le reconnaître comme tel: lucrul dobímdeei, 
toujours de CC?. (493) veut dire «le fait de s'enrichir» et si nous 
lisons ailleurs (514): ca un subitoriu de argint si de lucruri iubi- 
toriu on ne voit pas pourquoi lucru aurait dans ce cas une autre 
signification que celle de « chose ». 

lucrare «le fait de mettre en pratique, d'appliquer»: spre 
lucrarea acelor cuvinte ale lui sá ne nevoim CC?. 328. 

lucrütoriu «qui met en pratique, qui applique »: nu numai 
moi lucrători evangheliei fi-väm CC?. 243. 

lucru: Lucrul apostolesc < Les Actes des apôtres» CPr., titre. 

lume «lumière »: scoate ca lumea dereptatea ta PS. CP. xxvi, 
6 (lumin(r)a PH. СР?.); cf. PS. хххуп, 11; zem, 20 (lumin(r)á 
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PH. CP?) ; Lxxxvrtr, 16 (lumină CP. CP2); CP. хххуп, 11; XLVII, 
20; PV. cir, 2 (lumină PS. CP.) ; CC?. 543; lumea ochiului « prunelle 
de l'œil» PS. CP. хут, 8; сіли, 10. 

luminătoriu «flambeau»: fu luminredzi lumin[rd]loriul mieu 
PH. хуп, 29; cf. схуш, 105; схххі, 7. 

lung «longueur (de quelque chose) »: și cînd ară fi depärtati 
dela Efrata cîtu-i lungul unui pământ arătoriu PO. Gen. 35; cf. 
cf. Ex. 25, 26, 27, 36, 37; CPr. 223; «durée du temps»; ой. й 
cersutu-fi-an st ai dat lui în lungul dzilelor PH. xx, 5; cf. XXI, 6; 
хе, 16; хеп, 5. 

Imotoare «action de s'emparer de ..., d'annexer (un pays)»: 
luotoarea Moldovei AA. xx, 472. 

В lupta (trans.) «vaincre »: nici să ne dăm noi... să пе lupte ei 
86. 


măiestrie apparaît avec plusieurs significations, selon qu'il 
traduit les mots slaves suivants: chqdozisto «scientia, prudentia »: 
nu e într'înși măestrie PS. PV. сіли, 28; gananije «propositio, 
aenigma »: deschidzu în psăltire máestriile mele PS. CP. хуш, 5 
(gicirea mia PH.); cf. PS. PH. CP. LXXVII 2; gafdenije «vitu- 
peratio »: audzitu măestrii(le) de vietorii (de) împregiur PS. CP. 
xxx, 14 (gfcire PH.; cette signification semble être due à la con- 
fusion de gadati «conjicere» avec gaditi «vituperare ») ; cf. CC?. 
337, 359; dans CC?. 274 ila le sens de «action sournoise, machina- 
tion »: tare și bärbäteste împotrivă să stăm măestriilor ce vin dela. . . 
dracul. 

măreț «orgueilleux, hautain»? vor fi oamenii ... certätori, 
märefi CPr. 295; cf. 106, 107; CT. EL. Luc 4; CCI. 71, 106, 165, 
222, 347, 353; CCS 13, 445. 


marhă «avoir, fortune »: nedreptatea amu pohteste să răpească 
marha sriinului CC? 250; cf. 467 (avuţiia au marha); CO. 95, 
96, 99, 106, 276, 348; PO. Gen. 14, 15, 24 (marhă de argint $i de 
aur «objets en argent et en or », comme dans la version hongroise 
de Heltai: ezüst es arany marhákat); «bétail»: să vor prinde la 
el cea marhá furată vie, săva bou fie, săva asin, săva oae . . PO. Ex. 
22; cf. Gen. 26; CO 115, 263. 


mări «glorifier »: máriti Domnul cu mere si înrăltămu numele 
lui deptrună PS. CP. XXXIII, 4; cf. xr, 5; хуп, 51; XXXIV,,, 27 
xxxIx, 17; LEVIN, 31; rxix, 5; LXXXVII, 2; сіх, 46; CV. vr, 5—6 
TB. 356; CTd. 192, 300, 207; CT. EL. Luc 4; CPr. 27, 42, 50; 
СС?. 14, 70, 171, 207, 560, 562, 594; comme réfl., « s'enorgueil- 
lir»: cumu se măriră unii CPr. 132; cf. 154, 196, 287, 289; PS. 
СР. me 39; CCE. 315; CC 14, 70, 171, 183, 384. 
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mărire «grandeur»: máriia păcatelor CO. 43; cf. CT. EL. 
Luc 4, 82; CPr. 218; CC?. 82, 561, 565; CB. I, 9; «majesté» 
(le plus souvent: «divine »); va se spargă măriia ei CV. 1x, 8—9 
(dans la Vulgate: destrui incipiet majestas ejus); mirară-se toți 
de măriia lu Dumnezeu CT. EL. Luc 46; cf. PH. схілу, 3, 6; cL, 
25; CP. erte, 3; TM. 155; CTA. 191,193: CPE: 3 42, 318: CCE 
7, 132, 133, 571; IP. 30; «gloire»: £u, Doamne, agiutoriul mieu 
eşti, máriia mea si înălțarea capului mieu PS. пт, 4 (slava dans 
PH. CP); cf. уп, 6; PH. xxvii, 2; CPr. 78, 91; CO. 330: CCS. 
409; «orgueil»: cätrà lucrurile celea bunele mare vălămătură fi-va 
trufa şi máriia CC 12; cf. 13, 14, 18, 171, 531, 567, 619; TM. 
227, 230; TB. 420; CTd. 224; CT. EL. Marc 29; CPr. 56; СО). 
316, 470. 

mărire «grandeur »: fece mie mărire tarele PS. CP. сіх, 49; 
«majesté (divine) »: mare e Domnul ... şi mărirea lui nu е cum- 
plită (où il faut lire: márirei lui nu e cumplire; dans la Vulgate: 
magnitudinis ejus mon est finis); cf. PS. CP. схілу, 6; сі, 2; сіх 
49; PV. сіх, 49; «gloire»: dati mărire Dzeului (Domnului) nostru 
PS. CP. сып, 3; cf. D. II, 305; «seigneurie » (titre honorifique): 
lui Budachi Gaspar... si tuturor sveatnicilor mărieei domnii sale 
RLR. 45. 

mărturie «témoin»: sd nu fii mărturie strâmbă vecinului tău 
TM. 101; GS. І, 257; CC, à Ја fin; cf. CT. EL. Mathieu 109. 

mărturisi «rendre témoignage »: mărturisi närodul ce era cunu- 
sul CT. EL. Jean 41; CC?. 117 (dans la Vulgate: testimonium ergo 
perhibebat turba) ` cf. CT. EL. Luc 13; Jean 1, 17, 29, 52; CC2. 
233, 520, 532, 539, 597; «assurer comme certain, certifie »: 
adecă eu Petre Brahág scriu şi mărturisescu cu cestu zapis al meu 
CB. I, 26; cf. 28, 63; DR. 2, 4, 5; «accuser»: vezi câţi pre tine 
mărturisesc CT. EL. Marc 66; cf. Mathieu 109; « prêcher »: mărtu- 
risiia ín pustiia Iudeilor CT. EL. Mathieu 5; cf. 8, 33, 34, 39, 108; 
a se mărturisi « déclarer »: se-au mărturisit Lungul naintea judecätiei 
cum таи băgat mici el, mici frate-säu pre Stămilă în moșia Moldovea- 
nului CB. I, 57, 

mai «corde» (des instruments de musique): întru psallirea 
cu dzece mate сти ție PS. CP. eum, 9 (strune PH.); cf. XXXIIL 
2, (strune PH. CP?.); xci, 4 (coarde CP?.); dans CV. схілх, 9—10 
(încingeți-vă matele cugeteloru voastre) il traduit le уз]. érësla a lumbi» 
(dans la Vulgate, Ep. de S. Pierre, І, 1, 13; succincti lumbos mentis 
vestrae). 

M matca focului «enfer »: mu tot trupul tău aruncat să fie 
în maica focului.. ; nu tot trupul tău să meargă în matcă CT. EL. 
Mathieu 13 (comp. уз]. matica ogninaja «geenna »). 
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meni «considérer, estimer > (vsl. măniti, cümèëniti « putare »): 
si marea dumnezeița casa Artemida întru nemică meneste-o CPr. 42; 
cf. 67; «appeler, nommer > (correspondant à la signification « no- 
minare» de mămiti): cînd nu avu să plătească datoriul nu meni 
pre el hitlean СС?, 325; cf. 224, 259, 282, 311, 377, 470, 504; CV. 
cxxi, 11; PS. PV. CP. erer 13; CPr. 12, 34, 36, 37, 50, 82, 134; 
(aussi comme réfl.) «appeler à...»: mevoe-mi fu a meni chiesariu 
CV. cr, 10; nevoe-mi fu a má meni la chesar CPr. 51; cf. 47; «in- 
voquer »: ceia ce memiia numele acesta CPr. 22; cf. 42; CV, v, 1; 
la signification d'«imputer» PS. ххх, 2 (nu-i meni Domnul 
păcatul) reproduit celle de măniti «vituperare » (au méme verset 
PH. porte: schimbă, dû à la confusion avec măniti «mutare»; 
dans le méme Psautier, XLIII, 22, schimbämu-ne est mis aussi à 
tort, en face de menimu-ne de CP?., celui-ci signifiant, en accord 
avec le contexte: «nous fümes considérés... »); cf. PO. Gen. 15. 

menit: a fi menit veut dire «appeler à .. »: să nu fie la chesar 
menit CPr. 49; menit în mestec traduit le vsl. domaäivici «incolo > 
dans CPr. 45: rugämu-ne пої [si] menifii în mestec să mu meargă 
el în Ierusalim. 

mereu «pur (en. parl de l'or)»: fot acest lucru de'ntreg și 
mereu aur era PO. Ex. 37. 

mesteca «dénigrer, diffamer >: mestecă-l cu miște cuvinte la 
curtea luminatului Scaun împărătescu DH. XI, 319. 

miază-noaple «minuit »: tinse cuvintu pînră la miadză-noa bie 
СУ, xv, 2—3; cf. PS. РН. CP. схуш, 62; TM. 192; CT. EL. Mat- 
hieu 104; Marc 62 (amiază-noapte dans EL., probablement une 
faute); Luc 55; CPr. 38, 43, 50; CC1. 146, 461; PO. Ex. 11. 

mâna (a se) «s'écouler»: se mînă a cincea lunà CT. EL. Luc 
3; le texte est d'ailleurs mal traduit (dans la Vulgate on a: oc- 
cullabat se mensibus quinque); il fut rendu ainsi par suite de la 
confusion des уз]. éaiti, tajati «occultare, abscondere > avec /ajati 
«dissolvi, liquefieri ». 

mâncătoriu «qu'on peut manger»: bucate multe mincätoare 
CB. І, 23. 

mândri «penser»: rugdmu-ne de tine să auzim ce mândrești 
CPr. 51 (dans la version slave: ... ježe esti tvoja mudrosti, celui-ci 
signifiant «prudentia» et étant le point de départ de l'emploi 
de mândri avec le sens qui n'est pas attesté ailleurs); comme trans., 
«rendre sage» (cf. ci-dessous, méndru): să ойт vedea pre el că se 
mămie bre noi .., atunce va să ne mândrească CC?. 229; comme 
réfl., «être sage»: nu vă mándrireli mai vîrtos de cela ce se cade 
să se mindreascä CPr. 108; pour une autre signification qui lui 
est attribuée, v. le mot suivant. 
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mândrie «sagesse» (comme le vsl. (fré)mqdrosti «sapientia, 
prudentia »): se nestinre de voi lipsitu taste de mândrie, se ceară dela 
Dumnedzeu CV. cx, 4—6; cf. PS. 1, 8; PH. сш, 24; CP. 1, 8; 
LXXXIX, 12 (intelepciure PV. PH.) ; сп, 24; сут, 27; сх, 10 (înţelep- 
ciune PV. PH.); CT. EL. Mathieu, 56; Marc 22; Luc 2; CPr. 55, 
124, 217 (în toată mândriia si înțelepciunea), 249 (în toate mândriile 
si fntelepciunile) ; CCI. 106; CC?. 12, 97 (întregi în mândrie si în- 
tele pti), 119 (cu toată înțeleptiia si mândriia), 311, 319, 371; PO. 
préf.; Ex. 31; «pensée »: toți întru ura mândrie plätitori CV. crum, 
2—3 dans (CP. 59: o mândrie ce vă e dată), où întru ura mândrie 
traduit le уз]. jedinom yslinikii « unanimis »; « bonté, bienveillance »: 
în trei dzile sou cu mândrie nd uspătă CV. хсуп, 12—14 (dans 
CPr. 51: în trei zile alte mândri uspete), cette signification parais- 
sant reproduire celle de mqdroljubino «benevole» (au passage en 
question la version slave donne la forme simple /jubizno « bene- 
vole »); «sentiment durable qui unità quelque chose, attachement »: 
cine va vrea să lăcmiască pre dreptate... mándriia cegtii lumi gi 
pohteei cade-i-se să le lase .. ; cá mándriia trupului vräjmasie taste 
lu Dumnezeu si cine se mândrește lumiei (ce se zice: cine iubește 
näravurile cestii lumi) vräjmas lu Dummezeu fi-va CC?. 83; comme 
on le voit, a se míndri y est aussi employé avec un sens spécial, 
d' «être attaché à ...» 

mândru «sage» (= vsl. mqdră « prudens»): aceștea oameni 
nebuni si nu mândri PS. PV. CP. сып, 6; cf. CT. EL. Luc 80; 
Chr 124; CC 82 (fifi ... mândri ca șerpii), 130 (mai mândri si 
mai înţelepţi); CC. 15, 39, 231, 567 (mândri Ellinilor); PO. Gen. 
31: Ex. 7, 35. 

mângtia «enchanter, ensorceler > et les dérivés mîngtiat, mîn- 
gîietoriu: ia nu aude glasul mângîmietoriului, mingtiatu(l) müngte-s 
de preamândrul PS. CP. гуп, 6 (descintätorilor, descintate, descin- 
tä-se dans PH). 

mingtios «séducteur, trompeur »: dracul iaste mingîios CTd. 
226. 

mârşav «consummé de maigreur, décharné »: alte șapte vaci... 
grozave si mirsave era PO. Gen. 41. 

migel « pauvre »: au n'au alesu Dumnedzeu mișeii lumiei bogaţi 
întru credință? CV. схуп, 8—10; cf. 2, 13; суп, 4; cxvi, 12; PS., 
etc. (v. le glossaire de Candrea); TM. 44, 50, 80; TB. 356, 453, 
454; CTd. 193, 213, 207, 214, 215, 216, 218, 219, 220, 222; CT. 
EL. Mathieu 79, 108; Marc 45, 63; Luc 76, 83; CPr. 12, 52, 118; 
CCI. 45, 99, 105, 106 (pre mișei, pre săraci), 218, 225, 308, 348, 
452; CC?. 43, 58, 198, 329, 412, 416, 473, 477, 481 (migeilor si să- 
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vacilor si neavulilor), 494, 626; PO. préf.; Ex. 23; S. 27; D. П, 
303, 307; AIIN. III, 546; AA. XX, 465. 

miselie «pauvreté»: o, fericati de ceia ce-i batugiocurescu alții 
printru mișeliia de-i poreclescu ТВ. 466; CTd. 220; «privation 
d'une chose »: nici voru munci de foame, nece de sete, nice altă miseliá 
TB. 462; CTd. 218; dans CC?. 423: întru sărăcie și în nesănătate 
și în migelie ştiindu-l pre el [pre Lazar], il semble signifier «lèpre » 
(cf. le mot suivant). 

miselit «lépreux »: bolnavii vindecati, misälitit curätiti CT. E. 
Mathieu 34; CC?. 542 (pour cette signification, propre en ancien 
roumain aussi à sel, v. Candrea-Densusianu, Dict. etim., 1078). 

muncä «souffrance, peine, châtiment, supplice, torture»: 
aducea... lui toți carii le era rău, cu de toate boalele și cu munci 
tinuti CC 543; cf. 460; de toate aväm а da răspuns si muncă a 
lua. (ibid., 613); Cuvintu de fmblare pre la munci TB. 312; CTd. 
200; cf. TB. 314, 316, 320, 452; CTd. 201, 210, 214: СС?. 271, 
398, 421, 530, 553; munca veacului («le supplice éternel») TB. 
454, 459; CTd. 215, 217 ; munca veacilor CT. EL. 106; CC?. 34, 45; 
a veacilor muncă CC?. 7; muncile veacilor (ibid., 548); muncilor 
de vecie (ibid., 624); muncile iadului (ibid., 420). 

munci, intr. «souffrir»: oamenii ceia ce fac asia cade-să să 
muncească în veaci netrecufi CTd. 227; cf. plus haut, s. mișelie: 
nice voru munci de foame...; trans. «forcer »: пе vor munci ca să ne 
desparlä de Hristos CC?. 235. 

munciloriw «celui qui soumet quelqu'un à une souffrance 
intolérable, qui torture, bourreau »: muncitorii ce o lega cădzură 
gios la pämint TM. 154; cf. 156; CCI. 155, 156; CC 530, 551, 573, 

muta (et a se m.) est employé surtout dans PH. là où d'autres 
mots, tels que a (se) așeza, a (se) saläslui, sont d'usage aujour- 
d'hui et son emploi comme tel nous renvoie au sémantisme de 
mutare, comme par ailleurs, sous l'influence des migrations pas- 
torales: tu, Doamne, însuți pre nedejde mutatu-me-ai 1v, 10; în loc 
de hrană acie me mută XXII, 2; cinre se va muta în cel soíntu dealu 
al tău? XIV, 1; muta-me-voiu în satul tău în veaci Ix, 5; nu me 
voiu mai muta LXII, 7 (aussi dans PS. CP.: nu muta-me-voiu, nu 
mutu-mă; dans la Vulgate: non emigrabo): cinre (va) 1ubi-vor 
numele tău muta-se-vor întru el LXVIII, 37; se mute-[se] feciorii 
lui cersitori cvin, 10 (mutä-se PS.; să se mute CDI: comp. de 
acolo mutămu-nă si deminreata sosimu întru Anticrihei, iară întru 
alta mutämu-nà întru Asamonu CV. хуп, 10—13; ainte pînă nu se 
mutase el întru Haraan...; si se mută în Haran CPr. 17; Yexpres- 
sion fața se mută veut dire «le visage change » («on change de 
visage»): că se... faţa ta sau mutat? PO. Gen. 4. 
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mutare «lieu où lon peut demeurer, s'abriter »: pînă voim 
afla... mutare Dzeului lu Iacov PS. CP. cxxx1, 5 (mutare Dzäu- 
lui Iacov PV.) ; în (spre) soare puse mutarea sa PS. PH. CP. хуш, 
5; Doamne, îndrăgiiu locul mutare (à Vire: mutăriei) slavei tale 
PH. xxv, 8; cersu să afle mutare Dumnezeului lu Iacov CPr. 17; 
cine va avea nădejde cătră Dumnezeu, mutare-i va fi si va scăpa de 
boale si de nevoi CC?. 416; cf: muta. 

mulai est synonyme de mutare dans ce passage de PH. cxvtt, 
15: în mutatul pravednicului ` il signifie «qui n'a pas de demeure 
fixe, errant > dans PS. CP. хххуш, 13: mutatu-s eu la tire; au 
méme verset PH. donne mutátoriu. 

nädusi, comme réfl., «s'étouffer, suffoquer»: nädusi-se-vor 
oamenii de frică CT. EL. Luc 106; comme trans., dans les mêmes 
textes (Mathieu 103: și-l va măduși de näprasnä; Luc 68: și va 
nädusi el), îl traduit le vsl. protesati «secare, dividere ». 

näluci (a se) «se faire voir, apparaître (réellement, non dans 
l'imagination) >: Hristos... se-au nälucit si mie CPr. 158; cf. 175. 

nălucitură «action de faire voir, de rendre visible »: еи voi 
veni pre nălucitura... а Domnului CPr. 194. 

näpädi «descendre» (non, comme aujourd'hui, «se jeter 
sur... » etc.): cînd începui a grăi năpădi Duhul sfînt spre ei CPr. 51. 

näpusti «lancer»: nepusti săgetele PH. хуп, 15. 

nărav «coutume, habitude >, pl. «mceurs » (pas avec le sens 
défavorable du roumain moderne): cum aste näravul Jidovilor 
să se îngroape CCI. 8; cf. 11 (acest obiceai si närav); CV. xxx, 
5—6; LXIX, 3; LXXXIII, 12—13; СРг. 45, 48, 49; cu näravuri bune 
să ne în frîmsețăm CC, 237; cf. 274, 586; «genre d'action, manière 
de se comporter»: Multe și de toate müravurile dăruit-au поао 
Dumnezeu să lucrăm, cines spăsemiei sale. Un mărav, cel dentii, 
taste blagodarentia CC?. 292; cf. 99, 415, 483; CPr. 318; «règle 
de conduite »: /inefi acel närav ce eu am dat voao CPr. 147; cf. 
CUR 227; 

nari «nez» PV. eem, 14; CTd. 227. 

nebun «mauvais y: pristani tuturoru cailoru nebure PH. xxxv, 
5 (PS. CP. în toată calea rea). 

necrezut «incroyant»: spre cădere ати necrezufilor lui zace 
Domnul CC?. 591. 

necurat, adj. «impie»: ferice bărbat ce mu merge la sfatul 
necuratilor PS. 1, 1 (v. en outre le glossaire de Candrea); cf. TB. 
458; CTd. 216; CPr. 62, 78; «malhonnéte»: Giva Raguzeul 
taste necurat DH. XI, 319; cf. TB. 344; CTd. 205; sb. «impu- 
reté (morale)»: tu läsasi necuratul fnremiei mele PS. CP. xxxi, 
Si cf xxxix, 5. 
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necurátie «impureté (morale) >: fof cerem a ta rugăciune să 
ne izbăvească de toată necurätiia TM. 215; cf. CPr. 93, 228, 269 
332; CC?. 536, 575; IC. 43; «impiété»: după multă necurätia 
lor lepedzi ei PS. v, 12 (cf. le glossaire de Candrea et CPr. 68, 
78, „107 ; CCI. 190); «luxure, débauche»: mam petrecut anii 
vieției... întru băuturi, întru necurätie CPr. 61; cf. 66, 212; CC2. 
46, 49, 351, 618, 624; AA. XXVIII, 103; «malhonnéteté »: 
cämätniciia… necurăție lucrează CC, 510. 

| necuviintä «ce qui est indu, défendu»: mulți sufletele-s 

we ucigind sau furfnd sau alte necuviinte făcînd СС. 81; cf. 

nedestoinic « qui ne mérite pas quelque chose, qui est indigne 
de...»: să nu me arătăm nedestoinici chemáriei CC2. 350; cf. 550; 
PO. Gen. 32; IC. 47. ' 

medestoimicie «ce qui ne doit pas être fait, qui est repro- 
bable»: dede pre ei Dumnezeu... d facá паданне CPr. 81. 

nedojenit «qui n'est pas instruit de certaines choses, qui n'a 
pas l'esprit formé par les leçons, des préceptes »: rfvnire priimi- 
va oameni nedojemți CP. eet, 11 (nefnvätati PS. PV.). 

negot (d'habitude de pl. #egoale) est employé non seulement 
avec la signification de «négoce » (CV. cxxx, 8; CT. EL. Mathieu 
89; CCI. 177, 179; CC?. 343, 344, 361; CPr. 56), mais aussi avec 
celles de: «marchandise»: vame de pre negoate AA. XX, 465; 
«affaires »: nu se leagă cu negotul lumiei CPr. 292; cf. CC. 547 
(negoajele lumiei), 588 (ale viefii negoafe). 

nemeri traduit le vsl. ulutiti «adipisci, nancisci» dans ces 
phrases: multă lume nemereste cu tinre CV. туп, 7—8; CPr. 47 
(aprés nemereste il devrait y avoir pace, comme miră dans la ver- 
sion slave et pax dans la Vulgate) ; părea-lă cá voia sa voru nemeri 
CV. LXXXVI, 10—11; păru-le pre voia sa că vor nemeri CPr. 50; 
ucideți-vă și vă urâţi și nu şi vă puteți nemeri CPr. 55 (dobíndi CV. 
CXXXVII, 6); ailleurs il correspond à obrăsti «invenire, acqui- 
rere»: dzise cäträ soție ce era mergi prilejire se-i nemerească CV. 
LXXXIII, 12—14; zise cătră alli; să meargă cîndu-i va prileji a 
nemeri CPr. 50. 

_ nemernic (nimearnic) «celui qui vient d’une contrée éloignée, 
qui mène une vie errante, étranger, vagabond »: fost-am nimearnic 
în cest pământ striin PO. Ex. 2; cf. 6; Gen. 28; CPr. 33; S. 26; 
ASph. XVI, 51. ; 

neputinţă «impossibilité »: dela om ce nebautentá ¿aste dela 
Domnul tot se poate CT. EL. Mathieu 79. 

neroditoriu «stérile» (en parl. de personnes): Anna nerodi- 
toarea СС?. 255. 
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nerusinat «qui n'est pas couvert de honte, de confusion, qui 
ne se sent pas humilié»: în zioa aceaia a înfricoșatei judecată să 
fim înaintea judecateei lu Hristos nerusinafi CC? 586. 

nevastă «fiancée»: ginerele e Hristos, nevasta iaste besereca 
CEL. 179. 

nevoie «peine, tourment, supplice »: nevoiia-se să biruiască 
nevoia foameei CC?. 296; nevoile iadului PS. CP. om, 3; cf, PO. 
Gen. 3; «maladie y: vraciul... cînd scoate el cu erbile sau cu florile 
nevoile CC?. 173; cf: 241 (dans le «с» en face de boalele, 238, 
du texte de l'Évangile), 464 (mais boala dans le «с», 468), 
543 (neputintele au méme endroit de l'Évangile, 542); CT. EL. 
Mathieu 58; Luc 31, 34, 71; CPr. 42; CC!. 135 (comp. duh de 
nevoe «esprit qui rend malade» CT. EL. Luc 71; CCI. 261; СС. 
464; dans la version slave: duchů пейайпй; dans la Vulgate: 
spiritus infirmitatis); «violence »: cérmilele frînseră-se de nevoia 
undelor CPr. 50. 

mevolmic «infirme, malade»: alți oameni multi nevolnici 
vendecă ei TM. 150. 

nod «membre»: întru un trup nodure multe атат CPr. 109; 
cf. 92, 93, 94, 135, 152, 227, 231, 333; CM. 22; CC, 168, 360, 
389, 390, 408, 450, 488, 507, 551; cf. Candrea-Densusianu, Diet, 
étim., 1236. 

obidi «faire souffrir, opprimer, persécuter »: creștin bun taste 
nu cela ce miluiaste mulți, ce cela ce mici pre nimea nu obideste CCI. 
512; cf. TB. 453; CTd. 214; CPr. 47, 273; CC2. 374; PO. Ex. 22; 
comme réfl., « étre en proie à la douleur, éprouver de la tristesse »: 
má obidesc, deci mă fntristez CC?. 373. 

obidil «opprimé, persécuté »: uteșaşte obidifii CV. суш, 17; 
ci. Ge, 51,06; DB. 454; CId. 214. 

oblici «faire connaitre, rendre visible ce qui était tenu caché, 
dévoiler »: asa oblici Dumnezeu inimile fariseilor CC?. 68; cf. 331, 
332, 613; CPr. 78; «faire des reproches, reprendre, répriman- 
der »: Doamne, nu cu urgiia ta oblici mene PS. CP. v1, 2; cf. XXX VII, 
2; XLIX, 8, 21: L, titre; хсш, 10; сту, 14; схі, 5; CT. EL. Mathieu, 
2, 75; Luc 10; Jean 32, 53; CPr. 67; CC 66, 90, 321, 620; «per- 
suader »: vîrtos oblicia Jidovii întru oameni CPr. 41 (dans la Vulgate: 
revincebat); comme réfl., «se reprocher d'avoir mal agi»: еї 
auziră si cu cugetul se oblicirä CT. EL. Jean 28; «se rendre cou- 
pable, être accusé»: oblicindu-te dein lege că pristänisi CPr. 52 
(dans CV. схуш, 9—10: obliciti dintru lege ca trecătorii). 

obraz «figure, aspect »: ivi-se fntr'alt obraz CT. EL. Marc 71; 
CPr. 1, 321 (comp. a dobíndi obraz «apparaitre sous un certain 
aspect, sous une certaine forme»: iară vă masc, pînă Hristos 
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întru voi va dobindi obraz CPr. 209; «figure, forme représentée 
par le dessin, etc. »: 7 päreche de năraclețe... cu obraze...; 2 poale 
-de adămască cu obraze... ` 3 stihare... си obraze... și cu flori CB. I, 
197, 198, 200; « image»: făcu Dumnezeu omul Pre obrazul sáu 
CM. 24; cf. PO. Gen. 1, 9; CPr. 174; «personne (appartenant 
à une certaine hiérarchie) >: de va fi obraz mare P. 7 ; cf. 6; « exem- 
ple»: obrazu preemiți.. a chimului... prorociloru СҮ. схххш, 
6—8; cf. схілх, 13; CLXIL 11; CPr. 56, 66; «manière»: си се 
obraz pohteste cerbul la izvorul apelor PH. xLI, 2 (dans PS. CP.: 
fn ce chipu...); cf. CPr. 50: CCI. 330 (chipul si obrazul); IC. 40 
(chip și obraz); «sorte, genre»: poale... intr'acelas obraz...; tra- 
tapod... într'acele obraze...; Procouețe... într'acele obraze СВ. I, 
203; comp. les différentes significations du vsl. obrazii: « forma, 
species, figura, imago, persona, exemplum, modus». 

ocnă «fenêtre »: şedea... un june lînga ocnă CPr. 42. 

omenesc: bütrimii omeneşti «les anciens, les sénateurs du 
peuple » (dans la version slave: s/arici 1 judiscii ; dans la Vulgate: 
seniores populi): merseră cătră el... bätrinii omenești CT. EL. 
Mathieu 85; cf. 107, 108, 110; Luc 110; CC2. 118, 340 (Bătrânii 
oamenilor 339); cärtularii omenești. «les scribes du peuple > (= kni- 
Zimihi Ljudiski ; scribae populi): adună... cärtularii omenești CT. EL. 
Mathieu 3; cf. CC. 569, 572; Fiul omenesc «le Fils de l'homme, 
Jésus-Christ » (= Synă člověšťsků: Filius hominis): Fiiul omenesc 
ware unde capul sá plece CT. EL. Mathieu 26; cf. 29, 37, 41, 
44, 47, 67, 12, 79. 102, 103, 104; Marc 40; Jean 9; TM. 225; 
CTd. 223; CPr. 17; CC?. 8, 87, 97, 230, 275, 288, 310, 524, 529; 
IC. 46; P. 22; ailleurs, dans PH. XLIV, 3, il n'a pasla méme signi- 
fication, étant mis à la place de fi? oamenilor de CP. PS. « enfants 
des hommes »: toujours, dans PH. IV, 3; xx, 11; туп, 2, on a 
fiii omenresti et aussi feciorii omenresti XXXII. 13; xxxv, 8; XLVIII, 
3; Get 10; rxxxix, 3; сут, 15; cxLIv, 12; схі, 3, en méme temps 
que fefii omenresti LXV, 5, pour fii oamenilor de CP. PS. et une 
fois (хх, 11) fii de om; giudefele omenreşti «les princes du peuple > 
PH. хім, 10 (= knezi ljudii; principes populi) ; judeci omenești, 
même sens que le précédent, CPr. 10. 

osebi (a se) «se séparer »: se osebi de ei, duse-se a se ruga CT. 
EL. Marc 26, 


oştire «lutte, guerre »: ostirea lor cu päginit РО. préf.; cf. AA. 
XX, 484. 


pägubi (a se) «se perdre»: va peri cu sufletul său si se va 
păgubi СС!. 463; cf. CC2. 229. 
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pară it dans CC?. 270 autrement qu'aujourd'hui, avec 
le rip dégage, s'exhale d'une maniere SE 
de quelque chose »: în vremea de ger para gerului faza 
ge-le, de vine cätr'insii. NOTES ' 
i «négliger »: sd nu me lenim, nici să părăsim a шн 
поао bine CC?. 364; a se P. «se kee t m S ee Geen 
'agir »: im părăsi de toate păcatele 2 ; «56 n 
dtm d calea ceaia larga şi tinsa să me părăsim CC, 
Á dr eni B. L 195 
pă tapis pour le mur»: párefi..., covoare. (е eL 
on Nim Ф carile sînt tocma cu päsul, pure og Eod 
їоста. Au doară nu n (gone, Med. erg A 
470; «fardeau»: unul aldltui ` ăsul purtați AA. 2 ed 
"pă й) «pâturage »: noi [sîntem] oamerii tài şi ойе p И 
(а О al PS. CP. rxxviu, 13 (pășunriei РН.); cf. 
em 43 xix, 3. Me | 
päti «souffrir (de...) »: pentru el sá pans ur KN Poe 
(pätim foame si sete), 248 (pätii foame); CCI. db Е? d 
40; «endurer»: fm chinul... ce pentru voi am ow due 
CPr. 252; cf. 193: CCI. 378, 438; CCE. 57; PO. Gen, mw 
10, 18; «supporter»: $dfim aceaia cu răbdurie r. 167, ia 
i pätit: iute pățit «qui souffre beaucoup э: 000700 нлр я 
casă, slab, iute pätit CT. EL. Mathieu 25; CCI. 103 \ A e 
slave: ljuië straždę; dans la Vulgate: male sr ай 
méme sens, rău patit: în lună noao drăcește-se, rău pa i 
athieu 72; CCI. 147. И 
M pelitä «corps, chair» (comme le уз]. plătii « Yu ctr 
color »; ‘quelquefois i и т. el: rix dem н 
ifa, invi. Д /. cLv, 14- р E e de 
[dee kohe le glossaire de Candrea) ; yb Le 
elu să stai cu реша şi cu sofletul), 123, 191; ped em ud. 
73, 74; CM. 21 (un trup, o реша); CCI. 408 (trupu gum 
CC 29; a lua, а primi belit (comp. a se fmpelifa) «s 
TB. 320, 364, 460; CTd. 201-202, 208, 217. — m 
pine «céréales »: pîne si ffnul... dela Plopii CB. I, i mt 
pipăi est employé avec l'acception générale de « Тош 
(non seulement celle ‘de «palper, tâter, tâtonner E z rm е 
nici un lucru necurat CPr. 181; cf. 256; EES 130; = m оо 
fication est propre à la forme réfléchie (a se Be X^ dog a^ 
cu mânile de ea CT. EL. Mathieu 26; cf. 32, p s d ds 
21; Luc 30; CCI. 18 (où il faut lire: se pipdi), Я Е OUS. 285), 
393. 


769 


Pîrä «dissension, dispute, querelle »: fu pîră Saduchiei j 
i ыы таа piră fu CV. xrvir, [i ы А: 
т, E pel. i a condamnation »: cerându spri 

Š : ‚ 1—2; cf. CPr. ^ rja «judi 
cium»); cf. le mot suivant. ^ 48 (omp: vel фы EURE 
piri «contester»: nime... să waibă a piri aiastă pt 
. : in ] piri aiastä pt 
"TS comme réfl., «disputer»: se pîriia cu Iudeii eva ET 
ш, K CPE. ku Pirîndu-se), 102. "ЖАШ 
ecare «humilité»: gedet plecarea mea PS. CP. x 
; | Я Lx 
жок at cf. CPr. 62; CC2. 247; cu plecare « ТЕ eee 
Nm Iur poftit-au... cu plecare... să crează асей mártorii 
plecat «humble»: se giudece a seracu si pl 
39 (smeritului PH.; v. en ç uds ihe d. BP 
ныр D x en outre le glossaire de Candrea) ; cf. CT. 
ploa «faire tomber comme la pluie»: pl, indi 
pre | ar Eghipetului PO. Ex. ER cf. RSC mw 
od «fruit»: pământul dede plodul său PS. Lxv 
і À D, 7 Ow 
KSE de Candrea); cf. TM. 45 (lemmeloru-vd dedu d ei 
D escu), 48; CT: EL. Mathieu 5, 47, 50, 51, 52, 84; Luc 4: CPr 
RA 64; CCI. 101 (cu poamele și cu plopul credinfeet) 157; CCE. 
„219, 455, 560, 562, 563; PO. Gen. 3, 4. AA. XX VIII, 103: 
aussi «enfant»: dă și noao plod... să nască deîntru пої TM. 145; 
cf. CT. EL. Luc 2, 3; CCA. 255, 256. iita. 
lodi « produire des fruits >: crescură [semi 1 7 
; t ntele lodiră C7 

EL. Marc 155 4 enfanter »: Avram... zise..: « Se den bee. 
având, să blodeascà »? PO. Gen. 17; comme réfl., « prendre nais- 
sance »: în pämintu se plodeste mainte iarbă (ibid., 17); «mettre 
bas yer lor multu se-au plodit PH. схіли, 13. | ' gem 

odit «qui croit, qui arrive à être florissant y; 4 ji 
а. tine PO. Gen. 17; mult plodită signifie « SE s 
or ЧЕ (une) plodite PS. PV. CP. схіш, 13 Ds 

poamá «fruit » apparaît dans cette phrase de CPr. 1 

П . 141 - 
trant comment ila reçu (en moldave) l'acception тезгенне. Që 
E raisin »: Sădi o vinie și nu mănâncă dein фоата ei; toujours 

ans un i est employé (en sens figuré) là où il n'est pas d'usage 
mne hui: poama duhului iaste dragostea 213; poama аини 
taste bunătatela] 229; poama dereptütiei 236; poama lucrului 238 


poclon «oblation »: să fie росі sfinți f, f 
CPr. 117; cf. 228, 242, Sé "u ada dl Pus EMPIRE 


pocloni (et a se p.), « (s offrir en sacrifi 1 
prein credinţă pocloni Avraam pre Isac CPr. 329 Г: ere 
334; singur... Domnului se-au poclonit (ibid. 321; cf. 298 322). 
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podoabă «image»: schimbarä slava lui fm podoabă de vițel 
ce mănîncă iarbă PS. CP. cv, 20 (chip dans PH.); «sorte, genre »: 
alte în podoaba acelora muşte făcea CT. EL. Marc. 28; ef: 56; CPr: 
77: «manière de se comporter, usage »: muiarile lor amu schim- 
barä-s firea podoabeei dena fara fireei CPr. 80 (dans la Vulgate: 
immutaverunt naturalem usum in eum usum qui est contra natu- 
ram); a fi (cu) podoabă signifie «être semblable > podoabă iaste 
impärätia ceriului gräuntului de mustari CT. EL. Mathieu 53; 
cf. 55, 80; Luc 72; cu podoabă [lui Dumnezeu] să-i fie niminea e 
CC?. 331; (în) podoabă vreme veut dire «moment favorable, 
occasion »: socotiia podoabă vreme să el vînză CT. EL. Mathieu 
108; căută în podoabă vremea să dea el lor fără de năvod CT. EL. 
Luc 108; cf. Marc 64; CCI. 389; ces significations reproduisent 
celles des vsl. podobije «similitudo, simulacrum » (confondu 
avec podoba «decor ») et podobinù «similis, conveniens » (podobino 
vrémg «opportunitas »); cf. p. 601. 

podobi «juger quelqu'un digne de..»: Doamne Isuse Hris- 
toase, podobegte-má sirbul tău se fiu CM. 229; a se р. « étre, deve- 
nir semblable»: podobi-me voiu celora ce deștingu în groapá PS. 
xxvi, 1 (те asămănraiu PH.; v. le glossaire de Candrea); cf. 
CT. EL. Mathieu 52, 77, 89, 104; CPr. 34 (dummezei(i], podo- 
bindu-se oamenilor, destenserä cătră noi), 51; CC, 154, 177; CS, 
319, 321, 343, 344; «se transformer »: mo? me ойт. podobi într! 
acela cbraz CPr. 174: «falloir»: Ilie podobește-se а veni ainte? 
CT. EL. Mathieu 71; cf. 98; comp. les formes vsl. podobiti se 
«similem fieri, convenire», podobati «opportere»,  podobinit 
« dignus ». 

podobit traduit le уз]. prépodobint — «sanctus» dans PV. 
LXXXIV, 9: va gice spre... podobitit săi; dans CPr. 60 c'est un autré 
mot slave (riviniteli «aemulator») qui lui correspond: să bumá- 
tätiei podobiti furet. 

pomeanä «souvenir durable, mémoire»: cumpli-se dim 
pämintu pomeana lor PS. xxxn, 17 (pour d'autres exemples, v. 
le glossaire de Candrea); cf. CT. EL. Mathieu 108; Marc 63; Luc 
108; CPr. 149; CCI. 389; CC?. 414; PO. Ex. 12, 15, 28; CB. T, 
18, 80; RI. IV, 543; a face pomeană «se souvenir»: cînd veli 
face pomeana mea TM. 107; ICr. 22; GS. I, 259; cf. CPr. 79; 
CCS. 126; IC. 41. 

pomeni «retenir quelque chose de mémoire, se souvenir»: 
nu pomenifi, cînd cinci piini sfárimii a cinci mie...2 CT. EL. Marc 
33; cf. CV. xxn, 5; CPr. 44; avec la méme signification a se 
pomeni: se pomeni despre legătura ce-au făcut cu Avraam PO. Ex. 
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2; cf. 6, 32; Gen. 8, 40: il signifi 
š 8 Г бу $ gnifie en outre «penser à... »: 
bomeneste-te desspre cza morte trisste TP 148 nor 
poncslu « $ -ne-ai nri і 
du ^ SS ee »: pusu-ne-ai ponoslu vecinrilor noştri 
Popor «paroisse »: de nu vor fi cu poporu-s, c À 
(paroisse n -$, cum ară purt 
bre alt orb si amindot vor cädea în groapă, iară poporul să Ce a 
popà P. 18—19; cf. CL. XXIV, 737 (où il est glosé par le vs] 
SCH « regio », mais son vrai sens, dans cette glose, doit être celui 
е «paroisse »; comp. la méme signification de župa en s.-cr.). 
M mm {couvrir de mépris»: printru miseliia de-i poreclescu 
: ; CTd. 220; «repousser avec mépris »: vor porecli numele 


vostru că e rău CT. EL. Luc 24; son sens n’est pas clair dans cette 


phrase de CC?, 205; СТА. 198: să nu Borecliți voiei lu Dumnezeu; 


il semble toutefois signifier: « s'opposer en prenant en dérision > 

porincealä «commandement (de Dieu) »: ze D í 

Domnezeu TM. 100; cf. 105; dn Kë See ue E 

Poveste « prédication »: cuvintele lu Dumnezeu i „fa gina 

la poveste și la propovedanie ССІ. 137—138; cf. UN ee 
brädare «captivité» (= уз]. plănjenije, av ê 

3 jenije, avec le méme sens): 

cîndu va turna Domnul prädarea oameril, H ч 7 

(cf. le glossaire de Candrea). AE u 


prădat «captif»: a propovedui Prädatilor ertare CC? 
(dans le texte de l'Évangile 520: Prinsilor); cf. PS. PV. сп 2. 

praznic est souvent employé avec l'acception rale de 
«féte »: întru, toate praznicele CV. п, 13—14: ef. PH none " 
8; LXXX, 4 (sărbătoare PS. CP.); TM. 50, 78, 156: TB. 464: CTd. 
199, 209, 219; CT. EL. Mathieu 107, 111; Luc 108, 110; Jean 7, 
EE 5 Ke CPr. 40; са. 398, 411; CC2, titre, 132 (acesta в 
7 micelor praznic si sărbătoare), 166, 217, 52 ; 
PO. Ex. 34; P. 12; IP. 28; S. ^o. cel as: 

breimbla (aussi preafmbla) apparaît dans CV. vu, 5: 

s ESS А 5 e P ` z * EVI, 
avec la signification qui lui était propre à l'origine (< lat. LSU. 
bulare « parcourir, traverser »): preaîmblă Machiedonia si Алайа: 
preaâmblă acelea laturi (dans CPr. 42 on a: să treacă, trecu) ; tou- 
jours comme trans., ilest employé par PO. Gen. 30 avec le sens 
de «visiter»: preîmbla-voiu astăzi toate oile tale. 

breimiloare «demeure» (c-à-d.: «lieu ой P i ü 
lon héberge des hôtes»): venrără la dinsul Pi 
striiriloru preimitoare eV. сш, ж) GE ME riori: 

. bremeni (a se) «se transformer, se transfigurer »: hi 
lui altul; nu că se schimbă el 51 se premeni dre altă Ke e. 
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premenire «transformation, transfiguration»: Domnul asa 
vine cătră ucenici, iară ucenicii, derept premenirea lui, nălucitură 
părea-le că iaste CC?. 304. 

preveghia (a se) «être sur ses gardes, prendre garde »: érezvifi- 
vă, prevegheahi-va: adecă... diavolul... cască să inghitä fiecarele 
CPr. 63; cf. 44; CC2. 80, 139, 460. 

pricestui «faire prendre part à... »: cu cuvîntul de bună cinste 
neinvàjalii să-i pricestuiascà CC?. 365; cf. 536; a se b. «avoir 
sa part de..., avoir part à... »: să se priceștuiască ei dentr'a noastră 
bunätate CC? 482; cf. 536. 

prii «veiller au bien de quelqu'un, lui montrer de la bien- 
veillance»: Domnul priiagte-mi (preiaste-mi) CP. PS. хххІх, 18. 

prilej «continuité, persévérance »: rugăciuni era în prileju… 
făcînd... CPr. 29 (dans le texte slave: viing « continuo y; dans 
la Vulgate: sime intermissione); сіпеў cătră sine dubov cu prilej 
aibind (ibid., 61; dans la version slave: prisino «semper >; dans la 
Vulgate: caritatem continuam); «soin, sollicitude »: nu numai 
pre cest veac și pre ceastă lume gütegte el trebuinjà bună, ca sä 
dea cu prilej celor ce lucrează lui, ce dă şi în ceaia lume dulceafa 
ceaia fägäduita CC2. 143. Ces emplois de prilej, tout à fait autre- 
ment qu'il n'est pas d'usage aujourd’hui, rappelent le уз]. priležanije 
«opera assidua », priležati « perseverare », priležínů «assiduus», 
jriüefino «assidue ». 

primariu «premier»: nu pomeni ale noastre färä-de-legi pri- 
mari PS. Lxxxvin, 8 (preamari dans CP., montrant qu'il n'était 
plus compris, comme forme devenue rare; dans PV. PH. CP?. 
on а: de ainte, întâile, de întâi). 

prinsoare «action d'enfermer (en prison)»: după prinsoarea 
bolezátoriului, lu Ioann, în temnitä CC2. 240; «prison »: ai тийи: 
vr'un omu în prinsoare TB. 453—454 ; CTd. 214; cf. СРг. 181; « chaî- 
ne» (trad. du vsl. айе «catena »): vd fii în inema mea, intr'aceastá 
prinsoare a mea CPr. 235; cf. 325. 

pripi a le sens de «se hâter» non seulement comme réfl., 
mais aussi comme intrans.: pripeste a mă apuca СР?. xxx, 3; 
comme trans., il signifie «háter vivement, presser»: aș fi venit 
si eu pi la dumniia vostrá, iar eu mam putut, că Vodă forte wau 
pripii tare AIIN. ПІ, 547; a se p. «être vivement préoccupé, se 
soucier trop де... »: tot omul în desertu se trudeste, pripesle-se si 
se nevoiaste de lucruri trecătoare CC?. 462; cf. 466. 

jropovedui «répandre le nom de quelqu'un»: propoveduiră 
pre el prespre toată јата CC?. 289; cf. 290, 371; « prophétiser »: 
rástignird acestea pre însuși Domnul, cela ce-l propoveduise prorocii 
mai nainte (ibid., 572; cf. 597). 
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proroci « prêcher»: de unde venii eu cătră Troada, să pro- 
rocesc evangheliia lu Hristos CPr. 171; cf. 175, 180, 216, 237, 300. 

prost n'est pas employé seulement avec les acceptions d’au- 
jourd'hui (sot, niais... >), mais aussi, comme en slave, avec 
celles de: «simple (en bonne part), tel que quelqu'un est doué 
par la nature, sans artifice, sans déguisement »: să fim éntregi..., 
proști şi mehitleani CC?. 231; ct. 9, 232 (să fim ca porumbii... proști 
şi meînșelători), 306, 331; aussi en parl. de choses: să ama fure 
ochiul tău prost, tot trupul tău luminat va fi CT. EL. Mathieu 18; 
CC. 92; CC?. 245; nemunui să le Pare că e piine proastă si vin 
prost sfinta cuminecătură СС?. 125; cf. PO. Gen. 20; «de condi- 
tion humble, qui appartient au bas peuple »: împărații și... dom- 
nii... voinicii și proștii CC?. 135: cf. CCI. 84; «sans importance, 
négligeable»: bine ce-au făcut acest om moao și crüireei noastre 
mu e prost DH. XI, 369; comp. les adv. prost, prosteste «sim- 
plement »: nu zice aga prost evanghelistul CC 242; ef. 275, 574 
(dans CV. cx, 7, il a le sens de « abondamment »: ce dá tuturoru 
prostu; cf. CPr. 52); să dea... prosteste CPr. 110 (în simplicitate 
dans la Vulgate). 

prostie «simplicité»: fiți ascultători stăpînilor voştri... în 
prostiia inimiei voastre CPr. 232; cf. 169, 185, 259: СС?, 194, 443. 

purta (a se) «s'en aller, partir»: se purtă dein Efes CPr. 40; 
cf. 43. 

Purtătoriu «chef»: dentru tine esi-va purtátoriu ce va Paste 
oamenii miei CC? 572; cf. 21; CPr. 2; COL 130. 

putere «possibilité»: nu ¿aste putere celui ce are mult sà 
între în împărățiia ceriului CC2, 354: of. GB. Т, 31, 

rămas «les restes d'un repas»: luară deîn rămas fărîme șapte 
cosure pline CT. EL. Mathieu 64; «abondance, exubérance »: 
din rümasul inimiei gura grăiaște (tbid., 47). 

rämäsitä «descendance, posterité »: #nvfrtosa-voiu legätu[ra] 
mea... între sămânța ta si între rämäsitele lor PO. Gen. 17 (dans 
le texte de Heltai maradék signifiant «reste» ct en méme temps 
«descendance »). 

rămânea: a räminea de judecată «perdre un procès» deci au 
rămas Stămlă de judecată CB. I, 57; a rămânea pe cineva «avoir 
gain de cause contre quelqu'un dans un procès»: am mersu... 
la divan... si am rămas pe Dan şi pe Micul (ibid., 72). 

răposa (răpăusa) n'est pas employé exclusivement, comme 
aujourd’hui, avec la signification de «mourir » (ainsi, p. ex., dans 
CTd. 196; CT. EL. Mathieu 32; Marc 68: Luc 111), ayant encore 
gardé le sens propre au lat. repausare; on le trouve ainsi: comme 
intr, «(se) reposer» (quelquefois, cette signification se confond 
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"abri 12 depreună adurmiiu 
avec celles de «s'abriter, demeurer »): în pace def аа 
si räpaus (răposaiu) PS. CP. ту, 9; cf. XXXVIII, 14; LIV; 7; CEV, 
PIN ша 25 сіх, 12; TM. 52; CT. EL. Mathieu 25, 108; 
Marc 25, 64; Luc 42, 66, 94, 113; CPr. 44, 45, 51, 62, 82, 119, 
310: CCI. 103, 303; CC2. 97, 288, 330, 425, 454, 460, 509; FO: 
Ў 1 [ ; I Ser»: 
Gen. 18; D. II, 312; comme trans., «laisser se reposer, reposer 
văpaosă ceia ce au lucrat CTd. 193; cf. TM. 50; CT. EL. bam 
43; CPr. 164, 274; CC!. 25, 65, 135, 250, 431; ce. 8, 135, 
(şedea Hristos ... des răposa trupul și odihniia lîngă Ри), 181, 
450; comme réfl., « (se) reposer »: se răpausă cu ai lui cu tofi CC, 
88: cf. 297; CPr. 302; СС!. 240; «s'appuyer »: spre el a má răposa 
lace-mi CC2. 608. | ax Кы 
, räposare «repos»: pînă în ceaia de apoi răposare să proslăvim 
c el CC?. 586. і рда à 
m Sep «qui offre un lieu de repos, tranquille »: apă răposată 
PS. ххп, 2 (comp. apă de rrápaos au même verset de PH. — dans 
СР. avec l'omission de de — et dans CTd. 196; CC?. 202). —— — 
rüspundere «réponse »: neminea den farisei nu se ed N m 
dinioară de răspunderea lu Hristos ce era càtv' їй CC2, 497; cf. 
505, 538. . À | | 
räspunzätoriu «celui qui donne une réponse à quelqu'un + 
ei se grijesc de moi, ca nesle răspunzători ce vor să dea răspuns lu 
mnezeu derept noi CC? 610. | . 
a vástigni Tul «s'asservir, être l'esclave de... »: Dulce taste 
lumea aceasta ! Ce nu tuturor oamenilor ce se rüstignesc et CC . 80; 
«se vouer »: cätrà ceaia ce va să fie să me rästignim sines (¿bid., 
381). . . — | 
M lad «qui s'asservit (à une passion), qui est l'esclave de... y: 
ine iaste răstignit aurului CC? 330. ў . D 
T" More E ed ~ aire la guerre, lutter »: cînd au bătut Mihaiu 
Vodă räzboiu co Ungorii RLR. 52. ч | 
| geg «cesser i: în a şaptea dzi tu răzbună de-a ararea şi de-a 
и” ee ea ignificati très variées: «chose»: 
rînd apparaît avec des significations très variées: š 
el toate nri faptu-le-au preîn Isus Hristos CPr. 223; cf. к 
282, 283, 285, 303; «situation»: oameni bătrîni ten de stiu | 
toate rîndurile, ce cum ieste pre fntr'alte {йу ...; cum știți și ewe: 
cum aste încoace AA. XX, 476; « circonstance »: în toate rindurele 
să rugați în rugă CC2. 138; «sorte, genre »: cîte rîndure de lucrure 
să ne cuprindem în rugäciune? TM. 104; ICr. 17; GS. I, p 
«manière d'agir, habitude »: lepădai rîndurele coconesti CPr. 155. 
rod «famille, parents»: wnde-ti e rodul tău şi fratii tăi i 
părinții tăi? CTd. 213; cf. D. П, 309, 310; AA. XX, 478, 480, 
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485; AIT 1, 105; «génération > pamentea ta din rod în rod PV. 
es 13; cf. 19; CXLIV, 4, 13; cxLv, 10; сии, 7; 48, 50; il est 
employé aussi avec des significations plus larges se groupant au- 
tour de la notion d'«ensemble d'étres montrant des caractères 
communs (peuple, race, genre, etc.) »: rodul Izraililor CPr. 244: 
rodul creștinescu TB. 312; CTd. 200, roduri crestinesti CTd. 206; 
rodulu dereptiloru PV. cxt, 2; rodurele .. . Domnului (ibid., CXXI, 
4); ғой rău et rod răzvrătitu (ibid., crum, 5, 20); rodul omenesc 
CTd. 2 ein omenești (ibid., 201). 

rodi «créer »: în șase dzile au rodit Domnul ceriul si pământul 
PO. Ex. 20; cf. 31; Gen. 2 et préf.; СС. 41; « te ol n Hana- 
an rodi pre Sidon PO. Gen. 10; cf. 11; «enfanter»: Sarai, muiarea 
lui Avram, nu rodi lui (ibid., 16); a se ғ. «être créé»: văzu Dum- 
nezew toate acelea ce se rodise CM. 24; «se développer, croître »: 
vá Fo și s fnmultiti PO. Gen. 8; cf. 9. i 

rodit «né»: de cîndu-i acea limbă («peuple») rodită PO. Ex. 
9: cf. CC. 206; «fécond »: ca o "Mp кчы Ак 
LI, 10; «fertile »: риѕ-аї... pământul cel(ui) rodit la slatină (ibid., 
A 33—34) ; comme sb., «descendance, postérité »: această carte 
a roditului [ui] Adam РО. Gen. 5. 

roditoriu «créateur »: eşti tu mie Domn, voditoriul ... mieu 
CM. 28; roditoare «mere (la mere de Jésus-Christ, la Sainte 
Vierge) »: Sfînta si preaslävita Doamna roditoarea, maica lui Hris- 
Sei TB. 312, 346; cf. CTd. 200. 205: D. II, 302, 303, 307, 310, 
Р rost ете e a auzdzi glasu din rostulu lui CN. xy, 3—4; 
Ci. XLVI, 7; CXXIV, 14; cL, І; PS. etc. (v. le glossair геа); 
PE b. mm 194, T^ 205, 209: CE EL Med 
‚ 10, 55, 60, 83, Jean 61; CPr. 2, 12, 20, 26, 46, "GC 
& ae EC pub 26, 46, 59, 75, 76; CC. 

rudă «famille »: nime din ruda mea са să n'aibá a piri aiastă 
Zira CB. I, 77; «génération »: pomeniră numele tău în Ge eg 
şi rude CP. XLIV, 18; cf. Іх, 27; xr, 8; хш, 6; xxr, 32; xxxi, 11: 
LX, 7; Lxx, 18; Let 5; LXXVI, 9; LXXVII, 4; LXXVIII, 13: LXXXIV, 
6; LxxIX, 1; сіх, 50; CT. EL. Mathieu 1, 41, 48, 72, 101: Marc 
40, 61; CC2. 90, 575; PO. Gen. 6, 9, 10, 11; bien des fois il a 
comme rod (cf. ci-dessus), les significations de « peuple, race caté- 
gorie de gens, espèce, etc. »: aceasta e ruda ce cere Domnul CP 
XXIII, 6; rudele pământului CT. EL. Mathieu 100: CC2. 43 568: 
ruda Jidovilor CC. 16; ruda Ovreailor CC2, 570; ruda lu Venia- 
min CPr. 244; rudă necredincioasă СС?. 619; ruda dräceascä CC2. 
94, 317; cf. CT. EL. Mathieu 72; Marc 40; rudă de şarpe CC?. 392; 
ruda muerească (ibid., 149); ruda omenească (ibid., 530, 555, 
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607); il signifie en outre «ascendance »: amtiohiamin ати acesta 
vuda-i [era] CPr. titre, et a fi de rudă din..., а fi de bună rudă veu- 
lent dire «être originaire de .., être de haute naissance, être no- 
ble»: de rudă deîn Pont CPr. 40; un om de унай bună CT. 
EL. Lüc 95; cf. CEF. 39. 

rugă «prière (adressée à Dieu)» est trés courant (quelque- 
fois à côté de rugăciune, la forme constamment usitée aujour- 
d'hui): audzi Domnul ruga mia PS. CP. vr, 10; cf. TM. 43; TB. 
289, 290, 291; CPr. 2 (cu ruga si cu rugăciunile). 17, 57, 234, 282; 
CC. 12, 309, 328, 595, 596; S. 2; dans DH. XI, 319;, ila le sens 
de «demande instante»: după ruga ... săracului Brut, dată i-au 
fost... acea vamă. 

pupe (a se) montre un sens spécial, celui de «ne pas être 
attaché à ..., dépendant de . . ., être reconnu avec ses droits d'in- 
dépendance», dans ces deux phrases de AA. XX, 483, 484; cele 
cinci varmeghii ... Biharul si Solnocul-de-mijloc ... să se rumpa 
aicea cătră Ardeal; judecata {0711 să fie aicea si să se rumpa aicea, 
să nu iasă den țară afară. 

samă «nombre»: afară de sama 150 de cîntece PS. сіл, titre 
(număru PV.) ; cf. сьхп, 52; PV. cum, 8; CP. cur titre; TM. 121; 
CPr. 26; PO. préf.; DH. XI, 318; cu mare seamă veut dire «à 
outrance » dans CPr. 200: cu mare seamă am dosädit nărodul Dom- 
nului; «compte» (a da sama «rendre ses comptes, présenter 
son compte»): cînd au fost egumen Anastasie de Sou dat sama 
la Caraghiuzeal stolnic CB. 1, 192; cf. DH. XI, 233; AA. XX, 464; 
XXVIII, 113; «sorte»: ce samá de om esti? TM. 147. 

sămânță «génération» : nu me voiu rädica deîn sămânță în 
sămânță PH. 1х, 27 (dans la Vulgate: non movebor a generatione 
in generationem) ; cf. XI, 8; XXXII, 11; XLIV, 18; XLVII, 14; XLVIII, 125* 
LX, 7; Lxx, 18; Lxx1,5; LXXII 15; LXXII, 6; LXXVIII, 13; LXXXIV, 
6;xcLx, 5; cr, 19; суш, 13; emt, 90; «postérité, descendance »: 
nu vădzuiu .. . semánfa lui cersitori pire ..; seminja lui fn blagos- 
lovenie taste PS. CP. xxxvi, 25, 26; cf. civ, 6; CXI, 2; спу, 36; 
сих, 55; CT. EL. Mathieu 91; Marc 55; PO. Gen. 9, 12; AA. 
XXVIII, 101; «peuple, race»: voi, sămânță aleasă СУ. CXLVI, 
10—11; cf. PS. CP. xxi, 25; xxiv, 13; XXXVI, 28; LXXXVIII, 5, 
30; cr, 29; cv, 27; PH. uix, 10; TAKIL 8; Lesen, 4; сүп, 10; 
CPr. 17, 25; «tribu y: doosprádzece semente ale noastre . . . nădăescu- 
se vinie CV. LXXIV, 13—1xxv, 2; cf. CPr. 32, 49, 51; «ordre, 
corps (des ecclésiastiques) >: sămânța preutilor CPr. 10; «sexe»: 
sămânța muiereascä CC?. 159; «genre (d'étres)»: sămânța ome- 
neascä «le genre humain» CC?. 485; IC. 44 (comp. dans CC*. 
127—128; Isus Hristos, știind neputinta seminfeci noastre) ; à noter 
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un emploi particulier qu'il montre dans AA. XX, 477 (mal imprimé: 
cămânță), 479; au de supt cetăți sate, au sămânță rumtä, où le sens 
de sămânță rumtá (= ruptă) doit être celui de «colonie détachée 
des habitans d'un village ». 
sărac «orphelin >: séracului tu fii agiutoriu PS. СР. 1x, 35 
(cf. le glossaire de Candrea). | 
săruta apparaît aussi avec le sens de «saluer » (non seule- 
ment, comme aujourd'hui, avec celui de «baiser, embrasser »), 
mais il n'est attesté ainsi que dans les traductions des livres sla- 
ves, où c'est călovati qui lui correspond, avec la double signification 
de «salutare» et «osculari», de sorte qu'il se peut très bien que 
nos traducteurs aient employé săruta aussi pour rendre la premiè- 
re signification de la forme slave (dans ce cas, on ne saurait donc 
la considérer comme ayant conservé, jusqu'au xvi* siècle, le sens 
propre au lat. salutare) ; en dehors de CV. хш, 14 :XXIX, 50 Geen, 
7 (deștinseră-se întru Chiesariia сити se sărute Fistu), CLXV, 2, 
4, d'autres textes nous donnent de nombreux exemples de son 
emploi comme tel: TB. 314; CTd. 193, 200; CT. EL. Mathieu элу 
Marc 39, 67; Luc 4, 50; CPr. 41, 42, 45, 48, 63, 75, 76, 120, 121: 
CC?. 149, 560, 561, 562. 
särutare «salutation »: sărutare lui nu-i gräirefi CPr. 75; cf. 
CC2, 561, 562. 
sărutătură, comme le précédent: deca auzi Elisa fta sărutătura 
Mariei ...; ca fu glas [de] särutätura ta în urechile mele CT. EL. 
Luc 4; cf. sărutată, p. 300. 
scoate «traduire»: o dedem.. de o scoase den cartea sîrbească 
pre limba rumineascä CC?. 9; ct. PO. préf. ; ICr. 1, 2. 
scorni «faire sortir, mener dehors»: acest usariu deschide si 
oile glasul lui aud și ale lui oi strigä-le pre пите si scorneste ele 
CT. EL. Jean 35; a se s. «se montrer, apparaître »: scorni-se în 
Chipr CPr. 44; să nestine se-au scornit trist (ibid. 171). 
scrínti (a se) «ne pas rester ferme, être ébranlé »: cinre va 
face acelea nu se va scrínti în veaci PH. zm. 5 


scriptură «lettre, missive »: noi nece scriptură de tinre тати 
preimitu dela Iudei CV. cu, 4—6; cf. TM. 43,44, 45: CPR 41, St: 
S. 2, 3, 8, 16, 28; DH. XI, 349, 370: «écrit signé, engagement 
souscrit э: «Côte eşti datoriu domnului mieu? » El zise lui: «o 
sută de măsuri de unt ». Si zise lui: «ia-ti scriptura ta 57 gezi curînd 
de scrie cincizeci» CT. EL. Luc 80; «acte (de donation) »: seris- 
am noi.. ceasta a noastră scriptură CB. I, 88; «livre où l'on ins- 
crit certains faits, registre »: pre fofi va fi scriptură: cine cu ce au 
slujit lu Dumnedzeu Т.В 459; cf. 465; CTd. 217, 219; «inscrip- 
tion »: era și scriptură scrisă spri'nsul, [cu] scripturi (celui-ci devant 
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signifier «lettre >) elinești si rimlenesti și oureești CI EL. Luc 111; 
cf. PO. Ex. 39; la «sainte Écriture, les Écritures saintes » sont 
appelées quelquefois: dumnezeiasca Scriptură (CC?. 277, 31 1); Scrip- 
tura dumnezeiască (ibid., 625) et dummezeeştile Scripturi (CV. сихүїп, 
4; CPr. 63; СС?, titre) ; plus courants sont: sfinta Scriptură, Scrip- 
tura sfintă (aussi Scriptura sfinților CPr. 79), ou simplement Scrip- 
tură, Scripturi. ер 
scula (a se) «ressusciter »: multe trupure .. văpăusate .. sou- 
larä-se CTd. 196; cf. CMt, 231; CPr. 87, 91, 159, 335; LC, 202, 
598, 605; «surgir, apparaître»: proroc mare sculă-se întru moi 
CT. EL. Luc 30; cf. CCI. 65; CC 393, 395. — — 9 
sculă «objet précieux, joyau y: aflai scula ceaia pierduta CC?. 
Dia GTa.. 196. 
— pee «résurrection »: așteptămu scularea morților CTd. 229; 
cf. GS. I, 260; CPr. 159; СМ. 13; CC. 51; CC. 395. — 
sculat, comme le précédent: așteptăm sculatul morților TM. 
104; ICr. 15; CC2., dans le Credo, à la fin. dë 
scumpete «parcimonie »: cela ce cu scumpete seamănă acela 
си scumpete va secera CPr. 188; «pauvreté y: să slujască а voastră 
asupritură nevoei voastre, aceglii scumpete delungatä CPr. 186 (ino- 
pia dans la Vulgate). 
à sfii: a-și Ra ИР est employé dans CT. EL. Marc 36 avec 
le sens de «éviter, craindre de dire ce qu’on pense, de parler ou- 
vertement »: nu-ş sfii cuvîntul, grăi. MEME 
sfintie «sainteté э: ispovedifi pamentea sfinfici lui PS. XXIX, 5 
(v. aussi le glossaire de Candrea); cf. TM. 103; ICr. 3, 14; CPr 
79, 93, 217, 268, 269, 282, 300, 334; CM. 26; CC?. 114, 167, 292, 
547, 588, 603, 610; PO. préf.; Ex. 15; IC. 47. | en р 
sfârși «accomplir»: ştiia amu.... сан sfârșit poríncile ad 
le-au păzit den tinerețe CC?. 332; cf. CV. схуш, 5; CPr. 52; «créer»: 
tu sfârșit-ai zorile st soarele PS. CP. LXXIII, 16. | 
“sfârșit «entier»: cu sfârşită urire uriu-i PS. CXXXVII, 22; 
«parfait» (donc avec le sens de desdvírsit): se fifi sfirgiti CV. 
cx, 2; cf. CCI. 167; comp. săvârșit CC?. 563, avec la même signi- 
fication. : P. 
silă «puissance, force »: Doamne, си voia ta dă burätatiei mele 
silä PS. CP. xxix, 8 (putere PH.; v. aussi le glossaire de Candrea) ; 
cf. CV. cxxxix, 6; ТМ. 125, 126, 149; TB. 326, 424 (cu puterea 
si sila lu Hristos); CTd. 202, 212; CT. EL. Mathieu 100; CP 
10, 17, 18. 60, 61, 65, 67; «pouvoir, faculté de faire quelque 
chose»: unuea amu dede cinci somi (galbeni), altuea doi, altuea 
unul, cines în protiva sileei lui CT. EL. Mathieu 105; cf. CC?. 358 ; 
sila et, le plus souvent, si/ele ceriului, Domnului, etc. signifient 
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«les puissances célestes, la milice du ciel »: jti 
) c d el»: blagoslovit 
toate silele lui PS. CP. сп, 21; cf. CXLIII, 2; TM Ro 
cerului) ; TB. 362; CTd. 208; CT. EL. Mathieu 109: CO. 395; 
à 125; IC. 40; le pl. sile est employé aussi avec le sens de ami 
mii E E ege: sile multe, derept necredinfa lor CT. EL: 
e £ К A A 1 б S Š 
. à En „Iv, 6; CPr. 18, 42; comp. vsl. sila « vis, ro- 
silit «celui qui est sous Top i indect ; 
228 [ pression de.. »: vindecind tot 
siliții h diavolul CPr. 26 (dans le texte slave: пазі A i 
silnic «puissant, fort »: izbăvişi-me de dracii miei silnici P 
sant, $ nici PS. 
S EC? (cei tari PH.; v. le glossaire de Candrea) ; ct. GI 
L.I uc 4; CPr. 17, 47, 54; CC2. 561 (dans le a Dien, 567, jutear- 
nici) ; traduisant le уз]. silimă «potens», on le trouve aussi dans 
une expression comme: silnic întru carte CPr. 40, voulant dire 


«savant (dans les Écritures) » a versi 
dimit vii bmigachi, es)», comme dans la version slave: 
silnicie «oppression »: au izbdvit | ; ilniciia di 
lui CC* 136: cE CTA. 194: IP. c pre noi den silniciia diavolu- 
sfrgui «se hâter»: Doamne, [a] agiuta mie stroui 
i > j d te PH. 
ed ct. "is is XXXVI, 7; Lxx, 2; cv, 19% PS: gë, a б: 
е sens, la forme réfléchie: după freuirä-se PH. x 
4; ct. Ста 198: CC? 205. e: după acelea sîrguiră-se PH. xv, 


slăbit « paralytique y: grăi slábitului: «scoală si i Ў. 
| ă : 1 ală si ia patul 
şi pasă în casa ta» CT. EL. Mathieu 29; cf. Marc 5 СС 60 б 
Т. 275 (il traduit le уз], oslabljen «paralyticus » et à côté de 
ri aux mêmes endroits de CT. EL. et aussi Mathieu 9; CCI, 
ч p ú de» on а släbitul de vine = oslabljenü # ат). 
slei «fabriquer quelque chose avec une subst si 
fondre »: slei vijel dentr'insele PO. Ex. 32; “à 25, 26 E aen] 
apes T^ е de CPr. 61, а se slei veut dire «se confondre > 
xte slave portant sängtije «confusio », que le t : 
CV. (сіут, 5) a rendu, à son tour, par dës dope 
slobod «homme libre»: legea slobodzil 4 
. : leg ziloru CV. cxIx, 4; cf. 
EE, 9; CC. 207, 349, 389; le fém. slobodá est employé зво 
е sens de « liberté » (comp. ух]. svoboda): nu ca ceia се ascunsu 
au теи slobodä CV. tem, 9—10 (dans la Vulgate: non quasi 
velamen habentes malitiae libertatem) y: cf. cxv, 6; CPr. 52, 58 
slobozi «remettre (les péchés) >: sd slobozească анальное 
i S ă păcatele närodu- 
lui CPr. 306; cf. CC2. 52; comme réfl., « iezi eren ne ge 
être dominé раг... »: să ne slobozim deîn mintea ceaia reaoa CPr. 


324; cf. 93; CC 330; «être sauvé »: d 
indes Aa »: au doară ати cesta cu bote- 
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slobozire «le fait de recouvrir sa liberté, de ne plus vivre en 
captivité »: praznicul [Tudeilor] ... de pomenirea esitului den Eghi- 
pet si de slobozirea lor CC?. 217; «liberté, indépendance »: sau... 
slobozire sufletească a dobândi carii-s ținuți de aur și de bogăție (ibid. 
497); «salut, rédemption »: fiiul lu Dumnezeu tremes ўн... slo- 
bozire... gi lumină lumiei (ibid., 522; cf. 398; D. II, 306). 

sminteală «confusion, trouble, agitation >: #mplurä cetatea toată 
de sminteală CV. їх, 14—x, 1; cf. CL. XXIV, 730, 736; «chan- 
cellement »: nu а dat în smenteală picioarelor (à corriger: picioarele) 
mele PH. Lxv, 9; «dommage, tort»: rugăm pre domnia voastră 
se puteți face ca să ne tocmim binisor, că taste sminteală amânduror 
țărilor RLR. 46. 

sminti «confondre, troubler quelqu'un »: cu wrgia sa smentește 
ei PS. п, 5 (cf. le glossaire de Candrea); «agiter»: podobi-se-va 
undelor máriei ce de víntu-s smintile CPr. 52; comme réfl., «se 
troubler y: smenti-se de urgie ochiul mieu PS. CP. vr, 8; « s'agi- 
ter »: urdziturile pădurilor smentirä-se PS. CP. хуп, 8; cf. CPr. 46. 

sminlire « chancellement »: nu dă în smentire picioarele mele 
PS. GP. ce 9» ck. 6xx, 3. 

smintit «troublé, accablé d'inquiétudes »: era. sminttft si arun- 
cali ca oile ce mau păstoriu CY. EL. Mathicu 34. 

socoti, intr., «s'appliquer à entendre, à regarder, étre atten- 
tif»: socotiți toți vietorit (ce vieți) pretutindirea PS. CP. ze, 
2 (dans la Vulgate: auribus percipite); cf. LXXIX, 2; LXXXII, 9; 
în ochii tăi socoti-veri СР?. xc, 8; «penser à ... »: fn agiutoriul 
mieu socolesie PS. CP. xxi, 20; cf. XXXIX, 14; EXIX, 25 LXX, 12; 
«tenir compte de..., prendre en considération »: să de beserecä 
începură a nu socoti CT. EL. Mathieu 75; «chercher à .., tâcher 
de.. »: socotește se cerceti toate limbile PS. CP. пушт, 6; cf. CPr. 
46; «se soucier»: nemică de acelea Galionu nu-și socoti CV. i, 
13—14; cf. CT. EL. Mathieu 90; CC?. 83 (de grija împăratului 
nu socotesc), 619 (apestit socotesc de unele ca acelea, derep ce că nu 
grijesc mici dinioară nemicá de Dumnezeu); trans., «prêter l'oreille 
à... entendre, écouter; prêter attention à ..., avoir en vue, 
considérer »: graiurele mele socoteste PS. CP. v, 2; cf. LXXXV, 6; 
cxxxIx, 7; схі, 1; схіл, 7; CP. хм. 1; CP?. LXXVI, 2; LXXX, 125 
PH. en, 1; piatră ce пи о socotirä ziditorii, ia fu în capul un- 
ghiului PS. CP. схуп, 22; cf. CV, Lt, 45.7 icpt, 8: GP, 18, 
58, 59; CCI. 417; RLR. 50; «regarder »: acela asemäräse bärbatu- 
lui celuia ce-și socotește fala firei sale întru oglindă; socoti-si sinre 
şi se duce CV. cxiv, 14—cxv, 1—3; cf. CPr. 52; «veiller sur.. »: 
toate socoteste cu neadurmit ochiu CC?. 271; «avoir soin de .., soig- 
ner »: socotește sufletul mieu PS. CP Leem, 19; ct LP. 295 D: IT, 
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lee ER noe di ka Soen se e lee o. 
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312; CM. 25; P. 14; línged era și mă socotit .. ; linged era .. NT 
nu socotit mine CT. Mathieu 106; CCI. 328; CC? 36; 37; «garder »: 
Domnulu socoteste-me PH. ххп, 1 (paste-me PS. CP. ; dans la ver- 
sion slave: pasti); cf. хуп, 15 (au ps. xLvIIT, 15, moartea-i soco- 
teste ei, à côté de moartea paște-i de PS. CP., veut dire: «ils 
sont la proie de la mort, la mort les guette»); cínd asinii 
tâtini-sûu ... socoliia .. ; oile socotiia cu frații săi.. ; să soco- 
tească oile tätini-säu РО. Gen. 36, 37 (au dernier chapitre il est 
employé une fois aussi sans complément: spune-mi unde socotesc) ; 
« observer, respecter >: porfncitele lu Dumnezeu nau socotit TM. 
226; cf. CTd. 223, 227; CCI. 74; CB. I, 6; să socotească.. 
sîmbăta PO. Ex. 31; cf. 34; plusieurs fois il apparait aussi avec 
le sens de «aller voir, visiter »: cade-ne-se să ne întoarcem sd so- 
cotim frații noștri în toate cetățile CPr. 37s cf. 525 PH. vu, Se 
XVI, 3; LXXXVIII, 33; cv, 4 (sans qu'il soit suivi d'un complé- 
ment, il est employé de la méme maniére dans PV. CLXI, 68; 
socoti și fece izbăvire oameriloru săi). 

socotinfä «considération, estime »: vecinilor de binc $Z de so- 
cotintä RLR. 50; «observation, respect »: a legiei socotin{ä СС?. 
498. 

socolire «attention », dumnezcestile cuvinte cu socolire să le 
ascultăm CC?. 588; «sollicitude »: cîtă milostiviia arată $i socofire 
(ibid., 557); cf. 271; «surveillance » : tremisii dela Dumnezeu, 
carii-s tocmili spre a noastră sufletească cercetare şi socotire (ibid. 
348); «visite»: proslävifi Dumnezeu în zioa socotireei CPr. 58 
(dans la Vulgate: in die visitations); tout à fait isolé reste son 
emploi (comme traduction du vsl. sifgzamije « disputatio ») dans 
CPr. 49: a Iudeilor ... socotiri; cf. CV. XXII, 13. 

socotit «intention y: corabmicilor socotitu[I] lá era să fugă deîn 
corabie Chr, 50. 

socolitoriw «celui qui cherche, chercheur »: socotitorii a filă CT. 
EL. Mathieu 20; cf. CPr. 83; «celui qui veille sur.., qui garde, 
gardeur (d'un troupeau), gardien, protecteur »: toată turma ce întru 
ta pusu-v' au voi Duhul sfint socotitori CPr. 44: erati ca oile vătă- 
cindu și întoarsetu-vă асти cătră păstoriulu cela socotitoriu sufle- 
teloru voastre CV. et, 10—13; cf. CPr. 59 (păstoriu $i socotitoriu) ; 
socotitoriul nostru, Domnul Isus Hristos CC2, 272. 


sosi «aboutir, aborder à . . » (en sens figuré) : am fost págini... 
Som sosit la crestinätate CCI. 174; «arriver (à tel état que..)»: 
sosiră pre acea de să vîndură cîte 30 de Jidovi întru un ban Jidovesc 
PO. préf.; «suffire»: sosește ucenicul să fie ca dascalul lui CT. 
EL. Mathieu 37; cf. 104; Marc 64: CPr. 287, 337; CCI. 453, 462, 
CC2. 200. 
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sob «ami»: soții miei si vecirii miei PS. CP. XXXVII, 12; cf. 
LXXXVII, 19; cxxxvin, 17. 

soție «compagnie »: părea-le lor că e си sotiia CT. EL. Luc 8 
(dans la Vulgate: existimantes autem illum esse im comitatu) ; cf. 
CPr. 146; « compagnon(s) »: chemară sofiia-si ce era într'altă corabie 
CT. EL. Luc 17; Iacov si Тоати, feciorii lu Zevedei, ce era soție 
lu Simon EL., ibid.; cf. CP?. ххуп, 3; CT. EL. Mathieu 41; Luc 
32; CPr. 35, 145; CO. 200; CC. 374, 375; DH. XI, 317, 318 (au 
însoțitu cătră sine pre Manea Grecul, să le fie soție), 319; «union 
(par le mariage) »: fată bună . . , mergi la cest om bun .., pre sofiia 
căsătoriei de veac CM. 17; une signification spéciale (comme trad. 
des уз. pritestije «participatio >, pritestimihii. « particeps ») lui est 
attribuée dans PH. cxxi, 3 et CPr. 64: Jerusalimu € cládit са o 
cetate, al lui soție depreunrü e (= Jerusalem quae aedificatur. ut 
civitas, cujus participatio ejus in idipsum) ` derept aceata fifi dum- 
nezeegli în sofie celui ce taste de fire (= ut per haec ef. ficiamini di- 
vinae consortes naturae) ` a avea sotie си. . veut dire «être en soci- 
été, en union avec .. »: sam zice cá soție avem cunusul .. , men- 
tim CPr. 68. | 

spălătoriu ct spälätoare «bassin »: fă și un spălătoriu . .. pre 
spălătură PO. Ex. 30; cf. ibid., 38, 40; după aceaia băgă apă în 
spălătoare CT. EL. Jean 44. | M 

sparge, intr., «détruire y: nu vă pare că am venit să sparg, се 
să împlu CT. EL. Mathieu 11; cf. PS. CP. rxxvu, 38; trans., 
« disperser »: sparse-i (ei) îm parti PS. CP. cv, 27 (dans la Eeer 
мі... dispergeret cos in regionibus) ; cf. XXXII, 10; сіу, 10; CC : 
68; «dissiper »: sparge limbi(le) ce vor rázboiu PS, CP. тхуп, 31; 
cf. eum, 6; сіх, 51; СС?. 142; «reduire à rien, anéantir >: spar- 
seră legea ta PS. CP. cxviii, 26; cf. LXXXVIII, 40; TB. 465; CTd. 
219; CT. EL. Jean 38; CPr. 85, 166, 207; CCA 169, 179; RI. VI, 
543; «détruire»: фоси sparge besereca lu Dumnezeu CT. EL. 
Mathieu 109; cf. 113; Marc 65; CV. 1x, 8; Lxxix, 8; PS. CP. vri, 
3: mx, Tux, Away Sie pp 75 TT, 195 eeng, 45; TM. 229; 
CTd. 225; Chr 42, 49; CC?. 156; «porter atteinte À... violer, 
ne pas respecter»: cine ати sparge-va una învățătură de acestea 
кисе CT. EL. Mathieu 11; cf. 60; TB. 342 (au spartu posturile) ; 
CTd. 205; CPr. 212, 333(où a sparge cäsätoria signifie «violer la 
foi conjugale»); «rompre»: spargi legáturile mele PS. CP. ag 
7; «dechirer »: nu dareti sfânta cîinilor, nece aruncarefi mürgürita- 
riul vostru înaintea porcilor, să nu-l calce ei în picioarele lor gi 
pornise-vor a vă sparge voi CT. EL. Mathieu 20; cf. CPr. 34, 38; 
réfl., «se disperser »: spargu-se lofi ce facu fără-lege PS. CP. ха, 
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10; «se dissiper»: ca fumul se-au spartu TB. 451; CTd. 213; 
« être détruit »: să se spargă ca Sodomul si ca Gomorul TM. 53; 
Gt, CPE, T57 CC 13, 

spargere «abolissement, anéantissement »: spargerea vräj- 
măşiei CC2. 222: сі. 234. 

spată «épée »: limba lor spată ascuțită PS. CP. ту, 5 (v. en 
outre le glossaire de Candrea); cf. TM. 156; TB. 452; CTd. 214; 
CT. EL. Mathieu 38: Luc 106; CPr. 29, 99, 111, 233, 302, 310; 
CCI. 79; CC2. 348: PO. Gen. 3. 

spinzura « être fondé, reposer sur ...»: spre acele doao porîn- 
cite toată legea si prorocii spînzură CT. EL. Mathieu 92 (dans le 
texte slave: visëi «pendere »). 

sprínfar montre des emplois tout à fait particuliers: dans PS. 
CP. xxx, 7, il traduit le vsl. sujetinů «vanus»: urit-ai cire hrä- 
neste sprintärile în desertu (dans la Vulgate: odisti observantes va- 
nitates supervacue); ailleurs, PS. CP. cxvrm, 36, suivi de avufie, 
il rend le уз]. Zichoimistuo «aviditas»: pleacă înema me ín măr- 
turia ta, e mu (în) sprintare avutie. 

stat «manière d’être, de se manifester »: mici în statul sufle- 
tului CC. 518. 

stătătoriu «inaliénable »: să fie dumnealui mosta stătătoare CB. 
I, 67; cf. DR. 2; «persévérant »: fii stătătoriu într aceste ríndure 
CPr. 285; cf. CC 20. 

stâlei (a se) «chanceler »: se nu se stâlcească talpele mele PH. 
XVI, 5 (dans la Vulgate: u£ non moveantur vestigia mea). 

stol «le gros d'une armée », et spec. «de la milice celeste»: 
Dumnezeul nostru vine ... den stolul lui CC?. 201; cf. CTd. 195. 

straje «garde de nuit, veille» (comme terme désignant une 
partie de la nuit): să ard fi știind domnul caseei de cătră care straje 
furul va veni, prevergheare-arä CT. EL. Mathieu 103; în a patra 
straje ce e de noapte merse cätr'insii Isus( ibid., 59) ; în patru părți 
împart noaptea străjuitorii: unii amu întîia strajă de noapte (ce 
e zice: cele trei ceasuri deîntti) preveghe.., alții în а patra, si 
fiecare zice: cele trei ceasuri dentii) preveghe .., alții în a patra, 
si fiecare de strajă are trei ceasure СС?, 304; cf. 300, 309; CCI. 
141, 146. 

strämuta «changer »: cîndu vă postiti nu fiti ca acoperiți . . . 
ce strămutează Јаја sa CT. EL. Mathieu 17; cf. CCI. 339; CC?. 
48, 53, 54, 322 (là, aussi comme réfléchi) ; dans la phrase de PH. 
ххх, 6, fața voastră nu se va strämuta, correspondant à fefele 
voastre nu se voru rusira de PS. CP., il semble avoir être rapproché 
de sramotiti «pudore afficere » de la version slave. 
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strat «couche, lit э: lau în toate nopti stratul mieu PS. CP. vt, 
7; ce grăiți în enimile voastre la straturile voastre milustiviti-và 
PS. 1v, 5; (în paturele voastre CP.) ; cf. PS. CP. xxxv, 5; xt, 4 (dans 
PS. à tort: fsat) ; LXIL, 7; CXXXI, 3 (patul stratului mieu, mais 
stratul patului mieu PV.); схїлх, 5; «taniére»: adunară-se si în 
straturile sale culcá-se (des bêtes sauvages) PS. CP. сш, 22. 

stricäciune «lèpre»: aciea se curáti lui stricăciunea CT.EL. 
Mathieu 24; cf. Marc 6; Luc 18; CC?. 257, 259, 486, 488. 

stricat «lépreux y: iată stricat vine si fnchinä-se lui, grăi: 
a Doamne, să veri, poti să mă curäfesti » CT. EL. Mathieu 24; cf. 
40, 108; Marc 6, 63; Luc 14, 31, 85; CO 134, 279, 281, 388; CC?. 
257, 259, 264, 483, 485, 546, 594, 598. 

strigătoriu «crieur public»: denainle Cozmitit, strigdtoriului 
de Zirneasti DH. ХІ, 197. 

sirínsoare «biens, richesse, fortune»: era amu de avea sirin- 
soare multă CT. EL. Marc 45; cf. CC 354, 410, 498; «recolte»: 
mai nainte de strînsoarea rodului nebunie cugeta-s acest nebun bogat 
CC?, 462; cf. 292, 348, 458; employé tout à fait autrement dans 
CPr. 222, comme traduction du уз]. Zili$íe «domus, deversorium », 
il ne peut être dă qu'à la non compréhension du texte: pre aceaia 
voi încă să fiți zidifi ca întru о strînsoare Domnului їп duh. 

strînsură «action d'amasser de l'argent, des trésors, argent 
amassé, trésors »: sd nu ne mărim în deşert си strinsura de avufie 
CC?. 58; cf. 77; 458; crestinul tot al lui 50-5 dea aurul gi strinsura 
(ibid., 231) ; cf. 82, 334, 467, 479, 514; «récolte >: sd finefi praznicul 
de pirga seceratului si praznicul strinsuriei împreună în sdvtrgitul 
anului PO. Ex. 23; cf. 34; «tourment, pouvoir oppressif, tyranie »: 
de acum nu să va griji... de multă strînsura trupului D. IT. 309, 

struncina (forme ancienne de sdruncina) «briser, écraser »: 
Dzeul strunciurá capetele dracilor săi PS. CP. хуп, 22; cf. LXXIII, 
14; CC?. 583; spre cine va cădea [piatra] struncina-va el CT. EL. 
Mathieu 88; cf. Luc 46, 100; CPr. 121; CC?. 341, 342; comme 
réfl., «se heurter »: ei s-au struncinat de piatră CPr. 102. 

struncinat «brisé y: să vindec struncinatele inimi CT. EL. Luc 
13; «blessé »: struncinalele [ot] nu le legat si betegele nu le vindecat 
CC. 554. 

supăra s'éloigne quelquefois de son emploi actuel (celui-ci est 
attesté, p. ex., dans CV. гххі, 14; PS. ct, 6, précédé d'un datif: 
là supára; CT. EL. Luc 88; CPr. 195); dans CT. EL. Luc 87 on 
a: se cade pururea să vă rugali si (sd) mu supärareti (peut-être 
avec l'omission de ză), où sa signification doit être celle de «se 
lasser » (deficere dans la Vulgate); comme réfléchi et précédé d'un 
datif il signifie «étre pénible, éprouver de la peine, étre ennuyé 
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par... »: mie nu se supără CPr. 2344; să nu vă se supere pentru 
GC mea ceaia ce pentru voi pat (ibid., 223); i se supărase de aceia 
ES, 943, 


surpa «faire tomber d'un lieu élevé (ou d'une situation éle- 
"ée), précipiter y: strămoșul nostru Adam trufa si iubirea de dui- 
ceață den Rai si den cinstea ceaia denti surpă-l CC. 13; cf. 163. 
201, 460; CTd. 195; CT. EL. Luc 14. 

tägädui (a se) «se dérober, tergiverser »: nemică nu me tăgă- 
duiu de cele ce era cu folosu ce se nu spuiu voao CV. xix, 3—6; 
cf. XXI, 3—4. 

tämädui est employé d'une manière surprenante dans PH., 
notamment avec le sens de «créer»: înrimă curată tämäduiaste 
întru menre, Dzeul L, 12; tremite-veri aburul lor si se vor tämädui 
сш, 30 (dans la Vulgate emuültes spiritum tuum et creabuntur) ; 
aux mêmes passages du texte slave nous trouvons szízidati « aedifi- 
care» et on se demande pourquoi le traducteur de PH. l'a rendu 
par tămădui; peut-être faut-il supposer que ce mot a circulé dans 
certaines régions avec une signification reproduisant plus directe- 
ment celle du hongr. támadni «surgir, prendre naissance, se lever »; 
mais méme dans ce cas on ne s'explique pas suffisament sa pré- 
sence dans PH.; comp. toujours dans PH. tămăduit ст, 19; tămă- 
duire сххүп, 6 (pour zídamije «aedification »). 

țară est encore employé avec le sens du lat. terra, là où aujourd’ 
“hui il est remplacé par pämînt: mâncară toată iarba în tara lor si 
mâncavă tot plodul teriei lor PS. CP. сту, 35; cf. 30, 32; cxxxtv, 
12 (aussi dans CN. ` partout, aux mêmes endroits, pămînt dans 
PH.) ; il est donné quelquefois aussi avec la signification de « pous- 
sière y: pomeni că țeară sem PS. сти, 14 (fdrínd CP. CP?); cf. xxt, 
26 (tayia PH. CP. СР?.); rxxr, 9 (tárinà CP. CP?.). 

tărie «puissance »: mare e Domnul nostru si mare tăriia lui 
PS. cxrvI, 5; cf. CT. EL. Mathieu 91; CPr. 99, 125; CC% 132, 
313, 571, 574; IP. 29; «les puissances célestes, les milices du ciel » 
(cf. ci-dessus sid): bucurd-te, tăria ceriului TB. 314; îngereștile 
tării... cu aripile vinturi aducea la rádicarea de pre pămînt a lui 
Hristos CTd. 197; cf. 198, 200; PV. схіуш, 2; eL, 2; CC2. 203, 
205; «autorisation y: bucuros dăm tărie sà şadză în cräirea noastră 
DH. XI, 369; cf. 342; le sens, figuré, de «forteresse », lui est 
attribué dans PO. Gen. 6: Dzise Domnedzeu: fie tărie în mijlocul 
apelor, să despartă apele dela ape. Si fece Domnedzeu tărie si despărți 
apele ce era desupt tărie dela celea ce era desupra tăriei. .. Și chemă 
Dommedaeu cea tărie ceriul; il est employé bien des fois aussi avec 
la signification de «miracle»: întru iale [cetăți] fură multe tării 
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a lui...; [de] au vrut fi în Tir si în Sidon tărie... de-au vrut fi întru 
Sodom tărie CT. EL. Mathieu 42 ; cf. Marc 24, 41 ; CC?. 223, 616, 619. 

lemeiu «fondements» (donc avec la signification ne le distin- 
guant pas de Zemelie): temeele munţilor turburarä-se СР?. хуц, 8; 
cf. 16; LXXXI, 5; CT. EL. Mathieu 24; Luc 28 (zidegte casa lui... 
fárá de temei), 77; CPr. 38, 118, 128; CC?. 37, 617; « soutien y; 
cela ce iaste .. wn temei al dereptăției CPr. 284. 

tescui «opprimer»: milariul ... tescuind şi asuprind mișeii 
CC?, 510; comme réfl., «affliger son corps »: flămânzind și fnseto- 
sind si în toate náravurele tescuindu-ne СС?. 99; cf. 600. 

test «crâne »: mevseră la loc [ce] chema-se Golgotha, ce taste de 
se gräiaste locul tástului CT. EL. Mathieu 113; cf. Marc 68; Luc 
111; Jean 60; CCI. 400. 

ticäi (a se) donné par CC?. 281 avec le sens d' « être en proie 
à la douleur, souffrir» (rupul...culremurá-se și se ticăiaște), est 
employé tout à fait autrement dans CPr. 42: începură și alții de 
ceia ce seticäiia descintätori а meni spre ceia ce avea duhure hitlene; 
puisque dans la Vulgate on a: quidam et de circumeuntibus judaeis 
exorcislis..., ct dans la version slave: măcii ot obüchod jastichü iju- 
dej obajaninikü ..., la traduction de Coresi péche, on le voit 
bien, par l'emploi non à sa place de cái. 

. dicäit «malheureux, misérable >: cdit eu om, cine mă va izbávi 

deîn trupul mortiei aceștia? СРг. 95; cf. CC? 488. 

tânji «être affligé, être dans la détresse »: în ce dai tínjescu, 
pleacă cătră mine urechia ta PS. СР. сї, 3; cv, 44; бїт, 13, 19, 28; 
cf. CT. EL. Mathieu 108; «être troublé, déconcerté, confondu »: 
nu tinjiiu PH. схуш, 46 (nu sfiiu-me PS.); «exprimer son mé- 
contentement, murmurer »: nu tânjireți de acestea, voi părinților 
sau voi feciorilor CC?. 235; a se t. « être contrarié »: de cet doi frați 
să tînjiră aceştea. .. , märiia cea mai mare cerînd (ibid., 306). 

ținut «possession »: împleți pământul şi-l luaţi supt ținutul 
vostru CM. 24; «domination »: gfndiia ei cá de supi mâinile și tinu- 
tul Rimleanilor va scumpăra pre ei CC, 121; «autorité »: voi iară 
muerile, supt tinutul bărbaţilor să fiti şi să-i ascultați CM. 22; cf. 
СС. 482; pour d'autres exemples de son emploi (notamment dans 
CV. et les Psautiers) avec des significations semblables, se ren- 
contrant avec celles de finere, tieloriu, у. les glossaires de Sbiera 
et Candrea; cf. aussi fiturd, p. 347. 

trăsură traduit le vsl. pisme «littera, iota» dans CT. EL. 
Mathieu 11: pînă va trece ceriul si pământul gi träsura una... nu 
va trece de lege, pînă vor fi toate; СТА. 225 l'emploie une fois (ré 
surile grozave) à côté de săltăturile, mais on ne saurait préciser sa 
signification. 
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treabă: a fi treabă (treaba) signifie < être nécessaire, indispen- 
sable»: neputinta omenească ..1aste să nu ținem mai mult, den 
ce avăm, de cîtu nu e treaba CC?. 498; cf. 5, 316; aussi: a fi de 
treabă: aste de treabă şi de trebuintä CO. 453; cf. IS. IV. 7; la 
même expression veut dire aussi «être opportun»: roagd-se He 
toți preapodobnii în vremea се e de treabă CP. XXXI, 6; comp. la 
vreme de treabă «en temps opportun» AA. XX, 477. 

trebui «considérer comme utile quelque chose, avoir besoin 
de... »: burátatile mele mu trebuiesti PS. CP. xv, 2; nu trebuiesti să 
te întrebe cineva CT. EL. Jean 55; cf. Mathieu 109; Luc 66; CCI. 
395. 

trecätorin i transgresseur »: fi-veri trecătoriu legiei CV. CXIX, 
2; cf. em, 10. 

trece «être oublié, échapper »: întru adîncul inimei să scriem 
acestea si nemicä sà me treacä CC?. 402; comme trans., «négli- 
сег»: de mu mă veți asculta, nici veți face zisa mea, ce о veți trece şi 
nu veți asculta CC?. 524; «enfreindre, violer »: să nu treci porîncile 
lui CCI. 245; să maibă а grăi Jidovii că trece legea (ibid., 353); 
«pardonner »: toate gregalele-i treci cu dulceaţă D. II, 304. 

tremes «lettre, épitre (des apôtres): #remesul lui Iacov CPr. 
51; cf. 57, 59, 60, 68, 74, 76, etc.; comp. уз]. роѕйатіје «epis- 
tola > < posălati «mittere ». 

tremetere, comme le précédent: altă tremetere mu voi tremete la 
voi TM. 48; Iacovu .... scrie învățătoare tremelere CV. суп, 3—8 
(v. en outre le glossaire de Sibera); cf. CPr. 47, 51, 52, 63, 68, 
74, 15, 77, etc.; S. 3, 18, 28. 

tun «tonnerre »: glasul tunurelor (écrit tunulelor) tale PS. LXXVI, 
19 (tunru[lui] tău PH.); cf. сш, 7; CTd. 197; PO. Ex. 9. 

turna «s'en aller»: turná la ип om den Odola PO. Gen. 38; 
pour 4 se turna «retourner », cf. p. 679. 

ucide «frapper»: cu trestie mă ucidea pre capu TM. 46; cf. 
TB. 452, 458; CTd. 209, 214, 217, 225, 227; CT. EL. Mathieu 
112; Marc 67; Luc 25 (cine te va ucide în bucă dă si alaltă); 89 
(ucidea pieptul lui), 109, 111; Jean 58, 59; CPr. 193; CCI. 312, 
399; СС, 11, 17, 465; CB. I, 51 (au ucis un om de au murit); P. 
10; a se u. «se meurtrir »: se ucidea de pietre CT. EL. Marc 19; 
ci. 40. 

ucidere «action de frapper »: uciderea pieptului CC?. 19; ct. 
Cd. 225, 227. 


udătură «humeur (du corps)»: acea boală taste cîndu i se 
întărită omului .. udătura .. ; fire are lumina ce тазе den ea [luna 
plină] sd turbure udäturile trupului CC?. 92; cf. 314. 
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umilit (a se) < être touché de componction »: după aceia-s aduse 
aminte de vindecare si se umili cu sufletul si curse cäträ Hristos 
CES, 514; cf, CPr. 166. 

umealte «différents objets appartenant à quelqu'un, biens 
meubles»: cerem.. cum acest om, cu toate unealtele lui, să татай 
îm crăirea noastră fără grije DH. XI, 370; cf. 396 (écrit ona altele) ; 
«vases, etc. pour les divers usages domestiques »: masa si toate 
uneltele ei PO. Ex. 30; cf. 31, 37. 

urdina «venir souvent voir, visiter quelqu'un»: nece urulu 
se nu apăre de ai lui cumu.. se nu urdinre la dinsulu CV. Gem, 
8—6; cf. xcvi, 8. 

wrdinis «impôt sur les ruches »: dela Hotin au aflat rămășițe 
de urdinis 200 taleri, de-au adus la vistariu DH. XI, 233. 

urâciume est employé d'abord avec l'acception générale d! « ac- 
tion réprouvable, indigne, inhumaine »: ceasa ce пе... apără pre 
noi mai vîrtos de toate uríciunile CC?. 482; ensuite, avec les signi- 
fications spéciales de: «haine»: си sfírgitd uríciuri (à corr.: uri- 
ciure) urtiu pre nst PV. схххуш, 22; cf. PS. суш, 5; CP2. XXIV, 
19; CPr. 68; CCI. 145, 535; CC. 51, 235, 329, 347, 384; PO. Gen. 
34; «envie, jalousie»: päräsifi... uriciunile CPr. 58; cf. 55; 
AA. XXVIII, 103; «mépris, abjection »: eu sîmtu... uriciunri 
omeriloru PH. xxi, 7; cf. cet, 40; cxviii, 22; сххп, 4; СР°. xvi, 
40; «abomination, horreur»: puseräme uriciuri sie PS. LXXXVII, 
9; cf. CT. Mathieu 99; Marc. 60. 

urât «haine»: cu urítul nederept urîră-mă | CP. xxiv, 19; cf. 
PS. ibid.: «abomination »: întru uritele sale amariră-me PS. PV. 
сып, 16; cf. CP. ibid.; PH. xxxvi, 9. 

urzilurá est employé au pluriel avec le sens de «fondements »: 
se rädice-se toate urdziturile pämintului PS. LXXXI, 5 (v. aussi le 
glossaire de Candrea); avec la même signification: wrzire PH. 
жуш, 8, 16; LxxxI, 5; cxxxVI, 7; ией CP. xvn, 16. 

usnä «lèvre»: cu usnele sale se mu grăiască menciuri CV. 
сип, 14—cLIV, 1; de méme dans les Psautiers (v. le glossaire de 
Candrea) ; CPr. 156; CC?. 189, 372, 596; PO. Ex. 6; S. 26. 

vädi, intrans., «porter une accusation contre quelqu'un»: 
îmcepură a vádi spr'nsul CT. EL. Luc 110; Jean 28; d'autres 
significations lui sont attribuées dans ces deux phrases de CPr. 
46 et CT. EL. Mathieu 57: vädirà а toată gloata (= concitaverunt 
omnem populum) ` ea vádi muminiei ei ( —illa praemonita а matre 
sua; comme traduction du уз]. navaditi «suadere, instigare », 
il n'y est guère à sa place avec le datif qui suit); trans., «dénon- 
cer, accuser »: ceia се vîndu . . . solu pre soțul seu, de-l vădescu înainte 
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domnilor și "nainte judetelor TB. 326; CTd. 202; cf. CCI. 140, 
« diffamer, déchirer »: dîndu mie reu în locu de bire vädia-me Ps. 
CP, xxxvi, 21, 

vätäma (et a se v.) est employé tout à fait autrement que d'ha- 
bitude dans ce phrases de CC?. 431, 159, où il signifie « (s)'écarter, 
(se) détourner »: cerșură slobozie hitleanii са sà vatăme pre noi den 
calea späseniei noastre; Iosif nemică nu se vătăma el den lucrurile 
celea bunele. 

veac «éternité»: de асти pînă în gegen PS. CP. cxxiv, 2 
(pinră la veacu PH.); ct. СС!. 409 (pînă în veaci); de veac, veacu- 
lui, veacilor, mis aprés un substantif, signifient «éternel»: focul 
de veac TM. 46, 227; CMt. 231; focul veacului TB. 458; CTd. 216; 
focul veacilor CTd. 225; CC!. 329; moartea de veac CC1, 2; munca 
de veac CCI. 119, 338; munca veacului TB. 454; CTd. 215, 217; 
CC*. 70; munca veacilor CT. EL. Mathieu 106; CCI, 330; CC, 
37, 45; perirea veacului CCI. 160; viața de veac TM. 106; TB. 
362, 450; CTd. 216, 218; ICr. 20; GS. I, 258; CT. EL. Mathieu 
79, 106; CCI. 14, 163, 336, 410, 437, 467; CC?. 37; viața veacului 
ТВ. 454; CTd. 215; CCI. 161 (comp. viața de veacului PS. en. 
40—41, où veacului a été mis à la place de veac, les deux cons- 
tructions étant confondues); CM. 16, 17 emploie aussi: lácuirea 
de veac, cäsätorie de veac «cohabitation, union, mariage devant 
durer toute la vie»; d'autres significations qui lui sont données 
sont celles de «monde »: pînă la sfârșitul veacului TB. 461; CTd. 
218; cf. CT. EL. Mathieu 54, 55; CPr. 326 (preîn cuvîntul Domnului 
se fece veacul); CO. 405, 451; CC2. 209; PO. Gen. 6; «fin»: aceaia 
va fi veacul lor, dupä faptele lor CPr. 192. 

vedere «vision, apparition »: nemänui să mu spuneți vederea 
aceasta CT. EL. Mathieu 70; cf. CPr. 24; «aspect»: fu cíndu se 
rugă vederea lui aimintrea CT. EL. Luc 45; «forme, apparence >: 
în vedere de porumb arătă-se CC. 582. 

veghia «veiller sur...»: să nu Domnul vegheare cetatea, în 
desert preveghe veghetoriul CP. cxxvr, 1; «garder »: lu Pavelu dzisu 
veghiatu să fie întru știutulu curatulut; porinciin se-lu veghie pînră 
voiu tremite la chesariu CV. xx, 9—13 (où il faut séparer veghiaitu 
să fie de se-lu veghie, le premier voulant dire « qu'il soit réservé y; 
pour cette dernière signification. cf. CV. cLxrx, 9; сіхх, 14; CPr. 
66, 67, 78); «préserver»: Tu, Doamne, ... veghi-nd de neamul 
cesta PS. CP. xr, 8; cf. PS. хуп, 14; cxx, 7; CP. хуш, 14; « pren- 
dre en considération, tenir compte de...»: tremisemu сити ne- 
mica acelea se veghie ei CV. XXXI, 8—9; «observer, respecter »: 
dzisele tale mu ascultămu, nici veghiemu PS. CP. cuvin, 30; cf. 
CPr. 36, 69, 73, 74: a se v. «se garder, se préserver »: să ne veghemu 
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de tot răul CTd. 225; cf. CT. EL. Mathieu 66; Luc 65; «être 
sur ses gardes, prendre garde »: vegheati-vä să nu cumva nestine 
voi prilăstească CT. EL. Mathieu 98; cf. CPr. 33. 

veghetoare «lieu où lon garde, où l'on conserve quelque 
chose (des provisions, etc.) ; cellier »: pus-au Ierusalimul ca poame- 
lor veghetoare PH. тххуш, 1 (celariu dans PS. CP). 

verze «herbes, plantes»: când crește mai mare de toate verzele 
taste CT. EL. Mathieu 53; Marc 17; Luc 61; cf. PS. PV. CP. XXXVI, 
25 PO. бет, 1, 9: P. 9. 

viitoriu (vieloriu) «qui est venu»: învățătoriul viitoriu iaste si 
te cheamá CT. EL. Jean 39; cf. Luc 113 (où il peut être traduit 
par «étranger»); «qui doit, qui va venir, arriver»: vestiți lui 
Dummnedzău saminta, ce e vietoare PH. xxr, 32; cf. CPr. 89; СС?. 
124; PO. Gen. 41 (ani buni vimietori, ami de foamete vielori), 49 
(vremile vietoare); Ex. 10; AA. XX, 486 (lucru vietoare). 

vil fà (vilhvă, pl. vilfe, vilhve, vilsvi, vâlsfi) «mage > (comme le уз]. 
vlichva): vilfele dela văsărit vinerá în Ierusalim CT. EL. Mathieu 
3; cf. 4; CC. 406; CC?. 376, 569, 570, 571, 572, 573, 574, 575, 576. 

vind «motif, raison, objet »: derept aceasta vină rugaïu voi se 
vázdu CV. ci, 12—13; cf. хи, 9; xcii, 14; CPr. 25, 46, 51, 122 
(iremeterei acegtiia... vina aceasta e), 166, 197, 249, 261, 273, 277, 
289, 302; CC?. 177, 193; avec le sens d” «occasion » (comme le 
vsl. vina) il est donné par CPr. 237; sau în vină sau în adeväräturà 
Hristos să propoveduim (= sive per occasionem, sive per veritatem 
Christus annuntietur). 

vâ(n)sla «mettre à la voile, se rendre par mer quelque - part, 
naviguer»: de acolo vinslämu și trecumu în Chipru CV. LXXXII, 
14—LxxxIV, 2 (cf. le glossaire de Sbiera et CPr. 50); aussi a se 
vînsla: vinslämu-nà întru Siracusia CV. xcix, 2—3; cf. CPr. 43, 
44. 

vîrtos «forte, ferme »: în loc vârtos spăsește-me PS. CP. xx, 3; 
zborul vârtoşilor cerșură sufletul mieu (ibid, Lxxxv, 14); credință 
lare si vârtoasă CO. 133; cf. CC?. 255. 

virtute. «force, puissance »: Dumnedzen încinse-me си virtute 
PS. CP. хуп, 13; cf. TM. 121; CTd. 226; СС°, 65, 170; în sffntu 
dvitu-me fie se vădzu vîrtulea ta PS. LXII, 3. 

viteaz «soldat»: viteaz lu Isus Hristos CCI. 85; cf. 445; AA. 
XX, 487; dans CV. хуп, 3 (viteaziulu Tertilu) et CPr. 47 il signi- 
fie «orateur», les traducteurs de ces textes ayant confondu le 
уз]. vitij «rhetor» avec vifezi «heros». 

vlädicä «prince, chef, gouverneur »: wädicii de Edom PS. PV 
CP. cri, 15 (v. aussi le glossaire de Candrea); cf. CT. EL. Mathieu 
36; Marc. 59. 


viddicie «autorité souveraine, empire»: wädiciia ta în toate 
ginturele si ginture PS. схілу, 13 (cf. le glossaire de Candrea). 

voinic «soldat »: luo voinici și sutași si curse spre ei CV. XXXIV, 
3—5 (v. en outre le glossaire de Sbiera); cf. TM. 284; TB. 352, 
449, 465; CTd. 193, 206, 213, 219; CT. EL. Mathieu 25, 89, 109, 
112, 115; Marc 68; Luc 9, 29, 110, 111; Jean 59, 60; CPr. 17 
(voinicii ceriului «la milice du ciel »), 24, 30, 38 (voinici cu fusti = 
уз]. palitiniky «lictores »), 46, 50, 292; CC1. 103, 106, 177, 394, 
399, 445 (voinic a lu Isus Hristos); CC?. 80, 88, 254—255, 261, 
343, 344, 388, 596, 602; S. 14; P. 10; AA. XX, 477, 479, 480; 
D. II. 311; «jeune homme »: voia ti-e la... cest voinic cu legea lu 
Dummezeu să mergi la el pre lácuirea de veac? CM. 16; cf. CC. 
16; cf. CC?. 394, 395, 396; PO. Gen. 4. 

voinici (ct a se v.) «lutter, combattre »: voinicesc aceia са 
sloboziti să fim si neturburati CC2. 596; cf. CV. CXXVII, 3; CXLVII, 
8; CPr. 58, 141, 281; iaste încă sutas întru multe rele ținut si se 
voiniceste lu chesariu ce fine lumea CC?. 260; cf. CPr. 55 (mal im- 
primé: se volnicesc). 

voivodă «chef, commandant d'une armée »: sutașul dede legatii 
la voivodá CPr. 51; cf. CV. c, 6—7; CT. EL. Marc 24; CC!. 379; 
CC?. 147, 261, 372, 616; il désigne aussi des hauts dignitaires de 
l'Église, etc.: voivozii besereciei CPr. 15; prinseră Pavel gi Sila, 
trágindu-i la tîrg cătră județe, şi-i duseră ei la voivozi CPr. 38. 

voroavä «tumulte, trouble, agitation »: nu putea înțelege alesu 
dreptu vorova CV. xxxiv, 13—xxxv, 1 (v. aussi le glossaire de 
Sbiera); cf. CMi. 231; CT. EL. Mathieu 107, 111; Marc 21, 62; 
CPr. 30 (era voroavă nu puțină întru voinici), 39, 42, 46, 47, 277; 
CCI. 388, 399; CC?. 14 (voroava lumiei), 49, 61, 94 (nu lasă … a-i 
cebălui mintea, ce se zice cu voroava), 139, 161, 243, (a cestii vieți 
voroavă), 257, 299, 405, 408, 460, 467, 553, 595, 596; avec d'autres 
significations il est donné par PH.: «discorde »: vddzwiu fără-de 
lege st vorroavá $n cetate viv, 10; a provocation agressive, mauvaise 
volonté y: mântui-me-va de vorroava oamenriloru XVIL, 44; cf. xxx, 
21; LIV, 23; «zèle»: pînră [cînd] . . în fierbânta-se-va ca focul vor- 
rova [ta]? LxxvIII, 5 (dans la version slave rizimije «aemulatio, 
rixa»). Bien que le sens de «tumulte», etc. puisse s'expliquer 
par celui de « parole» Je plus courant pour voroavä, on se demande 
toutefois si cette transformation sémantique n'est pas due à l'in- 
fluence d'un autre mot, tenant compte du fait que le synonyme 
vorbá n'apparait jamais en ancien roumain avec les acceptions 
de voroavă que nous avons relevées; le mot qui serait en cause 
dans ce cas pourrait bien être vreavă, employé aussi avec le sens 
de «tumulte» et dont nous nous occuperons plus loin (aux élé- 
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ments slaves propres à la langue du хут siècle) ` la phrase suivante 
de CC?. 267, où les deux mots sont employés simultanément, 
semble confirmer cette supposition: mai'nainte potoleste voroava 
sufletelor noastre, după aceaia slobozeste potopirea si vreava vintului 
si a măriei. 

vorovi «être tumultuux, faire du bruit»; văzu … gloatele 
vorovind CT. EL. Mathieu 32; «être troublé, inquiet»: nu voro- 
zuelt că sufletul lui întru elu taste CV. хут, 11—12; cf. CPr. 43; 
CT. EL. Marc 21; «murmurer»: se nu se vor sälura (si) vorrovi- 
vor PH. пу, 16; cf. CC2. 279; «s'agiter, être fort affairé »: Martha 
voroviia de multă slujbă CT. EL. Luc 54; CC. 449; tout à fait 
en désaccord avec ces significations il est employé dans CPr 40: 
vorovindu-se Iudeii și Elinii; puisque la version slave donne, 
au méme endroit, la forme prépirati «suadere» (comme dans la 
Vulgate: suadebatque Judaeis et Graecis), le texte de Coresi est 
évidemment mal traduit. 

vultoare «sorte de moulin à foulon > (probablement ce qu'on 
appelle dérstä dans certaines régions): Vâlcești cu cinci mori si cu 
patru pio si cu o [vlultoare. ..; Sadna cu patru mori si cu doo pio 
și cu o vultore CB. I. 211. 

zeciui «partager »: eu zeciuesc tot cît am CC?. 17. 

zidi, zidire, ziditoriu sont souvent employés avec les significa- 
tions de «créer, création, créateur » (dont la langue actuelle garde 
quelques traces seulement dans certaines expressions): cela ce su- 
Jletul si trupul au zidit CC, 253; cf. 194; nu vru să-i piară zidirea 
mânilor lui (ibid., 238); născu пої... a fi noi dintru înttiu vr'ura 
de zidirile lui CV. emt, 8—13; cf. схіуп, 14; CPr. 51, 58; zidi- 
toriul a toate, Domnul CC?. 338; cf. 24, 298, 322; CPr. 62; dans 
CPr. 195, il a le sens d'«édification » (fig.): acelea toate se fac, 
ai miei dragi, de a voastră zidire. 

znamenie «prodige»: mergea amu mulli după el fiind den 
Păgîni, derept ciudesele si znameniile ce făcea CC. 263—264; ct. 
192, 193, 284, 316, 376, 471, 479, 539, 543; CP?. тххуп, 43. 


Mots propres à la langue du XVIe siècle: 
Latins 


146. Variant beaucoup quant à la fréquence de leur emploi, 
ils sont cependant tous bien caractéristiques pour la manière dont 
on exprimait encore, à cette époque, certaines notions concrètes 
ou abstraites. Quelques-uns d’entre eux laissent voir en même 
temps le sort qu'ils ont eu, avant de disparaître; on ne les ren- 
contre que dans des textes provenant des régions septentrionales, 
de sorte que c'est là qu'on peut fixer leur derniére étape de cir- 
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culation. Tel est le cas pour desidera, gint, i et quelques autres 
de la série qui suit: 

agru «champ, terre cultivée» < ager: semănară agre PS. 
PVS суд 37; icE.- CV. exxxit, |; CT. EL. Mathieu 52, 53, 54. 

ariná «sable» < arena: ca arina maireei PS. LXXVII, 27 (v. 
en outre le glossaire de Candrea); cf. CV. xcvur, 12; CL. XXV, 
37 (amina). 

ascunsoare « mystère» < *absconsoria (cf. Candrea-Densu- 
sianu, Diet. étim., 98); mie-i spusă aceasta ascunsoare pre adevără- 
tură ce mainte eu voao scurt scris CPr. 222. 

asin (asän) «апе» < asinus: alții vor fi... ca pieile asenu- 
lui TB. 470; CTd. 221; cf. ICr. 6; CT. EL. Mathieu 83; Luc 71; 
Jean 41; CCI. 261, 382, 387, 474; CC?. 117, 464 (et aussi à la fin, 
dans la version des dix commandements); PO. Gen. 12, 22, 24, 
45; Ex. 4, 9, 20; aussi le fém. asină dans le même texte, Gen. 49. 

auo «raisin» < иша: sînge de auo PS. PV. CP. сіли, 14; 
cf. PO. Gen. 49. 

aveni (et a se а.) «fermenter, lever > < advenire: aluatul ainte 
de ce se-ară fi avenind...; făcură pogaci, că nu putea aveni pine 
azimă PO. Ex. 12; avenit: pâine avenitd (ibid., 13, 34); cf. p. 625. 

бе} «buveur, ivrogne » < *bibiticius: o, amar betitilor TB. 
464; cf. CT. EL. Mathieu 103; CPr. 134, 301; CC2. 263, 489. 

blânzi (a se) «devenir affable, affectueux > < *blandire (blan- 
diri): se blânzi cel fecior mai mare CCI. 321; cf. р. 676. 

botejune «baptême » < *baptizio: noi mántui-ná-vremu cu bote- 
giurea CV. cLvI, 10—11; cf. TM. 122, 124; CT. EL. Mathieu 5, 
81, 85; Marc 1, 28, 47, 52; Luc 9, 31, 69, 99; CPr. 2, 26, 32, 40, 
60, 312, 321; CCI. 375; СС?, 5, 30, 57, 270, 432, 583, 594, 586, 
588. 

cälariw «cavalier » < caballarius: lăsară cálarii a merge curu- 
sulu CV. сут, 2—3; cf. PS., etc. (v. le glossaire de Candrea); CPr. 
#75 РО. Gen, 50; Ex. HA, 15. 

căsătoriu < *casatorius: «qui est marié, père de famille »: omul 
căsătoriu cela ce scoate din vistiiariul lui noaole si vechile CT. EL. 
Mathieu 55; 80, 87; CC; 170, 171; CC; 337, 338; PO Ex. 12; 
vai de căsătoriul cela ce no-$s va degtepta fomeaia din casă, 
sfinta domerecä de noapte să meargă la beserecă TM. 51; cf. 
Chr 136, 333; CC?. 298; CL. XV, 37; «dispensateur »: cade-i-se 
amu episcopului fără prepus să fie ca un cásdtoriu al Domnului 
CPr. 300; «qui est lié de près, fidèle à .. »: să fim căsători beszreciei 
lu Dumnezeu pre viața de veac CC. 410; aussi le fém. căsătoare 
«femme vigilante dans sa maison »: să fie muerile ... căsătoare 
bune CPr. 301. 
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сайп «écuelle » <catinus: Moysi iară luo o parte а sîngelui 
si băgă în ст PO. Ех. 24 (il se trouve seulement dans une par- 
tie des exemplaires de РО. ` les autres donnent, au même endroit, 
la leçon: băgă întru un vas; lors du tirage, des changements ont 
été introduits dans la Райа et c'est pour cela qu'on constate 
quelques désaccords entre les exemplaires qui nous l'ont conservée). 

cătuş «chat» < cattus + le suff. -us: cine mănîncă carne... de 
cátug P. 4—5. 

cet «tranquillité, calme » — quietus (employé aussi de nos jours 
dans quelques régions; v. Dict. Acad., II 1, 573—574): dzise burăei 
si stătu [în] cetu Ру. сүт, 29 (în lin dans PH. CP2.). 

crunta «couvrir de sang, ensanglanter » < cruentare: limba 
ta o cruntezi CC?. 373; cf. ci-dessus, p. 676. 

cumplit < complere: «achever, finir, consommer, épuiser »: 
săgetele mele cumpli-voiu spri asi PS. сіли, 23; «faire périr, 
détruire, exterminer »: nu me tornu pîră se cumplu-i PS. xvi, 
38; comme réfl., « finir, s'achever > cumplirä-se în desertu dzilele lor 
PS. rxxvri, 33; «périr, être détruit, exterminé »: hicleanii cum- 
plu-se PS. CP. xxxvi, 9 (v. en outre le glossaire de Candrea et 
CC?. 104, 347); cf. pp. 626, 633. 

cungiura «entourer» < congyrare: cungiurard-me сїтї mulli 
PS. xx1, 17 (cf. le glossaire de Candrea). 

cunoștințe «personne qu'on connait, avec laquelle on a des 
relations > < cognoscens: iubiții și cunostinf miei... soli … gi 
cunostintii D. II. 310; cf. 278. 

cura < curare: «guérir»: curati era de stricäciune CC?. 486; 
cf. 529; «effacer»: se cure-se (să se cure) de carțile viilor PS. CP. 
LXVIII, 29; «pardonner»: curd păcatul mieu, că multu e PS. 
XXIV, 11;' cf. т. 3, l1; окту, 4; reem, 38; emp ti: CP, x. 11; 
LXIV, 4; LXXVII, 38; «exterminer »: pizmitorii miei curat-ai PS. 
CP. Жүй, 41: ef. Ch 8: 

cursuvă «course < cursura: bună oaste ostit-am si cursura am 
curs CCI. 85; cf. 448. 

custa « vivre» < constare: Adam сиѕій 130 de ani PO. Gen. 
25:c, 9, 11, 17, 18, 20; Ex. 21; CGI, 468. 

desidera «désirer, soupirer aprés quelque chose» < desiderare: 
în ce chip desi[de]rà cerbul la izvoarele apelor PS. x11, 2 (v. en outre 
le glossaire de Candrea et cf. pp. 486, 626). 

despune «exercer son pouvoir sur quelqu'un ou quelque chose, 
être le maître de .., dominer, gouverner, régner > < disponere: 
au fost să mă despui cumu-si despune o doamnă roaba sa TM. 229; 
cf. CTd. 225, 227; CT. EL. Mathieu 81 (judele limbilor despun el si 


marii despun ei); CPr. 62, 94; D. 11, 305; comme réfl., «s'arro- 
ger des droits souverains, dicter »: limba despuindu-se întru mădu- 
larele noastre, spurcá tot trupul CPr. 54; cf. pp. 626, 659. 

destinde (destinge; aussi comme réfl.) «descendre » — descen- 
dere: destinse Pavelu si cădzu sprinsu CV. хут, 9—10; deștinseră- 
se întru Chiesariia (ibid., LXVIII, 6—7); pour d'autres renvois, cf. 
pp. 545, 551, 555, 560, 577, 633, et à ajouter: CTd. 208, 229; 
CT. EL. Mathieu 24, 42, 73; Luc 50; Jean 19, 20, 21, 22; CPr. 
18, 20, 23, 25, 28, 37, 51, 65, 166, 270; CO. 14; СС2, 119, 156, 
158, 164, 404, 516, 525, 606, 607; PO. Ex. 19. 

dupleca < duplicare: «faire pencher »: dupleca-l va si va cădea 
РН. 1x, 31; a se d. «décliner »: dzilele mele ca umbra duplecară-se 
(ibid., ct, 12); «s'ébranler»: wrdzirea codrilor smentirä-se şi se 
duplecarà (ibid., хуп, 8; cf. xx, 8; сш, 5); «chanceler »: se duple- 
cară ca si beatii (ibid., су1, 27); «s'écarter »: bästematii carii se 
doplecá dela porîncitele tale (ibid., xxx, 15); duplecat «courbé »: 
spirarea lor ... duplecată PS. PH. CP. LXVIII, 24. 

duroare «douleur» < dolor: finurä-mà durorile mortiei CP. 
CP2. хуп; 5; cf. CM. 25; CC 127. 

famen (famán) «châtré, eunuque > < *feminus: sint amu fea- 
ment ce deîn majele muminiei nascu-se (imprimé: născu-se) aga; 
si sînt fameni ce se arată dein om; şi sînt fameni ce se strică sine CT. 
EL. Mathieu 78; cf. CPr. 20; CO 333. 

făptoriu «créateur » < * factorius: avăm făptoriul si domnul 
care noao lege au pus CCI. 189; cf. 45. 

ferica (fereca) < *felicare; comme intrans., «faire du bien»: 
nu vru să înțeleagă se feritadze PS. CP. xxxv, 4; cf. CC. 384; comme 
trans., «rendre heureux >: Domnul ... fericeadză elu îm pämintu 
PS. CP. xr, 3; cf. CCI. 37; CC?. 153; «estimer heureux »: fericămu 
rebdätorii CV. схххти, 10; cf. PS. РУ. CP. eum, 15; сіх, 48; 
CT. EL. Luc 4; CPr. 57; CC?. 287, 561; «répandre ses bénédic- 
tions sur.. »: fericează Doamne, dulce voei tale Sionul CP. L, 20 
(fericedzu dans PS.); «glorifier »: toate limbile fericiadze elu PS. 
CP, Geet, 17; cf. CCI. 138; TP. 146, 156, 158; pour fericat, v. p. 
640. 

funicel « ulcération, furoncle, clou > < furuncellus, attesté seu- 
lement dans CB. I, 8, sous la forme altérée fughicei: vedea-voiw 
pre voi cu cutremuri si cu fughicei, cu friguri. 

fur «voleur» < fur: de se mu nestinre de voi chinuiascá ca 
ucigätorii, sau ca furul, sau ca veu-făcătoriu CV. сіх, 14—cLx , 
3; cf. PS. CP. хілх, 18; CT. EL. Mathieu 17, 103; Luc 67; Jean 
36; CPr. 62, 68, 271, 279; CC2. 48, 543, 550, 555; PO. Gen. 49 
(où il faut lire: furi si, non furisi); Ex. 22; P. 13; employé bien 
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des fois à côté de лагін, il montre qu'on le distinguait de celui-ci 
qui signifiait «brigand, bandit» tandis qu'aujourd'hui il veut 
dire aussi « voleur» (comme tel, synonyme de of): mici furii..., 
nici tilharii împărăția lu Dumnezeu nu о vor mosteni CPr. 134; 
cf. CT. EL. Jean 35; CCI. 44, 46, 67, 348; CC?. 79, 236, 554, 556: 
la distinction entre eux est bien indiquée dans ce passage de CC. 
552: furul amu în ceaia ce nu taste a lui face cum va, iară tülhariul 
ca ип muncitoriu e şi pierzătoriu şi stricătoriu (comp. l'emploi des 
verbes fura et fâlhări: nu fura, nu tilhări ССА. 348; cf. CC?. 81). 

fuste «bâton, houlette > < fustis: nu läsa-va Domnul fustele 
păcătoşilor spre sortile dereptilor PS. cxxtv, 3 (cf. le glossaire de 
Candrea et CC?. 552); dans CPr. 38, ceia cu fustit traduit le vsl. 
Palitiniky «lictores ». 


gint < gens: «peuple, race »: dziseră întru înema sa gintul lor 
depreună PS. тххш, 8; cf. PH., au méme verset; gintul derepti- 
loru PS. xut, 6; «genre»: Cite munci síntu iuo să muncescu gintu 
omenescu? ... Vádzu.. multe munci gintul omenescu TB. 316; 
«parents, famille»: Hléngefi după mine, fraților ... si gintul si 
cunoscutii mei ТВ. 449; cf. 451; «génération »: pomeniră numele 
tău în toate ginture [si] ginture PS. sue, 18; cf. Іх, 27; XXI, 32; 
xxxn, 11; XLVII, 14; XLVII, 12, 20, etc.; PH. LXXVII, 4; LXXXIX, 
1; сь, 13, 25; cv, 31; схххту, 13; cxrrv, 4, 13; схту, 10; «foule»: 
totu gintulu cade-se a se adura CV. xxx, 7—8; singuru gintu de 
PS. xxiv, 16 traduit le уз]. jedinotedă «unigenitus ». 

i «aller» < ire: асти după tine imu cu toată înema PS. 
CLVHI, 41; voiu à întru adevărulu tău PH. іхххү, 11; cf. LXXX, 
13; LXXXIII, 8; egent, 7; CXLII, 8. 

im «limon, boue» < limus: luară ... im în locul varului 
PO. Gen. 11; cf. 14. 


împutăciune «reproche, blâme, réprobation » < imputatio: în 
zioa aceaia ce căulă Domnul să ia imputáciunea mea deîntru oameni 
CT. EL. Luc 3; cf. CPr. 184, 285; CC?. 289, 373, 498, 570; PO. 
Gen. 30; Ex. 17. 

incäreste (a se) < incalescere: «se réchauffer »: păsați cu фасе, 
încăreşteți-vă si säturati-vä CV. cxxx, 1—3; cf. CPr. 53; «s'échaut- 
fer э: încărescu-se înrema mea în (întru) mere PS. PH. XXXVIII, 4. 

fn frumsa (înfrâmșa) < *infcrmcsiare: «rendre beau, embellir »: 
desire demireala si seara fnfrumsedzi PS. 1xiv, 9; cf. PH., au mê- 
me verset; comme réfl., «se parer »: sfintele mueri cele ce upovăiia 
spre Dumnedzeu și-și înfrumșa sinre CV. cum, 3—4; în frumșat 
«embelli »: fiele lor .... prea ínfrimgate PS. eum, 12; cf. PV. 
PH., au méme verset; CTd. 218; D. II, 302; CL. XXIV, 731 
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investi (fmoeste; aussi a se î.)» (se) vêtir, (se) revêtir» (quel- 
quefois en sens figuré) < investire: preulii lui fnvescu în spăsenie 
PS. CP. exxx1, 16; cf. CT. EL. Mathieu 18; Luc 66; СС, 246; 
PO. Ex. 28; cíndu ei dodeiia-mi invegtiia-me în sacu PS. CP. xxxiv, 
13 (v. aussi le glossaire de Candrea et cf. CC?. 127, 246; IC. 43; 
AA. XXVIII, 101). 


‚ fnvita «porter vers quelque chose, pousser à..., inciter»: 
< invitare: mai marii preoti si bátrínii învitară gloatele de să ceară 
Varavea CT. EL. Mathieu 111; CC!. 398; cf. CTd. 228; CPr. 34. 

fnvolbi «enrouler autour, couvrir avec... y < involvere: са (un) 
veșmânlu fnvolbi-le (învolbiia-le) PS. CP. CP2 cr, 27. 

läsäciune < laxatio: «pardon, rémission»: se preemească ei 
läsäciuri päcateloru CV. xxxvi, 6—7; cf. CT. EL. Mathieu 108; 
Luc 4, 9, 114; CPr. 15, 26, 33, 49, 51; CO. 50, 390; CCL. 600; 
«délivrance, libération »: fremesu-m'au ... să propoveduesc prin- 
silor lásáciune CT. EL. Luc 13; carte de läsäciune signifie «acte, 
écrit de répudiation >: cine-ș va lăsa muiarea lui să dea ei carte de 
läsäciune CT. EL. Mathieu 13; cf. 78; Marc 43. 

lucoare «lumière, éclat » < Jucor: lucoarea soarelui CV. LXXVI, 
їй е. PS, ICE, sv, 11. 

mărit «jeune marié, gendre» < maritus: el ca măritu egi 
din celariul său PS. хуш, 6. 

meser «pauvre» < miser: mu pîră în cumplitu ullatu va fi 
meserul PS. 1x, 19; cf. le glossaire de Candrea et CTd. 200; CT. 
EL. Mathieu 10, 40; Luc 24; CC?. 15, 39, 135, 336, 493, 500, 594; 
ER. 84, 354 D, IL 2311, 

meserere «miséricorde > < miserere: en spre mesererea ta upu- 
оййи PS. хп, 6; cf. le glossaire de Candrea et en outre: TM. 
155, 216, 226; CTd. 227; CPr. 77; CM. 25; ССІ, 4, 49, 139, 453, 
464; PO. Gen. 19, 47; Ex. 25; P. 23; TP. 156, 158. 

negula < *negotiare (negotiari): « négocier, faire du commerce »: 
dede lor десе arginti si zise cätr'insii: «megulati pînă voi veni» 
CT. EL. Luc 95; cf. 87; CC2. 199; «donner en exploitation »: 


baia de aur dela Zlatna ... taste negutat cu Muratos lands în bani 


AA. XX, 464. 

nuta (nola) < *notare < *nautare < nauta: «nager»: se mu 
nestinre noate, se scape CV. xciv, 12—13; cf. xcv, 2; CPr. 50; 
«naviguer »: muză întru Siriia CV. п, 3; cf. xxiv, 14; xxvi, 3; 
LXXXII, 14; LXXXIII, 6—7; LXXXIV, 8, 10, 13; Leem, 13—14; 
PS. CP. сп 26; CPr. 31, 35, 37, 40, 45, 50; comme trans., «tra- 
verser sur un vaisseau»: Pamifiliiasca nutămu CV. LXXXIV, 4; 
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nutare «navigation y: fiindu săblaznă mutariei CV. LXXXV, 5—6 ; 
cf. 13—14; CPr. 44, 50; notătoriu «navigateur»: fiind amu Întru 
bláznire notätorilor CPr. 50. 

ор < opus, dans les expressions of taste (e), e op (= opus est} 
«il faut, il est nécessaire »: ори taste voao fără voroave să fiți CV 
XII, 5—7; cf. CXXXVII, 14; e opu a fi tărie astádzi cuvîntul lui Dom- 
nedzeu TM. 123; chez Coresi la forme habituelle est opt (contractée 
de opus est): el opt să moară fără milostivnicie CPr. 324; cf. 148, 
161, 267, 276, 296, 321; CO. 150, 250, 272, 273, 274; ailleurs, 
a fi op signifie «être opportun, favorable» (fm vreme ce e opu 
PS. xxxi, 6), «être tel qu'il le faut» (toți mestecard-se depreură 
şi nu fură opu: ibid, хш, 3; cf. Lu, 4 et PH., aux mêmes ver: 
sets) ; CV. connaît aussi l'expression a fi spre op «être nécessaire »: 
scotea de-i punrea ce era spre opu схүп, 10—11; tout à fait гате 
est l'emploi de op sans e ou taste avec la signification de «il faut »: 
Ilia op se vie CL. XXV, 37; cf. XXIV, 732, 740 (il se peut cepen- 
dant qu'il soit une faute pour opt, que nous avons trouvé chez. 
Coresi); à noter qu'il apparaît tout à fait isolé avec le sens de 
«trop »: greind op CL. XXV, 37 (où il traduit le vsl. islicha). 

pănăla «être affligé, être en proie à la douleur, souffrir » 
< * poenitare (poenitere): părătaiu … tristu îmblaiu PS. CP. xxx VI, 
7; cf. PS. сіхп, 31; CPr. 51 (nu-s pănătă nemicä rău), 56, 57; 
il n'est pas à sa place dans PH. LXIV, 13, où razbotëti « pinguescere » 
de l'original slave devait être autrement traduit; cf. pp. 636, 637. 

päral « palais de la bouche» < palatium (contaminé avec 
palatum) :se le pească-se limba me de pănatul (à lire: päratul) mien 
PS. cxxxvi, 6. 

păsa «peser, être pesant» < pensare, v. p, 673. 

păsa ?, employé seulement à l'impératif (pasă «va !», päsäm 
«allons !», päsati «allez |»), < passare: pasă după mene! TM. 
151: cf. 153: TB. 342, 461; CTd. 205, 210, 217; CT. EL. Mathieu 
4, 12, 14, 25, 29, 68, 75, 105; Marc 6, 8, 30, 45; Luc 33, 49; Jean 
13, 28, 64; CPr. 20, 21, 46, 48; CCI. 29, 104, 109, 239; CC?. 8, 
10, 275, 284, 394, 494, 513; PO. Gen. 19, 27, 28; Ex. 3, 17, 19; 
päsäm mai aproape în orașe şi în cetăți! CT. EL. Marc 6; cf. 
Jean 39, 66; CC, 108; păsați în toată lumea! TM. 106; ICr. 20; 
GS. I, 258; cf. CT. EL. Mathieu 9, 28, 34, 40, 115, 116; Marc 
71: Luc 17, 31, 73, 85; CPr. 114; CM. 9; CCE 83, 110, 404; 
CC2. 238, 265, 483; PO. Gen. 29; Ex. 5. 

premieza «partager en deux » < *permediare: bärbati strimbi 
si hitleani nu premiază zilele sale CD. тлу, 24; cf. pp. 636, 674. 

prepune «attribuer à quelqu'un une chose blâmable, soupçon- 
ner quelqu'un » < praeponere: nu-ş pre miminea prepunea el CC. 
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170; dans PS. em, 9 il est donné avec une tout autre significa- 
tion: vădzu Dzeu si prepuse (il y traduit le vsl. vitzrevinovati «ae- 
mulari, invidere »); prepus «soupçonné» CL. XXIV, 731. 

scumpăra < *excomparare: «racheter, délivrer, libérer »: Hris- 
Joen ne-au scumpărat dein blăstemul legiei CPr. 206; cf. 168, 250, 
306; CTd. 192, 194; CCI. 69; CC?. 71, 116, 121, 133, 136, 291, 
392, 443, 559, 586; IP. 31, 37; AA. XX, 478 (să mă scumpere den 
robie), 480; ibid., XXVIII, 162; DH. XI, 319; «acheter»: cu 
mnenciuroase cuvenle voi vă voru scumpăra CV. cuxix, 2—3 (voao 
„scumpără, au même verset, dans CPr. 66); cf. CC2. 294; « donner, 
remettre ce qui est dû, rendre»: scumpără plata trufasilor PH. 
XCII, 2; а scumpăra spăsemie signifie «procurer le salut éternel »: 
dummezeestile sărbători spăsenie ... scumpără sufletelor noastre CC? 
588 ; comme réfl., «se délivrer, se libérer»: se-ară scum păra dentr acea 
muncă de vecie CC?. 83. 

scura «purifier >< excurare: [de] păcatele mele scură-me PS. L, 4. 

semna < signare est employé non seulement avec les signifi- 
cations de însemna d'aujourd'hui, « marquer, signifier > (semnară 
piatra си pecetile CT. EL. Mathieu 114; ceaia duminecă luminata 
îmtiiul venit al lu Hristos seamná CC?. 145), mais aussi avec celles 
de: «faire connaitre»: mu ce sîntu vine spre insu a semna CV. 
LXXIII, 1—2; «prédire»: semnd ... foamete mare ce vrea să fie 
res pre toată lumea CPr. 28; comme réfl., «se faire voir, se mont- 
rer»: semmd-se spre moi lumina fateei tale, Doamne PS. CP. ту, 
7; pour d'autres renvois, v. p. 678. 

Serb < servus: «serviteur»: «a Domnului Isus Hristosu gerbu 
CV. cix, 7—8; cf. le glossaire de Sbiera et pour PS., etc., celui 
de Candrea; TM. 78; TB. 424; CTa. 225; CPr. 24, 38, 52, 58; 
«esclave »: șerbi fiind păcatelor CPr. 67; PO. Ex. 21; AA. XXVIII, 
101; sarbä «servante »: spáseste fiiul searbeei tale PS. CP. LXXXV, 
16; cf. le glossaire de Candrea; TM. 150, 155; CTd. 227; CPr. 29. 

Serbi «servir, s'acquitter envers quelqu'un de certains de- 
voirs» < servire: serbili lui Dumnedzáu cu frică PH. п, 11; cf. 
XXI, 31; xcIx, 2; a fi serbit veut dire «être assujetti à..., être 
l'esclave de... »; cîndu eram tineri suptu stihiile lumiei eram mai 
$erbifi AA. XXVIII, 102. 

spămînta (et a se s.) « (s)'effrayer > < *expavimentare; cf. pp. 
471, 678. 


spărți «éloigner, tenir à distance» < *expartire: nu spărți 
agiutoriul tău de mere PS. xxt, 20. 

sterc «éclat de bois, éclisse, brin de paille, grain de poussière > 
< stercus: vezi slercul ce e în ochiul fratelui tău, e birna ce iaste în 
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ochiul tău nu simți CT. EL. Mathieu 20; cf. Luc 27; TB. 463; 
CTd. 219. 

stur «glaçon» < stylus: neaoa, sturii si duh repede ce feceră 
cuvîntul lui PS. РУ. cxLvIII, 8. 

sun «son, bruit > < sonus: în surul undelor ei cire va sta PS. 
LXIV, 8; cf. Ix, 7; XLI, 5 (aussi dans PH., aux mêmes versets). 

temoare «crainte, peur» < timor: acie [e] Veniamin (tu V. 
dans le texte) gzurelu (écrit giurelui) în temoare PS. LXVII, 28. 

trufá «orgueil» < lat. vulg. */rufa (< gr. трорӯ): rostul Готе 
grátia ија PS. CP. хут, 10; cf. le glossaire de Candrea et TM, 
122, 230; TB. 464; CId. 219, 224, 225, 228; CPr. 70; CC*. 12, 
13, 14; 15, 16, 18, 53, 54, 263, 307, 316, 445, 6195 Ex. 18: CL. 
XXIV, 728; ASPh. XVI, 52. 

uräciune «bénédiction » < oratio: dinr același rostu esu ură- 
ciurile si blástemulu CV. cxxiv, 14—cxxv, 1. 

ușariu «portier » < ustiarius (== ostiarius; cf. t. I, p. 93); 
acest usariu deschide CT. EL. Jean 65; cf. CTd. 198; CC?, 205. 

vă «val» (forme d'impératif, la seule qui soit attestée} 
< vadere: zise Etro lui: «vă cu pace... »; zise Domnul cătră Aron: 
«vă înaintea lu Moysi» PO. Ex. 4; cf. 2, 3, 4, 7. 

várgurá (vergurd) «vierge» < *virgula, dim. de virgo: acela 
avea patru fete vărgure, prorocindu CV. xxvi, 12—14; cf. PO. Ex. 
22; D. II, 305, 306. 

vie (via) a vivre» < vivere: toji ceia ce viia întru Аѕйа CV. 
1v, 3—4; pour d'autres renvois, cf. pp. 544, 548, 553, 561, 564, 
565, 570 (à ajouter: TM. 82; CT. EL. Luc 4, 8, CPr. 3, 4, 17, 23, 
37, 40, 51, 58, 59, 61, 68, 91, 113, 203; 302; СС. 319: CCA 21, 
216, 255, 421, 545, 587; D. II. 304, 308). 

vince «vaincre » < vincere; cf. p. 679. 

vintre < bas-ventre > < venter: den vinire ín gios PO. Ex. 28. 

vipt «ce qui sert à la nourriture de l'homme, produits de Ja 
terre, fruits, céréales » < victus: fmmulfit-ai vipturile (écrit vip- 
lorile) ei. PS. іхту, 11; cf. PH., au même verset; PS. em, 13, 
22; CP. сии, 22; PO. Gen 41, 45. 

zmicura «émietter, briser, casser» < *exmiculare (< mica): 
ardeti petri si le zmicurati TM. 149; cf. CPr. 330. 

A ces formes latines il faut ajouter celles que nous avons rele- 
vées ailleurs: îmbi < ambi (p. 327), acicea < eccum hicce (p. 586), 
ainte < abante (p. 588), aorea < ad horam (р. 590), tnde < inde 
(p. 601), i(u)o < hic uba (p. 603), neschit < nescio quantum (p. 604), 
otrinde < ultra inde (p. 605), între < ante (p. 613), e < et (p. 619). 
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Slaves 


147. Ils abondent surtout dans les traductions des livres reli- 
gieux et bien des fois comme termes qui devaient rendre des idées 
pour lesquelles notre vocabulaire traditionnel n'avait pas d'équi- 
valents. D'autres sont introduits dans ces textes méme lorsque 
des mots tout à fait courants pouvaient être mis à leur place; 
et cela, comme nous l'avons constaté tant de fois, à cause du 
défaut qu'avaient les traducteurs de rester trop attachés à l'ori- 
ginal slave. Les mêmes textes et aussi ceux d'un autre genre con- 
tiennent cependant des slavismes qui sont loin d'étre livresques 
ou introduits à tort: ce sont ceux qui étaient d'un usage général 
ou, quelquefois, limités à tel ou tel parler. Dans la liste que nous 
donnons plus loin, il ne sera pas difficile de reconnaitre les formes 
appartenant à l'une ou l'autre de ces catégories: 

alămojnă «aumône» < уз]. almuäïno (avec l'insertion de a 
sous l'influence du hongr. alamizsna): du prescorea la beserecă si 
aldmojna TM. 51. 

almic «rusé» < scr. jalmik (v. Dráganu, Dacoromania, VI, 
246); şarpele era mai alnic de toate jigäniile pămîntului PO. Gen. 
3; cf. alnicie, p. 650. 

aslam «usure» < vrus. oslam (< turco-tat. aslam): argintul 
său nu dede într aslamu PS. xtv, 5; cf. S. 22. 

aspidă «aspic, vipere > < vsl. aspida: ca aspida surdă ce as- 
după urechile sale PS. CP. туп, 5; cf. le glossaire de Candrea et 
TB. 470; CPr. 83. 


bastä «bastion > < pol. baszta (< it. bastia): aceste doao tär, 
carele sîntu bastele, ce se cheamă strejile si apărătură a toată cresti- 
mătalea АА. ХХ, 477; cf. 480. 

bátugariu «cordonnier » < bulg. botusar: läcuind е1. la nes- 
tine Simon bätusariul CPr. 24; ct. 25. 

beadá «tache > < vsl., bulg. băda, s.-cr. beda: să fie mielul fără 
beadă PO. Ex. 12. 

besădui (besedui, băsădui) < vsl. besédovati: «parler, s'entrete- 
nir»: bäsädui de biu pînră în zori CV. хут, 13—14 (cf. le glossaire 
de Sbiera et CPr. 25, 43, 47, 49; PO. Ex. 31); «tenir conseil, com- 
ploter »: a prinde sufletul mieu besăduiră PH. xxx, 14; cf. LXI, 5; 
Lxx, 10; LXXXII, 4, 6. 

beseadä «parole » < vsl. besăda: se îndulcească-se lui besedele 
mele PS. cim, 34; cf. CT. EL. Mathieu 109; CO. 210; PO. Gen. 
4, 1l, 15, 16, 19; 21, 24, 27; Ex. 19, 24, 34. 
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bezaconi et bezaconui «agir iniquement, commettre des iniqui- 
tés» < vs]. bezakoniti, bezakonovati: nu bezaconireli CP?. LXXIV, 
5; să nu bezaconmiască CP (au même verset). 

bezaconic «inique, pervers, méchant > < vsl. bezakontnikü: cu- 
ventele bezaconicului vîncură-ne PH. LXIV, 4; cf. СР?. au méme 
verset et L, 15; CC?. 295. 

Bilie < Genèse » < у]. bytije PO., titre et préface; CM. 20; 
CO. 68, 346; СС2. 178. 

blagodarenie «reconnaissance, action de grâce » < vsl. blago- 
darjenije: după mâncare cade-se a vădica mânile ... spre blagodarenie 
CC. 302—303; cf. 483, 491; aussi meblagodaremie «ingratitude > 
et neblagodarmic «ingrat», ibid., 483, 484 (comp. уз]. neblago- 
darije, neblagodarini). 

blagodari (blagodäri) «rendre grâces» < уз]. bagodariti: luo 
pinre si blagodari Dumnedzeu între toți CV. хспі, 1—2; cf. с, 3; 
TM. 78, 83; CT. EL. Jean 19; CC?. 186, 289, 297, 594. 

blagouhanie «bonne odeur » < russe blagouchanie, vsl. blagoq- 
chanije: multă blogouhanie avea CC?. 111. 

blaznă «tromperie» < уз]. blazna, Магтй: lîngă cărare blazne 
puserä mie PS. cxxxIx, 6. 

blázni < vs]. Мазий: «tromper, séduire»: bläzneste învema. 
sa CV. cxv, 13—14; «mettre hors du droit chemin, égarer »: 
blăzni ei pre netrecut e nu pre cale PS. СР. сут, 40; cf. CM. 231; 
a se b. «se tromper, s'égarer y: nu vă bläznireti, frații miei ceia 
dragii CV. схїп, 1—2; «se scandaliser »: auziră acel cuvînt şi se 
bläznirä CT. EL. Mathieu 61; cf. Marc 22; Jean 24, 52; CC1.133, 
376, 444; CC?. 282, 386, 540. 

bogoslov «théologien > < уз]. bogoslov: Ioann bogoslov şi ie- 
vanghelist CC?. 277; cf. 348, 534. 

boz «idole» < уз]. bozi, pl. de ровй: Rahila luo bozii și-i puse 
supt paele cámilelor PO. Gen. 31; cf. Ex. 22, 23, 34. 

cädi «brûler de l'encens, encenser » < vsl. kaditi: după rîn- 
dul preotiei, tâmplă-i-se lui a cădi CT. EL. Luc 2; cádire devrait 
signifier «encensement», mais il apparaît avec le sens d’ «encens y: 
se se îndereptedze ruga mea ca o cádire înralin)tea ta PH. схі, 2 
(dans la Vulgate: dirigatur oratio mea sicut incensum); cf. CP?. 
ЕУ, 15. 

cadilă «encens» < уз]. kadilo: de să se ispräveascä (se isprà- 
vească-se) rugăciunea mea ca o cadilă întru tine CP. PS. cxr, 2; 
cf. PV. сіу, 38 (cădila). 

camatnic «usurier » < уз]. hamatinikü: un camatnic avea dci 
datornié CT. EL. Luc. 33; cf. CCI. 216; CC 28, 46, 325, 334, 
387, 455, 459 (omul cela camatnic), 512, 515, 618. 


cafä «cuveau» CB. І, 194; emprunté au russe (ka(d)ca) 
ou à une langue slave (v. Berneker, Slav. etym. Wb., I, 466—467). 

ceașnic « ёсһапѕоп > < vsl. čašíniků: Radul ceasnic CB. I, 204. 

cetenie «lecture» < vsl. titenije: dumnezeiasca cântare si ce- 
Zeniia să ascultăm CC?. 228; ct. 311, 331, 401, 2302: (CVs CPr. 32; 
59. 285; S. I2 

cetef «lecteur » < уз]. &itici: aceștea sîntu cetelii ceia ce-u cetitu 
și n'au înțelesu TB. 336; CTd. 204. 

círmi «nourrir» < уз]. hrümiti: círmili inimile voastre ca în 
zi de junghiat CPr. 56. 

cirmilà «gouvernail» < vsl. kriimilo: împreună slăbiră funile 
cirmilelor ...; e cârmilele frínserá-se de nevoia undelor CPr. 50. 

cîrtă «court espace de temps, instant > < vsl. &rilta: trei cea- 
sure [vor tinea] cítu trei irte СМЕ. 230. 

cislă «nombre > < уз]. čislo: catastih de cisle de tirani dela toate 
ținuturi DH. XI, 219; cf. 220; PH. си, titre; СС. 411; Cisla 
dans PO. préf.; CC?. 527 à la signification spéciale de « Livre 
des Nombres» (du Pentateuque). 

ciudi (a se) «s'étonner > < vs]. čuditi se: suflete, să nu te ciu- 
degli . . . , că veri merge în locul cela ce n'ai mai vädzut nece dinioară 
asa TB. 423; CTd. 212; cf. CC?. 429; tout à fait exceptionnel- 
lement il est employé comme trans. раг PH. хут, 7, avec le sens 
de «faire paraître d'une manière merveilleuse, rendre digne d'ad- 
miration »: ciudegte mila ta. 

ciumära (a se) «s'aigrir, devenir irritable, se fâcher », der. du 
уз]. ¿emert (comp. s.-cr. Cemerati, slov. temeriti se): dragostea nu 
uraste .., mu cu уйи aratä-se ..., nu se ciumáreazá CPr. 154; 
'CC?. 384; ciumärat «emporté, enragé y: muncitorilor da-i-va acelor 
„+ Ciumăraţi şi nemilostivi СС?, 612. 

сі {пов «emporté, violent»: serbii supuindu-se ... nu numai 
bunriloru si blândziloru, ce si clätänogiloru CV. exLVIII, 14—cxux, 
3; il doit être considéré comme un composé dont la première 
partie nous renvoie au vsl. Alcati, bulg. klucam «frapper» et le 
deuxième reproduit le sl. noga «pied» (comp. pintenog); sa signi- 
fication primitive a dà étre celle de « qui donne des coups de pied » 
(en parl. d'un cheval). V. Bogrea, Dacoromania, ТЇ, 780, croyant 
que la forme de CV. est un faute, au lieu de clänfänog, la rattachait 
à clänfäni, mais cette étymologie, acceptée par Dict. l. rom., П, 
533, est à écarter. 

clevetnic «diffamateur, calomniateur > < уз]. klevetiniků: amu 
spusu și clevetniciloru se gráiascá CV. ту, 9—11 (cf. le glossaire de 
Sbiera et en outre: PS. CP. Lxx1, 4; TM. 49; TB. 332: CTd. 203, 
205, 211; CPr. 47, 48, 81, 279; CC1. 216; CC2. 489; P. 7). 
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cliciu «hanche» et cliuciu «tempe» < уз]. ključi: lovi luf 
Iacov osul cliciului si osul cliciului în luptare scrinti-se . . ; cliciul' 
schiopäta ...; derept aceaia ficiorii lu Izdrail ... nu mănâncă vína 
cliciului, derept aceaia unde au fost lovit lui Iacov vîna cliciului 
PO. Gen. 32; cf. 47; se asu Па... räpaos cliuci[ulrelor mele PH. 
CXXXI, 5. 

cobuc et cupoc «coupe» < russe kubok (la deuxième forme 
s'explique par croisement avec cupä): cobuc poleit GS. X, 13; 
un cupoc d'argintu CB. I, 204. 

colibi «exciter à la révolte, soulever > < уз]. kolëbiti, kolébati: 
vineră aciia colibind gloatele CPr. 39; il apparaît encore une fois. 
dans CPr. 47, mais sans qu'il montre la signification en accord 
avec celle des formes slaves («movere, agitare»): vine multe și 
grele aducea spre Pavel, celea ce nu le putea colibi (dans la version. 
slave, Actes des Apôtres, XXV, 7 c'est pritüknqti «offendere, al- 
lidere > qui lui correspond et la Vulgate donne: multas et graves: 
causas objicientes, quas non poterant probare). 

comormic «chambellan» < s.-cr. komornik, etc.: Putifar, 
comornicul lui Faraon PO. Gen. 37; cf. 39 (les traducteurs de la 
Palia ne l'ont pas d'ailleurs pris directement au slave, puisqu'ils l'ont 
trouvé dans le texte de Heltai: komornyik) ; bien qu'il présente, co-- 
mme dérivé de komora, la même forme, comornic de CC?. 492 montre 
une tout autre signification, celle de «lieu où l’on garde des ob- 
jets précieux, trésor»: avuliia ne se cade moao să o avám pentru 
nevoi ..., пи са să о bägäm în comornic (cf. ibid., 462); comme tel, 
il se rapproche du terme pastoral comarnic, qui, à son tour, est 
donné par CV. avec une signification spéciale (v. p. 739). 

concenie «fin» < vsl. konicanije: podobescu-se amu toate aces- 
tea să fie, ce nu e atunce concenie CT. EL. Mathieu 98 (dans la Vul- 
gate: oportet enim haec fieri, sed nondum est finis). 

conob(e) «bassin de métal, chaudron > < vsl. konobü: Moaw 
conobea upuväinta mea PS. CP. us, 10 (conob CP?.) ; cf. суп, 10. 
(aussi dans PV. PH.). 

corabnic «matelot > < уз]. korablinikü: corabnicii sfätuirä-se 
cumu se vînsledze de acie CV. LXXXVI, 4—6 (cf. le glossaire de Sbiera 
et CPr. 50). 

covrag «arrachement » < *kouragÿ (comp. у]. izvragů «quod. 
ejicitur al: se fie ca iarba ..., aceaia ainte de covrag si seacă РН. 
CXXVIII, 6. 

crov «toit, tente, tabernacle > < vsl. krovů: păgînii … întru 
crovul jungheriei idoleascá läcuind CC?. 370; cf. CPr. 17, 36. 

Deaaniie et Deaaniia Apostolilor «Actes des Apótres» CC?. 
138, 451 < vsl. déjanije. 
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deală < уз]. dălo: «œuvre »: întru dealele mânilor sale legă-se 
-păcătosul CP. 1x, 17; cf. Ger 13; tee, 8; оп, 22; civ, 1; er, 
35, 395:0x, 23 Cx VIL, 17; соў, 27; PS. eLvit, 27; PV. cvi, 22; 
PH. схіл, 5; схіту, 13; «action, acte»: mulți de credincioşi ... 
spunea dealele sale CPr. 42; cf. CP. суп, 20; CC?. 424 (de ispitele 
dealelor, ce se zice păcatelor, să ne ferim); «action de faire quelque 
chose, fait »: a păstorilor fugire si spunere, deala spáseniei, zácea-le 
înainte Ghergheseanilor CC?. 272; il est donné aussi avec les accep- 
tions tout à fait à part de: «châtiment, peine» (cela ce voi rätä- 
ceste elu-ș va purta deala lui CPr. 211) et «produit, fruit > (minfi-va 
deala maslinilor PS. сіу, 17, comme, d'ailleurs, dans la version 
slave: délo maslinino). 

desegubet «qui cause la perte de quelqu'un, criminel > < уз]. 
duSegubict: desegubetilor rei S. 16. 

dese(a)tină «impôt sur les ruches» < bulg., s.-cr. desetina, 
russe desjatina: 200 supi..., deseatinà dela Vaslui, însă numai 
au fostu 100 dați de deseatinä CB. I, 212. 

dihni «exhaler » < уз]. düchnati: calul lui văpăi dihniia TB. 
287. 

div «miracle > < vsl. divă: întrebară-se oareces de ale sale cre- 
dinte în divure ce avură cătr'însul CPr. 48. 

dodei < vsl. dodéjati: intr., «faire du mal à quelqu'un, moles- 
ter quelqu'un»: dodeiia-mi dracii miei PS. CP. xxvi, 2 (cf. le 
glossaire de Candrea et CPr. 48); trans., «tourmenter, affliger »: 
pierzi toți ce dodeiră sufletul CP. eum, 12; cf. РН. Lxxx, 15; réfl., 
a se dodei cuiva signifie: «ressentir une impression pénible, s'af- 
fecter »: se dodei lu Pavel si se întoarse, zise duhului... «să egi 
deîntru ia» CPr. 38; «éprouver de l'ennui, des contrariétés »: mi 
se dodei cu voi, necredinciogii, lácuind CC. 91, cf. 453. 

dosadă < vsl. dosada: «ignominie »: împlea fața lor de dosadă 
PEL, ххх, 17; QPr. 334; GO 210: CCE. 53, 253: AA. XX, 
457; «outrage»: nu darefi ... dosadă derept dosadă CPr. 59; 
sek, 116, 187, 195,325, 380, CCN. 484 CECR 20, 70, 77,235: PO, 
Ex. 2; «ennui, mécontentement, contrariétés »: între oameni sau 
în oras mai multă dosadă ... ofi afla decît în pustie si în chiliia 
da CCI, 365; «vexation»: să putem petrece fără toată dosada... 
dracului CM. 8; «difficulté qui entrave, peine »: să nu vă duceli 
deîn Crit, a vă mântui de această dosadă desartä CPr. 51; cf. 50; 
PO. Gen. 35; «punition, châtiment»: Dumnezeu mare a face 
dosadă aleşilor săi CT. EL. Luc. 88; cf. CCI. 49. 

dosădi < vs]. dosaditi: intrans., «blasphémer, proférer des 
injures»: cu limba badjocoriiai si dosädiei TB. 452; CTd. 214; 
«faire outrage à quelqu'un, outrager »: al prinseră robii, dosă- 
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dara lor şi-i ucisără CT. EL. Mathieu 89; cf. Luc 100; CC?. 343; 
«provoquer des mécontentements, s'adonner à des persécutions »: 
de pururea gresim dosădind, obidind CC?. 327; cf. 51; « faire déchoir 
dans l'ignominie, laisser s'avilir »: derept aceaia eu (à lire: i-au) 
dat pre ei Dumnezeu în pohta inimiei lor, întru necuräfie ca să dosă- 
dească trupurelor adens eig CPr. 80; trans., «injurier »: zise lui: 
«cu acele cuvinte si noi dosädesti » CT. EL. Luc 61; cf. CC?. 512: 
« outrager »: pînă când fu pornire limbilor ... a-i dosädi ei si cu 
pietri să-i ucigd ei CPr. 33; cf. CC?. 344; « persécuter »: blagosloviti 
ceia ce vă dosădesc СРг. 111; cf. 159; CC?. 333, 348: « maltraiter >: 
Sara, cîndu o dosădiia, fugi dela ia РО. Gen. 16; «affliger »: 
acolo sluji-vor pre ei și-i vor dosädi (ibid., 15); «mépriser »: cela 
ce dosädeste oamenii el acela dosädeste Domnul, cela ce duhul sfint 
au dat întru voi CPr. 269; «maudire »: ceia ce sta fnrainte dziscrá: 
«derep ce dosädesti preutulu Dzeului »? CV. XLVI, 14—xrvit, 1; 
cf. CPr. 47; «médire de quelqu'un »: niminea să dosădească, ni- 
minea să certe CPr. 302; «reprendre, réprimander »: nu le spárea 
cînd el pre tine dosädeste CPr. 331; cf. CC. 384; «punir, châtier »: 
peniru aceaia tremete spre moi mevoe si boale, cá cu aceaia ne dosà- 
desde pre noi CC?. 173; «faire ressentir du malaise, faire souffrir »: 
dzua zăduhul mau dosddit, noaptea frigul PO. Gen. 31; réfl., «se 
corriger »: i-am dat Satanei să se dosădească ca mai mult să nu 
huleascä CPr. 281; cf. CP?, rxxxix, 10; «être troublé, confondu, 
éprouver de la gêne y: defntru întîi de voi v'am lăudat, eu mu m'am 
dosädit CPr. 184; ladj. dosädit apparait avec le sens de « méprisé »: 
voi cinstiți, iară пої dosádifi (ibid., 131). 
dostoi < vs]. dostojati: « être propre à ..., être indiqué pour... »: 
cime dostoiaste acolo? CPr. 172; a se d. «convenir»: să #mblati 
сити se dostoiaște chemüturei voastre în ce voi chemați seti CPr. 
223; cf. 282; CC1, 397; «être ай»: та grijascá ceaia cese dostoiaste 
domnului CPr. 138; cf. 111, 120, 228; TM. 46, où il faut lire dosto- 
taste; CC?. 341; «être utile»: adevărătură dau eu, că aceaia voao 
se dostoiaste CPr. 186 (dans la version slave: jestă vů polizu; dans 
la Vulgate: utile est); «être permis»: nu se dostoiaște să-i băgăm 
ei ín vistiiari CT. EL. Mathieu 111; cf. CPr. 300; CC 35. 
dostoianie «héritage» < vsl. dostojamije: tu ești ce tocmit-ai 
dostoli]ania mea mie CP. xv, 5 (cf. le glossaire de Candrea). 
draghicame «pierre précieuse > < vsl. *dragikameni ou -kamy 
(chez Miklosich attesté seulement dragokamenimnü; cf. s.-cr. dra- 
gi kamen): fndrä[giliu porîncitele [tale mai vârtos) ... decit dra- 
ghicamea PH. схүш, 127 (cf. V. Bogrea, Dacoromania, II, 655). 
dumă «parole» et dumăi «parler » < bulg. duma, dumam: nu 
derept dumele să dumăim unul cu altul să mergem CC, 275. 


duer(ä) «porte de l'iconostase, rideau de cette porte » < russe 
dver: 1 icona ... ce taste asupra dverei «tarsca » (= împărătească) 
CB. I, 195; 3 dvere de zarba albastre (ibid., 197; cf. 198, 199, 202; 
PO. Ex. 26, 30, 39, 40). 

dvori «s'employer en faveur de quelqu'un, mettre du zèle 
pour servir quelqu'un > < vs]. dvoriti: dvoreste cătră Dumnezeu de 
moi de toți CC?. 180. 

gäselnitä de S. 4 (lása-voiu pre voi ... lăcuste si gáseluifi) 
doit avoir le sens de «chenille », comme la forme slave gqsănica 
du texte qui y est traduit (pour son emploi avec d'autres significa- 
tions, cf. Dist. 1. rom., IN, 233). 

gävozd «clou» < vsl. gvozdi: în míru şi în picioare ei-mi 
bătură găvoazde TM. 46. 

gävozdi «clouer ensemble > < vsl. *evozditi (comp. prigvozditi): 
gävozdeste [de] frica ta реша mea PH схуш, 120. 

girbá «dos» < vsl. grübü: în gîrba mea lucrarä päcätosii CP. 
CXXVIII, 3. 

gîrtan «gosier» < vsl. grütani: în pântecele lui si gírismul 
lui toate le aduna CC?. 416. 

glási < vsl. glasiti: «parler»: nu glăsescu cu grumadzul său 
PV. CP. сх, 15; cf. PS., au méme verset; CPr. 24, 38, 46; «dire»: 
gloatele glăsiră: «glas dumnezeescu e, mu omenesc» CPr. 30; cf. 
CT. EL. Mathieu 105; Luc 35; CC 195; CC2. 358, 400: «son- 
ner»: atunce bucinele gläsi-vor CC?. 37; «chanter» (en parl. du 
coq): aciea cîntătoriul gläsi CT. EL. Mathieu 109; CCI. 396; com- 
me trans. «faire usage d'une langue, parler»: gläsi evreiasca 
limbă ... ; audzirä că evreiasca limbă gläsi CV. XXXVI, 12—хххуп, 
1—2; cf. CPr. 46; traduisant le уз]. s#glasiti «concordare », il 
est mis à tort dans cette phrase de CPr. 36: și cu aceasta să glásim 
cuvintele prorocilor (dans la Vulgate: et huic concordant verba pro- 
jhelarum) ` il apparait plus déplacé encore dans une autre phrase 
du méme texte (zaë. 41): acela era gläsit în calea Domnului (dans 
la version slave: bë naučenů, dans la V ulgate: erat edoctus). 

glasnic «héraut, messager (spec. de la Divinité)» < s.-cr. 
glasnik: zice amu Dumnezeu cătră luminatul glasnicul Moysi CC?. 
486. 

gormiță «étage supérieur, chambre placée à cet étage > < уз]. 
gorinica: scáldará-o ia și o puserà întru gornilä, zice-se casă de sus 
СР. 235 et 24, #3; 

gospodin «seigneur» < уз]. gospodimü: Dzeul se spăsască st 
Gospodinul Domnu egirea mortiei PS. LXVII, 21. 

gotovi « préparer » < vsl. gotoviti: gotoviti doao sute de voinici 
se meargă pînră la Chiesariia CV. їлп, 9—11; cf. PS. x, 2, etc.; 
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réfl., «se préparer»: gotovimu-nd gi suimu întru Ierusalimu CV. 
ххуш, 8—9; cf. PS. xxxvii, 3 (v. en outre le glossaire de Can- 
drea). 

greasnic «pécheur » < уз]. grëčšíniků: éntoarce-se-vor greagnicii 
întru Пай PH. 1x, 18 (cf. le glossaire de Candrea). 

zrivná «ancienne monnaie (marc) > < pol. grzywna: să dea... 
grivne de argint 50 AA. XX, 465. 

grobnic «linceul» < vsl. grobíni (avec la terminaison changée 
sous l'influence des dérivés avec -mic): 7 grobnicu de adamască 
mohorîtă CB. I, 201. 

gropnitä «tombeau» < bulg., s.-cr. grobnica (changé d’après 
groapă): au doară nu era gropnite în Eghipet? PO. Ex. 14. 

zunosi (a se) < vsl. gnusiti, gnasiti se: suivi d'un datif, il 
signifie «répugner »: bărbatul strimbu ... gunoseste-se Domnului 
PH. v, 8; construit avec de, il a le sens de «éprouver du dégoût, 
de la répulsion, avoir horreur de.. y: în toată dzi de cuventele 
mele gunosia-se PS. Lv, 6; cf. сут, 18 et PH., aux mêmes versets ; 
la forme gunosli (gunusli) de CP. CP?, Lv, 6; сүт, 18 semble être 
influencée par le hongr. gonoszülni. 

lipi «soupirer, sangloter » < уз]. chlipati: plângeți-vă, hli- 
pindu, de chinurele voastre CV. cxxxt, 5—6. 

hrăbor «courageux, vaillant > < уз]. chrabüri: durerea si amă- 
räciumile cu minte hrăboară să rabdäm CC. 542; cf. 234; CCI, 
133, 239; PO. préf. 

hránilnild < vs]. chranilinica: «grenier »: hränilnitele lor [sînt] 
implute PS. схіли, 13; «phylactère y: lérgesc si hránilnifele (hra- 
milnitele) lor CT. EL. Mathieu 93; pour cette dernière signification 
(charnilinica n'est attesté qu'avec le sens de «conditorium »), 
comp. chraniliste, chranilo «amuletum ». 

hraniste «nourriture, subsistance, entretien > < уз]. chraniste 
(attesté seulement avec le sens de «custodia», de sorte que la 
forme roumaine a été influencée par hrană): el se-au dus fncätroo 
au putut, pentru hranistea lui CB. I, 56. 

hulnic «calomniateur, médisant > < vsl. chulinikü: sd nu fifi 
hulnici CPr. 196; cf. 67, 295; CC?. 283, 416, 417. 

iadrinä «voile (de navire) > < vsl. jadrina: legară iadrina CPr. 
50; là, aussi jadrilă < jadrilo. 

im(e)rec, emerec «un tel» CM. 16 (frate bun, imerec), 17, 18; 
CC?, 559, du vsl. img rekă. 

inie «neige, frimas > < vsl. inije: destingu ca roao graiurele 
mele ..., ca iniia spre finu PS. СР. cum, 2; cf. PV. CP. cum, 69. 

inoc «bête sauvage, spéc. sanglier» < уз]. їлойй: inoc săl- 
batec mincatu-l-au СР?. LXXIX, 14. 


inorog «licorne » < vsl. inorogü: scoate-me … de cornulu ixoro- 
gului PH. xxr, 22 (cf. le glossaire de Candrea). 

iscodnic «espion » < vsl. ischodinikü: luo iscodnicii si pre altă 
cale-i scoase CV. cxxn, 1—3. 

Ishod « Exode» (deuxième livre au Pentateuque) < уз]. is- 
слоай: PO. préf., etc. 

ispolin «géant» < уз]. ispolinii: bucura-se-va ca ispolinul ce 
cumpeteadză calea PH. хуш, 6 (spolin dans CP?.) ; cf. CP?. хххп, 16. 

ispoveadnic «confesseur » < уз]. ispovëdniků: priimi ispovead- 
micii si pre altă cale-i scoase CPr. 53 (il ne concorde pas avec le 
contexte, puisque dans la version slave on а: sächodimhkü « explo- 
rator, speculator»; au méme verset CV. donne iscodmic, cf. ci- 
dessus). 

15100 < vs]. istout, îstovă: adj. «vrai»: preemifi istovulu cu- 
vântu cela ce poate spási sufletele voastre CV. схту, 6—9 ; sb. « vérité y: 
cumu voru vrea se înțeleagă istovulu ce e de elu (ibid., 1, 12—14); 
adv., «précisément, exactement»: răspundea loru, istovu séiin- 
du... (ibid., LXII, 11—12). 

istucan «idole » < уз]. istukanŭ: toți cei ce închină-se istuca- 
nilor CP?. xcvi, 7; cf. LXXVII, 58 et PV., au même verset (isto- 
cani); TM. 156. 

tuboste «amour » < *vsl. Zjubosti (comp. ruth. Vubošči, slov. 
Ljubeznost, ljubkost): au mu știți că iubostea lumiei vrajbă lu Dum- 
nedzeu taste ? CV. сххуп, 13—14 (cf. le glossaire de Sbiera); PS., 
etc. (v. le glossaire de Candrea); TB. 451; CPr. 72; AsPh. XVI, 
51; ailleurs, iboste: CP. CP?. Geen, 7; ТМ. 50, 225; CTd. 213, 223; 
P. 19, 23. 

iubov «amour » < vsl. Ljubov: în locu de iubov menciuros me 
feceră ... у puseră pre menre ... giläluire dereptu iubovulu mieu 
РН. сми, 4, 5; cf. CPr. 61, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 75; CC*. 
391, 453, 454, 533; aussi liubov: CT. EL. Jean 17, 51, 57; CPr. 
61; CC2. 391, 454, 533, 535, 557; DH. XI, 370; CL. XXIV, 736. 

izvodi (a se) «prendre naissance, être créé» < vsl. izvoditi: 
dela Noe ... se-au izvodit iarăși a doo lume PO. préf. 

jaloste «ardeur, zèle» < vsl. Zalosti: topitu-m'au jalostea ta 
CP. PS. схуп, 139. 

filie «vie, histoire de la vie de quelqu'un > < уз]. Zifije: сит 
vedem la jitiia lu Iov CCI. 19. 

jitnilà «grenier » < уз]. Zitinica: aduna-va gríul lui în jitnite CT. 
EL. Mathieu 5; cf. 18, 52; Luc 9, 66; CCI. 92, 254, 258; CC, 246, 
251, 454, 458, 459, 463, 523; PO. Gen. 41. 
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jivini (a se) «se blesser, se couvrir de plaies», dér. du уз]. 
živina «gangraena »: trupul ... în rane а se jivini tocmeşte-l CC. 
165. 

jupan «titre donné à un homme de haute condition, à un 
boïard, à un magistrat supérieur >, comme doublet de jupîn < уз]. 
Zupană: eu jupan Nan din Bunestii-de-josu CB. I, 80; cf. AA. XX, 
491; AIIN. III, 545. 

lăstiv «trompeur» < vsl. listivü: izbávegle sufletul mieu . 
de limbă lästivä PS. cm, 2. 

leatnic «inoccupé, oisif» < уз]. *lătinihă < 120: numai ce-s 
leatnici şi derept acea strigă ...; Faraon iară dzise că set leatnici 
PO, Ex. S; 

leniv (leaniv) «paresseux » < vsl. lénivü: hitlean rob si leaniv 
CT. EL. Mathieu 105; CCI. 194; CC?. 358, 362. 

lesiță «livre appelé ainsi d’après la Lésivica (KAipa&) de 
S. jean Climaque »: o lesvitä CB. I, 196. 

lic «chœur » < уз]. EH: nu are aga a veni .., ce.. cu arhan- 
ghelii şi heruvimii ... a celor licuri luminate CC?. 611. 

lincotä «tromperie, ruse > < vs]. /qkota: cuventele rostului fárá- 
lege si lîncote PS. xxxv, 4; aussi le verbe léncoti «tromper » (trad. 
de /q&avínovati): пи revni se lâncotești PS. XXXVI, 8. 

liva «vent du Midi» < уз]. liva: aduse cu vêrtute[a] sa liva 
PS. xar, 26 cf: (CV ayaqa, ©: CPr.:50: 

lojesnă «matrice > < vsl. ZoZesíno: tot întiiul născut cel ce des- 
face lojesna CC?. 593; cf. 589, 592. 

lotru «larron, bandit» < ѕ.-сг. lotar, pol. lotr, etc.: să știi 
domniia ta că are frică mare si Bäsärabà de acel lotru de Mahamet- 
beg ND. 24—25. 

maghenitä «sorcière» < s.-cr. madionica, bulg. magjosnica 
(comp. vsl. magesiniki): spune[i-mi ce voi face cestii maghenili 
TM. 154. 

măhăi «faire un geste, faire signe > < vsl. machati: Alexandru 
máhài cu mínra СУ. x1, 5—6. 

inedelnitä «vase, cuvette » < vsl. mădănica: . .. vătrare, medel- 
ийе, furci PO. Ex. 27; сї. 31, 35, 38; CB. I. 203. 

milcui (a se) < у). milikovati (comp. bulg. milkam se, umilk- 
vam se, tchèque milkovati): «implorer la pitié, la grâce y: împăr- 
lirá-se 51 nu milcuirä-se PS. XXXIV, 15; cf. xxix, 13; CP., aux mêmes 
versets; CCI. 341, 342, CC*. 156; PO. Gen. 42; TP. 164; « deman- 
der avec instance, prier»: noi ... me muülcuim fiecärora carei vefi 
ceti acicea .., unde să veți afla ceva ... greşit... să dereptati 
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CC?. 10; «rendre à Dieu le culte qui lui est dû, rendre grâce à 
Dieu »: plecă capul acel bărbat si se milcui Domnului PO. Gen 24 
(dans la Vulgate: adoravit Dominum). 

milosírd « compatissant, miséricordieux » < уз]. milosrüdü: fiţi 
amu milosirzi, că Tatăl vostru milosîrd ¿aste CT. EL. Luc 26: cf. 
TM. 215; CPr. 59; CC!. 204; CC2. 74, 327, 382, 386; PO. Ex. 34. 

milosîrdi (a se) «être compatissant, miséricordieux, avoir 
pitié > < vsl. milosrüditi se: se milosírdi Isus, pipăi ochii lor CT. 
EL. Mathieu 82; cf. Marc 6; Luc 53; CO. 243; CC?. 444; Р. 4. 

milosîrdie «compassion, miséricorde, pitié» < vsl. milosră- 
dije; ceia се... ispitesc.. de milostrdiia lu Dumnezeu CC3. 34; 
cf. 157, 179, 258, 265, 318, 335, 443, 474 (milostrziia), 525, 543, 
557, 560, 581, 592, 600; CP. сіхт, 78; CCI. 118, 379; D. II, 506. 

miloste «compassion, miséricorde, pitié» < vsl. milosti: eu 
pre milostea ta upovăiu PH. хп, 6 (cf. le glossaire de Candrea) et 
la méme forme nous est donnée par TM. 215; CTd. 192; CPr. 
186; CM. 6, 9; CC?. 22, 31, 44, 157, 179, 265, 325, 372, 474, 543, 
567; PO. Ex. 30, 37; TM. 148, 158). 

mândroste «sagesse » < vsl. madrosti: începutul mîndrostiei [е] 
frica Domnului PS. cx, 10 (cf. le glossaire de Candrea). 

тица «bras» < уз]. myăica: 1zbävit-ai cu misila ta oamerii 
tái PS. LXXVI, 16. 

mitariu «publicain > et (en тапу. part) «qui s'enrichit par 
des vexations, par des moyens illicites > < vs]. mytart: doi oameni 
duseră-se în beserecă să se roage, unul Farisei, iar altul mitar CT. 
EL. Luc 89; cf. CO 312, 313, 314; CC. 11, 12, 14, 15, 17, 19, 
34,509, SA3, SIE, 

mâzdă < vs). mizda: «argent donné ou don fait à quelqu'un 
pour le corrompre »: тій spre nevinovați nu luo Р$.хту, 5; 
dereapta lor împlu-se de mâzdi PH. xxv, 10; cf. CL. XXIV, 735; 
dans CPr. 51 1 apparaît avec la signification spéciale de «prix 
de location d'une maison »: fu Pavel doi ani întru toată a sa mizdă. 

mlat «résidu de malt, dréche» < s-cr. таа: mlatul ce 
mânca porcii CCI. 319; cf. 325. 


mocrot& «humeurs du corps > < vsl. mokrota: acea boală taste 
cîndu i se întărită omului mocrota (ce se chiamă apa, udătura) den 
tocmeala ei CC?. 92; cf. 314, 315. 


mojdan «chargé de graisse, gras »: toate arsele mojdane rädic 
He cu afumare si berbeci PS. CP. Lxv, 15 (dans la Vulgate: /#olo- 
causta medullata offeram tibi cum incenso arietum). 

molenie « prière (à l'église) > < у], moljenije: 2 zavese, ce stntu 
mai pre susu, de praznice si de molenii CB. 1, 197; cf. 205. 
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nädai (a se) < vsl. nadéjati se: «espérer »: ndddiia-se că mită 
da-se-va lui CV. LXIV, 3—4; cf. Lxxv, 2; PS., etc (v. le glossaire 
de Candrea); TM. 123; CT. EL. Marc 46; Luc 110, 113; CPr. 
47, 49, 75; CO 163; CC?, 516, 565, 593; «se fier à . . ., avoir con- 
fiance dans .. »: și eu cum încă am de eu să mà nădăesc trupului 
СР. 244 (dans la Vulgate: quamquam. ego habebam confidentiam 
et in carne). 

năem «louage» < vsl. najemii, naimii: să l-au fost luat în 
năem PO. Ex. 22; cf. AA. XX, 442 (neim). 

näemnic «qui travaille pour un salaire, ouvrier ou servietur 
à gages» < vs]. najeminikii, naimmikii: lăsară tatăl lor Zevedeiu în 
corabie cu ndemnicii CT. EL. Luc 3, 79; cf. Jean: 36; CCI. 319; 
CCE. 21, 29, 30, 550, 554, 555, 556; PO. Ех. 12 (năimnic). 

nämesti «mettre» < s.-cr. namestiti: le nämisti acelea într: 
umerele efodului PO. Ex. 39; a se nemesti signifie «reprendre sa 
place, son poste >: eu iară mă memestiiu în cinstea mea РО. Gen. 41. 

nämestie «maison » < vsl. namăstije: noi avem o nämestie de 
Dumnezeu, făcută Chr, 178. 

naraclitä «sorte de manchette que portent les prêtres » 
< уз]. narqkvica: cinci perechi de naraclite CB. I, 202 (là, aussi 
nareclete) ; cf. 197 (năraclețe). 

nästävi «conduire, diriger » < vsl. nastaviti: Doamne .. năs- 
läveste-me în cararea dereaptá PS. ххут, 11 (cf. le glossaire de Can- 
drea et CPr. 20; CCE, 559). 

năvedi «ramener > < vsl. navesti: ndvedi spr'insi Domnul apa 
mariei PS. CP. сілі, 19. 

ueblagodarnic «ingrat» < vsl. neblagodarinii (avec change- 
ment de suffixe): ace? noao den Iudei ... neblagodarnici arătară-se 
CCE. 484. 

neiasild «pélican » < уз]. nejgsyti: asämänraiu-me mneiasiteei 
de pustinie PH. ct, 7; cf. CP?. au méme verset. 

neistov «démence, folie > < уз]. neistovistuo (confondu avec 
neistovit) ` multele carți întru neistovu le intoarserá CV. LXXX, 8—10; 
Gt. CEE. 49. 

nemilostrdie «inclémence > < уз]. nemilosrüdije: să fugim de 
nemilosîrdie CC?. 391; cf. 414. 

nenăvidi «hair» < vs]. nenavidëli: se fugă de Јаја [lui cei] ce 
nenàvidescu elu PS. Lon, 2 (cf. le glossaire de Candrea): quel- 
quefois, le préfixe fut séparé du reste du mot et rendu par nu: 
trufa ce nu te năvidia PS. LXXII, 23; cf. LXXXV, 17; CXXVIII, 5; 
сип, 41; CP. (aux mêmes versets, sauf le dernier); PV. сып, 
41, 43 (l'absence de nu cxviii, 21 ne peut être due qu'à une dis- 
traction du copiste). 


, neplodnic «stérile » < уы]. neplodinit (changé d'aprés les déri- 

ves avec -nic): ferecati neplodnicii CT. EL. Luc 110. 

mepocaanie «impénitence > < vsl. mepokajanije: ale vinova- 
tului svirsit nepocaania Р. 1. 

nepotrebiic < vs]. nepotrëbin (avec changement de suffixe 
comme, plus haut, neplodnic, etc.): «inutile»: toți Porniră-se de- 
Preună, nepolreabnici fură CPr. 83; cf. 302; CT. EL. Mathieu 105: 
Luc 84; CO 195, 374; CC?. 358 (mal imprimé: ponetreabnicul) ; 
«réprouvable »: însumi nepotreabnic să fiu СРг. 143; «humble y: 
not... nepotreabnici vobi ..., slugile tale PO. préf. 

nepreapodobn et nebreabodobnic «impie» < vs. neprăpodohimi 
(cf. le mot précédent): dezjudecá Ріға mea de limbă nepreapodobnă 
CP. rar, 1 (nepreapodobnicä dans BS). 

nezlobiv < vs]. nezlobivii: «innocent»: sufletele coconilor cei 
nezlobivi CC?. 270; «animé de bons sentiments, bienveillant »; 
lin să fie cătră loli ...., nezlobio CPr. 294, 318; cf. CC2. 12 31, 
51, 52, 321, 323, 399 (nezglobiv), 582. si 

mimoaste apparait seulement ainsi (comme fém.) avec 1e sens 
de «maigre » dans CC?. 346: e grasă ..., nu mimoaste si. văslăhită ; 
il nous renvoie évidemment aux vsl. метоќ ий « infirmus, aeger » 
nemošt «debilitas, infirmitas », mais, comme adjectif, il ne cor- 
respond pas tout à fait à la première forme slave. 

nirişte < у]. nyriste «domicilium, castellum »: Juiu co un 
corb de noa ple la miriste CP?. 101, 7 (dans PS. CP.: turn, mis ainsi 
parce que le traducteur a pensé-à жуй «turris »). 

__miștotă < vsl. nisteta: «manque»: cînd iară acolo norodui se- 
ară însătoșa pentru nistota apeei PO. Ex. 17: « besoin, necesite y: 
ducepi acasă gríul vostru carele v'ati cumpărat pre nistotä-và . . .; 
ducefi ce e pre miglola. caseei voastre PO. Gen. 42; cf. Ex. 10, 12: 
CM. 6; CCI. 418; «détresse, infortune »: pre el nu voiu lăsa . . nici 
întru nistotä CM. 17—18; cf. ССІ. 424 LP. 164. 

. obicni < vsl. obvknati: «apprendre» : obicniră lucrurele lor 
PS. cv, 35; cf. CP. PH., au méme verset; «souffrir»: obicneste 
toate CPr. 154; cf. 192; CC?. 384; dans PH. XIV, Í (cinre va obicni 
în vitaja ta?) il traduit le vsl. obitati «habitare», de sorte qu'il 
y est mis à tort (le traducteur l'a confondu avec ob yknati). 

, Obidui « persécuter » < vsl. obidovati: Iudeii întru nemică mti 
obiduiiu CV. Leen, 5, 7; cf. PS., etc. (glossaire de Candrea) ; CTd. 
218; CL. XXIV, 731. 

obtrsi < vs]. obrüfati: «faire, accomplir»: în şase dzile lu- 
creadză și tot lucrul obérsaste PO. Ех. 20; cf. 39, 40; CC? 116; 
« finir »: toată viaţa noastră spodobeşte си фасе să o obîrşim CC. 73; 
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cf. PO. Ex. 31; СІ. XXV, 37; avec Ја même signification aussi 
comme réfl.: atunce se obfrsaste creșterea poamelor si culesul lor 
PO. Ex. 23. 

oborí < vs]. oboriti: «faire disparaître, détruire »: cu măniia 
omenrii oborrisi PH. Lv, 8; cf. CXXI; 18; rxxix, 13; CL, 26, 27; 
PO. Gen. 26; D. II, 305; «jeter dans ... y: oborri-veri ei în chin 
neustoit PH. cxxxix, 11; comme réfl., «s'égarer»: mie putinel 
nu mi se oborrirä picioarele PH. LXXII, 2. 

obrăci (a se; aussi obrici) «se fiancer » < vsl. obrąčiti, en sens 
figuré dans cette phrase de CCE. 204; CTd. 198: se sui desupra 
tuturor ceriurelor, că acolo era besereca limbilor, ce se obricise lu Hris- 
tos; obräcit «fiancé, marié »: fata obrăcită bărbatului celui е numele 
Josif CT. EL. Luc 3; cf. 5; PO. Ex. 22 (obrocită) ; il apparait aussi 
dans CPr. 173, mais avec une tout autre signification: aceata 
parte ce era pre obrăcit nu taste о frimsete a o gîndi cătră aceasta 
frâmsele (il traduit prăspăjustaja du texte slave, le part. de prăs- 
pěti «excedere, superare» et dans la Vulgate tout le verset se 
présente ainsi: nam nec glorificatum est quod claruit în hac parte, 
propter excellentem. gloriam). 

obräzi (a se) «se comporter d'un manière réprouvable, heur- 
ter certains sentiments > < vsl. obraziti se: în multe chipuri cu rău 
obrüzird-se CC?. 623. 

obreazanie «circoncision > < vsl. obrăzanije: se spämintarà ceia 
deîntru obreazanie credincioşii, câți venise cu Pătru CPr. 27; cl. 
CCI. 59, 101, 105, 413. 

obrezui «circoncire » < vsl. obrăzovati: și-l priimi de-l obrezui 
el CPr. 37; cf. 45, 200; CV. xxx, 4 (obrázui); comme réfl., «se 
faire circoncire »: învăța frații că de nu se vor obrezui, după nüra- 
vul lu Moysi, nu se pot spăsi CPr. 35; cf. 26, 198. 

ocaanic «misérable, chargé de péchés » < vsl. oka janiků: oca- 
anicul sufletul ei CC, 623; de slava de sus și de ajutori delun- 
gali-s ocaamicii (ibid., 445; cf. 373). 

ocenas «Pater noster» < у]. otiče nașă: zi ocenas rumineste 
TM. 104; ICr. 16; GS, I, 258; cf, CCE 134, 266. 

ocină < vs]. otitina: «héritage »: zi fratelui mieu să împartă 
cu mine ocina CT. EL. Luc 65; cf. PS., etc. (glossaire de Candrea) ; 
CC?, 179; PO. Gen. 31; «terre, bien qui consiste en fonds de 
terre, propriété, patrimoine »: am fostu cumpărat o parte de ocină 
din sat din Brăhăşeşti ... ; să fie lui ocină si moșie în veaci neclá- 
tit CB. I, 26; cf. 28, 51, 63, 72, 88; CCI. 321, 408; CC?. 44; PO. 
Gen. 23; DR. 2, 5; AI. П, 105; GSL X, 10 (ocend 57 moşie), 11, 12 
(ausie de ocenă); AA. ХХ, 483, 486; XXVIII, 113; DH. XI, 197, 
370; IN. ПІ, 110; «partie »: vine în ocina lui si învăța ei în gloatele 
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lor CT. EL. Mathieu 56; dans AA. XXVIII, 111 il a le sens spé- 
cial de «la céleste patrie»: fm ocina împărăției ceriului. 

ognifá «fièvre» < vsl. ognica: сити e ати den mâncarea ceaia 
multa aprindere, iară den aprindere se naște оста ... CC. 492. 

, Ogoadă «ce qui est agréable à quelqu'un, ce qui rend quel- 

qu un content, satisfaction, plaisir» < уз]. ugodü: vrea ogoadă se 
facă ludeiloru CV. Let, 9—10; cf. CPr. 73, 112; СС, 25, 242, 
291, 465; taste ogoadă et ¿aste bre ogoada (cuiva) signifient «il 
convient, il faut, il est juste »: nu taste ogoadă noao a lăsa cuvîntul 
lu Dumnezeu CPr. 16; cum taste pre ogoada lu Dumnezeu CC?. 
243; cf. cu ogoadă, pre ogoadä, p.594, 606. 

ogodi (ugodi) < vsl. ugoditi «être agréable, plaire »: ogodescu 
între Domnul în lumira viilor PS. CP. LV, 14 (dans la Vulgate: 
ш placeam coram Deo în lumine viventium; pour d'autres exemples 
de Ps., etc,. v. le glossaire de Candrea); cf. CPr. 138, 146, 170, 
199, 269; CCI, 205; CC2. 60, 200, 255, 256, 417, 430, 500, 519, 
604, 615, 617; «donner son assentiment, juger bon, approuver »: 
văzu Isus, nu ogodi și zise lor: «lăsați feciorii să vie cătră mine» 
CT. EL. Marc 44; cf. 47, 63; Mathieu 81, 83, 108; Luc 71; СС, 
98, 464, 528; « permettre, concéder »: ogodi[ft]-mi să facă rugăciuni 
TM. 155; cf. CTd. 225, 227: « observer, respecter »: să ogodim . . . 
porîncele lu Dumnezeu CCI. 324; «se soucier »: a ogodi de a trupu- 
lui nevoie CC2. 50. 

ogodnic (ugodnic) «agréable > < vsl. ugodinii (changé d’après 
les dérives avec -nic ou confondu avec le sb. ugodinikit): mai 
ugodnic va fi lui Dumnedzeu PH. Gem, 32; cf. CPr. 67; ЄС? 34, 

ogorni «couvrir, protéger » < vsl. ogrinqti: ku mena ssa ogorny- 
ua tyne TP. 162. I 

ohabnic «exempt de toute contestation, qui appartient de 
droit à quelqu'un (en parl. d'une propriété, d'une terre) » < уз]. 
ochabinii (avec le suffixe -nic) : să-i fie lui moșie stătătoare si ohab- 
mică în veci DR. 2; cf. CB. I, 89. 

oltariu «autel» < vsl. olätarï: întra-voiu cătră oltariul Dzeu- 
lui PS. CP. хілп, 4 (v. aussi le glossaire de Candrea); cf. CT. EL. 
Mathieu 12, 96; Luc 62; CPr. 105; CC?. 340, 346, 512, 576; PO. 
Gen. 8, 12, 22; Ex. 17, 20, 27, 29; P. 18, 20. 

omet «bord» < vsl. ometii: ca mirul ... ce destinge în ome- 
tul] vegmintul[wi] lui PS. CP. схххп, 2 (omätu dans PV.). 

omrázi < vs]. omraziti et omrüziti: «détester >: lucrul mfini- 
lor tale nu omrázi CP. CXXXVII, 8; cf. CXXXVIII, 22; a se о. «se 
faire exécrer, devenir abominable »: se omrăziră întru începutul 
Jon PS. CP. CP2. хш, 1; cf. vr, 2. 
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oprävi < vs]. opraviti: «décider, fixer»: va grăi Domnealui 
cu díngii si va oprävi AA. XX, 486; cf. 485; comme réfl., «finir, 
passer, cesser d'avoir de l'importance»: acelea se-au oprävit de 
odată cu moartea grădinarului (ibid., 485). 

orîndi < vs]. urgditi: «fixer, assigner, marquer »: muntele mo- 
siei tale carele, Doamne, ai orîndit tie a fi loc de läcuitä PO. Ex. 
15; cf. 21; «faire, exécuter »: Je orfndeste сити le-am lăsat (ibid., 
40; cf. préf.); «désigner quelqu'un pour une fonction, nommer »: 
dentre acestea oríndegte mirasi, sutagi ... (ibid., 18). 

oscârbi < vs]. oskrübiti: «frapper avec violence, briser»: os- 
cârbii-voiu şi nu vor sta PH. хуп, 39; «faire du mal, faire souffrir »: 
neci oscírbi lor PS. CP. суш, 50; «contrarier, vexer »: nu taste 
noao să aducem daruri, deaca oscîrbim frații CC?. 513; «affliger »: 
după scírbe ... ce-i oscîrbi CC?. 101; tout à fait isolée reste la 
signification de «ravager > qui lui est donnée dans CPr. 17: Savel 
amu oscârbiia besereca. 

ostie «fourche » < bulg., s.-cr. osti) CTd. 227. 

ostîmpi (otstîmpi) < vsl. otăstapiti: «s'écarter, s'éloigner »: nu 
ostîmpi de mere PS. xx1, 12; cf. хуп, 23; XLII, 19; схуш, 118; 
суш, 29; CP. vum, 19; сіу, 29; «chanceler»: nu ostimpirá 
ialpele mele PS. хуп, 37; comme trans., «délaisser»: ostimpi 
Dzeul cel ce spási elu PS. сип, 15. 

osveli «révérer comme saint, considérer comme sacré > < vs]. 
osvetiti: dzise sveti Sisin: «să fii blagoslovitu à (= și) osvetit, lemnul 
lu Dumnezeu maslin» TB. 288; à côté de cette forme on a osfinfi 
(refait sur sfinţi) «consacrer (une église) »: о beserecá întâi se zi- 
deste, iară după aceaia se osfinteste CC?. 145; cf. 207. 

otesi «consoler» < уз]. utéSiti: varga ta și toiaga ta, acele me 
oteșiră PH. ххп, 4; cf. Lxxxv, 17; CXLIII, 50 (écrit stes au lieu 
de otesisi), 52 (utesi), 76,82. 

ole] «Père de l'Église» < vsl. otici: să päzim ... ce sfinții 
viel? acestea sfătuit-au СС?, 215; cf. 209; ТВ. 463; СТА. 218. 

otveat «réponse» < vsl. ofvëti: scrisu-v'am aceste psältiri cu 
otveat CP. épilogue. 

painjinä «toile d'araignée > < vsl. pająčina: topit-ai ca pain- 
jina (painjină) sufletul lui PS. FH. xxxvii, 12; cf. CP. au méme 
verset; PS. СР. rxxxix, 9 (paijina dans PV. PH.). 

pamente < vs]. pamgti: (mémoire, souvenir »: pamentea ta în 
neamu si neamu PS. CP. схххту, 13 (cf. le glossaire de Candrea) ; 
«commémoration d'un mort, repas en l'honneur d'un mort»: 
nu se cade în postul mare să facă pamente mortilor P. 20; aussi, 
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comme en bulg. et s.-cr. (pamet): pamet TM. 50 et en méme temps 
pamete CPr. 65; CC?. 208, 303 (innoiaste-le cu pametea, ce se zice: 
си ce aduce aminte), 436, 559; S. 25, pamite PS. 1x, 7. 
dà us «monsieur > < pol. pan: pan Pogan Jurj... RLR. 

päsean «superbe, orgueilleux », dér. du уз]. pychati (comp. 
pol. pyszny, tchèque pysenÿ): dă darea päsenilor PS. cxvi, 2 
(dans la Vulgate: redde retributionem. superbis); cf. схуїп, 51; 
сххп, 4; CV. connaît aussi le dérivé pășenie «orgueil »: lăudați-vă 
între päseniile voastre CXXX, 14—cxxxt, 1. i 

peanig «denier, argent» < уз]. pénegñ: amar celma ce-s dă 
peanigii săi întru aslam S. 22. 

peasnă «chant» < vsl. păsni: peasnele lu Moisi PO. Ex. 15. 

.. beleg «frange > < bulg., s.-cr. peles: си peles[i] de auru înveş- 

Jud si prea împistrită PS. CP. xLIV, 14 (dans la Vulgate: in fim- 
briis aureis circumamicta varietatibus). 

Aral? «nourriture» < уз]. pista: dă рій flämindzilor PS. 
cxLv, 7; cf. CP. схілу, 15; CTd. 196; aussi piste CV. хсїп, 5; 
PS. cxLIv, 15; спу, 17; CP. схту, 7; cv, 17: COA 21, 47, 202, 
294, 297, 298, 299, 301, 336, 346, 482, 551, 627. 

pistreală «stade (mesure itinéraire) » < vsl. prăstrălii: era ca 
sasezeci de pistrele deîntru Ierusalim CT. EL. Luc 113; cf. СС, 110. 

bizmi (et a se р.) « (se) hair» < s.-cr. pizmiti: află fărălegile-ş 
și pizmeşte CP. xxxv, 3; cf. CC2. 373; cei ce se pizmiia elu-i muncii i 
CC2. 464. 

plaşcă «manteau» < уз]. plasti: de plasca mea lepădară sorti 
PS, CP. xx1, 19; cf. CPr. 229: PO. préf., 9, 24. i 

plean «captivité» < vsl. plănă: cîndu va fi a torce lu Domnu- 
lui pleanul omenrilor săi PH. хти, 7; cf. LI, 7; LXXXIV, 2. 

pleavilá «ivraie » < vsl. plăvehi: se ivi si pleavila preîn mijlocul 
grîului CT. EL. Mathieu 52; cf. CC2. 404. 
plesa «applaudir » < s.-cr. plesati, vsl. plesati: toate limbile 
(«peuples») plesati cu mânrule PH. stet, 2; cf. xcvit, 8; aussi 
plasa: PS. CP. Lxvi, 2; xcvi, 8; CTd. 192; CC?. 134. 

plodnicä «féconde » < vsl. plodini (comp. bulg., s.-cr. plod- 
nik): Domnul ... plodnicä fece ia РО. Gen. 29: cf. 30. 

pobedi «vaincre» < уз]. pobëditi: urifii lui pobedescu PS. 
LXXXVIII, 24. 

pocaanie «pénitence» < уз]. pokajanije: müriurisiiu... cea 
ce e cátrá Dumnedzeu pocaanie CV. xix, 7—10; cf. xxxix, 4: CT. 
EL. Lue:9, 78, 114: СР 15, 81, 312, 332: CM, 10: GG. 25, 324, 
431; CC?. 15, 20, 34, 70, 83, 282, 307, 422, 424, 600, 602, 604, 
614, 619; P. 2. 
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pocerp(ejalä «vase pour puiser» < vsl. potriipalo: grăi lui 
muiarea: « Doamne, nece pocerp(e)alä ai» CT. EL. Jean 12; cf. 
CB. I, 206 (écrit pecerpele). 

pocerpi «puiser de l'eau» < уз]. potrăpati: grăi lor: « pocer- 
fili асти si aduceți nunilor» CT. EL. Jean 6; cf. 12. 

pocrov «couverture » < vs]. pokrovii: cinci pocroave fie prinse 
una de alaltä PO. Ex. 26; cf. 27, 35, 38. 

podmet «frange » < у]. podiimetă: muiarea ce va fura podmete 
sau strămături sau torture P. 8. 

podnojie «marchepied > < vsl. podüno£ije: inchinati-vd supt 
podnojiia picioarelor lui CP. PS. хсуш, 5; cf. cix, 1; CPr. 17, 52. 

podobie < vs]. podobije «ressemblance, image»: fiele lor... 
infrumusute ca podobia bäsereciei PS. схіли, 12; cf. PV. CP., au 
méme verset; CCI. 249; CC?. 321, 585; avec une autre signifi- 
cation (celle de «observation rigoureuse des devoirs du vrai 
croyant ») dans CC?. 472: să ogodim lu Dumnezeu cu podobie... 
şi cu : finfie. 

podobnic «semblable, pareil» < у]. adj. podobini (avec le 
suffixe du sb. podobinihii): cugetas fără-lege că voiu fi tie podobnic 
CP. хілх, 21; cf. CT. EL. Mathieu 55; Luc 28. 

pogrăzmi (et a se p.) «s'enfoncer» < vsl. pogreznati: pogräz- 
miră (écrit pogărzniră) întru adîncat ca piatră PS. сіл, 5 (pográzirá 
dans CP.); cf. PS. сіп, 10; fără-fundul încungiură-me apoi, pográ- 
zni-se capul mieu (ibid., ступ, 6; posírni-se dans CP 

pojeri (a se) «se consommer, être détruit par le feu» < bulg. 
pofarjam, s.-cr. po£ariti: în trufäsiia necuratului pojerri-se-vcr 
meserii PH. m, 23. 

polojenie «exposition du sujet, avant-propos» < vsl. polože- 
nije: CM. titre, 2. 

poloji «établir, ordonner » < vsl. položiti: povelit poloji-se 
PH. cxrvin, 6. 

ponosenie «outrage» < vsl. ponosenije: ponoșenia lor cu 
cela се ponosluirá tie, Doamne PH. LSXVIII, 12 (aprés ponogenia est 
intercalé ul, ce qui montre l'intention du traducteur de le cor- 
riger en ponoslul, comme il résulte aussi de la présence plus loin de 
cela). 

poroboc «enfant» < vsl. parobükù (cf. Miklosich, Etym. Wb., 
225): în carea credință se botează acest poroboc CM. 12; cf. п, 13; 
РО. Gen. 21, 22, 25, 45, 47, 50% Ex. L 2, 23. 

posadă «tribut» < vsl. posada (pour lequel Miklosich, Lex. 
palacoslov., 632, sans pouvoir l'expliquer, cite un exemple où il 
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apparaît à côté de dažda, de sorte que c'est bien cette significa- 
tion qu'il a dû avoir): ziseră: «fnväfätortul vostru nu va da diin 
drahmu, ce zice-se posadă »? CT. EL. Mathieu 73. 

poslanie «épître (des Apôtres) > < vsl. posălanije: cum taste 
scris la Ion în poslanie... CO. 29. 

posledui «suivre» < уз]. poslădovati: să posleduiti urma lui 
(Pr, 39» cf. 65, 67. 

pospi «coopérer > < уз]. pospěti: pospiti să fim deadevärului 
CPr. 76. 
postîmpi «se diriger vers..., venir prés de...» < vsl. postą- 
piti: postimpifi cătră 'ns(u) PS. CP. xxxi, 6; cf. CT. EL. Mathieu 
98, 108, 109; CPr. 46; CCI. 393, 396; étant confondu avec ostim pi 
< otüstæpiti (cf. p. 817), il signifie «s'éloigner» dans PS. CP. 
LXXIX, 19, comme ailleurs il apparaît confondu avec prěstąpiti 
(CV. xxx, 1—2; cf. p. 636) et zastapiti (CPr. 47). 

postnic «celui qui fait maigre > < уз]. postinikü: o, fericati de 
pos(i)nicii si agiunätorii TB. 467; CTd. 220; cf. CC?. 599. 

potrebi < vsl. potrëbiti: «faire, périr, détruire, exterminer »: 
potrebeste Domnul toate rosture(le) gtmbositoare (ingelátoare) PS. CP. 
XI, 4 (cf. le glossaire de Candrea); avec une autre signification 
(comme la forme slave, ayant aussi le sens de « purgare »), « rendre 
non vicié, purifier »: ară popa agnejul de cuminecătură de se va 
vechi pînă la anul, să-l mestece cu alt, să-l potribască...; de... va 
mita să potribească..., să potribească P. 16. 

poveleanie «loi, précepte, ordre » < vsl. povelënije: poveleaniia 
lui Israil este PS. Lxxx, 5; cf. CP., au méme verset; TB. 314; 
CPr. 47 (voinicii amu, după poveleaniia lor, luară Pavel). 

poveli «dire d'une manière imperative, ordonner» < уз]. 
oveléti: el poveli si zidird-se PS. CP. хххп, 9; cf. PH., au méme 
verset; PS. PV. PH. CP. схіуш, 5. 

povestui < vsl. povăstvovati: «dire y: povestui acestii păcătoase 
cum să mu piară întru păcatele sale CO. 25; cf. PO. Ex. 9; «pré- 
cher »: legea... carea noi curat povestuim voao CC. 71; cf. 341. 

povinui (a se) «se soumettre » < vsl. povinovati se: povinuiti- 
vă lu Dumnezeu CPr. 56; cf. 157. 

prămândi (premindi) < vs]. * brémaditi, prémuditi (comp. bulg. 
maden, à côté de muden): «demeurer quelque temps dans un 
lieu, habiter, vivre»: prămândeşte priîn codri ca pasărea PS. х, 
2; ef. шит, 12; PH. x, 2: ут, 125 Ош, 12; GP. Gui, 12: 4 durer, 
subsister »: frica Domnului... prämindeste în veacu de veacu PS. 
хуш, 10; cf. cx, 3; схі, 9; схуш, 90; CP. схуш, 90; dans PH. 
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xxxv, 11 (premándegte mila la celor ce ştiu Итте) il est mis comme 
traduction de probaviti «extendere », celui-ci étant confondu avec 
prébyvati «permanere ». 

prămrac «obscurité, ténèbres» < уз]. primrakă: prämrac 
suptu picioarele lui PH. хуп, 10. 

pravednic «juste» < vsl. pravidinihii: nu voru învie... greas- 
micii în svatul pravednicilor PH. 1, 5 (cf. le glossaire de Candrea 
et TM. 190). 

preaditece «précurseur (le précurseur de Jésus: saint Jean- 
Baptiste) > < уз]. préditela: asa ати si Ioann preaditece gräiaste 
CC?, 119; cf. 180, 240, 562, 563, 564, 580, 597, 622, 623; CTd. 228. 

jreaote «premier chef d'une tribu sainte (de la Bible)» 
< ув]. preotici: toate sfintele cinuri acolo adunatu-se-au, sáboruri 
de preaoteţi, mulțime de patriarsi CC. 202; cf. CTd. 196. 

preapäri «persuader » < vsl. préprèli: întru puținelu nu те 
preapäresti hristoseanu a fi CV. LXXXI, 7—9; cf. уш 13; CPr. 42 
(preapărînd). 

preapodobie «sainteté > < уз]. prăpodobije: să slujească lui cu 
preapodobie CP. сіхі, 74—75 (la même forme doit être rétablie 
dans CT. EL. Luc 4, où nous lisons preapodoabă). 

preapodobn et preapodobnic «zélé pour la religion, dévot, 
saint» < уз]. prépodobint, própodobiniki: roagä-se fie toți prea- 
podobnii CP. xxx1 6; cf. xxx, 24; cux, 87; CCI. 341; céntafi 
Domnului preapodobnicii lui PS. xx1x, 5 (v. en outre le glossaire de 
Candrea et CTd. 196, 197; CC?. 77, 202, 204, 542). 

preastipnic «transgresseur > < vsl. préstqpinikü: preastipnici 
járu-mi toti păcătoşii pământului PS. CP. схуш, 119; cf. суш, 
82 (pristibnicu dans PS.). 

precupi «faire un commerce illicite, trafiquer » < vsl. préku- 
piti: să precupesc şi să-mi deschiz comoara și să o adaug CC?. 459. 

preobräzi (a se) «se transfigurer » < vsl. préobraziti se: se 
preobräzi între ei CT. EL. Mathieu 70; cf. Marc 38; CCI. 435. 

preseci «couper» < vsl. prăsesti: glasul Domnului preseceste 
cu ратӣ de foc PH. ххуш, 7. 

prestoi «être présent, apparaître > < уз]. jréstojati: prestoiră 
gotovintele voastre CP. cun, 35 (mis à tort pristdvirá dans PV.). 

prialnic < vs]. *prijatinikä (comp. slov. jrijatmik): «рго- 
chain» (sb.): îndrăgește priatnicul tău ca tine singur CPr. 212; 
cf. 116, 227, 319; CM. 6; CCI. 246; PO. Ex. 20, 21; «ami»: cum 
omul си priatnicul său au sucuit a grăi PO. Ex. 33; cf. 32; CC. 
37, 100, 241, 330; «protecteur»: derept aceaia lasă priatnicul 
nostru Dumnezeu năpăşti... ca cătr'însul să ne întoarcem СС?. 437. 
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pridädi < уз]. prădati: «remettre, confier»: cinre chinuiaste 
după voia lu Dummnedzeu... se pridădească sufletulu său, întru bunrd 
facere CV. сіх, 13-CLXII, 2; «livrer»: nu jridádeste elu în márule 
văjmaşiloru lui PS. xL, 3; «transmettre, léguer»: învățătură 
ce e pridădită dela Hristos CPr. 74; «abandonner»: cuvintátoarele 
oi ei le lasă și pridădesc turma CC?. 556 (pour ces différentes signi- 
fications, v. en outre les glossaires de Sbiera et Candrea, CT. EL. 
Mathieu 72, 81, 98, 107; CPr. 17, 37, 44, 46, 50, 51, 62, 66. CCt, 
148, 152; CC?. 407, 411); comme réfl., «s'abandonner »: pridädi-se 
giudetului dereptu CV. cL, 3—4; cf. PS. Gen, 11; CPr. 59: «se 
recommander »: pridădindu-se ei Domnului, în cela ce întru el 
crezurä CPr. 35. 

prijămi «soutenir» < vsl. фу, prega: Domnul prijäneste 
mâna lui CP?. xxxvi, 24; cf. prejenire PH. Lxxxvin, 19; preje- 
nitoriu (ibid, схш, 19). 

Prijeni « pousser vers, faire entrer» < уз]. prignati, pritena: 
supt tocitoare era supt-jărtăvnic ce întru el sîngele jărtveei prijentia-l 
CC?. 339; comp. sânge prijenit P. 11. 

prilăsteţ «fourbe» < уз]. *prélistic (comp. listici): bărbatul 
strimbu şi prilästet gunoseste-se Domnului PH. v, 8. 

pripec «ardeur, grande chaleur > < bulg. pripek: blagosloriti 
y p şi pripecul CP. vm, 66—67 (preprecul Pai: cf. PO. 

zen. 4l. 

brislet «errant, vagabond» < уз]. prisilici: prifletu-s eu în 
pämintu PS. CP. схуш, 19; cf. om, 6; CV. схххуш, 6. 

pristäni < vsl. pristati: «être auprès, se trouver ensemble »: 
pristăniră împărații de pämintu PH. II, 2; «se tenir prés»: pri- 
stăni(a) în toată calea vea PS. CP. xxxv, 5; cf. PH., ibid.; «con- 
sentir y: ei nu pristăniră, ce să duseră unii amu la satele lor e altii 
la negoate СС?, 344; cf. 343; CT. EL. Mathieu 89; CCI. ИТ; 
«s'attacher »: va lăsa omul tată-său si mumă-să şi va pristäni 
mueriei CPr. 231; cf. 277. 

pristaniste «port, refuge » < vsl. pristanište: corabnicii sfătui- 
vd-se... cum se ermiaze $m pristanistea Critului CV. LXXXVI, 4—8 
(cf. le glossaire de Sbiera et PS. CP. cvr, 30). 

pristävi (a se) «aller dans l’autre monde, mourir» < vsl. 
préstaviti sę: cîndu ne pristăvim de acicea [de pre pămînt] СС?. 284; 
BE D IL 305, 312, 

bristavnic «préposé, surveillant » < уз]. jristavinikü: cum le 
se cade să fie pristavnicilor CPr. 277; il apparaît encore une fois 
dans CPr. (123), mais tout à fait mal à propos: zisu-mi-se-au de 
voi, frații miei, dein pristavnic că vrajbe întru voi sînt, passage qui 
correspond à celui-ci de la Vulgate, Corinth., І, 1, 11: significa- 
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tum est enim mihi de vobis, fratres mei, ab iis qui sunt Chloes, quia 
contentiones sunt inter vos; dans le texte slave le mot traduit par 
pristavnic est Chloisti ; il faut supposer alors que le traducteur ne 
comprenant pas ce nom propre l'a rapproché du ruth. Zolos 
«voix > et a cru pouvoir le rendre раг pristavnic qui a dû signi- 
fier aussi «héraut» (de méme que pristav; v. le dictionnaire 
de Tiktin); pour pristaunic rapproché de /Aolos, comp. s.-cr. 
glasnik «héraut ». 

pristîmpi «s'écarter de ce qui est prescrit, enfreindre une loi» 
< уз]. prěstąpiti: păcat faci, oblicindu-te dein lege, că pristimpisi 
CPE 52: cf. 75 

pristoit «venir, spéc. aborder» < уз]. pristojati (avec la 
signification de pristati): pristoi întru Efesu CV. 11, 6—7 ; cf. xxv, 1. 

pristoi® «cesser, s'arrêter » < vsl.prë stajati (confondu avec 
préstojati): si nu pristoiră cei ce lepădară ei... PS. СР.сіуШ, 
46; cf. CV. xxi, 6. 

pri(t)ce < vs]. pritüéa: «parabole»: deșchidzu în price rostul 
mieu PS. CP. LXXVII, 2; cf. XLVII, 5; «proverbe»: pusu-n'ai 
îm price (ibid., xim, 15; cf. Lem, 12; CCI. 28, 95; CC, 281; 
PO. préf.). 

proceti «lire en entier» < уз]. pročitati: blăstemat acela preut 
ce nu va vre să o procitească înaintea săborului S. 22; cf. PO. préf. 

procovet «voile du calice > < vsl. pokrovici: patru procovete de 
adainască CB. I, 199; cf. 202, 203. 

proidi < уз]. proiti: «passer, pénétrer»: proidiiu printru 
(preîn) loc coperit mirurat pirá la casa Dzeului PS. CP. xir, 5 
(cf. le glossaire de Candrea; dans РУ. CP. сілу, 5, aussi avec le 
sens de «parcourir»: proidirä pământul); «partir»: cînd mie 
Dumnezeu lăsă cum deîn casa mea să proidesc PO. Gen. 20. 

propoveadanie «prédication > < уз]. fropovédanije: puteți-vă 
voi întări după cvangheliia mea si propoveadania lu Is. Hs. CPr. 
115; cf. CCI, 472; CC2. 148, 212, 545, 602. 

proboveadmic «qui annonce, qui prêche» < vsl. $ropovédi- 
miki: se cădea amu să aibă... lucrului iocmilori st propoveadnici 
СС?, 239% cf, 'CPr. 40. . 

propovedi «annoncer, prêcher» < уз]. propovădati: pro- 
povediiu ievanghelia Dzeului CV. xx, 14; propovedire «action 
d'annoncer, de prêcher» CPr. 57. 

prorocestvie (prorocistvie) «prophétie » < уз]. proroëistuije: 
bucură-te prorocestviei ce se-u prorocit TB. 314; CTd. 200; cf. ТВ. 
358; CTd. 207. р 

prorocitä < prophétesse > < vsl. proročica: Anna prorocita CT. 
EL. Luc 8; cf, CCI. 358, 428; OG. 56, 587, 592; PO, Ex. 15. 
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proscormţă «celle qui fait des « prescuri > (des pains bénits) > 
< sl. proskurinica: o, amar ceei proscorniti ce-ș frământă prescurile 
co mánie S. 25. 

prosfehi «faire luire» < уз]. jrosvétiti: prosfeteste fata ta 
spre serbul täu PS. xxx, 17. 

proslavă «gloire» < s.-cr. proslava: cine se protiveste cătră 
tine în pulere..., în proslavă şi minuni a face? PO. Ex. 15; cf. 
29, 33. 

răpști «murmurer» < у]. vüpülati: să nu vă vor sătura, 
räpsti-vor CP?. туш, 16; cf. CT. EL. Mathieu 80; Luc 78, 94: 
Jean 22, 24, 26; CC1. 303, 308; CC?. 34, 282, 509, 528. 

räsläbi (et a se z.) «(s)'affaiblir» < vsl. raslabiti: acesta amu 
trupurile noastre văslăbeşte...; se räsläbi trupul aceluia CC?, 280; 
cf. 281, 532. 

räsvdri «mêler » < vsl. rastvarjati: beulura mea cu plingere o 
văsvăriiu PH. cr, 10. 

räzboli (a se) «tomber malade» < vsl. razbolëti sg: rázboli-se 
$i muri CPr. 23; cf. PS. PV. CP. сіу, 10; СС?. 488. 

văzveasti «inciter, instiguer » < vsl. razvestati: pretutindinea 
rüzveastirá acestea CPr. 39; cf. 40. 

ricăi «rugir» < vsl. rykati: ca u[n] leu vicăindu îmblă CV. 
CLXIIL, 12—13; cf. PS. CP. xxi, 14; сш, 21; CTd. 214; CPr. 63. 

Rim «Rome» < vsl. Rim: cade-mi-se si Rimulu a vedea 
CV. уп, 7—8 (cf. le glossaire de Sbiera et CPr. 42, 47, 51); à 
côté de lui, est employé aussi Roma quelquefois: CPr. 216, 234, 
302; CC?. 209 (papa den Roma). 

Rimlean « Romain » < vsl. Rimljaninü: acesta оти Rimleanu 
taste CV. хїлү, 10 (v. en outre le glossaire de Sbiera); CPr. 3, 
38, 46, 48, 51, 78 (Rimleanin, 46, 47). 

rînji (et a se v.) «railler, se moquer » < у]. ragati: rinjiia-l 
el CT. El. Luc ш; cf. CC?. 64, 348; să nu ne pizmim, mici să 
ne rínjim sau să me certäm CC?. 121. 

vobcă < bulg. robka: «esclave»: näscutul de-a-prima a rob- 
ceei (imprimé roboceei) carea era în temniță PO. Ex. 12; «ser- 
vante»: agejdere de va fi lovind robului sau robceei dintele să-i 
cadzá, lase pre ei slobozi pentru dinte (ibid., 21). 

săblaznă < vsl. süblazmü: «péril»: fiindu săblaznă mutariei 
СУ, Lxxxv, 5—6; «égarement, séduction, tentation »: vae lumiei 
de săblaznă ` nevoe (aste amu а veni sáblaznele, însă vai de omul 
acela ce säblazne îmblă CT. EL. Mathieu 74; cf. 68; PS. CP. хуш, 
14; Lem, 23; схуш, 165; схі, 9; CPr. 70; CC2. 74, 533; PO. 
préf.; «ruine, perte »: să vei sluji bozilor lor, pre säblaznä-ti va fi 
PO. Ex. 23; «opprobre»: pre fiiul mumâniei tale buses săblaznă 
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CP. хых, 21; cf. PS., ibid.; «pollution»: de faci sáblazná întru 
vis P. 9; piatra sáblazneei CV. cxrv1, 7 signifie «la pierre d'achop- 
pement ». 

säbläzni < vs]. süblazmiti: « contrarier, importuner, géner»: 
să ochiul tău derept säbläzneste-te, a-l şi-l leapădă dela tine CT. 
EL. Mathieu 13; cf. 74; «soulever l'indignation de... scan- 
daliser»: să nu săblăzmim ei (ibid., 73); cf. Marc 42; « tenter, 
séduire »: să nu-ș dea loc diavolului... a înşela pre moi si a säbläzni 
си pohtele trupului СС?. 138; a se s. «s'égarer»: se săblăznește 
sau gresaste sufletul CC?. 63, 165; cf. PO. préf.; «s'indigner, se 
Scandaliser, considérer quelqu'un indigne d'étre suivi, approuvé »: 
se săblăzmiia de el CT. EL. Mathieu 56; cf. 98, 108; Marc 64; 
CCI. 391; CC2. 81, 516, 598. 

sämäsluire des gloses publiées dans CL. XXIV, 740 traduit le 
уз]. razlogí «ratio» et nous renvoie au уз]. ѕйтуё айй « cogi- 
tare »; toujours là (pp. 729, 739), nesdmaslui[n]d est donné comme 
traduction de nerazloZin&. 

sar «couleur » < vsl. Sară: cu sar rosiu degetele sale incruntà 
D. II, 306. 

Sărăcin «Sarrasin » < уз]. Sarakimü (Sratinit): un bărbat 
Säräcin, silnic famänul Candachiei, împărăteasa Sărăcinilor CPr. 
20 (dans la Vulgate Æfhiops et dans la version slave Миғінй). 

sálmic «centurion > < vsl. sülinikü: cel sätnic ce merse cätrà 
Jsus CCE 256. 

schimen «petit d'un animal (spéc. d’un lion, lionceau) » 
< vsl. shimină: izbävit-au sufletul mieu de mijloc de schimeni 
PS. CP. vxi 5. 


scircica (scérsca) «grincer des dents», dérivé du thème qui 
explique les formes vsl. shrăgati, -íq, skrüfüati: sctrécarà spre 
mere dinții săi PS. xxxiv, 16; cf. xxxvi, 12; oi 10; PV. cxi, 
10; PH. xxxiv, 16; xxxvi, 12; сх, 10; TB. 346; CTd. 205; 
scércicare (TM. 122; TB. 458; CTd. 210, 216) et scâreicat (CL. 
XXV, 37) «grincement des dents». 

scläncini (a se) «vaciller, chanceler», der. du ruth. sklučen 
«incliné, courbé» (*sclucini > *scluncini > scláncimi, probable- 
ment influencé par clätina): de-a-dereapta de menre iaste se mu 
me sclánciniu РН. xv, 8. 

sconcemie  «extrémité(s)» < vsl. siükonitamije: da-i-votu..... 
ținerea ta [fn] sconceniia pământului CPL п, 9. 

seliste (siliste) < ү]. seliste: « endroit où se trouve un village »: 
silistea (écrit sileste) satului A. I, 248; cf. CB. I, 72; «champ»: 
finul selistilor CT. EL. Mathieu 18; cf. CC2. 246. 
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„sever «le nord, le septentrion (vent du nord) » < у]. sëvert: 
coastele severului PS. CP. хтуп, 3 (lui severu CP?) ; cf. CP2. LXXXVIII, 
13; PH. cvi, 3 (glosé en marge par austrul). 

sfară < у]. svara: «dispute»: sfară fu întru närod derept el 
CT. EL. Jean 27; cf. 37; CPr. 121; CC. 64; CC? 216; «inimitié, 
discorde »: deîn cătruo-s războe și sfare întru voi? CPr. 55. 

sfirsenie < vs]. siüvrü$enije: «fin, limite»: máriei lui nu e 
sfírsenie CC?. 134; СТА. 193; cf. CC?. 39, 59, 271, 383—384, 417, 
527; CT. EL. Marc 58; CPr. 103, 123, 245, 309, 313, 315, 322; 
« extrémité(s) »: vin dela sfârșenia pământului să auză preamindriia 
lu Solomon EL. Luc 59; cf. CPr. 33; CC2. 15; «achèvement »: 
va avea ce taste la sfirsemie CT. EL. Luc 77; aussi férsenie CT. EL. 
Marc 13, 20; CT. Luc 59; CPr. 144 (comp. fírgi: ibid., 52) ct 
sävirsente GS. 1, 260. 

sfiloc «rouleau» < russe svitok: ceriul 1 voru ímváli arhan- 
ghelii ca и sfitocu TB. 455; cf. CTd. 215. 

șirincă «sorte d'étoffe rayée > < ruth. £yrynka: 4 şirince de 
taftá albastrá CB. T, 199; cf. 203; DH. XI, 398. 

sírjilà «méteil» < уз]. srülica (comp. s.-er. surfica): trei 
sute mirte de sîrjilă CB. І, 209. 

А slad «malt» < bulg., ѕ.сг. sladă: 60 mirte de slad CB. 1, 
209. 

slatină «eau salée» < vsl. slatina: pămîntul roditoru în 
slatiná PS. CP. сут, 34; cf. РН., ibid. 

slavoslovie «glorification (de Dieu) > < уз]. slavoslovije: poca- 
anie a arăta... si slavoslovie СС?, 35. 

sledi «laisser voir, découvrir la voie qu'il faut suivre » < slă- 
diti: cärarea me si (ne)cälcata me tu ai sledit PS. PV. схххуш, 
3 (ai isledit < isléditi, dans CP). 

slobodnic «homme libre» < уз]. svobodinikü: fie slugă, fie 
slobodnic CPr. 232; cf. 257; CC!. 409; slobodmică «femme libre »: 
Avraam doi feciori avea: unul defun slujnică, iară alalt dein. slo- 
bodnicä CPr. 210; cf. 211. 

slonoun «d'ivoire» < vsl. slonovimi: de păsarea (pasărea) 
slonovmilor PS. CP. zue, 9; cf. ci-dessus, pp. 658, 673. 

smrad «mauvaise odeur, sécrétion fétide » < уз]. smradü: 
altora le va cură dintro ochi smrad cu puroi TB. 470: CTd. 221. 

soltuz «maire» < pol. szoltys: Tamăş soltuzul AL. Ti, 105. 

soroacá «ligne de démarcation, limite > < ув]. sroka: aceata 
soroacă ajunge pînă la voi CPr. 190. 

spodobi < vsl. süpodobiti: «juger quelqu'un digne de»: 
ne spodobește cu vindecare CC?. 485; cf. 559; a se s. «être digne 
de.., mériter de participer à... »: o, cu cîtă slavă lei spodobitu, 
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suflete TB. 423; CTd. 212; în dulceaţă să vor îndulci si să voru 
spodobi TB. 462—463; CTd. 218; cf. CT. EL. Luc 102, 107; 
CPr. 15, 274, 302: CC? 7, 10, 32, 357, 382, 305, 551, 562, 565, 
609, 615, 618. 

stävit «constitué, formé > < staviti: ominească pelild stävità 
ămerea (= semerea) Tatălui PS. erem, 18—20. 

steji (stăji) < vsl. sigzati: intrans., «se hâter»: stejiră, 
ultard lucrul lui PS. cv, 13; cf. CP. au méme verset et xxx, 3; 
CPr. 266; «avancer, prospérer »: stejaște și împărățește PS. CP. 
XLIV, 5; cf. XXXVI, 7; (être propice»: o, Doamne stejagte PS. 
CP. схххүп, 25; «réussir»: nemicä nu stejagte dracul sprinsu 
PS. CP. іххуш, 23; trans, «faire prospérer, être favorable 
à..»: stejagle поао Dzeu (Dumnezeu) späsenia noastră PS. CP. 
LXVII, 20; réfl., «se hâter, s'empresser >: spre aceata se mevoesc si 
se stăjesc de să o ajungă СС?. 590; cf. 335; PS. PV. CP. сип, 15. 

stepenă < vs]. stepeni «gradus» apparaît plusieurs fois dans 
les titres des Psaumes (v. le glossaire de Candrea); cf. CL. XXIV, 
729. 

stlpnic «colonne (en sens fig.) soutien principal» < vsl. 
silitbiniki: Iacov si Chifa si Ioann, ceia ce era... stilpnici CPr. 201. 

stârmină «lieu escarpé, abrupt» < vsl. străminina: fi-vor... 
stirminele căi netede CT. EL. Luc 9; cf. СС?. 41. 

strägni (a se) «veiller, être sur ses gardes» < vsl. sérëfli, 
strégq. (strüga): trezviți-vă şi strágnifi-và CV. CLXIII, п. 

strajnic «gardien» < уз]. straZimikü: spuse strajmicul tem- 
nileei cuvintele acestea lu Pavel... CPr. 38; cf. 30. 

sträminare, forme dérivée par le traducteur de CV. de strm- 
(Lj)enije «impetus» (comme il se trouvait dans l'original slave) 
et probablement par association avec strămurare: corabiile... 
se fntorcu de mitiutea cirmitoare а dere ptátoriului încătruo va din 
străminare CXXIII, 6, 7. 

stranic < vsl. straninikü: sb. «personne qui reçoit l'hospita- 
lité, hôte»: să fie tubitoriu de stranici CPr. 300; cf. 110; CC? 
297, 448, 450, 510, 625; «étranger»: mulți adună si de multe 
ori nici feciorii lor mu mostenesc, nici soțiile, mici rudele, ce striinii 
şi toli stramicii CC. 462; cf. 571; CPr. 261; adj. «étranger»: 
limbă stramică si striinată fiind CC?. 570. 

strasie «souffrance » < уз]. strasti: mărturisiia de ale lui 
Hristosu strasti CV. схі, 14; cf. crxu, 4; PS., etc. (glossaire de 
Candrea); CPr. 57, 58, 62. 


strästui «faire souffrir, tourmenter » < vsl. strastovati: de 
fata necuratiloru ce me-au străstuit PS. СР. хут, 9. 


stred(i)e «miel vierge, de goutte» < уз]. stridii (comp. 
tchèque stred): 7 jumatate [bute] de miere strede СВ. І, 206; cf. 
CC?. 400; PS. CP. хуш, 11 et схуп, 12 (où il traduit le уз]. si 
«favus»); CC2. 228; PO. préf. 

strijiac «d'un an (poulain)», der. du уз]. strigati, strügati: 
5 caluset strijiaci, 5 iape strijiace (écrit strijiacii) CB. І, 208. ` 

strisle < vs]. sărgsta: «sort, chance (favorable ou défavo- 
rable) »: pre el nu voiu lăsa pînă la moartea mea, mici în striste 
rea, nici în bună CM. 17; «projet, entreprise »: toată frica lăsîndu 
înapoi, ispitit-au striste mare... ; în toate stristile au ispitit îm băsăul 
Turcilor AA. XX, 436, 479, cf. 485, où strince montre l'influence 
du hongr. szerencse. 

sumän «qui est ivre, pris de vin» < уз]. Swminü: siumän de 
viru PV. LXXVII, 65. 

sumpur «soufre» < vsl. sumiipori: ASPh. XVI, 50. 

suteli (sulili) «tromper, duper», der. du thème slave šut- 
qui apparaît dans les vb. bulg. ија se, russe šutiť, etc.: prin- 
seră a-i sulili CC, 225; cf. 368, 599. 

svadmic «querelleur» < уз]. săvadimkă: P. 7. 

temeli «fonder» < у]. temeliti: elu temeli susul PS. LXXXVI, 
5; eB, xvi, 152. 

ticăi (a se) «se tourmenter, être torturé» < уз]. tykati: tru- 
pul, cui va fi räsläbit, cutremurä-se si se ticăiaşte CC?, 281: il est 
déplacé dans CPr. 42, où un autre mot devait traduire obüchoditi 
«circumire» du texte slave. 

ticalä < уз]. *tykalo (comp. tükalo): «souffrance, torture »: 
cu fiare mă adăpară, dereptu să lasu voao lege si mă saiu (ces deux 
mots évidemment altérés) în ticald TM. 46; cf. CCI. 126, 246, 
260, 266; «chose pénible, ennuyeuse, misère »: ne dă sfeat, unde 
nu putem fi fără grija viețiiei... şi altor ticale CC. 100. 

lilcovamie «interprétation, explication» < уз]. flikovanije: 
Hlcovanie ce se dzice: înţelegere TM. 120; cf. CCI. 11; PO. prét. 

Himir «aigrette » < pol. cymer: DH. XI, 398. 

tîmpănă «tambour» < vsl. tąpanŭ: se laude numele lui... în 
tím bana (tîmpăne) PS. CP. схілх, 3 (cf. le glossaire de Candrea 
et PO, Gen. 317 Ex. 15), 

tîrgariu «changeur, banquier > < уз]. /rgari (avec la signi- 
fication de trăzinikă «nummularius »): merse în besereca lu 
Dummnezeu și scoase toți vinzätorii si cumpărătorii dein beserecă şi 
mesele tirgarilor văsturnă CT. EL. Mathieu 83; cf. 105; Marc 50: 
Jean 7; CPr. 39; CCI. 195; CC 358, 362, 364, 466. 

Hiolet «cri, lamentation » dér. du vsl. cvi: acolo sînt... 
livlete si fipele de omini TM. 228; CTd. 226. 
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tovar «fardeau » < уз]. tovarii: umerele sale le plecă de-a pur- 
larea tovară PO. Gen. 49. 

treabnic «utile» < vsl. *tribimi (avec ladjonction de -wic; 
comp. netrăbimă): toți ferirä-se depreund si nu fură treabnici CP. 
LII, 4; cf. CT. EL. Luc 77; CPr. 299; CCI, 248; СС?, 25. 

ucenitä «adepte » (fém.) < vsl. ucenica: era o ucenitá ce-i era 
numele Tavitha CPr. 23; cf. CC?. 622. 

ucloni (a se) «se détourner » < уз]. ukloniti sg: toti ucloniră-se 
preurä PS. 1л, 4. 

ughiu «ducat hongrois», forme abréviée de ugrůsků (ug., 
ainsi écrite habituellement): aceasta mosta vindut-am noi... derept 
ughi 10, bami gata CB. I, 67; cf. 72. 


uidi «échapper, s'évader > < vsl. utti, -idq: nece unul dein ei 
nu uidi CP?. cv, 11 (telle est la leçon exacte, et non undi donné 
dans le glossaire de Candrea). 

umilenie «humilité, componction > < vsl. wmiljenije: bună- 
lale mare taste... umileniia CC?. 20; cf. 30, 35, 62, 199, 626. 

иттојі < vs]. ummoziti: intr. «se multiplier»: oile lor... 
umnojescu în esirile sale PS. eet, 13; trans. «accroître, augmen- 
ter»: rostul tău иттојі reu (ibid., xLIx, 19); réfl. « se multi- 
plier э: wmnojirä-se fără măsură (ibid., XXXIX, 6; v. en outre le 
glossaire de Candrea). 

umivalmitä «cuvette > < vs]. umyvalinica: CB. I, 203. 

upovăi (upuvăi, upăvăi, opovăi; aussi a se и.) «espérer» 
< vsl. upňvati (sg) ` upoväiti spre ceaia ce e adusă voao bunrätate CV. 
схі, 11—12; cf. eut, 3, 4; PS., etc. (v. le glossaire de Candrea) ; 
TM. 126, 154; CT. EL. Mathieu 46, 113; Luc 57; Jean 17; 
CPr. 58, 59, 76; CC?. 309; ferecat bărbat ce upoväiaste sprins CP. 
xxxur 9; CI. EL. Luc 88; ССО. 432. 

utesi «consoler » < уз]. 112411: utesaste obiditit CV. суш, 
Sne, ЄР 21. 

vadă «menace, poursuite > < уз]. vada: miseii… de vada 
mortier. prespre toate zilele lăcuesc CC?. 493. 

vadnic «médisant» < уз]. *vadíniků (comp. sivadiniki): 
muerile lor bătrîne... să nu vadnice CPr. 301. 

ойї < vsl. vătovati (comp. s.-cr. zsavetovati): «promettre 
par serment, jurer »: pomeni... ce vdtui lui Avraamu PS. сту, 8—9; 
cf. LXXXVIII, 4; comme réfl., «prêter serment de fidélité à quel- 
qu'un»: vätui-se Dzeului lu Iacov (ibid., CXXXI, 2; cf. LXXII, 15). 

veatrilä «voile de navire »: rădicară veatrila si sufla ventisoru 
CV. xciv, 3—4 (aussi ailleurs); cf. CPr. 50. 


velicie < vs]. velifije: « puissance»: си velicie sisioara ta se 
fmpietredze-se PV. сіл, 16; «gloire»: dați velicie Dumnedzăului 
nostru (ibid., сіли, 3). 

тетте «fidèle > < уз]. vérinikii: dereptu y si uernik 
Domnezeu TP. 156. P Wie n 

vestui < vs]. véstovati: «annoncer»: ascultătorilor. săi era 
vestuit CC.59; cf. 180; «prêcher >: nu se temea apostolii a învăța 
şi bine să vestuiască cuvîntul lu Dumnezeu CC?. 220; «révéler y: 
bătjocurim unii carei vestuesc noao lucrurele dumnezeegti CC. 183. 

. vízmesenie (văznesenie) «ascension (l'Ascension de Jésus- 

Christ) > < vs]. văznesenije: de viznesenie să grüim CTd. 196; cf. 
CCI, 52, 467; CC?. 123, 154, 203. ' 

ш «glorifier» < уз]. wilznesti: víznesescu pre'nsul PV. 
сіп, 2. 

vlddwi «avoir la suprématie, dominer» < уз]. vladati (avec 
changement de terminaison): vădui-va (écrit wludui-va) dela 
mare pîră la mare PS. LXXI, 8; cf. LXXXVII, 10 (ой vlădeşti doit 
être une faute pour wäduesti) ; cu, 19; сп, 17; CP. um, 19; сш, 17. 

vlaste «souveraineté, domination > < vs]. vlasti: Su puserd-se 
lui îngerii si vlastile (écrit slastile) si silele CV. ten, 2—3; cf. PS. 
CLXII, 44. 

vodi (a se) «être dans la bonne voie, se guider» < vsl. 
voditi (sg): munca noastră pururea... să se vodească preîn Domnul 
nostru Is. Hs. CM. 8. 

volnic < vs]. volină (comp. bulg. volmib, sb.): «qui a lieu 
selon la volonté de quelqu'un»: ploalie] volmică despärti-veri, 
Dzeule, partiei tale PH. Geen, 10; «libre»: au nu sînt volnic să 
Јас ce voin vrea cu al mieu? CT. EL. Mathieu 80; cf. CCI. 189, 
198; СС?. 75, 163; «qui a le droit de... y: Arbánagul să fie volnic 
си scrisoarea noastră să stăpînească moșia în pace CB. І, 72; a 
fi volmic spre signifie «régner sur...»: elu e volmicu spre limbi 
(celui-ci avec le sens de «peuples») PS. CP. xxi, 29; la signi- 
fication de «régner» (sans spre) apparait aussi dans CP. туш, 
14: Zeul volmicu e cu Iacov (dans PS. vormicu, confondu avec 
volnic). 

vraciu «médecin» (quelquefois en sens figuré) < vs]. vrac: 
nu trebuiaste sănătosului vraci, ce bolnavului CT. EL. Mathieu 30; 
cf. Marc 21; PS. CP. Geet 11; спут, 14; TM. 101 (să mergem 
la vraciu, la Isus Hristos); ICr. 10; GS. I, 257; CPr. préf. 261; 
CCI. 17, 148, 191, 235, 454, 467; CC?. 8, 66, 71, 173, 276, 279, 
299, 312, 471, 488, 543; PO. Gen. 90; Ex 15, 30; P. g. 

vreava < bulg. vrăva: «cri, appel»: vreava mea... întră în 
urechea lui CP. хуп, 7; «plainte sourde, murmure»: Domnul 
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au fost audzit vreava voastră...; vreava voastră mu e pre moi, ce 
împroliva Domnului PO. Ex. 16; cf. 15; «tumulte»: audzind 
iară Isus Navin vreava oamenilor ce se veseliia PO. Gen. 32; «agi- 
tation »: vreava víntului si a märiei CC?. 267; cf. 307, 308. 

vrevi «murmurer > < bulg. vrévja: vrevirá näroadele àmprotiva 
lu Moysi PO. Ex. 15; cf. 16. 

zaprestenie «réprimande > < уз]. zaprăstenije: de zapresteniæ 
ta, Zeul lu Iacov, adurmitará încălecînd cai CP. LXXV, 7. 

zäpreti (zăprăti) «imposer l'obéissance par des réprimandes,. 
des menaces » < vsl. zajrótiti: zăpreti mariei neagră si secă PS. 
CV. су, 9; cf. wn, 31. 

zăstăvi «arrêter, retenir» < vsl. zastaviti: înainte 2051007 
apele ca un (à corr.: fn) foale CP?. LXXVII 13. 

zăstîmpi «défendre, protéger > < vs]. zastapiti: Dumnezeu în 
faptele lui cunoscutu e cînd zăstîmpeşte el CP. хуп, 4. 

zaveasä «rideau» < vs]. zavésa: CB. I, 197, 198, 199; СС. 
611 (zdveasd). 

zävidi «porter envie à.., se jalouser, se hair» < vsl. zavi- 
děti: solu cu soju zävidindu AA. XXVIII, 103. 

zavist «envie, haine » < уз]. zavisti: päräsiti amu totu теши... 
si zavistulu CV. схтлу, 11—13 (aussi ailleurs) ; cf. CPr. 14, 55, 234. 

zborişte «lieu où lon se réunit (spec. pour se divertir, pour 
assister à un spectacle) » < уз]. siiboriste: pornirä-se ini un suflet 
întru prävire, în zborigie...; se nu-și dea sinre întru aboriste, întru 
batgiocurä CV. x, 1—3, 11—12 (dans la version slave: pozorište 
«theatrum » et pozratiste que le traducteur du Cod. vor. a ren- 
du par prävire et zboriste, puisqu'on n'avait pas en roumain un 
terme pour «théátre, spectacle»; aux mémes versets, CPr. 42 
ne donne que previre et batjocură). 

zdrăvui (a se) «se comporter bienveillamment, témoigner 
réciproquement de bonnes intentions » < vsl. sädravouati: Dum- 
nezeu amu tuturor oamenilor învață să se iubească unul си alalt 
si să se zdrăumască CC?. 330. 

zidui (a se) «s'affermir (fig.), se fortifier » < уз]. *zidovati se 
(comp. săzidovati se): le se cade a se trudi şi a se zidui CC, 106. 

ziminti < (zăminti) < vs]. *zamgsti, -tą (comp. s.-cr. zamestt, 
slov. zametiti): «troubler »: acești oameni zimintesc cetatea noastră 
CPr. 38; «mettre hors du droit chemin, égarer »: alții... că zimin- 
tesc cu cuvinte räzvrätind sufletele voastre (ibid., 36); a se 2. «s'a- 
giter»: zimintiră-se näroadele (ibid., 39). 

zlac «herbe» < уз]. zlaků: ce răsări în codri finu si zlacu 
slujbeei oaminilor PS. CP. cxLvi, 8; cf. XXXVI, 2 et PH. aux 
mêmes versets; D. II, 302. 
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zloabă «malice, méchanceté y: Aifleniia si pi 
А 20а — р ` lntleniia z 1 
Întunecă mintea omenească СС?, 572; cf. DEN ten 
zweazdà «étoile > (spéc., comme terme liturgique, «étoile mise 


sur une paténe » / ézda: 1 poti 7 1 
pul a ín is zvăzda: 1 potir de argintu cu discos, cu 


Albanais 


148. S i i 
dai cules les formes suivantes apparaissent dans quelques 


bască “laini ч ; v j i 
m. e : » z baske: destinge-va ca ploaia (écrit Aloa) spre 
mâşcă «mule» et mêscoiu «mulet», mí 1 
miy d más , Miscoaie «mule » k 
Eum (+ -oiu) contaminé avec le уз]. misi (cf. t. I 235): Sc 
nah taste care află în pustie misce PO. Gen. 36 (missca de PH 
e 9 ne semble pas être la méme forme, mais plutôt le vsl. 
miis a, bien que la version slave donne à cet endroit le masc. 
misků) jut Ден ca calul şi ca miscoiul ce mau mente CP. CP? 
rdi ‚с. CT. UO. Ys 83; CPr. 67; CC?. 181; avea Avraam... 
me si cămile L Gen. 12: vf, fécoe; sur Ae ieu 
rani dios ; cf. 32 (mičcoe; sur -čc- au lieu 
ийе «chouette », der. de Palb. ut: сї inîncă 
Gg oW e l'alb. ut: cine mănîncă carne... de 


Hongrois 


149. On les rencontre surtout, com: i i 
d me cela se conçoit facile- 
ment, dans les textes provenant du i i à 
md p nord et de l'ouest de la Tran- 
aciu «charpentier » < des, donné seulement 
d 1 ar CT. EL. 
Eesen 56, сша. passage altéré (comme l’a nr: N. Dräganu 
ama, I, ч T ului (i imé: 
ree ): аи nu е acesta feciorul aciului (imprimé: 
adămană «intérêt (usuraire), usure» < adománv: ei 
său m va da întru adămană PH. а 27 SÉ ` £ diuum 
adăvăsi «disperser» < adaveszni (v N Drăgai 
‹ isperser » <, t (v. N. Dráganu, Dacoro- 
mania, IV, 752): împărți-voiu pre ei în Iacov si Fw adăvăsi în 
шы РО. Gen. 49; cf. CL, XXIV, 737. 
alcam «ruse, piège » < alkalom: inimile învățat d 
CPr. 67; cf. 66; ne chinuim în nà asti 1j кс die niei 
3 ; cf. 66; 4 ăștile v ului sit j 
Ju RE dalle m a påştile vräjmasului şi în alcamurile 
aldovăni (a se) «se sacrifier» < áldozni + I 
m 1 j „cr. aldovan je: 
mielul Paştilor noastre Hristos, cine derept moi me оойт PO. 
^ ^ iin À pt noi se-au aldovánit PO. 
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aldui «bénir» < áldani: blagosloviti, alduiti CCI. 458; cf. 
TP. 158, 162, 166. 

aleanes (aleanis) < ellenes: adj. «hostile »: au fost mai alea- 
nest şi mai vrăjmaşi dereptätiei CC. 87; cf. 72; sb. «ennemi»: 
blagoslovit înalt Domnedzeu cine aleanisii tăi ție în mînă au dat PO. 
Gen. 14; cf. 22, 24; Ex. 23; CCI. 119, 193; ТР. 146. 

alensig «ennemi » < ellenség: tot allensigul lessny l ua envingsse 
EES, 150: 

badic «fer fondu > < bádik: topindu-i... си aur și badic CTd.. 
225. 

bärat «ami» < barát: Iuda merse... cu Hera den Odollam, 
bäratul (imprimé: bărbatul) său PO. Gen. 38; aussi, plus loin, 
le dérivé bäratäs (comp. bratäs, p. 648). 

bäsäu «colère, haine, vengeance > < bosszú: lasă băsăul PS. 
CP. xxxvi, 8 (cf. le glossaire de Candrea et CPr. 196, 227, 257; 
CB. I, 10; AA. XX, 473); sta-voiu băsău de PO. Gen. 9 doit être: 
au lieu de sta-voiu în bäsäu, comme în alean, dont il est accom- 
pagné. 
beartă «bordure » < párta (avec b- de l'allem. Borte): cunună 
de aur fă pre ta si beartă den giur împregiur... şi cununa de aur 
pespre beartă împregiur PO. Ex. 25; cf. 28, 37. 

berc «petit bois, bocage» < berek: bercurele lor tae PO. 
Gen. 34. 

bintätui «punir» < büntetni: cine robul său... fil va bátind 
cu toiagul, cum în mână-i va fi murind, să se bintätuiascä PO. 
Ex. 21. 

biräu «maire» < biró: scriem închinăciune si multă sănă- 
tate... lui Budachi Gagpar, biräului de Bistriţă RLR. 45; cf. 46—51. 

budușlău «errant, vagabond > < bujdosó + bujdokló: voiu fa 
mestătătoriu si budusläu pre pământ PO. Gen. 4. 

buduslui «aller à l'aventure, errer» < bujdosni + bujdo- 
klani: buduglui în pustinia Berzaveei PO. Gen. 21; cf. CCI. 116; 
aussi le der. budusluitoriu «errant, vagabond» ASPh. XVI, 52. 

cant «pot» < kanta (< allem. Kante): 7 cant de fanina CB. 
І, 206. 

caragiu «drap grossier » < karazsia: şase bucăți de caragiu 
AA. XX, 491. 

cebälui (et a se c.) «(se) troubler (l'esprit), (s)'égarer » < csá- 
bulni: nu-i lasă... a-i cebálui mintea... şi mintea nu se cebáluiagte 
CC2. 94; cf. 317 (éäbälui). 

celosag (celäusag) «tromperie > < csalatság: graiurile rrostul a 
lui şi celoșagul PH. xxxv, 4 (le texte, comme on peut le voir, 
est mal traduit); cf. ххш, 4. 
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celui « tromper > < csalni: limbile sal ji 4 ; 
PO. САКЫ СА. sale celuiia PH. v, 11; cf. 
chelciug < kóllség: «frais»: chelciug si n 
2 si = € și banii pre acest L 
Lea Zeien a da Jupinul Foro Miclăuș CT. а « потен 
n honoraire »: la viledica și la dascal... aga se da lor chelciuc 
s XI, 443; «argent de poche»: nicin (= nici un) al ceva 
venit nicheiar avut-am: chetiva chelciuc AA. XX, 445: «provi- 
SS r iens cum chelciug încă să le dea pre cale PO pe 
SE? 5 ash ош» ды. ‚е е В 
sil Vie Ke profit»: wau gîndit... de chelciugul lui 
făgădaș «promesse, engagem îs: ie făgă 
"mE Ee gag ent » < fogadás: unde mie făgă- 
feleleat «réponse, réplique, défense > ; 
ў at «тёр x ) Ă < felelet: ascultat 
al mieu cătră voi feleleat(i)u CV. xxxvi, у im] 1 e ie, à 


felelui «répondre, assumer une responsabilité» < felelni: 


ndn sufletu ce [e] de menre feleluescu CV. LIX, 11—13; cf. CCI. 


fileariu «denier» < fillér: au mu doao păsărel 
întru în (întru = întru un) fileariu? CT. EI BT "d. 
Marc 37; Luc 103; CCL ү) аалы 
Juglu «prisonnier» < fogoly: Pavelu lemá 3 
у: uglulu ch - f. 
LL 11—12 (cf. le glossaire de Sbiera). de TESTEN NS 
gilálui < gyülólmi: «hair»: cire gulálui j 
8 à : Ë Ж. taste dereplul eres У 
ала е le ee de Candrea et CV. dër SE wu e 
sans relâche, avec acharnement »: aceasta cale gilá i it eicàlui. 
iu) pînră la moarte CV. хххуп, 13—14. Wee 
vil i pl "WEE —— 
mE V d haine » < gyülőlség: de sfîrșit giloșag giläluiiu ei ЕН. 
hälästui «sauver » < halasztani: nu hălăstui 
ztani: ilästui de moarte sufletul 
(sufletele) 1 5. ` T: XXIV кү 
GH ele) lor PS. CP. xxvi, 50; cf. CL. XXIV, 739 (écrit hálas- 
harmifed «taxe de douane» < harmincad: să ] ] 
durele ce sint vame de pre negoate den 30 A 1 D» demi d 
zia A |, xx e goate, de bani 1: harmitedul dela 
hasnă < haszon: «utilité, avantage »: iani să răi 
b : » : iani să gi 2 
celor zece cuvinte ale lui Domnezeu TL 101; de E aa EN 
н »: botezul său să-l poată lua la sine cu hasnă CM. LL: ct. 
Я 458; РО. pret. "E. production, bien de la terre»: pînă du 
e = tu Să samini pământul tău şi stringe lăuntru hasna lui 
, Ex. 23; ct. CB. I, 6, 9; «butin»: aflaiu hasnă (écrit hastnä) 
multă PH. cxvur, 162. 
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hoinogiu «chef d'armée » < hadnagy: celui ... vestit viteaz: 
Ghesti Freanti, alesu hotnogiu Ardealului PO. préf.; cf. Gen. 21, 
26; AA. XX, 466. 
iliş «provisions» < élés: luo Sodomului si Gomorului toată 
marha şi ilisul si se duserä РО. Gen. 14. 
izeclean < ízetlen: «tort, violent »: corabiile ... de izecleanu 
vintu găsite CV. CXXII, 2—4; «dur, rude»: eu feria caile îzeclene: 
PS. xvi, 4; cf. PH. xvi, 4; uix, 5; CV. Leen, 3. 
izecleni (a se) «se montrer dur, insensible > < ézellenedni: urit 
izecleniia-se CV. тп, 9. 
joltar «psautier » < zsoltár: TP. 150, 156, 162 (écrit solar). 
maje < mázsa «quintal»: maje de morum CB. 1, 206; «ta- 
lent d'or»: dentr'o maje de aur PO. Ex. 25; cf. 37, 38. 
mirui < nyerni: «être utile, aider»: Hristos cu suitul lui la 
ceriu поао au dobândit son miruit CO. 55; «obtenir»: dobindim: 
si miruim ertäciunea păcatelor (ibid., 192). 
murgui < morogni: «murmurer »: nu murguiji cum unii dein-- 
irînşii murguiră CPr. 144; cf. CCI, 42, 262, 383, 385: PO. Ex. 16; 
comme trans. « molester, tourmenter »: nu mai înceată turburind 
pre noi si murguindu-ne CC, 62; cf. 86. 
nasfà «monture, garniture » < násfa: fă şi doo naşfe şi doo 
lanțure den curat aur PO. Ex. 28; cf. 35, 39. 
nemzet «peuple, nation » < nemzet: ny, sse laudalz pre Dom- 
nul tote nemzeturile TP. 166. 
ocă «motif, raison» < ok: cînd ати era auzit oca venitului 
lui Iacov PO. Gen. 29; cf. 34, 38, 46, 50; CM. 10, 11. 
otălmăzui «protéger » < ótalmazni: preîn mila ta ... ne-ai 
otălmăzuit CM. 8. 
pircälab < porkoláb: «magistrat, spec. préfet d'un district ou 
d'une ville »: pércälabii dein Făgăraș RLR. 50 ; Giupinul Mihaiu. . . , 
pircälab de Suceava (ibid., 49; cf. 47, 48; CB. I, 88); «administra- 
teur, économe »: un om ... bogat... avea un pârcălab si acesta pirit 
fu cätr& nsul cá risipește avutiia lui CT. EL. Luc 80. 
jírgariu «magistrat municipal, échevin > < polgár: scriem 
închinăciune si multă sănătate Domnului Budachi Iandsu . . . și pir- 
garilor RLR. 47; cf. 48, 49, 50; AI. П, 105,; aussi bulgär ATIN. 
ПІ, 546, 547, et le composé pulgär-mester «bourgmestre, maire » 
(< polgármester) AIIN. HI, 546; dans CPr. 222 fírgariu est donné 
avec la signification de « concitoyen » (trad. de ségraädanini « con- 
civis »): nu sefi oaspeți si striini, ce sefi pîrgari cu s finiri. 
pochiolat «voile» < patyolat: pochiolatele leagä-le pre cap PO. 
Ex. 29. 
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Pocrătol « procureur, avoué » < Prokător: pe pocrătol ... 26 
iguldun AA. XX, 441. 

фопоѕіиї < panaszolmi: «faire des reproches, des remon- 
trances »: în desert ponosluiră su [Тейит mieu PH. xxxiv, 7; comme 
trans., «calomnier y: cîndu vá vor ponoslui și vor scoate pre voi... 
tot cuvîntul hitlean CC?, 541 ; cf. 189. 

sămăraş «muletier » < szamaras: mi-am lăsată sämäras pre 
urmă AIIN. III, 547. 


Sandäc «intention » < szándék: au ucis... cu sandăc rău CC. 
426. 


Sichireaș < szekeres: ~ ot (= de) tun «artilleur » AA. XX, 469: 
~ ot leagäne « voiturier > (ibid.) 

Sir(iu) < szer: «ustensile»: a cortului încă toate siriurele... 
den arame să fie făcute PO. Ex. 27; cf. 30, 31, 38, 40; «arme»: 
da derept acea siriul tău, cucura, arcul PO. Gen. 27. 


somsid «voisin » < szomszéd: vă vrem da a $# ca somsidzilor 
noştri RLR. 47. 


span < ispán: «gouverneur d'une province»: Pogan Jurj, 
$pan ot Maramores RLR. 46; «chef chargé de diriger certains tra- 
Vaux»: porunci ... spanilor PO. Ex. 5; cf. 1. 

ѕисиї «avoir l'habitude, accoutumer > < szokni: cum omul cu 
Priatnicul său au sucuit a grăi PO. Ex. 23. 


tar < tár: «fardeau, charge»: ca taru greu păsară spre mere 


PS. CP. xxxvi, 5; cf. LXXX, 7; CT. EL. Mathieu 93; Luc 61; 


‘CCI. 425, 464; CC? 19, 57; PO. Ex. 18, 23; « cargaison »: cu multă 
desertie nu numai tarului și corabiei, ce si sufleteloru noastre va 
S fie nutarea CV. uxxxv, 10-14: cf. CPr. 44, 50; «joug»: lepáda- 
vem dela noi tarrul loru PH. її, 3; cf. CPr. 36. 

tău «étang » < 16: tremefi izvorrele ín täure PH. cut, 10. 

ului «témoigner, exprimer» < vallani: să uluim acum cre- 
dinfà dereaptă în carea credinţă se botează acest poroboc CM. 125 f 
18; le sb. uluită est donné раг TP. 152. 

uric < őrők: «propriété, possession, héritage »: tu ești ce toc- 
mit-ai uricul mieu mie PS. XV, 5; cf. sem, 14; PO. Gen. 47, 48 
(dans le méme texte, Gen. 23, 49, uric de îngrupare, de îngrupă- 
toare a la signification spéciale de « propriété sépulcrale al ` «do- 
cument confirmant des droits de propriété, etc. »: avem uric încă 
dela Alexandru Vodă cela bunul `. și de cíndu-i uricul sînt 200 
de ani RLR. 46; cf. CB. I, 204: DH. XI, 232; CL. XXIV, 741. 

utăluitoriu, dér. de utálni, v. p. 664. 

vändägi «précipiter » < vondogálni: vändägindu-i pre ei Dum- 
nedzeu, innecá-i în mijloc de unde PO. Ex. 14. 
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varmeghie «comitat » < vármegye: cele cinci varmeghii ii 
sînt Biharul şi Sonocul de mijloc ... АА. XX, 483; cf. PO. Gen. 
éf. (varmigie). 
un Kex A » < vicsogni: viéuirà în satele sale, nu as~ 
cultară glasul lui Dumnedzeu PH. cv, 25. | f | | 
vidic «région, district » < vidék: să grüili acelui neamis mare 
Ianăş ce tine vidicul dumilor voastre pre acolea RLR. 50. ; 
vig < vég «pièce de drap ou de toile enroulée »: d oe, 
de ivanghelie de acelaș vigu CB. I, 198; comme la pw ала Py 
il signifie aussi «fin, but »: elu e vig și cap gi Lie e E x d 
tout à fait isolé est le sens de «sorte» qu'il présente dar RS А 
161: ce semeni el пи їаѕіе trupului să fie semánal, ce e în Um wn) 
gräunt de grîu sau de ай vig (c'est du vocabulaire des marchands. 
que doit provenir cette signification). 


Grecs 


150. Si au § 148 nous avons rangé parmi les e rs 
des formes telles que alămojnă, aspidă, bien qu d € a 
gine grecque, c'est parce qu'elles apparaissent comme des emp л, Ga 
anciens en slave et sont encore employées soit еп s.-cr., so x 
pol, etc.; tout autrement se présentent les vocables que no ` 
groupons ici: ils reproduisent les formes que nos mma jns 
trouvées dans l'original slave oü, là aussi, elles tra m € 
caractére savant, étant introduites soit par adoption eg e, E : 
parce qu'il s'agissait d'exprimer des notions ou des o je smr 
lesquels des termes équivalents faisaient défaut. Баш a i qia 
d'Orästie, quelques mots grecs montrent qu ils ont pass D SEN 
termédiaire du hongrois, puisqu'ils sont altérés im a T 
texte de Heltai, suivi par nos traducteurs ; on s'explique E Е 
pourquoi à côté de gheman «diamant» (Ex. 28, 39), er? g 
hongr. gvémáni, on y trouve quelques autres formes reni Я 
la manière hongroise (erijolită, ctc.). | 
Comme, en accord avec les modèles slaves, nos — ap 
contiennent aussi quelques termes grecs byzantins pere cl 
latin, il nous a semblé qu’ils ne pouvaient être laissés de E d 
pour eux aussi, comme pour ERES nous donnerons à cóté 
rme grecque celle de l'original slave: | 
я KH « eae > < дуатпс: PO. Ex. 39; acadie 28: di | 
afedron «amus» < йрвбрфу (afedronii): tot ce E rur 
în mate se amistuiaste si pre afedron iase CT. EL. Mathieu 61; cf. 
Marc. 29. 
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aloi «aloès» < à46n (aloj): mestecătură fex еә ө 
CT. EL. Jean 62. m (aloj): mestecătură de smirná $i de aloi 


amatie «améthyste » < йрёбостос: PO. Ex. 28: j: i 
être une faute d'impression. i y oas 


anchiră «ancre > < бүкора (ankjura): anchira ad T si lepă- 
dară întru mare CV. xc, Caen Ti CPr. 50 — 
antipat «proconsul» < йудолотос antu patit) : tiia să 
răzvrătească antipayii деп credință CPr. à x of. 20 di xA! 
aorar «étole (de diacre)» < ópáptov (orari): 3 
zarba ..., de adamască CB. d SC ef. 197. Sek Fee de 
, ,areopaghit. «aréopagyte » < äpetonayir aeropaşitii): într 
Înșii pie și Dionisie areopaghit CPr. 407 ЦБ рН Yan 
arhisinagog(a) «chef de synagogue» < арҳісоуб vii 
agog(a hef үшүос (arŭ- 
Chysynagogi): vine cătră Isus unul dela muni A 
lair CT. EL. Marc. 20; cf. 21, 39; CCI. 235; CC2. 436 (rendu dans 
le «с», plus loin, 440, par judele gloateei). 
„ „Ţ Tomat «aromate > < popa (aromată): luară tru pul lu Isus si 
aoe fe EL. cu aromat, cum iaste obiceaiul Iudeilor să 
e îngroape 1 . Jean 62; cf. Luc 111, 112; PO. 3 
50; Ex. 25, 30, 31, 37. aidés dido 
aspru «aspre» < donpov: amu cumpäratu… 3 falci ... derept 
aspri 270 CB. I, 21, 80; cf. 204, 205; AA. XX, P 442 AS 
455; DH. XI, 232, 233. ere 
azimil(e) «fête des pains sans levain (des azymes) » < à 
B . D + š KS k: Г 
Шс: vine zioa de azimit CT. EL. Luc 108; Ge KE 
Prespre doao zile (ibid., Marc 62); cf. CPr. 29, 42: PO Ex. 12. 
jé Ó Ge"? « gomme-résine d'une sorte de palmier» < Bé Mov: 
casie «casse, fausse cannelle > < kucia (kasija): PS. FH. CP 
XLIV, 9; dans PO. Ex. 30 cajie (par l'intermédiaire du hongrois). 
cathismă «une des parties dans lesquelles sont divisés les 
Psautiers » < кб0ісцо (Rathisma): PS. ту; PV. cxxxiv: PH. 
LXX, LXXVII, LXXXV; CP. CP. Lxx (partout aux titres). 
chedru cèdre > < кёброс̧ (кейий): fringe Domnul chedrii Li- 
vanului PS. CP. ххуш, 5 (aussi ailleurs); cf. CC?. 486, 487. 
chesariu «empereur (romain) > < коїсар (kesari): în giudeca- 
vea lu chiesariu sîntu stindu CV. хуп, 3—4 (aussi ailleurs) ; cf. CT. 
EL. Mathieu 90; Jean 60; CPr. 39, 47, 49, 51; CC2. 260, 261. 
| condrat «pièce de monnaie valant le quart de l'as» < код- 
pávenc (Rodrantü, konidratü): vine o väduo săracă, aruncă doi 
Jileari, ce taste condrat CT. EL. Marc 57. 
corieand «coriandre » < xopíavópov : PO. Ex. 16. 


crijolitä < chrysolithe » < ypuoó2igoç: PO. Ex. 28, 39. 

drahm «drachme» < ôpayuñ (drahmu): apropiiară-se ceia 
ce era dein drahmu cătră Pătru si ziseră: «invádtátoriul vostru nu va 
da ditn drahmu » 2 CT. EL. Mathieu 73 (verset mal traduit; dans 
la Vulgate on a: accesserunt qui didrachma accipiebant ... «non 
solvit didrachma »? — Coresi n'ayant pas bien saisi le sens de 
didragiamü < Siôpayuos «pièce de 2 drachmes », du texte slave, 
Га rendu par dein drahmu). Toujours dans CT. EL. on trouve la 
forme curieuse drăghică pour dragma de la version slave: carea 
anuiare are zece drăghici ...; bucuraji-vd cu mine că am aflat dră- 
ghica pierdutä, Luc 78; probablement que dans l'original slave 
dragma était abrévié en drag., mais on ne comprend pas comment 
Coresi est arrivé à le traduire par drüghicd. 

efimerie «ordre de succession des prêtres pour le service du 
temple» < ŝọnpepia: un prout ... deîn efimeria Aviei CT. EL. 
Luc 2. 

encomeon «éloge» < &ykópuov: encomeonul sfinților Apostoli 
Petru si Pavel CC?. 604. 

epicuriu «épicurien » < ёлїкоорвїос (jepihurij): cu altii dela 
epicurii … fntreba-se CPr. 40. a 

epistolie «épitre » < ёлістоћ (jepistolija): CCI. 433. 

erodie «héron» < ëpoëióç (jerodijevü): [a] erodiei vieloare 
vläduiaste ei CP. сш, 17; la méme forme dans CP?. PH., tandis 
que PS. et PV. donnent rodie, erodiu (a lu~, montrant qu'il 
n'a pas été compris et on l'a considéré comme un nom propre). 

evroclidon «vent d'orage» < eüpokAó8ov (jevroklidontt): nu 
mult suflă împrotivă vint de bură, meneste-se evroklidon CPr. 50; 
vrocnidon dans CV. LXXXVII, 2. 

filosof et filosofia (aussi en vsl. filosofii, filosofija), le premier 
dans ICr. 1; CT. EL. Mathieu 4; CPr. 40, le second dans CPr. 
254; CL. XXXIV, 733. 

finies «palmier > < фоїуі5 (finikiisit): dereptul ca finixul influ- 
reste PS. CP. xct, 13; aussi finic (comme en уз]. finikii) CP?. xci, 
13; CT. EL. Jean 41; ССЖ 117, 122. 

аай «trésor» < yóta (gaza): un bărbat säräcin ... ce era 
spre toate gazele acelea CPr. 20. 

gazofilachie «lieu où lon garde un trésor» < уобофолак1оу 
(gazofilakija): acestea cuvinte grăi Isus în gazofilachie(i) CT. EL. 
Jean 29. 

grămătic «chantre (au lutrin)» < үроцротікос (gramatihi) : 
scrisu-v'am aceste psältiri .... să vă fie de înțelegătură, și grămăti- 
cilor CP. épilogue; cf. P. 9. 
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hor «vent du nord-ouest » @poç (horă): cá їй 
EX ee ei DE. DU < xüpog (horă): căuta cătră hori 
hrist et hristos «qui a reçu l'onction sainte, oint» < Хрістос 
(christi, christosă): tu ... lepădaşi hristul tău PS. LXXXVIII, 39 
(unsul dans СР. CP2); cf. PV. сіу, 13; vinit-ai se spăseşti hris- 
Zoe? tăi PS. cv, 13 (cf. le glossaire de Candrea); dans CCI. 415 
il est expliqué ainsi: rumíneste uns cu mir. 
iaspie «jaspe» < íacmig PO. Ex. 28, 39. 
iconom «qui sait éviter toute dépense inutile, économe » 
< оїкоуброс̧ (ikonomü): айши e iconom, iară altulu e bogat: 
bogatul amu taste cel ce-s păzeşte bogăţia numai Luis, iară iconom ¿aste 
cel ce derept alții aceasta stringe-o CC?. 498. 
ighemon «gouverneur (d'une province)» < dysuóv (ige- 
mont): sculă-se împăratul si ighemon Vernichie si sezu cunusii 
CPr. 49; cf. 47; plus souvent ghemon (avec i- supprimé surtout 
aprés lui et si): dederă cartea lui ghiemomu (écrit ghiemunu) CV. 
LVI, 5—6 (aussi ailleurs); cf. CT. EL. Mathieu 110 (si ghemon) 
us Set Gë E CCI. 379, 398, 399, 405. 
ejt «médaillon > (propr. «petite pièce de monnaie > En- 
tóv DH. XI, 397, 398, 399 (écrit lef, n. rs 
ligurie «ambre fossile» < Avykobprov: РО. Ex. 28, 39. 
liturghisi «officier, dire la messe » < Aetroupyetv (liturgisati) : 
фора ... va liturghisi P. 9. 
livan «encens» < Jifavos (livani): aduseră lui dar: aur si 
livan СС?, 569. ` 
mandragorá < роуёроубрас: află în cîmp mandragoră .. 
mandragora a ficiorului tău PO. Gen. 30. 
naftă < удда (nafta): ardzindu cuptorul cu răşină si cu na ftà 
PS. сіу, 46. 
naftic «matelot» < уооткос̧: sutașulu cîrmacii si mafticii 
asculta CV. LXXXV, 14—Lxxxvr, 1. i | 
mardos < уёрбос: avea un vas cu mir de nardos mestecat, de 
mult pret CT. EL. Marc 63; cf. Jean 41; CC?. 117. 
olovir «étoffe teinte en pourpre» < gr. Ъул. óAófmpozc (cf, 
L. Bogdan, Rel. cu Brașovul, 389): se îmbrăca în olovire CTd. 222; 
e. S, 10; 
onagru «âne sauvage» < óvaypog (onagrü): aşteaptă ona- 
grii în setea sa PS. CP. сш, 11 (onagrile PH.). 
onihinos «onyx» < бубулуос: acolo află-se .. . piatră scumpă 
onthinos PO. Gen. 2; cf. Ex. 28 (onifinos, avec f au lieu de 
^, comme firovimi pour hirovimi; ct. p. 472), 35, 39. 


E 
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organ «instrument de musique à cordes (luth, harpe) » < 
< ópyavov : în salce ... spîndzurămu organele noastre PS. CP. PV. 
XXXVI, 2; cf. cL, 4; сіл, 2; CC?. 420; orgo(a)ne dans PH. xci, 
dis зом, 3: CNE 25 Gb, À. 

Palie «Ancien Testament > < палола (paleja): titre de la 
Palia d'Orästie (cf. la préface de ce texte et CCI. 342, 344). 

pänächidä « plaque de métal, de pierre etc., tablette > < rukakis 
(pinakida): scrise ... nu în pănăchidă de piatră, ce în pănăchda 
trupului şi а inimiei CPr. 172. 

panaghiar «sorte de vase sacré», der. de пауйуос (panagi- 
jarü): 1 panaghiar de argintu CB. I, 195. 

pantocrator «icone représentant Jésus-Christ comme le Tout- 
Puissant » < лоутокрбтор: 7 icona pantocrator CB. T, 195. 

parasima est donné par CV. xcvi, 14—xcIx, 2 (ernămu întru 
ostrovulu Alexăndrescu și parasima Dioscoru) et la méme forme, 
avec un autre phonétisme (pärisima), se retrouve dans CPr. 51; 
elle reproduit xapácnpocg «marqué d'un signe, portant une en- 
seigne », qui dans la version slave fut rendu par parasimovi. 

pazie «topaze» < tonáķiov:  preaiubiiu ` dzisele tale mai 
vârtos de aurul si pazia PS. CP. схуш, 27; l'original slave sur 
lequel furent traduits nos Psautiers donne aussi pazija, qui s'ex- 
plique par le fait que ronufiov de la version grecque, n'étant 
pas compris, fut séparé en то mébiov, la première syllabe étant 
confondue avec l'article tó (у. Bogrea, Dacoromama, II, 656); 
la méme forme est donnée par PO. Ex. 39; cf. plus loin fopazie. 

pitliu «qui devine, prophétique >, forme rendant approxima- 
tivement лодоукос (Piloniski): o sarbá avea duh pitliv CPr. 38. 

Praxiu «livre des Actes des Apótres > < npăteov (В.ВМоу тфу 
mpătcov... ; comp. npa&anóotoAog et vsl. praxiapostolii): CCI. 
épilogue; CB. I, 196 (Praxeu). Ee 

pretor «prétoire » < npartópiov (pretorit): întră în pretor iară 
CT. EL. Jean 60; cf. CPr. 47 (pritorii). 

sardonie et sardie «sardoine » < oapóóvo&: PO. Ex. 28, 39. 

schinie «tente, cabane » < oknvý (skinij): al treilea praznic 
de facerea schiniei prüznuiia ... gi schimii făcură-ș, ce se zice colibi 
CC. 166; cf. CP?. LXXVII, 60. 

sicamene (pl) «müriers > < сок@шуос (sikaminije, coll.) : bătu 
… sicamenele lor cu brumă PS. CP. LXXVII, 47. 

spiră «cohorte» oneipu (spira): vesti cătră miiariul spirea 
(tout à fait comme spiră de l'original slave) CPr. 46; dans CV. 
xxxiv, 1: gloateei spirea, donc celui-ci précédé par le mot qui 
est comme une glose. 


841 


stactie «huile de myrrhe » < orukri (séakti): zmi ) j 

" Е d š p 

stactie PH. xLIv, 9 (istacti dans PS. СР.) — Ó— 
stoic « stoicien > < стоїкдс (sfori): cu alții . . . del ic fi 

, ^n ^ Hi... toic filosof 

fntreba-se cunugii CPr. 40 (la traducti ч шан dd ё 
soit fil) ( on exacte aurait dă être: 
topazie < ronätiov: PO. Ex. 28. 


trätaz «liasse » < тєтрабаоу: itazi de pete 
hu ios péôtov: 50 de trătazi de petele de aur 


„darvar «barbare» < ВарВарос̧ (vartivarii): v ii făcea n 
puțină noao milostenie CV. xcv, tsm GE. "6: PS. ү 
1; CPr. 51, 79, 257; CCI, 38; CCS. 177, 349, 378, 380, 558. 
vasilisc «basilic (reptile) » < Вас10їсбкос (v 4 sii б 
aspidă si vasilisc calci CP. xc, 13 (vasiliscă PS | "m séch d. 
vasiliscä aussi dans CC2. 555). | ss s 
. vison «lin très fin» < Воссос (visoni): si-[]] îmbrăcă în v 
minte de mătase și în vison PO. Ch à DE SEEN ОБ was 
vistiariw «trésor» < [їстїйрїоу: nu aceste t 
DE A . . P ы 4 te wa des ie 
luirá-se în vistiarile mele PS. CP. cum, 34; "A CTd. 1 95; CEL 
Mathieu 17, 55, 79; Marc 45, 57; Luc 27; CCI, 207, 255, 275, 
SN CC З 201, 329; PO. préf. 4 D. II, 305; DH. XI, 233; il signi- 
fie aussi. «1 endroit le plus retiré d'une habitation »: sau amu ară 
zice тойо: « adecà în pustie iaste», nu esi-refi; « adecă în vistiariu y 
E avea-refi credință CT. EL. Mathieu 99; «cellier y: socotiți cioa- 
le, că nu seamănă À isim istiari, ; jitnife (ibid 
eren E neci seceră şi n au vistiari, neci jitnife (jitnită) 


Turcs 


‚151. Réduite à quelques emprunts isolés, vers la fin du xv° 
siècle, l'influence de l'osmanli sur notre vocabulaire devint lus 
intense au courant du siècle suivant, étant donné les meer 
qui nous mirent de plus en plus en contact avec les nouveaux maî- 
tres du Byzance. La plupart des mots turcs que nous rencontrons 
surtout dans certains textes (inventaires, comptes, etc.) sont d'une 
adoption qui trahit des penchants vers l'exotisme, avec ses en- 
chantements pour ceux qui appartenaient à la noblesse, friande 
de nouveautés et s'empressant de s'approprier le faste de la vie 
orientale. C'est ainsi que furent adoptés plusieurs termes relatifs 
à l'habillement, désignant des parures, des pierres précieuses etc 
tous témoignant des changements survenus dans la maniëre di 
vivre de notre aristocratie, du luxe qu'elle déployait. A côté Че 
ceux-ci quelques autres termes introduits alors se rattachent à 
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la vie politique, à l'organisation administrative, militaire etc., 
annonçant ceux qui, du même genre et extrêmement nombreux, 
allaient pénétrer plus tard en roumain. 

Considérés dans leur ensemble, les vocables turcs de nos plus 
anciens textes apparaissent en grande partie comme des infiltra- 
tions passagéres; seuls quelques-uns d'entre eux viennent se join- 
dre à ceux qui, adoptés plus tard, n'ont pas eu une circulation 
éphémére et sont employés encore de nos jours. Comme tels sont 
à noter: amanat (= amanet) «gage, nantissement» < amanet: 
DH. XI, 397; allaz «satin» < atlaz: CB. I, 198, 199, 201; DH. XI, 
396 (aussi aclazu); bohugea (= boccea) «châle» < bogta: DH. 
XI, 396; buzdugan «massue, masse d'armes» < bozdogan: CB. I, 209; 
DH, XI, 396; (bozidogan) ; cadife (= catifea) «velours > < kadife: DH. 
XI, 395 (là aussi cadefene «de velours »; comp. la forme turque 
kadifeli) ; caftan « cafetan > < kaftan: CB. I, 203; DH. XI, 396; 
cearsaf «drap de lit» < tarsaf: DH. ХІ, 396; ceaus « huissier, 
courrier > < čauš: CB. I, 192; DH. XI, 233 (ceavus); сетей « cou- 
verture, báche» < ела: CB. I, 193; divan (attesté seulement 
dans l'expression a merge la divam «comparaitre devant la plus 
haute cour de justice, présidée par le prince » CB. I, 72) < divan; 
filgean (== filigean) «petite tasse à café» < filgan: DH. XI, 398; 
gioher (= giuvaer) «pierre précieuse, joyau > < gevaher: DH. XI, 
397, 398; lafă (= leafă) «salaire, appointements, solde > < dle fe: 
AA. XX, 447, 468, 469, 477, 486 (aussi lefigorü 446); mahramă 
(= maramă, niframd) «voile, fichu» < mahrama: CB, L 195; 
DH. XI, 398; maşrapă (= nästrapä) «vase de métal en forme de 
gobelet > < masrapa: DH. XI, 395; olac (dans l'expression de olac 

«par courrier de poste, d'urgence >) < ulak: AA. XX, 476; perde 
«rideau » < perde: AA. XX, 396; peschir «serviette de toilette > 
< piskir: CB. I, 193; DH. XI, 396; piräsine, pl. (= peruxele) 
«turquoises » < piruze: DH. XI, 396; sinie «plateau rond» < 
sini: CB. I, 194; DH. XI. 395; sârmă «fil d'or ou d'argent » < 
syrma: CB. I, 196, 197; DH. XI. 396, 398 (sirmă) ; taflă « taffetas > 
< tafta: CB. I, 199, DH. XI, 396; tepsie « large plat de 
métal, plateau» < fepsi; CB. I, 193, 195; DH. XI, 395 (tepsi 
turcescu). Il faut y joindre olat «étendue de terre, propriété, 
domaine > AA. XX, 477, 479, 480, 486, qui n'est pas tout à fait 
clair, bien qu'il doive être d'origine orientale; en le rattachant 
au turc ejalet, comme il est donné aussi dans le dictionnaire de 
Tiktin, il semble être résulté par croisement avec un autre mot 
turc (peut-être olmek); Miklosich, Die türk. Elem., 1, 56, le consi- 
dérait comme emprunté au coman, mais la forme oleat, à laquelle 
il se reportait, n'est pas attestée dans cette langue (dans le Cod. 
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cum., 313, éd. G. Kuun, elle se trouve i 
3 ‚ elle > parmi les mots persa 
ne comans, ce qui n'a pas été remarqué par оз), 
| côté de ceux-ci, voici les termes qui ne sont plus courants 
aujourd hui et pour lesquels, quant à d'autres indications, il faut 
E reporter à l'ouvrage de L. Säineanu, Influenta orientală asupra 
më? E culturei romîne, Bucarest, 1900 (quelques-uns n' sont 
pourtant pas enregistrés, puisqu'ils s "tex 
publiés ultérieurement) : gëf Раве 
abai «housse, chabraque > < abayi: DH. XI 
Я уй: . XI, 396 (telle est 
la forme exacte, et non aban comme il - Ze 
` est d 
lecture; cf. Hasdeu, Etym. magn., 65). ы л 
almas «diamant» < elmas: DH. XI, 397, 398, 399. 


aracgim «calotte de toile qu'on mettait sous le fè 
čin (Barbier de Mey ; - ; ): DR. XI, 
n nr e Meynard, Dict. turc-frangais, 11, 354): DH. XI, 
beașliu «garde de corps à cheval» À X 
Ë < bešh: AA. XX, 46 
beglerbec {gouverneur général » < begler-begi: DH. XI, a. 
т « Soe pointillé » < benek: CB. I, 199 ' i 
alezic «bracelet» < bilezik: DH. 2 3 écri 
une fois: binezic). ONE UE HQ fS 
biri > — " T 
док. Am. «couverture > < bürüm: DH. XI, 396, 398 (aussi firin 
bogasiu «boucassin » < bogasv: CB. I, 201, 203 
canfá «étoffe de velours ornée de broderies e: 

1 < kamk(h 
(Barbier de Meynard, 7. c., II, 645), attesté seulement au pl. e? 
“у că EL. Luc m CCI. 219; CC. 412, 414; il est résulté 

e camhă, comme on le trouve dans des text ` g 
Rel. Tárei rom. cu Braşovul, 386). STE 
See « m de soie» < байта: CB. I, 197, 198, 199 
cemgher «fichu > < č i leyna. 12, І, 

S mp 1 < ¿ember (Barbier de Meynard, Z. c., I, 598): 
culinc «hache d'armes » < külünk (Barbi e 7 

II, 642, 676, 726); DH. XI, 396. ено. 
cumas «tissu de soie» < fumat: AA. ХХ, 447; DH. XI, 396 
cutnie «sorte de satin, mêlé de coton» < kutni: CB. I, 201 

dd (= feregea) « yent de dessus à collet et à manches 
ues; long manteau que les fem: l s 

b = s n Sr n mes portaient par dessus leur 
frenghie «étoffe de brocart pourpre > gi: înă 

de frenghie «laine pourpre »). PSP vis aa 
gugiman (= gugiuman) «bonnet de fourrure à fond de d 

que portaient le prince et les boïards > < gügeman: DH. XL 390. 
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halhal « chainettes que les femmes se mettent aux jambes > < 
halhal (Zenker, Dict. turc-arabe-pers., 411); DH. XI, 397. 

hamaili «amulette» < hamaili: DH. XI, 397. 

hangiar (— hanger) «poignard ou coutelas de forme recour- 
bée qui s'attache à la ceinture» — hangar: DH. XI, 398. 

haraciw «capitation, tribut» < harag: AA. XX, 455. 

hotaz «queue de buffle suspendue, en guise d'ornement, au 
cou des chevaux ou, comme enseigne, à la hampe des drapeux; 
ornement, coiffure > < hotaz, hotoz (Barbier de Meynard, l. c., 
I. 673, 718): DH. XI, 395. 

iacut «rubis» < jakut: DH. XI, 398. 

mitcal, теісаї « percaline » < mutkal (Zenker, l. c., 890): DH. 
398; peut-étre par l'intermédiaire du russe, oü il apparait aussi 
sous la forme mitkal’. 

mușchi «de Damas» < dimishi: allaz mușchi CB. I, 198, 199. 

nahisil «brodé» < nakisli: DH. XI, 396. 

nezghep «bande de taffetas pendant en guise de fanon der- 
rière Ja coiffure des femmes » < nezgeb (Barbier de Meynard, /. e., 
II, 818): DH. XI, 398. 

pazvat: ~ de cai «entraves qu'on met aux chevaux > < paz- 
vand (Zenker, 1. c., 163): DH. XI, 398. 

sahaidac «carquois» < saydak: DH. XI, 396. 

sangeac «gouverneur» < sangak: DH. XI, 318. 

satargiu «soldat armé d'une hache > < satyr£y: AA. XX, 469. 

serăser «brocart d'or» < seraser: DH. ХІ, 396. 

somac «vase à eau» < somak: DH. XI, 395. 

spaheu (= spahiu) «cavalier» < sipahi: IS. X, 991. 

surahi «carafe» — sürahi: DH. XI, 395. 

tahtestir «draperie du baldaquin d'un trône» < taht «trône » 
et sitr «rideau»: DH. XI, 396. 

tefderdar «receveur général» < te fterdar: DH. XI, 350. 

zürba «brocart d'or» < zerbaf: CB. I, 193, 197; DH. XI, 
396 (zerban, à corr. en zerbap; cf. Hasdeu, Etym. magn., 65). 

zingir «chaine» < zingir: DH. XI, 397. 


Mots d'autre provenance 


152. Quelques formes considérées d'habitude comme des néo- 
logismes propres au roumain moderne — outre celles qu'on a pu 
voir au $ 150 (p. ex. filosof, stoic) — n'étaient pourtant pas incon- 
nues au xvI° siècle, de sorte qu'il faut tenir compte de leur pre- 
mière apparition à cette époque. Ainsi, daný se trouve dans TM. 
227; CTd. 224 (pour son dérivé dänfas, v. ci-dessus, p. 645) et il 
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n'apparaît pas tout à fait clair, quant à la manière dont il a été 
transmis au roumain; il n'a pu étre emprunté au slave, oi la 
forme qui lui correspond montre partout # à l'initiale (bulg. tanc, 
s.-cr. tanac, etc., comme l'allem. Tanz); il nous renvoie donc à it. 
danza, mais il est exclu que celui-ci ait pénétré directement en 
roumain, pour devenir courant, à une époque si reculée; peut-étre 
faut-il supposer que nous l'avons adopté par l'intermédiaire du 
serbo-croate, où il a pu être connu comme il était prononcé en 
italien, bien qu'il ne soit pas attesté ainsi. 

Dans la Palia d'Orästie on rencontre, deux fois, formă (în 
formă de migdeale ...; în formă de nucă de migdeală Ex. 25, 37) 
et on serait tenté de l’interpréter comme un néologisme introduit, 
par les traducteurs de ce texte, de la version latine de la Bible; 
en réalité, il reproduit le hongr. forma, tel qu’il est employé aussi 
aujourd'hui comme emprunt au latin. De la même manière s'ex- 
pliquent: Zitelug (lete(ljius) AA. ХХ, 478, 480, 484, qui est le lat. 
titulus prononcé à la manière hongroise, et ujură CL. XXV, 37 < 
hongr. uzsora < lat. usura. 

Indirectement, par la Hongrie, l'Autriche ou la Pologne, sont 
arrivés à étre connus chez nous, bien entendu dans des cercles 
restreints, quelques autres latinismes, notamment de la langue 
conventionnelle employée dans ces pays au moyen âge et se rap- 
portant à la vie politique, aux relations diplomatiques; tels sont: 
arhidux, pl. arhiduchi DH. XI, 320; AA. XX, 456; canjeler AA. 
XX, 457 et cantilarie (ibid., 442, 444); corund, curună «souve- 
raineté » (1bid., 476, 479) ; gobärnator (ibid., 483) ; secretariu DH. XI, 
318. 

Se rapportant à d'autres notions, les latinismes suivants sont 
aussi à noter, introduits par l'intermédiaire du slave ou du hon- 
grois: grand, poamă ~ «grenade > (hongr. granát-alma): PO. Ex. 
39 (où rodia est glosé ainsi: poama grand cu alt nume) ; cf. 28 (poamá 
grane, poama granele) ` milă «mille, messure itinéraire » (vsl. mi- 
Ија) CT. EL. Mathieu 14; Jean 19, 39; CCA 108; DH. XI, 233; 
234, 235; AA. ХХ, 442; sumă (bulg., s.-cr. suma) AA. XX, 442, 
dans CT. Mathieu 77, 105 et CC, 320, 357 som signifie «talent 
(monnaie)»; zablă (vsl. tablo, hongr. tábla) TM. 100; ICr. 7; 
GS, 1, 256; CX. EL. Lue 101; CPE. 920 CC. 2625 PO. Ex: 24, 
26,32; AA. XX, 465. Tout à fait isolé reste colonie de CPr. 37: 
Filipusi ce taste ийа parie Machedoniei cetatea, colonia (dans 
le texte slave kolonija). 

Quant à dohtor que Petru-Schiopul notait dans un de ses car- 
nets de comptes (AA. XX, 442), il a pu lui étre connu par l'inter- 
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médiaire du polonais (doktor) ou plutôt de l'allemand (d'autant 
plus qu'il s'y agit d'un docteur autrichien, Stróle). 

Dans le méme carnet Petru-Schiopul employait le mot fostă, 
qui lui était devenu familier, par l'allem. Post, lors de ses voyages; 
on le retrouve dans une lettre de Gheorghe Cämärasul (DH. XI, 
490), écrite à Venise, de sorte que dans ce cas il faut le considérer 
comme venu directement de l'italien. Quant à gărdinar AA. XX, 
485, 486, qui est Lit. cardinale, il trahit l'intention qu'on a eue 
de le rapprocher des dérivés avec -ar(iu). a 

D'Italie, mais indirectement et par le commerce, ont pénétré 
dans notre vocabulaire aussi ces formes: balas «rubis balais» 
< balascio: DH. XI, 397, 399; málvájie « malvoisie » < malvasia 
(s.-cr. malvasija, hongr. malvázia): CT. EL. Luc 2; scală < scala 
(néo-gr. okáña) employé avec deux significations: «étrier» DH. 
XI, 395, 396 (écrit sicale) et « douane » (dérivée de celle de « port) » 
AA. XX, 450 (sicalele), 465 ; son doublet schelă (comme bulg. skelja, 
s.-cr. skela, turc iskele), signifiant aussi «douane», n'est pas 
attesté, mais il a dû être employé au хуле siècle, comme le montre 
son dérivé schelariu (v. p. 645). 

Comme formes d'origine allemande, nous trouvons: felandräs 
(= felendres) «sorte de drap de Flandre» < fländrisch:GSI. X, 
11; Aerteg < Herzog (celui-ci transmis par le hongrois: herceg): 
АА. XX. 441, 444, 477; DH. XI, 342, 343; taler «monnaie d'ar- 
gent, écu» < Taler: AI. B, 105; DR. 4; CB. I, 28; DH. XI, 397, 
398; AA. XX, 464, 465, 467, etc. 

Tout à fait à part restent quelques mots qui ne sont donnés 
que par la Райа d'Orágiie; ils appartiennent à Ja terminologie 
hébraique de la Bible, telle. que les traducteurs de cette partie 
de l'Ancien Testament l'ont trouvée dans le texte de Heltai; ils 
apparaissent le plus souvent dans l'Evode: efod 28, 29, 35, 39; 
gomer (pour gomor) «mesure de capacité des Hébreux» 16; hin 
«mesure pour les liquides > 29 (il y est glosé ainsi: Minul, a patra 
parte unui pint sau 12 cupe, où pint, qui se retrouve au chap. 30, 
vient du hongr. pint «pinte»); hozem, hozen, hozin, hojen « pec- 
toral» 28 (expliqué ainsi, en marge: hozinul, си alt пите peptari), 
29, 35, 39; setim, sitim, setim «sorte de bois», 25, 26, 27, 30; 
aux chap. 23, 24 de la Genèse on trouve siclus, suclus (arginfi ~) 
« monnaie d'argent des Hébreux, sicle » et le premier reparait dans 
JExode 30, à côté de siclus (cf. 38) et siclus 21; les formes avec s 
montrent la prononciation hongroise de siclus de la Vulgate, tel 
qu'il était donné par Heltai (cf. plus haut Zelus). 
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Formes d'origine obscure ou d'attestation couteuse 


153. Des fautes d'écriture ou d'impression ont induit parfois 
en erreur les éditeurs de nos anciens textes, en les faisant croire 
qu'il s'agissait de formes dont il fallait tenir compte, alors qu'elles 
devaient être interprétées autrement, être rétablies telles qu'elles 
ressortaient du contexte. Il suffira, à ce propos, de citer deux cas. 
Dans linventaire du monastère de Galata (Сир. d. bátr., І, 193) 
se trouve la forme petrita (7 pilota petrita) et Hasdeu croyait (ibid., 
222) pouvoir identifier avec nrepimov «petite aile»; celui-ci 
reste pourtant bien loin, comme aspect phonétique et comme 
signification, du mot en question; Hasdeu ne s'est pas aperçu 
que petrita était tout simplement une faute pour pestriță 4 bariolée >. 
L'édition du Cod. Vor. de Sbiera enregistre au glossaire sfräre 
(сфръов) хсш, 10—11, mais il faut y lire sf#rsire, le copiste ayant 
oublié d'ajouter s (ur au-dessus de la ligne, cette abréviation 
étant habituelle dans les textes cyrilliques (elle apparait d'ailleurs 
aussi dans CV. pour s/îrși); méme en faisant cette correction, il 
y a là une erreur de traduction; en effet, la version slave donne 
au méme verset săvrastenije «conversio y, mais le traducteur du 
Cod. Vor., l'ayant confondu avec siurü$enije «consummatio», a 
pensé tout de suite à sfârşire, pour rendre celui-ci. 

En éliminant des cas semblables, on reste tout de méme 
désorienté quelquefois en face de certaines formes, ne sachant pas 
comment les éclaircir; elles sont cependant moins nombreuses, 
comme on va le voir, que celles qui ne laissent aucun doute quant 
à leur authenticité, mais posent des problémes étymologiques, 
n'étant pas élucidées jusqu'ici: 

acira «chercher à .., tâcher de. . >: vine Savel în Ierusalim 
si acira să se lipească ucenicilor CPr. 22 (dans la Vulgate, Actes 
des Apôtres, IX, 26, tentare, et dans l'original slave, okušati «ten- 
tare»); «attendre avec impatience»: cei ce aciră si aşteaptă de 
ce-au lucrat pentru acea dulceaţă si viaţă ce va să vie CC?. 522; il 
semble bien étre d'origine latine, puisque les langues slaves ou d'au- 
tres ne connaissent pas un thème pouvant l'expliquer. 

anghiriate, titre d'un livre religieux, comme il est donné dans 
CB. I, 196; il faut supposer qu'il ne peut étre que de provenance 
slave ou grecque; Hasdeu (Etym. magn., 1203) le rattachait au 
russe angelshij, mais on ne voit pas comment celui-ci aurait pu 
donner la forme roumaine. 

barnee et barnie «butin»: bucuru-me eu de cuvintele tale, că 
aflaiu barnee multă PS. CP. cxviii, 162 (bráne multe PV.); dzise 
vräjmasul: «se gonescu, agiungu, fmpartu barnie» PS. сіл, 9. 
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bicilu, traduisant izbytükü «reliquiae », se trouve dans cette 
phrase de PH. xx, 13: în bicilu tău găti-veri Јаја lor; le traducteur 
de PH. a eu peut-être l'intention de forger une forme se rapprochant 
de celle de l'original. 

biros: doaosprádzece scaune de auru cu pietr? scumpe, cu bi- 
rosu si cu mărgăritariu TB. 461: puisque dans le méme texte on 
trouve plus loin bisorure (cf. CTd. 218) < vs]. bisră «margarita », 
il pourrait être considéré comme une altération de bisor, mais il 
n'est pas exclu qu'il soit un autre mot (Hasdeu, Cuv. d. bátr., 
П. 486, le rapprochait du russe birjuza, qui ne peut cependant 
pas l'expliquer). 

birtui semble avoir la signification de «vaincre»: eu rog pre 
voi, frati dragi, să mu ne släbim ..., nici să ne dăm noi să ne bir- 
fuiascá si să ne lupte ei СС?. 86; comme tel, il serait apparenté a 
birwi, maisil n'apparait pas clair dans sa derniére partie: peut- 
être est-il dû à un croisement avec Aáriui. 

carmel PO. Ex. 28, v. 18 et carmen 39, v. 10; il devrait signi- 
fer «escarboucle», puisque c'est bien de cette pierre précieuse 
qu'il s'y agit (carbunculus dans la Vulgate), mais il ne peut étre 
rattaché à aucun mot étranger avec la méme signification; on 
pourrait supposer que les traducteurs de la Palia, ayant utilisé 
une version slave de l'Exode où se trouvait kameni anttraküst 
(qui est attesté avec le sens d' «escarboucle >), ont introduit dans 
les deux versets seulement le premier mot slave; cette supposition 
laisse cependant inexpliqué le changement de kamení en carmen, 
carmel; on se demande, d'autre part, pourquoi dans ce cas ils 
ne se sont pas contentés de reproduire le mot employé par Heltai 
(carbunculus), comme ils l'ont fait d'autres fois pour des termes 
du méme genre. 

chelini, glosé par sotbiny CL. XXIV, 737 (celui-ci étant le s.-cr. 
sofbina «récompense qu'on donne à qui dénonce un voleur»), 
est peut-étre une forme altérée. 

chirdosi «mener à sa perte»: untunerecul cela crememitul 
chirdosi-l va pre acel suflet CC. 81; d’après le Dict. 1. rom., 111, 
378, du bulg. herdosvam < néo-gr. xepótGo « gagner », mais le désac- 
cord sémantique s'oppose à ce rapprochement. 

cimi «reins, région lombaire >: cim£ul mieu împlu-se [de] bat- 
£iocuri PS. xxxvii, 8; autrement, gimțul, dans CP. CP?.; d’après 
Candrea, Psalt. scheiană, І, ccxxx1, ce serait une forme de sing. 
refaite sur le pl. *cimfi < cincti et aurait signifié d'abord « cein- 
ture, en parlant du corps de l'homme »; cincti employé ainsi reste 
pourtant bien douteux et on ne s'explique pas le doublet гї. 


849 


Le kuni SH Là de cé ul 


cîrmujure: beti vinul cârmujurele (à corr.: cîrmujurelor) lor PS 
сіли, 38 ; il traduit le уз]. frăba «sacrificium, Шабо » et ne semble 
pas être le même mot que círmoaje «croûte de pain», comme 
il est donné dans le Diet. 1. rom., I 11, 551, où N. Dráganu le rat- 
tache au sl. &ermus < germ. kermisse, étymologie bien contestable ; 
peut-être faut-il le rapprocher du russe kormež «nourriture ». 

ciuai «laiton, bronze »: topindu-i în argint și în aur st în ciuai 
TM. 230; dans CTd. 227: ciohai; employé aussi sous la forme 
acioaie, il ne semble pourtant avoir aucun rapport avec Lit. ac- 
ciajo. 

i ciumeli «picoter, becqueter »: semănând el, una căzu lîngă cale 
și vinerád pasările și о ciumeliră ea CT. EL. Mathieu 50; cf. Marc 
15: Luc 33; CCI 216; CC*, 399, 402, 

findis apparaît dans cette phrase de PS. сіхп, 26—30: nesleifu 
státut, ce între unul findis obraz, ce se gice un chip ca sufletul si pelita 
unul este omu , asa si Dzeu; d'après N. Dráganu (Dacoromania, IX, 
780), il faudrait y lire fiindu-și; puisque plus loin (60—61) nous 
lisons: unul cuigi-i obraz (de cette construction on pourrait rappro- 
cher celle de CPr. 68: wnulu-s ce e fiul cătră tatăl), findis pourrait 
être une faute au lieu de fiindu-și, mais toute la phrase de PS., 
comme on Je voit, est d'une rédaction confuse. 

gîmbosi (et a se g.) «(se) tromper »: elu [dracul] cu păcatul 
întră si gimbosegte omul TM. 122; în vreme cîndu gímbosi-sc-va 
piciorul lor PS. cum, 35 (comme réfléchi aussi ailleurs, xtv, 3); 
cf. gîmbosire, gimbositoriu, p. 634, 660. "MP 

grazdá «dissolution, luxure »: mam petrecut anii viefiei vota 
limbilor făcînd în grazde CPr. 61 (dans la version slave: skoto£Ziti jc 
« libido »). . . 2 

împetricit semble signifier «engourdi, transi de froid »: alții 
multi era goli si degerînd de ger...; şi acesta însuș, Lazar, înaintea 
portiei acestui nederept ... şi rău la inimă aruncat era, st îm petricit 
şi gol fiind CC?. 415; il pourrait être alors un dérivé de piatră que 
Coresi aurait forgé sur un mot slave qu'il avait trouvé dans l'ori- 
ginal (comp. bulg. vhamenjavam se «s'endurcir», der. de kamen 
« pierre »). 

märal «pauvre, malheureux»: fiele (fetele) Vavilonului, 
märatele CP. PV. cxxxv1, 8; cf. CPr. 166 (où il est cependant dà 
à une confusion: să fie anatema, märat, dans la Vulgate, Ep. ad 
Corinth., I, 16, 22: sit anathema, Maran atha); l'origine de cette 
forme, employée surtout en aroumain, reste obscure, aucune des 
étymologies qu'on a proposées n'ayant pu la préciser. К 

mereit «blanchi à la chaux »: a te bate are Dumnezeu de părete 
mereit CPr. 47; comme dans la version slave on a stăno mélitmü 
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pobëljena, on pourrait supposer qu'il a été forgé par Coresi sur 
mălă «creta», mais au point de vue phonétique celui-ci reste 
loin de тегей; un verbe merei et a se m. «rester pétrifié, être 
frappé de stupeur» est attesté comme dérivé de mereu (Dacoro- 
mania, I, 270; IV, 155), mais il s'écarte trop par sa signification 
de la forme donnée par Coresi. 

merintic traduisant сли аја ASPh. XVI, 52, doit avoir, d'a- 
près la forme slave (< chudü), le sens de «petit, inférieur, mes- 
quin, mauvais»; il n'est pas attesté ailleurs en ancien roumain, 
mais on le retrouve dans le parler de Muscel, avec une autre sig- 
nification: «inhabile, maladroit », comme il est donné par C. Rà- 
dulescu-Codin, O samă de cuvinte, 49; il rappelle, par sa première 
partie, le vsl. méríniü «modicus», mais on ne voit pas comment 
il aurait pu en étre dérivé. 

miaţă «fièvre »: fu tatälu lu Poplie de miatà ... língedu CV. 
xcvir, 14—хсуш, 2; sûrement latin, mais non *ignitia (P. Skok, 
Zs. rom. Phil., XLI, 151; cf. Meyer-Lübke, Rom. etym. Wb., 4257 
a); il suppose une forme avec m suivi de i ou e. 

mujdeiu «mulet »: nu fireți ca calu si mujdeiu cei ce т аи mente 
PS, ween, 9. 


oajdă «courroie, lanière »: deca lu strinserá elu cu oajde... 
CV. xLIV, 1—2; sur sa provenance slave, mais non suffisamment 
établie, v. S. Pușcariu, Dacoromania, III, 833. 

olevenche: 1 olevenche argint DH. XI, 395; malgré sa ressem- 
blance avec le pol. oZowianka «boule de plomb», il ne peut être 
dérivé de celui-ci puisqu'il désigne un objet en argent: il doit 
étre un autre mot étranger. 

olm «odeur »: casa împlu-se de olmul mirului CT. EL. Jean 
41; cf. CCI. 381; «odorat»: de-ará fi tot auz, unde ară fà olmul ? 
CPr. 152; sa signification le rapproche du gr. òopñ, ôu, mais, 
en admettant qu'il a à sa base celui-ci, il faudrait supposer 
un croisement avec le lat. olere (cf. Meyer-Lübke, Rom. etym. 
Wb., 6112) ; dans tous les cas, une reconstruction lat. vulg. *olmen, 
à laquelle pensait Hasdeu, Etym. magn., 387, est exclue. 

parde: începu dracul a se giura: să mă parde de tăria în fricatului 
scaun (la même phrase, un peu changée, se retrouve quelques 
lignes plus loin) TB. 290; peut-être faut-il corriger par en spar 
(de spărea, cf. p. 554) et le séparer de de (qui fut répété); să mă 
spar de ... rendrait ainsi la phrase relativement intelligible. 

Părearnic: acest părearnic si vinätoriu sărac, în loc de vínarea 
pestilor, mii de oameni vînă CC?. 379; la signification qu'il pour- 
rait avoir n'apparaît guère claire. 
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pindavarise (să), forme curieuse qui se trouve, en méme temps 
qu'une autre, dans une lettre de DH, XI, 349: de muma lui Filip 
ei încă rog Dumnezeu ca sd pändavarise ca şi fnacicar si ei mání[n]cà 
vinerea sec; dans une note ajoutée au texte, N. Iorga croit que 
cette phrase a un sens convenu à étre compris seulement par ceux 
qui étaient en correspondance; il ne nous semble pas qu'elle 
soit à considérer ainsi ; elle fait l'impression d’être simplement mal 
écrite, puisque la lettre où elle se trouve contient bien d'autres 
fautes; les premiers mots montrent clairement qu'il s'agit de bons 
souhaits qui étaient exprimés, de sorte que le texte pourrait être 
corrigé ainsi: să pănda hariseascä, en supposant que cette expres- 
sion n'est autre chose que les néo-gr. rávta et yapita et, ajoutée 
aux mots précédents, voudrait dire: «je prie, je souhaite que 
Dieu lui soit toujours favorable >; fnacicar reste cependant tout 
à fait inintelligible. 

plävosi devrait être rétabli, d'après N. Dráganu, Cod. T'odorescu, 
231, dans cette phrase montrant plusieurs inadvertances du copiste: 
acolo mu e pllä]vosi nice mai n[e]gri, nice mai varo[st], nece chelfeti; 
la leçon proposée par Dráganu est pourtant bien douteuse, et 
de méme l'explication qu'il donne (ibid., 187; cf. 182) pour p/ävos 
(der. du уз]. Sa «albus»); tout aussi obscur reste chelfefi et 
quant à varogi, peut-être qu'il est mal écrit pour rogi(?) «rouges ». 

preatpisi: ma preatpisi că ma voiu ciudeca PH. 1, 6, dans 
PS.: se venci cîndu veri giudeca; d’après Candrea, il serait le уз]. 
prăpăti «persuadere», ce qui est peu vraisemblable. 

prepunonsi est une forme curieuse de CV. су, 6: ce mai se 
și vatăme-se ca prepunonsi; elle traduit le vsl. prăzorivă «super- 
bus, arrogans > et au méme passage CPr. 51 donne záritori ; on ne 
comprend pas comment le traducteur de CV. est arrivé à l'employer 
et à quoi elle peut étre rattachée (elle n'a aucun rapport, quant 
au sens, avec prepune, dont elle semblerait être dérivée). 

presi: macar niumai d'as presi cu trupol RLR. 52; A. Rosetti le 
traduit par «résister», mais en admettant qu'il aurait eu cette 
signification nous ne voyons pas quelle serait son origine. 

pută se trouve dans CC?. 266: al evangheliei izvor ... iarăș 
dzvoragte noao ... cătră această pută pururea să ne tindem; d’après 
le contexte, on pourrait lui attribuer la signification de «source », 
mais on ne voit pas d’où il proviendrait dans ce cas; le s.-cr. 
put, tout en lui ressemblant comme forme, n'offre pas un rap- 
prochement valable, puisqu'il signifie « chemin ». 

seammic «vengeur, défenseur»: Domnulu e seammic prespre 
acelea prespre toate CPr. 269 (dans l'original slave: snistitelf «ultor, 
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defensor »); peut-étre dérivé par Coresi de seamá (comp. l'expres- 
sion a cere cuiva seamă) et, alors, bien artificiel comme formation. 


sinrecu apparait dans ce passage de PH. Les, 18: pinră la 
bátrinretele de sinrecu, Dzeul mieu, nu părăsi menre; d'après G. 
Giuglea, Cerc. lexic., 22, il montrerait que le lat. *senicus (à côté 
de semex) « vieux », qui a laissé des traces dans quelques dialectes 
italiens etc., se serait conservé aussi en roumain; il est cependant 
bien douteux, puisqu'on se demande pourquoi le traducteur de 
PH. aurait rendu раг sinrecu précédé de la prép. de la forme ma- 
lorísivo («senectus») qui lui correspond dans la version slave; 
en plus, sinrecu se trouve dans une phrase qui fut corrigée dans 
sa dernière partie (les mots qui suivent, Dzeul mieu ..., sont ajoutés 
en marge), de sorte que le texte n'offre pas en tout des garanties 
d'exactitude; il se peut bien qu'il ait été corrigé seulement à un 
endroit et desinrecu (écrit ensemble) serait alors une forme altérée, 


sintie (3* pers. sing. du parfait) laisse supposer un inf. 
sintia et n'est donné que par CT. EL. Mathieu 33: șintie lor 
Isus si grăi: «ferili-vd, nimea (niminea) să nu ştie»; M signifie 
«parler en termes sévéres, enjoindre» (dans la version slave: 
zaprăliti «increpare, praecipere») et sa provenance est tout à 
fait obscure. 

sitifan: on sitifan cu balas DH. XI, 397; s'il est écrit au lieu 
de stifan (lintercalation de ? apparaissant aussi ailleurs dans le 
même texte), on pourrait l'identifier avec le néo-gr. otepévr 
«couronne, guirlande » (d’où le turc 15/7 fan). 

supi «retirer, dégager, faire sortir »: acesta supeste deîn cursă 
picioarele mele CP? xxiv, 15. 

tementar: temeniar Tamaş, 20 zili, 32 gulmi ... ; 30 gulmi 
pilata tementarii AA. ХХ, 442; aussi à la page précédente, écrit 
autrement: pe pocrătol timintari, 26 guldun; dans une note, Iorga 
l'explique par «interprète», puisque comme tel est mentionné 
Tamaş dans un autre texte, allemand (« Tollmätsch Tomäss ») ; 
nous ne voyons cependant pas quel serait le mot étranger dont 
dériverait /ementar avec la signification que lui attribue Iorga; 
comme Petru Schiopul parle dans le texte en question de frais 
de voyage, on se demande si fementar n'est pas le hongr. dij « prix » 
+ meneldr «taxe de voyage»; ayant entendu ces deux mots, 
Petru Schiopul a pu les confondre en un seul et les rendre, en 
partie, autrement. 

iimbariu «manteau»: tâmbariul era necusut, de sus urzit...; 
pre tîmbariul mieu aruncarà sorti CT. EL. Jean 60; cf. PO. Gen. 
49; comme Lit. Zabarro, il nous renvoie à une forme dont la pro- 
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venance n'a pas été établie; probablement qu'il a pénétré en rou- 
main par l'intermédiaire du gr. Бух. taurépiov (cf. Th. Capidan, 
Dacoromania, IV, 263). 

urşimic «velours »: 7 poale de icone de zarba, pre margine c'ur- 
sinicu negru CB. I, 197; cf. 198, 201, 202 (orsinic) ; Hasdeu, Etym. 
magn., 2066; si on le rapproche d'habitude de l'it. oloserico < óXo- 
onpikóc (Hasdeu, Cuv. d. bátr., I, 219; I. Bogdan, Rel. cu Brașovul, 
391), il ne peut en dériver directement ; on ne voit cependant pas 
par l'intermédiaire de quelle langue il nous aurait été transmis; 
peut-étre est-il résulté du croisement de la forme italienne avec 
le hongr. bársony, ayant la méme signification. 

usbäi «avoir confiance en..., se fier à... »: pre lessne de Dom- 
nezeu de tot aczelora kari luy ussbaiessk ТР. 150; cf. 154, 156. 

zgarburü «chaussure, soulier »: spre Idumei tindzu zgarbura 
mea PS. CP. pik, 10; cf. cvir, 10; CPr. 17, 33; PO. Gen. 14; Ex. 
12; il montre une certaine ressemblance avec abr. s&arfuolg « zoc- 
coli di legno » (Meyer-Lübke, Rom. etym. Wb., 7653; pour d'autres 
rapprochements, v. Bogrea, Dacoromania, III, 741), mais sa pro- 
venance reste inexpliquée. 

zgäu «entrailles >: încinse-se inrema mea si zgdul mieu schimbă- 
se PS. CP. пп, 21; cf. TM. 152: CPe, 72: СО. 63: СС. 68, 216, 
217, 282; «matrice»: nu sînt Domnedzeu cine zgdului tău plod 
nu va să dea? PO. Gen. 30; cf. 20, 25; Ex. 13, 34; CT. EL. Luc 
73 CPE. 87, 101 ; ICEL 427. 


Permanences et substitutions lexicales 


154. Une relative richesse du vocabulaire du xvI* siècle res- 
sort de l'emploi, comme on a pu le voir au $ 146, de plusieurs 
formes latines qui allaient disparaître bientôt, puisqu'on ne les 
retrouve plus au хуп? siècle. 

Pour comprendre leur valeur comme telles il ne faut cepen- 
dant pas les envisager isolément: elles apparaissent plus signifi- 
catives lorsqu'on les suit dans certaines phrases et, ensuite, quand 
on surprend les derniéres étapes de leur survivance, en concur- 
rence avec d'autres vocables. 

Arrétons-nous, ainsi, à quelques passages des livres religieux, 
ceux qui sont surtout instructifs à ce point de vue. Lorsque nous 
lisons les phrases suivantes, en les confrontant avec le texte de 
la Vulgate: ferice de cel ce împle desideratul său dinsi (Vulg. 
beatus vir qui implevit desiderium suum ex ipsis) PS. схху1,5; 
săgetele mele cumpli-voiu springi (Vulg. sagittas meas complebo în 
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eis) ibid., сіли, 23, l'héritage latin apparait bien caractéristique 
quand on voit que desiderat et cumpli y sont employés comme 
desiderium et complere. 

Dans la premiére phrase nous trouvons en mémes temps 
împlea qui n'a pas disparu de la langue, mais montre qu'il avait 
gardé au xvI* siècle une acception propre au latin implere et incon- 
nue de nos jours. Il convient de relever quelques autres exemples 
caractéristiques à cet égard; des mots tels que derege, farà se ren- 
contrent dans des phrases qui rappellent de trés prés des phrases 
latines, par leurs significations qui ne sont plus courantes actuel- 
lement: de färä-lege cursu $i deregu (Vulg. sine iniquitate cucurri 
et direxi) PS. пуш, 5 (à remarquer aussi la présence de cure qui 
est employé encore dans quelques parlers avec le sens de «courir »: 
comp. pour celui-ci la phrase se vedeai furu, сиғеаї curusul XLIX, 
18, qui semble une traduction presque mot par mot de si videbas 
furem, currebas cum eo de la Vulg.); dracii lui fearălingu (Vulg. 
inimici ejus terram lingent) ibid., LXXI, 9; un exemple plus carac- 
téristique encore est giudecă giudejul mieu (ibid., схүш, 154), 
où en dehors de l'identité absolue avec le texte de la Vulgate 
(judica judicium meum) on voit giude] employé tout à fait avec 
le sens de judicium («jugement »). 

La manière dont se présentent différents mots quant à la con- 
currence qu'ils se faisaient nous méne à une série de constata- 
tions dont il faut aussi tenir compte. 

On voit ainsi que des vocables latins continuent à étre em- 
ployés comme synonymes, mais leur sort est indiqué ou presque, 
puisque l'usage arrivera à leur assigner des limitations sémanti- 
ques, à les circonscrire dans quelques expressions ou à les reléguer 
dans tel ou tel patois, oü l'on reconnait à peine qu'ils ont eu 
autrefois une large circulation; quelques-uns d'entre eux finiront 
méme par tomber en désuétude. Voici plusieurs exemples venant 
témoigner des changements de notre lexique dans ce sens (le 
premier mot de chaque groupe est celui qui, en concurrence avec 
d'autres, perdra du terrain ou disparaîtra avec le temps): 

auo (v. p. 794) — strugure (à considérer aussi comme latin; 
cf. Grai și suflet, V, 174) CT. EL. Mathieu 22; Luc 27; CCI. 420; 
CC2. 343; PO. Gen. 40. 

desidera (v. p. 795) — dori. 

duroare (v. p. 796) — durere. 

făt PS. CP. rxxxv, 16; PH. Leem, 18, etc.; CPr. 182, 208; 
CM. 14; PO. Gen. 6, 11 (fei și fete), 46; Ex. 2, 10; TP. 148, 158— 
fecior (à côté duquel il faut mettre fi), tout aussi fréquent, mais 
montrant quelquefois la préférence qu'on commençait à lui ac- 
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corder (on le trouve ainsi dans PH. 1xxxv, 16, alors qu'au même 
verset PS. CP. donnent făt). a 

1 (v. p. 797) — merge, a se duce (à côté desquels aussi: păsa 
et vă, v. p. 799, 801). 

încinde PS. CP. п, 13; Ix, 23, etc.; ТВ. 451; CTd. 214; CO. 
5; PO. Ex. 22 — aprinde (comp. l'emploi de celui-ci dans CP?. 
LXXVII, 38; PH. п, 13; LXXI, 21 en face de fncinde de PS. CP. 
aux mémes endroits). : | 

județ (v. p. 756) — judecată; c'est la première forme qui est 
employée le plus souvent, mais lorsque nous rencontrons giude- 
cată dans PH. Lxx1, 2; с, 1, au lieu de giudef de PS. CP., on voit 
bien comment il tendait à empiéter sur celui-ci. 

la PS. CP. vi, 7; xxv, 6 etc.; TM. 191; CT. EL. Mathieu 
17; PO. Gen. 41, 49 — spăla, bien des fois attesté et laissant voir 
que l'autre forme allait devenir plus rare, il correspond ainsi dans 
PH. vi, 7; CC?. 48 à la de PS. CP. et CT. EL. Mathieu 17. 

vost (v. p. 776) — gurá, employé moins souvent qu'aujourd'hui, 
mais montrant qu'il ne tardera pas à supplanter rost, comme le 
terme courant avec la signification de «bouche ». 

strat (v. p. 785) — asternut PH. ту, 5; vi, 7; xxxv, 5; LXII, 
Ur on 22. | 

Parmi les formes latines coexistant encore apparaissent comme 
plus caractéristiques: Zeu, à côté de Dumnezeu, trés fréquent 
surtout dans les Psautiers (à noter surtout les voc. Dzee PS. LIN, 
4; LVI, 12; Dzee, Dzeul mieu: ibid., XXI, 2; XLII, 4; LXII, 2; Doamne, 
Dzeul mieu: ibid., Іх, 33; PH. уп, 2); cf. CV. (glossaire de Sbiera); 
ТМ. 122; CPr. 44, 58, 60, 68, 71, 73, 74 (Hristos taste fiul Dzeului) ; 
păstoriu et păcurariu: le premier assez fréquent: PH. LXXIX, 2; 
CT. EL. Mathieu 34, 106; CPr. 62, 224, 335; CO 110, 183, 391; 
CC2. 67, 433, 557, 575; РО. Gen. 4, 13, 16; Ex. 2; le second, 
plus rare, PO. Gen. 4; DH. XI, 197, mais montrant tous les deux 
qu'ils n'étaient pas encore concurrencés par le mot turc ciobam 
(celui-ci n'est jamais attesté au xv1* siècle). И 

Pour les substitutions lexicales dues aux collisions des mots 
latins avec ceux d'autre provenance, quelques indications nous 
sont données par les exemples suivants: 

ajun et ajuna (v. p. 733) — post et posti, ceux-ci annoncent, 
par leur fréquence, qu'ils allaient s'imposer aux dépens des formes 
latines. 

cetate CV. PS., etc. (v. les glossaires de Sbiera et Candrea) з 
TM. 146 (satele.. čătățile), 416; CTd. 209; CT. EL. Mathieu 
83, 35, 108; Marc 19, 27; CC 68, 120, 127, 140, 177, 229, 304; 
CC?. 9, 166, 285, 426 — oraș CCI. 20, 64, 108, 269 (la orașe si la 
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sale), 316, 391; PO. Gen. 10, 18, 19, 24; bien que les deux formes 
se contre-balancent, on saisit l'empiétement que oras allait prendre 
sur cetate, notamment lorsqu'ils sont accouplés de cette manière: 
în ce cetate … sau în oras СТ. EL. Mathieu 35; în oraşe sau în cetăți 
(ibid., Marc 27) ; în vre-o cetate sau oras CC1. 140. 

cuget CV. PS., etc. (glossaires de Sbiera et Candrea); TM. 
120, 121; CTd. 192; CT. EL. Mathieu 61; Marc 56; CPr. 112; 
CCI. 49; CC2. 5; PO. Gen. 6; P. 22; AA. XX, 473; cugeta (aussi 
a se с.) CV. cxiv, 11; PS., etc. (glossaire de Candrea); CT. EL. 
Mathieu 2, 29, 66; Marc 7, 33, 41, 51; Luc 3; CPr. 81, 92, 190, 
197, 232; CCI. 68, CC?. 9, 160, 280, 282, 283, 610, 626; PO. Gen. 
45 — gînd, gîndi, plus rares, laissent pourtant voir qu'ils avaient 
commencé à être préférés parfois; ainsi, PV. PH. LXXXI, 6; 
CXXXVII, 3 donnent gînd au lieu de cuget de PS. CP. et quelque- 
fois les deux formes se rencontrent dans une même phrase, d’où 
il résulte un pléonasme: ѓо? cugetul tău ..., gîndul CÜ! 245 : ¿aste 
judecătoriu a toate cugetele si a gindurele inimiei (ibid., 310); des 
exemples analogues nous sont offerts par les deux formes verbales: 
PH. xxx1v, 20; exvIn, 59 emploie gîndi là où PS. CP. ont cugeta 
et dans TM. 120 nous lisons: nu cu irema să cugefi alte e cu limba 
se gräesti gîndindu fntr'aiure: comp. aussi cette phrase de CPr. 
110: aveți un gînd unul într'alalt şi nu cugetali după rindure 
mari. 

cuvinta PS. CP. eer, 7: CPr. 11: D. Il, 302 — erdi, bien 
plus souvent employé; cwvínia s'est trouvé d'ailleurs еп concur- 
rence aussi avec zice et vorbi, de sorte que son emploi s’est réduit 
de plus en plus; à son tour, grăi (comme grain aussi) a perdu une 
partie des acceptions qu'il avait autrefois (cf. 747); si 
parfois grăi apparaît à côté de zice (grăi cătră ia, zise TM. 148; 
nu zise, nici grăi СС?. 280; grăi … de zise CC2, 64), on peut y voir 
des tournures pléonastiques, mais le plus souvent, car de pareil- 
les juxtapositions abondent, les deux mots reproduisent, plus ou 
moins, ceux que nos traducteurs avaient sous les yeux dans l'ori- 
ginal slave ou hongrois; ainsi, zise lor si grăi de CT. EL. Mathieu 
34 correspond à zapovădăvii imi, glagolje (Vulg. praecipiens eis, 
dicens); grăi ... și dzise PO. Gen. 8 traduit szola... es monda 
de Heltai (Vulg., locutus est..., dicens); on trouve d'ailleurs aussi 
spune à côté de grăi CV. zue, 8—9; CT. EL. Mathieu 51, 52; 
Marc 1; CPr. 15 et méme; răspunse, grăi lor CT EL. Mathieu 48; 
comp. răspunse ... şi dzise CV. XXVII, 13—14. 

gint (v. p. 797) — rudă, пеат; plus rarement on le rencontre 
en concurrence avec ##rod et aussi avec la forme d'origine latine 
sămânță (v. p. 777). 
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meser (v. p. 798) — särac, bien moins fréquent que le mot 
latin (on le trouve dans TB. 452; CTd. 214; CPr. 153, 148, 421; 
CC2. 5, 57, 142, 224, 241; PO. Ex. 22; S. 6; DH. XI, 219); il 
montre cependant qu'il allait supplanter celui-ci, comme on peut 
le voir lorsque p. ex. PH. 1x, 35 donne săracul meserulu; la forme 
slave arriva d'ailleurs à s'imposer aussi aux dépens de mise! avec 
la signification de «pauvre» (cf. p. 763). 

meserátate (v. p. 645) —- sărăcie, attesté assez rarement (CCI. 
129, 133; CC, 44, 237). 

meserere (v. p. 798) — milă; la préférence pour celui-ci, de- 
vant aboutir à l'élimination de la forme latine, est visible lorsque 
nous le trouvons dans CP. CP2. хп, 6; ху, 7; РН. XVI, 7; LXXXIII, 
12, alors que PS. donne aux mémes versets meserere. 

räpaus, trés souvent employé: PS., etc (v. le glossaire de 
Candrea); TM. 52, 227; CTd. 196, 198, 224, 226; CT. EL. Mathieu 
43, 48; Luc 58; CPr. 17, 51, 171, 186, 302, 308, 310; CCI. 149; 
CC2. 6, 62, 97, 234, 319, 421, 450, 460, 546, 551, 599, 614; S. 27; 
de méme, răpăusa (v. p. 774) — odihnă et odihni, tout à fait 
rares, sont pourtant significatifs quand on les rencontre en méme 
temps que les deux autres dans des phrases telles que: şedea. . . 
de-s răposa trupul şi odihniia lîngă put; era întru vreme ce toți oa- 
menii răpausă depreună. .. ` derept rápausul gi pre odilmire ce 
trebuiia Domnului CC2. 181; loc de răpaus și de odihnă CCI. 277; 
cf. D. П, 312. Après avoir été supplanté par odihnă, răpaus a réap- 

aru dans le roumain moderne sous la forme latinisée repaus 

(à côté de lui, aussi repausa) et un cas analogue est celui de arbure; 
d'un usage courant au хут siècle (v. p. ех. PH. 1, 3; схгуї, 9: 
TM. 190; PO. Ex. 10), on le voit céder de plus en plus la place 
à copaciu, pom et méme lemn (v. p. 758) et fut repris plus tard 
sous la forme, latinisée elle aussi, arbore. 

serb (v. p. 800) — rob, moins souvent usité, s'affirme pour- 
tant comme le terme qui arrivera à s'imposer; dans CP2, XVIII, 
12 rob est mis à la place de serb de PS. CP., et PO. Ex. 21 donne 
plusieurs fois la forme slave en face de serb employé une seule 
fois; comp. pour le fém. de ces forme: cumu-și despune o doamnă 
roba sa TM. 229, à côté de: cumu-ș despuse o doamnă sarbei sale 
СЕЙ. 227. 

strat (cf. p. 856) — pat, souvent employé surtout par Coresi 
(dans CP. ту, 5, il apparait au lieu de strat de PS. et quelquefois 
les deux mots sont mis l'un aprés l’autre: patul stratului mieu 
PS. CP., сххт, 3, stratul patului mieu PV., au méme verset). 

vie (v. p. 801) — trăi; celui-ci n'apparait que sporadiquement, 
mais il laisse voir aussi qu'il allait supplanter la forme héritée du 
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latin; pour leur emploi simultané, à relever ces phrases: nici unul 
deîntru noi träiaste lui singur ... ; e să trăim, lu Dumnezeu trăim. . .; 
e să am vie sau ойт muri, lu Dumnezeu sîntem CPr. 113; eu пи 
viu voao, ce Hristos vie întru mine; ce eu асти trăesc în trup, aceata 
träesc eu în credința fiiului Domnului (ibid., 203). 

Si quelques mots d'origine latine n'ont pas survécu après le 
XvI* siècle, leur disparition peut être expliquée d’une manière ou 
d'une autre. Ainsi, pour desidera nous pouvons admettre qu'il ne 
s'est pas maintenu parce qu'il était par trop isolé en face de dori, 
qu'i n'était pas, c'est-à-dire, appuyé par des formes nombreuses 
groupées autour de lui, comme c'était le cas pour son concurrent ; 
à côté de desidera n'est attesté que desiderat, tandis que dori 
fait partie de la série, plus riche, dor, dorință, doritor, dornic; le 
sort des mots fut bien des fois déterminé par le nombre de leurs 
dérivés; il ne faut d'ailleurs pas perdre de vue que dor, dori, etc. 
ont pu faire sortir de l'usage l'autre forme de provenance latine 
aussi pour des raisons psychologiques, puisqu'ils exprimaient, com- 
me on le sait, un aspect caractéristique de l'àme roumaine. Autre- 
ment doit être envisagée la disparition de gint; plusieurs mots 
étrangers, neam, rudd, národ, et méme celui hérité du latin, să- 
minj, étant employés comme synonymes, il n'a pu résister en 
face surtout des deux premiers. Le sort du verbe 7 est à expliquer 
de la méme façon, avec la différence que les vocables avec lesquels 
il s'est trouvé en concurrence étaient d'origine latine (merge, a 
se duce) et on menacé relativement de bonne heure son existence. 

Dans d'autres cas, il est malaisé de savoir pourquoi tel ou tel 
mot a disparu, de sorte qu'on est réduit à de simples constata- 
tions quant à leur emploi, montrant dans quelle voie s'achemi- 
nait notre ancien lexique. 


| 
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NOTE 


TOMUL I 
Cap. I 


Potrivit conceptiei lui Ovid Densusianu, exprimatä in primul capitol, 
originile limbii române nu trebuie să fie căutate exclusiv în latina transplantată 
la nordul Dunării; cucerirea Daciei nu reprezintă decit încoronarea operei de 
romanizare a provinciilor dunărene, latina fiind vorbită, în acel moment, de la 
Adriatică la Marea Neagră şi de la Carpaţi la Pind. 

Latina de la nord si cea de la sud de Dunăre s-au susținut reciproc, „et 
c'est grâce ă cet appui mutuel que le roumain a pu se constituer et se conserver 
à travers tout le moyen âge“ (p. 32). 


În fond, rolul exagerat pe care Ov. D. îl acordă latinei din sudul Dunării în 
formarea limbii române, așa cum rezultă din ultimele cercetări lingvistice, si, 
mai ales, arheologice, este și un răspuns la tendința unor cercetători — vezi 
Şcoala ardeleană — de a tine seama, în explicarea istoriei limbii române, numai 
de evoluția latinei transplantate la nordul Dunării. 


Romanitatea sud-dunăreană nu infirmă ci, dimpotrivă, confirmă forța 
extraordinară de rezistență a romanitátii nord-dunărene, în baza căreia s-a con- 
stituit limba română. Ponderea deosebită pe care Densusianu o acordă romani- 
tátii sud-dunărene se explică și prin intenția evidentă a primului istoric al limbii 
române de a pune în lumină continuitatea Romaniei și caracterul relativ 
unitar al acestei arii lingvistice în faza de început. 

Lucrările lui H. Mihăiescu, Limba latină în provinciile dunărene ale impe- 
viului roman, 1960, 327 p. si ale lui S. Stati, Limba latină în inscripțiile din Dacia 
$i Scythia. Minor, 1961, 161 p. reprezintă contribuții utile in stabilirea aportului 
latinei de pe cele două maluri ale Dunării la formarea limbii române. 
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Cap. I 


Ov. D. isi începe Istoria limbii vománe prin prezentarea elementului 
autohton (cap. II). Observind că Al. Rosetti deschide a sa Istorie a limbii 
románe cu capitolul consacrat latinei, unii cercetători (cf. I. Coteanu si 
I. Dănăilă, Introducere în lingvistica si filologia românească. 1970, p. 182) consideră 
că Densusianu deși avea, în fond, aceeași părere, că limba română este însăşi 
limba latină vorbită neîntrerupt în regiunea Dunării — a făcut „o concesie“, 
începînd istoria limbii române cu substratul, înaintea capitolului de latină. 

Considerăm cá diferențele, în acest punct, între lucrarea lui Ov. D. și a lui 
Al. Rosetti, se explică prin perspectivele diferite pe care le au în vedere cei doi 
învățați: în timp ce pentru Ov. D., a cărui lucrare este o istorie a limbii, 
perspectiva cronologică a elementelor constitutive ale limbii române este deter- 
minantă, elementul autohton impunindu-se în primul rînd atenției cercetătorului, 
pentru Al. Rosetti, principiul ce stă la baza întregii expuneri fiind cel genea- 
logic (si structural) — vezi prefata la ediția din 1968, p. 7 —, elementul latin 
s-a impus, în mod firesc, în primul plan, urmînd, abia după aceea, celelalte ele- 
mente ale limbii române. 

Ov. D., subliniind că elementul autohton este unul dintre capitolele cele mai 
obscure ale istoriei limbii române, analizează cauzele dispariției progresive a 
acestui element (inferioritatea de civilizație, armata, căsătoriile mixte, difuzarea 
creștinismului, condiții particulare de exterminare a populației autohtone în 
urma războaielor numeroase etc.). 

În Orientári nouă în cercetările filologice (publicate în primul număr al 
revistei sale „Grai și suflet“ (1923); Opere, I, 1968, p. 47), Ov. D. emite ipoteza 
unei influențe a substratului (ilir sau trac) în domenii mai putin studiate, ca, 
de exemplu, în acela al intonatiei. 

Este interesant că, pentru a explica aportul redus al elementului autohton, 
Ov. D. invocă criteriul structurii limbilor care intră in contact: idiomurile autohtone 
din zona Dunării fiind mai îndepărtate de latină au determinat o influență mai 
putin profundă (în acest caz primează faptele fonetice şi lexicale), faţă, de exemplu, 
de celta care, fiind mai apropiată de latină, a transmis un fond mai bogat francezei 
actuale. 

În ceea ce priveste triada trac-dac-ilir, termenii nu trebuie confundati (cf. 
mai jos párerea lui Vl. Georgiev, cá dac si trac reprezintá aceeasi realitate), desi 
au existat raporturi strinse intre idiomurile respective. 

Fără a nega că elemente ilire au pătruns si in zona Carpaţilor, Ov. D. preci- 
zeazá cá influenţa ilirá s-a exercitat mai ales in Sud, si aici trebuie cáutatá, deci, 
originea, cîtorva particularități proprii românei, care o apropie de albaneză. 

Deși de la apariția cărții lui Ov. D. cercetările în acest domeniu nu au fost 
puţine (amintim pe cele întreprinse de Detschew, Jokl, Krahe, Pârvan, Reichenkron, 
I. I. Russu), Al. Rosetti este nevoit să constate recent că „numărul cuvintelor 
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româneşti care pot fi explicate prin criteriul «autohton » nu a fost însă sporit: 
decit într-o cantitate neînsemnată“. (Prefaţa la ed. 1968, p. 10). 

A se vedea, îndeosebi, І. I. Russu, Elemente autohtone în limba română. 
Substratul comun vomâno-albanez, 1970, 269 p. 

O privire originală asupra rolului pe care Га avut substratul in formarea. 
limbii române o prezintă О. Nandris în Manuel pratique de philologie romane, 
par P. Bec, Paris, II, 1972, pp. 141—262. Cf. G. Reichenkron, Das Dakische 
(rekonstruiert aus dem Rumünischen), Heidelberg, 1966. 

Cf. si A. Rosetti, Brève histoire de la langue roumaine des origines à nos jours, 
Mouton, 1973. 


Cap. III 


Ov. D. afirmă, de la început, în capitolul consacrat latinei, că romani- 
zarea provinciilor unde a luat naștere limba română fiind foarte profundă, „Tout 
ce qui est de plus caractéristique en lui [le roumain] porte un cachet purement: 
latin“ (p. 40). 

Este relevat, in continuare, caracterul unitar al latinei vulgare, ca. 
principiu fundamental al oricărei investigații stiintifice asupra originii limbilor 
romanice: 

„П ne saurait donc être question d'un latin provincial propre à chacun des 
pays romanisés" (р. 62). 

Evident, anumite diferentieri au existat, de la o zonă la alta, acestea nu: 
(pot fi însă interpretate ca diferențe dialectale: 

„П n'y a pas d'idiome qui soit unitaire dans le sens absolu du mot, et sh 
nous comprenons de cette manière l'unité d'une langue, nous ne devrons plus 
parler de l'existence de dialectes dans le latin vulgaire" (p. 44). 


Cercetările ulterioare au stabilit, în baza principiilor geografiei lingvistice 
aplicate domeniului romanic, că diferențele lexicale ale latinei vulgare vorbite in: 
diferite provincii au lăsat urme în structura vocabularului diverselor limbi romanice 
(cf. Walther von Wartburg, La fragmentation linguistique de la Romania, Paris, klinck- 
sieck, traduit de l'allemand par Jacques Allières et Georges Straka, 1967, 148p). 

Din punct de vedere cronologic se disting mai multe perioade în evoluția 
latinei vulgare. 

Teoria lui Grôber — şi anume că nucleul fundamental al unui idiom roman. 
reprezintă în fond latina adusă de către primii coloniști ai țării unde acest idiom 
apare astăzi, deci că limbile romanice ar fi formate exclusiv pe acest „substra- 
tum“ latin primitiv — nu rezistă examenului critic: primul element latin al unei 
provincii cucerite de romani a fost, în mod natural, alimentat de un aflux continuu: 
de imigranți, care mențineau, astfel, contactul cu Roma. 

Caracterul rustic al latinei care a stat la baza limbii române este subli- 
niat de Ov. D., aşa cum o va face și în studii pe care le va consacra, mai tîrziu, 
mai ales lexicului (cf. Cuvinte latine cu semantism păstoresc (1928, 1929) іп Opere, I,. 
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1968, pp. 616—631 si Cuvinte referindu-se 1 i imiti 
l 5 -se la locuințe primitive (1937); în i 
pp. 632—639). e EECH 
| Реп{ги partea consacrati foneticii si fonologiei, cercetärile 
ulterioare au adus contribuții utile în descrierea sistemului latinei care a stat la 
baza formării limbii române. Cititorul va afla bibliografia lucrărilor recente în 


Introducere în lingvistica şi filologia românească, de I. Coteanu si I. Dănăilă p. 187 
$u. i E 


Citam aici, ca pe o contribuție esențială, studiul lui I. A. Candrea, Les élé- 
Wisen latins de la langue roumaine, Le consonantisme, Paris, 1902, consacrat evo- 
lufiei consonantismului latin; a se vedea lucrarea lui O. Nandris, Phonétique 
istoriqua du roumain, Paris, Klincksieck, 1963, Introducere în fonetica istorică a 
limbii române, de Florica Dimitrescu, 1967; cf. şi E. Vasiliu, Fonologia istorică 
"a dialectelor dacoromâne, 1968. 
: Ab “Rosetti a prezentat o schiță a sistemului fonologic (sau fonematic) al 
limbii latine si al limbii române, în a sa Istorie a limbii române (ed. 1968, p. 93 s.u.) 
Pentru morfologie, au fost publicate lucrări de ansamblu sau con- 
sarete unor probleme speciale; ele pot fi consultate cu folos in completarea mate- 
rialului înfățișat de Ov. D: 
| — Leca Morariu, Morfologia verbului predicativ, 1924—25 și 1928 
— N. Dräganu, Morfemele româneşti ale complementului în acuzativ şi vechi- 
mea lor, 1943, 
— L. Mourin, Introduction à la morphologie comparée des langues romanes. 
L'ancien roumain, 1962, 
— I. Coteanu, Morfologia numelui în Protoromână (română comună ), 1969, 
— Alf Lombard, Le verbe roumain, Etude morphologique, I—II, Lund, 1954, 
1955, | | 
— V. Gutu-Romalo, Morfologia structurală a limbii vomâne, 1968, 
De consultat si lucrárile consacrate unor aspecte particulare, precum neutrul 
| "cazurile, poziția articolului în limba română, categoria pronumelui, a verbului etc 
"СЁ. asupra sintaxei, К. Sandfeld-H. Ols ai 
ç А -Н. en, Syntaxe roumaine, Paris-Co- 
penhague, 1936-1962. | is 
Vo SS bularul de origine latinä este infätisat in dictionarele publicate 
dupä apariția lucrărilor lui Ov. D.: Dicţionarul limbii române (DA), elaborat sub 
patronajul Academiei, a cărui apariție începe în 1907 sub conducerea lui S. Pus- 
“cariu. | 
. Ov. D. gre. exprimat rezerve de principiu in recenzia studiului lui S. Puscariu, 
| Din perspectiva Dicționarului (publicat in ,,Dacoromania“) et. Opere, I, 1968 
pp. 654—657. | 
In colaborare cu I.-A. Candrea, Ov. D. publică Dicționarul etimologic al limbii 
momâne. Elementele latine (a — putea), Buc., 1914. 
| Alte dicționare care acordă o atenție specială etimologiilor: 
— Н. Tiktin, Rumänisch-deutsches W. ürterbuch, 1895—1925, 
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— Dr. Sextil Pușcariu, Etymologisches Wörterbuch der rumänischen Sprache. 
Lateinisches Element, 1906, 

— Dicţionarul enciclopedic ilustrat „Cartea Românească“: Partea I: Dic- 
tionarul limbii vomâne din trecut şi de asi, de І.-А. Candrea; Partea Il: 
Dictionarul istoric si geografic universal, de С. Adamescu, [1932], 

— Al. Cioranescu, Diccionario etimolégico rumano, Universidad de la Laguna,. 
Tenerife, 1958—1966, 

— Dicționarul limbii române moderne, 1958, 

— Tache Papahagi, Dicţionarul dialectului aromân. General şi etimologic,. 
București, 1963, ed. а,Па 1974. 

Utilă este, in acest sens, si consultarea Schifei de istorie a lexicografiei vománe,. 

de Mircea Seche, I, 1966, II, 1969. 

Metoda statisticá, aplicatá in ultimele dou& decenii, la studiul vocabularu- 
lui limbii române si a fondului lexical de bază pune în lumină, prin criteriul 
frecvenței (,circulatia" cuvintelor, la B. P. Hasdeu), ponderea covirgitoare a; 
elementului latin în structura limbii române. 

Din studierea, limbii scriitorilor, a monumentelor epigrafice si paleografice,. 
si din compararea limbilor romanice, istoricul limbii a reconstituit, astfel, în cele: 
mai însemnate particularități, latina vulgară vorbită în provinciile balcanice, 
în secolele II sau III d.H.; acesta, este, de fapt, punctul de plecare 
al limbii române. 


Cap. IV 


Ideea de bază care conduce pe Ov. D. în urmărirea dezvoltării roma n ieii 
balcanice, pînă la invazia slavă, este aceea că provinciile dunărene în sec. 11 
și III nu erau izolate, așa cum ne-ar indica situația actuală în Balcani, cu state: 
independente, unitare. 

De la gurile Dunării pînă la oceanul Atlantic se întindea un singur stat, 
puternic prin cultura și prin disciplina sa militară, a cărui 
coeziune era asigurată, între altele, de un sistem de c ái de comuni- 
catie foarte dezvoltat. 

Or, din conceptia, contrará adevárului, privind izolarea provinciilor dunä- 
rene in sec. II sau III, s-a degajat o multime de idei eronate despre trecutul 
popoarelor balcanice și în special al românilor. 

Dunărea a asigurat, în permanență, contactul între provinciile de pe cele 
două maluri ale sale — pînă în secolul V și chiar VI — concretizat în raporturile 
strînse care au existat între Dacia, Dalmatia, Panonia, Moesia şi Tracia — Dal- 
mafia jucind rolul unui inel care lega elementul roman de est de cel de vest, 

Aceasta explică, în bună măsură, si faptul că, dintre toate limbile romanice, 
italiana îndeosebi se apropie mai mult de română. Vezi, recent, C. Tagliavini, 
Concordanze e analogie fra rumeno e italiano, în „ЇЇ vetro“, Revista della civiltă 
italiana, Società Dante Aligheri, 1—2, Anno XIII — Febbraio-Aprile 1969, 
pp. 241—259. 
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Romanitatea balcanicä nu a putut, deci, sä se dezvolte separat de italianä 
“și, pînă la un anumit grad, de retică. 

Lipsa elementelor vechi germane în limba română (cf. recenzia critică a 
ui Ov. D. la lucrarea lui C. C. Diculescu, Die Gepiden..., Leipzig, 1922, XIV-262 p.; 
“în Opere, І, 1968, pp. 662—668, care încerca să descopere cu orice pret astfel de 
“elemente în limba română), este o trăsătură importantă care deosebește acest 
idiom de italiană si reticà. 

Epoca cea mai veche a formării limbii române se termină aici. Pini in 
secolul al VI-lea româna apare ca un mic fragment al acestei lumi imense care 
“era Romania primitivă, încă neimpártitá în grupe lingvistice prea distincte unele 
de altele. Căci ar fi exagerat să considerăm că provinciile dunărene formau deja 
Яп secolul IV sau V, din punct de vedere lingvistic, un teritoriu aparte fatä de 
Italia si de Rhetia. 


Sub influența slavă, româna va lua un aspect cu totul particular. 


Cap. V 

Penetratia slavilor în Peninsula Balcanicä — prin retragerea ostrogotilor 
“spre Italia — începută în ultima parte a sec. V, apare desävirgiti în sec. al 
VII-lea, cînd aproape întreaga peninsulă este în stăpînirea lor. 

Din acest moment — și pentru totdeauna ! — elementul roman oriental 
seste separat de cel occidental (Romania orientală și Romania occidentală). 

În fapt, începind cu venirea slavilor, romana balcanică a devenit română. 

Capitolul de față este consacrat numai elementului vechi slav 
“sec, V—VII) în limba română, 

Dialectul slav (plasarea acestuia în sudul Dunării este un fapt admis în gene- 
al de slavisti) din care româna a împrumutat primele elemente slave trebuie 
“să se fi asemănat cu idiomul cunoscut din vechile monumente de limbă 
religioasă (,Altkirchenslavisch"); două dintre cele mai frapante particularități 
iale limbii acestor monumente, vocalele nazale 4, e şi grupurile $, Zd se regăsesc în 
“cuvintele slave pătrunse în română în această epocă. 

Un loc aparte se acordă influenței bulgare (prin „bulgari“ Ov. D. înțelege un 
amestec de populaţie slavă si de altă rasă, anume triburi de origine finicä) : Ov. D., 
fără a nega rolul important pe care contactul românilor cu bulgarii l-a avut în 
«evul mediu, combate teoria lui Gaster, potrivit cáreia ceea ce considerám autohton 
(dacic etc.) in cazul limbii románe, (a aton > d, articolul postpus, viitorul cu 
“auxiliarul voi, înlocuirea infinitivului prin conjunctiv) poate fi interpretat ca dato- 
rit influenţei idiomului finez vorbit de bulgari înainte de a se confunda cu slavii. 

Este adevărat că bulgarii au jucat un rol însemnat în Peninsula Balcanică, 


dar după ce se amestecaserá cu slavii, deci cînd isi pierduseră, deja, individua- 
itatea etnică. 

1 Unii cercetători (Iorgu Iordan) consideră că această unitate este resta- 
bilită, abia în secolul al XIX-lea, însă nu pe cale geografică, ci culturală, într-o 


„epocă caracterizată de reromanizarea limbii române, datorită influențelor neo- 
logice romanice. 
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Pe compartimente lingvistice, in ceea ce priveste influenta slavá, cel шай 
însemnat este lexicul: se studiază împrumuturile slave pe sfere semantice, 
transformările semantice ale cuvintelor slave, cuvintele latine care şi-au schimbat: 
sensul sub influența cuvintelor slave, ce modificări fonetice prezintă elementele: 
slave în comparație cu cele latine, transformările fonetice la care au fost supuse ele-- 
mentele slave intrate în limba română etc. : Ah 

Influența slavă asupra limbii române a fost mult mai intensă și mai variată. 
decit cea germanică asupra italienei sau francezei. " 

Al. Rosetti a prezentat, intr-o sintezá criticä, influenta slavá (sec. VI— XII),. 
în Istoria limbii române (vol. ITI. Limbile slave meridionale, Bucureşti, 1940; in. 
ed. din 1968, pp. 285—348). 

Din studiile consacrate special influenței slave menționăm: 

— Ше Bărbulescu, Individualitatea limbii române si elementele slave vechi,. 

București, 1929, 

— Th. Capidan, Elementul slav în dialectul aromân, Buc., 1925, 

— Eugen Seidel, Elemente sintactice slave în limba română, Buc., 1958, : 

— G. Mihăilă, Imprumuturi vechi sud-slave în limba română, București, 


1960, " “ë bar Ge 
precum şi contribuţiile unor specialiști ca P. Cancel, Emil Petrovici, Petar Skok,. 


B. Conev, I. Kiepinsky. | 
În ce priveşte o serie de trăsături ale limbii române, pentru a căror expli- 
catie s-a propus, adesea, influența slavă (vocativul, neutrul, Bistepiul Dees, 
preiotarea lui e initial), cercetäri mai noi propun criteriul evolutiei mierne (indes 
pendentá față de о influență externă), sau invocă, ipoteza substratului (tendina: 
velarizantă, în vocalism şi în consonantism, conservarea neutrului, vocativul 
si supinul, infinitivul inlocuit prin conjunctiv, supin sau participiu prezent, 
sistemul numeralelor de la 11 la 19, preiotarea lui e initial, libertatea "topics etc.), 
cf. O. Nandris (Manuel pratique de philologie romane, par P. Bec, Paris, II, 1972, 
capitolul consacrat románei, redactat de O. Nandris, pp. 141—262). | 
О. Nandris consideră, de altfel, că diversificarea latinei vulgare se esplica 
prin adaptarea acesteia la realitățile locale, la substratul, iren dela SESCH 
Ja alta, cu care latina a venit in contact in fiecare din provinciile romanizate.. 


Cap. VI 


Capitolul al VI-lea al lucrării sale, Ov. D. îl consacră celei ăi dezbătute: 
chestiuni a istoriei limbii române: în ce spațiu geogra ч © a format 
limba si poporul român, cum se explică difuzarea абаа idiom pe un 
teritoriu asa de vast, în fine, care este originea celor Ce mua Ves es 

Ov. D. își precizează, de la început, poziţia față de taaria îi os M" 

— admite, impreuná cu Rósler, cá centrul formárii románei trebuie sá 


fie plasat in sudul Dunării, 
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fatä de Rôsler, care propune ca provincie Moesia, Ov. D. propune Iliria, 
provincie mai întinsă decît Moesia și mai apropiată de Adriatică, | 


Lun in contrast cu Rósler, Ov. D. sustine ,la conservation d'un certain élément 
romain au nord du Danube méme aprés le IIe siècle“ (p. 275). 

Potrivit conceptiei lui Ov. D., deci, trebuie sä acordám Daciei un anumit 
rol în formarea limbii române: 


| „Sans donner à la Dacie l'importance que lui ont accordée jusqu'ici les 
historiens et les philologues roumains, nous ne pouvons lui contester un certain 
môle dans la formation de la nationalité roumaine et croire qu'elle n'ait plus été 
Kees Par une population romaine après qu'elle fut abandonnée par Quran: 
p. 275). 
Ov. D. analizeazä, in continuare, argumentele filologice ale lui Rôsler (absența 
"elementelor germanice vechi în română, numărul considerabil de forme grecești 


“caracterul bulgar al vechilor elemente slave în română, i 
s „contingentul 
pp g mare de forme 


Formarea românei, în special în sudul Dunării, este probată, pentru Ov. D 
e: materialul prezentat in cap. IV al lucrärii (asemănările cu vegliota, see 
“elementelor ilire în română, mai importante, in concepti i d 
k ч ia 1 V. i 

CER ptia lui Ov. D., decit cele 

| Räspindirea palatalizării labialelor în dialectele româ- 
nesti nord și sud-dunărene si stadiile de evoluție înregistrate arată — după Ov. D. — 
că dac a româna a ieșit din încrucișarea a două tipuri dialectale: tipul 
cu labiale alterate, reprezentat de elementul macedoromán trans- 
plantat la nordul Dunării și tipul cu labiale conserv a te, reprezentat 


de „le parler de ce petit groupe roumain qui s' 
” qui s'est conservé au moyen á 
Че Danube et les Carpathes“ (p. 296) vil 


Rezultă, după Ov. D., din această analiză a fenomenului palatalizării labia- 
el ex, o probă lingvistică concludentă pentru prezența unui grup ro- 
mánesc conservat la nordul Dunării. 
Pentru acest fenomen, căruia Ov. D. îi acordă o importanță atît de mare si 
despre care, la acea dată, autorul nu avea informaţii detaliate, contribuții ulte- 
Tioare, pe baza datelor atlaselor lingvistice românești, publicate între timp, au 
adus precizärile necesare (cf. in special D. Macrea, Palatalizarea labialelor în limba 
română, extras din „Dacoromania“, IX, 1936 — 38, 1938, p. 92—160 și La tradition 
de la langue roumaine littéraire et le phénomène phonétique de la palatalisation des 
Jabiales, in „Actes du Xe Congrès international de linguistique et philologie romanes 
F^ n 1962", publiés par Georges Straka, Paris, Klincksieck, 1965, p. 1219— 
Macedoromána ar reprezenta romána primitivá; acest dialect s-a format 

in vecinátatea albanezilor, prin fuziunea latinei cu ilira; vorbitorii acestui dialect 
SC locuit într-o regiune mai nordică decit regiunile in care sint räspinditi ei astăzi 
şi s-au deplasat spre sud, în condițiile pătrunderii slavilor în Peninsula Balcanică, 
deplasare favorizată, de ocupaţia lor de bază, păstoritul. | 
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ficárii idiomurilor romanice sud-dunărene, in „Studii de dialectologie română“,. 


Asemănarea macedoromânei cu dacoromâna — Ov. D. consideră, în modi 
exagerat, macedoromâna o varietate dialectală a dacoromânei — se explică prin. 
fondul comun (româna comună, româna primitivă etc.) de la baza ambelor idi- 
omuri, înainte de separarea lor. 

Ov. D. isi imaginează in acest proces și emigrarea unui număr însemnat de: 
populație macedoromână la nord, datorat aceleiași presiuni a elementului slav 


pătruns în Peninsula Balcanică. 

În raport de întreruperea contactului între idiomurile românești de la. 
nordul si de la sudul Dunării, Ov. D. stabilește şi epoca constituirii definitive a 
dacoromânei: secolul al XIII-lea, ultimul termen al emigrării macedoromänilor- 
la nord. 

O emigrare importantă a avut loc si din nord în sud: meglenoromâna e: 
considerată, de Ov. D., o veche colonie dacoromână. 

Concluzia lui Ov. D. că meglenoromâna, reprezentind un grai dacoromân. 
transplantat în sud, pe teritoriu macedoromân, este mai degrabă un dialect 
dacoromân decît unul macedoromân, susținută și după publicarea monografiei. 
lui Th. Capidan, consacrată descrierii acestui idiom, nu a fost acceptată de alti. 
învățați (cf. discuţia la B. Cazacu, Limbă si dialect. În legătură cu problema clasi- 


București, 1966, p. 9 s.u.). 

Meglenoromânii sînt, după Ov. D., descendenți ai unor colonii de pecenegi 
care s-au stabilit în Macedonia (înainte de sec. al XI-lea, căci elementele maghiare: 
lipsesc în meglenoromână) și care s-au amestecat cu o populație românească 
venită din nordul Dunării. 

În legătură cu isrtoromâna, Ov. D. precizează că acest dialect nu s-a putut 
dezvolta acolo unde este vorbit în prezent; el reprezintă deci — ca un reflex al: 
emigrării macedorománe în nordul Dunării? sub presiunea ungurilor? — un grai: 
dacoromân transplantat la sud. 

Este ușor de observat că această concepție a lui Ov. D., chiar dacă a fost 
corectată în unele amănunte, s-a bazat pe un fapt incontestabil. Dunărea nu a 
fost, în trecut, o frontieră lingvistică, ceea ce rezultă din contactul și schimburile 
permanente care au avut loc, în decursul secolelor, între populaţiile românești 
de pe cele două maluri ale acestui fluviu. Valahii sint o dovadă a forței elementulu i 
románesc pe un teritoriu întins, unde s-a format limba română. 

Separarea, dialectelor românești, macedoromân, dacoromân si istroromân, 
după o perioadă de viață comună, are loc în secolele X — XIII. 

Epoca de română comună, pe de o parte, schimburile numeroase care аш | 
avut loc, în anumite condiții de viață socială, economică, politică etc., între grupele- | 
lingvistice principale ale domeniului románesc, de la nord si de la sud de Dunäre, 
pe de altä parte, explicä, in bunä mäsurä, surprinzätorul caracter unitar al dialec- 


telor si graiurilor românești. 
Pentru „reconstruire“a românei primitive în baza particularitätilor seman- 
tice, cf. Semantism anterior despărțirii dialectelor române (1925—1926; reprodus. | 
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în Opere, I, 1968, pp. 585—615; a se vedea, îndeosebi, paragraful consacrat 
“cuvîntului dor). 

Concepția actuală privind formarea limbii și a poporului român, în care 
ultimele descoperiri arheologice de pe teritoriul României joacă un rol important, 
este expusă în Istoria „României, redactor resp. C. Daicoviciu, I, 1960, cap. VI. 
Formarea limbii si a poporului român (de acad. C. Daicoviciu, acad. Em. Petrovici 
și Gh. Stefan), pp. 775—808; Cf. Const. C. Giurescu, Dinu C. Giurescu, 
Istoria Românilor, 1, 1974. 

Desigur, conceptia lui Ovid Densusianu privitoarelalocul de formare 
a limbii române este depăşită astăzi, în lumina noilor contribuții lingvistice 
şi, mai ales, arheologice, în unele puncte. 

În mod deosebit se remarcă, în acest sens, faptul că Densusianu acordă 
mumai un rol secundar contribuției elementului romanic din Dacia la for- 
marea limbii și poporului român, rolul principal revenind elementului sud-dunărean. 

Forța mai mare a acestui element, determinată de apropierea geografică față 
de centrul imperiului roman, l-ar fi impus, potrivit teoriei lui Densusianu spre 
“ariile marginale ale Romaniei, în acest caz spre Dacia, sub forma unei expansiuni. 

Nu se ține seamă însă, astfel, de faptul că elementul care s-a dovedit, în 
“confruntările vitrege de-a lungul istoriei, cel mai rezistent — „un micracle 
historique“ spunea medievalistul francez F. Lot — a fost tocmai elementul nord- 
“dunărean, elementul sud-dunărean fiind coplesit de valurile de populație slavă. 

Așa, se explică însăși schimbarea fundamentală a statutului limbii ro- 
måne în cadrul Romaniei, de la arie lateral ă, la arie izolată. 

Densusianu a considerat, în mod exagerat, că gradul mai puternic de roma- 
mizare a provinciilor sud-dunărene şi apropierea față de centrul imperiului roman 

ar conferi elementului romanic sud-dunărean o forță superioară. 

S-a neglijat însă un aspect deosebit de important: ariile laterale, în contact 
«cu alte idiomuri și popoare, cîștigă, în aceste condiții, în vitalitate și conserva- 
torism, pentru că aici intervine, în mod acut, tendința unui idiom de a se distinge, 
“cit mai net, de limbile învecinate, mai ales cînd acestea sint diferite din punct 
„le vedere genealogic. 

Fără îndoială că sînt si alti factori — lingvistici, istorici, psihologici, etno- 
"grafici — care explică si pun în lumină rolul fundamenta 1, de bază, al 
elementului romanic nord-dunärean (populaţia daco-romană 


mai precis) în formarea limbii şi poporului român. 
Pentru situația dialectelor românești, la nord şi la sud de Dunăre, cerce- 


tătorul istoriei limbii române dispune în prezent de următoarele atlase, mono- 
grafii si studii, publicate după apariția lucrării lui Ov. D.: 
a) atlase: 
— G. Weigand, Linguistischer Atlas des dacorumänischen Sprachgebietes, 
1909, р 
— Atlasul lingvistic vomán, Partea I de S. Pop, I, 1938, II, 1942, Partea II 
de E. Petrovici, I, 1940 şi serie nouă I— VII, 1956—1972. 


— T. Teaha, Graiul din Valea Crisului Negru, 1961, 
— E. Vasiliu, Fonologia istoricá a dialectelor dacorománe, 1968, 
— V. Rusu, Graiul din nord-vestul Olteniei. Fonetica. Consideraţii fonolo- 


€) pentru aromână: u 
— Th. Capidan, Aromânii. Daialectul aromân. Studiu lingvistic, 1932, 
— Tache Papahagi, Dicţionarul dialectului aromân, General si etimologic, 


— Matilda Caragiu-Marioteanu, Fono-morfologie aromână..., 1968, 

— N. Saramandu, Cercetări asupra aromânei vorbite în Dobrogea, 1972. 

d) pentru istroromână: | 

— S. Puşcariu, M. Bartoli, A. Belulovici, A. Byhan, Studii istroromâne, 


— R. Flora, Despre stadiul actual al istoromänei. Contribuţia geografici 
fingvistice la chestiunea stabilirii poziției graïurilor istrorománe față de dacoromá- 
пй, in ,Foneticä si dialectologie“, IV (1962), pp. 135-170. 

— I. Coteanu, Cum dispare o limbă (istroromâna ), 1957, 

— T. Cantemir, Texte istrorománe, 1959, 

— August Kovačec, Descrierea istroromänei actuale, 1971. 

€) pentru meglenoromână: 

— Th. Capidan, Meglenoromânii, I—III, București, 1925—1935. 

A se vedea, de asemenea: 

— I. Coteanu, Elemente de dialectologie a limbii române, 1961, 

— В. Cazacu, Studii de dialectologie română, 1966. 


Sint grupate, în acest capitol, influențele exercitate în perioada 
formării limbii române — albaneză, bizantină, bulgară și Sa 
pe care le putem numi influențe meridionale, întrucît reprezintă contribuții 
sud-dunărene la evoluția limbii române. 

Ov. D. stabileşte o distincţie netă între influența iliră veche și influența alba- 
neză propriu-zisă. Elementele albaneze în română, mai numeroase în domeniul 


— Noul atlas lingvistic vomân pe vegiuni, Oltenia, sub conducerea lui B. 
Cazacu, de T. Teaha, V. Rusu, I. Ionică, I, 1967, II, 1971, III, 1974. 
Maramures, de P. Neiescu, Gr. Rusu, I. Stan, I, 1969, IT, 1972. 

b) pentru dacoromână: 

— I. A. Candrea, Graiul din Tara Oașului, 1907, 

— V. Vircol, Graiul din Vilcea, 1910, 

— Oy. Densusianu, Graiul din Tara Hațegului, 1915, 

— T. Papahagi, Graiul si folklorul Maramuresului, 1925, 

— I. Diaconu, Tinutul Vrancei, ed. I, 1930, ed. IT, 1969, 

— Mihail C. Gregorian, Graiul si folklorul din Oltenia nord-vestică și Bănatul 


räsäritean, 1938, 


gice, 1971. 


1963, ed. a II-a, 1974, 


I—III, București 1906 — 1929, 


Cap. VII 
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lexicului, si reflectind mai ales dialectul septentrional, ghega, se explică prin 
emigrația elementului român de la sud la nord de Dunăre. 

Cercetările recente ale savantului Vl. Georghiev (Trakijskijat ezik, 1957) 
ajung la concluzia că limba dacă era identică cu traca, și că albaneza derivă 
din dacă; această teorie plasează raporturile româno-albaneze într-o nouă 
perspectivă. 

A se consulta, în ceea ce privește compararea elementelor vechi nelatinești 
din limba română cu vocabularul albanez, contribuțiile lui Gr. Brincus, C. Poghirc 
şi A. Vraciu. 

În ceea ce privește influența bizantină, lucrarea lui H. Mihăescu, Influența 
grecească asupra limbii române pînă în secolul al XV-lea (1966), arată că marea 
majoritate a cuvintelor vechi grecești pătrunseseră în latină, fiind preluate, apoi, 
direct de română. 

Studiul întreprins de H. Mihăescu nu confirmă, deci, nici o influență directă 
a limbii vechi grecești și nici o influenţă bizantină directă asupra limbii române. 

Pentru influența sud-slavă, se vor consulta lucrările lui Ilie Bărbulescu, 
Individualitatea limbii vomâne şi elementele slave vechi, 1929, Eugen Seidel, Ele- 
mente sintactice slave în limba románd, 1958, Gh. Mihăilă, Împrumuturi vechi sud- 
slave în limba română, Studiu lexico-semantic (1960; sînt utilizate, în ultima 
lucrare, pe larg, datele geografiei lingvistice în elucidarea originei împrumutu- 
rilor si a particularitáfilor lor fonetice si semantice) si numeroasele contribuții 
ale unor lingvisti ca P. Skok, E. Petrovici etc. 

Th. Capidan a consacrat, în 1925, o monografie Elementului slav în dia- 
lectul aromân. 

Subliniind continuitatea între păstoritul romanic si celromânesc, Ov. D. arată 
cà ,Numai ca pästori de mai înainte pot fi bine explicate raporturile romänilor 
cu slavii, păstrarea individualitátii noastre în mijlocul acestora, cum și continui- 
tatea de dezvoltare a limbei multă vreme, pînă la despărțirea dialectelor“ (în re- 
cenzia la lucrarea lui Th. Capidan, Românii nomazi, 1926, în Opere, I, 1968, p.453). 

Kr. Sandfeld a prezentat, într-o privire de ansamblu, concordantele lingvis- 
tice între limbile din Peninsula Balcanică, în lucrarea sa Linguistique balkanique. 
Problèmes et résultats, (Paris, 1930). 

Pentru noțiunea de „uniune lingvistică“ balcanică, a se consulta: Al. Rosetti, 
Istoria limbii vomâne..., ed. 1968, р. 204 si 244 эла. 


Cap. VIII 


Capitolul al VIII-lea al Istoriei limbii române este consacrat influențelor 
„septentrionale“ (prin opoziție cu cele „meridionale“, prezentate în cap. al VII-lea); 
între acestea, influența maghiară este mai importantă, cu toate 
că aceasta începe să se exercite abia în secolul al X-lea și este limitată la daco- 
română, elementul maghiar fiind total absent în dialectele românești sud-dunărene. 

Ráspindirea generală a unor elemente maghiare, pe teritoriul dacoromân, 
nu constituie o probă că influența maghiară s-ar fi exercitat în toate regiunile; 
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această situație se explică prin faptul că valahii (muntenii) și moldovenii sînt, 
în parte, descendenţi din Transilvania (S. Puşcariu si E. Petrovici vor insista, 
in mod convingător asupra rolului Transilvaniei în formarea, limbii române), 
iar schimburile între versantele Carpaţilor au fost continue. 

Elementele maghiare ale limbii române, au fost inventariate în dicționarul 
lui Lajos Tamás, Etymologisch-historisches Wörterbuch der ungarischen Elemente 
îm Rumänischen (Unter Berücksichtigung der Mundartwürter ), 1966. 

Nu scapă unei lecturi atente faptul că, atît în explicarea formării limbii 
române, in general, cit si a structurii dacoromânei, Ov. D. subliniază, cu justete, 
bazindu-se pe datele istoriei (,transhumanta“ practicată de români, pe scară 
largă) și pe concluziile deduse din examinarea faptelor lingvistice, mobilitatea 
surprinzătoare a românilor, pe un teritoriu vast, de o parte și de alta a Dunării, 
pe cele două versante ale Carpaţilor, pînă la Marea Neagră și Marea Adriatică. 

Mai tîrziu, in 1913, într-un studiu clasic, consacrat Păstoritului la popoarele 
romanice. Însemnătatea lui lingvistică și etnografică (în Opere, Y, 1968, pp. 185— 
213), Ov. D. afirmă că are „convingerea cá ne găsim în fata uneia din problemele 
cele mai fecunde si uneori de surprinzătoare revelațiuni“ (p. 212). 

În acest fel limba română și-a asigurat un caracter unitar excepțional și a 
rezistat presiunii lingvistice a idiomurilor cu care a venit in contact în decursul 
istoriei. 

Totodată a fost remarcată expansiunea populației românești și influența 
limbii române, în special în terminologia pastorală şi în toponimie, asupra limbilor 
învecinate (maghiară, polonă, bulgară etc.). 

Cf., în acest sens, lucrările: 

— G. Pascu, Rumänische Elemente in Balhansprachen, Geneva, 1924, 

— N. Dräganu, Românii în veacurile IX—XIV pe baza toponimiei şi ono- 
masticei, 1933, 

— D. Macrea, Cuvinte româneşti în limbile vecine, in vol. „Studii de lingvistică 

română“, 1970, pp. 9—25. 

Ar fi interesant, arată Ov. D., de stabilit lista elementelor latine care au dis- 
părut, fără să lase nici o urmă, în lupta cu sinonimele de origine străină. Nu 
aceasta este important, însă, ci räspindirea elementelor străine si locul pe care 
acestea îl ocupă în lexicul limbii, productivitatea lor. 

încheind, cu aceasta, prezentarea „influențelor“ — care i-au permis să 
precizeze patria primitivă a românilor —, Ov. D. arată că a renunțat la influența 
turcă, întrucît aceasta începe să se exercite numai în secolul al XV-lea, continuind 
în secolele următoare (Cf. lucrarea clasică a lui L. Säineanu, Influența orientală 
asupra limbei şi culturei române, 1900 si a lui H. F. Wendt, Die türkischen Elemente 
im Rumänischen, 1960). Elementul turc va fi prezentat în volumul al II-lea. 

Este interesant de semnalat că Ov. D. consideră că progresul filologiei române 
depinde, în mare măsură, de atenția care se va acorda, în viitor, relațiilor românei 
cu celelalte limbi balcanice. 
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Studiile de lingvistică balcanică, dezvoltate în ultimele 3—4 decenii, confirmă 
această. idee. 


Secolul al XVI-lea încheie istoria vechii române, a originii si a formării 
sale. Monumentele literare din secolul al XVI-lea atestă că limba română este 
definitiv constituită la acea dată. Sint studiate, în consecință, în 
acest capitol, elementele româneşti pe care le putem айа în textele 
străine (bizantine, latine, slave, maghiare), anterioare secolului 
al XVI-lea. 

Neinregistrindu-se nici o diferență notabilă între aceste elemente și monu- 
mentele literare din sec. al XVI-lea, rezultă că limba română era deja constituită, 
în trăsăturile ei cele mai caracteristice, în secolul al XIII-lea. 

A se vedea studiul lui Al. Rosetti, Despre torna, torna fratre (în Istoria limbii 
vomâne..., ed. 1968, pp. 612—613), exclamatia unui soldat din armata bizantinä, 
în timpul unei expediții contra avarilor, datată din anul 587, care este considerată 
de Petre S. Năsturel ca apartinind străromânei: „cea mai veche urmă de limbă 
străromână“, 
| Faţă de îndoielile lui Ov. D. (torna era termen militar, fratre, o formă latină 
vulgară, neevoluată încă la rom. frate), concluzia lui Al. Rosetti este fermă: 
| „Тота, torna fratre aparțin, deci, limbii române“ (p. 613). 


CONCLUZII 


Acest idiom roman reprezentînd latina balcanică, care a absorbit, în mare 
măsură, elementul autohton (trac, ilir, grec etc.), găsit în Peninsula Balcanică, 
devine română propriu-zis în momentul în care slavii îl separă de restul Romaniei. 

Centrul formării limbii române este, după Ov. D., Iliria, cu rami- 
ficári în Nord, pînă in Dacia. Este încă un punct în care Densu- 
sianu nu a degajat toate consecințele din situația particulară, favorabilă conservării 
şi sporirii vitalității lingvistice, în care s-a aflat, secole de-a rîndul, elementul 
românesc nord-dunărean, singurul în aceste părți ale Romaniei, care, în ciuda 
vicisitudinilor istoriei, s-a conservat într-un grad suficient de puternic pentru a 
impune o limbă romanică de sine stătătoare, inclusiv o formă literară a acestei 
limbi, cu toate funcțiile impuse de lumea modernă, și un stat, pentru care cisti- 
garea si apárarea independentei au constituit conditia sine qua non a existen- 
tei sale. 

Contactele permanente între Nordul și Sudul Dunării, emigrările de popu- 
latii românești, în ambele sensuri, au asigurat un fond comun $i o evoluţie ase- 
mănătoare dialectelor românești, pînă în secolul al XIII-lea, cînd separarea lor 
este împlinită, 


În ciuda numeroaselor influențe pe care le-a suferit, româna și-a conservat, 
în cele mai bune condițiuni, caracterul ei net romanic. 

Datele istoriei converg, în cadrul acestei teorii asupra formärii limbii române, 
cu datele lingvisticii; acesta este, în fond, și scopul științei, arată Ov. D., de a coor- 
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dona rezultatele obținute prin metode diferite si de a ajunge, pe căi variate, la 
concluzii identice. 


TOMUL 1I 
Cap. I 


Capitolul I este consacrat primelor încercări de scris ro- 
mânesc si prezentării caracterelor generale ale limbii se- 
colului al XVI-lea. 

Гага îndoială, arată Ov. D., limba română a fost folosită în scris și în a- 
intea acestei epoci. 

Izvoarele de informaţie sînt însă foarte sărace, limitîndu-se mai cu seamă 
la nume proprii, toponimice. A se vedea şi concluziile lui Al. Rosetti, la Istoria 
limbii române, ediția 1968, p. 462—463, privind perioada dintre secolul al XIII-lea 
si secolul al XVI-lea. 

Folosirea românei în monumentele literare apărute după 1560 se explică, 
după Ov. D., mai degrabă, prin influența externă decit prin cauze ine- 
rente dezvoltării poporului român. 

În consecință Ov. D. respinge teza existenței unor traduceri anterioare seco- 
tului al XVI-lea, iar teoria husitá a lui Iorga este apreciată ca o simplă ipoteză. 

Este interesantă caracterizarea pe care Ov. D. o face limbii textelor și docu- 
mentelor din secolul al XVI-lea: 

„Le roumain des textes religieux n'est autre chose qu'une langue théologique 
élémentaire, et celui des documents un simple moyen d'expression, dépourvu 
de toute recherche littéraire“ (p. 388). 

Cf. P. P. Panaitescu, Începuturile si biruinţa scrisului în Limba română, 1965 
si I. Ghetie, Începuturile scrisului în limba română. Contribuţii filologice și 
lingvistice, 1974; cf. Gh. Mihăilă, Dicționar al limbii române vechi (sfârșitul 
sec. al X-lea — începutul sec. al XVI-lea), 1974. 


Cap. H 


În capitolul consacrat foneticii secolului al XVI-lea, se dă un tablou 
succint al transformărilor survenite de la latină la secolul al XVI-lea, cînd apar 
primele texte românești. 

Sint prezentate, mai întîi, schimbările fonetice care au avut loc pînă în 
secolul al XVI-lea: a aton (> a, й, e) si a accentuat urmat de consoane nazale, e 
accentuat si aton etc., fenomene de asimilare, disimilare, proteză, afereză, meta- 
incopá, tratamentul consoanelor etc. 

Originea străină (tracă sau iliră) a evoluției lui a la d, invocată de anumiți 
cercetători, nu este susținută de fapte (a > d apare numai în dialectele bulgărești 
orientale, nu este un fenomen prea vechi în bulgară, a > à este atestat si în alte 
regiuni romanice) ` fenomenul este, probabil, rezultatul unei evoluții spontane. 


teză, 
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În condiţiile folosirii unui alfabet străin (slav), incoerentele si confuziile 
in scriere — departe de a reda o transcriere fidelá a pronuntárii — sint explicabile. 
Aceastá situatie specialä ne impune sá încercäm a restabili, dincolo de forma 
alterată de grafia cririlică, forma primitivă: sînt studiate, în acest fel, 
împreună, elementele latine și împrumuturile făcute din 
limbile străine. 
Tradiţia graficä este un factor important în explicarea formelor 
atestate în cele mai vechi texte românești. 
Se acordă o atenție specială lui w final, valorii fonetice a lui 4, &, atestării 
palatalizării labialelor în secolul al XVI-lea. 
Din examinarea faptelor rezultă că nici un text din secolul al XVI-lea nu 
prezintă un fonetism absolut consecvent. Numai Codicele voronetean, cărțile lui 
Coresi si cîteva documente se disting printr-o relativă unitate. 
De asemenea, este evident că unele regiuni sint mai inovatoare, iar altele 
mai conservatoare. Conservatorismul pe care îl arată unele texte (Codicele voro- 
nejean, Psaltirea Scheiană ) nu se explică deci prin criteriul cronologic 
(s-a susținut că textele în discuție ar fi anterioare secolului al XVI-lea), ci prin 
criteriul geografic. 
La bibliografia lucrărilor consacrate foneticii istorice românești, 
dată de Ov. D., a se adăuga: 
— І. Iordan, Diftongarea lui е si о accentuați în poziţiile à, e, lagi, 1920, 
— À. Rosetti, Etude sur le rhotacisme en roumain, Paris, Champion, 1924, 
— À. Rosetti, Recherches sur la phonétique du roumain au XVI: siècle, 
Paris, Champion, 1926, 

— À. Rosetti, Lettres roumaines de la fin du XVI-e et du début du XVII-e 
siècle tirées des archives de Bistritza (Transylvanie), 1926, 

— Gh. Ivănescu, Probleme capitale ale vechii române literare, 1948, 

— Recherches sur les diphtongues roumaines, publiées par A. Rosetti, Bucarest- 
Copenhague, 1959, 

— S. Pușcariu, Limba română, І. Privire generală, 1940, II. Rostirea, 1959, 


— Andrei Avram, Cercetări asupra sonovitdlii în limba română, 1961, 
— O. Nandris, Phonétique historique du roumain, Paris, Klincksieck, 1963, 


— Andrei Avram, Contribuţii la interpretarea grafiei chirilice a primelor 
texte româneşti, Bucureşti, 1964 (extr. „Studii si cerc. ling.", XV, 1964), 

— D. Strungaru, Cu privire la transcrierea textelor chirilice, în „Limba 
română“, XV (1966), p. 145—151, 

— Florica Dimitrescu, Introducere în fonetica istorică a limbii române, 1967, 

— M. Sala, Contribuţii la fonetica istorică a limbii vománe, 1970. 

Ediţii recente de texte vechi românești: 

— Tetraevanghelul tipărit de Coresi..., ed. de Florica Dimitrescu, 1963, 
— Palia de la Orăştie 1581—1582, ed. de Viorica Pamfil, 1968, Cf. Райа 
d'Orästie, éd. M. Roques, 1925, a 

— Liturghierul lui Coresi, ed. de Al. Mares, 1969, 
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— Pravila vitovului Lucaci, ed. de I. Rizescu, 1971. 
Cf. recentele lucrări ale lui Ion Ghetie si Al. Mares, Graïurile dacoromâne 
în secolul al XVI-lea, 1974 şi Introducere în filologia românească, 1974. 


Cap. III 


Morfologia secolului al XVI-lea este înfățișată în capitolul al III-lea. 

Dificultăţile” in acest domeniu sînt mai mici decît în cazul foneticii, 
întrucît faptele morfologice nu depind decit în mică măsură de tradiția grafică, 
incoerentele sînt mai uşor de depășit iar influența slavă se exercită rar. 

O atenţie specială se acordă problemelor de declinare, gen, număr, caz, 
postpunerea articolului, formele articolului genitival, concurența între formele 
pronominale îns(u) şi el, formele de imperfect ale indicativului (-m, la pers. I sg., 
-u, la pers. Ш pl.), tipul de viitor cu voi, formele de imperativ (pozitiv si negativ), 
uneltele gramaticale, formarea cuvintelor. 

Tabloul morfologiei secolului al XVI-lea, înfățișat de Ov. D., este completat 
de o seamă de contribuţii între care menţionăm: 


— Leca Morariu, Morfologia verbului predicativ, 1924 — 25 si 1928, 
— Radu I. Paul, Flexiunea nominală internă în limba vomână, 1932, 


— Alf Lombard, Le verbe roumain, Lund, 1—11, 1954—1955, 

— L. Mourin, Introduction à la morphologie comparée des langues romanes. 
IV. L'ancien roumain, Bruges, 1962, 

— Al. Niculescu, /ndividualitatea limbii române între limbile romanice, 1965, 

— I. Coteanu, Morfologia numelui în protoromână (româna comună), 1969. 

Despre cazuri: 

— I. Siadbei, Persistenta cazurilor în Romania orientalá, în „Mélanges 
Roques“, IV. 

— K. Togeby, Déclinaison romane et déclinaison roumaine, în „Revue 
romane“, 2, 1968, 

— T. Pátrut, Considerații în legătură cu vocativul románesc în -o, în „Кошапо- 
slavica“, 7, 1963. 

Despre pe la acuzativ: 

— N. Drăganu, Morfemele romåneşti ale complementului în acuzativ si vechi- 
mea lor, 1943; СЇ. Al. Niculescu, Sur l'objet direct prépositionnel dans 
les langues romanes, în vol. „Recueil Lisbonne“, 1959, p. 167—185, 
L. Onu, L'origine de l'acusatif roumain avec pre, în id., pp. 187—209, 
B. Pottier, în „Studii si cercetări lingvistice“, 11 (1960), pp. 673—676. 

Despre originea, poziția si funcția formelor articolului: 

— D. Gäzdaru, Descendenții demonstrativului latin ille în limba română, 
1929, 

— H. A. Rosenstand, Artikel systemet i rumaensk, Munksgaard, 1952, 

— 1. Coteanu, Despre poziția articolului în limba română, în „Studii si cer- 
cetări lingvistice“, 7, 1956, 
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— Ivan Gäläbov, Problemat za člena о bálgarski i rumynski ezik, Sofia, 1962, 

— R. G. Piotrovskij, Formirovanie artiklja v romanskih jazykah, Moscova- 

Leningrad, 1960, 

— À. Graur, De nouveau sur l'article postposé en roumain, în „Revue rou- 
maine de linguistique", 12, 1967. 

Despre imperativ: 

— K. Togeby, L'impératif roman et l'impératif roumain, în „Revue romane“, 
4, 1970, pp. 74—83. 


Cap. IV 


Comparind scrisoarea lui Neacșu din Cimpulung cu textele religioase, 
Ov. D. considerá cá nu e exagerat dacä vorbim de un dualism sintactic 
în limba română din secolul al XVI-lea (determinat de lipsa unei tradiții literare, 
de dificultățile legate de transpunerea în română a textelor biblice, de obligația 
de a păstra redactarea tradițională a textelor religioase etc.). 

De un interes particular sînt prefetele, epilogurile, 
pot identifica elemente de limbă vorbită. 

Dintre problemele care retin atentia autorului mentionäm: acuzativul cu 
b(r}e, folosirea formelor atone ale pronumelui personal, întrebuintarea infinitivu- 
lui, a perfectului simplu, ordinea cuvintelor etc. 

A se consulta, dintre contribuţiile ulterioare: 

— N. Drăganu, Elemente de sintaxă a limbii románe, lucrare postumă, 1945; 

Cf. si N. Drăganu, Istoria sintaxei, lucrare postumă, 1945, 

— Eugen Seidel, Elemente sintactice slave în limba română, 1958, 

— Mioara Avram, Evoluţia subordonárii circumstantiale си elemente con- 
junclionale în limba română, 1960. 


unde se 


Cap. V 


Sărăcia lexicală în secolul al XVI-lea este un fapt care nu ne 
surprinde; limba avea însă avantajul de a folosi, la acea epocă, o serie de forme 
moștenite din latină care au fost conservate în secolele următoare, rar, numai în 
anumite arii dialectale. 


Sînt studiate: a) cuvinte cu sensuri diferite de cele de 
azi: boiereasă „femme“, „épouse“, brîncă „main“, carte lettre, missive“, cocon 
„enfant“, cure „courir“, limbă „peuple, nation“, păs „poids“, „fardeau“, urdina 
»venir souvent voir, visiter quelqu'un", etc.: b) cuvinte proprii limbii 
secolului al XVI-lea (latine: agru, arină, auo, custa, mărit etc., slave: 
pocrov, seliste etc., care abundă mai ales în traducerile de cărți religioase, alb a- 
neze, maghiare: aldui, berc, birău, tău, vig etc., grece şti: aspru, filosof, 
iconom, organ (muzical), Palie, Praxiu, turce ști: atlaz, buzdugan, caftan, 


878 


cergä, divan, olac, peschir,strmä), c) cuvinte de altă origine, considerate, 
de obicei, ca neologisme, care erau însă cunoscute secolului al XVI-lea; trebuie 
să se țină seama de primele lor atestări: danf, formă, cantilarie, corună, dohtor etc., 
d) forme de origine obscură sau cu atestare îndoielnică: 
márat „pauvre, malheureux", miajă „lièvre“, olm „odeur“, plăvoşi, sinrecu etc. 
Studiul lexicului secolului al XVI-lea ne duce si la o altă categorie: per- 
manente si substituiri lexicale: cuvinte latine continuă să fie folosite 
ca sinonime, dar situația lor precară — din punct de vedere semantic sau al räspin- 
dirii geografice — este subliniată: auo-strugure, desidera-dori, duroare-durere, 
Jät-fecior, i-merge, a se duce, cuvinta-grái, gint-rudá, neam, meser-sürac, strat- 
pat, serb-rob. 
În fond, cum rezultă din cele cîteva serii de sinonime, ele înfățișează lexicul 
secolului al XVI-lea în perspectivă dinamică, care se va transpune, mai 
tirziu, într-o perspectivă istorică, multe din cuvintele menționate cäpätind 
statutul de arhaisme. Ele vor constitui una dintre sursele de bazăale 
lexicului poetic românesc. 
A se vedea, pentru studiul vocabularului: 
— Al. Rosetti, Lexicul Apostolului lui Coresi comparat cu cel al Codicelui 
Voronefean, GS, 1, nr. 1, 1923, pp. 100—106, 

— І. Siadbei, Problemele vocabularului român comun, Iaşi, 1934, 

— Claudia Tudose, Lexicul de bază în secolul al XVI-lea, în „Studii si cer- 
cetări lingvistice“, XVI, 1965, pp. 619—653 și 801—828, 

— AL. Graur, Etimologii romänesti, 1963, 

— Theodor Hristea, Probleme de etimologie. Studii. Articole. Note, 1968. 

Pentru toponimie si onomastică: 

— Iorgu Iordan, Rumänische Toponomastik, 1924—1926; Cf. vers. rom. 

Nume de locuri românești în Republica Populară Română, 1952, şi, in 
1963, varianta Toponimia românească, 

— N. A. Constantinescu, Dicţionar onomastic vomânesc, 1963, 

— Al Graur, Nume de persoană, 1965, 

— Florica Dimitrescu, T. A. Candrea, Lingvist si filolog, 1974. 

În ciuda unei anumite sărăcii care se degajă la examinarea limbii române 
din secolul al XVI-lea, se constată un efort susținut al înaintaşilor scrisului 
românesc din această epocă; limba română se va înfățișa in forme tot mai 
evoluate si mai realizate din punct de vedere estetic, în cursul secolului urmä- 
tor, care constituie materia celui de al III-lea volum al Istoriei limbii române, 
în concepția lui Ovid Densusianu. 


INDEX * 


TOME І par Ovide Densusianu 
TOME II par Ion Coteanu 


a * Revizuit, corectat si adaptat la ediția de față. — V. R. 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 


Tome I 


ADJECTIF: degrés de comparaison 
149, 177; emploi de prea pour 
exprimer le superlatif 178, 239; 
adjectifs devenus substantifs 162. 

ADVERBES: 161, 173, 223, 237, 
312, 313, 337, 350: 

ALBANAIS: leur origine 31, 48; 
rapports de l'albanais avec le rou- 
main 53, 277, 280, 281; particu- 
larités communes à l'albanais, au 
roumain et à l'italien 218, 219 
(cf. 225); Albanais sur le terri- 
toire serbe 306; cf. ILLYRIENS. 

APHÉRÈSE: dr. cășunare = lat. 
*occasionare 213 ; folos= byz. óggXoc 
335; rätäcire — lat. *erraticire 214; 
vîndunea = lat. *hirundinella 213; 
mgl dap, dauk, ut = dr. adap, 
adaug, aud 314; mgl. vem, vets, ir. 
ren, rets = dr. avem, aveți 313; 
mgl. ram — dr. eram 314 (cf. dr. 
scorus 342 et it. *naraza 225). 

APOCOPE DE Ii, s, t lat. 131-132, 

212; du -re de Linfinitif 215; de 

li et du d en meglen (ir) 313. 


ARTICLE défini 56, 178, 179, 267, 
285, 315, 362; indéfini 179, 180. 

ASSIMILATION  vocalique: latin 
a-e > a-a: passer > passar 106 (dr. 
pasăre); ae-a > а-а: aeramen > *a. 
ramen 105 (dr. aramă); i-a > 
> а-а: silvaticus > salvaticus 105 
(dr. sălbatic); i-u > и-и: ci- 
cuta > cucuta 105, 107 (dr. cu- 
culd); у-о > о-о: cydonea > codo- 
nea 105, 107 (dr. gutuic) — rou- 
main: d-e > e-e: dr. *háldsleu (hong. 
halastó) > heleşteu 347; а-о > a-a: 
dr. calapär = serbe kaloper 342; 
й-о > о-о dr. *lägodive, nároc, nà- 
vod (a. -bulg, Zagoditi, narokit) naro- 
du > logodire, noroc, попой 262 eg 
> а-а; dr. *bezaconie  (a.-bulg. 
bezakonije) > basaconie 262; dr. 
*pehar (pähar, serbe pehar) > pa- 
har 342 (comp. byz.&pyátnc2» &pyă- 
anç 335), e-i > i-i: dr.belire (a.-bulg. 
béliti) > bilive 262; dr. *plevire (a. 
-bulg. plăti, plèva) — plivire 262; 
i-a > 
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а-а: dr. *sirac (a. -bulg. siraki) 
— sărac (*sarac) 262; i-e > е-е: 
dr. *firesträu (hong. fürész) > feres- 
тди (ferästräu) 348: i-u > и-и: 
dr. *siduire (hong. szidni) suduire 
348; ia-e > ie-e: dr. *iasle, *iavea, 
*priiaten (a.-bulg. jasli, javé, pri- 
jateli) >> iesle, aievea, prietin 262; 
de-i > i-i: dr. *ievire (a.bulg. ja- 
viti) > ivire 262; î-i > i-i: dr. *Hpi- 
ve, *mâjive, *odihnire, *poticnire, *sttr- 
dire, *eîmbri, mr. funäire (a.bulg. 
dipăti, *miziti, odüchnati, potiihnati, 
Strübü, zabri, tąžiti) > lipire, mi- 
Jire, odihnire, policnire, stirbire, 
zimbri (zimbru), tinfire 258, 262, 
263; f-o > о-о; dr. *síroc (a.bulg. 
stivohii) >> soroc 263; o-a > a-a(ă-ă) 
dr. *propădire, *propastie (a.-bulg. 
propada, propasti) > prăpădire, pră- 
pastie 262; о-и > о-о; dr. *potu- 
lire (a.bulg. potuliti) > potolire 
262; w-o > 0-0; dr. *ugor (serbe 
ugar + gorjeti) > ogor 342. 
consonantique: latin mb > mm: 
*ambidui > *ammidui (dr. amândoi) 
128, ambulare > *ammulare-*ammi- 
mare (mr. immu) 170, comburere > 
> commurere 128; nd > nn: grun- 
dio > grunnio, stipendiorum > sti- 
benniorum 128, *mandicare> *man- 
micare (dr. mâncare) 129; In > nn: 
*alnius > *annius (*anninus), bal- 
nium >> *bannium (dr. anin, baie) 
121, 130; vs > ss: dorsum, deor- 
Sum, sursum >> dossum, deossum, 
Sussum (dr. dos, jos, sus) 129; 
dr > үү: quadraginta > quarranta 
129; f-p > ff: forbex (forceps) > 
> forfex (dr. foarfeci) 133, 136; 
®-Ь > b-b: valbae, *verbactum, ver- 
bena, verbex, vulbae > balbae, *bey- 
bactum, berbena, berbex (dr. berbece), 


bulbae 113; t-d > d-d: taeda > dae- 
da (dr. zadă) 134, 136 (cf. CON- 
TAMINATION); comp. aspectare> 
> Yastectare ? (dr. așteptare) 134, 
136. roumain: p-f >p-p: dr. *proas- 
făt (byz. трбсфатос) > proaspăt 
335; v-h > v-v: dr. *vihor (a.-bulg. 
vichrii) > *vivor, vifor 264; s 
> $-$: dr. *sustar (a.-bulg 
Dsustar 264; Gei > gigi: dr. 
*giulci (hong. gyoles) giulgi 349. 


BESSES 38, 41, 44, 286; cí. 
THRACES. 


CHANGEMENT DE SENS en latin 
59, 186—195; en roumain 57, 59, 
88—89, 216—219, 223, 227, 252— 
—257, 282—284, 310, 330—331, 
334—335, 341—342, 350—351, 354, 
356—357. 

CHRISTIANISME: la religion chré- 
tienne dans les pays danubiens 37, 
250—251; termes latins et slaves 
concernant le culte chrétien 39, 
189, 192, 193, 197, 250—251, 336. 

CONJONCTIONS 184—185, 312. 

CONSONNES: 

P, b, f, v, m + i, i palatalisés (K, £, 

K, y, й) en macedo- et daco-roum. 

55, 290 et suiv. (cf. 263, 324, 349); 

en meglen 311, 314; en istro-rou- 

main 317, 321. 

p tombé devant £, š en mgl 
314. 

b intervocalique latin tombé 156, 
269, (cf. 109); bi + voyelle > ib 
214; (й) slave tombé 263. 

f (alb. tombée à l'initiale 331. 

v lat. initial > b 112; omis entre 
deux voyelles 156, 269 (cf. 114); 
v slave 7 f aprés s, k 263, 342, 
tombé dans la finale de certains 


mots, devant z et entre k-r, s-r 
263; v vocalisé 349 (cf. 342). 

t lat. +i, i> (Ё) 118, 215, 269, 
302; te > k'e en daco- et macédo- 
roumain 316. 

Ө ај. > ѕ,} 331. 

d lat. + i, i> z(j) 119, 269, 302» 
SiL, 915. 

s lat. +i,i>ş 55, 215, 269. 

$ (alb) > s,j 331. 

n lat. suivie de s conservée 120, 
158; introduite au participe des 
verbes en -ingo, -ango 159; п + i 
en hiatus tombée ou conservée 270 
(cf. 312, 335, 349); n slave > m, 
à la finale 263; cf. RHOTACISME. 

1 Jat. intervocalique > r 55, 213, 
270, 302, 327 ; 1 + i, į (lat. et slave, 
etc.) tombée en daco-roumain 55, 
214, 215, 263, 270, 335, 342, 349, 
conservée en meglen, macédo- et 
istro-roumain 312, 313. 

V'alb. > ¿+ 331. 

# alb. > r 331. 

y> n 55,7? еп macédo-roumain 
55, 

c+e,i (i) lat. ë (f) 

120, 121, 211, 271, 302, 313; 
с final lat. >g 327; сі + c> $ 
342. 

gu lat. + a précédé de voyelle > 
ф 50, 55, 221, 222, 272 (cf. 123); 
que, qui > ce, ci 123, 221, 292. 272. 

k’ (résulté de p + i) > t$, ts en 
dr. et ir. 317, 318. 
glat+e, i (i) > £(j) 124, 
211, 271, 281; transformation ana- 
logue dans les mots empruntés au 
hongrois 349; gu lat. + a > b 222, 
272; gu + e > £e 222, 212; g slave 
> v 264. 

h slave > f, à la finale 264; tom- 
bée 264; h hong. > 364; chute 


de A (= f lat. palatalisée) en me- 
glen 314. 

j (mgl. 2, mr. dă, B) 341, 315. 

pl, bl, fl lat. conservés 222. 

br. lat. > ur 111, 327. 

br lat. > ur 111, 327. 

bt lat. > ut 102. 

vn slave > mn 264. 

mn lat. > un 226; passé à mi, 
lim, m en meglen 314. 

П lat., sl. et hong. > cl 129, 130, 
264, 349. 

st, sc lat. + ien hiatus > s 272 

lv, vv lat. > Ib, rb 115, 116. 

ct, cs lat. > pt, ps 49, 127, 226, 
280, 302. 

cl, gl lat. > cP, gl > chi, ghi 
212, 271, 287 et suiv., 319, 324. 

gn lat. > mn 130, 266, 272. 
consonnes doubles 126, 129. 
substitution d’une sourde à une 
sonore à la fin des mots en meglen 
314; ci. APOCOPE, ASSIMILA- 
TION, DISSIMILATION, INSER- 
TION, MÉTATHÈSE, PROS- 
THÈSE. 


CONTAMINATION: lat, “*reddare 
= reddere + dare 154; *rendere = 
veddeve + prendere 155 (cf. cotonea 
107, daeda 134) — dr. datind = a.- 
bulg. dădina + dr. dat 261; dihor 
= a.-bulg. diichoră + dychati 262; 
gît = a.-bulg. ghitii + dr. *gut (lat. 
guttur) 263; dr. ат = habeo + alb. 
ham 328; jumătate = lat. dimidie- 
tas + alb. giimes 280, 281; lăurușcă 
= dr. *lăuvuscă + alb. l'efush 328; 
locuire = dr. läcuire (hong. lakni) 
+ loc 347; mijloc = lat. medius 
locus + a.-bulg. meëda 235; mâşcoi 
= dr. mugcoi + a.-bulg. misků 235 ; 
mormânt = lat. monumentum + 
morior 101; năsip = a.-bulg. паѕй- 
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292); mgl. iundi = dr. unde + 
mr. iu 314; ir. mež = 


+ cr, mežd 235; cf. it. cionco, 
monco 225. 


DACES: leur origine 44, 54; soumis 
par les Romains et chassés dans les 
Carpathes 30—31, 30—40; Daces 
en Bretagne et dans d'autres pro- 
vinces romaines 37; divinités daces 
38; restes de leur langue 43, 46; 
éléments daciques en roumain 43 
46, 52, 54—55, 277—278. 

DALMATE (VEGLIOTE) 31; sa 
place dans la famille des idiomes 
romans 226; ressemblances qu'il 
montre avec le roumain 226—227, 
279. 

DISSIMILATION 
vocalique: lat. о-о > e-o: sororem 
> serorem 106; au-u > а-и: augu- 
rare, auscullare, Augustus > *agu- 
vare, ascultare (dr. agurare, ascul- 
tare), Agustus 102; cf. 77 (ct. *la- 
custa 106, retundus 106, ®рё cinus 99, 
106) — dr. e-e > i-e: *premejdie 
(a.-bulg. Prémeidije) 263 (cf. des- 


toinic 263, vițel 292). 
consonantique: lat. /-/ > 2-1: ululare 
> *urulare (dr. urlare) 134; qu-qu 
2 с-ди: quinque, quinquaginta > 
cinque, cinguaginta (dr. cinci) 134 
(cf. *wiacius, *viveamus 157). 
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ü + nasypali 262; ogor = serbe 
ugar + gorjeti 342;  rästimp = 
a.-bulg. rastqpii + dr. timp 250; 
sfințire = a.-bulg. sugtiti + dr. 
*sînțive 269; sase = lat. sex + alb. 
gaste 282; sir = hong. sor + sereg 
(dr. șirag) 348; urzică = lat. urtica 
+ dr. urzire 220; zgaibá = lat. 
scabies + alb. zgebe 142, 327, 328, 
(cf. cumătru 262, rece 195, vițel 


lat. medius 


ÉLÉMENTS CELTIQUES en rou- 
main 60, 200. 

"MENTS GOTHIQUES cn rou- 

main 228. 229, 276. 

ÉMENTS GRECS en 

térieurs à l'époque by 

276. 

ÉMENTS ROUMAINS 
nais 330; en bulgare 251 
en serbe 340; en ruthène Л 
289; en slovaque 252, 257; en russe, 
polonais et morave 287 ; en hongrois 
299, 346. 

ÉTHYMOLOGIE POPULAIRE: lat. 
gravulus (dr. graur) = graculus — 
ravulus 135, 136; grevis (dr. greu) 
= gravis + levis 106—107;: lin- 
gula (dr. lingură) = lingula + lin- 
gua (lingere) 136; *lacusta (dz. 
lácustà) = locusta + lacerta 106: 
prebiter (dr. preoti) = presbyter 
prae- (ou pracbitor) 136; retundus 


main an- 
intine 197, 


(dr. rätund) = rotundus + vre- 
106 (cf. emissarius 120) — dr. cos- 
ciug = a.-bulg. kovüfegü + dr. 


cos 265; nuntă = lat. nuptiae + 


nuntiare 136; zvírcolac = vírcolac 
+ sufrlire 265. 


ILLYRIENS: leur origine et leurs 


rapports avec les Venètes et les 
Messapiens 47—48; soumis par les 
Romains 30; repoussés dans les 
montagnes lors de la conquéte 
romaine 41; divinités illyriennes 
38; éléments illyriens en roumain 
48—49, 50—51, 52, et suiv., 277, 
279—280, 326. 


INSERTION: 


de voyelles: lat. *daphinus (dr. 
dafin) = daphne 107; cf. 77 — dr. 
coväsire, gunoi, hämei, ndrav, pirire, 
sirep, tárite, tirire, vifor, virire, ză- 


rire = a.-bulg. kvasiti, gnoj, chméli, 
nravü, prëti, *svré, i 
vichrü, vrëli, si 


serbe blavor 342. 


й, trice, tréti 
i 263; bălaui 


de consonnes: lat. lambrusca, 
strambus (dr. strimb) = labrusca, 
strabus 135, 136; cf. 78 — dr. 
mânjire, vînslă, zglobiu = a.-bulg. 
mazati, veslo, zlobivă 264; dr, 
belşug (a.-roum. bisug) = hong. bö- 

349; dr. et mr. sklab — slab 
309; ir. loni, stënzg = cr. lagati, 
slaza 264; insertion d'une I’ de- 
vant i, y en istro-roumain 317. 

ISTRIEN: dialectes istriens de Ro- 
vigno, etc. 222; particulari 
les rapprochent du roumain 215, 
216, 219. 

ITALIEN: points de contact avec 
le roumain 211—221; développe- 
ment parallèle de cet idiome avec 
celui du roumain, jusqu'au VIe siè- 
cle 203, 227—228, 233, 


s qui 


MÉTATHÈSE: lat. *clinga, *cloa-, 
gum, *frimbia, *plopus (dr. chinga, 
chiag, fringhie, plop) = cing(u)- 
la, coag(u)lum, fimbria, pop (u)- 
lus 134—135 (cf. 55, 57) — dr. 
întreg = lat. integrum 214; dr. et 
таг. bolurn = bütrín 309; dr. cîrje 
dallá, gard = a.-bulg. križi, dlalo, 
gradi 264 (cf. baltă, ibid.) ; crufare 
= alb. kurlseñ 332 (cl. ibid. le dr. 
grumaz et traistă 335). 

MORLAQUES 319). 


NOMS DE NOMBRE 55, 167, 212, 
236—237, 281—282, 311). 


ONOMATOPÉE: lat. *scuppire 155, 
196, *stupire 196, *toccare 196, 200, 
zinzalus 196—197. 


PETCHÉNÉGUES 308—309, 315 
351. 


PHONÉTIQUE SYNTAXIQUE 77, 


113—114, 221. 


PRÉFIXES: a- 171, de- 171, des- 


171, 173 (cf. 263), in- 237, în- 55, 
172, 284, ne- 237—238, prea- 239— 
240, văs-, rdz- 238—239, s- 172, 
stră- 213, 216, 219 (cf. 214). 


PRÉPOSITIONS 176, 177, 183— 


184, 223; prépositions composées 
174—175. 


PRONOMS personnels 56, 74, 91, 


124—125, 149—151, 212, 220, 314; 
possessifs 151—152, 313; démon- 
stratils 55, 152, 167, 312, 313/328; 
indéfinis 167—168, 179—180, 235, 
284, 313, 328. 

PROSTHESE: 
de voyelles: lat. espiritum, *espi- 
cum, *establum, etc. (dr. *espicu, 
*estaulu) = spiritum, spicum, sta- 
blum 107 — dr. aista, aurmo = 
ista, urmă 228, 309 (cf. ispdsire 
263). 
de consonnes: dr. serum = cum. 
hurum 354. 


RECOMPOSITION en latin 84, 172— 
173, 174. 

RHÉTOROMAN: points de contact 
avec le roumain 222—225. 

RHOTACISME en daco- et istro- 
roumain 55, 295, 316, 318. 


SARDE: ressemblances qu'il pré- 
sente avec le roumain 221—222, 
SUBSTANTIF: pluriel des féminins 
de Ја Ire déclinaison 143, 147 ; subst. 
fém. de la Ile et IVe décl. lat. en 
roumain 139, 141; disparition du 
neutre lat. 137—139, 140; le sufi- 
fixe -uri au pl. des subst. neu 
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tres de la IIe décl. 55, 220; emploi 
d'une même forme au génitif et 
au datif 55; construction du géni- 
tif avec de 176; génitif possessif 
176; génitif précédé de lu еп mgl. 
et ir. 313; datif avec la en mgl 
314; vocatif 236, 311; changement 
de déclinaison 148, 309; substan- 
tifs masc. et fém. en -fne- 146— 
147, 148; substantifs composés 
165—166, 224. 

SUFFIXES: -ас 55—56, 240, 245; 
-aci 241, 245, -am 241, -andru 56, 
-anie 242, -ar 163, -as 337, 343, 
-așcă 338,  -așiță 338, -av 
244, -ălaș 337, -ăluire 346, -äsor 
338, -că 240, -eală 241, 245, -ean 
(an), -eanu 242, -саѕй 164, -eatà 
163—164, -eci 241, -ei 164, -enie 
242, -esc 166, -es 345, -et 330, -ef, 
243, 245, -ic 164, -ici 241, -ie 163, 
-inare 170, -ință 164, -iş (subst.) 
337, 345,-i$ (adv.) 339, -isan 338, 
-isare 339, -isc 338, -isel 338, -isor 
338, -işte 243, -ifd 243, 244, -iv 244, 
-liv 244, -man 65, -nic 242—243, 
-nijă 243, -oaică 240—244, -oare 
163, -oc 164, -oci 241, -og 241, -oma 
56, -os 166, -sag 346, -sor 56, 338, 
-şug 346, -uc 164, 363, -ug, -ugă 241, 
-uică 241, -uie 241, -uire 245, 346, 
350, -ulef, uliţă 244, -ură 163, -uş 
337—338, 344, -uscä 328, 338, 
-ugel 338, -uşor 338, -иій 353; chan- 
gement de suffixe 252, 265, 269, 
330, 331, 342, 348, 349. 

SYNCOPE: lat. caldus, domnus, 
postus, *viglare, virdis (dr. cald, 
domn, veghiare, verde) 98, facla, 
veclus, *poplus, subla etc. (dr. 
Jache, vechi, plop, sulă) 101; cf. 
76 — dr. poftire, pornire, urnire 
= a.-bulg. pochotěti, porinąti, 
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otrinati 260—261; bírnd, cosnità, 
etc. = a.-bulg. brřvřno,  kosinica 
262; moştean = *moşătean (alb. 
mošatar) 330; gresie, rînză = alb. 
gerese rendes 331; arvună, prisos 
= byz. &ppaBov, mnepioëôc 335; 
clont = serbe kljunić 342; chib- 
zuire = hong. képezni 348; scrum 
= cum. kurum 354. 

THRACES: leurs rapports avec les 
Grecs, les Slaves, etc. 45—46; 
Thraces dans les corps auxiliaires 
de Bretagne, Rhétie, etc. 36—37; 
restes de leur langue 44; éléments 
thraces en roumain 42, 52, 54— 
55; cf. BESSES et DACES. 

TOPONYMIE 251, 278, 298-290, 
303, 351—352, 354—355, 360. 


VALAQUES DE MORAVIE 323— 
324. 

VERBE: disparition des formes pas- 
sives et déponentes latines 152— 
153; formation du passif à l'aide 
de fio et du participe passé 152, 
216; 2€ pers. sing. ind. prés. de 
la 1re conj. terminée en -i 74, 212; 
-ém, -éfi Ire 26 pers. pl. ind. prés. 
de Ја Пе conj. en daco- et macédo- 
roumain 309, 312; formes d'ind, 
prés. de la Ite conj. en -ez 156, 159; 
3e pers. sing. subj. prés. de la Ire 
conj. en -¿ (dr., mr. et mgl) 309, 
313; imparíait 156—157, 159, 312, 
314; parf. simple 157—158, 159, 
312, 314; disparition des parf. 
redoublés latins 158; parf. com- 
posé 158, 181, 312, 313; emploi 
rare du plus-que-parfait de l'ind. en 
latin vulgaire 158; plus-que-par- 
fait du subjonctif lat. devenu plus- 
que-parfait de l'ind. en roumain 
180; formation du futur avec 


habeo + l'infinitif 158, 181, avec 
volo + Vinfinitit 55, 182, 267, 314; 
emploi de volo au conditionnel 310, 
318; impératif 312; infinitif em- 
ployé comme substantif 163; trans- 
formation de la construction latine 
de Paccusatif avec l'infinitif 184; 
linfinitif remplacé par le subjonc- 
tif 56, 267; substitution du géron- 
dif latin au participe présent 158, 
180; formes périphrastiques du 
participe présent (gérondif) + esse 
182; participes passés en -ut 158; 
participes passés en -& en daco- 
et macedo-roumain 309, 312; par- 
ticipes passés employés comme sub- 
stantifs 162; verbes réfléchis 152, 
182, 220, 237; verbes unipersonnels 
217, 335; verbes inchoatifs 155— 
156, 159; forme sous laquelle les 
verbes grecs ont pénétré en roumain 
335 (cf. pour les verbes slaves et 
hongrois les suffixes -uire, -äluire). 
VOYELLES: 

a + n > în 126, 129, 259, 268— 
269, 280, а + пп conservé 126, 
129; а + m + consonne > îm 
280; a atone > d 55, 259, 267, 347; 
contraction de a-a 55. 

à (£) dr. > 0 mgl. 313—314. 

a hong. > й, o 347. 

q sl. > în dr. (un mr, on mgl., 
on ir.) 257—258 (cf. 317 et le trai- 
tement de l'on hong. 348); 4 > un 
(dr., mr., mgl., ir.) 258. 

e + n > in159, 260;е + n > în 
51, 55, 280, 348; e + m > in 235; 
e suivi d'un a > ea 55, 260; £ lat. 


> ie 89—90; e initial? а 342, 
348, 353; e atone > ă 260; e pré- 
cédé d'une labiale conservé en 
macédo-roumain et en  meglen 
312; e final > i (p apres ts) en mgl. 
313—314. 
е sl. > in (dr., mr., mgl, ir.) 259 
(cf. 317); e > în dr. (on mr., ir.) 
259; е final > е 259. 
£ sl. acc. > еа (a) dr. (ga mr., 
е mgl., іг.) 260; ё suivi dee, i >e 
274; ё atone > e (d) 261. 
é hong, í 348. 
i21 260—261; i-i>i 260. 
isl. > e, d, f, о 262. 
o + n> и 93, 260—261, 269; o 
suivi d'un a > oa 55, 260; o > à 
260, 261, 331, 348; o atone > и 55, 
100, 260 — 261; o final hong. 
> йи 249. 
ë hong. > e, u 348. 
usl.oàl'initiale 260; devant n 
342. 
d sl à, f, и 262. 
ü alb. > u, iu 331. 
îi hong. > i 348. 
y lat. > š, и, iw 95, 102. 
y sl. > £ (t) 261. 
au lat. conservé en dr., mgl., ir. 
96, 97, 310 (av en mr.). 
oa reduit à a 309. 
jo sl. > š 262. 
io еп mgl. pour ie dr. 313. 
labialisation des voyelles 89, 98— 
99; cf. APHÉRÈSE, APOCOPE, 
ASSIMILATION,  DISSIMILA- 
TION, INSERTION, PROSTHÈ- 
SES, SYNCOPE. 


a prép. 183. 

abatere 171. 

abes 56. 

abia 237. 

Abrud 56. 

abur 55, 56, 58. 

ac 140. 

acarnifá 243. 

acătare 328. 

acälare 169. 

aceea 353, 356. 

acel 167, acela 312, 313, 
328. 

acest 167, acesta 355 
312, 313, 328. 

aci 173, acilea 237. 

acolo 56, 58, 173, 
akló 309, acolea 237. 

acrealà 241. 

acrisor 338. 

acum 56, 58, 174. 

adaugere 96, 153, 310, 
314, adäugire 156. 

adăptare 314. 

adäpost 98. 


INDEX DES MOTS 


ROUMAIN 
Daco-roumain 


ademenire 56, 58. 
adînc 327. 
adormire 171, 213. 
adunare 169. 

afară 174. 

aflare 186, 194. 
afumare 171. 


afundare 57, 59, 171. 


ager 148. 

aghiufá 56. 
agonisire 333, 334. 
agris 340. 

agurare 103. 
aidoma 56. 

aievea 237, 262. 
ainte 174. 

aista 328. 

ajumire 281. 
ajun 252. 
ajunare 171. 
ajungere 216, 223. 
ajutare 311. 

alac 56. 

ală 56. 

aläptare 171. 

alb 224. 


albie 116. 

albină 116. 

albive 153, 156. 

albus 337. 

alcätuire 346, 347, 348, 
350. 

aldan 56. 

aldämas 346, 347, 348. 

alduire 350. 

alean 346, 348, 349, 350. 

alegere 158, 171, 211. 

alergare 169. 

alinare 169. 

alintare 171. 

alt 179. 

altar 251. 

altfel 350. 

altoi 346. 

alloire 346. 

aluat 191. 

alungare 169. 

alunis 337, 345. 

amarnic 242. 

amägelnic 242. 

amăgive 198, 201. 

amăveală 241. 


aimäreatä 163. 
amărîre 156. 
amenințare 168, 
amestecare 221. 
amețeală 241. 


amistuire 346, 348, 


amândoi 128, 211. 
amortire 168. 
amu 174, 
amutire 156. 
an 126, 129. 
Andilandi 56. 
anin 129, 139. 
apă 50, 221, 272. 
apoi 212. 
aprig 327. 
aprindere 186. 
aproape 175. 
aprod 346, 347. 
apropiare 170. 
aramă 105. 
arätur& 164. 
arbor 140. 
arcas 337, 338. 
Ardeal 348. 
ardere 153. 
arete 83. 
argat 333, 335. 
argea 56, 59, 197. 
Arges 278. 
argint 312. 
arici 55. 
arindare 154, 155. 
arindas 344. 
arîndă 344. 
armá 139. 
armäsar 119, 220. 
Armeancá 240. 
arminden 339, 342. 
arsură 164. 
ағоитй 333, 335, 
arăvonă 335. 
ascultare 103. 
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ascundere 120, 158. 
ascunzis 337, 
ascuțiș 337. 
aslam 356. 
astăzi 223. 
astfel 350. 
astupare 169. 
asupra 174. 
asurzire 156. 
așa 174, 312, 313, 
*asi 337. 
aschie 101. 
asisdere 337. 
așteptare 133, 136, 171 
213, 314. 
asternere 283. 
atare 328. 
atingere 158. 
atit 180. 
atunci 174. 
atá 163. 
atîlare 99, 169, 269. 
aurire 156. 
auzire 310, 311, 314. 
auaise, мав 310. 
avaloma 56. 
avere 55, 313, am 155, 
328, 329, a (are) 312 
328, au 160. 
avupie 163. 
azugă 56. 
аго те 339. 
ăst 152, ăsta 328. 


babacă 240. 
babă 246, 269. 
baci 56, 58. 
baie 129, 259. 
baierá 356. 
balaban 353. 
bale 356. 
balegă 356. 


baltag 353. 


baltă 56, 58, 264, 329, 
ban 336, 339. 
bară 56, 59. 
Barbă-cot 57. 
bardac 352. 
bardă 346, 347. 
barză 51. 
Basarab 57. 
bască 56, 58, 329. 
basm 250, 263. 
basardind 56, 59. 
baştină 336. 
batal 56. 
batä 112. 
batere 84. 
bazaconie 252, 262, 270. 
bágare 56, 59, 
bäietan 241. 
bäietas 337. 
băl 56, 58. 
bälan 56, 58, 241, 261. 
bälaur 56, 58, 339, 342. 
bánat 346, 347. 
bänisor 338. 
bánuielnic 242. 
bänuire 346, 347, 350. 
bärbat 57. 
bărbătesc 166. 
bärbie 187. 
bäsäu 56, 59. 
bätäus 337, 338. 
bätrin 98, 112, 194. 
213, 268, 309, 
boturn 309. 
Báznoasa 355. 
beat 269. 
beci 354. 
becisnic 242. 
belire 247, 252, 262, 270. 
belsug 346, 349, bisug, 
bivsug 349. 
berbece 112, birbek 309. 
beseduire 247. 


'sicare 169. 

112. 

besire 91. 

beteag 346, 349. 

betesug 346. 

beţie 269. 

belisor 338. 

Leliv 244. 

belivan 241. 

bere 157. 

Bezesti 355. 

beznă 249, 252, 260, 262. 

bici 249. 

biciușcă 338. 

biet 112. 

bileală, ghilealä 252, 
262. 

bilire 262. 

bine 290, 294, 311, 317, 
gine 291. 

Vinişor 338. 

bir 346, 348, gir 297. 

biruire 346, 348, 350. 

bisericä 90, 224, 250. 

bivol 248, 261, 269. 

bivolitä 339, 341. 

bizuive 346, 350. 

bijbac 240. 

bijbäire 240. 

bîntuire 346, 347, 350. 

birfeal 241. 

bîrlog 249, 264. 

bîrnă 249, 262, 263, 264. 

ыйа 249, 262. 

blagoslovire 247, 251, 
259. 

blajin 246, 252, 260. 

blüznire 247. 

blestemare 197. 

blid 249, 262. 

blidisel 338. 


boală 250, 260, 270. 


bob 249. 
boboteazá 251. 
bobusor 338. 
bocet 112. 

bocire 112. 

bogat 246, 260, 269. 
bogăție 269. 

boia 353. 

boier 210. 
boieroaicä 241. 
bolire 247. 
bolnav 339. 
bolovan 249, 255. 
boltă 339. 

bordei 56, 59, 341. 
bortd 56, 59. 
bostur 117. 
bosorog 241. 
botezare 92, 197, 250. 
botnijă 243. 
brad 56, 58. 
һа} 125. 

breaz 339. 

breb 111. 
brebena 117. 
brebenel 117. 
brezaia 339. 
brici 249. 

brincä 195. 
brînci 56, 58. 
brinduse 338. 


brînză 56, 59, 324, 363. 


ъи 56, 59, 330. 
broancä 56, 58. 
broascä 56, 58, 197. 
broatec 198. 

brotac 198. 

brumar 222. 
brumă 55. 

brustur 46. 

bubă 339. 

bubulilä 244, 339. 


bucatá 56, 58, 162, 165. 

bucätärità 244. 

Bucur 299, 303, 330, 
363. 

bucurare 56, 58, 329, 
330. 

bucurestean 242. 

bucurie 329. 

bucuros 329, 330, 364. 

buhac 240. 

buiac 240, 246, 262. 

bulgarcá 240. 

bumbac 165, 364. 

bun subst. 218. 

bun adj. 93, 269. 

*bung 330. 

bunget 56, 58, 329, 330. 

bunic 218. 

bunisor 338. 

buratec 198. 

bé 249, 252. 

burete 342, 

burghiu 56, 59. 

buric 98. 

burtucă 56, 59. 

burtus 56. 

busioc 339, 341, 342. 

busire 339, 

bute 127, 198. 

butuc 353. 

butuvugă 241. 

buză 56, 58, 329, 358, 


ca să 312, 

cadă 139. 

cal 55, 187, 215. 
calapär 339, 341, 342. 
cald 98. 

calup 353. 

camătă 333. 

cap 87, 108, 145. 
capiste 243. 

car 187. 
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Caracal 355. 
care 221. 
carpin 84. 
casap 353. 
casă 143. 
casnic 242. 
catapeleazmă 336. 
catifea 353. 
сай” 352. 
cauc 198. 
cazan 353. 
cazanie 336. 
cama 353. 
că 184. 
căciulă 339. 
cădelniță 243, 336. 
cădere 154, 157. 
cäire 247, 259. 
cálitan 297. 
cäläras 337. 
călăreț 243, 245. 
călbăşoară 338. 
călbcază 329, 331, 
gălbează 329. 
călcîi 163. 
cäldare 163. 
căldură 163, 313. 
cälire 247, 259, 270. 
cälugär 336. 
cálugáritd 244. 
cámase 91. 
cămeșuică 241. 
cămilă 333. 
cánire 156. 
cäpätare 168. 
căpătii 162, 312. 
cäprifoi 165. 
căprioară 83. 
cáprior 83. 
cäpuse 329. 
cärare subst. 163. 


cárare verbe 168. 
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cărămidă 333. 
cărăruică 241. 
cárdus 337. 
cärunt 166, 269. 
cärunjire 269. 
cärutas 337. 
cäscare 198. 
cäsunare 213. 
cátun 56, 59. 
cätusi 356. 

cälea 339. 

căţel 338. 
cüfelus 337, 339. 
cäteluse 339. 
cäus 356. 
căutare 227. 
cáznire 247. 

ce 223, 272. 

cea 340. 

ceafá 329, 332. 
ceapă 313. 

ceas 250. 

ceaslov 336. 

ceatá 250, 260. 
cela 328. 

cenușă 145. 

ceb 221. 

cer 313, cerul gurei 217. 

cerb 116. 

cerbice 116. 

cerboaică 241. 

cercare 168, 217. _ 

cercel 164, 187, 303. 

cernere 187. 

certare 282. 

cesta 328. 

cetate 99, 188. 

cetățean 242. 

ceteras 344. 

ceteră 97. 

cetină 340. 


ceucă 339. 


| ce-va 284. 
| cheie 269. 
chelar 55. 
cheltuială 241. 
cheltuire 346, 348, 350. 
chezăş 346. 
chezüsluire 346. 
chiag 101, 104, 121, 134, 
222, 288, 324. 
chibrit 353. 
chibritelnità 243. 
chibzwire 346, 348, 350. 
chiemare 212, 271. 
chilie 55. 
chilug 241. 
chin 346, 348. 
chindie, achindie 352 
353. 
chingä 55, 101, 121. 
chior 352. 
chip 250, 271, 345. 
chipeș 345. 
ciatà 163, 245. 
cicălială 241. 
cimbru 259. 
cimpire 259. 
cină 96, 271, 313. 
cinci 91, 134, 221. 
cine 131. 
cine-va 284. 
cinovnic 336. 
cinste 259. 
cinstes 345. 
cioará 56, 59, 225. 
cioban 56, 59. 
cioc 59, 329. 


ciocan 339. 


ciocîrlan 241, 
ciocîrlie 56, 59. 
ciomag 56, 59. 


cioplire 339. 


ciorac 240. 

civeadă 250, 261. 

cirease 87. 

cireş 87. 

civipire 347. 

citire 247. 

ciudat 252. 

ciudă 252, 

ciudire 247, 269, 

ciulire 339. 

ciung 225, 226. 

ciupercä 340. 

ciupire 339. 

cili 264. 

Cîmpulung 361. 

cînd 185, 221, 314. 

cînepă 97, 98, 110, 111, 
280. 

cinepiste 243. 

cfntare 212, 

cântăreţ 243, 245. 

cîrcă 248, 264. 

cird 339. 

cirje 254, 264, *crîjă 
264. 

cârmaci 241. 

cirmä 264. 

cirn 246, 264. 

cirnat 162. 

cirpaci 241. 

cârpă 264. 

cirpire 247. 

cirtire 248. 

cirtijá 246, 264. 

cîşlegi 251. 

cît 180. 

cíte 167. 

clacá 250, 264, 349. 

clädire 247, 253, 271. 

clätire 247, 259, 271. 

clesie 249, 259, 261. 


Clevetici 241. 


215. 


clevetire 247, 271. 
clin 271. 

clipealá 241. 

clocire 339. 

clocotire 271. 

clont 289, 339, 342. 
clopot 249, 255, 271. 
clopotniță 243. 
clucer 288, 336. 
coacere 50, 155. 
coadá 46, 96. 

coaje 260. 

coapsă 49. 

coasă 249, 260. 
coasere 84, 155. 
cobe 250, 260. 
cobil& 253, 261, 270. 
cobive 339. 

coborîș 337. 

cobuz 353. 

cocioabä 56, 59. 
coconiță 244. 
cocostire 248, 264. 
cocos 248, 256. 
coderiste 243. 

coditä 244. 
Codreanu 242. 
codru 56, 58, 88. 
codrulet 243. 

cojilá 243. 

cojoc 248, 265. 
colac 248. 

colan 353. 

colindă 251, 259. 
Coman 355. 
Comana 355. 
Comanca 355. 
Comänesti 355. 
comoară 250, 260. 
conac 353. 


condei 333, 334, 335, 
*condel'i 335. 


copac 56, 58, 329, 332, 
342. 
copil 56, 58, 329, 331, 
358, copil de suflet 
218. 
copilas 337. 
copilijá 244. 
copită 261 
corabie 249. 
corb 116, corgi 291. 
corfiță 244. 
corneci 241. 
coroi 346, 347, 349. 
cort 333. 
cosas 344. 
cositor 250, 265, 269. 
cosifá 339. 
cosor 249. 
costise 298. 
costifá 244, 298. 
costräs 339, 341. 
cos 249, 265. 
cosciug 249, 253, 265. 
coșniță 243, 249, 262. 
cosulet 243. 
cotet 248, 256, 262. 
covată 57, 59. 
coväsire 250, 263. 
crac 339, 341. 
crai 271, 336, *cral' 271. 
crap 339, 341. 
crastavete 339, 342, 
“crastavef 342. 
Cräciun 251. 
cräpare 188. 
crăpătură 164. 
credere 157. 
cremene 250, 270. 
creştin 224, 250. 
evet 340. 
crier 312. 
crin 333. 


cristei 248, 259, 263, 
271, crăstei, cristei 
259, *cristel' 271. 

cristelnità 243, 336. 

Crisan 299, 

crivät 339. 

cricnire 247, 

crimpei 257. 

crimpofire 257. 

crincen 253, 257. 

crisnic 336. 

roială 241. 

croire 247. 

crucis 339. 

cruciuliță 244. 

crud 87. 

crudac 240. 

crustă 46. 

crujare 57, 58, 329, 332. 

cu toate acestea 284. 

cucură 333, 334. 

Cuculă 46, 105, 245. 

cui, 270, сийи 270. 

cuib 163, 213, 317. 

cuibulet 243. 

cujbă 57, 59. 

culbec 57, 59. 

culcare 188. 

culcus 337. 

cum 161, 185. 

cumätru 248, 260, 262. 

cuminecave 100, 101,188, 
250. 

cumnat, 188, 226. 

cumpănă 249, 258, 261. 

cumpărare 98, 188. 

cunoaştere 171. 

cunună 55. 

cununiță 244. 

curat 242. 

curățenie 242. 

curățire 242. 
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curcubeu 116. 
curea 339. 

curechi 103. 
cureluse 337, 339. 
curgere 158, 188. 
curmezis 339. 
curpen 329, 331. 
curvar 246. 

curvă 246, 262. 
cusátoritá 244. 
cusmá 248. 
culezare 219, 333, 334. 
cuvenire 217. 

cuvint 57, 280, 282. 
cuvintare 282. 


dafin 107, 108. 

dajde 250. 

daltă 249, 264. 

danie 250, 259, 270. 

dar 242, 245, 250. 

dare 158, 160, 188, 212, 
224, 261. 

darnic 242. 

datá 218. 

datină 250, 252, 261. 

datornic 242. 

daund 226. 

däinuire 339. 

dápánare 168. 

dárimare 169. 

dáruire 244, 245, 

de 183. 

de iznoavá 237. 

de obste 237. 

de unde 312, 313. 

deal 249. 

deasupra 174. 

de cít 183. 

dedesupt 174. 

degerare 171. 

deget, dezăt, zezet 

deh 57. 


de la 176. 

demn 90. 

denie 263. 
deosebire 247. 
deosebit 237. 
deregere 171. 

des 312. 

desagi 333. 
desbinare 223, 
descäljare 171. 
descärcare 171. 
deschidere 238. 
descîntare 223. 
descoperire 171, 238. 
descuiare 171. 
descult 88, 89, 238. 
desculțare 238. 
desgurzire 169, 173. 
desis 337, 338. 
deslegare 171, 238. 
despărțire 173, 238. 
despicare 171. 
despoiare 189, 238. 
despre 174. 
despretuire 168. 


destoinic 242, 246, 253, 


263. 
destrămare 223. 
desvätare 238. 
desteptare 314. 
destindere 158. 
dezgäucare 57. 
dihor 248, 262. 
dimpotrivă 237. 
din 176, 183. 
dintre 174. 
dintru 174. 
dimb 257. 
dirstá 329. 
dirz 246, 264. 
doagá 198. 


dobă 57, 59, 346. 
dobitoc 339, 342. 


dobindire 247, 257. 
dobovire 247. 
dogar 163. 
doi 105, două, dauo 309. 
doină 57, 59, 277. 
dojenire 247, 253. 
dolcă 57, 59. 
domn 98. 
domnia іа, dumniala 284. | 
domnisor 338. 
domnità 244. 
domolire 247, 253, 260. 
donitä 356. 
dor 145. 
dormire 311. 
dornic 242. 
dos 129. | 
dosädire 247. 
dosnic 242. 
dospire 250, 253, 260. 
douăzeci 311. 
dovedire 247, 253. 
drac 58, 322. 
dracilà 46, 249, dracină 
249. 
drag 246, 337. 
drüculet 243. 
drägälas 337. 
dristä 329. 
drojdie 248. 
drug 339. 
drum 198, 312. 
drume] 243. 
ducere 182. 
duh 250. 
duhovnic 242. 
dulău 57, 59, 356. 
dulce 313. 
dulceaţă 164. 
dumbravä 249, 258, 269. 


duminecá 189. 


Dunäre 57. 
dungă 250, 258. 
dupá 174, 184. 
duroare 145. 
dusi 200, 201. 
dugman 353. 


cderä 46. 

cflegug, eftinsug 346. 

eftin 333, 334. 

el, ea, lui 150—152, îi, 
ei 150, o 55, lor 152. 

englezoaicá 240. 

eu 124, mie 91, 149, 294, 
317, mine 220, 294, 
295. 


facere 160, 182, 189. 

fache 101, 289. 

fag 87, 139. 

Jală 250, 252, 263, 264, 
270, *hfală 263. 

falcă 148, 283, 

falnic 242. 

fapi 49, 50, 314. 

farmec, *farmác 200. 

fase 272. 

fată (featä) 292. 

față 141, 257, 271. 

faur 111. 

| făclie 289, 340. 

fägäduire 346, 348, 350. 

făget 330. 

fälire 247, 252. 

făptuive 244. 

făptură 189. 

fat, fet 292. 

fătare 168. 

fätat 162. 

fătavnic 242. 


fățiș 339. 


Dumnezeu 165, 250. 


făuvar 104. 


fecior, ficior 292, Kicior 
297. 
feciorelnic 242. 
fedeleş 346, 350. 
fel 346, 348, 350. 
feleluire 350. 
femeiuşcă 338. 
ferăstrău 346, 348, 
ferestyüu, — *fivesiydu 
348. 
fevecare 169. 
ferestruică 241. 
fermecare, *fürmácare 
200. 
fetişcană 241. 
fetiță 244. 
Jiarä 290, Kiară 291. 
Jiastru 164. 
Jicat 84, 190, 317. 
fică 240, 313. 
fier 87, 290, 314, Kier 
291. 
fierărie 221, 
fierbere 116, 153. 
Jierbinte 224. 
Jierbintealà 241. 
Dec 213. 
Jildes 353. 
filma 229, 278. 
Jin 166. 
fir 290, iiv 291. 
fire 215, 310, 312, 313, 
314, sînt 216, îs 159, 
esku 310, este 213, 
285, sem 160, 313, 
sîntem 313, sefi 160, 
sînt 160, fost 312, 313. 
jiu 240, 271, 297, *filu 
271. 
finar 353. 
Jintinä 162. 
Jintinitä 244. 


flămând 166. 


floare 312. 
Jlocos 166. 
Jloräritä 244. 
Jluier 324, 329, 331. 
fluerag 337. 
Jlutuvare 329. 
Jluture 329, 331, 
Foaie 139, 214, 270, 
*foale 270. 
foame 89, 146. 
foamete 146, 
foarfeci 133, 148, 
foarte 313. 
foc 87, 108, 190, 311. 
focusor 338. 
foiţă 244. 
folos 333, 335, 
*fülos 335. 
Jolosire 333, 
Jorfecare 168. 
Jrasin 139. 
frate 360, Jfrätine 147. 
frăsinet 330. 
frecus 337. 
frică 333. 
frig 87, 312. 
frigere 314. 
friguri 190, 312. 
friguros 166. 
friptură 164. 
Jringere 158, 150. 
J'inghie 134. 324. 
fruntaş 337. 
frunză 93, 162, 213. 
Jrunzis 337. 
Jrunzulifá 244. 
Jugaci, *fugace 241. 
Jugire 154, 361. 
Julger 145. 
Jumegare 170. 
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furisave 339. 
Jurtisag 346. 
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gaie 195. 

gaifá 195. 

gard 248, 253, 264, 
gata 57, 58, 329, 
gaură 122, 163, 245, 
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gasdă 346, 347. 
gäinar 223, 
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găină 312. 

gdinuse 337. 

gälbenus 337. 
gălbineală 241. 
găleată 195. 

gätire 329. 

gäzdac 240. 

gázduire 350. 
Geamăna 299. 

genunche 165. 

genune 57. 

gheb 347. 

ghentiant 46. 

Gheorghiță 244. 

ghiajă 141, 212, 289, 
*glalä 289. 

ghiem 92, 271. 

ghimpe 281, 329, 

ghindă 146, 

ghinte 55. 

ghioagä 271. 

ghiob 57. 

ghiuj 57, 58, 281, 329, 
331. 

gialău 346, 349, уйди 
349. 
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gingas 346, 349. 


Giomartil 57. 


giulgi 346, 349, *giulci 
349. 
giur, jur 95, 281. 
Side 57, 59. 
gfdilici 241. 
gidilire 57, 58, 320. 
gîlceavă 244, 264. 
gînd 346, 348, 350. 
&índac 257. 
gîndire 346. 
gînganie 257. 
&íngav 246, 257. 
ginj 257. 
gînsac 240. 
Sib, gîrbă 248, 264. 
gîrbov 246. 
gîrlă 255, 264. 
&fscan 241, 257. 
&íscá 248, 257. 
gît 248, 263, 264, *etlt 
264. 
glas 245. 
gläsuire 245, 247, 
gleznă 248, 260, 271. 
Glimboacă 257. 
gloată 250, 260, 271. 
glumire 247, 271. 
godac 240. 
gol 250, 270. 
golan 241, 
golas 337. 
golimb 257, 258, 260, 
gălumb 258. 
gonaci 241. 
gonire 247, 260. 
gordin 57. 
grabnic 242. 
grai 255. 
grajd 248. 
graniță 234, 2 
gras 122. 


gratie 122. 
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gräbire 247, 253. 
grädinar 246. 
grădină 248, 259, 269. 
grădiniță 244. 
gräire 247, 255, 259. 
grămadă 250. 
grätar 122. 
greblă 339. 
gresie 329, 331, 
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greșală 241. 
greselnic 242. 
gresire 247, 253, 261. 
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grijanie 242. 
grije 246, 261. 
grijire 242. 
grindă 248, 259. 
grindei 259, 263, 271, 
*grindel 271. 
grîu 313. 
groapă 57, 58, 329. 
groază 246, 260. 
торай 244. 
grozav 246, 260. 
grumaz 57, 58, 329, 332. , 
grumb 258. 
gunoi 263. 
gures 345, guris 345. 
gurilà 244. 
guse 57, 58, 329. 
guster 248. 
guşteriță 244. 
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habar 353. 
haină 339, 342. 
haită 346. 
ham 346. 


hambar 352. 

haram 353. 

harnic 242. 

hart 346, 347. 

hatman 356. 

häis 340. 

häituire 346, 347, 350. 

häläduire 346, 347, 350. 

hámei 249, 261, 263, 271, 
*hámel 271. 

helesteu 346, 347, 348, 
349, *hălășteu 348. 

hirdäu 346, 348, 349. 

hohotire 247. 


hoit 346, 349, *holt 349. 


hojma 57, 59. 
hord 333. 

hotar 346, 347, 365. 
hot 229. 

hram 336. 

hrană 259, 269. 
hränaci 241, 
hränire 247, 259. 
hrean 249, 261. 
Hristos 251. 
hvigcá 356. 

hulire 247. 
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iapă 221. 

iară 161. 

iarnă 162, 269. 
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lagi 355. 

iaz 249, 262. 
iazmă 57, 59. 
ibounic 242, 263. 
icoand 251, 260. 
idol 251. 

se 162, 283. 

tele 57, 59. 
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tepuras 337. 
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iesle 248, 262. 
iesan 242. 
ildu 346, 348, 349. 
imag 346, 348. 
inel 129. 
inelus 337. 
inimd 126, 129. 
¿niste 243. 
organ 353. 
iscälire 247, 253, 271. 
iscusire 247, 269. 
ispäsire 263. 
ispită 250, 261. 
ispravnic 242, 336. 
isprävire 247, 259, 269. 
ista 328. 
Isus 251. 
italiancá 240. 
iubire 247, 263, 269, 
270, 358, comp. le nom 
propre Liubitul 364. 
iute 237, 270. 
iufealà 241. 
ivire, *ievire, *iivire 262. 
isbävire 247, 269. 
isbire 237, 247, 253. 
izbîndă 257. 
izbîndive 257. 
isgonire 247. 
izmene 253, 261, 
israiltean 242. 
izvodive 247. 
izvor 249. 
îmbinare 223. 
îmblătive 247, 259. 
îmbogățire 269. 
îmbvăcave 168. 
imbräfisare 339. 
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îmbucare 168. 
împărăteasă 164. 
împărtăşenie 242. 
împărțeală 241. 
împetrire 216. 
împiedecare 168. 
împingere 158, 173. 
împletive 247. 
împlinire 156, 216. 
împodobire 248. 
împotrivă 237. 
împotrivire 247. 
împrejurare 172. 
împreună 312. 
fmproscare 339, 342, 
împrumutare 100, 172. 
imputire 156. 
în sadar 237. 
înainte 174. 
înalt 284. 
înăcrire 156. 
înălbire 156. 
fnäljare 169, 284. 
încă 161, 174. 
fncálecave 169. 
încălțare 172. 
încăpere 154. 
încăvcare 169. 
încărire 156. 
încercare 217. 
încet 104. 
ncetisor 338. 
încheiare 172. 
încheietuvă 221. 
închidere 96. 
închiegare 104, 134, 212 
223. 
fncindere 158. 


încordare 168. 
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fncuiare 172. 
êncunjurare 171. 
fndärät 174, 284. 
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îndărătnic 284. 
îndărătnicie 284. 
îndesire 156. 
îndoielnic 242. 
îndoială 241. 
îndrăzneală 241. 
îndrăznive 247, 264. 
îndulcire 156, 172. 
înduplecare 172. 
fnfádsave 172. 
înfățișare 339. 
înflorire 153, 156. 
înfrunzire 153, 156. 


ingäduire 346, 348, 350. 


fngälare 190, 194. 
fngenunchiare 168. 
înger 197, 250. 
fngeras 337. 
fnghitire 172. 


îngînare 154, 191, 194. 


îngrădire 247, 233, 
îngrășare 169. 
îngrozive 247. 
îngurzire 169, 173. 
înlemnire 156. 
înnădire 247. 
înmecare 192, 223. 
fnnegrire 156, 223. 
innodare 172. 
Ínnotare 103. 
innourare 172. 
îns 152. 

fnsurare 220. 
Ínsduare, înșelare 169. 
fntäritare 170, 173. 
întinerire 156, 169. 
întîi 129, 281. 
fntirziare 169. 
întreg 83, 214. 
întristare 172. 
fnfárcare 329, 330. 
înțelegere 224, 312. 
învălive 247. 


invälis 337. 
învățare 172. 
înverzire 156. 
înviere 220. 


învingere 158, 312. 
învinuire 245, 247. 


învîvtire 247, 264. 


jaf, jac 356. 
jale 46, 246, 270. 
Jales 57. 

jar 249. 

Jjefuire 356. 
jelanie 242. 

jelire 247. 

jeluive 245, 247. 
jeratec 249, 265. 
jertfă 250. 

jit 57. 

jinduire 247, 259. 
Jiu 57. 

Jivină 339. 
joardá 249, 264. 
joc 311. 

jos 129, 311. 
jucáug 337. 

jude 365. 

julire 339. 
jumătate 280, 281. 
juncam 241. 

june 311. 

junghi 101. 
jupîn 246, 259, 269. 


kostiga 310. 
kot$ 310. 


la 177, 183. 
labá 346, 347. 
lacom 246, 358. 
lai 330 

laie 356. 

lan 356. 


lant 249. 

lapte 49, 140. 

lat 123. 

lavitä 249. 

laz 339, 341. 

läcas 346. 

läcat 346, 347, lacăt 
347. 

lăcătuș 345. 

läcomie 246, 259. 

läcomire 247. 

läcuire 346, 347, 350, 
locuire 347. 

läcustä 106, 108. 

lánjuc 249, 262, 265. 

lăstun 248. 

läturalnic 242. 

lätire 156. 

läudare 96, 156. 


láurugcá, *lăuruscă 327. 


leac 250, 261, 312. 
leagän 330. 

leasä 249, 261. 
lebedă 248, 269. 
lecuire 245. 

lege 87, 191. 

lemn 90, 224, 272. * 
lemnärie 223. 

lene 246, 261. 
leoaică 241. 

lesne 339. 

les 57, 59. 
lesinare 57, 59. 
liliac 339, 341. 
limbá 221, 272. 
lin subst. 339, 341. 
lin adj. 148, 243. 
lindiná 146. 
lindiná 259. 
lingurá 101, 136. 
linguriţă 244. 
liniste 243. 

lipici 241. 


lipire 247, 262. 
lipsire 333, 335. 
liturghie 251, 271. 
livadă 249, 269. 
línced, línged 195. 
lîngă 223. 
loazà 260. 
lobodá 249, 261. 
loc 347. 
locsor 338. 
logodire 247, 254, 262, 
269, lägodire 262. 
lopatä 249, 260. 
lovire 247, 254, 260. 
luare 191, 224, 227. 
lucire 153. 
lucoare 163. 
lume 257. 
luminare 168. 
luminig 337. 
lună 313. 
luncă 249, 256, 258. 
lunecus 337. 
lungan 241. 
luntre 55, 95, 227. 
lup 311, 313. 
lupoaică 241. 
luptă 49. 
lustruiald 241. 


mac 249. 

mai 124. 

mai ainte 174. 

maică 339. 

maimuţă 353. 

mai 57, 299,326, 327, 
331. 

maldac 57, 59. 


mamă 192, mămâne 147. 
mare subst. 140, 314. 


mare adj. 60, 284. 
marfă 340. 


martur 102, 199, 365. 


marulă 353. 
mascur 101. 
maslu 251. 
masteh, magter 249, 265. 
matcá 339. 
maf 199, 201. 
mazăre 46, 51. 
măcinare 125, 192. 
măciucă 163, 245. 
mäestru 124. 
măgar 329. 
mägärità 244. 
mägärus 337. 
măguvră 102, 329, 331. 
mái, märi 329, 331. 
máidan 353. 
măiug 241. 
mălai 57, 58. 
mămăligă 341. 
mămucă 164. 
mänästire 336. 
mänie 333. 
mänunchi 165. 
may 87. 
märäcinis 337. 
măreț 243, 284. 
măreție 284. 
märgea 164, 198. 
märginas 337. 
măvive 284. 
märisor 338. 
mărturie 364. 
märturisire 364. 
märuntis 337. 
măslin, măslină 249. 
mäscat 318, Macicatit 
363. 
mătură 270. 
megias 365. 
melc 57, 58, 339, 342, 
melci 342. 
mergere 283. 
merinde 324. 


meșter 346, 348. 
meșteșug 346. 
meu 313. 
mic 199, 311, 
snielugel 338. 
miercuyi 85, 290, 
ńierkuri 291. 
miere 213. 
anievlà, Жегі, múńerlă 
mnerlă 296. 
mijire 247, 262. 
mijloc 235. 
milă 270. 
milog 241. 
milostiv 244, 246. 
miluire 245, 247. 
minge 259. 
minta 259, 
mioviță 244. 
mirare 237, mir 291. 
mire 57. 
mirean 242, 246, 
mirosire 311, 333, 
mistuire 346, 348, 
míelá 289, 346. 
mílcom 260. 
mână 94, 268, minu 94. 
mîncare 100, 129, 313, 
mindru 246, 254, 257, 
358. 
mândruliţă 244. 
эпїпесауе 170. 
mênere 192, 
mâneşterguvă 165. 
mângtiave 198. 
mânjire 247, 264. 
mántuialá 241. 
mântuire 346, 348, 350. 
Mintuire 244. 
mínugifà 338. 
mâne 51, 211. 
mânzoc 164. 
таю 244, 264. 
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mită 339. 
mlădiță 243, 259. 
moare 94. 
moaste 260. 
mocivlă 356. 
moldovean 242, 
molie 248, 260, 262, 
*mole 260, 
molitvá 251. 
molosag 346. 
molotru 249. 
morărijă 244, 
morcov 339. 
moriscá 338. 
mormînt 101, 192. 
moroi 250. 
mortis 339. 
morun 339, 341, 
mosoc 57, 58. 
mos 57, 58, 312, 329, 
330. 
Mos ajun 252. 
mosie 330. 
mostean, *inosätean 330, 
moştenire 330. 
mof 57. 
movilă 249, 261, 264, 
271. 
mreand 339, 341. 
amreje, mreaje, 
249, 261. 
mucos 166. 
mugur 102, 
muiave 169, 
muiere 83. 
mulgere 153. 
mult 87. 
muncă 254, 258. 
Muncel 164. 
muncire 247, 258. 
munte 360. 
muntean 242. 
murdar 353. 


mreajá 


329, 331. 


murg 329. 
murgoci 241. 
mirire 104, 153. 
mursecare 170. 
musculità 244. 
mustață 102. 
Musat 363, 364, 
muşcare, mucicare 
muşchi 58. 
muscoi 57, 58, 219, 
329, mÂscoi 235. 


пай 116. 
nană 57, 58. 
nare 310. 

nas 310, 312, 
nastur 229. 
năcaz 254. 
năcăjire 247, 254, 
nădejde 246, 259, 358. 
nălucă 254. 
nălucire 254. 
nămet 254. 
nápaste 250. 
năpădire 237, 
näpireä 329. 
nápraznic 246. 
năpustire 247. 
närav 250, 263. 
năsăvîmb 57, 39. 
näscocire 247. 
năsip 249, 262, 
nătîng 246, 259. 
näuc 246, 260. 
ndvalá 339. 
năvod 249, 260. 
názdrávan 241. 
näsuire 339. 
neabil 238. 
neaccesibil 238. 
neadevär 237. 
neadevärat 237. 
neadormit 237, 238. 


neam 346, 348. 
neapărat 238. 
neascultátor 238. 
neastimpär 237. 
nebun 238. 
necioplit 238. 
necopt 238. 
necrescut 238. 
nedestoinic 246. 
nedrept 238. 
nedreptate 237. 
meexact. 238. 
neg 97. 

negel 97. 
neghiob 59. 
negresit 238. 
negrus 337. 
neînsurat 238. 


nemărilată 238. 
nemilostiv 246. 
memfoaicá 

nemurire 

nenorocire 

Tenorocos 

neom 237. 
neomeneste 238. 
nepoată 143. 

nepot 365. 
neputinţă 237. 
nesat 237. 
nesimţire 237. 
nespus 238. 
neștiință 237. 
nestine 167. 
netrebnic 246. 
nevastă 247, 261, 358. 
nevăstuică 248, 265. 
nevinovat 246. 
nevoie 250, 263, 270. 
nevrednic 246. 


niciunul 167. 


nicovală 249, 260, 269, 
270, *näcovalä 260. 

nime, nimine 235. 

nimica 167, 213, 235. 

náhol, näut 353. 

noi 74, 212, moud 150. 

noian 332. 

nord 94, noru 94, 141. 

noroc 250, 262,пйрос 262. 

ногой 250, 262, närod 

262. 

nouă, nayo 309. 

nuia 115, 162, 339. 

тиіс! 

numai 174, 

nuntas 337. 

nuntă 136, 

nur 353. 

nutare 103. 


oaches 345. 

oalá 126. 

oară 219. 

сате 284. 

oare ce 284. 
oare-cine 284. 
“obială 248. 
obicei 250. 
obijduire 247. 
obläduire 247. 
oblinc 257. 
oblojire 247, 254. 
oblu 250. 

oborire 247. 
obosire 339, 341. 
obraz 248, 260. 
obraznic 242. 
obrintealá 241. 
obste 250, 262. 


ocărîre 247. 


ochi 101, 289, *осГи 289. 


ochisor 338. 
ocină 250, 262. 
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ocnă 256, 260. 
ocol 250, 
ocolire 247, 261, 270. 
ocrolire 247, 254, 261, 
269. 
odáità 244. 
odăjdii 336. 
odihnire 247, 254, 262, 
#odilinire 263. 
odolian 339, 341. 
odor 330, 341. 
ogar 248. 
oglindă 259, 312. 
oglindire 259, 271. 
ogoire 339, 341. 
ogor 339, 341, 342. 
ойе 339, 
Ott 278. 
oltar 251. 
om 284. 
omăt 254. 
omenesc 166, 
omidă 333. 
omortre 247, 261. 
ои оу 284. 
cpärire 247. 
opintire 248, 259. 
oprire 247. 
opt 49. 
oras 346, 349, 358, *ий- 
ras 349. 
orágancá 240. 
orb 
orín EH 
ortac 353. 
ortoman 57, 59. 


ora 314. 

os 142. 

osebire 247. 

osie, *ose 260. 
osfndire 247, 258. 
ostrdie 261, 264. 
osos 166. 


ostas 337. 
osteneală 241. 
ostenire 247, 256, 261. 
ostrov 249. 

oștean 242. 

otavä 339, 341. 
otravä 260, 269. 
oträvire 247, 259. 
otdl 250, 261. 

0101 248, 262, 313. 
ou 93, 

ouare 168. 

oväs 249, 262. 


pacoste 250, 260. 
pahar 339, 342. 
paharnic 336. 
paing 248, 259. 
Paingine 248, 
Pajişte 243, 249. 
palilà 249. 

Palos 340. 
papură 102. 
pară 249, 
Pasăre 106. 
paşnic 242, 
Paşti 197, 251. 
palrahir 336. 
Patru 104, 221, 
Pavăză 356, plaveză 357. | 
pâcätuire 244, 
bäcurar 163. 

păcură 101, 270. 
Păduche 165. 
Păduchiare 168. 
Pădure 135, 256. 
Păduveţ 243, 245. 
Păgîn 192. 

bägubire 237, 247, 269. 
pälämidä 339, 341. 
päminte 259. 

Pământ 312. 


Păpălugă 241. 
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păr 312. 
părăsire 333. 
Părău 57, 58, 226, 329. 
póáreche 101, 166. 
Păresimi 124, 129, 193, 
221, 251. 
părete 83, 342. 
Părinc 84. 
Părticea 164. 
Păsărică 164. 
Păsăvuică 241. 
păstorită 244. 
Păstrav 262. 
Pătimaş 337. 
bâtanie 242, 
bâlire 153. 
Păunaș 337. 
Păuniță 244, 
pPăzire 247, 259. 
Pecencaga, Picineaga 
351. 
Pecenesca 351. 
pecetluire 346. 
pedepsire 364. 
pelin 249, 261, 270. 
pelinci 339. 
решай 166. 
peniță 244. 
pentru 184. 
pepene 146. 
perie 249. 
Perina 249. 
Pescar, Pescari 298. 
pescuire 244. 
pestrit 250, 262. 
peşteră 249. 
petrecanie 242. 
petire 154, 156. 
Piatra 298. 
piatră 290, 296, Жай 
291, 296, pliatră 296. 
Picinegul 351. 


Picior 292, 311, 317, 


*pecior, Wicior 292. 
biciorus 337. 
piept 290, 317, Шіері 291. 
pieptene 317, Heptine, 
Üeptine, isapton, tsep- 
ten 318. 
pierdere 311, 317. 
pierire 311. 
pierzanie 242. 
` Pietriș 337. 
pilă 249, 270. 
pildă 346, 348. 
pilug 241. 
pin 311. 
Dinteni 249, 259. 
Pintenog 241. 
Pipăire 247. 
pipernitd 243. 
Dirostii, Kirostii 297. 
pisare 154, 290, 297, 
Kisare 291. 
Pisălug 241. 
рий, Kita 297. 
pitic 333. 
piuliță 244. 
Pivnifà 243, 248, 264, 
Dimnité 264. 
pisdă 248. 
bismas 337. 
pizmă 246. 
Май 262, 270, 271, 
páclà 262. 
Ріс 250, 264. 
pindă 258 
Dindire 247, 258, 269. 
Pingärire, *pingänire 
283. 
Piniece, puntšek 309. 
Pîntecos 166. 
Pârcălab 347, 348. 
Pîrgar 347. 
pirgä 264. 


pîrîve 247, 263. 

pirtie 339. 

platnic 242. 

plätire 241. 

Plăvai 250. 

plävan 241. 

plävit 250. 

pleavä 261. 

plecare 193. 
plescäire 247. 
ples 246, 261. 
Pleșuv 244, 246, 261, 265. 
pleznire 247. 

plin 96. 

plivire 247, 262. 
ploaie 94, 313. 
plop 55, 101, 134, 139. 
ploscă 249, 263. 
plouare 94. 

Plug 249. 

plutire 248. 

poală 260, 270. 
pocäire 237, 247. 
poclon 250, 260. 
poclonire 241. 
pod 248, 254. 
podeci 241. 
podet 243. 
podiscä 338. 
podoabă 248, 260. 
poftire 247, 261. 
pogace 248. 
pogon 250, 260. 
poianä 249, 260, 270. 
poimîne 223. 
pojar 249, 260. 
poliţă 248. 
pomană 261. 
pomenire 241. 
ponos 250, 260. 
popă 251, 336. 
pornire 247, 260. 
portitä 244. 


porumbac 240. 
porumbiste 243. 
porumbitä 244. 
poruncialä 241. 
poruncire 247, 258, po- 
vîncire 258. 
postelnic 242, 336. 
postire 247. 
postimpire 258. 
potecä 339. 
poticnire 247, 263, *po- 
licnire 263. 
poting 259. 
potirniche 123. 
potolire 247, 262. 
potop 249, 260. 
potrivit 237. 
poveste 250, 261. 
praf 264, 256. 
prag 248. 
prapor 336. 
prastie 249. 
pravilă 336. 
praznic 242, 251. 
prăjină 339. 
präiire 247. 
prăpastie 249, 262, *pra- 
paste 262. 
präpädenie 242. 
präpädire 247, 254, 262, 
*prapadire 262. 
präsire 339. 
prea 178, 237, 239, 240, 
261. 
preaputernic 239. 
precupet 243, 247, 261. 
premenire 247, 261. 
preot 102, 136. 
prepedeală 4T. 
prefäluire 346. 
prețuire 244. 
pribeag 261. 
pribegire 247. 


pricină 250. 
prielnic 242. 
prieten 262, 265. 
prietesug 346. 
prigonire 247. 
priire 250. 
prilejire 250. 
prilostire 247, 262. 
primăvară 140, 165. 
primejdie 250, 263. 
primire 237, 247, 260. 
prin 175. 
prindere 120, 158. 
prisos 333, 335. 
pristol 336. 
privor 248, 
prînzive 153. 
proaspăt 333. 335, 
propoveduire 247. 
prost 246. 
prostac 240. 
prostinac 240. 
protopop 336. 
prund 249, 258. 
psalm 336. 
psaltire 336. 
pui 240. 
puicä 240. 
puiculitä 244. 
pulbere 94, 116. 
pulpă 94, 283. 
pumn 314. 
punere 158. 
pungas 337. 
pungă 249, 258, 263. 
pungulitä 244. 
purcel 338. 
purcelus 337, 339. 
purceluse 339. 
purecare 169. . 
purece, purek 309. 
pusnic 242. 
puscoci 241. 


Putere subst. 194. 
Putere verbe 160. 
Puternic 242, 
рие 153. 
puzderie, bosderie 261. 


rac 248, 342. 

ragere 196. 

rai 251. 

vaită 346, 347, 351. 

valiță 339, 341. 

rand 250, 259, 269, 

rapità 249, 

rar 243. 

такіе 243. 

val 57, 225, 

vavac 57, 59. 

razá 139. 

razna 237. 

räbos 339. 

văchită 249, 259, 271. 
räcnire 247, 261, ricnire, 

*ricnire 261. 

rădăcină 163. 
rămăşiţă 244. 
ränire 247. 

rärire 156. 

räsädire 247. 
räsbunare 238. 
räsbunic 239. 
räscetire 239, 
văscoacere 239, 
răscoală 259. 
văscroire 238, 247, 259. 
văscruce 239, 
räscumpärare 239, 
văsfățare 239. 
văsfivare 238. 
räsfoire 238, 


räsfringere 238. 


văspîndire 237, 247, 258, 
259, 269, 
räspintie 239, 258, 269, 
räsplätire 239. 
väspoimine 239. 
vdspopire 238. 
ráspundere 153, 158. 
văsputere 239. 
răstimp 250, 258. 
rästire 247, 
rästräit 239. 
răsturnare 238. 
räsucire 247. 
räläcire 214, 217. 
rătund 106, 108. 
ráftuicá 241, 
văpușcă 338. 
rău 217. 
rävas 346, 348. 


bire 238, 247. 

război 239, 259, résboi 
239. 

räsbolire, văsbolive 239, 

rázgíiare 339, 341. 

rázmirifà 239, 243, rës- 
mirijă 239. 

răzvrătire 238, 247, 269, 

rece 193, 195. 

recoare 195. 

risipire 238, 247, 261. 

rídere 153. 

rigäire 247, 261, rigäire 

261. 

rêie 186, 194. 

rimf 57. 

rimlean 242. 

rinchezare 200. 

vînd 250, 259. 


räsgindire 239. 
văspăr 238. | 
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rindunea 164, 213. 
vînire 247, 254, 260. 


rînză 57, 58, 329, 331, 
*ríndásà 331. 
Yinzà 259. 
rip 283. 
rit 262. 
тїшер 243. 
vîonă 246, 262, 264, уйу- 
ná 262. 
rfvnire, vàmnire 264. 
rob 246. 
robaci 241. 
rodire 250, 260, 269. 
vogojină 249, 
vogoz 249, 260. 
Romincä 240. 
roscolire 247. 
rost 87, 193. 
rosalä 241, 
rosire 156. 
rugare 237. 
ruje 339, 
rumen 250, 261, rumän 
261. 
rumenire 261. 
Rumirul = Rominul 
365. 
Rusalii 336. 
vusoaică 240. 


sabie 249, 263. 
sac 332, 342. 
salbie 46, 116. 
salce, salcă 148. 
salcim 353. 
samä 346, 350. 
sanie 249. 

sapă 196. 

sară 162, 193. 
sare 213. 

saricá 90, 162. 
sat 329, 331, fsat 331. 


vînjive 248, 258. 


sdculet, sácultet 243. 
sddire 247, 259, 296. 


sälas 346. 
säläsluire 346. 
sälbatic 105, 116. 
säldus 57, 59. 
sämar 130, 163, 200. 
sämäluire 346. 
sämänare 170, 173. 
sămănătură 164. 
säpare 196. 
săptămînă 162, 193. 
särac 240, 246, 262, 
siriac 262. 
sárbezalá 241. 
sätean 242. 
săleancă 240. 
său 152, sa 151. 
sävirsire 247, 262, 263, 
264. 
sbatere 172. 
sberare 88, 311. 
sburare 112, 117. 
scafă 333. 
scai 46, 341. 
scaun 313, shaund 318. 
scădere 172. 
scäldare 169. 
scäpare 168. 
scäpärare 330, 331. 
scäpätare 168. 
scärmänare 172. 
scärpinare 170, 213. 
scäunas 337. 
scäuneci, scäunenci 241. 
schimbare 172, 312. 
schimburi 253. 
schimnic 336. 
schit 336. 
scirbá 264. 
scirbire 247. 
scírnav 244, 246, 263, 
264. 
scoarță 162. 
scoatere 227. 
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scodolici 241. 
scorus 339, 342. 
scovardă 248, 256. 
scrintire 259. 

scrum 352. 
scufundare 220. 
scuipire 155, 196. 
scump 256, 258. 
scund 258. 

scundac 240. 

scurtare 172. 
scuturare 170. 
sdreanță 356. 
sdravăn 246, 262. 

se conj. 185. 

sec 87. 

secară 85, 213, 
secerare 223. 

secere 92, 

secetă 145. 

secetos 216. 

semn 90, 314. 
serbare 116. 

seu 110. 

sfadă 262, 263. 

sfat 261, 262, 263. 
sfädire 247. 

sfeclä 46, 243, 260, 271. 
sfesnec 242, 249, 261, 

263. 

sfetnic 242, 261, 263. 
sfiire 263. 

sfințire 247, 259, 269. 
sfită 336. 

sfint 246, 259, 263. 
sfîrtire 263. 

sfârşire 247, 263. 
sfoară 249, 254, 263. 
sfredel 339, 342. 
sgîmboi 257. 

sgircire 262, 264. 
sicriu 346. 

silä 242, 270. 


silire 247. 
siliste 243. 
silnic 242. 
simbrie 259. 
simfire 156. 
singur 227. 
sirep 250, 263. 
sită 249, 269. 
sitişcă 338. 
sîmbătă 250, 258, 261. 
sîmbure 329, 331. 
símcea 57, 59. 
singe 146, 272. 
sínt 130, 246, 269. 
sînta scriptură 250. 
*sînţire 269. 
sirguire 346, 348. 
slab 246, 309, shlab 309. 
slăbănog 241. 
slábire 247. 
slävire 247. 
sleire 250, 262. 
sloatä 249, 256, 260. 
slobod 339. 
slugă 246. 
slujer 336. 
slujire 247. 
smácinare 221. 
smead 246, 261. 
smerire 247, 261. 
smintire 247, 259, 
smîntînă 248, 259, 
smírc 264. 
smoală 250, 260, 
smochin 249. 
smuncire 247. 
snop 249. 
soacrá 94, 141. 
soarbere, sorbive 153. 
soare 126, 270. 
sobol 248, 260. 
socotială 241. 
socotive 339. 


262. 
269. 


270. 


somn 314. 
soră, soru 94. 
soroc 250, 263. 
sosire 57, 59, 333. 
spălare 283, 312. 
spălăcire 240. 
spáriave 168. 
spăsenie 262. 
spic 107, 311, 314. 
spin 311 
spinare 162, 213. 
spintecave 216. 
spîn 200, 
spînz 259. 
spor 250. 
spovăduire 247, spove- 
dive 247, 262, 
spre 55, 184. 
sprinten 259. 
spunere 107, 189. 
spuză 329, 331. 
stave 157, 158, 160, 212. 
stareț 336. 
statornic 242. 
staul 101, 107. 
stavilä 250, 269. 
stăpîn 57, 58, 246, 259, 
269. 
stäruire 356. 
stea 90, 126. 
siegule] 243. 
stejar 57, 58, 339, 341, 
342. 
stejeris 337, 342, 345. 
sterp 219. 
stingere 155. 
stinghe 259. 
stingherire 259. 
stflcire 247, 262. 
stilp 264. 
stind 57, 58, 259, 269. 
stîncă 256, 259, 269. 
sting 327. 
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stingaci 241. 
stinjin 259. 
strc 248. 
stirpire 156. 
stir 250, 264. 
stoarcere 107. 
stog 249, 256. 
stol 333, 334. 
stolnic 242. 
strachină 333. 
stai 166. 
Straitä 329. 
strană 336. 
strasnic 246. 
strat 163, 193. 
străbateve 213. 
strübun 213. 
străcurare 213. 
strălucire 216. 
strămutare 216. 
strănutave 214. 
străpungere 216. 
străvechi 213. 
streche 248, 261. 
strepede 329, 331. 
strigoaicä 241. 
strivire 247, 262. 
strâmb 135. 
strimt 159. 
stringere 217, 218. 
strund 249. 
stup 339, 341, 342. 
stupire 196. 
subțire 169, 224. 
sucală 339. 
sucire 247. 
suduire 346, 348, 350. 
suferință 164. 
suferire 160. 
sughitare 172. 
sugrumare 329. 
suis 337. 
sulă 101. 


suliță 243, 249,. 
sunare 93. 
sur 339. 


surcea 160, 164, 213. 


Surul, Sura 298. 
sus 129. 
sută 55, 236, 262. 
svîntare 117, 169. 
svinturare 170. 
sale 283. 
şapte 282. 
şarpe 145. 
șase 55, 282. 
$chiop 195. 
$chiopare 195. 
şedere 314. 
şerbuire 244. 
șes 90, 283. 
si 269. 
şir 346, 348, *sor 348. 
sirag, sireag 346, 348, 
349. 
siret 242. 
şivetenie 242, 
șiringă 259. 
sivimpiu 57. 
siroadá 57. 
$oarece, šoareh 309. 
$oim 346, 349, 
$ойпап 241. 
sold 356. 
şoituz 347. 
sontorog 241. 
șopîrlă 57, 59, 330. 
soptire 247, 262. 
$tergere 153. 
Stir 46, 339, 341. 
stirb 246, 263, 264, *stiyb 
264. 
Ştirbire, *stérbire 263. 
Ştiucă 331, 341. 


surubelnitd 243. 


| Tainiste 243. 


suslar 249, 260, 264, 
%sästar 260. 
sut, ciut 339, 341. 


taină 243, 250. 
tainic 250. 


talpă 346, 347. 
tamam 353. 
tată 292, 245, tătîne 147. 
tăciune 99. 
tägäduire 346, 347, 350. 
tăietură 164. 
tăiș 337. 
tälmäcire 247, 264. 
tămăduire 246, 250. 
tärie 163. 
tărițe 259, 263. 
tätircä 46. 
tău 152, ta 151. 
tăun 164, 166. 
tärenci 241. 
teasc 249, 261. 
telal 353. 
Teleorman 354. 
temei 333, 335, *te- 
mel'i 335. 
temeinic 242. 
temnilä 262. 
tencuială 356. 
tescuire 247, 261. 
tesire 247. 
tigaie 333, 335, *liganie 
335. 
tigvă 339. 
timp 258, 312. 
timpuriu 166, 213. 
tină 249. 
tindere 158.. 
tineretá 164. 
lipsie 353. 
timp 246, 258. 


timpire 258. 
timplá 165. 
tinguire 247, 258. 
tinjire 247, 258. 
tîrg 264. 
fîrguială 241. 
tirgule] 243. 
ite 247, 263. 
tirlä 339, 341. 
tírzielnic 242. 
tirziu 166. 
toarcere 153. 
locare 196, 200. 
locilá 249. 
loi 354. 
toiag 249, 260. 
lopire 247. 
topor 249. 
toporas 337. 
loporiste 243. 
torsură 46. 
tot 127. 
tragere 155. 
iraistă 57, 59, 333, 335. 
transilvănean 242. 
trägaci 241. 
trăire 247, 254, 312. 
tráznire 249, 261. 
treabá 250, 261. 
treasc 261. 
treaz 246, 261, 263. 
trebuire 250, 261. 
trei 212. . 
tremurare 170. 
tremurici 241. 
trezire 247, 261. 
trierare 170, 173. 
trifoi 85. 
trimitere 312. 
trist 148. 
trimbä 249, 258. 
trimbitas 337. 


tîmpănă 258. 


trimbitá 249, 258. 


trindau 244, 258. 

trintire 258. 

trintor 248, 258. 

troian 255, 257, 260, 
277, 278, 365. 

troiță 243, 251. 

troscol 249. 

trudire 247. 

trufas 337. 

trunchi 163. 

trup 248. 

trupes 345. 

trupinä, tulpină 339. 
trupsor 338. 

tu, fie 91, 149. 
tufá 196. 

tufis 337. 

tulei 356. 

tulipin 46. 

tundere 120, 153. 
tunet 221. 

turá 46. 

turbare 283. 
turburare 170, 283. 
turbure subst. 46. 
turbure adj. 166, 213. 
turid 46. 

turmac 240. 
turnare 360. 

turtá 46. 

tutuniste 243. 

jap 329, 332. 
fäpan 250, 261. 
țară 96. 
[arc 329, 330, 331. 
{атсй 347. 
țavă 249, 261, 269. 
țăran 242. 
färancä 240. 
ligancá 240. 
ша 252, 259. 


[б {ау 197. 


| tércounic 326. 


ff 196, 200. 
fundră 57. 
jurcă 57, 59. 


ucenic 242 
ucidere 158, 312. 
ud 227. 

udealà 241. 
uimire 247, 254. 
uitare 170, 312. 
ulcior 83. 

ulei 248, 261. 
ulitarnic 243. 
uliţă 243, 

uliu 346, 348. 
ulm 46, 139. 
ultoan 346. 
umbrire 156. 
umezeală 241. 
un 179. 

unchi 118, 365, 
unchias 337. 


undiță 243, 240, 258. 


undo 310. 
wnde 312, 314. 


unghi 101, 118, 289, 


înghi 118. 
unghie 101. 
ип итоаїсй 240. 
unire 156. 
udă 57, 324. 
urdinare 310. 
ureche 101, 103. 
Ureche, Ureacle 290, 364. 
urechelnitá 243. 
urechiuse 337. 
urgie 200. 
uriaş 346. 
uric 336. 
urîve 283. 
urlare 134. 
urmă 199, 309, 312 
omg 309. 
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unire 247, 260, 261. 
ursoaicá 241. 


220. 


uscdliu 244. 
uscior 163. 
use 93, 272. 
usia 244. 
utrenie 251. 


vadră 250, 261. 
vai 330. 

val 249. 

vale 303. 

tama 346. 

vames 346. 

var 250. 

, 140. 

vare 328, 331, 363. 
varniță 243. 

98. 

vas 142. | 
vatră 57, 58, 329. 
vädire 247, 269. ! 
vägas 346, 347. 
väitare 330. 
Vălean 242. 
vălmășag 346. 
văpaie 330. 
văpsire 333, 335. | 
văratic 223. | 
värgur& 57, 58, 101. 
värsare 58, 194. 
văzduh 249, 262. 
veac 250, 261, vac 261. 
vecernie 251. 

vechi 101. 

vecin 99. 

vedere 312. 

veghe 98. 


veghiare 98, 212. 
venin 57, 283. 


veninos 166. 


venire 215, 290, 294, 


295: 

verde 98. 
verigă 249. 
verisor 338. 
vesel 246, 270. 
veselie 246. 
veselire 247. 
veste 250, 261. 
ted 58, 59. 


veveritá 243, 248, 261, 


269. 

viclean 346, 349, yiclean, 
hiclean 349. 

vicleim 264, 349. 

vicleșug, hitlengug 346. 

videnie 261. 

vie 311, 312. 

vierme 146, 317. 

iermulef 243. 

uire 244. 

Fe 51. 

vifor 249, 263, 264. 

vileag 346, 349. 

vin 264, 290, 311, 349, 
yin 291, 349, 

vinars, 224. 

vind 250. 

vinețeală 241. 

vinovat 246, 269, 

vipt 317. 

vis 194, 311, 317, 

visare 194. 

vită 292, 330. 

vitreg 327. 

viță 311. 

viu 317. 

vilo 264. 

vînă 312, 317. 

vinj 258. 


vinjol 258. 


vintulet 243. 

vinturare 170. 

vircd 57. 

vírcolac 250, 264, 265, 
zvircolac 265. 

vîrf 250, 264. 

viríre 247, 263. 

vârstă 264. 

vírse 339. 

vîrtelniță 243. 

virlop 249. 

vîrtos 58, 194. 

virtute 58. 

vîslă, vinslá 264. 

vlagă 254. 

vlădică 251, 336. 

vodă 336. 

voi 74, 212, voud 150, 
351. 

voie 263, 270, *vol'e 271. 

voievod 336. 

voinic 242, 246, 254. 

voire 244, 260, 263. 

vorbă 90. 

vorbire 90, 313, vorovi- 
re 90. 

vornic 242, 336. 

vostru 151. 


abatu 171. 

adap 314. 

adavgu 153, 310, 314. 
adunu 169. 

aduncu 327. 

adiok 311. 

adiunu 171. 

adiut 311. 

aflu 186. 

afgaro 174. 

afumu 171. 

agorsesku 247, 253, 261. 


vrabie 248. 

vraci 247. 

оға} 250, 264. 

vrájire 247. 

vrăjmaş 337. 

vrednic 246. 

vreme 250, 259, 261, 312; 
vremelnic 242. 

vrere 55, 160, 284, 310, 
vre$ 318. 

vîrstă 250. 

vrísinic 242. 

vrun 167. 


za, zale 333. 

zadá 96, 134, 213. 
zaharnitä 243. 
zamă 200. 

zapis 336. 

zare 249. 

zavistnic 246. 
zabală 346, 349. 
säbrea 248. 

zălog 250, 259, 270. 


zămislire 247, 254, 261. 


zăpadă 254. 
särire 247, 263. 


zbírciog 241. 


Macédo-Roumain 


aguneshu 247. 
ahtare 328. 
ahtontu 180. 
aistu 328. 
akats 169. 


акб 56, 309, akolo 309. 


akmu 56, 174. 
aksiw 302. 
aku 140. 
aKikosesku 293. 
alagu 169. 

alb 291. 


zdrobire 247. 

zeiță 244. 

zestre 341. 

zgaibă 142, 327, 328, 
*scaibă 327. 

zglobiu 244, 246, 255, 
264, 269, *zglobiu 269. 

zgură 329, 331. 

zi 104, 142. 

zicere 189, 269, 

zidar 247. 

zilnic 242. 

zimbru 248, 258, zîm- 
bru 57, 58, 258. 

ziuă 311. 

ziulijá 244. 

zimbire 258. 

zimbre 258. 

sinà 115. 

zîrnă 46, 249, 264. 

zlátar 247. 

men 250. 

amină 336. 

zodiac 240. 

zori 249, 256, 358. 

zovive 247. 

zvîvlive 339. 

svon 250, 260, 269. 


alegu 171. 

aleksesku 312. 
algesku 291. 

algino, 116, 291. 
alikeshu 247, 262, 293. 
alinu 169. 

altu 179. 

aluat 191. 

am 160, 312, 313, 328. 
amindoi 128. 

amirg, 294 

amgrgatso 163. 


amu 174. 
amurtu 168. 

an 312. 

anveli$ 337. 

ahiru 291. 

añurzeshu 293, 311, 333. 
apistu 293. 

apoksilu 302. 

aprindu 186. 

aproape 175. 

aproku 170, 291, 311. 
aramo 105. 

aratse 193. 

arbure 140, 

ardu 153. 

argat 333. 

aripo, aripete 291, 
arkoare 312. 

armo 139. 

arnesku 247, 254, 260. 
arghesku 291. 

ařọkišu 291. 

argndzo 329. 
argstornu 239. 

arup 291. 

arudu 153, 237. 
arvong 333, 335. 
asime 312. 

ashap 291, 292. 
askapriu 330. 

askuku 291. 

askultu 103. 

ascunti$ 337. 

asparu 168. 

astup 169, 

asupra 174. 

asi 321, 337. 

ašitse 174. 

asteptu 133, 314. 

aisel 167, 312. 

aisiu 173. 
аіѕо 163. 
atumisia 174. 
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awa 310, 313. 
auaise 310. 
айти 134. 
aus 312. 
ausoni 301. 
avdu 310, 314. 


ayiñe 291, yińe 311, 312. 


ayiusesku 293. 
azbor 112. 


babo 247. 
bagu 56. 
balto 56, 264. 
bañe 129, 259. 
baro 56. 

basho 56, 329. 
batu 84. 

besiko 112. 
biku 293. 
bilbil 294. 


bilescu 247, 252, 294. 


birbek 112, 292, 309. 

birikele 294. 

bitisesku 293. 

bivul 248. 

bisiliko biSliko 294. 

blastemu 197. 

blidu 249. 

blunk 258. 

boatse 112. 

bob 249. 

boje 353. 

borbatu 57, borbatul, 
borbatlu 315. 

botorn 98, 194, 309. 

bradu 56. 

brats 125. 

broaskp 197. 

brunu 56, 330. 

budzo 56, 329. 

bugat 247, 260. 

buhato 56, 162. 

bukuru 56. 


bunsor 338. 
burik 98. 
busulok 339. 
busesku 339. 
bute 127, 198. 


dafino, dafne 293. 
dalto 249, 264. 
dau 158, 160. 

de adun 312. 
delfinu 294. 
diñik 291. 

disago 333. 
diskopiru 171. 
dislegu 171. 
disñerdu 291. 
dispartu 173. 
dispulat 189. 
disteptu 314. 

ditu 174. 

diu 312. 

doi 105, dao 309. 
dokimie 294, 302. 
dolu 302. 

domnu 98. 

dor 145. 
doskolitsp 244. 
draku 58. 

duh 250. 

duMescu 312. 
dultse 313. 
duminiko 189, 292. 
dumnidzou 165. 
dupo 174. 

durhire 291, 311. 
dusmoneshu 353. 
dzado 134. 
dzenuklu 165. 
dzug 104, 142, 311. 
dzung 115. 

dione 311. 


disku 302. 
8okso 302. 


cftin 333. 

el, lui, lei, li 150. 

epitidiu 293. 

epitrop 293. 

esku 160, 310, 313, Kiu 
291, 297, 313, Him 
313, suntu 160, eram 
314, Kibọ 312, fute 
312. 

estu 152. 

etimu 302. 


Jah 160, 292, 314. 
Jalko 283. 

Jalo 250, 252, 263. H 
Јаіѕо 141. 

fgato 292. 
Jelisesku 333. 
Jilidien 294. 

filie 294. 
filipsesku 294. 
filosof 292. 

filu 294. 

firido 294. 

fise 294. 

Jitiho 292. 

Jitile 294. 

fitsor 292, 297. 
Jit$orak 240. 
Jluiara 329. 

foame 89, 146, 
Joarfiko 133, 292. 
foh 190. 

fontuno 162. 
foptuesku 244. 
fopiuro 189. 


frig, fripsu, 314. 


friko 333. 


fronim 292. 
frondzo 162. 
fug 154. 


gardu 248, 253, 264. 
gavro 310. 

glem 92. 

gleisu 141, 212. 
glindo 146. 

gol 250. 

godilu 57, 329. 
golbgadzo 329. 
goleato 195. 
golino 312. 

gomilo 294. 
gordino 248, 259. 
gosho 248, 257. 
gostoñe 129, 312. 
grai 255. 

&rgas 122. 


gresku 247, 255, 259. 


greu 106, 313. 
greus 338. 
groapo 57, 329. 


grumadzu 57, 329 332. 


gurmadzu 332, 
grupitso 244. 
grun 313. 
gulan 241. 
gulišan 241, 338. 
gumaru 329. 
gumoritso 244. 
gunesku 260. 
gurlitso 244. 
guÿo 57, 329. 
gusteritso 244. 
gutuñ 105. 
gibos 347. 
gine 291, 294, 311. 
gos 129. 


habare 353. 
hambare 352. 
harame 353. 
homal 353. 
hornesku 247, 259. 
hosap 293, 353. 
hrano 259. 
Лувати 249. 

Have 291, 311. 
Karo 291. 

Heavro 291, 312. 
Ker 291, 311, 314. 
Kerbu 116, 153, 291, 311, 
Kig 291. 

Hik 291. 

Hikat 84, 291. 

kikọ 291, 311. 
Mile 291, 311, 313. 
Kilin 291. 

Ти 291, 311. 

Kir 311. 

Hivresku 291, 


jarbg 291. 

jaro subst. 162. 

jaro adu. 161. 

jasimii 294. 

jasko 189. 

ikoang 260. 

imnu 170. 

jou 124, 292, gie 291, 

294, йі 291, 314, mi, 
mine 292. 

iu 312, 314. 

jurgane 353. 

izmgane 253. 

izńie 293. 

izvuru 249. 


kad 154. 
hal 187. 
hald 98. 
hap 145. 
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kapidan 293. 

Rasku 198. 

katifee 353. 

Мейе 261. 

klopot 249, 255. 

klutšesku 339. 

Кет 212. 

koado 96. 

koaso 249, 260. 

kgažo 260. 

kobo 250, 260. 

hodru 56, 88, 89. 

kok 155. 

holindo 259. 

hondili 333. 

kopat$ 56, 329. 

kopil 293, hokil 293, 
329. 

kopilat$u 241. 

hopilo, hokilo, kopelo | 
293. 

korbu 1164. 

kosu 84. 

košu 249. 

hotSieniste 243. 

ho 184. | 

holdare 163. 

kolkurñu 163. 

koloretsu 243. 

koluguritso 244. 

homeaso 91. 

komilo 333. 

komisitso 244. 

kondu 185, 314. 

honepo 97, 110. 

kopitińu 162, 292, 312. 

hopitso 293. 

kobuse 329. 

korgare 313. 

korgvyot 294. 

hostuiste 243. 

kostig 310. 


hot 180. 


914 


hote 167. 
Rotsé 310. 
kot$ulo 339. 
kozane 353. 
hozma 353. 
krap 339 
Break 339, 
krep 188, 291. 
kresku 160. 
kuib 163. 
kukot 248, 256. 
kukuto 105. 
kulane 353. 
kulku 188. 
kulkuš 337. 
hum. 161. 


kuminiku 100, 188. 


humnat 188. 
kumporu 98, 188. 
hunake 353. 
hunosku 171. 
huñu 270. 

hupie 293. 
hupito 261. 
hurpinu 329. 
kuru 188. 
Rurvaru 247. 
kusitso 339. 
kutedzu 333. 
hutsulus 337. 
kuvendedzu 282. 
kuvendu 57, 282. 
hurpats 241. 
kurpo 264. 

Hale 291, 312. 
Haptine 291, 311. 
Katro 291. 

Heptu 291, 311. 
Ker 291, 311. 
Kerdu 291, 311. 
Неро 312. 

Kibrite 353. 

Kiku 293. 


Kikuto 293. 

Kin 291, 311. 
Hior 352. 
Hipiridzu 294. 
Kisedzu 291, 297. 
Kiso 293. 

HiSku 291. 

Pisu 291. 
Ritšoruš 337. 
Hizdo 248. 


laj 339. 

lakromo 291. 
lakumu 247. 
lapte 140. 

leagono 330. 
leane 247, 261. 
lemnu 90. 

lilit$e 312. 

lindino 146. 
liüguritso 244, 
lipisesku 293. 
lipsesku 333, 335. 
livade 249. 

lok 312. 
lokumesku 247. 
lokwumie 247, 259. 
londuro 57, 58. 
lume 257. 

luñko 249, 256. 
lufino 291. 

lup, ШЕ 291, 292, 913. 
lupato 249, 260. 
lutsire 153. 

lau 191. 

Iertu 170, 312. 


ma 124. 
madzore 46, 51. 
maimun 353. 
mal 57. 

mare subst. 140. 
mare adj. 314. 


martur 199, 
matko 339. 
matsinu 125, 192. 
matso 199. 
melku 330, 
meru 87. 

mes 313. 
mig8alg 294. 
minduesku 244. 
minte 292, 312. 
mintesku 259. 
mintso 294. 
minu 292. 
minuto 294. 
mir, ñiy 293. 
mirake 294. 
miriadi 294. 
miro 294. 
misale 294. 
misko 294. 
mistiriu 294. 
mistrie 294, 
mitolie 294. 
moaso 329. 

moi 329, more 329. 
molav 244. 
molitso 244. 
solu 169. 

mor 104, 153. 
moduo 312. 
mondzu 51. 
monku 100, 313. 
mordzeag 198. 
mormintu 101, 192. 
moturitso 244. 
mplotesku 247. 
mprumutu 100. 
mreaio 249. 
mulgu 153. 
muloritso 244. 
mult 313. 
mulare 83. 
тито 192. 


murgu 329. 
murun 339. 
mustaisg 102. 
mutresku 247. 
mut$galg 241. 


nalt 284. 
nare 310, 312. 
ndreptatšu 241. 
ndultsesku 172. 
neku 192. 
neskonts 313. 
niakikosivga 238. 
niaverga 238. 
nidriptatea 238. 
nikriskut 238. 
nikisesku 312. 
nimortato 238. 
nimprustat 238. 
nimuvrirga 238. 
ninsurat 238. 
ninvitsat 238. 
niñkerdisit 238. 
піроаіо 143. 
nipotut 238. 
niptgarga 238. 
nisursit 238. 
nisusit 238. 
nitsi un 167. 
nivestule, nvestalan 265. 
nivole 250, 263. 
noi, nag 150, 309, ng 
314. 
noro 94. 
notu 103. 
noportiko 329. 
nos 152. 
ntreb 291. 
ntreg 83. 
nisap 293. 
numpto 136. 
nugasto 148, 261. 
nvestu 172. 


nvoleshu 247. 

nvorleshu 247, 277. 

figonesku 191. 

figordesku 247. 

ñkalik 169. 

fikapu 154. 

ñkarku 169. 

fKadiku 168. 

ñkl'idu 96. 

пате 291, 311. 

medzu 291, 311. 

Ael 311. 

ñergu 292, 311. 

ñerhuri 292, 311. 

ñerlo 311 

mik 199, 293, 311. 

#ihoso 293. 

ńikšor 338. 

ño 293. 

ñilueskhu 293. 

ñile 292. 

ñiru 237. 

ñoldzuk 235, 291, ńold- 
žiko 235. 

“ou 292, 313. 

ńurizmo, 293, 


omlu, omul 315. 
orbu 58, 192. 
ordzu 314. 

os 142. 

ou 93. 


Paste 197. 

patru 104. 

patu 153, potseshu 153, 
312. 

peapine 146, 292. 

per 312. 

piatu 293. 

piduklu 165. 

pihnos 293. 

Ріко, kikọ 293. 


pikurar 163. 
pilexesku 294. 
biloñu 294, pilun 261. 
pilo 249. 

pines 294. 
pingu 292. 
pintru 184. 
piper, hiper 293. 
bipoñu 294. 
pirôiko 294. 
pirustie 293, 297. 
piste 293. 
pistimen 293. 
pistipsesku 293. 
pito 293, 297. 
pitrehu 292, 312. 
pizmo 293. 
Pleamnitsg 243. 
pleavo 261. 
Pleku 193. 
pliveshu 247. 
Ploaie 94, 313. 
plosho 249, 263. 
Ploskonesku 247. 
ploteshu 247. 
Plotunu 249. 
Plugu 249. 

роаіо 260. 
pogatía 248. 
politsa 248. 

pom 292. 

pot 155. 
boduritso 244. 
poklo 262. 
polomido 339. 
pomont 259. 
pondo 258. 
Pongoneshu 283. 
porekl'e 166. 
poriasiñ 193, 292. 
PormiQ 294. 
porbode 46, 321. 
porumb 291. 
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Potedzu 197. 
pragu 248. 

preftu 136. 
premusatu 240. 
primovgaro 140. 
prin 175. 

prindu 312. 
pritsie 302. 
proaspit 333, 
proaste 249. 
pulbere 116. 

pulpo 283. 
pul'anu 249, 261. 
pumeanu 261. 
puñgo 249, 258, 263. 
purik 309. 
purñeshu 247, 260. 
purtsiluš 337. 
pusko 313. 
puteare 160, 
Pundesku 247. 
puntiko 309. 


radzo 139.. 

таки 248. 

ripo 283. 

robu 247. 

vogu 237. 

roditsino 163. 

voggesku 247. 

rospundesku 239, 247, 
258, 259. 

rugoz 249, 261. 

rumin 250. 

тиће 186. 


sa 151. 

salbit 292. 

sab 196, 291. 
sapo 196. 
sgaro 193. 
semnu 90, 314. 
sfino 294. 


sfrgadin 339. 
sikaro 85. 

sito 249. 

shafo 333. 

skamnu 313. 
skapito 168. 

skapu 168. 
skarkinu 170, 291. 
skarpino 293. 
skorpisesku 293. 
skrum 354. 

shuku 155. 

skump 256, 258, 293. 
shutur 170. 
skunduritso 244. 
skik 291, 311, 314. 
skin 291, 311. 
skinare 291. 
sKinorat 291. 

slab 247, sklab 309. 
sloato 249, 260. 
slogesku 247, 293. 
smgad 247, 261. 
snopu 249. 

Sçakro 141. 

somnu 314. 

sorbu 153, 291. 
sodeshu 247, 259. 
somburu 329, 

sontu 130. 
sermonitso 244. 
spelu 283, 312. 
spilee 293. 

spindžu 259. 

sporu 250. 

spunu 189. 

staw 160. 

stgauo 90. 

stergu 153. 

stingu 155. 

stog 249, 256. 
stofido, stolíido 293. 
stromb 291. 


strumtu 259. 

stup 293. 

sturu 303. 

stungu 327. 

sturk 248, 264. 

sufie 294. 

suptsirak 240. 

suroritso 244. 

surp 291. 

sus 129. 

suskir 291. 

suto 236. 

sumboto, somboto 250, 
258, 261. 

sundze 146. 

svont 259, 263, svint 
259. 

Sarpe 245, 291. 

sase 282. 

Skl'op 291. 

$oarik 309. 

šod 335. 

Spiun 293. 

štiro 339. 

Suts 247. 


ta 151. 

ta si 312. 
talar 302. 
tamam 353. 
tigañe 333. 
tihe 302. 
tilgal 353. 
ting 249. 
tinžesku 247, 258. 
Unie 293. 
tińisesku 293. 
toku 196. 
lopoaro 249. 
toporoste 243. 
torku 153. 
tobieto 294. 
torise 263. 


toun, touńu 164. 
tragu 155. 
trandafir, irandafilo 294. 
trapu 249. 
trastu 333, 334. 
treambur 170. 
tristialo 329. 
trudeshu 247. 
trumbuesku 258. 
trupu 248. 
trumbo 249, 258. 
trundueshu 258. 
tsap, 292, 329. 
tseapo 313. 
tselie 302. 
tser 313. 
tserbu 116. 
tsimbide 293. 
tsino 313. 
tsints 91, 134. 
tsivesiu 87. 
tsiriap 249, 261. 
tsiriato 87. 
tsitate 99, 188. 
isgarg 56. 
tsutso 196. 
tšenušo 145. 
tšitšor 292, 311. 
*kitsor 292. 
tšoban 56. 
ийе 252. 
tăudiseshu 247, 252. 
tšukan 339. 
tšuruńido 293, 302. 
tšuštukare 313. 
tu, 180 314. 
tufi$ 337. 
tufo 196. 
tukesku 247, 293. 
tundu 153. 
tumpong 258. 
iufiguesku 258. 


Oemelu 333. 
Oimiamo 294. 


ult 312. 

nnd 310. 
uńido 293, 333. 
uporesku 247. 
urdin 310. 
urekl'e 103, 
urgeshu 291. 
urtak 353. 
urutu 283. 

uso 93. 
ungltseshu 169. 
шийи 281. 


vaitu 330. 

vas 142. 

vatom 312. 
vatrg 57, 329. 
vearde 98. 
vgarg 58, 140. 
ved 292, 312. 
verigo 249. 
versu 58, 194. 
vifur 249, 263, 264. 
vimtu 292. 
vindu 292. 
viniri 292. 
vino 312. 
virgiru 294. 
virinu 58. 
viriu 294. 
visi 293. 
vitsin 99, 292. 
vitul'u 292. 
vivlíe 194. 
vizir 294. 
vlago 254. 

voi, vag 150, vo 314. 
vol'e 263. 
vombir 293. 
vomu 292. 
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vostru 151. 
uopsesku 333. 
vorkulak 250, 264. 
vorsto 250, 264. 
vortos 58, 194. 
vortute. 58. 

vorun 167. 

vreu 160, va 314. 
vulpe 291. 


varme 291, 311. 
yaspe 311. 
yatríe 312. 
yiatso 291, 311. 
yle 293. 


311. 
ampirotitso 244, 
antseleg 312. 
anvortes 247. 
argint 312. 


biles 247, 262. 
bine 311. 
bitornak 240. 
bukl'itso 244. 


dagzots 311. 

dap 314. 

darues 244. 
dauk 310, 314. 
des 312. 

distet 314. 
diundi 312, 313. 
dorm 311. 

drum 198, 312. 
dulisi 313. 


fat 314. 


Jigari 312. 
flomunt 166. 
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ат, au, ven, veis 291, 


yiedzu 291, 311. 
yilie 312. 

yin subst. 291, 311. 
yin verbe 291, 294. 
yifüéits 85, 291, 311. 
yiptu 291, 311. 
yirminos 291. 

yis 194, 291, 311. 
yisedzu 194. 

yisin, visu 293. 
yitate 291. 

yitsel 292. 

yiu 291, 311. 

yizma 219. 


Meglen 


foh 311. 
friguri 190, 312. 
frik 312. 

fripš 314. 


gaurg 310. 
glezno 348, 260. 
gorb 248. 
gorbuv 247. 
golino 312. 
greblo 249. 
greu 313. 
grindg 259. 
gron 313. 
garmi 311. 
gaspi 311. 
баіѕо 311. 
gies 311. 
gipt 311. 
giu 311. 
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jare 311. 

jel, al’, la, l'a, 314. 
jer 311, 314. 

erp 311. 


zape 249. 
zburosku 313. 
zefir 294. 

zger 291, 311. 
zmeu 250. 
chisesku 293. 
zugrafisesku 294. 
zvintur 170. 
Zale 247. 

Zeru 249. 
žilesku 247. 
Zimbez 258. 

žok 315. 

Zone 315. 

Zumbu, *žumbu 258. 


ikọ 311. 
ij 311. 
iljo 311, 313. 
Zon, ай 314. 

ir 311. 

jundi 312, 314. 


ka si 312. 
klipalg 241. 
kon 314. 
kota 313. 
koloari 313. 
kostoño 312. 
kotun 56. 
hotungan 242. 
kremini 250. 
kriet 312. 
kuditso 244. 
kupitoń 312. 
Kaptine 311. 
Kept 311. 


la 314. 
lek 250, 261, 312. 
loves 254. 


lup 311, 313. 
Vert 312. 


mari 314. 

mes 313. 

meu 313. 

тейић 235. 

mierk 283, 311, Werk 
311. 

mierkuri, Herkuri 311. 

mierlo, пето 311. 

mik 311. 

mintes 259. 

miruses 311. 

mièlukan 241. 

moš 57, 312. 

monk 313. 

monko 257, 258. 

motskat 318. 

mult 313. 


nas 312. 
nevesto 261. 
ništikots 313. 
moi, па 314. 
Hari 311. 
Het 311. 

ñes 311. 


oglindalg 259, 312. 
ors 314. 


per subst. 312. 
per verbe 311. 
pert 311. 


abote 171. 
adurp 169. 
aflg 186. 
afore 174. 
afund 57. 
aist 328. 


pimint 312. 
pin 312. 
pitsor 312. 
Pigaio 313. 
preuna 312. 
proku 311. 
pulm 314. 
pusko 313. 


rok 237. 
rosplong 239. 
vuguzing 249. 


sam, іт, {ез 313, íe 
332, ram 335, fost 
312, 812. 

semt 314. 

sfires 263. 

sfiríos 263, 264. 

si 314. 

skant 313, 318. 

shimp 312. 

skomp 258. 

son 314. 

spel 312. 

spik 311, 313. 

spin 311. 

ša 312, 314. 

šot 314. 

Stet 314. 


timp 312. 

trimet 312. 

troskot 249. 

troies 247, 254, 312. 
tsela 312, 313. 


istro-roumain 


акаіѕо 169. 
akmó 56, 174. 
albirg 116. 
alergo 169. 
alugt 191. 
amindoi 128. 


tser 313. 

еро 313. 

tsino 313. 

tsisia 164, 312, 313. 
tsištiukare 313. 

tu, ats 314. 

tujag 249. 


ua 313. 

ublong 258. 

ul'it 170, 312. 

urmo 199, 312. 

ut 310, 314. 

шй 312. | 
uzire, иго} 311. 


vet 312. | 
vin '311. | 
vink 312. | 
ving 312. | 
vinturitso 244. 

vicio 311, 312. 

vis 311. 

vitsp 311, 134. 

voi, va 314. 

voanditsp 249. 

vremi 250, 312. 


zber 311. 
zburgs 313. 
zuo 311. 
Zoh 311. 
žos 311. 
funi 311. 
Zut 311. 


aprinde 186. 
aprobe 175. 
arete 83. 
askutg 103. 
asọ 174, 313. 


astepip 133. 
atuni$ 174. 
ave, ven, rets 313. 


belets 243. 
berikote 322. 
betzr 98, 194. 
birbetée 112. 
bire 317. 

bité 249. 

bioàen 248, 252. 
bob 249. 

bogot 247. 

bol 250. 

botezo 197. 
bovon 249, 255. 
bobe 247. 

bote 84. 

bot 249, 262. 
brèu? 56. 

brots 125. 
burik 98. 


darvei 248. 
deiel' 316. 
dende 313. 
despre 174. 
dobendi 247, 257, 317. 
doi 105. 
domn 98. 

dos 129. 

dor 250. 

drog 247. 
drok 58. 

duh 250. 
dumireke 189. 
dupe 174. 
du&nik 243. 


Jerekg 169. 
fetitse 244. 
feisoritse 244. 
Ji, fost 313. 
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fihot 84, 317. 
flomond 166. 
Joh 160, 190. 
Jole 139. 
fome 89, 146. 
fotse 141. 
frajeritsg 244. 
frunze 162. 
fute 84. 

futi 154. 


gl'em 92, 319. 
gl'indg 146. 

gl'otse 142, 212. 
go 250. 

golubitse 244. 

goni 247. 
gospodaritse 244. 
gord 248, 253, 264. 


gondi 248, 253, 257, 317 


got 248, 263, 264. 


grajei 247, 255, 259. 


gre$nik. 243. 

grew 106, grel’ 313. 
grese 329. 

grise 247, 261. 
gros 122. 

grump 258, 317. 
gulide 195. 

gushe 249. 

guse 57, 329. 
gusiSeritse 244. 


hlopets 243. 
hrani 247. 
hrone 259. 
hvali 248, 252. 


jeditse 244. 

jeptse 244. 

{0 124, mie 317, 321 
mire 295. 


iorng 162. 


ioslg 248, 262. 
izbi 247. 


kadg 154. 
kaloper 340. 

ke 184. 

Ale$te 249. 

klopot 249, 255. 
Кето 212, 319. 
kode 96. 

kodru 56, 88. 


koko$, kokot 249, 256. 


kolaritsg 244. 


koló 56, 173, kolé 237. 


kolore 244. 
hopite 261. 
kopot$ 57, 329. 
koploritse 244. 
korb 116. 

hose 84. 
hoseritse 244. 
hose 249, 260. 
hositse 340. 
ko$ 249. 
hoSuitse 243, 249. 
hot$e 155. 

koże 260. 

ko 187. 

hod 98. 

kop 145. 
homese 91. 
kond 185. 
korpi 247, 264. 
kot 180. 

kota 313. 
kotun 56. 
krepo 188. 

kri 254. 

Рико 188. 

kul'b 163, 317. 
kum 161. 
kumatru 248, 260. 
kumngt 188. 


kumparg 98, 188. 
humnoste 171. 

hutéhg 240. 

kuvint 58, 282. 
kuvintg 282. 


legor 330. 
lemnu 90. 
lindire 146. 
liugde 249. 
lovi 248, 254. 
lovots 243. 

10 191. 

lopte 140. 
Ionii 264. 
lup 313. 
lerm *ulerm 317. 
l'ubi 247. 


maj 124. 
mat$irg 125, 192. 
mai 247. 

mer 87. 

mew, mel' 313. 
тей 235. 
meâlok 235. 
mgre 283. 

mik 199. 
milostiva 244. 
mil'e 317. 
miri 237. 
тіѕо 194. 
mitsg 340. 
mie; 247. 
mlati 247. 
mo$ 57, 316, 329. 
mol 57. 
montée 174. 
more 140. 
motse 199. 
mgtšhe 240. 
топко 100. 
mride 249. 


mul'ere 83. 

muntor 250, 258. * 
munt$i 247, 258, 317. 
muri 153. 


nakovolg 249. 
napastovanje 242. 
nekrstit 238. 
neveste 248, 261. 
nit$ur 167. 
nuntse 136. 


obele 248. 
ogniste 243. 
okne 256. 
orb 58, 192. 
os 142. 
osondi 248. 
oftaritse 244. 
otove 340. 
otroui 248. 
otset 248. 
ow 93. 

ok 140. 
orbure 140. 
orde 153. 
orme 139. 
ot 179. 

oise 163. 
отто 170. 
onmetso 172. 
ontrev 83. 
onvrti 247. 
ofgardi 247. 
orde 237. 
orpe 283. 


paminte 259, 317. 
parete 83. 
pasteritse 244. 
pati 153. 
paunitse 244. 
pedukl'u 165. 


pekuror 163. 

pelen 249, pelir 261. 

pentru 184. 

pessund 258. 

piept, pl'ept 317, kl'ept 
317, 321. 

pile 249. 

pit$or 317. 

pizde 248. 

plati 247. 

pleti 247. 

floje 94. 

ploji 94. 

perde 317. 

pod 248, 254. 

pogotse 248. 

pogubi 247. 

pokaiei 247. 

porini 248. 

posondi 255, 258. 

posore 106. 

Poste 197. 

pot 319. 

potru 104. 

prozi 247. 

prewt 136. 

pre 261. 

pré 240. 

priatel 262, 265. 

primavere 140. 

primi 247, 260. 

prin 174, 

prinde 186, 

bropadi 247, 254. 

protsidelnitse 243. 

proh 264. 

pul'hg 240. 

pupe 283. 

pure 72. 

putg 160. 


rakite 249. 
vani 247. 


veskl'ide 238. 
veskoperi 238. 
reshuts 238. 
veskutsg 238. 
vesmelso 238. 
vesparti 238. 
respi 239, 247. 
vespul'o 238. 
vesbi 239, 247. 
reslargei 239. 
vezlego 238. 
vezlut$i 239. 
vini 248, 254. 
vo$nik 243. 
roh 249. 

топе 250, 259. 
rotse 57. 

rotse 193. 
ronze 316, 329. 


sadi 247. 

sapo 196. 

sekore 85. 

seliste 243. 

se 151. 

sfirg 263, 

site 249. 

sitnitse 243. 
shafonitse 244. 
skapo 168. 

shortse 162. 

shont 313, 318. 
skrbi 248. 

slob 247. 

sluge 247. 

slu£i 247. 

smontore 248, 258. 
sokrg 141. 

sorbi 153. 

sobl'g 249, 263. 
sombote 250, 258, 261. 
sondets 243, 248, 258, 


sondi 258. 
sont 130. 
sone 146. 
spelo 283. 


spovidolnitse 243. 


spravi 247. 
spure 189. 
ston 57, 259. 
stonzg 264. 
struânitse 243. 
stup 340. 
sur 340. 
surast 340. 
sus 129. 

svet 248. 
sveti 248. 
Skolon 242. 
Skoloñke 240. 
Shopots 243. 
Sorpe 145. 
fose 282. 

Ste 90. 

sto 160. 
Strint 159; 


te 151. 

topi 247. 
tortée 153. 
totsil' 249. 
tovarots 243. 
tompi 258. 
tonài 247, 258. 
tremuro 170. 
tresk 261. 
troze 155. 
trupe 248. 
dsipitse 244. 
tsitse 196. 
isop 329. 


tsel 167, t$ela 313. 


t$erbit$e 116. 
t$eru$e 145. 
t$etgte 99, 188. 


18 173. 
t$int$ 91, 134. 
tíiri$he 87. 
titei 247. 
оте 56. 
t$ofe 316, 329. 
téoptir 317, 318, 
*koptir 317. 
téosta 167, 313. 
t$udi 247, 252. 
turbo 283. 


udovots 243. 
иие 243. 
unditse 249, 258. 
urehl'e 103. 

ито 134. 

use 93. 


verige 249. 
veseli 247. 
vesel'e 248. 
velsin 99. 
verde 98. 

vere 140. 
vinturg 170. 
vipt, yipt 317. 
vire, уйге 317. 
vis 317. 

viu, yiu 317. 
vivi, yivi 317. 
voli 248. 

vol'e 263. 
vostru 151. 
volurle 249. 
vos 142. 

votre 57, 329. 
vre 160, оре 318. 
vreme 250, 261. 
vrh 250, 264. 
urun 167. 


zasipliw 244. 
zbavi 247. 

zdrobi 247. 

zi 104, 142. 
zidor 247. 

zmilui 247. 
zmunti 248, 258. 


aflatura 186, 226. 
agu 140. 


bagalka 224. 


fehuat 84. 


guapto 49, 226. 


impenar 216. 
dmprandro 186. 


joit 227. 


jualb 224. 


abbiner, abine 223. 
afflar 186. 

alf 224. 

allacher 171. 
alvamaint 191. 
alvé, alvó 191. 
amarezza, amareze 163. 
amnar 170. 

amo 174. 

ań 129. 

apruv 175. 

aram 105. 

arender 155. 
arsüra 164. 

astitta 133, 222. 


atscha 163. 


zori 247. 
zorne 46. 
zvon 250. 
Zenshe 240. 
Zeruñkl'u 165. 
£ivl'enje 242. 
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haiptare 227. 
kelauna 226. 
komnut 226. 
kopsa 49, 226. 


levur 191, 227. 
lundro 221. 


munéal 164. 


pekla 102. 


$i 149. 
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aungel 197. 
avant 174. 


bampa 199. 
bampe 199. 
bar 220. 
barbulăz 187. 
baselgia 224. 
batija, battager 197. 
berbeisch 112. 
blastemar 197. 
bot 198. 
branca 195. 
brumajo 222. 
bucheda 162. 


bugnigul, buligul 99. 


zos 129. 

zol 248. 

àohet 318. 
upon 247, 259. 
Zupoñke 240. 
duritse 244. 


saime 160. 
saite 160. 
sanglo 227. 
sant 160. 
sehla 92. 
shutro 227. 
Stamno 226. 


tate 196, 


vetrun 98, 112, 194, 
226. 


ceriescha 87. 
cicciar 196. 


cicin 196. 
Coderr 88. 
Codroip 88. 
coventa 217. 
crepadure 164. 
crestian 224. 
cuerer 188. 
cumo 174. 
éaldura 163. 
ćar 187, 222. 
батбат, certe, zevée 217. 


éunker 225. 


denter 174. 
descognar 171. 


despojar, dispoja 189. 


di 104. 
diramer 169. 
dischül 200. 
discanta 222. 
diskoltso 88. 
dislea 171. 
distrama 223. 
dlongia 223. 
dramé 169. 
duba 198. 
dui 105. 


eir 161. 
entir 83. 
entrego 214. 
enisili 167. 


Jfatscha 141. 
feda 168. 
Jerbid 116, ferbint 224. 
fi d'anime 218. 
Jiro 214. 
Jlorire 153. 
fom 146. 
Jorsch 133. 

Jäk 190. 

fugir 154. 
fumegar 170. 


gaia 195. 

galeda 195. 

giu 129. 

glanda 146. 

glatscha 142. 
glemuzz, glimuzz 92. 
gomngia 191. 

gras 122. 

grat 122. 
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grev 106. 
grinta, grinte 220. 
galinar 223. 


haneipa 96. 


ieu 124. 
imbina 223. 
imbranéa 223. 
imbucher 168. 
impetri 216. 
impleni 216. 
imvern 162. 
incler 224. 
incugnar 172. 
indutschir 172. 
ingianner 191. 
ingrinta 220. 
innairir 223. 
innejar 223. 
inquaglier 223. 
instadi 223. 
intardiva, intardiver 169. 
invernadik 223. 


kaval 187. 
kavedaña 162. 
Rest 167. 
klopa 195. 
homelige 100. 
kua 96. 
kuvir 154. 
kužer 84. 


lasch 123. 

legn 224, lenm 90. 
legnarie 223. 

leska 189. 

leva 191, jeva 224. 
lui, li, lei 150. 


ma 124. 
manair 192. 
mangia 100. 


manz, menz 51. 
mazzüch 163. 
таѓепе 192. 
meil 87. 

morir 104, 153. 
mosciat 219. 


mulimaint 101, 192. 


muora 94. 
mursega 170. 
muss, muš 219. 
mustazz 102. 
mutans 147. 


nagar 192. 

nemighe, nimia 167. 
neoda 143. 

nome, nomma 174. 
nudar, nude 103. 


oef 93. 
omans 147. 
oru 192. 
ova 168. 
öss 142. 


pani 84. 
particellan 164. 
pavaigl 102. 
pegorer 163. 
per 184. 

plover 94. 
poca 196. 

prei 83. 
pudair 160. 
puschmaun 223. 
püreš 214. 


quarasma 124. 
quater 104. 
queu 104. 


raza, razze 225, 226. 
ref 124. 
resch 124. 


rezentar 193. 
roje 226. 


vonchiza 200. 


rugnia 186. 
ruse 200. 


saizla 92. 
sbatter 172. 


scharpiner 170. 
sconvegnir, scogner, 
scugnir 217. 


scorza 162. 


séaldar, séalde 169. 


se 223 


segal, sijale 85. 


segda 145. 
sen 90. 
sen 160. 


sera 162, 193. 


serp 145. 


sesela, sesler 223. 


si 129. 
sis 282. 


skarmenar 172. 


shurta 172. 
sonc 225. 
sonca 225. 
sont 216. 


abbattere 171. 
abbrancare 223. 


accia 163. 
acciuga 95. 


adormir, addurmi 
affondare 171. 
affumare 171. 
affuori 174. 

ago, ega 140. 


albero 140. 


albi, albio, 


116. 


allargare 169. 


sore 225. 

soung 146. 

sóra 141. 

spantie 216. 

spinal 162, spiné 162, 
222. 

starnuda, stranuda 214. 

steila 90. 

stenscher 155. 

sterpe 219. 

stragläscheir 216. 

stramuda, stramüdar 216 

straponzi, strapuonzer 
216. 

subligl, sutil 224. 

surahs 147. 

sventoler 170. 

seizola 92. 

Streint 159. 

Зире 169. 

ире 196. 


tagliadüra 164. 

tardiv 166. 

lardiva, tardiver 169. 
lat 192. 

temporif, temporiv 166. 


ITALIEN 


allattare 171. 
alleggere 171, 211. 
allenadu 169. 


allintari, allendar 171. 
allungare, allungari 169. 


alzare 169. 
amavezza 163. 


ambedue, amendue 128. 


amburi 99. 
ammagari 198. 
amminaszari 168. 
ammisteka 221. 
атто 174. 


tenerazza 164. 

tet, toeta 196. 
tezzar 196. 
tempula, timpli 165. 
torbel, tuorbel 166. 
torscher 153. 

trist 148. 
tschierchel 164. 
tschunc 91, 134. 
t$el 167. 

turbler 170. 

tutt 127. 


ureglia 103. 
usch 93. 
uschăl 163. 
uéma 199. 


vedran 194. 
vedrano 194, 222. 
verd 98. 

verm 146. 
veschia 112. 
vinars 224. 

vulair 160. 


зарра, Хара 196. 


ammortive, ammortare, 
ammurtiri, ammur- 
tari 168. 

anaraza 225. 

anche 174. 

anera 225. 

angelo 197. 

annegare 192. 

apiar 186. 

appo 183. 

aprender 186. 

aprovo 175. 


aradegar 217, aredegar, 
aradgar, vadegar, va- 
dega, regar 214. 

aratura 164. 

arbiol 116. 

ardere 153. 

arma 139. 

arsura 164, 

asciari, axiare 186. 

ascoltare 103. 

así 174. 

astellave, astillave, as- 
tittari 133. 

aitingere 158. 

aitissare 99, 

atiupari 169. 

avanti 174. 

avere, aiba 214. 

avvesceka 169. 


bacher 114. 

baco, vombahu, vambace 
165. 

bagno 129. 

barbano 147. 

barbuzzo, barbozz, barbos, 
barbuzolo 187. 

baselga, baserga 224. 

battere 84. 

belare 88. 

bera, bero 220. 

berbice 112. 

bevere 157. 

bevero 111. 

biasmare 197. 

biett, biegio, viegio 112. 

bociare 112. 

bonigolo 99. 

botte 127, 198, 

braccio 125. 

branca 195. 

bruga 147. 


brula 220. 
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bun 218. 
buna 218. 


ca 185. 
cacciare 169. 
cadere 154, 157, hádere 
kázere 154. 
cagione 213. 
caglio, gaglio 104. 
cagliare 104. 
calcagno 163. 
caldaja 163. 
caldo 98. 
caldura 163. 
camicia 91. 
Canipa 97. 
cantare 212. 
canuto 166. 
capere 154. 
capitare, kapitari 168. 
capo 145. 
caprifoglio 165. 
capriolo 83. 
carcare 169, 
carpino 84, 
carrajo 163. 
cata uno 167. 
cavalcare, kravakhari 
269. 
cavallo 187. 
cavedine 146. 
cavedone 146. 
cel della bocha 217. 
ceppe 221. 
Ceragio 88. 
cerbio 116. 
cercare 168, cercar 217. 
certo 152. 
cetera, cetra 97. 
che 184. 
cheto 104. 
chiamare 212. 
chiava 122. 


chiudere 96. 
ci 173. 
ciccia 196. 
ciliegia 87, cerase, sara- 
gia 88. 
ciliegio 87. 
cinigia 145, Éanuga 145, 
147. 
cinque 91, 134. 
ciocco 225. 
cioncare 225. 
cionco, ciocch 225, 226. 
Girasara 88. 
circeddu 164, 187, ciar- 
celle 187. 
cirédaun 187. 
città 99, 188. 
ciurma 199. 
cisza, sisa 196. 
cocca 198. 
coda 96. 
cognato 188. 
colecchio 103. 
cominiga 100. 
como 161. 
comperare, comprare 98, 
188. 
conoscere 171. 
corbane 116. 
corbo 116. 
coricare 188. 
correre 158, 188. 
cosi 174. 
cotogna 105. 
credere 157. 
crepare 188. 
cucire 155. 
cuenta 217. 
cuocere 155. 
éernil'u 187. 


dantre 174. 
dare 158. 


deda 134. 

degno 90. 
dentro 174. 
descantar 223. 
desligar 171. 
despicar 171. 
desprexiar 168. 
di 104, 142, dia 142. 
di sotto 174. 
dietro 174. 
dipanare 168. 
diramari 169. 
discaricare 171. 
dispartire 173. 
disprezzare 168. 
doga 198. 
dolcezza 164. 
dolore 145. 
domenica 189. 
Domineddio 165. 
donno 98. 

dopo 174. 
dosso 129. 
dromu 198. 
duoi 105. 

duru 213. 


egli, gli, lui, lei 150, 
loro 152. 

envezar, enviciar, ammi- 
zari, mmezzare 172. 

esca 91. 

eskurtar, scurta 172. 

essere, sunt 216, este 213, 
285, semo, siti 160. 

esso 152. 

esto 152. 


faccia 141. 

Jame 146, fom 89. 
famolent, famolento 166. 
fave, faccio, fago, fac- 


febbrajo 104. 

fegato, figa, fikatu, 
Jideg 84. 

fele 213. 

Jerrarije 221. 

fervere 153. 

feta 168. 

Jiastra 164. 

fico, fiku 139. 

figliastro 164. 

fio d'anema 218. 

fioccoso 166. 

fiorire 153. 

Jir verbe 216. 

foglia 139. 

folgore 145. 

fontana 162. 
forbice, fuorfece 133. 
Jotiere 84. 

frangere 158, 159. 
frittura 164. 
Jfrunéa 162. 
Juggire 154. 

fuoco 190. 


gabbiano 195. 

gabbiuola 122. 

galetta, galeda, gaddeita 
195. 

gallare 190. 

galloria 190. 

gavina 195. 

gavinelo 195. 

ghiaccio 142, 212. 

ghianda 146. 

ginocchio 165. 

giro 95. 

giuso 129. 

grasso 122. 

grata 122. 

greve 106. 

grinta 220. 


ciono 160. 


grintar 220. 


grol 135. 
gemo 92. 


imboccare 168. 
imbolare 112. 
imbracare 168. 
immagine 126. 
impedicare 168. 
impetrir 216. 

impia 186. 

impingere 173. 
impinir, impieni 216. 
imprender 186. 
improntare 100. 
inalzave 169. 
incalciare 172. 
incendere. 158. 
inchiavare 172. 
incordare 169. 
indolcire 172. 
infaciare 172. 

ingalla 190. 
ingallussire 190. 
ingannare 154, 191. 
ingategiar, ingattiar 220. 
inghiottire 172. 
inginocchiare 168. 
inhugnari 172. 
innodare 172. 
intenerire 169. 
intiero 83, entrego 214. 
intristare 172. 
inuvolar 172. 

inverno 162. 

io 124, mebe 150, mene 

220. 


kadaña, havdaña 162. 
kanevo, kanev 97. 


karnazzu 162. 


kobbi, kubi 163. 


laccio 123. 
lagosta, lagusta 106. 
lambrusca 135. 
latte 140. 
leggere 158. 
legno 90. 
lendine 146. 
leno 148. 
lesho 189. 
levar 191. 
levitare 191. 
lucore 163. 
luzi 153. 


ma 124. 

macinare 125, 192. 

maestro 124, 

magnar 100. 

malba, melba, nalba 116. 

Maleto, Malletu 88. 

mamma 192, mammana 
147. 

manco 225. 

manganelle 198. 

manucchio 165. 

manzo 51. 

mar 140. 

mavtore 102, 199. 

mauro 220. 

mazzoka 163. 

mbiviscire 220. 

mele 213. 

melo 87. 

mercore 85. 

mica 167. 

minacciare 168. 

mogliera 83. 

moğar 169. 

moja 94, 

monco 225. 

monimento,  molimento, 
mulimentu, morimento 
101, 192, 
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monticello 164. 

morire 104, 153. 

morsicare 170. 

morva 110. 

mostaccio 102. 

mugghiare, mugolare 
124. 

musso 219. 

mutande 252. 


nascondere 158. 

nastro 229. 

ndugier, ndugie 172. 

neboda, nevoda 143. 

negare 192. 

nemiga 167. 

neo 97. 

nghiavature 221. 

ngurda 169. 

nimo 235. 

niuno 235, negun 167. 

noma, nome 174. 

notare 103. 

nterretare 170. 

muora 94, 141. 

mzurave, mzorare, mzu- 
var, nzoure 220. 


ora 219. 
orbo 192. 
orciuolo 83. 


ordica 220. 

ordire 153. 

orecchia 103. 

origliare 212. 

orma 199. 

ortoran 213. 

osma, usma, uoseme 199. 
osmament 199. 

osso 142. 


ossoso 166. 


padule 135. 
pagano 192. 
panic, panig 84. 
Panza 220. 
parecchio 166. 
parete 83. 
particella 164. 
Pasqua 197. 
patire 153. 


Pavese, palvese 357, 


pecorajo 163. 
per 184. 
perigori 213. 
piccave 293. 
pidocchio 165. 
pigliare, piar 186. 
pioggio 89. 
pioppa 134, 
piovere 89. 
pisare 154. 
pizzicare 291. 
poi 212. 
ponere 98, 158. 
Роропе 146. 
porbia 116. 
potere 160. 
prendere 158. 
prete 136. 
primavera 140. 
pushrai, pehra 223. 
putire 153. 
Puttana 147. 


pures 213. 


Quadrata 88. 

quanto 180. 
quaranta 129. 
quaresima 124, 129. 
quattro 104. 

quello 167. 

questo 167. 


ragliare 196. 

raja, reja 139. 

raza 225. 

e 217. 

rendere 155. 

resente 193. 

rezentar 193. 

videre 153. 

riscattare 239. 

rispondere 153, 158. 

ritondo 106. 

rogna 186. 

voncheggiare, vomchi- 
zar 200. 

rondine 213. 

rondinella 164, 213. 

rospo 200. 

vu, va, arl. 214. 


sa 151. 

salbedg 105, 116, sar- 
vaighe 105. 

salbesine 116. 

salbia 116. 

sale 213. 

sangue, sanguine 146. 

santo 130. 

sbampir 114. 

sbattere 172. 

sbintrikari, sbendraka 
216. 

sbolar 112. 

scabbia 142. 

scadere 172. 

scaldare 169. 

scambiare 172. 

scapitare, skapitari 168. 

scappare 168. 

scara 213. 

scarmigliare 172. 

scendere 158. 

scoffone 244. 

scorza 162. 


scotezar 219, 334, 
scoteare 219. 

scrivano 146. 

sebe 150. 

secceso 216. 

seččeta, secea, sessia 145. 

segale, segala 85. 

segno 90. 

segolo 92, segora 213. 

sei 282. 

seminatura 164. 

sera 162, 193. 

serbare, serbe 116. 

serpe 145. 

sesolar 223. 

sesso 90. 

setiimana 162, 193. 

sgognar 191. 

sgorbi 116. 

singhiottire, singhioz- 
гате, surggiuzziari 
172. 

sisa 196. 

skapilare, skapulavi 
171. 

sharpentar 170. 

skarpinav 170. 

skotolare, skutulari 170, 
skutera 214. 

skuffundave 220. 

shkuminiar 100. 

skupiri 155. 

smacena 221. 

sofferenza 164. 

soffrive 160. 

somajo 130, 163. 

sorcel, Sor$ell 164. 

sottiglliare 169. 

spantegar, spandeka, 
Spanteja 216. 

spanu 200. 

spaurare 168. 

spene 131, 


spineza 220, 
spinal 162. 
spirdu 220. 
spogliare 189, 
spulciare 160. 
stancare 327. 
stanco 327. 
stare 157, 160. 
starluhe 216. 
stella 90. 
sterpo, Sterpe 219. 
stoppare 169. 
strabaitere 213. 
strabello 213. 
straboccare 213. 
strabuono 213. 
strambo 135. 
stramuar 216. 
stranutari, stranüda, 
starnüda 214. 
straponzer 216. 
strato 163, 193. 
strino 159. 
subaca 114. 
sudicio 122. 
sumna 170. 
suocera, sokra 141. 
suso 129. 
sventare, sbintari 169. 
sventolare 170. 
sventrare 216. 


ta 151. 

tagliatura 164. 
tanto 180. 

tardiar, tardia 169. 
tardivo 166. 

tata 192. 


tempesta, tempestade 
146. 


tempia 165. 


temporiv, temporivo 166. 
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tendere 158. 
tenerezza 164. 
tergere 153. 
tetta 196. 
tettar 196. 
tizzone 99. 
tondere 153. 
tonitu 221. 
torcere 153. 
traggere 155. 
trei 221. 
tremolare 170. 
tristo 148. 
tronco 225. 
trucca, truke 220. 
tu, tebe 150. 


turbulu, truvolo, terblo 
166. 
tutto 127. 


baligola 356. 


éuora, cola 225. 


galido 195. 


abba 221. 
abbarzu 221, 
adunare 169. 
affundare 171. 
agu 140. 
allargare 169. 
allenare 169. 
allentare 171. 
ambidda 221. 
ambisus 221. 
amelezzai 168. 
approbe 175. 
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uccidere 158. 
uovo 93. 

urlare 134. 

uscio 93. 

usciuolo 163. 
usmar, usema 199. 


vampa 330, bampa 114. 

vaso 142. 

vegliare 212. 

venenoso 166. 

verde 98. 

verme, vermene, vermine 
146. 

versare 194. 

veruno, vergün 167. 

vescia 91. 

vescica, bussiga, busica, 
psiga 112. 

vessinar 91. 
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kapetano 162. 
hutisa 219. 


muntisielo 164. 


noske 167. 


SARDE 


approbiare 170. 
arrendare 154. 


baranta 221. 
battoro 221. 


bentulare 170. 
bighinu, bizinu 99. 
bisu 194. 

bože 112. 

bula 112. 

buscica 112. 


vetraneza 194. 

vetrano 98, 112, 194. 
via 218. 

viaco 157. 

vincere 158. 

vintuliari 170. 

vitta 112. 

vivere 317. 

voce, boce, bose 112. 
voglia 263. 

voi 212, vebe, bobe 150. 
volare 112. 

volere 160, 214. 

volta 218. 

volva 110. 

vostro 151. 

vrosaku 198, vrotaku 198. 


zappa 196. 
zenzara, zanzara 197. 


stralusir 216. 


lorbolo 166. 


urma, иѓёта 199. 


ca 185. 

cagiu 134, giagu 134, 
222. 

cazare, giagare 134. 

cherbinu 116. 

como 174. 


desligare 171. 
dida 196. 


ebba 221. 


famine 146. 
fedave 168. 
fidigu 84. 
figu 139. 
forfighe 133. 
frunza 162. 


imbena 221. 
imbissare 172. 
inkungna 172. 
iskultsu 88. 


kabidu, kabudu 145. 
kale 221. 
kandu 221. 


abaitre 171. 
acommengier 100. 
afonder 171. 
agenouiller 168. 
ainc 174. 
ainsi 174. 
allaiter 171. 
allonger 169. 
allumer 168. 
ambedui, amdui 128. 
amortir 168. 
ange 197. 
antain 147. 
approcher 170. 
apruef 175. 
arain 105. 
arbre 140. 
ardoiv 153. 

aré 83. 

arme 139. 
arsure 164. 
arvoire 110. 
attaindre 
aitendrir 169. 
attiser 99. 
avant 174. 


karra 88. 
karrare 169. 
kaskare 198. 
kerasa 88. 
kerrere 187. 
kimbanta 221. 
himbe 221. 


lacte 140. 
leare 191. 
libertare 170. 
limba 221. 


mandigare 100. 
mannuju 165. 


FRANÇAIS 


avec 183. 
avoir 160. 


bain 129. 
battre 84. 
bêler 88. 
Bertain 147. 
bièvre 111. 
blâmer 197. 
boire 157. 
bote 198. 
bouchée 162. 
bras 125. 
brebis 112. 


cailler 104. 
capitaine 297. 
carême 124, 129. 
cerceau 164. 
cerise 87. 

certain 152. 
chalure 163. 
charger 169. 
chariot 187. 
charme 84. 


charrière, tseraero 163. 


mazza 199. 

mazzuka 163. 

mercuris 85. 
munimentu 101, 192. 


nois 150. 
nuntas 136, 222. 


paule 135. 
pavilu 102. 
pisine 91. 


rauñzare, rauñña 196. 


sambene 146, 221. 


chasser 169. 

chaud 98. 

chaudière 163. 

chef 108, 145. 

chemise 91. 

chenu 166. 

chercher 165. 

cheün 166. 

cheval 187. 

chevaucher 169, 

chevéne 146. 

chevrefeuille 166. 

chevreuil 83. 

chinevo, tsoenevu, tse- 
nevu 97. 

choir 154. 

cil 167. 

cincelle 197. 

cing 91, 134. 

cist 167. 

cité 99, 188. 

clop 195. 

cloper 195. 

cohüe, kuküdo 105. 

coi 104. 

coing 105. 


com 161. 
communier 188. 
comperer 98. 
connaître 171. 
convenir 217. 
corbeau 116. 
coron 88. 
corre 188. 
coucher 188. 
coudre 84, 
coue 96. 
courbe 116. 
crever 188. 
croire 157. 
cuire 155. 


damledieu 165. 
dans, dame 98. 
décharger 171. 
découvrir 171. 
dégeler 171. 
dégourdir 169. 
délier 171. 
derrière 174. 
dessous 174. 
di, die 104, 142. 
doi 105. 

dos 129. 
douleur 145, 
douve 198 
düzie 200. 


échanger 172. 
échapper 168. 
échauder 169. 
échoir 172. 
écorce 162. 
écourter 172. 

el, al 179. 
embler 112, 117, 
emboucher 168. 
empêcher 168. 


empeindre 158, 173. 
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emprunter 100. 
enchaucer 172. 
enclaver 172. 
encouvir 155. 
enfergier 170. 
enganer 154, 191. 
engloutir 172. 
engourdir 169. 
engraisser 169. 
entarier 170. 
entier 83. 
envoisier 172. 
esche 90, 189. 
escolter 103. 
escondre 158. 
escopir 155. 
esprendre 186. 
ester 157. 
estreint 159. 
esventeler 170. 
éteindre 155. 
étoile 90. 

eüré 103. 
Evain 147. 
éventer 169. 
éventrer 216. 


face 141. 
faim, hami 146. 
famolent 166. 
feie, firie 84. 
Jeu 108, 190. 
feuille 139. 
février 104. 
fi 139. 
fleurir 153. 
fois 218. 
fontaine 162. 
forces 134. 
foutre 84. 
fraindre 158. 
frange 134. 
friture 164. 


fuildre 145. 
fuir 154. 


genou 165. 
geôle 122. 
glace 142. 
gland 146. 
graal 122. 
gras 122. 

grief 106. 
grolle 135. 


hausser 169. 
hirondelle 164. 
hiver 162. 
huis 93. 
hurler 134. 


ici, ci 173. 

il, lui, lei, li, leur 150. 
inaccessible 238. 
inexact 238. 

inhabile 238. 

ist 152. 


je 124. 
jus 129. 


lait 140. 
laouste 106. 
laz 123. 

leigne 90. 

lente, le, lè 146. 
levain 191. 
linge 162. 

lire 158. 

lueur 163. 
luisir 153. 


mais 124. 
maître 124. 
mamman 192. 
manoil 165. 


massue 163. 
meley 87. 
menacer 168. 
mer 140. 

mie 167. 
moillier 83. 
monceau 164. 
Montmartre 85. 
morve 110. 
morveux 110. 
mouiller 169. 
mourir 104, 153. 
moustache 102. 
muire 94. 


nále 229. 
noer 103. 
nonnain 147. 
nore 94. 
noyer 192. 


occire 158. 
oeuf 93. 
oncle 118. 
orb 192. 
oreille 103. 
orvet 110. 
os 142. 
osseux 166. 
oublier 170. 
ourdir 153. 


Páque 197 
parcelle 164. 
pareil 166. 
pâtir 153. 
payen 192. 
piser 154. 
pleuvoir 94. 
pluie 94. 
pooir 160. 
pôt 98. 
pou 165. 


prendre 158. 
primevère 140. 
puir 153. 
putain 147. 


quarante 129. 
quatre 104. 
que 184. 


racine 163. 
raie 139. 
raire 196. 
rendre 155. 
répondre 153. 
rien 132. 
rire 153. 
rjene 191. 
rogne 186. 
roisant 193. 
rond 108, reond 106. 


sa 151. 

saint 130. 

sang 146. 
sangloter 172. 
sape 196. 
sauvage 105. 

segn 90. 

seigle 85. 

seitia, sotie 145. 
semaine 162, 193. 


semnai, semne, sane 170. 


serge, sarge 90. 
serpent 145. 

ses 90. 

six 282. 

soir 193. 

sommier 130, 163. 
souffrance 164. 
souffrir 160. 
soutillier 169. 

sus 129. 


ta 151. 

taie 192. 

laon 164, 166. 
lempe, temple 165. 
tempête 146. 
tendresse 163. 
terdre 153. 
téter 196. 
tison 99, 
tondre 153, 
toquer 196. 
tordre 153. 
louffe 196. 
tout 127. 
traire 155. 
travail 254. 
trembler 170. 
terminer 170. 
triste 148. 


troubler 170. 


ver 141. 
ver 146. 
verser 194. 
vert 98. 
vertu 194. 
verve 110. 
verveine 110. 
vesse 91. 
vessie, p'sey, p'soey, 
p'sy 112. 
viande 157. 
viaz 157. 
voisin 99, 
voison 91. 
voix 112. 
voler 112. 
vôtre 151. 
vouloir 160. 


afumar 171. 

aissi 173. 

al 170. 

alargar 169. 

alsar 169. 

ambedui, amdui 128. 
amenassar 168. 
amorsir, amorsar 168. 
anc 174. 

aquel 167. 

aram 105. 

armas 139. 

arsura 164. 

atisar 99. 

aunar 169. 

aurar 103. 

aurelha 103. 

azeure 110. 


banh 129. 
batre 84. 
belar 88. 
berbitz 112. 
beure 157. 
bota 198. 


cabede 146. 
caber 154. 
cabirol 83. 
cadaun 167. 
camisa 91. 
cap 145. 
carnas 162. 
carriera 163. 
cassar 169. 
caudiera 163. 
caval 187. 
cavalcar 169. 
caser 154, 157. 
cercar 168. 
cereisa 87. 
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cinc 91, 134. 
cist 167. 
ciutat 99. 
clop 195. 
cobir 154. 
coda, coa 96. 
codoing 105. 
codornitz 123. 
colcar 188. 
com 161. 
comenegar 100. 
corbar 116. 
corp 116. 
coser 84. 
creire 157. 
cunhat 188. 


debanar 168. 
dereire 174. 
desotz 174. 
desprezar 168. 
dia 104. 
dimercre 85. 
doga 198. 
don 98. 

dos 129. 

dui 105. 


eis 152. 
emborilh 99. 
empedegar 168. 
empenher 158. 
enclavar 172. 
enganar 191. 
englotir 172. 
engraissar 169. 
ensellar 169. 
entarida 170. 
entier 83. 

era 161. 

esca 189. 


escambiar 172. 


escapar 168. 
escaudar 169. 
escazer 172. 
escoltar 103. 
espaorir 168. 
espulgar 169. 
est 152. 
estar 160. 
estela 90. 
estramp 135. 
esventar 169. 
eu 124. 


famolen 166. 
fassa 141. 
fetge 84. 
fic 139. 
fier 214. 
foc 190. 
folzer 145. 
forsa 133. 
fotre 84. 
fremna 134. 


glassa 142. 
gras 122. 
graulo 135. 
grazal 122. 
greu 106. 


jos 129. 


langosta 106. 
latz 123. 
lenha 90. 
lugor 163. 
luzir 153. 


mais 124. 
manenc 100. 


miga 167. 
molher 83. 
molser 153. 
muero 214. 


neboda 143. 
nora 94. 


oblidar 170. 
orb 192. 

os 142. 

ov 93. 

ovar 168. 


per 184. 
pizar 154. 
ploja 94. 
ploure 94. 
pudir 153. 


anegav 192. 
ángel 197. 
aram 105. 


bany 129. 
batiar 197. 
belar 88. 
beta 112. 


cabirol 83. 
camisa 91. 
caure 154. 
cercar 168. 


cinch 91, 134. 


ciutat 99. 
clop 134. 
coa 96. 
codony 105. 


cusir 155. 


quada. 167. 
quatre 104. 
quet 104. 


racina 163. 
raya 139. 
veto 124. 
reddre 155. 
redon 106. 


sa 151. 

salvaige 105. 
saumier 130. 
seguel 85. 

seis 282. 

ser 193. 

serga, sargua 90. 
serp 145. 
setmana 193. 

soc 225. 


CATALAN 


dia 104. 
doga 198. 


enter 83. 
entristir 172. 
escotar 103. 
espussar 168. 
estela 90. 


foch 190. 


gras 122. 
gresal 122. 
greu 106. 


ivern 162. 


jo 125. 


sogro 141. 
sotilar 169. 


ta 151. 
tendre 158. 
teta 196. 
tizon 99 
tocar 196. 
tremblar 170. 
trist 148. 


vas 142. : 
ver 140. 
versar 194. 
vesiga 112. 
veta 112. 
vezin 99. 
vibre 111. 
volar 112. 
votz 112. 


llangosta 106. 
llas 123. 
leny 90. 

llet 140. 
lugor 163. 


mela 87. 
muller 83. 


neboda 143. 
mora 94. 


os 142. 
ou 93. 


paret 83. 
ploure 94. 
primavera 140. 


quatre 104. 


vedó 106 


ségol 85. 
seny 90. 


abatir 171. 
afondar 171. 
afuera 174. 
agenollar 168. 
agorar 103. 
ahumar 171. 
al 179. 
aleudar 191. 
alumbrar 168. 
alsar 169. 
amenazar 168. 
anchoa 95. 
anegar 192. 
ángel 197. 
aquel 167. 
aqueste 167. 
arambre 105. 
árbol 140. 
arma 139. 
arrendar 154. 
así 174. 
atizar 99. 
aunar 169. 
ayunar 171. 


baño 129. 
belar 88 
beta, veta 112. 


bibavo, befre 111. 


bota 198. 
braña 59. 


cabalgar 169. 
caballo 187. 
caber 154. 
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serp 145. 
sogra 141. 


trist 148. 


ESPAGNOL 


cada uno 167. 
caer 154. 
caldera 163. 
caldo 98. 
calura 163. 
camisa 91 . 
canudo 166. 
cargar 169. 
carnaza 162. 
carpe 84. 
carrera 163. 
carro 187. 
casar 169. 
cecina 196. 
ceniza 145. 
cercillo 187. 
cerezo 87. 
cerner 187. 
chopo 134. 
chusma 199. 
cinco 91, 135. 
ciudad 99. 
coa 96. 

coca 198. 
cocer 155. 
colgar 188. 
comingar 100. 
como 161. 
conocer 171. 
cosir 155. 
cuaderviz 1123. 
cuaresma 124. 
cuatro 104. 


cuñado 188. 


vas 142. 
vehi 99. 
volar 112. 


dehelar 171. 
dentro 174. 
descargar 171. 
descubrir 171. 
despancijar 216. 
despanzurrar 216. 
devanar 168. 

día 104. 

dueño 98. 
dulceza 163. 


eje 152. 
embocar 168. 
encalzar 172. 
encordar 168. 
endulcir 172. 
engañar 154, 
englutir 172. 
ensillar 168. 
entristar 172. 
envezar 122. 
escaldar 169. 
escapar 168. 
escribano 147. 
escuchar 103. 
escupir 155. 
ese 152. 
espavorir 168. 
espulgar 168. 
este 152. 


estrambosidad 135. 


estrella 90. 


febrero 104. 
fluecoso 166. 
Juego 190. 


galleta 195. 
gallinaza 162. 
gallo 190. 
gavia 195. 
gayola 122. 
grada 122. 
graso 122. 
grial 122. 


hacer 160. 
hallar 186. 
hambre 146. 
hermoso 106. 
hígado 84. 
higo 139. 
hijasiro 164. 
hinojo 165. 
hoja 139. 
hueso 142. 
huevar 168. 
huevo 93. 
huir 154. 
humear 170. 
husma 199. 
husmear 199. 


invierno 162. 


jerga 90. 
kabo 145. 


landre 146. 
langosta 106. 
lastimar 197. 
lazo 123. 
leche 140. 
leudar 191. 
liendre 146. 
llegar 193. 
llover 94. 
lucir 153. 


maestro 124. 
mais 124. 
manijo 165. 


mar 140. 
miércoles 85. 
mocoso 166. 
mojar 169. 
mostacho 102. 
muera 94. 
muerto 104. 
mujer 83. 
mulger 153. 


ninguno 167. 
nuera 94. 


oblidar 169. 
oreja 103. 
ososo 166. 


pagano 192. 
fájaro 106. 
pared 83. 
parejo 166. 
paul 135. 
pedir 154. 
piojo 165. 
pisar 154. 
pizcar 291. 
poder 160. 
poner 98, 158. 
por 184. 
prender 158. 
primavera 140. 


que 184. 
quebrar 188. 
quedo 104. 
quien 131. 


raya 139. 
recio 195. 
redondo 106. 
reir 153. 
rendir 155. 


responder 153, 158. 


rostro 193. 


salvaje 105. 
sangre 146. 
santo 130. 
seis 282. 
sembradura 164. 
seña 90. 
sequedad 145. 
sierpe 145. 
sieso 90. 
sollozar 172. 
sorber 153. 
suegra 141. 
sufrir 160. 
suso 129. 


tajadura 164. 
tardio 166. 
tempestad 146. 
terneza 164, 
tetar 196. 
tizón 99. 

todo 127. 
torcer 153, 
traer 155. 
tufos 196. 


urdir 153. 
uzo 93, 


vaso 142. 
vecino 99. 
vejiga 112. 
venenoso 166. 
verano 59. 
verde 98. 
volar 112. 
voz 112. 
vuestro 151. 


yesca 91, 189. 
yo 125. 
yuso 129. 


zaranda 187. 
zueco 225. 


abater 171. 
| aflar 186. 
afumar 171. 
afundar 171 
agoirar 103. 
al 179. 
alçar 169. 
ameagar 168. 
anchova 95. 
anegar 192. 
| anjo 197. 
| aquelle 167. 
aqueste 167. 
| arame 105. 
arma 139. 
| | arvore 140. 
I 
| 
| 


atiçar 99. 


balar 88. 
banho 129. 
bater 84. 
beta 112. 
| bexiga 112. 
| bibaro 111. 
bosear 112, 
bota 198. 


caber 154. 
caçar 169. 
cada uno 167. 
cahir 154. 
caldo 98. 
carpe 84. 
carregar 169. 
carreira 163. 
carro 187. 
cavalgar 169. 
cavallo 187,. 
cereja 87. 
chegar 193. 
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choupo 134. 
chover 94. 
cidade 99. 
cinco 91, 134. 
ciranda 187. 
coda 182. 
como 161. 
couhecer 171. 
coser 84. 
cozer 155. 
cunhado 188. 
cuspir 155. 


debar 168. 
degelar 171. 
dentro 174. 
descarregar 171. 
descobrir 171. 
desprezar 168. 
dia 104. 

dono 98. 


emboccar 168. 
enfeixar 172. 
enganar 154, 191. 
englotir 172. 
engraixar 169. 
escaldar 169. 
escapar 168. 
escutar 103. 
ese 152. 
espavorir 168. 
espulgar 168. 
estar 157, 160. 
este 152. 
estrambo 135. 
estrella 90. 

eu 125. 


fazer 160. 
Jerver 153. 


PORTUGAIS 


fevereiro 104. 
Jigado 84. 
fogo 190. 
folha 139. 
Jome 89, 137. 
fugir 154. 
fumegar 170. 


gaiola 122. 
gaivota 195. 


gallinhaga 162. 


grade 122. 
gral 122. 
graxo 122. 


inverno 162. 
ixo 163. 


joelho 165. 
juso 129. 


laço 123. 
lagosta 106. 
lastimar 197. 
lendea 146. 
luzir 153. 


mais 124. 
malga 124. 
modorra 112. 
molhar 169. 
mucoso 166. 
mulher 82. 


nenhum 167. 
noro 94. 


olvidar 170. 
orelha 103. 
osso 142. 


ossuoso 166. 
ovar 168. 
ovo 93. 


pagäo 192. 
parcella 164. 
parede 83. 
parelho 166. 
passaro 106. 
paul 135. 
piolho 165. 
pisar 154. 
poder 160. 
por 184. 


primavera 140. 


quatro 104. 
que 184. 
quebrar 188. 


abante 174. 
abscondere 120, 158. 
acclivis, acclivus 148. 
acer, acrus 149. 
acerbus, acervus 110. 
Acherunte 93, 110. 
acia 163. 

acus 140. 

ad 171, 176, 177, 183. 
*ad modo 174. 

ad tunc 174. 

*ad vix 237. 
adaugere 96, 310. 
adaugescere 156. 
*adbattere 171. 
*adbinare 223. 
*adconvenive 217. 
addormire 171. 


*adjunare 171. 


quedo 104. 
quorenta 88. 
quoresma 88. 


vaia 139. 
redondo 106. 
vender 155. 
responder 153. 
rijo 124. 
rosto 193. 


sangue 146. 
santo 130. 

seis 282. 
semeadura 164. 
senha 90. 

serpe 145. 
sesso 90. 

sogra 141. 


LATIN 


adjungere 216, 223. 

adjutare 311. 

*adminaciare 168, 171. 

admissarius,armessarius, 
emissarius 120, 220. 

*admovtire 168, 171. 

adunare 103, 160, adnao 
160. 

adnotare 103. 

adprope 175. 

adpropiare 170, 290, 311. 

aduncus 327. 

advenas nom. pl. 79. 

aeque talis 328. 

aeramen, *aramen 105. 

afflare 186. 

*affumave 171. 


*affundave 59, 171. 
*affundiave 59. 


soluçar 172. 
sorver 153. 
suso 129. 


tardio 166. 
teta 196. 
tetar 196. 
todo 127. 
torcer 153. 
tremolar 170. 
tufos 196. 


urdir 153. 


vaso 142. 
venenoso 166. 
verde 98. 
vizinho 99, 
voar 112. 
voz 112. 


aforis 88, aforas 88, 
89, 153; 

agilis, *agilus 148. 

agnellus 310. 

alauda 200. 

albere, *albire 155. 

albescere 156, 291, 

albus 224, 226, 291. 

Alexandrus 79, 143. 

alipes 291. 

alius 179. 

allactare 171. 

*allargare 169, 171. 

*allenare 169, 171. 

*allentare 171. 

allevatum 191. 

alligere 170. 

*allongare 169, 171. 
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*alninus, *anninus 129, 
131. 

*alnius, *annius 129. 

alnus 139. 

altare 251, 

alter 179. 

*altiare 169. 

alveus, albeus 115, 116. 

*alvina 291. 

alvus, *albus 116. 

amare 358, *amai parf. 
157, 159. 

amarescere 156. 

amaritia 163. 

*ambidui 128, 149, 
*ammidui 128. 

ambo,*ambi 149. 

ambulare 170, 173, *am- 
mulave 170, 173, *am- 
minare 170, 173. 

amitanem acc. 147. 

an 185. 

anas 225. 

anellus 129, 164. 

angelus 197, 250. 

anguilla 221. 

angulus 116, 289, an- 
glus 101. 

anima 126, 129. 

anniculus 165. 

annuculus 165. 

annus 126, 129. 

ansa, asa 120. 

anser, ansar 106. 

*antaneus 129. 

anulus 164. 

aper, aprus 143. 

aperire 160. 

#apiuua = aphya 95. 

apprehendere 186, 

apricus 327. 

apud 183. 

aqua 49, 221, 272. 


‘940 


aquarius 221. 

ar = ad 119. 

aranea 186, 194. 

aratrum, arater 143. 

aratura 164. 

arbitrium 110. 

arbor 140. 

arcelam = arculam 80. 

ardea 94. 

ardere, *ardére 153. 

arfines 119. 

arfuisse 119. 

*argella 59. 

arietem, *ariétem, *are- 
tem 83, 103. 

arma 139. 

armentarius 119. 

arredere 171. 

arsura 164. 

arvenae 119. 

aspectare 133, 186. 

asper, asperus, asprus 
149. 

aspergere 172. 

assula, astla, ascla 101, 
129. 

asupra 174. 

attingere, *attinxit 158. 

*attitiare 99, 169, 171, 
269. 

audire 157, 310, *au- 
diam imparf. 157. 

auger — augur 145. 

augeve, augère 153. 

augescere 156. 

augurare, *agurare 103. 

Augustus, Agustus 77, 
103, 118. 

auricula 89, oricla 101, 
103. 


*auriculare 212. 


aurora 358. 


auscultare, ascultare 
104. 

avidus 358. 

avunculus 114, aunculus 
77, 118, anculus 118. 

avus, aus 114. 

Azabenici — Adiabenici 
119: 


baculus, vaclus 109. 

balare, belare 87. 

balneum 129, 130, *ban- 
neum 129. 

balteus, balteum 138, bal- 
tius 104. 

baptizare 92, 197, 250. 

barba 146, 187, barbane 
acc. 146. 

barbarus, barbar 143. 

barbatus 59. 

baro 147. 

basilica 90, 127, 224, 
225, 250, bassilica127. 

battere, *báltuere, bá- 
ttere 84, 104. 

bellus 218. 

bene 109, 290, 291, 294, 
311, vene 109. 

beneficus 109. 

benna 200. 

beslia, *bistia 68. 

bibere 189, *bibuit 157, 
*bibutus 158, vibe — 
= bibe 109. 

blasphemare 197. 

bombyx, bombax 165. 

bonus 218, 269. 

bos, bovis nom. 144. 

botrax 198, *brotacus 198, 
*brosacus, *brosecus 
198, 200, bruscus 198. 

braca 200. 

brachium, bracium 125. 


branca 195. 

bratia 104. 

brevis 106. 

*brumarius 222. 
*buccata 162. 

buccella, bucella 126. 
butis, buttis 127, 198. 
butumen = bitumen 99. 


caballicare 169. 

caballus 55, 187. 

cadere, *cadēre 154, *ca- 
duit parf. 157, *ca- 
dutus part. p. 158. 

cadus, cada 139. 

caecia 163. 

caelum 217, 313. 

calatus, galatus 122. 

calcare, calcai parf. 157. 

calcaneus, calcaneum 163. 

calceus 123, calcius 104. 

calcostegis, calcosteis 124. 

caldaria 163. 

caldus 98, 163. 

*calura 163. 

calx, calcis nomin. 144. 

camellum, gamellum 122 

camera, cammara 127. 

camisia 91, 92, 200. 

cammarus, gammarus 
122. 

canaba, canapa 110. 

canere 189. 

canescere 156. 

cannabis 97, 110, canepa 
110, 111, conupem 110 

canutus 166. 

capere 154, 224. 

capiclum — capitulum 
101, 129. 

capitaneus 162, 292, 312. 

*capitare 168. 


capito, *capitinem 146. 


capréolus, *capreólus, 
*capriólus 83, Capri- 
olo 77. 

caprifolium 165. 

*capitare 169. 

caput 87, 108, 142, 145, 
capus 142, 145, 147, 
*capum 108, 145. 

carauma 130. 

carcer, carcar 106. 

caria 142. 

*carnaceus 162. 

caro, carnis nom. 144. 

cárpinus 84, 85. 

*carrare 168. 

carraria 163. 

carricare 169. 

carrus 187, 200. 

*cascare 198, 201. 

caseum, caseus 138. 

caseum ligare 251. 

castanea 129, 312. 

cata 167. 

catellus 164. 

catulus 164. 

*cauca 198. 

caucus 198. 

cauda 96, coda 96, 97. 

cauliculus, coliculus 103. 

caunaces, gaunaces 122. 

causa 126, 184, caussa 
126. 

*cavanum 122. 

caveola 122. 

cavia 104. 

*cavitare 227. 

*cavula 122, 163, 310. 

celeps — caelebs 127. 

ceba 313. 

ceraseus 87, cerasius 88, 
ceresius 87, 88. 

*cerbicave 116. 

*cerbicem 116. 


cerbinus 115, 116. 

cerbus 115, 116. 

*ceresus 87. 

*cerna 187. 

cernere. 187. 

cerniculum 187. 

certare 282. 

certus 152. 

christianus 224, 250. 

cicuta 105, cucuta 105, 
107. 

cingula 121, cingla 101, 
121, *clinga 121. 

cinis 145, cinus 145, 147, 

*cimisia 145. 

*cinusia 145, 147. 

cippus 221. 

circare 168, 217. 

circellus 164, 187. 

cithara, cithera 97. 

civitas 99, 187. 

clamare 74, 271. 

clao = clavo 115. 

claudere 96, 97, 157, 
172, cludere 96, 97. 

clavis 269. 

cloppus 195, 291. 

coagulare 104, 134, 
*coaglave 134, 
*quaglare, *caglare 104, 
*cloagave 134. 

*coagulavium, | *clagari- 
um 134. 

coagulator, quaglator 104. 

coagulum 104, 121, 134, 
287, *coaglum 101,134, 
136, quaglum, 
*caglum 104, *cloagum 
121, 134, 287. 

*cocca 198. 

coclia 104. 

cocliarium 104. 

coena 96, 271, 313. 


941: 


cognatus 188, 226. 
cognoscere 171, 181, con- 
noscere 171. 
cohortem, cortem 103. 
collegius 138. 
collocare 188. 
collucescere 156. 
columna 226. 
comanuculi 165. 
comburere, commuratur, 
commusserit 128. 
commendare, commanda- 
ve 173. 
communicare 100, 188, 
250. 
commutescere 156. 
comparare 80, 97, 188, 
comperare 97. 
comperire 181. 
comprehendere 224. 
concalescere 156. 
concha 198. 
condere, condedi Fort. 76. 
congyrare 171. 
consecrare, consacrare 
171. 
Conserbo 77. 
conspuere 155. 
conserve, *cónsuere, *có- 
sere 84, 104, 155. 
convenire 217. 
*convenitave 217. 
conventum 282. 
convertere, convertui parf. 
158. 
cooperire, coperire 89. 
coquere 50, 124, 155, 
cocere 124, 125. 
cornu, cormum, cornus 
138. 
corona 55. 


corpus masc. 79. 
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corvus 290, Corbus 115, 
116. 

cothurnus 123. 

coturnix, quoturnix 123. 

coxa 49, 226. 

crabatum, grabatum 122, 
123. 

crabro 164. 

crassari 123. 

crassus, grassus 122. 

crastinum 252. 

*cratalis, *gratalis 122. 

craticula, graticula 122. 

cratis, gratis 122. 

creatio 252. 

credere, *credeam imparf. 
157, *creduit parf. 157, 
*credutus 158. 

crepare 188, 291. 

crepatura 164. 

Crescentsianus 118. 

cribrum 187. 

crudus 87. 

cubitus, cubitum 138. 

*cubium 163. 

cum 176, 185. 

cuneus 270. 

cupa, cuppa 127. 

cupere, cupire 153. 

curbati = curvati 115. 

curbus — curvus 116. 

currere 188, *cursi parf. 
158. 

cydonea, codonea 105, 

cotonea 105, 107, 123, 

qudenaea 105. 


damnum 226. 

daphne, *daphinus 107, 
Daphinus 77, 107. 

dare 158, 160, 188, 224, 

*dao ind. pr. Ite pers. 

sing. 160. 


de 171, 176, 183. 

*de asupra 174. 

de longe 223. 

declivis, declivus 148. 

dedicait parf. 157. 

deflorescere 156. 

defraudare, defrudare 96. 

defunte — defunctae 79. 

deganare 190, 191. 

*degelare 171. 

deinter 174, 175. 

deintro 174, 175. 

*demicave 291. 

densescere 156. 

deorsum 129, 311, dio- 
sum 129. 

*depanare 168, 171. 

depost 174. 

*deramare 168, 171. 

deretro 174. 

derigere 171. 

descamnio 191. 

descendere, *descensit 
parf. 158. 

despicare 171. 

despoliare 189. 

*dester = dexter 127. 


. desubtus 174, 175. 


desuper 174. 

desupra 174. 

detundere 93. 

deus 105. 

diaconissa 164. 

diaconus 119, zaconus 
78, 119. 

dicare, dicai parf. 157. 

dicere 155, 160, 181, 
189, 269. 

dida 196. 

dies 91, 105, 119, 142, 
311, dies 104, *dia 
142, zies, zes 119, 
ies 78, 119. 


dignus, dignus 86, 90, 
91; 

dimidictas 280, 281. 

dirigere 69, 172. 

*disbinare 223. 

discalciave 88, 171, dis- 
culciare 88. 

discarricare 171. 

discoperire 171. 

*disculcius 88. 

discuneare 171. 

disligare 171. 

*dismerdare 291. 

dispennite — dispendite 
128. 

dispergere 248. 

dispertire 173, dispar- 
tire 173. 

* dispretiare 168, 171. 

dissolvere 238. 

distennite = distendite 
128. 

distorquere 238. 

disturbare, disturbat parf. 
157. 

divinus, dinus 115. 

doga 198. 

dogarius 163. 

dolere 184, *doleam im- 
parf. 156. 

dolor 142, 145, 147, 213. 

dolose = dolenter 145. 

dolus = dolor 80, 142, 
145, 147. 

domine deus 156, 250. 

dominica, 189, 291. 

dominus, domnus 76, 98. 

dormire 291, 311. 

dorsum 129, 138, dorsus 
138, dossum 129, 138. 

draco 59, 122, dracco 
127: 

dromus 198. 


ducere 182. 

dulcescere 156. 

dulcis 313. 

*dulcitia 249. 

duo, dua 149, dui 105, 

149, *dgi 105. 

duonoro = bonorum 131. 
dusius 280. 


ecce hic 173. 

ecce ille 167. 

ecce iste 167. 

ecclesia 224. 

eccum illoc 173. 

ессит modo 174. 

eccum sic 174. 

eccum talis 328. 

educaut parf. 157 

effigies, effigia 141. 

efflorescere. 156. 

effrenis, effrenus 148. 

ego, *eo 124, 149. mihi, 
*mihi 91, 149, 291, 
294, mi 149 „me 291, 
294. 

*ejunare 171. 

eligere 171, 173. 

elucescere 156. 

emere 188. 

equa 221. 

equus 187. 

erinaceus 55. 

*erraticare 217, *erra- 
licire 214. 

esca 91, 189. 

esse 105, 152, 159, 160, 
182, 213, 216, 220, 
285. 

simus — sumus, *sitis, 
sint 159, 160, *siam = 
= sim 159. 

*estorcere 107. 

*Evanem 147. 


ex 172, 183. 
exalbescere 156. 
*exalbidus 291. 


exanimis, exanimus 148. 


*exbattere 172. 
*exbelave 291, 311. 
*excadere 172. 
excaldare 169, 172. 
excalescere 156. 
*excambiare 172. 
*excapitare 168. 


*excappare168,172, 


291. 


*excarminare, *excarmi- 


niare 172. 
*excloppare 195. 
*exconfundare 220. 
*excotere 227. 
*excurtare 172. 


*excutulare 170, 214. 
ехтиссамі фат]. 157. 


*expanticare 216. 
*expavorare 168, 
expectare 171. 


172. 


*expellare 282, 31 2. 


explanare 189. 


exponere 189, *esponere 


107. 
exputescere 155. 
expoliare 189. 


extra 213, 216, 219, 


*estra 213. 
*extralucire 216. 
*extramutare 216. 
*extrapungere 216. 


*exventare 117, 169, 


*exventrare 216. 
*exventricare 216. 


172. 


*exvolare, *exbolare 114. 


Jaber 111. 

facere 50, 160, 172, 
189, 292. *faco 
facunt 80, 160. 


182, 
160, 
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facies, facia 141, 271. 

factura 189. 

facula, facla 101, 289. 

Faentia = Faventia 115. 

Jagus 87, 139. 

*falcinea 283. 

falx 148, 283. 

fames 89, 146, *fami- 
nem, *famitem 146. 

*famulentus 116. 

Faoy = favor 115. 

fascia 272. 

fassiolus 104. 

fatum, fatus 138. 

favilla, failla 115. 

febris 291, 


februarius, febrarius 77, 
104. 


fel 213, 291, 311. 

feniculum 164. 

fenuculum 164. 

fera 291. 

Jerre, *ferire, ferit 160. 

*ferricare 162. 

ferrum 87, 290, 291, 
311. 

fervens. 224. 

fervére, fervère 153, 191, 
311, ferbeo 115, 116. 

Jetave 168. 

Jetatum 162. 

*fetiolus 292, 297. 

fetus 292. 

fiber, beber 111. 

ficátum 84, 85,189, 292, 
ficatum, *fidicum, *fi- 
dacum 84. 

ficus 139, 291, 311. 

fides 142. 

fieri 152, 216, 311. 

figere 155, 291. 

filia 291, 311. filias 
nom. pl. 79, 143. 
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*filianus 166, 291. 

filiaster 164. 

filius 271, 291, 311. 

filum 214, 290, 311. 

fimbria 134, 324. *frim- 
bia 134. 

flavus, flaus 114. 

floccosus 166. 

florere, florire 153, 154. 

florescere 156. 

focus 87, 108, 190. 

folia 139, 270. 

fomes 146. 

fons, fontis mom. 144, 
funtem, funtes 93. 

fontana 162. 

forfex 133, 136, 292, 
forpex, forceps 133. 

Jorficare 168. 

formosus 106. 

frangere, *franxit 158, 
*franctus 159. 

frater 78, 360. 

fraxinus 139. 

frenum, frenus 138. 

frictura 164. 

frigorosus 166. 

frigus 87, 190. 

frondea 162. 

frondere, *frondive 153. 

frondescere 156. 

frons, frondis nom. 144. 
frundem, frundes 93. 

frons, fruntem 93. 

fructus. 142. 

frustrari, frustrare 152. 

fugax 241. 

Jugere, fugire 154. 

Julgevave 144. 

fulgeratoris 145. 

fulgur, *fulger 145. 

fulix, fulica 148. 

fumigare 170. 


futúere, *fütuere, *füttere 
84, 104. 


gallare 190. 

galleta, galeta 195, 200. 
gallina 312. 
gallinaceus 162. 
gannare, gannire 154, 


190. 
gannator 154, 190. 


gaudere 184. 

gavia 195. 

geniculum 165. 

genuculare 168. 

genuculum 165. 

genus 145. 

gibbus 347. 

glaber, glabrus 149. 

glacies, glacia 141. 

glans, glandis nom. 144, 
147, glandinem 146. 

glomus, *glemus 92, 271. 

graculus, gravulus, gra- 
ulus 135, 136. 

grassari 123. 

gravis, grevis 106, 110. 

grunnio, grundio 128. 

guttur 263, gutter 145. 

gyrus, girus 95, 281. 


habere 125, 160, 180, 
181, 214, 220, 328, 
abere 125, *habunt 
160, *habeamus im- 
parf. 157. 

herba 291. 

*hibernaticus 223. 

hibermus 162, hiberna 
269. 

hic 151, 152, 179, hoius 
151, 152, hius 152, 
huiusque 61, hoic, huic 
151, 152. 


hilarus, hilar 143. 
*hirundinella 164, 213. 
hodie; oze 119. 


homo 143. 
hora 218. 
horrere 283. 
hospes 143. 


ignis 190. 
illac 176, 177. 
ille 150, 151, 167, 178, 
179, *ilus 150, *il- 
lunius, *illoius, illi, illo, 
illui, *illoi, illa, illa- 
eius (illius), illae, 
illaei (illei) 150, 151. 
ilic 151. 
illucescere 156. 
imbecillis, imbecillus 148. 
*imbinare 223. 
*imbracare 168, 172, 200. 
*imbuccare 168, 172. 
immaginifer 126. 
immutescere 156. 
impedicare 168, 172. 
imperatrissa — impera- 
trix 164. 
*impetrire 216. 
impingere 172, 291, *im- 
pinxit parf. 158. 
*implenire 216. 
impromutuare 100, *im- 
promuttare 172, *im- 
prumutuare, *impru- 
muttare 100. 
in 172, 176, 184. 
*in abante 174. 
*in deretro 174. 
inacrescere 156. 
inalbescere 156. 
*inaltiave 172, 284. 
*inaltus 284. 
inamarescere 156. 


inante 174. 
incalciare 88, 172. 
incalescere 156. 
incendere, *incensit 158. 
*inchordare 168, 172. 
incipere 84. 
*inclavave 172. 
*inclavatura 221. 
includere 96, 173. 
*incoagulare 212, 223. 
*inclagave 212. 
*incuneare 172. 
indilucescere 156. 
indulcare, indulcire 172. 
*induplicave 172. 
infas — infans 78. 
*infasciare 172. 
ingannatura 154, 190. 
ingenuculare 168, 172. 
Ingenus = Ingenuus 77. 
#ingluitire 172. 
Ingnatius, Incgnatio — 
= Ignatius 78, 130. 
ingrassare 169. 
*ingrassiare 169, 172. 
inguen 221. 
*ingurdire 169, 172. 
*innecare 223. 
*innigrire 128. 
innodare 172. 
innotare 103. 
innubilare 172. 
inquetaberit 104. 
inretro 174. 
invitat parf. 157. 
*insellare 169, 172. 
integer, integrum, inté- 
grum 83, 85, 214. 
intelligere 224. 
intendere 224. 
interritare 170. 
interrogare 291. 
*intristare 172. 


*inuxorare 220. 

invictus, inbictus 114. 

*invitiare 172. 

*invivere 220. 

involare 112, 114. *im- 
bolare 1114. 

ipse 150, 152, 178, 179. 
ipsus 150, ipsuius 150, 
inpsuius 79, ipso 150, 
ipseius 64, 79, ipsae 
150. 

irasci, irascere 153. 

ive 184. 

is 152, 179. 

iste 152, 167, 178, 179, 
328, isto, istae 150. 


jam 131. 

januarius, Zanuario 119. 

jecur 189. 

jejunare, jajunare 170. 

Jocus 311. 

Jovis (dies) 85. 

juglus 101. 

justitia 118. 

juvenis 115, 311, juenis 
T 315. 

juventa, juventas 145. 

juvente = jubente 109. 

juxta, *justa 127. 


laborait parf. 157. 

labrum 358. 

labrusca 135, 327, 
lambrusca 135. 

lac 49, 140, lacte, lactis 
masc. 144, lactem 140. 

lacerta. 106. 

lacrima 291. 

lactuca 50, lattucae 127. 

lancia 104. 

languidus 195. 

lapsus 127. 


945 


laqueus, *laceus 123. 

larba = larva 115. 

latescere 156. 

latro 147, 

laudare 96. 

lavare 282. 

laxare 191. 

legere, *lexit 158. 

lenis, *lemus 148. 

lens, lendis mom. 144, 
147, lendinem, *len- 
ditem 146. 

lens, lentis nom. 144. 

levamentum 191. 

levare 191, 224, 227, 
lebare 110. 

levis 106. 

lex 86, 191. 

liberta, libertas nom. pl. 
79, 143, libertauus = 
libertabus 106. 

libertare 170, 312. 

lien, lienis nom. 144. 

lignescere 156. 

lignum, lignum 86, 90, 
224, 272. 

ligula 136, lingula 101, 
136. 

limes 146. 

linea 162, 283. 

lingere 135. 

lingua 136, 221, 272. 

lintium 104. 

linum 162. 

locus 347. 

locusta, *lacusta 106. 

lucere, lucire 153. 

lucescere 156. 

*lucor 163. 

lucta 49. 

lumen 257, 291. 

luminare 168. 

lupus 291, 313. 
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luxuries, luxuria 141. 
lyntev, linter, lunter 95, 
227, liniris nom. 144. 


macerus = macer 149. 

machina 192. 

machinari 125, 192, ma- 
cinari 125. 

macinarius 125. 

macula 102. 

magida, *madiga 124. 

*magire 198. 

magis 124, 149, 176, 
*mais 124. 

magister 124, 143, ma- 
gistrus 143. 

major 177. 

malum 87, melum 87, 
88. 

malva, malba 115, 116, 
117. 

malvensis (Dacia) 326. 

mamma 192, mammani 
dat. 146, mammanem 
acc. 148. 

manducare 100, 129, 170, 
*mandicave 100, 101, 
129, 170, *mannicare 
100, 129, 130, 170. 

manducum, mandicum 
100. 

mane 170. 

manere 192. 

*manganeare 198. 

manganum 198. 

manganus 198. 

manicare 170. 

manipulus, maniplus, 
manuclus 165. 

manus 140, 142, 169. 

manutergium 165. 

mare fém. 79, 140, ma- 
ris nom. 140, 144. 


margella 164, 198. 

Martis (dies) 85. 

martulus, *marclus, mar- 
culus 130. 

martyr 199, martur 102, 
199, Martura 88, Mar- 
turius 76. 

mas 60. 

masculus, masclus 101. 

Maseti = Mansueti 71. 

mater 192. 

materies, materia 141. 

*matteuca 163. 

mattia 199. 

maxime 149. 

Media 119. 

medius 119, 235, 292, 
511. 

mel 213, 292, 331. 

melior 177. 

membri masc. — mem- 
bra 138. 

mens 292, mentis nom. 
144. 

mensis, meses 78. 

mentum 187. 

Mercurius, *Mércuris 
gen. 85, 291, 311. 

mergere 283, 291, 311. 

merulus 311. 

meus 105, 292. 

mica 117. 

*micus 117. 

mille 126, 292. 

minare 292. 

Minerba — Minerva 77. 

Minerbino 77. 

minori 177. 

miror 184, 291. 

miser, miserus 149. 

mittere 126. 

mola 214. 

*molliare 169. 


monticellus 164. 

mons, *muntem 93. 

monumentum masc. 79, 
101, 138, 192, moni- 
mentum 101, moni- 
mentus 138. 

morbus 111. 

mori 153, morire 153, 
154, mortus 104. 

morsicare 170. 

mucosus 166. 

*mugilare 124. 

mugire 124. 

*mugulare 124. 

mulgere, mulgére 153. 

mulierem, muliérem 83. 

multus 87. 

Munianus, MovvtavóS 
93. 

muria 94. 

musco 164. 

mustaceus 102. 

mutescere 156. 

mutire, muttire 126. 

mulus, muttus 127. 


naevus 97. 

nassa 229. 

nasus, nasum 138. 
*nautare, *notare 103. 
ne 185. 

ne magis 174. 

nec ciccum 167. 


nec mica 167, 235. 
necare 192. 


nemo 235. 
nepos 143. 
nepota 143. 
nepotiae 80. 
nepta 143. 
neptia 143. 
neptis 143. 


*neque unus 167. 


Nerba = Nerva 115. 

nescio qui 167. 

nigrescere 156. 

Niypoc 149. 

non magis 174. 

*non sapio qui 167. 

noriculae 94. 

nos 74, *nobis 150, 151. 

noster 151. 

novella 115, 162, 
*noella 162, 
Noella 115. 

November, Noember 115, 
NoëuBpios 115. 

novicia, noicia 115. 

novus 114. 

nuntiare 136. 

nupta 136. 

nuptiae 136. 

nurus 94, 141, 142, no- 
rus, mora 94, 141, 
nux 148. 


obdulcescere 156. 
obgannire 154, 190. 
*oblitare 170, 312. 
obmutescere 156. 
observasione = observa- 
tione 118. 
obsurdescere 156. 
obtinere, obtinuit 128. 
occasio, occansio 120. 
*occasionare 213. 
occidere, occisit 158. 
oclus 101. 
octo 49, 226. 
olla 126. 
omnis 152, 179. 


opsetris, obstetrix 127. 


orbare, orvati 110. 
*orbire 291. 


orbus 110, 192, 291. 


ordiri 153, 220, ordire 
153. 

orgia 200. 

Oriunna = Oriunda 128. 

orma, *osma 199. 

os 193. 

os, ossum 142, 144. 

osculari, ausculari 96. 

ossuosus 166. 

ostiarius, ustiarius 93. 

ostiolum, *ustiolum 163. 

ostium, ustium 93, 272. 

*ovare 168. 

ovum, *д(о)ит 93. 


*paganire 283. 

paganus 192, 283. 

pagus, pao — pago 125. 

paliarium 104. 

palpebra 83. 

palumbus 291. 

palus 135, 136, 256, 
padulem 135,136, 163. 

panicum 84, 85. 

pantex 220. 

panticosus 166. 

papyrum, *papillum, 
*papilia 102. 

paraveredus 200. 

pariculus 166, *paricla 
101. 

parietem, *pavittem, 
parétem 83, 103, 104. 

*particella 164. 

pascha 197, 251. 

passer, passar 51. 

pater 192. 

pati 153, patire 154, 
passens, pasiins = pa- 
tiens 118. 

pavimentum 313, pai- 
mentum 115. 

pavo 164. 


947 


pavor, paor 115. 

pecorarius 163. 

pecten 291, 311, pectinis 
nom. 144. 

pectus 291, 311, pec- 
tum 138. 

pedicaud parf. 157. 

peduculare 168. 

peduculus 165. 

pegma, peuma 130. 

pejor 177. 

pelliceus 166. 

pellis 291. 

pepo, *bepinem 146, 191, 
pepenus 146. 

per 172, 177, 184, 239. 

*ber intro 184. 

perdere 291, 311, per- 
dedi 76, perdederunt 
75. 

perficere 84, 172, perfa- 
cere 84, 173. 

bergirare 172. 

pergratus 177. 

perin 175. 

perire 291, 311. 

perlucescere 156. 

permirus 177. 

persentiscere 156. 

*pertraicere 292. 

pessulum, pestlum, pes- 
clum, pesculum, pes- 
tulum 101, 129, 130. 

petere, petire 154. 

pelescere 156, 159. 

petiolus 292. 

petra 291. 

*pharmacare 200. 

*pharmacum 200. 

pic-, picc- 291. 

pictor, ріпсіое 159. 

picula 101. 
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pilus 312. 

Pinsare, pinsere 154, 
290. 

Pinus 291, 311. 

plangere 158. 

plebs, pleps 127. 

plenescere 156. 

plenus 96. 

plicare 192. 

pluere 94, plovebat 
94. 

Plus 149, 177. 

pluvia, *plovia 94. 

pomum 292. 

ponere, punere 76, posii 
158, posit, poserunt 
80, poserun 78, posie- 
runt 80, puneremu 72, 
73, 76, postus 98. 

pons, *puntem 93. 

populus 134, 139, *po- 
Plus 101, 134, *plo- 
pus 134. 

post 132, 184, pos 132. 

post cras 223. 

*post mane 223. 

potëre = posse 160. 

prae 177, 239. 

praebitor 136. 

praeceler 177. 

praelucescere 156. 

praesentiscere 156. 

prandeve, prandire 153. 

brehendere, prendere 103, 
120, 125, 155, *pren- 
sit 158. 

bresbyter 102, 136, pre- 
biter, previter 136, 
presbuteri 102, pre- 
beteri 136. 

primavera 80, 140, 165. 

pro 183, 184, por 77. 

probai parf. 157. 


proclivis, proclivus 148. 

Promutuor 172. 

Probhetissa 164. 

bropiare 170. 

propter 184. 

pruina 55. 

puer 143, 358, puerus 
143. 

pugnat parf. 157. 

pulex 213, 214. 

pulicare 168. 

Pulpa 94, 283. 

Pulvis 94, *pulberem 
116. 

putere, *putire 153. 


quadra, codra 88. 

quadragesima 124, 129, 
193, 221, 251, 292, 
*quaragesima 129. 

quadraginta 129, 221, 
quarranta 129. 

Quadruvium 88. 

qualis 221. 

quam 185. 

quando 185, 221. 

quantus 179. 

quattuor, quattor 104, 
149, 221. 

Quelie = Coehe 78. 

quemadmodum 185. 

queti = ceti 79. 

qui 131, 151, 152, cuius 
151, guoius 151, cui 
105, 151, quoi 151, 
qui = quae 79, 152, 
quaeius, queius, quei 
49, 151, 152. 

quia 185. 

quiescere, quescunt 77. 

quietus, quetus 104, 105, 


Quetus 77, 104. 


quinquaginta, сіпдиа- 
ginta 134, 221. 

quinque 91, 134, 149, 
282, cinque 134, 221. 

quis 152, qui 79, quid 
272. 

quoad, quad 77. 

quod 185. 

Quodratus, Codratus, 
коёрӣтос 88. 

* quodro 88. 

* quodrum, *quodrus 88. 

quomodo 161, 185, *quo- 
mo, * como 161. 

quot 180. 

* quoturnicula 123. 


rabia 142. 

rabidus, rabulus 166. 

vadia 139. 

vadicina 163. 

ragere 194. 

* ragulare 196 

* raguniare 196. 

rapere 291. 

rarescere 156. 

ravis 135. 

ravulus 135. 

vavus 135. 

recalescere 156. 

vecens 193, 195. 

recentatum 193. 

reddere 154, 155, ved- 
dedit, reddedisset, ved- 
dedisse 76, * rendere 
155, * reddare 154.. 

reflorescere 156. 

refrondescere 156. 

* yegannare 191. 

regere 158, 172, reguit 
158. 

relucescere 156. 

yemanere, vemasisse 78. 


requiescere, vequescil, ve- 
quescet 104. 
ves 131. 
respondēre,  vespondăre 
153, 
* yesponsit 158, 
* responsus 159. 
veus 217, 226. 
videre, vidéve 153. 
rigidus, * vidigus 124. 
rigor 195. 
ripa 283. 
rivus, vius 114. 
ronchizare 200. 
vos 148. 
rosirum 87, 193. 
rotundus, retundus 106, 
108. 
vuber, vubrus 149. 
vumpere 291. 
rursus, vusus 129. 
russescere 156. 


sacer, sacrus 149. 

sagma 130, 200, sauma, 
salma 130. 

sagmarius 163, 200. 

sal 213, salis nom. 144. 

salix 148. 

salvia, * salbia 116. 

sanare, sanari 152. 

sanctus 130, 246, 269, 
santa 130, santisimae 
130. 

sancta scriptura 251. 

sanguis 272, sanguen 146, 
221. 

sanguisuga 221. 

sanies, * sania 142. 

sanna 190. 

sapère, * sapere 153. 

sapiensie — sapientiae 
118. 


sappa 196. 

* sapbare 291. 

scabies 141, 142, 328. 
scabia 141. 

scamnum 313. 

scarpinare 170, 291. 

scoria 328. 

scortea 162. 

scriba, scribanem 
acc. 146, 147. 

scribere 50. 

* scuppire 155, 196, 291. 

sebum 110. 

sécale, secále 85, 86. 

secula 92. 

Secunus — Secundus 128 

sella 283. 

* seminatura 164. 

senatus 142. 

sentiscere 156. 

septem 282. 

septimana 162, 193. 

septuaginta, seplaginta 
77. 

sepulcrum 192. 

sericus, siricus 90, sa- 
veca 90, 162. 

servare, serbat 115, 116, 
dy. 

series 348. 

serpens 145, 291, *ser- 
pes 145, * serpem 146- 

serus, sera 162, 193. 

servire 117. 

servus, serbi, serbo 77. 

sessus 90, 283. 

Sevarina — Severina 75, 
90. 

sex 55, 282, ses, * sese 
282. 

sextus, sestus 127. 

si 185. 

sic 269. 
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siccitas 142, 145, 216, 
* siccita 142, 145, 147. 

* siccitosus 216. 

siccus 87. 

* sicilare 223. 

sicilis 92. 

signare, oeyvar parf. 77, 
157. 

signifer, singnifer 130. 

signum, signum 86, 90, 
130. 

Silbanus = Silvanus 71. 

Silbester = Silvester 
115, 

silva 117. 

silvaticus, salvaticus 105, 
* salbaticus 116. 

similare, * siminare 170. 

singullire, * singlutire, 
*singluttare, * singlut- 
tiare, subglutive, sub- 
gluttiare 172. 

singulus 227. 

socer 143, socrus 143. 

socrus 141, socra 79, 
94, 141. 

sol 126, 270. 

solia 104. 

solus 227. 

solvere, solbit 77. 

sonitus 221. 

sonus 221. 

sorbère, sorbère 153, 291. 

soror, sevori,  serorem 
76, 106, 262. 

5075, sortis nomin. 144. 

D spanus 200. 

spargere 129, 172. 

spes 131, 358, 

Spicum 291, 311, *es- 
picum 107. 

spina 291, 311. 

* spinalatus 291. 
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spinalis 162, 291. 

spiritus 107, 220, espi- 
vitum 107. 

splen, splenis nom. 144. 

Sponsa, isposae 107. 

sputare 196. 

stabulum, stablum 101, 
* establum 107. 

* stagnicare 327. 

stagnum 226. 

Stare 157, 158, 160, 
* stao 160, * staunt 
160, * stetuit parf. 157. 

stella, * stēla 90, 126. 

sternere 283. 

sternutare * stranulare 
214. 

stinguere, stingere 155. 

stipendium, stipeniorum 
128. 

stirpescere 156. 

stirps, stirpis nom. 144. 

strabo 135. 

strabus 135, 136, stram- 
bus 135, 136, 291. 

stratus 163, 193. 

stringere 217, * strinc- 
tus 159. 

* stupire 196, 

* stuppare 169. 

sub 172. 

* subrupere 291. 

substringere, supstrinxit 
77, 127. 

subtiliare 169. 

subtilis 224. 

* subuadicare, * subbadi- 
care 114. 


subula, subla 101. 

sucidus, * sudicus, *su- 
dicius 122. 

sufferentia 164. 


* sufferire = sufferre 
160. 

super 184. 

superbus 358. 

superflorescere 156. 

* surcella 164. 

surdescere 156. 

Sursum, susum 129. 

suspirare 291. 


Suus, sua, sa, seo 151. 


tabanus, tabo 164. 

* taboneus 164. 

tabula, tabla 101. 
taeda 134, daeda 96, 
134, 136. 

taliatura 164. 

tantus 180. 

* tardivare 169. 

tardivus 166. 

tata 147, 192, tatani 
dat. 146. 

tegere 156. 

tempestas, * tempesta 
146. 

temporivus 166. 

lempus 139, 258. 

tempus, * lempula = 
tempora 165. 

tendere, * tendeam im- 
parf. 156, * tensit 158, 
tennitur 128. 

tensa, tesa 120. 

tenebrae 83. 

tenerescere 150. 

* tenerire 169. 

* teneritia 164. 

tergëre, tergăre 153. 

terra 96. 

* teta. 196. 

teter, tetrus 149. 

Theodotus, Tzodotus 118. 

Theofilus, Ziofilus 118. 


tinia 104. 

* tita 196. 

* tilia 196. 

titio 99. 

* toccare 196. 

tondere, tondëre 153, tun- 
dunt 93, tonsus 120. 

tonitrus 221. 

#ionitus 221. 

tonus 221. 

torquêre, * torqučre 153, 
155, * torcere 155. 

tot 180. 

totus 127, 152, 179, tot- 
tus 127. 

tradere, tradedet 76. 

trahere, * tragere 155. 

Trajanus, Trojanus 257. 

trans 213. 

tremulare 170. 

* treminare 170. 

trepalium 254. 

tribla 101. 

tribulare, * tribilare 170, 
173. 

trifolium 85, 86. 

triginta 86, 149, irien- 
ta 124. 

tristis, tristus 148. 

triumphaut parf.157. 

Trojanopolis 157. 

trunculus 163. 

tu, * tibi 90, 149. 

* tudicare 200. 

tufa 196. 

turbare 283. 

turbidus, * turbulus 
166. 

turbo, turbinem, turbo- 
nem 146. 

* turbulare 167, 170, 283. 

tuus, tua, ta, * teus 
151, 152. 


udus 227. 

ueicos = vicus 99. 

ulmus 139. 

ululare, * urulare 134. 

umbilicus 99. 

umbrescere 156. 

unescere 156. 

ungula, * ungla 101. 

unibyria = univiria 99. 

unus 179. 

urbs 187, 358. 

urcéolus, * urceólus, * ur- 
ciólus 83. 

urceus 123. 

ursus 129. 

urtica 220. 

utrum 185. 

uxor 358. 


vadere 184. 

* vadicare, * badicare 
114. 

valvae 113, valbae 113, 
balbae 113, 115. 

vapor 55. 

vas 142, vasum 142, 
144. 

* vastulare, * bastulare 
117. 

velle 160, 182, 284, vo- 
l&e 160, 263. 

vel unus 168. 

vena 312. 

vendeve 156, 291. 

veneficus 109. 

venenosus 166. 

venenum 283. 


Veneris (dies) 292. 
venire 291, 295. 
ventilare 171. 
ventulare 170, 171. 
ventus 292. 


ver 59, 141, vera 141, 
144. 

* veraticus 223. 

verbecinae 115. 

verbena 110, 113, 117, 
berbena 113. 

verbum 90, 110, verva 
110, berba 113. 

* vere unus 167. 

Verecunnus — Verecun- 
dus 128. 

verminosus 291. 

vermis 146, 292, 311, 
* verminem 146. 

versare 59, 193, 

vertragus 200. 

vervactum, * berbactum 
113. 

vervex 112, 113, 292, 
verbex 113, 115, ber- 
bez 112, 113, * ber- 
bix 112. 

Vesbinus — Vesvinus 
114. 

Vesbius — Vesvius 114. 

vescus 59. 

vesica 112, 113, besica 
133; 

vesicare 169. 

vespa 311. 

vesper 193. 

vester, voster 151. 

veteranus 98, 113, 194, 
268, vetranus 76, 98, 
beteranus 113, betra- 
nus 98, 113. 

veteynus 112. 

vetulus 349, * vetlus 101, 
veclus 101, 129, 349. 

vices 218. 

vicinus, * vécinus 99, 
106, 292. 


viclus 292, 311. 

videre 291, 312. 

vietus 112, 113, bietus 
113. 

vigilare 98, 212. 

vigiliae, viglias 98. 

viginti, * viginti, 85, 86, 
291, vinti 124. 

vincere, vinsit parf. 158. 

vindemiare 291. 

vinea 291, 311, 312, 
vinia 104. 

vinum 138, 290, 291, 
310, vinus 138, oino 
191. 

vinum arsum 224. 

vir, vyr, byyris 99. 

virga, vyrga 84. 

virgo, vyrgo, burgo 99. 


Јахіо 49. 
per 184. 


sunitu 93. 


factud 49. 


abije 235. 

айй, jadà 251, 262. 
agonisovati 334. 
argat 333. 

adica 243, 249, 258. 


baba 246, 248, 269. 
banja 129, 259. 
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* virgula 58, 101. 

viridescere 156. 

viridis, virdis 98. 

* virtuosus 194. 

virtus 59, 194. 

vis 194. 

viscidus 59. 

vis(s)ire, bis(s)ire 91. 

visum 193, 291, 311. 

vita 330. 

* vitea 311. 

vitellus 113, 164, 292. 

vitis 311. 

vitricus 327. 

villa, * bitta 112, 113. 

* vituleus 292. 

vitulus 164, viclus 101, 
129. 


vivacius, * viacius 157. 


OMBRIEN 


OSQÜE 


SLAVE 
Bulgare 


basni 250, 263. 

bastina 336. 

bebră 111. 

beëtstinihu 242. 

besédovati 246. 

bazakonije 252, 262, 270. 

besdüma 249, 252, 260, 
262. 


* vivanda 157. 

vivere 109, 291, 311, 
* viveamus imparf. 
157. 

vivus 291, 311, vius 77. 

vola 112, 117, * bola 117. 

volare 112, 113, 114, 
117, * bolare 113, 114, 
437; 

vomere 291. 

vos 74, * vobis 150, 151. 

vox 112, 113, bocis 113. 

vulba 110, 113, vulva 
110, bulbae 113. 

vulpes 145, 291. 


zema 200. 

zinzalus 196. 

Zonysius — Dionysius 
78. 


béliti 246, 252, 262, 
270, 294. 

béli 261. 

bélütugit 241. 

biti 249. 

bilezik 294. 

blagosloviti 246, 251,259. 

blato 264. 


blazniti 246. 

blaeni 246, 252, 259. 

blažinů 252. 

bljudo 249, 262. 

blügarüha 240. 

bobů 249. 

bogatiti 269. 

bogatii 246, 260. 

bogü 251. 

balëti 246. 

boli 250, 260, 270. 

boljarinit 210. 

bolnav 340. 

bolta 340. 

bohivanii 249, 255. 

bosiljok, bosilek 340, 342. 

brègü 299. 

brăz 340. 

brézaja 340. 

brièi 249. 

brülogä 249, 264 

brüvino 249, 262, 263, 
264. 


bujakü 240, 246, 262. 


burdej 341. 
burja 249, 250. 
buza 329. 
büdënije 263. 
bütü 249, 262. 
Фукй, bik 293. 


byvolt 248, 261, 269. 


сеіа 252, 259. 
căpati 293. 
сёрёпй 250, 261. 
cévi 249, 261, 269. 
сіса 196. 

cilijá 302. 
crüküvinik 336. 
£asoslovi 336. 
časů 250. 

čepů 221. 

četa 250, 260. 


¿ebrü 258. 

* ері 258. 

ёіпооїтівй 336. 

čisti 246. 

čisti, * cesti, mac.-bulg., 
tensti 258. 

toplja 340. 

érëda 250, 261. 

érépi 250, 261. 

čuditi 237, 246, 269. 

tudo 252. 

Cukan 339. 

chméli 249, 261, 263, 
271. 

chochotati 246. 

choré 333. 

chramü 336. 

chrana 259, 269. 

chraniti 246, 259. 

chrèni 249, 261. 

Christos 251. 

chuliti 246. 

chvala 250, 252, 263, 
264, 270. 

chualiti 246. 


dafina 293. 

danije 250, 259, 270. 
darinikü 242. 

darovati 245, 246,. 
dani 250. 

dašda 250. 

dabrava 249, 258, 269. 
dabù 257. 

daga 250, 258. 

dëdina 250, 252, 261. 
deli 249. 

disagi 333. 

diato 249, 264. 
dobitük 340, 342. 
dobyti 246, 257, 316. 
dognati 246, 253. 


domoliti 246, 253, 260. 


dosaditi 246. 

dospăti 250, 253, 260. 

dostojnikii 242, 246, 253, 
263. 

dovesti 246, 253. 

dovod 253. 

draëije 249. 

dragă 246. 

droëdije 248. 

drüg 340. 

drüstja 329. 

drüznqti 246, 264. 

drüzü 246, 264. 

duchovinikü 242, 

duch 250. 

düchori 248, 262. 

dvoriniků 242, 336. 

dychati 262, 


fil 294. 
fitil 294. 


galica 195. 

gaba 257. 

gagnati 257. 
gagnavă 246, 257. 
gasi 240, 257. 
gasika 248, 257. 
gasti 248, 253, 257. 
* раї 257. 

glasovati 245, 246. 
glabikit 257. 

glezmü 248, 260, 271. 
glogü 271. 

glota 250, 260, 271. 
glumiti 246, 271. 
glütanije 244. 

glükü 248, 263, 264. 
gnoj 263. 

golqbi 257, 260. 
golů 250, 270. 

goniti 246, 260. 
govorilivii 244. 
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grabiti 246, 253. 


gradina 248, 259, 269. 


gradinari 246. 
graditi 246. 

gradi 248, 253, 264. 
graj 255. 

grajati 246, 255, 259. 
gramada 250. 
granica 243, 249. 
graëdt 248. 

grab 258, 317. 
greblo 340. 

greda 248, 258. 


x gredeli 258, 263, 271: 


grăsiti 246, 253, 261. 
groza 246, 260. 
grozavü 246, 260. 
groziti 246. 
grübavi 246. 
grübü 248, 264. 
grülica 244. 

grülo 255, 264. 
griüméli 293. 
gryša 246, 261. 
guia 329. 

guslerÿ 248. 
güdelitkam 329. 


idoli 251. 

ikona 251, 260. 
ishaljati 246, 253, 271. 
iskusiti 246, 269. 
ispraviti 246, 259, 269. 
ispravinihu 242, 336. 
ispytit 250, 261. 

Іѕиѕй 251. 

izbaviti 246, 269. 
izbiti 237, 246, 253. 
isbyti 257. 

isgoniti 246. 

izména 253, 261. 
izrailitěninů 242. 

iză novi 237. 
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izvoditi 246. 
izvor 249. 


jasli 248, 262. 
javé 236, 262. 
javiti 262. 

јагй 248, 262. 
jevtin 333, 334. 


Racul 340. 

kaëulka 340. 
kadilinica 243, 336. 
kajati 246, 259. 


kaliti 246, 259, 270. 


kalugerů 336. 
kamili, kamila 333. 
kapište 243. 
katapetazma 336. 
kazanije 336. 
kazniti 246. 


kąpona 249, 258, 261. 


keramida 333. 
kipü 250, 271. 


klasti 246, 253, 271. 


klatiti 246, 259, 271. 
klevetati 246, 271. 
klëštę 249, 259, 261. 
ВИтй 271. 

hljutari 288, 336. 
kloča 340. 

klokotati 271. 

klopotü 249, 255, 217. 
ҺЇЙЁй 264. 

kobi 250, 260. 

kobyla 253, 261, 270. 
kokoši 248, 256. 
kokot 248. 


kolači 248. 
kolęda 251, 258. 
kolě 237. 
Koman 355. 
komora 250, 260. 


kopilü 329, 331, kopile 
329. 

kopyto 261. 

horabi 249. 

kosa 249, 260. 

kositeri 250, 265, 269. 

kosovi 249. 

koši 249, 265. 

kosinica 243, 249, 262. 

kotici 248, 256, 262, ko- 
tec 256. 

kotoriti 241. 

kovůčegů 249, 253, 265. 

koža 260. 

kožica 243. 

Rokuchi 248, 265. 

kraëun 252. 

hrakü 339, 341. 

krali 271, 336. 

krastavica 339. 

krastëll 248, 259, 263, 
271; 

hrqéina 253, 257. 

krapü 257. 

kremenije 270. 

krement 250, 270, kre- 
mene 270. 

hrină 333. 

križi 254, 333. 

kroiti 246. 

hrüknqti 246. 

hrüki 248, 264. 

krüma 264. 

hrünü 246, 264. 

krüpa 264. 

hrăpati 241. 

hrüpiti 246, 264. 

krüstilnica 243, 336. 

krüstinikii 336. 

krüténije 248. 

* krütiti 248. 

Вуй 248, 264. 

hucima 248. 


huma 262. 

Kumanica 355. 
humanova 355. 

hi:pa 293. 

kurüva 245, 262. 
kurtivari 245. 

kümotrü 248, 260, 262. 
hvasiti 250, 263. 


lagoditi 246, 254, 262, 
269. 

lakomije 246, 259. 

lakomiti 246. 

lakomü 246, 358. 

lanicuchii 249, 262, 265. 

lashoti 241. 

lastuna 248. 

lavica 249. 

lagü 256. 

Іаћа 249, 256, 258, lon- 
ka 256. 

lebedi 248, 269. 

lesen, lesninit. 340. 

ledina 258. 

lëkovati 245. 

lékü 250, 261. 

1ёпї 246, 261. 

lésa 249, 261. 

lilijaků 340. 

lin 340. 

lipsati 333, 335. 

liturgija 251, 271. 

livada 249, 269. 

lipëti 262, 293, lépiti 
246. 

ljubiti 246, 263, 269, 
270, 358. 

ljubovinik& 242, 263. 

ljut 237, 270. 

loboda 249, 261. 

lopata 249, 260. 

loviti 246, 254, 260. 

loza 260. 
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magare 329. 

majka 340 

maki 249. 

marva 340. 

maslimi 249. 

maslo 251. 

maëtecha 248, 265. 

matka 340. 

mazati 246, 264. 

matiti 246, 258, 317. 

жайуй 246, 254, 257, 
358. 

mąka 254, 257, 258. 

matiti 250, 258. 

melte 340, 342. 

melëjou 340. 

теғакй 294. 

metla 270. 

meëda 235. 

* meči 258. 

mgtva 258. 

mésal 294. 

milostivă 244, 246. 

milovati 245, 246, 293. 

mili 270, 293. 

mincü 294. 

minuta 294. 

mirjanină 242, 246, 262. 

mirosam 334. 

misirka 294. 

mishă 235. 

mizati 246, 262, 281, 
* ilii 281, mizati 
246. 

mladica 243, 259. 

mlatiti 246, 259. 

mlükomü 260. 

moëorliv 356. 


mogyla 249, 261, 264, 
271. 


moliti 237. 
molitva 251. 


moli 248, 260, 262. 
molotri 248. 
monastyri 336. 
mora 250. 

snorkov 340. 
moruna 340. 
mosti 260. 

motriti 247. 

mrěža 249, 261. 
mrüsavi 244, 264. 
murgo 329. 


nadeïda 246, 259, 358. 
nadèti 246. 

nakazati 246, 254. 
nakazüu 254. 

nakovalo 250, 260, 270. 
malutiti 254. 
nametnati 254. 
napadati 237, 246. 
napasti 250. 
парғаѕїпй 246. 
napustiti 246. 

narodü 250, 262. 
narokü 250, 262. 
nashoëiti 246. 

паѕйрй 249, 262. 
nasypati 262. 
nedostojn 246. 
nemalica 244. 
nemilostivi 246. 
metegă 246, 259. 
netrübinii 246. 

neukü 246, 260. 
nevěsta 248, 261, 358. 
nevăstiha 248, 265. 
nevinovati, 246. 
mevoditi 241. 

nmevod 249, 260. 
nevolja 250, 263, 270. 
nevredin 246. 


nitito 235. 
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niküto 235. 
nravi 250, 263. 


obiti 248. 
obizdati 246. 
obiste 237. 
obistije 250, 262. 
obladovati 246. 
obląků 257. 
obložiti 246, 254. 
obli 250. 

oboviti 246. 


obrazů 248, 257, 260. 


* obvljalo 248. 
obyčaj 250. 
ocèli 250, 261. 
oëttü 248, 261. 
ойе йа 336. 


odüchnati 246, 254, 262. 


овауй 248. 

oglendalo 259. 

ogledati 258, 271. 

ograditi 253. 

oharjati 246. 

okno 256, 260. 

okoli 250. 

olëj 248, 261. 

olütari 251. 

ometati 254. 

opariti 246. 

* opetiti 248, 258. 

oprèti 246. 

ost 260. 

osobiti, osebiti 246. 

osobi 237. 

ostrovů 249. 

otitina 250, 262. 

otrava 261, 269. 

otraviti 246, 259. 

otrinati 246, 260, 261. 

otüsqditi, osqditi 246, 
257. 

ovisi 249, 262. 
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Paahii 248, 258, * pa- 
egü 258. 

pagubiti 237, 246, 269. 

pakosti 250. 260. 

palica 249. 

pameti 258, 259, 317. 

para 249. 

pašište 243. 

paunica 244. 

paziti 246, 259. 

paziti 249. 

paditi 246, 257, 269. 

раша 249, 258, 263. 

pecharinikü 336. 

pečurka 340. 

pelenče 340. 

pelinas 338. 

pelymi 249, 261, 270, 
pelin 294. 

perije 249. 

perina 249. 

pestera 249. 

petrachilt 336. 

petino 249, 258. 

pes 293. 

pijanivié 244. 

pila 250, 270. 

pipati 246. 

pita 293. 

pitiků 333. 

pivinica 243, 248, 264. 

* pizda 248. 

pizma 246. 

piklă 102, 262, 270, 271. 

pistrü 250, 262. 

platiti 246. 

platnik 242. 

flavi 250. 

pleskati 246. 

plesnati 246. 

plesti 246. 

piésivu 244, 246, 261, 
265. 
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plăsi 246, 261. 
plăti 246, 262. 
blèva 261. 
plévinica 243. 
Ploskua 249, 263. 
Plotumi 249. 
plug 249. 
pluti 248. 
plükü 250, 264. 
pochotéti 246, 261. 
podoba 248, 260. 
podobati 258. 
podü 248, 254. 
podükloniti, pokloniti 
246. 
pogača 248. 
pogan 283. 
poganiti 283. 
Ровопй 250, 260. 
pogrébanije 242. 
pogrěbati 242. 
pokajati 237, 246. 
poklonü 250, 260. 
fola 260, 270. 
polëno 249, 261. 
polica 248. 


poljana 249, 260, 270. 


Zou ëng 260. 
pominăti 246. 
Ропоѕй 250, 260. 
popii 251, 336. 


poraëiti 246, 257, 258. 


porinati 246, 260. 


posqditi 248, 255, 257. 


postapiti 257. 
postelinik 242, 336. 
postiti 246. 

poteka 340. 

potegi 259. 

potopii 249, 260. 
potuliti 246, 262. 
Potiknati 246, 262. 
pověsti 250, 261. 


pozderije 261. 

pofarü 249, 260. 
prachů 263, prafi 264. 
pragü 248. 

praporá 336. 

prašta 249. 

pravilo 336. 
prazdiniku 242, 251. 
praziti 246. 

pradi 249, 258. 


prë 178, 237, 239, 261. 


prébègi 261. 
préblagá 239. 
préblédëti 239. 
prèbogatino 239. 


prékupici 243, 246, 261. 


prălisica 244. 
prălistiti 246, 261. 
prămekdije 250, 263. 
préméniti, préménjati 
246, 261. 
prăstohi 336. 
prèti 246, 263. 
prézorü 239. 
pribăgati 246. 
pritina 250. 
prigoniti 246. 


priimati 237, 246, 260. 


prijateli 262, 265. 
prijati 250. 
prilezati 250. 
pritvori 248. 


propasti 246, 254, 262. 


propasti 249, 262. 
propovădovati 246. 
ртоѕій 246. 
protiviti 246. 
protivii, protiva 237. 
protopop 336. 
prüga 264. 
priitina 340. 
priizina 340. 


psalümi 336. 
psalütyri 336. 


vaj 251. 

raků 248. 

rakyta 249, 259, 271. 

yama 250, 259, 269. 

raniti 246. 

rasaditi 246. 

vaskola 259, 260. 

vaskoliti 246. 

raskroiti 238, 246, 259. 

raskrüstije 239. 

raspaditi 238, 246, 257, 
259, 269. 

vaspatije 238, 257, 269. 

rastapü 250, 258. 

vastiti 246. 

vasukati 246. 

vasypati 238, 239, 246, 
261. 

vazbiti 238, 239, 246. 

razboj 239, 259. 

vazbolăti 239. 

racing 237. 

razmirica 239, 243. 

razvratiti 238, 246, 269. 

ragati 248, 257, * rąžiti 
248, 257. 

vagoti 241. 

vafimü 248, 257. 

redii 250, 259. 

vesa 259. 

vépica 249. 

rimljanini 242. 

rinati 246, 254, 260. 
rivini 246, 262, 264. 
robù 246. 

roditi 250, 260, 269. 
vogozina 249. 

rogoz 249, 260. 
титёпй 250, 261. 
rusalija 336. 


ruža 340. 
vübos 340. 
rütü 262. 
rygati 246, 261. 
туктан 246, 261. 


sablja 250, 263. 

saditi 246, 259, 269. 

sani 249. 

sqbota 250, 257, 261. 

sadici 243, 248, 257, 
262. 

saditi 257. 

selă 237. 

selënini 242. 

seliste 243. 

* serbă 258. 

sefini 259. 

sila 270. 

siliti 246. 

silinihi 242. 

sirahi 240, 246, 262. 

sito 249, 270. 

shaqdü 258. 

shapu 256, 257, 258, 
293. 

shiminikü 336. 

shită 336. 

shorusa 342. 

shovrada 248, 256.' 

shovradinikü 256. 

shrübèti 246. 

shrübt 264 

skorünavit 244, 246, 263, 
264. 

slabiti 246, 293. 

slabă 246. 

slaviti 246. 

sloboden 340. 

slota 249, 256, 260. 

sluga 246 

slufari 336. 

slu£iti 246. 


smédü 246, 261. 
smijati 237. 
smokynă 249, 
smola 250, 260, 270. 
smrăhiă 264. 
snopi 249, 
soboli 248, 260. 
sohati 241. 
sokotiti 340, 
sosaja 333, 
spuza 329. 
sporů 250. 
stamü 256, 259, 269. 
starici 336. 
stati 256. 
stavilo 250, 270. 
stežerů 341, stefev 340 
341, 342. 
stěna 256. 
signo, *stegno 258, 
stlitbit 264. 
stogii 249, 256. 
stolinikü 242, 
stopanii 246, 259, 269. 
strakina 333. 
strana 336. 
sirasinii 246, 
siréki 248, 261, 
struna 249, 
strükü 248, 264. 
Strüvo 250, 264. 
sukati 246, 
sulica 243, 249. 
stidravimi 246, 262. 
stidrobiti 246. 
*sügqbovati 257. 
sügrüciti 246, 262, 264, 
sükrüciti 246. 
Sükrenqti 258. 
*sühvetili 258. 
sulijati 250, 262. 
Sümatiti 248, 258. 
Sümesti 246, 258, 262. 
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*stimetana 248, 259, 269. 

sümeriti 246, 261, sümé- 
jati 246. 

stimati 246. 

stipasenije 262. 

süpasili, săpasti 263. 

sipovedati 246, 262, 
Süpovedovati 246. 

Säprelati 259, 

*süpreii 259. 

sürokü 250, 262. 

sütggnali 259. 

sütlaëiti 246, 262. 

sito 236, 262. 

Sülryvati 246, 262. 

süvada 246, 262. 

Sävaditi 246. 

siivetinihut 242, 261, 263. 

süvetii 261, 262, 263. 

süviti 263. 

Sävora 249, 254, 263. 
süvrüsiti 246, 262, 263 
264, süvrüsati 246. 
sveklă 249, 260, 271. 

sverăpii 250, 263, 
*sorăpii 263. 

Svetili 246, 259, 269. 

svelii 246, 259, 263. 

suéstinikit 242, 249, 261, 
263. 

Svătă 257. 

svirati 263. 

svita 336. 

suredel 340, 342. 

*šeregů 258. 

Sestarü 249, 260, 264. 

Sipütati 246, 262. 

3Strübü 246, 263, 264. 

Stuka 340. 

sut 340. 


tajna 250. 


takoždeže 337. 
lagovati 246, 257. 
tapant 257. 
lapü 246, 257. 
14411 246, 257. 
temeli, temel 333. 
tesati 246. 
tăskovati 246, 261. 
tčsků 249, 261. 
tiganii, tigan 333. 
tina 249. 
timinica, teminica 262. 
tlaka 259, 264. 
thimatiti 246, 264. 
lotilo 249. А 
lojagi 249, 260. 
topiti 246, 293, 
toporiste 243, 
toporă 249. 
trajati 246, 254. 
арй, trap 249. 
traba 249, 257. 
trabica 249, 257. 
*iradavi 257. 
tradi 244, 257. 
*tratiti 257. 
trait 248, 257. 
treba 250, 261. 
trébovati 250, 262. 
tréshi 259. 
trésnati 249, 262. 
tréti 246, 263. 
trézviti 246, 261. 
trězvů 246, 261, 263. 
trice 259, 263. 
troica 243, 251. 
Trojan 255, 260. 
troskotii 249. 
truditi 246. 
trupă 248. 


trăgă 264. 


tajnikii 250. 


trülo 340. 
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učeniků 242. 

ugar 340. 

ujeti 246, 254. 

ukoliti 246, 261, 270. 

ukrotiti 246, 254, 260, 
269. 

ulica 243. 

umoriti 246, 261. 

ит йй 259. 

urokit 336. 

usrüdije 261, 264. 

ustati 246,256, 261. 

utrinja 251. 


vaditi 246, 269. 

valiti 246. 

val 249. 

vampir 293. 

vapisati 334. 

var 250. 

vazlá, *vqzi 257. 

veterinja 251. 

veriga 249. 

veselije 246. 

veseliti 246. 

veseli 246, 270. 

veslo 264. 

védro 250, 261. 

věků 250, 261. 

оёѕії 250, 261. 

véverica 243, 248, 261, 
269. 

vichri 249, 263, 264. 

vidănije 242, 261. 


ais 340. 
ajgir 339. 
ajgiru$a 339. 
aldovati 350. 
argatin 333. 


babajko 240. 
babo 338. 


vidăti 242. 

vina 250. 

vinovati 245, 246. 

vinovatii 246, 269. 

višnja 293. 

vithlejemi 264. 

vladyka 251, 336. 

vlaga 254. 

vlüchva 264. 

vlükodlakü 250, 264, 
265, vrükolak 265. 

vojevoda 336. 

vojnikü 242, 246, 254. 

voliti 246, 260, 263. 

volja 263, 270. 

vrabij 248. 

vrati 246. 

vrachü 250, 264. 

vraiiti 246. 

vrüdinii 246. 

vrémg 250, 259, 261. 

vrăti 246, 263. 


vrüchü 250, 264. 
vrüsta 250, 264. 


vrütéti 246, 264. 
vrütüpü 249. 
vtispetiti 248. 
viizduchü 249, 262. 
văzopetiti 258. 


za dară 237. 
zabralo 248. 


zalogă 250, 259, 270. 
zamysliti 246, 254, 261. 


Serbe 


babusa 338. 
balega 356. 
ban 339. 
bantovati 350. 
bapko 240. 
beéar 339. 


beéarusa 339. 


zapadü 254. 

zapasti 254. 

zapisă 336. 

zarja 249. 

zavistinihă 246. 

*zabiti 257. 

zqbră 257. 

zqbü 249, 257. 

zestra 341. 

zgura 329. 

zidari 246, 

zlatari 246. 

zlobivi 244, 246, 255, 
264, 269. 


zmij 250. 

zmyrüna 336. 

zoriti 246. 

zorja 249, 256, 358. 

zorů 256. 

zrăti 246, 263. 

zrüno 249, 264. 

zvonů 250, 260, 269, 

žaliti 246, žalovati 245 
246. 

žali 246, 270. 

#ауй 249. 

žeratůků 249, 265. 

Zedati 246, 259, žęděti 
246. 

žrůdi 249, 264. 

ärütva 250. 

Zuli 340. 


ѓиратй 246, 259, 269. 


bevikjet 294. 

bik 293. 

bisag 333. 

bitisati 293. 

bivolica 339. 

blavor 339, blavur, blor 
339. 
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blebetusa 338. 
bosiljak 340. 
bota 240. 
brnduša 338. 
brnduska 338. 
buba 340. 
bubuljica 340. 
burdelj 341. 
bušiti 340. 


cica 196, 


ceremida 293, 302. 


culiti 340. 
čavka 340. 
ёейпа 340. 
četveriš 338. 
čkalj 341. 
topljiti 340. 
čupati 340. 


dafina 293. 
danovati 340. 
dañivati 340. 
dobitak 340. 
dorusa 338. 
dospjeti 253. 
dragas 338. 
dramusa 338. 
druga 340. 


egreš 340. 
engedovati 350. 


faklja, faklija, 
289, 340. 

felelovati 350. 

fitilj 294. 


gamila 294. 
gazdovati 350. 
gojiti 340, 341. 
gorjeti 342. 
gororu$a 338. 
grablje 340. 
graja 255. 
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vaklja 


grajati 255. 
grebenusa 338. 
grebulje 340. 
gusan 241. 
gusti$ 338. 
guía 329. 
gušterica 244. 


haljina 340. 
hoduš 338. 


Јағіё 250. 

jastrebusa 338 . 

Jeremijev, Jeremijinda 
338, 340. 

jevtin 333, 334. 


kaloper 338, 340. 
halugerica 244. 
kamata 333. 
kamila 333. 
klipan 241. 


Aljunió 239, 340, 342. 


Klopotec 255. 
kobiti 340. 
koliba$ 338. 
kopile 329. 
kosica 340. 
kostre$ 340. 
kotac 256. 

krak 340, 341. 
krap 340. 
krastavac 340, 342. 
krd 340. 

hrecau 340. 
krin 333. 
krivac 340. 
hrpusa 329. 
hukuruziste 243. 
Kuman 355. 


lasan 340. 
laz 340. 

lesny 340. 
liljak 340. 


lin, linj 340. 
luka 256. 


maca, mica 240. 
madiarusa 338. 
magare 329. 
majka 340. 
malis 338. 
mamaljuga 341. 
marva 340. 
Maša 358. 
minuta 294. 
misirka 294. 
mistrija 294. 
moruna 340. 
mrena 340. 
murga 329. 


navala 340. 
nazvati 340. 


obositi 340, 341. 
odoljan 340. 
odora 340, 341. 
ogoja 340, 341. 
ojište 340. 

okno 256. 

okoliš 338. 


oskoruša 340, 341. 


otava 340. 


palamida 340. 
palos 340. 
parasiti 340. 
Petenjevci 351. 
Peëenoge 351. 
peëurka 340. 
pehar 340, 342. 
pelin 294. 
penez 294. 
pita 293. 
pletkaš 338. 
pogan 283. 
Poganiti 283, 
фора 336. 


prasiti 340. 
préija 302. 
protkati 340, 342. 
prostak 240. 

prt 340. 

prtina 340. 


vabos 340. 

valica 340. 
vaskysnica 239. 
raskršće 239. 
vaspop 238. 
vazgojiti 340, 341. 
ridjan 241. 

robijas 338. 

ruža 340. 


Saša 338. 
seljanka 240. 


baba 247. 
balvan 255. 
bit 250. 

blaïen 248, 252. 
bob 249. 

bogat 247. 

bol 261. 

cip 244. 

¿esalj 318. 
čitati 247. 
čuditi 247, 252. 
dar 250. 
darovati 248. 
drag 248. 

duh 250. 


frajar 244. 


gô 250. 
golubica 244. 
goniti 248. 
gospodarica 244. 
guska 249. 
guséerica 244. 


skupoća 256. 
slathiš 338. 
sloboditi 340. 
slota 256. 
stanac 256. 


stežey 340, 341, 342. 


stražaš 338. 

stup 293, 340, 342. 
sukalo 340. 

sur 340. 

Špijun 293. 

štir 340. 

štuka 340. 

sut 340. 


takodjer 337. 
takoždere 337. 
lemelj 333. 


Croate 


hraniti 247. 
hvaliti 248. 


izbaviti 247. 

izbiti 247. 
izpovidalnica 243. 
jasle 248, 262. 
junica 244. 


kaloper 340. 
kokot 249. 
kolari 244. 
kosa 250. 
kosica 340. 
kosir 244. 
hoš 250. 
križ 254. 
kučka 240. 


lagati 264. 
livada 249. 
ljubiti 248. 
lovac 243. 
loviti 248, 254. 


tigan 334. 
tikua 340. 
trlo 340. 
trupina 340. 


ugar 340, 342. 
ugoveti 342. 


vampir 293. 
vapa 330. 
vatra 329. 
višnja 293. 
vrljati 339. 
ura 340. 


Zivina 340. 
Amuriti 281. 
Zujam 241. 
Zuliti 340. 


mačka 240. 
тағай 247. 
mica 340. 
milostiv 244. 
mlatiti 247. 
mriža 249. 


nakovalo 250. 
nevesta 248. 


ocat 248. 
ognjiste 244. 
okna 256. 
ostruënica 243. 
oštavica 244. 
otava 340. 
otroviti 248. 


pastirica 244. 
paunica 244. 
pelin 249. 
pila 250. 
platiti 247. 
pod 248. 
pogata 248. 


pogubiti 247. 
pokajati 247. 
porinuti 248. 
posuditi 248. 
prah 264. 
pre 240. 
prijatelj 262, 265. 
primiti 247. 
pvocidati 243. 
propasti 247. 
pržiti 247. 


raca 225. 

rak 249. 

vakita 249. 
vana 250. 
rinuti 248, 254. 


sablja 250, 263. 
saditi 247. 
seliste 244. 
sipljiv 244. 
sitnica 243. 


baba 247. 
beléc 243. 
bobiste 243. 
bolvan 249. 


cedilinca 243. 
drag- 247. 
gosak 240. 


Шарёс 243. 


dovoditi 253. 
dranica 356. 


girlo 255. 
gl'aganyj 287. 
gljahü 287. 
gusaki 240. 
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sito 250. 
skrbiti 248. 
slab 247. 
sluga 247. 
služiti 247. 
smijati 237. 
smilovati 247. 
spraviti 247. 
stan 259. 
staza 264. 
sterë 341. 
stup 340. 
sur 340. 
surkast 340. 
svet 248. 
svetiti 248. 
svirati 263. 
Sholan 241. 
Škopac 243. 


tocilj 250. 
topiti 247. 
Slovéne 


košnica 243, 250. 
kotéc 256. 


loka 256. 


miéati 247. 
mlatiti 247. 


okno 256. 
okohis 338. 


Russe 


kobylka 253. 
Rokosu 256. 
krutina 253. 


Prostahi 240. 


vazudalyi 239. 
razvolica 239. 


tovarac 243. 
truplo 248. 


udovac 243. 
uliste 244. 


val 249. 
veriga 250. 
veseliti 247. 
veselje 248. 
volja 263. 
vreme 250. 
vrh 250, 264. 


zdrobiti 247. 
zidar 247. 
zvon 250. 
Zal 248. 
Zenska 240. 
Zivljenje 242. 


župan 240, 247, 259. 


vecak 240. 


silnik 242. 
short 342. 
Skolanka 240. 


vrstnik 242. 


zora 256. 
Zal 248. 


skovoroda 256. 


ustati 256. 
ustavati 256. 


zubanü 241. 


kerečun 252. 


Al'ag, gl'ag, gleg 287. 


balwan 255. 


dojnica 356. 
dolow 356. 
dranica 356. 
harc 346. 
hetman 356. 
hreczha 356. 


hatusz 356. 
klag 287. 
klepadlo 255. 


balvan 255. 


kokoš 256. 
kotec 256. 


bryndéa 288, 324. 


frembia 324. 
fujara 324. 


Мав 287. 
hratun 252. 


agenoj 171. 

ajó 328. 

ake kuš, ake ku 328. 
argat 333. 

atjé 328. 


Ruthène 
kl'agati, gl'agaty, kla- 
džyty, gl'adiyty 287. 
tovstišati 340. 


Polonais 


kociec 256. 
kousz 356. 


laja 356. 
lan 356. 


moczyła 356. 
okna 256. 
Zoe? 356. 
sklagać 287. 
slota 256. 
Tchèque 
pijan 241. 
51ёпа 256. 
stănka 256. 
Morave 
glaga 287, 324. 
hulastra 288 


merenda 324. 


Slovaque 


ALBANAIS 


baige 356. 
balte 264. 
bar0 51. 
baske 329. 
belzik 294. 


tovsto 340. 


zapoganiti 283. 
Zechuvaty 356. 


starowat 356. 
stog 256. 
szoldra 356. 


tuleja 356. 
iynhowaó 356. 


ugor 340. 
watra 329. 


zorze 256. 
lah 356. 


šolda 356. 


ustati 256. 


sirunga 288. 


urda 324 


bep 220. 
berehet 294. 
bilbil 294. 
bitis 293. 
blok 327. 


blendze 220. 
bosilok 340. 

bres, brents 59, 330. 
breske 197. 

bretek 198. 

bukure 329, 330. 
bukuri 329. 
Фикиғой 329, 330. 
bunk 327, 329, 330. 
but, bute 198. 

buze 329, 358. 


dafine 94, 293. 
dave 294. 

dermôn 169. 
devstilà, trestile 329. 
djale 316, 317. 
draëte 329. 

dual, do 284. 
агро 223. 


Ôjete 282. 
e3kg 189, 
este 285. 


Jethiñe 283. 
füan 166. 

JW 294. 

fildžan 294. 
fitil 294. 

floere 329, 331. 
Fluture 329, 331. 
fluturos 329. 
frike 333. 

fiat 329, 331. 


gamile 294. 
garð 253. 

gat 329. 

gatuañ 329. 
gavre, govere 122. 
gelase 162. 
gerese 329, 331. 
gomar 329. 
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gomariise 244. 

grindem 220. 

grope 329. 

grundulis 329. 

gurmas 329, 332, grumas 
332. 

guše 329. 

gaste 282. 

gemp 281, 329. 

gume 281. 

gurme 199. 

Ёйтєѕ, giimese 281. 

gis 281, 329, 331. 


harme$uar 120. 
here 219. 


jasemi 294. 


kam 328. 

kamate 333. 

kanep, herb, kerep 280. 
Rapetoñ 168. 

RaFare 163. 

kasap 293. 

hastravetse 340. 

Ае аге, gelbaze 329, 331. 
Repuse 329 

hesule 340. 

klotÿis, 340. 

hluar 134. 

Rodre 88. 

hof$e 49. 

Rohe 198. 

kokoš 256. 

Бопай 334. 

kopat$ 329, 332. 

kopil 293, 329, 331, 358. 
Rotets 256. 

krahe 340. 

krap 340. 

krine 333. 

kudzon 219, 334. 
kukure 334. 

kukute 105. 


hulper 329, 331. 

kurpul 331. 

kunat 188. 

Ruriseñ 329, 332. 

kusdó 284. 

Ruvendoñ 282. 

kuvent 280, 282. 

Kafe 316, 329, 332, қа 
329, 332. 

keli 302. 

Keramide 333, tseremide 
293, 302. 

Kertoñ 282. 

keš 191. 

Hiparis 294. 


las 340. 

Taj 330. 

Tekunt. 330. 

Tems 92. 

Terusk 327. 

H 283. 

lipsem 333, 335. 
Tufte 49. 

Tundre 227. 


maÿent 284. 

тадоћ 284. 

magar 329. 

magule 102, 329. 331 
gamule 329. 

mal 299, 326, 331. 

maíse, milse 340. 

mefiüe ketó 284. 

mendoÁ 244. 

ment 333. 

mergoh 283. 

meriń 334. 

mes 51. 

mesale 294. 

mesoi 172. 

mesihe 112. 

mire 294. 

miros 334. 


D 


mistri 294. 
mjestye 124. 
module 51. 
mokere 192. 
ole 87. 

molitse 244. 


more, moje 329, 331. 


mosatar 330. 


mote 316, 329, 330. 
тиви? 102, 329, 331. 


mulva 169. 
murk 329. 
murme 220. 


mušk 219, 235, 329. 


nalte 284. 
neperke 329. 
ngarkoW 169. 
ngateron 220. 
ngord 168. 
notoñ 103. 
пек 284. 
ńerið 284. 


para, pare 282. 
pat 319. 

pehar 340. 
penes 294. 
pegere 283. 
pense 220. 
pergoñ 283. 
perki 302. 
реғиа 226, 329. 
pike 293. 
pikoi 293. 

pise 293. 

pite 293. 

pjeper 146. 
plep 134. 
pranver 140. 
prapa, prape 284. 
prapetsi 284. 
pulpe 283. 

piit 135. 


vendes 226, 329. 
repjete 293. 

rip, vipe 283. 
řekeĝem 195. 


skap 329, 332, tsap 292, 
329, 332. 
soFe 59, 225. 

sos 333. 
sperk 200. 
spjun 293. 
stafide 293. 
straitse 329. 
sale 283. 
šapi 59, 330. 
Zei 283. 
$krep 330. 
Skrump 354. 
Shupetoñ 168. 
Зер 195. 
Spelañ 283. 
špuze 329. 
State 282. 
Sterpe 219. 
Stenk 327. 
Aer 219. 
Stergüs 219. 
Stevujelt 219. 
štjere 219. 
Strat 193. 
Strep 329, 331. 
Stremp 135. 
štriń 283. 
їйї 303. 
sut 340. 


tembla 165. 
terbim 283. 
terboñ 283. 
tigan 334. 
trap 249. 


traste 334. 
токой 220. 


trumbe 258. 


trunk 327. 
tsap 292. 
tsindzir 197. 
tsunk 225. 
наб 284. 
tškembeń 172. 
tšok 329. 
ijudi 252. 
tufe 196. 
turbut 166. 
turbuloA 170, 283. 


Oark 329, 330, 331. 

Qehere 85. 

Qemel 333. 

iĝe, sise, tsitse 196. 

Qumbul 329, 331, sum- 
bul 329. 

Qump 331. 


ugar 340. 
uje 332. 
ujon 332. 
uleras 134. 
ureh 283. 


vaitok 330. 
vale 352, 331. 
vape 330. 
vatre 329. 
vere 140. 
vener 283. 
vertüt 194. 
virgir 294. 
višje 293. 
vjedute 51. 
vjete 330. 
voré, veri 294, 
vrel 220. 
vurvolak 265. 


agebe 142, 328. 
afüre 328, 329, 331. 
zografis 294. 


zotenía jote, soterote 248. 
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*bard 51. 


Bpovyóg 58. 


dracila 46, 


yevtiavý 46. 


udtovia 46. 
продіоруа 46. 


mar 60. 


ceyn 187. 


dyyelos 59, 197. 
äyovito 333, 334, 
äyovitouar 333. 
Aééavôpos 143. 
@шпрӣс 294. 
àuúyðañov 294. 
йёлос̧ 302. 
йлгкабоә 293. 
йлістос 293. 
ànocoAóc 302. 
ăpa 161. 
йруєАда 59, 197. 
àppaßóv 333, 335. 
арраВдуа 335. 
ad0evria 284. 
Абсоуєс 278, 300, 301. 
йрй} 95. 


Bantiço 197. 

Вілто) 334, 335. 

В@трауо 197, Врбдако5 
198. 

Bia 293. 

BiBliov 294. 
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ILLYRIEN 
| Dimallum 326. 


THRACE 
| Gestistryum 44. 


Dace 
пролёдорда 46. 
vibovasta 46. 
caía 46. 
окїар 46. 
stirfozila 46. 


CELTIQUE 


Breton-armoricain 
stram 135. 


GREC 


BAacoguéo 197. 
Bóußoč, Bóußač 165. 
Boperog 294. 
BovpkóAakag 265. 

Bobo: 127, Boërris 198. 
Bócciva 293. 


Yópoz 95. 


дара 294. 
óág 134. 
Odgvn 107, 293. 
ócApivag 294. 
дісйккіоу 333. 
Oiokos 302. 
Goku 294, 302. 
66205 302. 
óóta 302. 
Sox 198. 
ópóuog 198. 


éritiôeros 293. 
ёлїтроло 293. 


¿pa 161. 


Menzana 51. 


opékin 46. 
tirgozila 46. 
то54Вуда 46. 
тобра 46. 
Tovrăorpa 46. 


éprétus 335, àpyárnç 


333, 335. 
ётошо; 302. 
edOmviis 333, 334, 

pOnvés 334. 


Zon 334. 

Cena 200. 
Cépopog 294. 
înuia 293. 
Couchen 293. 
Zookopovtt 119. 
Coppapito 294. 


Oeuélios 333, 335. 


Өошіаца 294. 
борї; 294. 


laceuí 294. 


каўабо 122. 
kéuarog 333. 


кашпдос̧ 122, 333, 

каші 294. 
каинарос̧ 122. 
калітӣуос̧ 293. 
караВібтпс 294. 
катӣ 167. 


кабка, кабкос 198. 


kavvákmgc 122. 
кёАєрсра 199. 


кеддеїоу, keli 302. 
xepauíóa 302, 333. 


керасос 87. 

kóópa 88. 
Koôpäros 88, 
коуддАї 333, 335. 
konéA: 293. 

кол} 293. 


Kóptic, кбрт 333. 


коттёто 256. 

коттісо 219, 333, 
334. 

койкоррду 333. 

xpívov 333. 

kvrapioot 294. 


Aáykoc 256. 
eina 333, 335. 
Aovyká 256. 
în 293. 


uâyyavov 198. 
дауєбо 198. 
uälov, uijàov 87. 
pavia 333. 
uapyapitns 198. 
uapyéAliov 198, 
uäprop 102, 199. 
uarrôa 199. 


Mavpofiazo 320. 


uecáAi 294. 


petózi 296. 
Liôac 293, 333. 
шкрӧс 199, 293. 
311, ode 199. 
швїрка 294. 
uoïpa 294. 
дбдлтса 244, 
méé 294. 
поро 293, 311, 333. 
uépioua 293. 
uópov 293. 
дорбо 333. 
*uvorâniov 102, 
uvotipiov 294. 
uvotpi 294. 


дкуа 256. 

бру} 200 

деш} 199. 

óctpókivog 333. 

dpeios 333, 335, 
gelós 335. 


zánopog 102. 
лараттёо 333. 
napapuó0i: 294. 
ларалбдю$ 302. 


^ ларвйо 333. 


rapinu 333. 
nácxa 197. 
лӣтос 319. 
neioua 293. 
nelekito 294, 
nendviov 294. 
mepôirt 294. 
лєрісобс 333, 335. 
zing 130. 
лйта 293. 
mârov 293. 
пібпкос 333. 
rinépt 293. 
nicoa 293. 


rictebc 293. 

пістіс 293. 

лдотір, пдрутір 95. 
проікибу 302. 
лрбофатос 333, 335. 
moKvóg 293. 
поростій 293. 


*доухісо 200. 


cáyua 130, 200. 
ckágn 333. 
oxopnito 293. 
скорліуа 293. 
cAóra 256. 

copia 294. 
cnavóc 200. 
omiialov 293. 
oniodvoş 293. 
otapiôa 293. 
atélos 333, 334. 
otpaBôs 135. 
atõloç 303. 
cpñva 293. 
cpôpa 254. 
octo 333. 
advo 333. 


тйуїттроу 334, 335. 
трйїтто, таістро, 
таїотёр 335. 

TáAapog 302. 

rtiunida 293. 

тђуауоу 333, 335. 

тїшї} 293. 

Tiu 293. 

vpavrágoAAov 294. 

taitoa, voirvoí 196. 

com 302. 


păpuaxov 200. 
peleoduevoş 335. 
ФЛ 294. 
gtAdoopos 292. 


pri 294. 
quía: 294. 
фрікп 333. 
epóviuoc 292. 


blank 224. 
Jrosh 201. 


Berg 299. 


Purger 347. 


gânjan 191. 


yawn 191. 


ir 161. 


adós 346. 
adósság 346. 
agg 346. 
aggság 346. 
agyag 345. 
agyagos 345. 
agyar 345. 
agyaros 345. 
ajak 345. 
ajahos 345. 
alak 346. 
alakság 346. 
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Фбос 294. 


xápayua 13. 
xacänns 293. 


GERMANIQUE 


Moyen et haut allemand. 


gaman 191. 
gana-, panja-191. 


Allemand 


spuchen 155. 


Saxon (de Transylvanie) 


Anglo-saxon 


Anglais 


LITHUANIEN 


HONGROIS 


dldomés 346, 347, 348. 

alkotni 346, 347, 348, 
350. 

didni 350. 

apród 346, 347. 

dvenda ЗАА. 

árendás 344. 


bánat 346, 347. 

bánni 346, 347, 350. 
bántani 346, 347, 350. 
barbora 344. 


Хйоко 198. 
xopóc 333. 


шохоб 218. 


nestel, nestila 229. 
titta 200, 


Zither 344. 
Zitse 196, 200. 


barborás 344. 
bárd 346, 347. 
becses 346. 
becsesség 346. 
begy 345. 
begyek 345. 
begyekes 345. 
begyes 345. 
béhe 345. 
békes 345. 
béna 346. 
bénaság 346. 


bér 346, 348. 
Besenyô 355. 
beteg 346, 349. 
betegség 346. 
bir 346. 

bírni 346, 348, 350. 
birság 346. 
birtok 345. 
birtokos 345. 
bival 345. 
bivalos 345. 
bizni 346, 350. 
bóbita 344. 
bóbitás 344. 
bolond 345. 
bolondos 345. 
büvség, büség, 346, 349. 
bukór 345. 
bükóros 345. 
biinăs 346. 
bünösség 346. 


citera 344. 
citerás 344. 
csá 340. 
csárda 344. 
csárdás 344. 
cseperke, csiperke 340. 
cser 345. 
cseres 345. 
csetina 340, 
csinos 346. 
csinosság 346. 
csiripelui 347. 
csoda 344. 
csodás 344. 
csónak 345. 
csónakos 345. 
csorda 344. 
csordás 344. 


dárda 344. 
dárdás 344. 


dob 346. 
dolgos 345. 
dolog 345. 
drágalátos 337. 
duda 344. 
dudäs 344. 
duska 344. 
dushás 344. 


éber 346. 
éberség 346. 
efféle 350. 
egres 340. 
egyféle 350. 
ék 345. 
ékáros 345. 
ékáru 345. 
ékes 345. 


ellen 346, 348, 349, 350. 
emèszteni 346, 348, 350. 
engedni 346, 348, 350. 


Erdély 348. 


fáklya 289, 340. 
fedeles 346, 350. 
féle 346, 348, 350. 
felelni 350. 


fogadni 346, 348, 350. 


furollya 344. 
Jurollyds 344. 
fürész 346, 348. 


gazda 346, 347. 
gond 346, 348, 350. 
gondolat 350. 
gondolni 346, 350. 
güb 347. 

gusa 329. 

gyalog 345. 
gyalogos 345. 
gyalú 346, 349. 
gyenge 346. 


gyengés 346, 349. 
gyolcs 346, 349. 


hajsz 340. 

hajtani 346, 347, 350. 
haladni 346, 347, 350. 
halastă 346, 347, 349. 
hám 346. 

harc 345, 346, 347. 
harcos 345. 

határ 346, 347. 

hitlen 347, 349. 
hitlenség 346. 

holt 346, 349. 

hordó 346, 348, 349. 


iskola 344. 
iskolás 344. 


halap 345. 

kalapos 345. 

hamat 333. 

karoly, havuly 346, 347, 

349. 

kaszás 344. 

képes 345. 

képezni 346, 348, 350. 
kezes 346. 

kin 346, 348. 

kopács 329. 

költeni 346, 348, 350. 


láb 346, 347. 

lak 345. 

lakás 346. 

lahat 345, 346, 347. 
lakatos 345. 

lakni 346, 347, 350, 
lakos 345. 

lengeni 330. 


máglya 289, 346. 

-mal 299. 

marha 340. 

menteni 346, 348, 350. 
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mester 346, 348. 
mesterség 346. 


nem 346, 348. 
nyomás 346, 349. 


oltani 346, 350. 
oltuány 346. 
Ompoly 279. 
óriás 347. 


ölyv, ülyü 347, 348. 


pad 319. 
pallos 340. 
pecsetelni 346. 
példa 347, 348. 


acta, ahta 353. 
ambar 352. 


balaban 353. 
balta 353. 
bardac 352. 
beëi 354. 
boya 353. 
boyarmen 353. 
butac 353. 


casap 353. 
catifa 353. 
chamal 353. 
chasma 353. 
chater 352. 
chaxan 353. 
chibrit 353. 
chindă 352. 
chonaclic 353, 
cobuxti 353. 
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polgár 347. 
porkoláb 347, 348. 


vajta 347, 350. 
rovás 347, 348. 


sereg 347, 348, 349. 


soltész 347. 
sólyom 347, 349. 
sor 347, 348. 
szállás 347. 
szállásolni 346. 
szám 347, 350. 
számolni 346. 
szarla 347. 
szehrény 347. 


szidni 347, 348, 350. 


szorgalom 347. 


CUMAN 


colan 353. 
conacla 353. 
conaclarmen 353. 
cor 352. 


duzmanlar 353. 


echindu 352. 


Janar 353. 
fil tisi 353. 


habar 352. 
haram 332. 


kala 355. 
kalip 353. 
kara 355. 
kurum 354. 


marul 353. 
maydan 352. 


szorgos 347. 
szorog 347, 348. 


tagadni 347, 350. 
talp 347. 
idmadni 347, 350. 


ugar 340. 
ülö 346, 348, 349. 


vágás 347. 

vám 347. 

vámos 347. 

város 346, 349, 358. 
világ 347, 349. 


zabola 347, 349. 


maymun 352. 
murdar 352. 


noghut 353. 
nur 353. 


orman 354. 
ortac 353. 


salkum 353. 


talal 352. 
taman 352. 
teli 354. 
tepsi 353. 
toy 354. 


tusman, tusmen 353. 


yaa 355. 
yourgan 353. 


akée 353. 
ambar 352. 


balaban 353. 
baltak 353. 
bardak 352. 
Beë 354. 
bereket 294. 
bilezik 294. 
bitmek 293. 
boghourtlog 322. 
boya 353. 
but 353. 
bülbül 294. 


dava 294. 
doy 354. 
dušman 353. 


fanar 353. 
fil 294. 


TURC 


fil disi 353. 
fildžan 294. 
fitil 294. 


habar 352. 
hamal 353. 
haram 352. 
ikindi 352. 


kadifé 353. 
kalup 353. 


kasap 293, 353. 


hatyr 352. 
kazan 353. 
kazma 353. 
hibrit 353. 
kolan 353. 
konak 353. 
kopuz 353. 
hàr 352. 

kurum 354. 


marul 353. 
maydan 352. 
maymun 352. 
murdar 352. 


nuhut 353. 
nur 353. 


ortak 353. 


salkym 353. 


tabiat 294. 
taman 352. 
tellal 353. 
tepsi 353. 


vezir 294. 


yorgan 353. 


ADJECTIFS 518; adjectifs composés 
689; degrés de comparaison 519; 
adjectifs demonstratifs 534; emploi 
de „fără seamă“, „mult“, „vîrtos“ 
pour exprimer le superlatif 519; 
formation des adjectifs: adjectifs 
tirés des substantifs: 630, adjectifs 
tirés des participes passés: 639; 
adjectifs indéfinis 538; l'ordre du 
comparatif et du superlatif 728 
adjectifs possesifs 533; postposition 
de „foarte“ 728; séparation de 
„mai“ et de „foarte“ du deuxième 
terme du comparatif et du super- 
latif 728. 

ADVERBES 586; syntaxe des ad- 
verbes 713, la négation 714. 
APHÉRESE ascufi < *exacutire 405; 
buric < *umbilicum 417; la < illac 
ad, mätuse < amilam + -uge, nca- 
ten < annolinum 405, 406; piscop, 
Ріѕсир, piscupiia 470; rädica < era- 
dicare, rátàci < erraticum, rindunca 
<hirundula + -la, stinge < extin- 
gucre, stră < extra, toamnă <*atu- 
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TABLE ANALITIQUE DES MATIÈRES 


Tome II 


mnam 405; Rusalim = Ierusalim 
470. 

ARTICLE défini al, ai, a, ale 519, 
articulation d'un adjectif placé 
aprés un substantif 702 ; articulation 
des mots Dumnezeu et zeu 
525; articulation d'un substantif 
précédé d'un adjectif 701; emploi 
de cel 520, 703, cea 520; construc- 
tion des substantifs exprimant des 
relations de parenté, d'alliance ou 
des raports d'hiérarchie 701; con- 
servation de l'article proclitique 
523; omission de l'article 519, 
702; postposition de l'article 699. 
Article inféfini: combinations de 
l'article indéfini avec l'article encli- 
tique 526. 

ASSIMILATION 
vocalique: 
d—a>a—-a465; à—e>e—e 
404, 466; à — o > o — o 467; à — 
124—4 467; а-и>и-–и; 
e—i>i—i 467; íf —a>a—a 
469;  — i > i — i 404, 469; i — u 

> u — u 469; ê — u > и — u 404; 


DEET ET EE 404; u—i>i 

i 470; u—i>u—u 470; u — 
o >o —o 404, 470; assimilation 
de d (> о) par une consonne 
labiale; 

consonantique;: 7-я > 
n—n 416, 490; n—r>7r—7 
416; п-п>1-п 416; r —1 
>r—r; S—-c>s—-Ë, s—2> 
>ş — j, (z) c — b > z (g) — b 416; 
assmilation du verbe dzice 490. 

COMPOSITION DES MOTS: adjec- 
tifs 689; substantifs formés de: 
deux substantifs 685, un adjectif 
et un substantif 686, un adverbe 
et un substantif 687, une pré- 
position et un substantif 687; com- 
position verbale: un adjectif et 
un verbe 689, un adverbe et un 
verbe 690, une préposition et un 
verbe 690. 

CONJUNCTIONS 615, conjonctions 
de coordination et de subordination 
721, 722. 

CONSONNES: altération des labia- 
les 471; consonnes doubles 411, 
481; consonnes finales 415; le trai- 
tement de: p, b, f, v 407, 408, 
q 410; g, j 411; m, 408; t1, d 408; s 
409; s 490; n 480, 481; rhotacisme 
473, 490; 1 409, 479; > 410, 480; 
c 410 

Groupes de consonnes: 
bl>ul 413, 482; 
br > ur 413; 
bi ut 413; 
cl > chi 414, 485; 
cs > ps, s 414, fs 486; 
с> pt, t 415; 
ëc conservé 486; disparition de # 
et de m devant une autre consonne 
484; double traitement des grou- 
pes slaves: dv, ht 488, 


sv 487, zdn 488, dr > v 486; 
fs conservé 483; 
fr > hr 483; 
gl > ghi 415; 
gn > тп 415; 
mn conservé 483; 
mn > un 413; 
mp conservé 483; 
nct > mt 484; 
nfl 7 mfi 414; 
ng + u > ng, nf, mb 414; 
nm > ym 484; 
nt conservé 484; 
nt > mt 484; 
pt > t 486; 
se > st 414; 
schi > schi 483; 
scl > schi 414; 
sgl > jghi 414; 
sS+b,v,md,n,r,g>z+b.u,m, 
d, n, v, g 487, 488; 
tcl 489; 
zv conservé 489. 
CONTAMINATION 471. 
Diphtongues 
au accentué conservé 401; 
ao à cóté de au 440; 
diphtongues de văpausa 440; 
ea conserve 394, 440; 
ea > а 394, 425. 427; 
ea > e 402, 425, 431, 440; 
ia conservé 441; 
ia > iw 460; 
ie > iea > ia 394; 
non-diphtongaison de e dans 
deca 428; 
ca > a 395. 
DISSIMILATION 
vocalique: е-е (ea) > i 
— e 405; e—e>i—e 470; 
consonantique: m précédé 
ou suivi d'une syllabe qui contient 
une labiale >n; т – т> п — т 
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491; n — n > r — n 416, 490, 491; 
"ot emp, l—r 416. 

ÉPENTHÈSE de à 406, 470; de m 
491; de n 417, 491. 


ESSAIS d'écrire en roumain; carac- 
tères généraux de la langue rou- 
maine du XVI? siècle 381. 

FORMATION DES MOTS: dériva- 
tion impropre: adjectifs tirés de 
substantifs 639, de participes pas- 
sés 639; adverbes employés comme 
adjectifs 641; substantifs tirés 
d'adjectifs 623; d'adverbes 638; 
d'infinitifs en -re 632; de noms 
de nombres 624; de participes pas- 
sés 625, d'un pronom 624, du 
radical des verbes 624. 

Verbes dérivés d'adverbes 644; 
de substantifs 642; 
derivation propre: par les 
prefixes: a- 673; de- 674; des-, îm-, 
în-674; intru-, ne- 679; pre- 682, 
prea- 683; váz-, spre-, su- 684; 
suffixes: -ame, -are, -ariu, a, -d, 
-diate 645; -ciune 646; -eală 647; 
-ean 648; -easd, -el, -ea, -enie, -es 
(as), -esc 648; -et (-àt),-et (-áref, 
-ulef) 649; -efe, -ie 650; -ild 654; 
rime 654 ; -infá 655; -ior, -ios, 
-is, id, -iu, -mînt 656; -nic 657; 
-ci, -oaie, -os 657; -sug, -sig, -toriu, 
-toare 658; -uie, -ură 665; -uş 671. 
Remarques sur les substantifs fé- 
minins en -că 672. 

Dérivés verbaux avec les suffixes -ui 
672; -ului 673. 


GRAPHIE cyrilique 418. 
INTERJECTIONS 621. 


LIAISON DES PHRASES: intro- 
duction des phrases avec si 729; 
avec d'autres conjonctions 729; la 
transition exprimée par un ad- 
verb 730. 
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MÉTATHÈSE de i, e, (a, d) 406; 
der: pătrunde< *pretunde 417, 492. 

NOMS DE NOMBRES 326, 728; 
cardinaux (formes associées a tot) 
526; ordinaux (masculin en -/е, 
-lea) 528. 

NOMS PROPRES 515, 523. 

ORDRE DES MOTS, complément 
direct exprimé par un pronom 
personnel, mis aprés le verbe 
727; construction du compl. indi- 
rect 727; dislocation des éléments 
de la phrase: verbes réfléchis ct 
formes du subjonctif 726; l'infini- 
tif devant le verbe régime 726; „о“ 
placé avant la forme périphrastique 
du parfait 727; le verbe rejeté à la 
fin de la phrase 725; le verbe en 
téte de la phrase 725. 

PHONÉTIQUE: changement phoné- 
tiques accomplis jusqu'au XVI* 
siècle 15; phonétique syntaxique: 
chute de îm, în initiaux 493; n 
final des mots un, din, prin > 
m 493, 494. 

PRÉFIXES: com-413, con-414, ne- 
468: stră-405. 

PRÉPOSITIONS 609, 715, pre + 
accusatif 694, 695; répétition des 
prépositions 721. 

PRONOMS et adjectifs démonstra- 
tifs 534; pronoms et adjectifs 
indéfinis 538, 709; pronoms inte- 
rrogatifs 537; pronoms personnels 
529, 705; pronoms et adjectifs 
possessifs 533, 707; pronoms et 
adjectifs réfléchis 533; pronoms 
et adjectifs relatifs 536, 708. 

PROSTHESE de a, î, 405. 

SUBSTANTIFS: accord des deux 

substantifs 697, accord d'un sub- 

stantif joint à un adjectif 697; 

datif 499; de relie un comparatif à 


un complément 698; génitif avec 
„de“ 498; ТіпПехіоп a..4 > d...4 
504, 506, 509; singulier et pluriel du 
feminin 501; du masculin 501; 
du neutre 511; substantifs compo- 
sés 685. 

SUFFIXES: -aie 410; -am 392; 
-ame 392; -are 392; -ariu 391; 
-af 410; -ef 410; -eje 408; -ie 410, 
-iu 409; -mínt 395; -oare 392; ic- 
400, 409; -w; 410. 

SYNCOPE de d, i (e), f, и 407, 471; 
de o, w 471. 

VERBE, accord avec son sujet 709; 
aspect de certains verbes à l'infi- 
nitif 543; concordance des temps 
711; conjugaisons 542; verbes 
avec le datif 711; double emploi 
du pronom avec les verbes réfléchis 
713. 

Conditionnel présent formé 
avec a$, ai, ar, etc. 569, 572; 
formes non périphrastiques 569; 
le conditionnel 571; passé ex- 
primé par: 
agi fi + participe passé 570; 

a vrea (imparf. ) + infinitif 571; 
am vrut + infinitif 571. 

Futur: formes de l'auxiliaire vci 
566, 568; [futur exprimé par: 
vci + subjonctif 568; 
vciu fi + participe présent 568; 
ат + infinitif 568. 
Imparfait avec -m 556, formes 
avec -i(ija (ecritia, Па, 1%) 557, 
formes sans -u 557 ; l'imparfait 
du type era stind, era fiind învățați 
vrea să moară 558. 
Impératif: l'impératif blem 
574; impératif en -ează, -ește. -e, -i 
573; impératif négatif 574; imp. 
périphrastique 574. 

Infinitif long en -re 575. 


Parfait périphrasique, 
auxiliaire placé après le participe 
passé (forme aw de la 3° pers. du 
sg.) 564; parfait composé formé à 
l'aide du participe passé feminin, 
564. 

Parfait simple ou composé de а 
Ji + participe present ou passe 565; 
parfait des verbes vie, fnvie et 
învinge 564. 

Parfait simple avec-are 559; 
désinences pour la 1° conjugaison 
558, II* et III* 560, IV* 562; 
explication de -si et des formes 
en -d, -ard, -at, -ut, -set 563; -irà 
563; formes fortes avec -s(u), 
-ses(i), -se, -sem, -set, -seră 559; 
les formes fnfclegu et fierbu 561, 562. 
Parfait du subjonctif 565. 
Participe présent et passé 
57, 578. 

Plus-que-parfait 565, plus- 
que-parfait formé par: 

am fost + participe passé 565; 
l'imparfait de а / + participe 
passé 566. 

Postposition de l'auxi- 
liaire 726. 

Présent de l'indicatif 
avec -esc 548, -ez 548, autres termi- 
naisons 549; particularités de la 
1* et de la II* conjug. 550, III* 
conj. 550, IV* conj. 551. 
Présent du subjonctif 
avec -esc, -e2 553; autres terminai- 
sons 554; particularités de la Ie 
conjugaison 554, Ile conj. 554, 
III et IVe 555, 556. 

VOYELLES: 

a accentué conservé 391, 

a conservé 392; 

a > d, e 392, 442; 

a > ai 423; 
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a + m + consonne > îm 392, 424, 
443; 

a + n > 392, 423, 424; 
a+n>i, 423, 424; 

&-En4 ei 443; 

contraction de d — a 394, 396; 
a+r>t 392; 

4 devant s+ consonne >í 395; 
a slave > în, un 456: 

e conservé 395, 397, 425, 427, 430, 
433; 


e> а 397; 

e > à 397, 398, 427, 437; 
e > ea 395, 396, 430; 

e > ia 430, 432; 

e > ie 393, 395; 

e + m + cons. > ín 396; 
e + m + cons. > im 396, 398; 

€ + m + cons. > îm 395, 396, 433; 
e+n > in 395, 396, 398; 

e+- n > în 396, 398, 436; 


e + n (suivi de e) > e, i 426, 433; 
е Slave > en, in 437; 

Hiatus 402, 461; 

i conservé, 398, 438; 

i: évolution phonétique de- 451; 
i >£ 398, 438; 

in > іп (suivi de v) 395; 

îm ( < q slave) > im 439; 

о conservé 399; 

o > d, 400, 453; 

о + m + consonne > îm 400, 455; 
о + m + consonne > um 400; 

9 + n + consonne > ín 40; 

o + n > un 400; 

o > oa. 399, 439; 

o > w 400; 

и conservé 400, 401; 

" consonne 403; 

u final 456; 

и + т + consonne > fm 401; 

и + n + consonne > ím 401; 

и> иі 440. 


А 


а 499, 519—520, 523, 
525, 564; 715. 

aana 421. 

abai 844. 

abate 411. 

abia 461. 

abiia 461. 

abirui 673. 

abiruire 673. 

ac 391. 

acadie 837. 

acalave 465, 542. 

atasta 428. 

aëastea 430. 

acates 837. 

acätare 542. 

acătarele 542. 

ace 461. 

acea 535. 

aceaia 535. 

aceajderi 590. 

aux 420 


aceasta 428, 534, 535. 


aceasta alaltă 536. 
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aceastea 430. 
aceei 536. 

acei 535. 

aceii 536. 

aceiia 536. 

acel 397, 410, 535. 
acela 535, 536. 
*acelo 410. 
acelora 535. 

acelu 535. 

acest 397, 410, 534, 535. 
acesta 534, 535. 
acestas 536. 
aceste 428. 
acestea 534, 535. 
acestei 535. 
acestor 535. 
acestui 535. 
acestuias 536. 
acestea 461, 535. 
acesteia 535. 
acesti 535. 
acesta 461 
acestii 535. 
aceștiia 535. 

aci 397, 410. 


acice 397 

acicea 586, 801. 

acie 586. 

aciesi 587. 

acii 586. 

aciia 586, 587. 

aciias 587. 

aciiasi 587. 

aciis 452, 587. 

acira 848. 

aciu 832. 

aciuo 553. 

aclazu 489, 843. 

acumu 399, 407, 587. 
730. 

acumus 587. 

acoaper 439. 

acoapere 439. 

acole 587. 

acolea 587. 

acolo 397, 404, 587. 

acolos 587. 

acopärämintul 445, 451. 

acopere 439. 

acoperemint 451, 453. 

acoperi 439, 453, 573, 
732. 


acoperimintul 451. 
acoperit 732. 
acum 397, 587. 
aëuotcriu 658. 
acuperemint 453. 
acuperi 453. 

ad 573. 
adamascä 443. 
adapasi 465. 
adape 554. 
adafi 550. 
adaudze 481. 
adawdzge 481. 
adauge 542, 732. 
adămană 832. 
adămască 443. 
adäpa 411. 
adäpat 559. 
adäpi 550. 
adăpostitură 665. 
adevärat 446. 
adäväsi 832. 
adecă 587. 
adein 609. 
a-dereapta 609. 
adevär 408, 588. 
adevära 408, 543. 
adevărat 639. 
adevărătură 665. 
adevăvează 445. 
adevärez 445. 
adeuăveze 445. 
adevärul 700. 
adever 427. 
adeverele 514. 
adeveri 543. 
adeverie 650. 
adeverit 588, 639. 
adeveritoriu 658. 
adin 609. 
adinsere 609. 
adins 609. 
adinsis 609. 
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adivära 449. 
adínc 400. 
adínca 401, 543. 
adincat 625, 639. 
adincatu 484. 
adincul 440. 
a-dcara 588. 
a-dcară 588. 
a-dcasprädzece 529. 
adu 575. 

адис 411. 
aduce 392. 
aducere 733. 
adunarici 508. 
adunat 733. 
adunärici 508. 
adunătură 733. 
aduncul 440. 
adunra 473, 557. 
adura 473, 474. 
adurăluvă 475. 
adurmi 453. 


adurmita 453, 673. 


adus 625. 
adusesetu 560. 
aduset(u) 560, 565. 
adus(u) 560. 
адь 422. 

adzu[i 481. 
afara 588, 610. 
afarä 399. 
afáptura 673. 
afedren 837. 
aflatu 457. 
aflämu 558. 

afli 399, 449. 
afumari 509, 
afundare 632. 
afundat 639. 
afundätcare 658. 
afunzime 654. 
afunzimeei 507. 
agiunăteriu 658. 


agrunset 209. 


agiurat 473. 
agiutälcriu 519. 
agiutoriu 519. 
agonisită 733. 
agru 794. 
ai 48!, 519, 520. 
aia 536. 
aiasta 535. 
aiastă 535. 
aiastea 535. 
aiave 588. 
aiavela) 441, 588. 
aibá 406, 407. 
aice 588. 
aicea 588. 
aiepta 411. 
aimintre 588. 
aimintrea 588. 
aimintri 588. 
aimintrilea 588 . 
ainte 393, 402, 588, 680, 
801. 
ainte-apuca 690. 
aintre-intrece 690. 
ainte-născut 690. 
ainte-bomeni 690. 
ainte-pune 690. 
ainte-vedea 690. 
aiurea 588. 
aiurile 588. 
am 481. 
*aînte 443. 
ajun 565, 733. 
ajuna 411, 733, 856. 
ajunare 632. 
ajunat 625. 
ajune 553. 
ajunge 411. 
ajunsem 560. 
ajuta 411. 
ajutätcrie 650. 
ajutorie 650. 
ajutoriu 733. 


akmussu 587. 


al 456, 519, 520, 523. 


alaltà 536, 538. 
alalte 538. 
alalt(u) 536. 
alaliui 538. 
alaltul 538. 
alargä 392. 
alaturea cu 610. 
alăltor 538. 
alältora 538. 
alămojnă 802, 837. 
alărgind 392. 
albie 406. 
albinele 505. 
albinile 505. 
albin(r)ile 505. 
aleam 832. 
aldamaguri 465. 
aldămăsariu 645. 
aldovdni 832. 
aldui 833. 


ale 519, 520, 524, 525. 


aleage 428. 

aleanes 450, 833. 
aleanis 450, 833. 
alege 412, 428. _ 
a-legeei-päsitori 685. 
a-legiei-călcători 685. 
a-legiei-fringätori 685. 
alegînd 588. 
alegindu de 610. 
alensig 813. 

alerga 589. 

ales 589. 

аме 459. 

alesătură 733. 

alese 428. 

alesem(u) 560. 

ales 560. 

alinta 398. 

almas 844. 

clnic 802. 


aloi 838. 

ali 416, 709. 
alta 538. 

aliä 538. 
altulu 458. 
alfiia 538. 

alu 456. 

aluat 412. 
alund 402, 412. 
am 402. 
amanat 843. 
amar 392. 
amară 519. 
amari 510. 
amavivă 442. 
amarră 480. 
amaru 458. 
amatie 838. 
amăgesc 443. 
amäraste 549. 
amărește 549. 
amäri 544. 
amări 545, 
amärtia 558. 
amárime 654. 
amăritoriu 568. 
a-märuntul 589. 
amegi 442. 


amenința 416, 417. 


amerinja 416, 490. 
amiadzezi 442. 
amiazáz 452. 
amiazăzi 491. 
amiazi 491. 
a-mijloc 589. 
amina 456. 
amistuità 625. 
amína 476. 
amînat 640 
aminatu 589. 
a-mínd 589. 


amíndoao 462, 527. 


amindoi 527. 


amíndoi spră zece 527. 
amíndoo 462. 
amnar 407. 

ати 399, 589, 651. 
ать 458. 

an 392, 412. 
analtu 469. 
Ancäei 503. 
anchiră 838. 
anghiriate 848. 
ani 700. 

anina 416. 
anină 490, 

anni 838. 

antipat 838. 

anu 476. 
Anuscäi 503. 
aoiei 502. 

aorar 838. 

aorea 580, 801. 
apa-trindului 685. 
apă 411. 
a-păcatelov-cădere 686. 
apä-cu-trind 685. 
apära 712, 733. 
apärare 734. 
apärat 734. 
apdräturà 734. 
apäre 554, 

apeei 502. 

apei 502. 

apere 554. 
apestit 590. 
aplecat 625. 

anga 419. 

apoi 638, 641. 
apoia 638. 
apostol 699. 
apostolesc 648. 
apostoleste 590. 
apostol. 456. 
aprense 433, 435. 
aprinde 856. 


aprinsă 625. 
aprinsără 446. 
aprinse 433. 
aprinză 555. 
aprisără 484. 
aprise 484. 
aproape 641. 
*aproipa 406. 
apropia 406, 713. 
apropiat 625. 
apropiemu 559. 
apropietoriu 658. 
apropiu 406. 
aprumuta 673. 
apue 555. 

apun 411. 
apuse 514. 
аријі 673. 
apuțit 625. 
aracgiu 844. 
arama 497. 
aramä 392, 397, 497. 
arame 497. 
arate 554. 
arăta 734. 
arätarem 570. 
*arätäci 406. 
arătură 734. 
Arbănașului 523. 
arbure 400, 858. 
arburii 453. 

arce 514. 

arcele 514. 

arde 461. 
Ardeleani 441. 
ardere 734. 

are 507. 

area 507. 
areopagit 838. 
aveopagit(ii) 838. 
arepi 448. 

arete 428, 554. 


argäsitorie 650. 
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argent 426. 

argint 395, 734. 
arginti 543. 
argintu 446. 
argintu-tăietoriu 685. 
аршнҥъцнтє 838. 
arhiduchi 846. 
arhidux 846. 
arhisiniagog(a) 838. 
ari 449. 

arici 397, 410. 

arie 507. 


arinä 396, 490, 794. 


aripi 448. 

arird 490. 

*arif 410. 
arjintu 480. 
armasariul 465. 
aromat 838. 
arrata 465. 
avrăta 448, 482. 
arrätariei 508. 
arrdte 554. 
arreta 448 
arrucat 482. 
arrucatele 484. 
arsă 625. 
arsură 734. 

ars 560. 

apoyar 485. 
arză 555. 
arzătură 665. 
asemäna 446. 
asămănătura 446. 
asămănătură 665. 
asämänra 475. 
asämära 446: 
asămără 474. 
asän 397, 794. 
ascult 400. 
ascultare 570. 
ascultaret 570. 


ascultari 570. 


ascultat 559. 
ascultămînt 656. 
ascultătoare 734. 
ascultătură 665. 
ascundu 457. 
ascundză 555. 
ascunsără 446. 
ascunse 514. 
ascunsele 514. 
ascunsoare 794. 
ascunsurile 512, 514. 
ascunș(u) 457, 560. 
ascuseră 484. 
аѕси} 407. 

аѕсијі 405. 

ascuţit 734. 
aseaminile 518. 
aseaminile(a) 590. 
asemäna 409, 445. 
asemänrarefi 445. 
asemenea 409. 518. 
asemenele 590. 
asemenilea 449, 
asemeninţă 449. 
asemere 409. 
aseminea 449, 
asenului 449. 
acepx 419. 

asiriesc 648. 

asin 397, 794, 
asini 398. 

aslam 802. 
aspärea 673. 
aspidă 802. 837. 
aspru 838. 
aspuma 673. 
astară 591. 

astă 535. 

astăzi 638. 
astriinat 469, 673 
astriinrati 469. 
astriiraţi 469. 


asupra 610. 


asupră 591. 
asuprä-luare 687. 
asupri 734. 
asupriciune 646. 
asuprit 735. 
asupritoriu 735. 
asupritură 665. 
asa 407, 590. 
ашаа 421. 

asasi 590. 
așchie 414. 

ase 590. 
aseajderi 590. 
asesi 590. 

aseza 409. 
așezătură 734. 
ași 415, 590. 
asijdere 590. 
asijderea 590. 
asijderile 591. 
agijdire 590. 
ijdere 591. 


astaptä 425. 
așteaptă 425. 
astepta 557. 

asterne 414. 
agternute 514. 
asternutele 514. 
atare 397, 407, 415, 542. 
atarea 542. 

atátínd 591. 
atincesc 648. 

alinge 547. 

alis 484. 

atît 397, 407, 415. 
айка 461, 539. 
atlaz 843. 

atunce 591. 

atunces 591. 

atunci 591. 

atitas 452. 


ай} 438. 

ajít 398. 

aw 564, 591, 616. 
auá 405. 
auace 405. 
au-doară 591. 
audzim(u) 562. 
audzit(u) 562. 
a-umăr 591. 
aud 462, 502, 794, 855. 
aur 401, 440. 
*autuimnà 401. 
*auunt 404. 
auz 401, 556. 
auzi 409, 551. 
auziia 557. 
auzise 565. 
auzit 735. 
aväm 427. 
ave 461. 

avea 407, 578. 
aveai 557. 
aveam 537. 
aveau 557. 
avem 427, 
aveni 545, 794. 
avenit(d) 625. 
avenitură 665. 
avor 440. 
Avarme 516. 
a-vremi 591. 
avui 404. 

avur 440. 

avut 404. 
avuzi 440. 
Azraie i 516. 
azeciuire 633. 
azimă 639. 
azimit(e) 838. 
di 397, 403. 
ăla 536. 
ălțime 493. 
ăst 397, 403. 


B 


ba 591. 
badgiocură 490. 
badgiocuri 490. 
badic 833. 
baere 504. 
bogat 465. 

baie 392. 
balas 847. 

balte 505. 
banat 465. 
bane 499. 
banu 457. 
barbat 465. 
barnee 848. 
barnie 848. 
bascä 832. 

basn 479. 

bastá 802. | 
bată 396, 411. 
batär 592. 

bate 735. 
batere-gioc 685. 
balgiocuvă 442, 
batgiocuri 506. 
batgiocurile 506. 
batjocură 442, 
batjocure 506. 
batugiocurescu 490. 
bazaconie 450. 
Băbeani 441. 
bägat 559. 
Bälosului 523. 
bălți 392. 
bălțile 505. 
bänui 735. 
bärat 833. 
bärbat 701. 
bărbaţi 408, 499. 
Băvescului 523. 
Bárjoveni 441. 
văsădui 450, 802. 


bäsäu 833. 
băserecă 404, 466. 
básica 397. 
bătătoriu 735. 
*bätejune 409. 
băteţi 543. 
bátjocuri 442. 
bätjocurie 442, 650. 
bätjocuriia 557. 


bätjocuriturä 442, 666. 


bátjocuros 442, 658. 

bätrinete 443. 

bätrin 397. 

bătrâneţe 474. 

bătrîni 545, 676. 

bätrinru 473. 

bätriru 473, 474. 

bätusariu 802. 

bäui 445. 

bäut 407. 

bdelion 838. 

bdenie 489, 

be 396, 402, 462. 

bea 396, 402, 407. 

beadă 802. 

beare 402, 

beartă 833, 

beaslui 844. 

beati 432, 462. 

becisnicie 489. 

*bee 396. 

beglerbec 844. 

belciuge 514. 

belciugure 514. 

bendu 577. 

bene 436. 

benic 844. 

be(n)re 434. 

berbece 428. 

berc 833. 

bere 402, 428, 474 ,478, 
633. 

Berescului 523. 
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besadă 441. 
besädui 802. 
besăduiră 450. 
besäduit 625. 
beseadä 441. 
besearecd 428. 
besedui 802. 


beserecă 404, 428, 466. 


besereceei 504. 

besericest 452. 

besericiei 503. 

besericii 503. 

betejală 441. 

betejale 505. 

bet? 462. 

bett? 794. 

beu 445. 

beurd 445. 

beut 445. 

beutoriu 445. 

beutură 445. 

bezaconi 803. 

bezaconic 450, 803. 

bezaconie 450, 735. 

bezaconui 450. 803. 

bezdnd 488. 

beznd 488, 735. 

bicilu 849. 

supe 475. 

bilezic 844. 

bine 395, 409, 434, 455, 
474. 

bine-cinstit 689. 

bine-face 690. 

bine-faptă 687. 

bine-ogodi 690. 

bine-ura 690. 

bine-vesti 690. 

bine-vrea 690. 

bine-vremui 690. 

binre 473, 475. 

binre-făcătoriu 687. 

binre-grai 690. 


binre-iubi 690. 
binre-sufleta 690. 
binre-supuctoriu 687. 
bintätui 833. 
birău 835. 

bire 474, 475, 478. 
birin 844. 

biros 849. 

birfui 849. 

birui 735. 

biruire 570, 633. 
birwit 626. 
biruitoriu 735. 
biruiturd 666. 
Bistrifà 700 . 
Bitie 803. 
bintätuialä 647. 
bíntui 735. 
bintuialä 647. 
blagodarenie 803. 
blagodari 803. 
blagodarí 803. 
blagoslovia 557. 
blagouhanie 803. 
blastemă 550. 
blastemátoriu 658. 
blasteme 554. 
blastimi 449. 
Saar 422. 

Hatt 574. 

blaznd 803. 

bläm 574. 
blänzit 562. 
blästäma 398, 448. 


blästema 442, 448, 557. 


blästematilor 500. 
blästeme 515. 
blästemi 515. 
blăzni 803. 
bláznie 650. 
bláznire 633. 
blem 574. 


blind 392. 
blindete 428. 
blinzi 676, 794. 
blinzie 650. 
blinzire 676. 
boci 402. 
boeriu 441. 
bogasiu 844. 
bogatatiei 509. 
bogatii 500. 
bogatilor 4500. 
bogätate 645. 
bogäti 676. 
bogoslou 803. 
bohugea 843. 
boiariu 672. 
boiariu 441. 
boiereasä 736. 
bolnävi 545. 
bolnävie 650. 
boloani 492. 
bolohani 493. 
bolovan 736. 
boluani 493. 
So ` dope 421. 
boreasd 736. 
bori 438, 545. 
bo? 545. 
boscorodă 624. 
botejune 409, 794. 


boteza 400, 404, 407. 


botezul 701. 
bou 457. 
boulean 648. 
boulet 649. 
boz 803. 
bozidogan 843. 
връзатё 421. 
Brașoveanii 441. 
bratos 648. 
brazdei 502. 
brie 515. 
brincä 736. 


brine 515. 

brinele 515. 

buär 403. 

bucate 505, 736. 
bucä 411. 
bucăţea 648. 

bucäti 505. 

bucin 471. 

bucine 515. 
bucinilor 515. 
bucireloru 515. 
buciru 473. 
buciunare 471. 
buciune 471. 
bucuros 452. 
budusläu 823. 
buduslui 833. 
buine 439. 

bulgär 835. 

bun 400, 407, 478. 
bunä-govire 686. 
bună-govitură 686. 
bună-înţelepție 686. 
bunä-mindrie 686. 
bunä-sufletie 686. 
bunätate 397, 736. 
bunä-vrere 686. 
bunele 514. 

bunete 649. 
bun-ogoditoriu 689. 
bunratate 465. 
bunrä-facere 686. 
bunrätatea-cinstitoriu 685. 
bu(n)rätatiei 508. 
bu(n)rätätile 508. 
bunrätätiloru 508. 
bunru 473. 
bunru-govitoriu 689. 
buvă 797, 736. 
burătatea 474. 
bure 736, 497. 
bureei 497. 
burete 409. 


buria 497. 
buric 404, 417. 
buriei 497. 
buru 473. 
buzdugan 843. 
buzunări 510. 


[ei 


ca 410, 592. 
caafte 440. 
cadea 441. 
cadefene 843. 
cadife 843. 
cadilă 803. 
caftan 843. 

cai 412. 

caiei 508. 
caile 509. 
cailoru 509. 

cal 402, 407, 412. 
calamar 444. 
calarasilor 465. 
calari 465, 510. 
cale 412. 

talea 430. 
calusei 441. 
talui 450. 
camai 592. 
camatnic 803. 
canaf 443. 
candilă 453. 
canfă 844. 
cant 833. 
canteler 846. 
cantilariu 847. 
cap 736. 
capete-s 452. 
capul-de-dinainte 687. 
car 391. 

tara 428. 


caragiu 833. 


carairile 465. 

cavarea 465. 

cară 513. 

carăle 513. 

care 410, 536, 537. 

čare 426. 

carea 536. 

carea-cumva 592. 

carei 536. 

carele 514, 536, 537. 

cari 510, 536. 

cari 536. 

carii 536. 

carile 536, 537. 

carmel 849. 

carpen 397. 

carrare 465. 

*carrä 514. 

carrute 482. 

carte 736. 

carti 449, 509. 

cartiei 508. 

cartile 509. 

casa 402, 413. 

casaloriu 442. 

casä 392, 402, 409, 410. 

*casăei 516, 517. 

*casăua 413. 

case 516. 

caseei 498, 502, 516, 
517. 

casei 502. 

casie 838. 

cas 409, 592. 

catastih 481. 

tatatea 465. 

tateră 430. 

tateriei 430. 

cathismă 838. 

саїй 804. 

cavuta 440. 

caz 554. 


984 


cază 554. 


că 400, 410, 464, 730. 


căce 592, 616, 730. 

căce că 616. 

că ci 592, 

cădea 557. 

căderea 428. 

cäderea-päcatelor 686. 

cädi 803. 

cädire 633. 

cădzunui 560. 

cäfta 440. 

cài 736. 

cäile 509. 

cdirei 507. 

cäit 562. 

călari 510. 

cälari(i) 500. 

cälariu 794. 

călări 500, 510. 

cälcätoriu-de-lege 685. 

cälcätoriu legiei 685. 

călcătură 736. 

călcti 392. 

călcîniu 476, 478. 

cálcifiu 392. 

cäldare 410 

cäliugherilor 430. 

cămașă 506. 

cämase 408, 500, 506, 
510. 

cämäräle 506. 

Cämäräsoaia 657. 

cămări 306. 

cämäsile 510. 

cämäsuie 665. 

cămătmici 642. 

cämätnicie 650. 

cämese 506. 

cämesi 510. 

cämesile 510. 

cămilei 502. 

cämponit 736. 


cänaf 443. 


*cänunt 392, 416, 417. 


cäpälinà 398. 

cärare 510. 

cäraire 423. 

cärari 509. 

cärarile 509. 
cärariloru 509. 
cärairile 509. 
cäramide 504. 
căramideei 503, 505. 
cărări 392, 510, 511. 
cärbune 400. 
cärbure 473. 

căriia 536. 

cärindar 398. 
cärrare 482. 

cärtulari 500. 
cärtularilcr 500, 
cărtulaviu 497. 
cärucicr 408. 


cărunt 392, 416, 417. 


căsca 557. 
căscioară 407. 
cástiga 392. 
tălate 448. 
cátelin 592. 
čăti 450 
cätiliru 592. 
cătră 404, 414, 610, 715. 
cätre 610. 
cätru 592. 
cütruo 592. 
cätus 795. 
cătușe 737. 
căţel 412. 
cäfin 398, 795. 
cäutaret 570. 
cäutari 570. 
căutat 559. 
cüzánátesti 592. 
ce 410, 537, 592, 616, 
729. 


cea 535. 
ceae 556. 
ceaia 520, 535. 
ceaia alaltá 536. 


ceară 394, 410, 556. 


ceare 426. 
cearsaf 842. 
ceasta 534. 
ceastă 534. 
ceasure 511, 513. 
ceasurele 511. 
ceasurile 512. 
ceasnic 804. 
ceateră 430. 
ceatma 844. 
ceață 410. 
ceaus 843. 
ceavus 843. 
cebälui 833. 
cebăluitură 666. 
ceei 536. 

ceia alalji 536. 
ceii 536. 

ceiia 536. 
ceirerea 424. 
ceiu 551 

ce însă'616. 

cel 535, 703. 
cela 520, 535. 
cealalt 536. 
cela alalt 536. 
éelausag 833. 
cele 428, 535. 
celea 535. 
celcra 535. 
celoras 536. 
celosag 833. 
celui 450, 834. 
celuia 535. 
celuia alalat 536. 
celuire 633. 
celuitoriu 658. 


cemgher 844. 

cene 429, 434, 435, 449, 
337. 

ceni 449. 

cenre 426, 435, 474, 475. 

cenuse 398, 506. 

ceput 493. 

ceputul 493. 

cer 394, 406, 410. 

cerbicie 650. 

cerca 737. 

cercel 405. 

cercet 553. 

cercetariei 508. 

cercetat 559. 

cercetă 573. 

cercetează 548, 573. 

cerceteze 553. 

cerceți 548. 

cere 412, 426, 428, 589, 
737. 

cerea 557. 

cerem 428. 

ceres 405. 

cereli 428. 

cergä 843. 

ceri 449, 459. 

ceriu 406, 551. 

ceriure 511, 513. 

ceriurele 511. 

ceriurike 513. 

cerseturä 666. 

cersii 580. 

cersind 438. 

certa 737. 

certătoriu 658. 

ceruse 473. 

cest 534. 

cesta 534. 

cestalalt 536. 

cesta alalt 536. 


ceste 534. 


cestui 534. 
cestea 534, 535. 
cesti 437, 534. 
ceștii 535. 

cet 795. 
cetate 402, 856. 
cetafi 509. 
cetatiei 508. 
cetatile 509. 
cetatilor 509. 
cetäteanà 672. 
cetäteani 441. 
cetăți 511. 
cetăției 498. 
cetatile 509. 
cetätiloru 509. 
cetenie 804. 
ceterà 737. 
cetere 428, 505. 
ceterele 505. 
ceteri 428, 505. 
cetet 804. 

ceti 467. 

ceu 537. 
chedru 838. 
chegătură 676. 
cheia 461. 
cheie 402, 408, 414. 
chelärie 650. 
chelfeti 852. 
chelgiu 834. 
chelini 849. 
cheltuiale 505. 
chema 392. 
chemaret 570. 
chemariei 508. 
chemat 626. 
chemătură 666. 
cheme 461. 
chend 424, 443, 
chesar 524. 
chesariu 838. 
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chete 424, 443. 
chiae 461. 
chiamä 485. 
chiame 461. 
chiar 592, 737. 
*chiăma 392. 
chidzeas 437. 
chieie 402. 
chiema 485. 
chilichiescu 648. 
chinilor 424. 
chinui 545. 
chinuiretu 570. 
chinurele 511. 
chinurelor 511. 
chip 700, 737. 
chipu 458. 
chipui 676. 
chipure 700. 
chipurile 512. 
chirolosi 849. 
niem 459. 

ci 468. 

cice 490, 586. 
cicea 586. 
*ciene 435. 
cimpoae 515. 
cimpoia 642. 
cimpoiloru 515. 
cimt 849. 

cin 737. 

cină 396. 

cinci 398. 
cincile 528. 
cincilea 528. 
cincidzăci 425. 
cincidzecariu 645. 
cincisprădzece 447. 
cincizeci 624. 
cine 415, 426, 537, 540. 
cine си 540. 
cinescu 540. 
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cines 452. 
cinescu 540. 
cines(i) 540. 
cines 459. 
cineva 465. 
cinevas 540. 
cinre 426, 435, 475. 
cinrescu 540. 
cinrescusi 540. 
cinste 437. 
cinsti 437. 
cinst(i)a 557. 
cinstiloriu 658. 
cinure 511. 
cinurele 511. 
cioarále 506. 
ciobolă 738. 
ciohai 850. 

cire 426, 435, 474. 
cirease 409. 
cires 394, 405. 
cislă 804. 

ciste 437. 
cisti 437. 

cili 467. 

ciuai 850. 
ciudat 738. 
ciudd 672, 738. 
ciude 672. 
ciudesd 672. 
ciudese 672. 
ciudeste 428. 
ciudi 738, 804. 
ciumära 804. 
ciumeli 850. 
ciumilitori 665. 
ciur 410, 413, 416. 
ciine 392, 423. 
cîmp 392. 
cimpulu 457. 
cînd 411. 
cîndai 592. 
cîndu 458. 


cine 517. 
cíne-le 526. 
cînesc 648. 
cênilor 424. 
cinta 392, 557. 
cintaire 423. 
cintare 564. 
cîntarăm 564. 
cîntarăți 564. 
cîntareei 507. 
cîntari 509. 
cintarici 508. 
cîntarile 509. 
cîntarilor 509. 
cintasi 563. 
cintäriei 508. 
cintäritoriu 737. 
cinti 552. 
circiumdrie 650. 
cirdure 511. 
cidurile 512. 
cirligel 648. 
cirmi 804. 
cirmild 804. 
cirmitoare 659. 
cirmitoriu 659. 
cirmitä 656. 
cirmujure 850. 
cirnat 392. 
“па 804. 
cîșlegi 392. 
сїзїї 414. 738. 
cistiga 392, 738. 
câștigă 624. 


cât 411, 593, 713, 724. 


сйе 392. 

câți 449. 
cläditor 659. 
clăditură 666. 
клъка 421. 
cläti 738. 
clätia 557. 
clătire 739. 


clätit 739. 
clätänog 804. 
cleamă 845. 
clei 676. 
cleieste 461. 
clevete 431. 
clevetia 557. 
clevetnic 804. 
cliciu 805. 
clipit 626. 
clipiturd 666. 
clocotealä 647. 
clucer 699. 
coace 399. 
coadă 399. 
coafsă 486. 
coajă 392. 
coaje 392. 
coamä 399. 
coaper 556. 
coapere 439, 573. 
coaperi 439, 573. 
coaperu 439. 
coapsă 414. 
cobuc 805. 
cocätoriu 659. 
cocon 455, 739. 
coconesc 649. 
coconie 650. 
codreei 516. 


codru 410, 457, 739. 


colea 587. 

colibi 805. 

colo 406. 
colonie 846. 
comarnic 739. 
comisul 699. 
comisel 648. 
comindare 453. 
comindärile 509. 
comoaräle 506. 
comorile 506. 
comornie 805. 


concenie 805. 
condrat 838. 
conoaste 470. 
conob(e) 805. 
cunosc 470. 
conteni 453, 712, 741. 
copaciu 500. 
coperemint 451, 453,673. 
coperi 407, 439, 453, 673. 
coperimint 451. 
coperimintcle 514. 
copereminturi 514. 
coperis 673. 
coperit 740. 
coperitoriu 659, 673 
coperu 439. 
coprinde 454. 
copt 415. 

corabie 455. 
corabieei 508. 
corabii 509. 
corabiile 509. 
corabnie 805. 
corieand 838. 
cornure 511, 513. 
cornurile 513. 
corund 846. 

cogi 409. 

cosure 511. 

cot 403, 407. 
covoare 514. 
covrag 805. 
craiului 524, 525. 
crăire 633. 
cräireei 507. 
crăp 397. 

cräpa 397. 
crăstătoriu 659. 
creasta 395. 
crează 555. 

cred 395. 


crede 492, 432, 712. 


credenţă 426. 
credere. 633. 
Kpeannuoce 419. 
credință 465. 
credințe 442. 
credinteei 502. 
credintei 502. 
credzu 550. 
credzut 560. 
creeade 432. 
creier 416. 
cremenit 676. 
crescut 740. 
crescută. 626. 
cresta 402. 
creste 414, 
*creștiîn 402. 
creștin 402, 414. 
creștinătate 740. 
crestinätätei 507. 
creștinătății 507. 
crestivu 473. 
crez 555. 
crezătură 666. 
crezum 560. 
crezuse 565. 
crezuţie 650. 
crijolitä 839. 
crov 805. 
cruce 400. 
crud 400. 
*cruînt 403. 
crunt 403. 
crunta 676, 795. 
cruța 740. 
crufare 740. 
cruțat 740. 
crufätoriu 740. 
crujäturà 666. 
cu 716. 

cu adevär 593. 
cu adeverat 593. 
cw amar 593. 


cu ascuns 593. 
cu asupră 593. 
cuceri 414, 740. 
cucerire 740. 

cu cât pentru 610. 
cucon 455. 
Cucuteni 411. 

cw deadevăr 593. 
cu-de-adins 593. 
cu-de-destul 593. 
cu derept 593. 

cu destul 593. 

cu direapta 593. 
cu dulce 593. 
cufunda 414. 
cuget 399, 857. 
cugeta 557, 857. 
cugetar 559. 
cugetătură 666. 
eui 399, 402. 
cuib 401. 

cuibura 642. 
cuibure 511. 
cuis(i) 539. 
cuibu 470. 
cuibură 470. 
cuiuva 470. 
culc 399. 

culca 399, 407. 
culege 429. 
cu-lin 593. 
culinc 844. 

cum 399, 410, 722, 724. 
cumas 844. 
cuminec 396. 
cumineca 398. 
cu-mílcomis 593. 
cuminda 740.. 
cumindare 453, 740. 
cumândari 509. 
cumindarile 509. 
cumindarilor 509. 
cumindärilor 509. 
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cumindätoriu 659. 
cumnat 400, 415. 
cumparat 465. 
cumpär 400, 413. 
cumpärase 565. 
cumpăt 740. 
cumpäta 741. 
cumpeteadză 445. 
cumpla 554. 


cumpli 573, 795, 850. 


cumplive 633. 
cumplit 626. 
кёмпанть 421. 
cumplitură 666. 
cumplu 413. 
cumpot 470, 740. 
cumu 458. 

cun 415. 
cundzurätor 481. 
cu-nederept 593. 
cu-neschit 594. 
cu-nevoe 594. 
cu-nevointä 594. 
cungiura 676, 795. 
cungiură 550. 
cunjur 414. 
cu-nimicä 594. 
cu-neschit 594. 
cuninsu 469. 
cunoaste 482. 
cunoaste 467. 
cunoscătură 666. 
cunoscum 560. 
cunoscut 560, 741. 
cunoscută 626. 
cunoscutu 453. 
cunostea 557. 
cunoștințe 795. 
cunrurd 474. 
cunrusul 469. 
cuntenesc 414. 


cunteni 414, 453, 741. 


cunlenire 741. 


cuntenită 626. 
cunteritură 666. 
*cuntin 414. 
cuntinrare 633. 
cuntinri 467. 
cuntinrit 626. 
cuntiri 453, 467, 473, 
573. 
cuntirimint 656. 
cununa 677. 
cunună 416, 677. 
cunuscut 453. 
cunusul 469. 
cu ogoadă 594. 
cuperemint 453. 
cuperi 453. 
cupoc 805. 
cuplăturile 666. 
cupli 484. 
cuplit 484. 
cuprind 413. 
cuprinde 454. 
cuprinză 555. 
cuptor 415. 
cura 557, 795. 
Curabia 455. 
cură 398, 412, 448, 544, 
551, 554. 
curärea 448. 
curätoare 448. 
curăța 543. 
curățează 548, 573. 
curätescu 548. 
curdjeste 548, 573. 
curätesti 548, 553. 


curăţeze 553. 

curăți 448, 543. 
curdtie 650. 

cure 544, 551, 741, 855. 
curea 411. 


curei 462. 
cureire 444. 


curere 741. 


cureteste 466. 
curind 395, 410, 469, 
641. 
curind-scrittoriu 689. 
curindu 404, 644. 
curinsii 469. 
curisul 469. 
curmezisa 644. 
curmezisat 640. 
curre 482, 549. 
currundu 560. 
cursemu 560. 
cursură 795. 
curs(u) 560. 
curteani 441. 
curteni 441. 
curu 549. 
curunat 474. 
curună 846. 
curundu 404, 469. 
curură 473. 
curusu 469. 
curusul 473 
curusul(u) 469. 
curvarie 650. 
curvarnic 657. 
curvarnicà 702. 
curvdri 642. 
curvesc 649. 
си sävirsitu 594. 
cuscru 399, 407. 
cu sîrguit 594. 
cust 399. 
custa 795. 
си stajá 594. 
custarem 569. 
cu-stăzit 594. 
cutarele 542. 
cute 400. 
cutedza 545. 
cuteza 545. 
сиіпіе 844. 
cu tot 594. 


*cutră 414. 
cutremura 414. 
cutremurat 640 
cutremuri 515. 
cutrupi 453, 741. 
cuţit 399. 
cu-un-corm 687. 
cu-unra 594. 
*cuveante 434. 
cuveni 414, 741. 
cuvente 426, 434. 
cuviință 741. 

Sai puweBan 420, 816. 
cuvinios 478. 
cuviniosilor 479. 
cuvinte 426. 
cuvios 479, 742. 
cuviosul 478. 
к$шюсһ 421. 
cuviosa 643. 


cuvint 395, 414, 427. 


cuvînta 557, 857. 
cuvinte 426. 
cze 537. 
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da 581, 742. 
daca 428, 618. 
dani 845. 
danfurele 511. 
dard 594. 
darile 509. 
darima 397. 
darire 511. 
darurele 511. 
darwrile 512. 
dascal 444. 
datorie 471. 
datoriu 471, 742. 
datornic 471. 
datornit 452. 


daj 452. 

dă 392, 446. 

däbilariu 645. 

däla 446. 

dăm 552. 

dämineatä 446. 

dándoará 446, 598. 

dánjag 645. 

däpäna 397. 

dărima 397. 

däscälie 444, 650. 

däscupärat 465. 

däscupäratu 446, 484. 

dätätoriu-de-lege 685. 

dătătoriu legiei 685. 

dătoriie 471. 

dätoriu 471. 

datornicilor 471. 

de 498, 713, 717, 722, 
723. 

dea 369. 

deaé 464. 

deaca 428, 618. 

de-aceiasi 594. 

de-aci (acii) 594. 

deaci 463, 617. 

de aciia 594. 

de-a-dereapta 594, 610. 

deadevăr 596, 674. 

deadevere 429, 514. 

deadeverele 514. 

deadeveru 428. 

de-a-firea 594. 

Aper. 594. 

de ainte 595. 

dealá 806. 

de alean 595. 

de aleanul 611. 

de altă oara (oară ) 595. 

de-apă-trindav 685. 

de-a-stinga 595, 611. 

de(a)toriw 471. 

de biu 595. 

deca 428, 618. 


de cătră 718. 


deci 463, 594, 617, 730. 


de cumugi 595. 

dede 429. 

dederă 429. 

de deveapta 594. 

de devăr 463. 

de destul 595. 

dedesi 394. 

dedi 393. 

dediu 581. 

de Dumnezeu glăsitoriu 
685. 

de Dumnezeu văzătoriu 
685. 

defaim 406. 

de Јаја 611. 

de fățiș 595. 

de fiele 595. 

deget 396, 411. 

degete 429. 

de icea 595. 

de inte 463, 595. 

de istov 595, 

de iznoavd 595. 

de împreună 597. 

de în 464, 611. 

de în afară 596. 

de început 596, 

dein ceputd 596. 

dein crucisu 596. 

dein crucisul 611. 

deîn primă 596. 

dejetele 429, 480. 

dejgheta 414. 

*dejghioca 414. 

dela 719. 

de laturi 595. 

de-lege-cälcare 685. 

de-lege-călcătoriu 685. 

de-lege-dătătoriu 685. 

delepăda 674. 

дело bece 421. 
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delungare 633, 677. 
delungat 640, 677. 
dem 493. 
demenreaja 443. 
demenretiei 443. 
de-mijloc-de 611. 
demineatàä 393, 443, 467. 
demêneatà 443. 
deminratà 428. 
deminreaià 428, 473. 
demiveată 443, 473. 
demna 677. 
demndtura 493. 
den 464, 719. 
den-a-dereapta 611. 
denaintea 464. 

de năprasnă 595. 
de näprasne 595. 
de nemica 595. 

de nemică 595. 

de neprasnä 595, 642. 
de neprasne 595. 
den giur împregiur 596. 
den început 596. 
den începută 596. 
de noapte 596. 

de nou 595. 

de nou vrăsădiţi 687. 
den prisne 607. 
denr 475. 

dens 531. 

dens de noapte 596. 
dente 436. 

dentie 528. 

dentiis 596. 

dentiiu 479, 528. 
dentiius 597. 
dentinie 528. 
dentiniu 479, 528. 
dentr 463. 

dentru 719. 
denti 436. 


de oameni iubire 686. 


de oameni iubitoriu 686. 


de oare cîte ori 596. 
de osebi 596. 
depána 397. 
de pre 611. 
de pregiur (de) 611. 
depreună 597. 
depreură 473, 474, 
depreură-dobînditoriu 
687. 
deprinset 360. 
de pripă 596. 
de protivă 596. 
deptu 612. 
de pururea 596. 
de pururile 596. 
deváptdtiei 448. 
deräptätile 448. 
dere 612. 
дерп 8 420. 
dercasără 446. 
deregătorie 742. 
derege 399, 405, 429, 
470, 742. 
deregere 742. 
derep ce carile 597. 
derept 405, 470, 471, 
611, 618. 
derepta 677. 
derept acea 597. 
derept aceaia 597. 
dereptare 677. 
derept asisi 590. 
dereptate 470. 
dereptati 509. 
dereptatile 509. 
dereptaţilor 509. 
deveptătoriu 677. 
dereptätiei 508. 
dereptätit 507. 
dereptätile 509. 
dereptätilor 509. 
dcrept că 618. 


derept că ce 618. 
derep(t) ce 597, 618. 
derep(t) de cá 618. 
dereple 429. 
derept însă 
dereptu 456. 
dereptu carea 597. 
deveptu carile 597. 
dereply 457. 

dereptie 650. 

deres 742. 

dereg(u) 560. 

deret. 486. 

derp 612. 

derp ce 597. 

des(ä)tul 638. 
desätulul 471. 
desävtrsit 597. 

desbate 674. 
descälecase 565. 
deschide 483. 
deschiseră 483. 
descoaper 439. 
descoapere 439. 
descoaperi 439, 573, 
descoperi 453. 
descoperit 743. 
descoperitură 743. 
descumpăra 673. 
descumpărăciune 646. 
descumpäräciunei 507. 
descumpärare 633. 
descumpärat 626. 
descumpărătoriu 659. 
descumpărătură 666. 
descuperi 453. 
dese(a)tină 806. 
desfăima 674. 
desfece 429. 

desfirsit 597, 640. 
desfloare 549. 
desflori 674. 
desgävozdi 674. 


597, 619. 


desinrecu 853. 
de sîrg 596. 
desjudeca 674. 
deslega 484. 
deslupi 674. 
desmänia 743. 
desparte 549. 
despart 556. 
despariä 553. 
desparti 573. 
despărteală 647. 
despărţi 397. 
despărțitură 743. 
despoetură 666. 
despoi 655. 
despueciune 646. 
despuetoriu 499, 659. 
despuelură 666. 
despuia 410. 
Area" epo. 420. 
despuitoare 499. 
despuitoriu 659. 
despune 795. 
despus 626. 
despre 611. 
дєепръцнцн 421. 
desrupe 674. 
de stäjit 596. 
destinge 796. 
destoinic 743. 
destoinicie 743. 
destul 407, 471. 
desturna 674. 
desupra 463, 612. 
de sus 638. 
desvätat 487. 
desvece 487. 
deszice 744. 
deșartă 425. 
desarte 426. 
desärt 425. 
deschide 414, 483. 
deșchidză 414, 555. 


deschidzu 550. 
deşchisără 446. 
deșchiseră 483. 
deschis(i) 560. 
degchiz 555. 

descgubet 806. 


desert 409, 623, 743. 


deserta 143. 
desertäturà 666. 
desertcle 426. 
deșertu 458. 
deșerturile 512. 
desertie 650. 
desider 486. 
desidera 855, 859. 
desideraiu 486. 
desiderarefi 486. 
desiderat 626, 855. 
desira 486. 

deșiră 486. 
deștengu 555. 
deștepia 417, 743. 
destinde 414, 796. 
deglindu 551. 
deștingă 555. 
destingätoriu 659. 


destinge 545, 551, 796. 


destingere 633. 
degtingind 577. 
destingu 551. 
deştinsă 446. 
destinsem(u) 560. 
destinsere 569. 
destinseru 570. 
destins(u) 560. 
detoriia 471. 
detoriu 742. 
detornice 471. 

de unde 616. 

de usebi 596. 

de veac 596. 
dezbrăca 484. 
dezbrăcăciune 646. 
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dezlega 484. 
dezlegătură 666. 
dezmănietură 666 . 
dezmierda 414. 
desmierdat 559. 
dezmierdăciune 646. 
dezmierzie 651. 
dezmierdăciune 475. 
dezminiia 484. 
deznoda 414. 
dezrădăcina 414. 
dezrădăcini 543. 
dezrupe 484. 
di 449. 
didragii пй 839. 
dihunie 744. 
dihaniei 508. 
dihanii 509. 
dihni 806. 
diiac 699. 
diiacon 699. 
Anhrëak 464. 
dila 449. 
dim 493. 
dimineața 393, 467. 
dimineaţă 443. 
din 464. 
din afară 612. 
dinantre 492. 
dinoară 446. 
dineoară 446, 
din eier împregiuvul 6 12, 
dinioavă 446, 598. 
din lontru 439. 
dinr 473. 
dinrdoard 446, 473. 
dinsa 531. 
dins de dimineatà 598. 
dins(u) 531. 
dinsulu 531. 
dinsi 531. 
dinsii 531. 
dinte 395. 
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dintie 528. 
dintru 464. 
din. 459. 

din veac 598. 
dirainte 475. 
dirăgătoriu 448. 
direge 404. 
dirept 404, 470. 
direptatile 470. 
div 806. 

divan 843. 
dindu 457. 

doa 462, 528. 
doaa 462. 

doao 403, 462. 526. 
doaspredzece 447. 
doarä 591, 598. 
doare 559. 
doarră 480. 
doauă 403. 
dobindà 744. 
dobînde 504. 
dobíndi 744. 
dobîndire 744. 
doce 440. 

dodei 806. 
dodeiald 647. 
dodeiia 557. 
dodeire 633. 
dodeit 627. 
dodeitoriu 659. 
dohtor 846. 

doi 402, 526. 
doii 528. 
doile 528. 
doilea 528. 
doisprăzece 447. 
dojand 744. 
dojeni 744. 
domeavoastră 532. 
domiata 532. 
domiri 456, 467. 


domiriturá 666. 


domitale 532. 
domn 400, 408, 413, 517. 
domnä-sa 702. 
domnealui 532. 
domneata 532. 
domneavoastră 532. 
Domnedzeu 454. 
domnesa 532. 
domneta 532. 
domnetale 483, 532. 
Domnezeului 525. 
Dommnezevu 440. 
domni 399, 545, 547. 
domniata 532. 
domniavoastră 532. 
domniea voastră 532. 
domniele voastre 532. 
domnielor voastre 532. 
domnietale 532. 
domnie saile 532. 
domnii 508. 
domnii lui 532. 
domniia lui 532. 
domniia sa 532. 
domniia ta. 532. 
domniile voastre 532. 
domniilor voastre 532. 
domnii lui 532. 
domnii sale 532. 
domniilor voastre 532. 
domnisale 483, 532. 
domnitale 483, 532, 655. 
domnu-lu 526. 
Domnului 498. 
domnu mieu 702. 
domnu său 702. 
domnu tău 702. 
Sauna 421. 
doo 462. 
dooa 462. 
doozecilea 529. 
dor 744, 859. 


dori 859. 


dorința 859. 
Dorogoiu 463. 
dosadă 806. 
dosadeei 503. 
dosädi 806. 
dosädire 633. 
dosäditoriu 659. 
dospi 744. 
dospit 745. 
dostoi 807. 
dostoianie 807. 
dostoinic 743. 
dostoinicie 743. 
dostoiniciiei 508. 


dostoire 633. 
dostoit 627. 


doud 403, 462. 
drac 745. 
draghicame 807. 
drahm 839. 

dräcit 627, 640, 642. 
drägului 673. 
drăzni 677. 
dräznire 633, 677. 
dresele 429. 
drumure 512. 
ducătoriu 660. 
duce 461. 

ducea 557. 
dugoreala 455. 
duhure 512. 
duhurele 512. 
duhurile 512. 
dultaţă 428. 

dulce 745. 

Aayega 419. 
dulceaţă 428, 745. 
dulce ceti 689. 
dulce cinstit 689. 
dulce credincios 689. 
dulce cuvinta 689. 
dulce dată 686. 
dulce dărui 689. 


dulce dăruire 686. 
dulce frumsete 686. 
dulce govire 686. 
dulce govitoriu 689. 
dulce în obraz 689. 
dulce mângtiave 686. 
dulce rădăcină 686. 
dulce spune 689. 
dulce ugoditoriu 689. 
dulce ura 689. 
dulce vesti 689. 
dulce vestire 686. 
dulce vestitoriu 686. 
dulce voie 686. 
dulce vrea 690. 
dulce vrere 686. 
dulciajà 428. 
dulcire 677. 
dumă 807. 
dumbraviei 504. 
dumbravile 506. 
dumbravilor 506. 
Dumbräveni 441. 
dumbräviei 504. 
dumbrävile 506. 
dumbrăvilor 506. 
dumenecă 433. 


dumevecă 433, 473. 
dumica 404. 
dumile voastre 532. 


dumilur 483. 
duminecă 396, 433. 
dumineci 700. 
duminrecà 433. 
dumirecă 433. 
dumisale 483, 532. 
dumitale 483, 532. 
Dumnădzău 447. 
dumnealui 532. 
dumneata 532, 


dumneavoastră 532. 


dumenvecă 433, 434. 


dumilor voastre 532. 


Dumnedzău 425, 519. 
Dumnedzee 394. 
Dumnedzeeste 431. 
Dumnedzeu 499, 519. 
Dumnedzeului 499, 525. 
dumneli voastri 532. 
dumnezeesc 745. 
dumnezeescu 519. 
Dumnezeie 651. 
dumnezeire 634. 
Dumnezeità 656. 
Dumnezeu 393, 400, 440, 
Dumnezeului 525. 
Dumnidzáu 449. 
dumniitale 532. 
dumnilor vostri 532. 
dumnivoasträ 532. 
d'unde 598, 616. 
dup’ 464. 

după ca 598. 

după că 598. 

după căce 619, 
dupleca 677, 796. 
durmi 453. 
durmiretu 570. 
durmita 454. 
duroare 796, 855. 
dusără 446. 

dusese 565. 

duset 560. 

dus 452. 

dver(ä) 808. 
dvorí 808. 

dvornic 488, 699. 
dvornicul 699. 

dzăce 461. 

Dzău 499. 

dze 442. 

dzeceariu 645. 

dzecindu 442. 

Dzee 499, 856; 

dzeire 634. 


dzgice 490. 


digicesti 490. 
Dzeu 499. 
Dzeul 699. 
Dzeule 499. 
Dzeului 525. 
dzi 442. 

dzia 462. 

dzic 490. 
snak 420. 
dzisd 446. 
dzisără 446. 
dzise 490. 
dzisemu 561. 
Susa 421. 

dzice 438, 461. 
dzua 438, 462. 
dzuoa 438, 462. 
dauoei 502. 


E 


e 619, 801. 

ea 412, 530. 
eas(i) 532. 
*eculló 410. 
Eghipte 516. 
Eghipteani 441. 
eghiptenesc 649. 
egumăn 450, 
efimerie 839. 
efod 847. 
eftensug 490, 658. 
eftin 745. 

eftini 745. 
eftinie 651. 
eftinsig 489. 
eftinsigurile 512. 


ei 412, 523, 525, 530, 


598, 707. 
eis 532. 
eisi 532. 
el 395. 
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ele 430. 
elinesc 649. 
elu 458, 530. 
elusi 532, 535. 
emerec 809. 
encomeon 839. 
enemá 423. 
enimă 423. 
epicuriu 839. 
episcup 455. 
epistolie 839. 
ep 619. 
era 397. 
epa 419, 619. 
eram 397. 
eră 619. 
Eremiei 516. 
eri 619. 
ernämu 558. 
rodie 839. 
erlat 627. 
esli 507. 
este 416, 426. 
estimpu 598. 
es 452. 
esi 415. 
esire 745. 
esise 565. 
esit(ä) 746. 
est 452. 
eu 402, 529. 
8 419. 
Evanghelist 614. 
Evanghelistul 614. 
evroclidon 839. 
ezer 441. 


F 


face 410, 582, 746. 
facere 746. 
facere de bine 687. 


faci 449. 
facirile 449. 
fag 408. 
Jagur 404. 
falci 506. 
falcile 506. 
Jaman 396, 796. 
famen 796. 
Janina 442. 
fapt 584, 746. 
faptă 746. 
fară 463. 
fariseesc 649. 
Farisei 500. 
Fariseilor 500. 
farmăce 515. 
farmecele 515. 
fase 414. 

fată 396. 

Јаја 410. 
fafeei 503. 
faur 413. 
Jauur 404. 

/4 392. 
făcători răi 687. 


Jäcätoriu de bine 687. 


Jäcätoriu de уйи 687. 
făcătoriu bine 687. 
Jäcätoriu rău 687. 
făce 461. 

făcut 627. 

făgădaș 834. 

Jägädui 545, 746. 
făgăduit 627. 
făgăduitură 666. 
făină 410, 490. 
Jálnariu 450. 

ўан 746. 

fălos 467 

fülogi 467. 

fămeaie 746. 

fămeie 466. 

Janina 410, 416, 490 


Jäptoriu 796. 
făpturele 506. 
Jara 404, 598, 612. 
fărăcat 448. 
fără apă 687. 
Jără ape 687. 
fără ceas 688. 
fără cinste 688. 
fără credință 688. 
fără de 598, 612. 
fără de ape 687. 
e-cinste 688. 
de-credinjd 688. 
fárd-de-fricá 688. 
fără-de-ledzile 481. 
fürd-de-leege 429, 688. 
färä-de-legi 690. 
Jără-de-legiei 690. 
făvă-de-mente 688, 689. 
fárá-de-minte 688. 
Järä-de-moarte 688. 
fárá-de-omenie 688. 
Järä-de-vrusina 690. 
fárd-de-rugine 688. 
Järä-de-sftrsenie 688. 
fără-de-stare 598. 
Jfärä-de-stiintà 688. 
fără-de-tărie 688. 
Jără-de-voroavă 688. 
Jara dumnezei 690. 
fără fund 688. 
fără fundurele 512. 
Java lege 688. 
fărălegea 429. 
fără legi 690. 
fără legiui 690. 
fără legiuire 688. 
fără legiuitoriu 688. 
fără măsură 598. 
fără mente 689. 
fără minte 688. 


fără moarte 688. 689. 


fără moartei 689. 


fără necredinjà 688. 
fără omenie 688. 
fără rău 688. 
Java samă 598. 
fără slavă 688. 
fără veste 688. 
fără voroavd 688. 
färă vreme 688. 
fără 559, 612. 
făreca 466. 
fărecat 627. 
fárrina 438. 
fărtat 407. 
Järtäciune 646. 
Jat 395, 855. 
Jatara 543, 642. 
füjàrnice 499. 
Јајаттісі 499. 
Jätarnicilor 499, 500. 
Jätäri 543, 545, 642. 
Jätärie 651. 
Jäterie 442. 
Jätis 598. 
Jäurar 397. 
feace 428. 
feal (iu) 437. 
fece 429. 
feceră 429. 
fecior 408, 467, 690, 855. 
feciorea 454, 648. 
feciorel 454, 648. 
feciorii 651, 700. 
fecioriță 454, 656. 
fecioru 519. 
feci (м ) 582. 
feciurel 454. 
desopean 454. 
feciurijà 454. 
фечюрнцж 454. 
дичёрицж 454. 
Jfelandräs 847. 
Jeleleat 834. 
Jelelui 834. 


Jeleluit 627. 
Jeliurile 437, 512. 
femeie 408, 466. 
Јерѕе 582. 
Jeräge 844 . 
Jere 425. 
fereastră 416. 
fereca 466. 
Jferecat 451, 640. 
Jerccäciune 451, 646. 
ferestre 429. 
Jerestrile 505. 
feri 746. 
ferica 544, 796. 
fericat 451, 640. 
ferice 409, 483. 
fericeadze 442. 
Jerici 544. 
fericiturd 667. 
feri (i ja 557. 
ferire 570, 634. 
ferit 562, 
feritoriu. 660. 
feritură 667. 
fete 429. 
fetei 502. 
feței 429, 503. 
fetei 502. 
Jetie 651. 
fi 578. 
fiară 513. 
fiardle 513. 
fiare 425, 430. 
fiarele 5M. 
*fiară 514. 
fiarse 561. 
fiastru 410. 
*fic 399. 
ficat 399. 
ficior 467. 
Jiciorie 651. 
ficlene 472. 
fie 672. 


fiecarele 541. 
fiecareș 541. 
fiece 541. 
fiecine 541. 
fieei 508. 
file 509. 
fier 393. 
fierălor 513. 
fierbinte 623. 
fierbu 562. 
fiere 425, 433, 514. 
ieri 505. 
fierile 505. 
Jierilor 505. 
Jierru 482, 
Jiesce 541. 
Jiescine 541. 
fii 499. 

Aan 425. 
fiiu 499, 519. 
fiiu său 702. 
fiiu tàu 702. 
Jileariu 834. 
Jilgean 843. 
Jilosof 839. 
filosofia 839. 
findig 850. 
Jinic 839. 
finics 839. 
fior 413. 
fioros 404. 
firovimii 472. 
fin 396. 
finat 398. 
fintinà 400. 
finttyà 473. 
firtat 392, 407. 
flümindzi 545. 
Jlămândzivu 570. 
flămânzi 545. 
fläminzie 651. 
Jläminzire 569. 
Jlomindu 470. 
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florincior 656. 
foaie 392, 410. 
foameti 511. 
Joametiei 508. 
Joarfecä 397. 
foarte 598, 747. 
foc 399. 

folos 467. 
folosu 467, 
Jolosure 512, 513. 
folosuri 513. 
folosurile 513. 
фомж 420. 
fomeia 470. 
Jorfecä 397. 
Jorma 846. 
форте 419. 
forti 449. 

fostu 456. 
fragi 511. 
fragi(le) 517. 
frasán 397. 
Frasin 397, 414. 
frasini 398. 
frate 416. 

frate său 702. 
frate tàu 702. 
frate vostru 702. 
*fratre 416. 
Jragi 499. 

Fraţii iubitoriu 689. 
fratilor 500. 
fräsinet 414. 
*frätat 392, 407. 
fráfine 501. 
frätini 501. 
Рупе miu 702. 
frätine său 702. 
frätine tău 702. 
freamät 394. 
Jreca 397. 
frenghie 844. 
fricos 747. 


fricosa 677. 
fricosat 677. 

frig 398. 

frie 409. 

friele 515. 
frimbie 396. 
frimse 484. 
Jrimserà 484. 
Jrimsesi 484. 
frimseta 677. 
frimsetat 455, 677. 
Jfrimsete 400, 407, 455. 
frimt 484. 
frimturile 484. 
Рп 396. 

fríndle 515. 

fríne 409, 477. 
fringhie 396. 
frînse 484. 
frînseră 484. 
frínses 484. 

frínt 484. 

Jrinul 477. 

frire 478. 

frtrele 515. 

*friru 477. 

friu 409, 477. 
frumos 406, 409, 455. 
frumoși 409. 
frumsete 429, 455. 
frumusețe 407, 455. 
Jfsat 407, 483. 
fudzgi 481. 
fufeazd 455. 
Jugetu 438. 

fugi 411. 

fugire 634. 
fugindu 577. 
fuglu 834. 

Jui 402. 

fum 400. 

fumega 397. 
funaș 645. 


June 507. 

funi 508. 

funicel 796. 
funincel 416. 
funingine 398, 416, 417. 
Junre 474. 

fun )rile 508. 
fur 796. 

Jurătoriu 660. 
fure 473, 579. 
Juriile 508. 

Jurile 508. 

Juris 599, 638. 
furnică 400, 416. 
Jurtusagure 512. 
Jfuriusagurile 512. 
fuscel 407. 

*fuste 414. 

fuste 417, 797. 


G 


gadine 505. 
gadinele 505. 
gadinelor 505. 
gadinilor 505. 
galbän 445. 
galben 397, 411, 445. 
galbin 445. 
galileesc 649. 
gază 839. 
gazofilachie 839. 
găină 412. 
găleată 412. 
gärdinar 847. 
găselniță 808. 
gáta 543. 
gateadză 548. 
gatedzu 553. 
gäti 543. 

gătise 565. 
gătită 627. 


gătitură 667. 
găvozd 808. 
găvozdi 808. 
geamăn 394. 
geană 395, 476. 
*geară 416. 

gem 394. 
gemetul 445. 

ge(n )ruchele 497. 
genruchie 473. 
genruchiu 491, 497. 
genrure 473. 
genuchiu 491. 
genunche 497. 
genunchi 398, 417, 497. 
genu(n )chile)le 497. 
genunchii 497. 
genunchiu 491,497, 747. 
genune 416. 

ger 394, 411. 
geruchiul 474. 
gerure 473. 
ghemon 840. 
gheta 443. 
ghetadzd 553. 
ghelile 506. 
ghiajà 410, 415. 
ghindd 402. 
*ghiîndă 402. 
gice 490. 

gicea 490. 

gicere 490. 
gicereti 490. 
giceti 490. 

gici 490. 

gilălui 834. 
gilăluive 634. 
giläluitori 660. 
gilosag 834. 
*gind 395. 
ginere 411. 
ginerile 513. 
gingie 398. 


gint 797, 857, 859. 
ginture 512, 700. 
ginturi 512. 
ginturile 512. 
gioară 550, 573. 
gioare 554. 

gioc 481. 

gioher 845. 
giolgiu 439. 

gios 481. 

giucatu 559. 
џюкъ 421. 

giude 481. 
giudecaire 423. 
giudecaret 570. 
giudecarile 509. 
giudecată 856. 
giudecatele 505. 
giudecatelor 505. 
giudecätoareei 507. 
giudecd]iei 503. 
giudecățile 505. 
giude] 856. 
giudete 429. 
giudeju 456, 457. 
giudet 457. 
giumdtate 465. 
giumdtatea 465. 
giunere 471. 
giunghe 544. 
giunghia 677. 
yoynpna 420. 
giunrie 651. 
giupin 481. 
giura 545. 

giurä 550. 

giure 473. 

giurel 648. 
gimbosi 850. 
gimbosire 634. 
gimbositoriu 660. 
gîmfa 400. 
gîndiia 557. 


gindurele 512. 
gîndurile 512. 
ginfa 414. 
girbd 808. 
girian 808. 
glasnic 808. 
glasu 519. 
glasure 512. 
glasuvele 512. 
glasurile 512. 
gläsi 808. 
gläsire 634. 
gläsitoriu 660. 
gloatei 502. 
Glodeani 441. 
Glodeni 441. 
glumi 545, 547. 


gobärnätor 450, 846. 


gol 518. 

goli 518. 
gomer 847. 
gomoresc 649. 
gonește 429. 
goni 476. 
goniia 557. 
goră 440. 
gornijà 808. 
gospodin 808. 
gotovi 808. 
gotovintà 655. 
gotovire 634. 
gradei 516. 
graiu 747. 
graiure 512. 
graiurele 512. 
graiurile 512. 
grană 846. 
gras 623. 
grazdă 850. 
gräbit 562. 
grăbitoriu 660. 
grädinele 504. 
grädis 656. 
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гръєскъ 419. 
gräeste 461. 
gräi 747, 857. 
grdiaste 461. 
gráiia 557. 
grăiretu 570. 
gräiset 565. 
grăită 628. 
grämädi 667. 
grämätic 443, 839. 
gräuncior 408. 
gräunte 442. 
grea 394, 396, 402. 
greață 402, 747. 
*greeajá 402. 
greasnic 809. 
гръшнръ 422. 
greață 402, 747. 
Grecoaia 657. 
greime 654. 
greoi 454. 
gresale 504. 
gresalele 504, 700. 
gresascä 428. 
rpemaate 421. 
gresaste 430. 
gresele 504. 
greselele 504. 
gresire 563, 570. 
gresit 628. 
greșitoriu 660. 
gresiturà 667. 
greu 748. 
grijască 428. 
grijaste 430. 
grijă 442, 517. 
grije 442, 506, 517. 
griji 677. 
grijitoriu 677. 
grijitură 677. 
grijnic 657. 
grindene 449. 


grindină 392, 398, 404. 


grindine 496. 
grindinre 475. 
grindire 474. 
grivnä 809. 
grie 409. 
grindina 404. 
grîne 409. 
*grtru 477. 


grîu 409, 477, 478. 


gríurele 515. 
grobnic 809. 
groape 504. 
gropa 677. 
gropati 455. 
gropild 654. 
gropnitá 809. 
gros All. 
gruef 649. 
grumadzele 498. 
grumaz 497. 
grumazi 497. 
gugiman 944. 
gunoi 459. 
gunosi 809. 
gură 411. 
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halhal 845. 
hamaili 845. 
hangiar 845. 
har 601. 
haraciu 845. 
harmifed 834. 
haşnă 488, 834. 
hastnă 488. 
hatman 437. 
hatmanul 699. 
hălăstui 834. 
häsnui 672. 
hătmănească 648. 
herteg 847. 


heru 471. 
heruvimesc 649. 
hetman 437. 

hi 471, 472. 
hiclean 481, 489, 748. 
hiclenu 576. 
hicleni 489. 
hiclenie 489. 
hiclensig 489. 
hiclensug 489. 
hiclesig 489. 
hiclegigw 456. 
hiclesug 489. 
hiecarele 471. 
hiescum 471, 599. 
hiiastră 471. 
hin 847. 

hitlean 489. 
hitleni 489. 
hitlenie 489. 
hitlensug 489. 
hitlensugurile 512. 
hitlesug 489. 
hitliansugurile 512. 
hilpie 651. 
hlăpește 599. 
Alipi 809. 

hor 840. 

hor (ü ) 840. 
hotar 514. 
hotará 513. 
hotaräle 513. 
hotarälor 513. 
hotavele 514. 
hotarră 480. 
hotarre 514. 
hotaru 519. 
hotaz 485. 
hotnagiu 385. 
hram 748. 
hrană 476, 748. 
hrani 444. 
hraniste 809. 


hräbor 809. 
hrăbori 644. 
hräborie 561. 
hrăboritoriu 660. 
hräneste 429. 
hräni 748. 
hránilnitd 809. 
hreamát 483, 
hrănire 748. 
hrist 840. 
hristos 840. 
hristcseanu 648. 
hulnic 809. 
hvala 489. 
hvdlindw 489. 


i 463, 523,619, 797, 856. 
ia 393, 409, 430, 530. 
iaca 599. 

iacatà 599. 

iacătă 599. 

iacut 845. 

wa 422. 

jadrind 809. 

iale 430, 530. 

iales 532. 

ian 622. 

iane 622. 

iani 622. 

iapă 411. 

iape 425. 

iara 579. 

iară 599, 619, 730. 
iaräs 452. 

iarbă 394. 

iare 599, 619. 

avea 599. 

mpk 599. 

npa 599. 

mpm 599. 


iarnă 399, 402. 
iartă 402. 

iasă 556. 

iase 425, 522. 
iasle 441, 507. 
iaspie 840. 
iaste 425. 

iasti 449. 
meer? 422. 
iavescu 460. 
iavu 440. 

iaz 441, 

iazer 441. 
iazure 512. 
*ia 393. 
ice(a) 588. 
ici 406. 

icia 463. 
iconiji 449. 
iconom 840. 
idolesc 649. 
idolie 651. 

ie 409. 

*iea 430. 
*icarbá 394. 
*ieartà 402. 
icd 408. 

iel 395. 
iepure 409. 
iert 409. 
iertäciune 646. 
Icrusalime 516. 
lerusalimw 453. 
iese 552. 

icste 426. 

iesu 552. 

Zen 440. 
igemon 840. 
ighidmonu 524. 
ii 523, 524. 
ilis 835. 

im 797. 
im(e)rec 680. 


in 405, 409, 464. 
inde 603. 
*indină 395. 
inel 393, 394, 437. 
inelus 394. 
înemă 423, 467. 
inemiei 467. 
inemile 467. 
inemos 393. 
ingrupádturd 455. 
inie 809. 

inimd 423, 467. 
inimiei 467, 503. 
inimile 467. 
inimos 393. 

inoc 809. 

inorog 810. 
i(n)r 475. 

inte 463. 

invence 551. 

io 399, 462. 
lonei 516. 

iremá 423. 

Isaiei 516. 
iscäliturile 506. 
iscodnic 810. 
ishod 810. 
ispäsenie 752. 
ispäsi 473. 
ispäsitoriu 663. 
ispäsiturà 473, 668. 
ispità 752. 

ispiti 752. 
ispitire 753. 
ispitit 753. 
ispititoriu 753. 
ispititură 668. 
ispolin 810. 
ispoveadi 461. 
нсповднрЕ 422. 
ispoveadnic 810. 
ispovedit 452. 
ispravd 753. 
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isprave 504. 
ispravele 504. 
isprăvască 427. 
isprdvi 753. 
isprävire 753. 
isprdvit 753. 
Israilleani 441. 
istacti 842. 
istov 810. 
istucan 810. 

isi 467. 

ite 410. 

iud 399, 403. 
dubdscu 427. 
iubi 479. 

iubire 570. 
iubire-de-oameni 686. 
iubirei 507. 
iubirem 570. 
iubit 562. 
iubitoriu-la-oameni 686. 
iubitul 702. 
iubiturd 668. 
iuboste 810. 
iubov 479, 810. 
ludeei 516. 
iudeesc 649. 
ludei 499. 
iudeiaste 602. 
iuo 462, 603, 801. 
iugira 462. 
iugor 402, 425, 462, 623. 
iugura 462. 
iugurei 562. 
iute 753. 

iuti 450. 

iuți 754. 

duțime 654, 754. 
iuud 403. 

iuvi 460. 
ivanghelie 450. 
ivdsc 427. 

ivi 460. 754. 


ivire 755. 
ivirei 507. 
ivit 755. 
izbavi 444. 
izbăvește 429. 
izbdvi 444. 
izbealá 647. 
isbindd 755. 
isbindeei 503, 505. 
izbîndi 755. 
izbucni 755. 
Izdrail 492. 
zdrailteanilor 492. 
izeclean 835. 
izecleni 835. 
izvoară 513. 
isvoaräle 513. 
izvoare 514. 
izvoarele 514. 
izvoarre 482. 
izvodi 810. 
izvor 514. 
izvoragte 549. 
izvori 545. 
izvorí 545. 
dzvorít 628. 
izvoarrele 480. 
izvorritul 480. 
îbe 484. 
îi 405, 530. 
îl 405. 
(£))(u) 530. 
îm 494. 
îmă 405, 407, 491, 502. 
îmăiriei 473. 
îmbătat 465. 
imbái 395. 
îmbe 527. 
îmbi 527, 801. 
îmbla 392, 557. 
imblarä 539. 
îmblare 570. 


îmblarile 509. 
îmblămu 574. 
imblatisul 489. 
îmblu 392, 424. 
îmbogăţi 545. 
îmbracași 645. 
îmbrăcat 559. 
îmbrăcăciure 646. 
îmbrăcăciurea 474. 
îmbrăcăminte 511. 
îmbrăcămînt 511. 
îmbrăcătoriu 660. 
îmbrăţișe 558. 
îmbuna, 748. 
îmfla 414. 
îmi 399, 405. 
(i)mi 529. 
imtirci 502. 
îmmări 674. 
îmmicșura 674. 
îmminuna 674. 
émmindri 674. 
îmmulţime 674. 
imparat 465. 
imparatia 442. 
împartu 549. 
împart 553, 556. 
imparjă 553. 
imparti 573. 
impartu 549, 551. 
impäca 713. 
împăcătură 667. 
împăinjena437,544,545. 
împănvatul 475. 
împărat 397, 415, 416, 
639, 649. 
împăratului 524, 525. 
împărăţi 545, 547. 
impäräfieei 508. 
împărății 508. 
impärätitoriu 660. 
împărechetură 667. 
împărți 748. 


împărțire 748. 
împărţit 748. 
împărțitură 667. 
împăsonia 674. 
împelița 674. 
impelitare 634. 
împelițat 628. 
împenge 433. 
împengi 436. 
impengi 436. 
împetricit 850. 
impedica 397. 
împietra 543. 
împietri 543. 
imping 396. 
împinge 433, 749. 
împingi 436. 
impins 436. 
împinsu 560. 
imping 396. 
împinge 433. 
impingi 433. 
împins 436. 
impinsärà 436. 
împlă 554. 
împlătoriu 660. 
împle 554. 
împlea 749, 855. 
împleve 749. 


împlu 396, 433, 457. 


împlumu 560. 
împlut 749. 

împlutură 749. 
împrăună 447. 
Ampay 422. 

împregiur 612. 
imprejur 480. 
imprejura 644. 


împrejurele 600, 612. 


imprejur-täiare 687. 
împremieza 674. 
împresoară 550. 


împresoare 554. 


împresură 749. 

împresurat 749. 

împresurătură 667. 

împreuna 749. 

impreunare 750. 

impreuneazd 548. 

împreunezi 553. 

impreura 474. 

impreurare 415. 

împrotiva 492. 

împrotivă 492, 600. 

împrumutează 548, 573. 

împrumuteze 553. 

împuta 750. 

imputat 750. 

împutăciune 797. 

împulătoriu, 660. 

impută 553. 

imputina 476. 

împuţina 452. 

îm 405, 406, 412, 415, 
459, 464. 

în (a )ceastá oară 600. 

în-a-dereapta 600, 613. 

în alean 600. 

în alcanul 613. 

înacicar 852. 

inacoperi 675. 

înainte-curătoriu 687, 
689. 

înainte-sta 690. 

înaintre 491, 613. 

inaltatele 465. 

înalță 464. 

inantre 492. 

inaräta 675. 

în asesi 590. 

înălța 408 

înălțat 628. 

паш 544. 

îmălție 652. 

încai 601. 

încaile 601. 


incape 554. 
incarescu 543. 
încă 401, 601. 
încăleca 412. 
încălecătoriu 660. 
incälta 410. 
încălțăminte 511. 
incältämint 511. 
încălțămîntul 511. 
încălzeşte 429. 
incämäta 675. 
încăpea 545, 546. 
încărescu 543. 
incäreste 543, 797. 
încăreșteți 543. 
*incári 543. 
încăși 601. 
încătroo 462. 
încătruo 462. 
înceată 548, 573. 
începători 750. 
incepeturd 667. 
începe 546, 750. 
începere 750. 
incepumu 560. 
inceput 464, 560. 
începută 514, 628. 
incepute 514. 
începutele 514. 
incet 410, 548. 
încetare 559. 
inceti 675. 

înche 443. 

încheia 750. 
încheiat 628, 750. 
încheietuvă 750. 
închide 401. 
închina 417, 475, 750. 
Ínchindmu 558. 
închinătură 667. 
închipui 750. 
închipuit 750. 
inchira 473. 
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Ínchisoare 401. 
închisură 667. 
închisu 560. 
închiua 414. 
*inchiude 401. 
închiză 555. 
închizînd 401. 
încinde 395, 551, 856. 
încindei 462. 
incindere 634. 
încindză 555. 
incins 628. 
încinsă 628. 
încinsetura 442, 667. 
încinsul 485, 
încisul 484, 
inclestiturà 667. 
încredințare 559. 
încredzut 560. 
increzáturá 667. 
în-crucișul 613. 
încugiură 484. 
incuibui 672. 
încuibura 675. 
încundzură 481. 
încungiura 480. 
încungiură 550. 
încurăre 634. 
incurca 751. 
incurti 675. 
incurunda 675. 
incurundará 469. 
inddrat 416. 
indärät 397, 398. 
indäratnicitoriu 660. 
îndătoritu 471. 
înde 601, 801. 

în deadevär 600. 
în de biu 600. 
îndelung 602. 
îndelunga 677. 
îndelung-răbda 690. 
îndelung-răbăătoriu 689. 


în demíneatà 600. 
îndemna 751. 
îndemnătoriu 660. 
îndemnătură 667. 
îndemna 429. 
îndemnos 658. 
înderăt 447. 
înderept 602. 
îndereptătură 667. 
ênderctnicii 425, 447. 
înderret 425, 447 
înderretnică 482. 
inderretu 482. 
îndoi 454, 543. 
indoia 543. 
îndrăznire 634. 
fndrdznitoriu 660. 
înduia 454, 545. 
inawlzaste 430. 
îndulcește 429. 
îndulci 713, 751. 
îndulcit 562. 
indumnezci 675. 
îndurătură 668. 
înemă 423, 465. 
înemii 503. 
fnemos 392, 393 
în fămeiat 675. 
în fămeiaţi 466. 
ín fățiș 600. 
Ínferecat 451. 
în ferica 675. 
înfla 405. 
înflăminzi 546, 675. 
înflori 454. 
înfloritoare 751. 
Ínflu 405. 
înfluri 454. 
înfluritură 454. 
înfrica 675. 
infricat 640. 
înfricos 675. 
infricosat 677. 


fnfrimsela 455. 
infrimsetat 677. 
infrimsa 797. 
în frimsat 455. 
infrimtàä 484. 
infrina 478. 
înfri(n )ra 478. 
înfrint 484. 
infrumuscjate 455. 
înfrumșa 455, 797. 
ingädui 751. 
îngenunchia 491. 
înger 392. 
inghet 410. 
ingheta 392, 546. 
înghi 392. 
inghiäta 392. 
inghità 556. 
înghiți 401, 415. 
*inghiufi 401. 
îngiumătăți 543. 
în giur impregiur 602. 
îngîmfat 751. 
ingin 392. 
îngîna 392, 476. 
ingínarie 423. 
îngînditură 668. 
inginaui 672. 
îngîncuitoriu 660. 
ingolti 675. 
ingräsa 409. 
fngrdsatu 559. 
îngrășă 558. 
îngrășe 558. 
ingreca 402. 
ingreoia 454, 751. 
îngropa 455. 
îngroșe 558. 
îngrupa 455. 
îngrupat 628. 
ingrupäciune 455. 


ingrupätoare 455, 660. 


îngrupătoriu 455, 660. 


îngrupătură 655, 668. 
ingust 392. 
inimă 423. 
injugätoriu 660. 
injumätäla 543. 
înlaţi 675. 
inläuntru 603. 
inlontru 439. 
inlumina 675. 
inlung-rdbddtoriu 689. 
inluntrosa 644. 
Ínmicgurat 454. 

in mijloc 613. 
Ínmulfeste 429. 
înnăroci 675. 

innec 393. 

înneoa 676. 

innota 751. 

înomeni 676. 

inr 473, 475. 
Anne 473. 

inrainte 473. 
paat 473. 

inraltu 473. 

inralta 465. 

inrapoi 473. 

învăi 394. 

învărma 473. 

Asa 420. 

învelu 443. 

i(n )remà 423, 473. 
îns 417, 705. 

însa 530. 

însă 530, 531, 602. 
însămi 531. 
Лсъггёра 422. 
însălăsui 676. 
însătoșa 446. 

înse 531. 

însele 531. 

înseși 531. 

insetosa 446, 543, 546. 


inselosad:ä 428. 


| 


însetoșarem 570. 
insetosi 543, 546. 
insingura 676. 
instriinati 469. 
ins(u) 530, 531. 
insufleta 676. 
insul 464, 530. 
însumi 531, 705. 
insuptia 676. 
insura 407. 
în-sus 638. 

însuș 452, 531. 
insusu 457. 
însuți 531. 

îns 452. 

înșale 554. 

înșăla 446. 
insäläciune 446 
inselätorin 446. 
ingelezi 553. 

înși 530. 

înșii 530, 

insile 531. 

înșiși 531. 
înșișivă 531. 
intärosa 543, 676. 
întăroșe 558. 
intärosi 543, 676. 
intärita 398, 412. 
fatäritare 570. 
(în Jtärritare 482. 
întemeia 479. 
interita 438, 448. 
Ínterritare 482. 
intertiu 676. 
întinătură 668. 
întindză 555. 
întinsără 446. 
întinsese 565. 
їпіїѕе 484. 

intie 528. 

intiele 479. 

întîi 528. 


întiiu 478, 479. 

întîiul 528. 

întiinţă 655. 

intinie 528. 

intiniu 476, 478, 479. 

întoarce 546, 751. 

intoarcerei 507. 

întoarse (ve )tu 570. 

intoarset (и ) 560. 

NTopne 419. 

întors 578. 

întorsură 752. 

intorsu 560. 

întort 578, 628. 

într’ 463, 464, 613. 

într-aiure 602. 

intram 553. 

intrare 570. 

intrarma 679. 

întraru 569. 

Íntrase 565. 

inträmäturà 668. 

întrămi 559. 

între 397, 406, 415, 492, 
613, 801. 

între aceia 602. 

întreagă-mândrie 686. 

întrebari 509. 

întrebat 608. 

întreci 573. 

întreg 394. 

intregu-mindri 690. 

intriba 449. 

întrista 546, 557. 

întru 463, 464, 613, 638, 
719. 

întru apoi 602. 

întru carea 602. 

întru de nemică 602. 

întru dereptu 602. 

întru desert 602. 

întru întîiu 602. 

întruna 602. 
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intru nemicä 602. 
întru neschitu 602. 
întru neschifel 602. 
intrupa 543. 
intrupi 543. 

întru putinel 602. 
intuneca 397, 546. 
întunecază 548. 
întunecă 548. 
intunerec 429, 470, 527 
intunereca 642. 
intunerecu 474. 
întunerec 474. 
intunerecu 473, 474. 
infdlese 448. 
intäleasärà 446. 
Ínfelegáturd 668. 
înţelege 429, 464. 
injelegeti 429. 
fntelegim 449. 
infelegu 561. 
infeleguse 565. 
Íntelegut 578, 628. 
înțelepte 429. 
infelepty 458. 
infelepfa 543 543. 
înţelepţi 543. 
inteleptie 652. 
înteles 578, 751. 
înţelese 429. 
înţelesem 429, 561. 
înţeleseră 429. 
intelesetu 561. 
înțelesu 561. 
înțercat 444. 
învaţă 465. 

învăli 444. 
invälui 752. 
învăluitură 686. 
inväsc 393. 
inväscu 445, 552, 563. 
fnvdscurd 445, 563. 


inväscusi 563. 


inväscut 578. 
învăscută 445. 
învăz 408. 
învăța 397, 546, 
$47, 557. 
învăţătoare 499. 
invätätoriu-de-lege 686. 
învăţătoriule 499. 
invdfdturei 504. 
învească 556. 
învechi 546. 
înveli 444. 
învence 712. 
învenge 433, 551. 
invermänose 551, 676. 
învescu 552. 
învești 393, 414, 544, 789. 
înveșt 573. 
Zeie 544, 798. 
investere 634. 
investi (і )а 557. 
investirä 563. 
investire 563, 634. 
investisi 563. 
investit 578, 628. 
înveștitu 563. 
înveţe 429. 
invetu 427. 
învie 544, 546. 
inviermänosa 676. 
invii 544, 573. 
înviia 544, 546. 
înviiază 548. 
înving 436. 
învinge 433. 
învingi 555. 
învinse 561. 
Ínvis 578, 628. 
învisem 561. 
invisese 565. 
invis(u) 561. 
invita 798. 
înviu 549. 


învînc 436, 551. 
învîncă 436, 555. 
énvincäturà 668. 
învîncu 449, 555, 561. 
invincurd 449, 561. 
nvincure 449. 

nvincut 449, 578. 
învîngă 436, 555. 
îmvirtoaşe 553, 573. 
învirtoșa 543, 548. 
i 


nvírtosadzà 573. 


£ 
£ 


invirlosare 559. 
invirtosaze 553. 
învîrtoșă 558. 
îmvîrtoșe 558. 
învirtoşi 543. 
invirtogu 457. 
învolbi 798. 
învoluire 752. 
învrășmășitoriu 660. 
înzăcea 676. 

ir 473, 475. 
învainte 473, 475. 
îvaltu 473. 
frálfariei 508. 
îrărma 473. 

irema 473. 


îremă 423, 465, 473. 


inimă 423, 474. 
îs 405. 

îsu 484. 

își 405. 

ipi 405, 530. 


J 


jale 755. 
jaloste 810. 
jălui 450, 755. 
jelanie 755. 
jele 424. 
jelueste 461. 


jelui 755. 
jemblàä 437. 
jidovăscu 427. 
jidovescu 457. 
jiganii 519. 
jigănii 509. 
jimblà 437. 

jir 756. 

jirtfà 440, 444. 
jitie 810. 
jitnitd 810. 
jivini 811. 
jiganie 453. 
jiganiile 510. 
jneapán 407, 411. 
joc 411, 481. 
joi 701. 

joltar 835. 

jos 409, 481. 
жрътењ 440. 
jude 481, 756. 
judeca 397, 712. 
judecare 634. 
judecată 856. 
judecateei 503. 
judecatei 503. 
judecätoare 756. 
judecätiei 503. 
judecehtor 443. 


judeţ 411, 756, 856. 


jug 411. 
jumátàja 677. 
junc 403. 
junel 648. 
junghetoriu 677. 
junghia 677. 
junghiare 677. 
junincd 417. 
jupan 811. 
jupîn 757. 
jupîneasă 757. 
jura 757. 
jurat 628. 


L 


la 402, 406, 408, 720, 
856. 

l'a 409. 

la crămă 397, 447. 

lacráme 505. 

lacrämele 505. 

lacrämi 505. 

lacrämile 505. 

lacrematà 447. 

ladeei 508. 

la demineatä 603. 

ladie 508. 

Таја 424, 843. 

ааггоры 422, 

lanjure 513. 

lanturilor 513. 

la-oameni iubitoriu 689. 

laolaltä 403. 

la o vreme 603. 

lapede 554. 

*laspă 415. 

lapte 415. 

lasa 465. 

lasat 465. 

lasă 415. 

la sätul 603. 

las 452. 

lature 757. 

laturi 449, 510. 

laud 409, 440. 

laudai 402. 

laudeei 503. 

lau (d )ziei 503. 

lavda 440. 

là 392, 530, 534. 

läcrama 546. 

lăcui 467, 757. 

läcuimu 562. 

läcuire 570. 

läcuit 628. 

läcuitä 628. 
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läcuitoriu 757. 
läcuiturà 668. 
läcustä 410.. 
*läintru 439. 
lămurit 757. 
läptucä 415. 
lapturi 392. 
lárgámentu 427. 
lärgämint 657. 
lăsa 415, 557, 757. 
läsare 570, 757. 
läsaretu 570. 
läsat 465, 559. 
lásdciune 798. 
läsämu 559. 
lästire 635. 
lăstitoriu 660. 
lăstitură 668. 
lästiv 811. 
lätineste 443. 
läturi 510. 
läuda 402. 
läudai 399, 
läudare 559, 635. 
láudatu 563. 
lăudat 457. 
läudati 399. 
lăudăm 552. 

lăudămu 563. 
läudoare 460. 

läuduros 460. 

lăuntru 439, 603. 

läutoriu 660. 

le 530, 534. 

leagän 554, 757. 

leagănă 402. 

leagäne 554. 

leagánrd 474, 

vue 420. 

leage 396, 428, 431. 

Abus 420. 

leamne 434. 

leanis 450. 
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leapădă 550. 
leapädu 550, 554. 
Leasi 441. 
leatnic 811. 
ledzea 481. 
*leeagánd 402. 
lef 840. 
lefä 424. 
lefișoară 843. 
left 840. 
leg 395, 411, 433. 
lega 557. 
legat 559, 758. 
legätorile 440. 
legătoriu 758. 
legătură 758. 
legäturele 506. 
legături 506. 
legăturile 506. 
lege 409, 431, 432, 433. 
lege-cälcare 685. 
lege-călcătoriu 685. 
lege-dătătoriu 685. 
legeei 507. 

lege-învăţătoriu 685. 

legeni 402. 

legheon 758. 

legi-cálcare 685. 

legiei 507. 

lege 480. 

legiui 672. 

lemn 396, 415, 758. 

lenie 652. 

leniv 811. 

lenivos 453. 

leoaie 657. 

lepască 427. 

lepădor 559. 

lepădat 559. 

lepădămu 539. 

lepăscu 427. 

lepede 554. 

lepedzi 550. 


lepi 468. 
lepiiu 479. 
lepiniu 479. 
l'ert 409. 
lesvifa 811. 
lesascä 428. 
lesie 402, 415. 
leturghiei 508. 
lev 840. 

li 530. 

lic 811. 

ligurie 840. 

limbă 396, 414, 758. 
limbi 700. 

limbric 404. 

limbut 417. 

limpede 396. 
limpezie 652. 

lin 623, 758. 

lindina 395. 
lindind 398. 
lingurd 396. 
lingure 504. 
lingut 414. 
linie 652. 
lipi 468. 
lipsi 759. 
lipsit 629. 
liturghist 840. 
liubi 419. 
liubov 479. 
liubovnic 479. 
liva 811. 

livan 840. 

livan (й) 840. 

ligoare 485. 

linced 480. 

lincotá 811. 

lîngă 400. 

лъї\гъ420, 485. 

linged 414, 480, 758. 

lingedzegte 480. 


lingedzi 758. 


lingoare 414, 484, 759. 
locsor 759. 
locui 759. 
locui 467. 
locure 512. 
locurele 512. 
logat 463. 
logoditoriu 660. 
logofătul 699. 
lojesnd 811. 
lontru 439. 
A90p8 421. 
lootru 439. 
lor 406, 523, 524, 525, 
530. 
loru 524. 
lorus 532, 534. 
lotrie 652. 
lotru 639, 811. 
lountru 439. 
lovire 570. 
lu 406, 456, 519, 520, 
521, 522, 526. 
lua 547, 584. 
luatu 456. 
Lucäei 500. 
luce 549. 
luceafär 408. 
luceste 549. 
Luchiei 500. 
lucime 655. 
lucoare 788. 
ABioY ape4 19. 
lucra 407, 759. 
lucrare 570, 759. 
lucrariei 508. 
lucrá 548, 573. 
lucrätoriu 759. 
lucre 553. 
lucreadzd 548, 573. 
lucreadze 442. 
lucrez 548, 553. 
lucru 159. 


lucrure 512. 
lucrurele 512. 
lucrurclor 512 
lucui 467. 
Тива 484. 
lui 520, 521, 522, 530, 
707. 
lwig 532, 534. 
Тил 584. 
lume 408, 759. 
lumiei 507. 
lumii 507. 
lumina 759. 
lumindtoriu 760. 
luminaturd 668. 
lumineadze 442. 
lumineze 553. 
luminra 759. 
luminvadză 428. 
luminrà 473. 
lumiratul 474. 
lumivá 473. 
luminrari 509. 
luneca 397, 413, 546. 
lung 760. 
lungä-räbdare 687. 
lung-rábdátoriu 689. 
Lungului 523. 
luni 642, 701. 
lunie 652. 
lunrecat 629. 
luontyu 439. 
luotoare 760. 
luotru 439. 
luotură 668. 
lup 459. 
lupta 760. 
luptare 635. 
luptă 415. 
luptătură 668. 
lurd 473. 
Титеса 473. 


luund 470, 
л8ва 421. 
luva 463, 492. 


M 


m 463, 533. 
macar 603. 

maduä 403. 
maghenita 811. 
mahvamă 491. 
mahramá 843, 

mai 603, 613. 

mai apoi de 613. 
maicä-sa 702. 
maicei 504. 

mai gios 638. 

mai mai 603. 

mai mărie 687. 
mai mulțime 687. 
mainte 603, 613. 
mainte de 613. 
mainte vreme 604. 
maire 423, 470. 
maireei 507. 
mairelui 702. 

mai sus 639. 

mai tare 603. 
maje 835. 

malaiu 465. 

mamă 392, 411. 
manastire 444. 
manastirei 507. 
mandragoră 840. 
Manei 516. 

mare 408, 518. 
mare cuviință 687. 
mare cuvinta 690. 
mare dzicătoriu 689. 
mare frumeseţe 687. 
mare gräitoriu 689. 


marei 507. 
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margaritar 444. 
margă 427. 
margine 398. 
margire 474. 
mavhă 760. 
mari 449, 510. 
mariei 508. 
Mariei 525. 
marirä 442. 
marmure 497. 
marti 510. 
masă 396, 431. 
*mase 431. 
maslin 444. 
maslind 444. 
masuvă 397. 
masrapà 843. 
mătase 465. 
matcă 761. 
matcele 504. 
mat 761. 
mafelor 498. 
mă 407, 529, 
măcelar 412. 
mácina 398. 
măciucă 408. 
măduă 403, 412. 
mäduläri 570. 
mădauuă 403. 
măduvă 404, 
măestru 402. 
măhăi” 811. 
máhreme 504. 
mäestrie 760. 
mdirite 442, 
ma puna 420. 
mălvăjie 847. 
mănăstire ААА. 
мъна 418. 
mänia 418. 
manta 418. 
mania 418. 
mänie 476. 
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mániccie 652. 
mămieei 508. 
măniei 508. 
mánietoriw 661. 
măniia 419. 
mániiei 508. 
mănînc 417, 550, 554. 
mániné 452. 
mănîncă 550, 573. 
mánínce 554. 
mánunchi 392,416, 417. 
mánunt 416, 417. 
manunta 490. 

măr 395, 409. 
mărat 850. 

märct 760. 

mărg 427. 
márgáritariu 444. 
márgdlori 445. 
märgea 412. 
márgincu 445. 

mări 511, 760. 
märie 761. 

mdrici 508. 

Mării 508. 

anpa 420. 

märire 761. 

mărit 398, 474, 798. 
märince 554. 
máríncu 473, 550, 554. 
mărmăită 629. 
märmintu 453. 

märs 427. 

märturi 642. 
märturie 671. 
márturisi 761. 
mărturisit 629. 
márturisitoriu 661. 
märturisitura 700. 
márturisiturd 668. 
mărunt 398, 416, 417. 
másea 412, 415. 
mäsäretate 445. 


máslin 444. 
măsteacăn 442, 
*măsteca 404. 
măsur 550. 
măsură 397. 
mäsure 554. 
mători 443, 644. 
mátorie 443, 652. 
mátuse 405. 
"mbe 464. 
me 445, 461, 529. 
mea 402, 413. 
ku 463. 
*meane 434. 
meargă 427. 
mease 396, 431. 
measer 428. 
mio 463. 
medelnitä 811. 
mele 413, 429, 432. 
meles 534. 
меда 420. 
mencinos 460. 
menciună 450. 
menciunos 460. 
menciun (r )os 460. 
menciur 452. 
menciuri 450. 
mene 433, 434, 475, 
529. 
meni 476, 762. 
menit 762. 
menre 434, 474. 
menri 449. 
mente 426, 436. 
mentu 427. 
menti 450. 
*mera 451. 


mere 433, 435, 474. 


merei 851. 
mereit 850. 
mereu 762. 
merg 393. 


merge 429. 

mergea 557. 

mergind 392, 393, 445. 

merintic 851. 

mersă 446. 

merse 429. 

mersem 561. 

mersere 569. 

merseru 570. 

mersese 565. 

merset 561. 

mersu 457. 

mersu 561. 

meserätate 445, 645. 

meserătaiea 445. 

mese 431. 

mes (e Ji 503. 

mesei 502. 

meser 429, 798, 858. 

meserătate 446, 448,645, 
858. 

meserere 429, 858. 

mesercarnic 432. 

mesevernic 657. 

meseretate 448, 645. 

meseri 644. 

mestec 673. 

mesteca 404, 673, 713, 
762. 

mestecătură 673. 

mestccaire 423. 

mestret 405. 

*meșel 405. 

meşter 431. 

mestersug 490. 

metcal 845. 

metoh 481. 

meu 424. 

mevu 440. 

*mi 533. 

Ma 420. 

mială 412. 

miare 425, 430. 


xiape 425. 
memg 420. 
miatá 851. 
miazä-noatte 762. 
micie 652. 
micsor 407. 
micsura 454. 
micsurat 629. 
micgurie 454, 652. 
wie 419. 

mie 527, 529. 
wait 421. 

miei 527, 533. 
mieis 534. 

miel 405. 

micle 412. 
mienre 435. 
mier 451. 
micre 426. 
micrlá 394. 
mierloi 394. 
micrlufd 394. 
mieruratu 451. 
mieu 402, 424. 
miez 409. 

mix 421. 
Mihaile 516. 
Mihalcio 516. 
Mihneei 516. 
mii 527. 

miia 529. 
miiariu 645. 
anijloace 515. 
mild 846. 
Milcäei 503. 
milcui 811. 
milcuială 647. 
milcuire 635. 
milcuitură 668. 
milosird 812. 
milosirdenie 648. 
milosirdi 812. 
milosírdie 812. 


miloste 812. 
milostenia 455. 
milostivie 652. 
milostivnic 657. 
milostiunici 644. 
milostivnicie 652. 
milostivnicit 641. 
milueste 461. 
мнл$жекъ 420. 
miluiaste 461. 
miluieste 461. 
miluitoriu 661. 
milustineci 455, 507. 
mincinos 401, 460. 
minciună 401. 
*minciunos 401, 460. 
mine 433, 435, 529, 
mines(i) 531. 

mini 449, 

minre 433, 435, 473. 
minte 426. 

minţi 398, 436. 
minfirä 438. 
minjird 438. 
minuinat 439. 
minuine 439, 470. 
minuini 439. 
minunare 635. 
minune 416. 
minurà 474. 

mir 451. 

mire 433, 474. 
miroseală 647. 
mivosească 428, 553. 
mirosenie 648. 
mirui 835. 

mirure 473. 
mirurea 474. 
mistreţ 405, 417. 
misdilor 425. 
misälit 446, 629. 
misce 484. 

miseilor 763. 
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misel 405, 409, 763. 
miselame 645. 
miselameei 507. 
miselie 764. 
miselit 764. 
misitä 812. 
mitariu 812. 
mitarnic 657. 
mitárnicie 652. 
mitcal 845. 
mitiutel 471. 
mitropolitul 701. 
mitute 471, 
mitulenii 648. 
miu 424. 

mica 484. 


micicoanie 479, 486, 657. 


mâcicoe 486. 
тїї 550. 

mâine 392, 424. 
míini 392, 424, 501. 
тї(ї )nile 501. 
ті (i )nilor 501. 
milcomire 635. 
mêlcomisare 635. 
milcomișat 640. 
mílcomità 629. 
mín 396, 550. 
mina 398, 762. 
mânat 474, 
minäre 515. 
mânca 407. 
mâncare 559. 


mincätoriu 762. 
mince 554. 


mândri 762. 
mândrie 763. 
mindroste 812. 
mindru 763. 
mine 407. 
mâneca 393. 
mânclor 501. 


mâîneștergură 686. 
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mângie 479. 
mingiia 478, 763. 
mângtietură 668 . 
mingênictorului 478. 
minginieturä 479. 
mingtios 763. 
mini 424, 502, 550. 
mânile 424. 
mânvă 473. 
mínre 473, 501. 
minrele 501. 
mi(n }ru 501. 
mí(n )rule 501. 
mê(n )rulor 501. 
mint 427. 
mintuiturd 668. 
тїп} 427, 556. 
mânţă 427. 
mintirä 450. 
mínu 501. 
minule 501. 
mânzii 501. 

mîră 473. 

míirced 391. 
mârcezi 392. 
mireca 473. 
mâvecaiu 474. 
mírecare 635. 
mirsau 763. 

mîri 550. 

miriei 502. 

mirii 502, 503. 
mérilor 501. 

miru 550. 

mêrule 474. 
míssca 657. 
míiscá 832. 
mísccaie 832. 
miscoi 486. 
mêscoiu 657. 
mêzcä 812. 

mlat 812. 


miätis 656. 


mlátisul 489. 
mneata 483, 532. 
лрътёрь 421. 
mrejele 504. 
*moará 401. 
moare 400. 
moartea 700. 
mocrotă 812. 
Mogäi 500. 
Mogíldei 516. 
mohoraste 549. 
mohoriţi 644. 
*moird 401. 
mojdan 812. 
Moldoveani 441. 
Moldoveanului 523. 
Moldoveei 502. 
molenie 812. 
мошшіє 421. 
mor 549. 
moriu 549. 554. 
mormente 514. 
mormint 400, 407, 414, 
427. 
mormínte 426. 
mormintele 515. 
morminture 515. 
mortdcind 398. 
mopre 419. 
morti 499. 
mortiei 507. 
moru 549. 
moschicesc 649. 
тозе 438. 
moștoara 438. 
mostean 648. 
mostenie 652. 
mostinas 645. 
mogu-nostru 702. 
*mpărat 493. 
mucariu 645. 
muced 396. 
mucegăi 408. 


mucică 486. 
muere 426. 
muereei 507. 
muerile 700. 
muia 677. 
muiare 425. 
muiaire 425. 
muierus 671. 

A Sape 425. 
*muira 401. 
mujdeni 851. 
mult 538, 623. 
multu 458. 
multa 458. 
mulțămesc 443. 
тисті 442. 
mulțemie 442. 
mulți mitor 442. 
mulţi 677. 
multie 652. 
mulțime 399. 
multire 678. 
тиці 678. 
mumă 404. 
тите (e ) 501. 
mumîne 404. 
mumini 502, 702. 
muminiei 501. 
mumînile 502. 
muminre 502, 702. 
muminrei 502. 
muminri 502, 702. 
muminri(e ) 502. 
muncă 764. 
munci 764. 
miuncit 629. 
muncitorie 652. 
muncitoriu 764. 
mura 401. 
murà 400. 
murgi 642, 673. 
murgui 835. 


murguire 635. 


murguitură 669. 
muvitură 669. 
murmântele 454. 
musca 486. 
muşchi 845. 
muta 764. 
mutare 765. 
mutat 765. 


N 


na 613. 

nafta 840. 
naftá 840. 
naftic 840. 
nahisil 845. 
nalbà 416. 
wanaeTa 507. 
naraclitáà 813. 
nardos 840. 
nari 509, 765. 
nasure 512. 
nasfàä 835. 
naște 546. 
nasterei 507. 
nazarecsc 649. 
nd 400, 529, 534. 
nááddi 813. 

паа injd 655. 
nádájáwire 635. 
nădejde 466. 
nädusi 765. 
năem 813. 
näemi 713. 
năemnic 813. 
năemimicie 653. 
näluci 765. 
nălucită 629. 
näluciturà 765. 
námesti 813. 
nămestie 813. 
näpusti 507. 


näpastile 510. 
парда 765. 
näpästile 510. 
nápusti 765. 
ndrav 765. 
ndravnic 657. 
nádravure 512. 
năravurelevu 512. 
năravurile 512. 
nárcade 515. 
närcadele 515. 
ndroc 467. 
ndrocit 629. 
närod 444, 467. 
närocure 515. 
nârocurele 515. 
närocurile 515. 
ndscum 560, 
ndscul 629. 
născută 629. 
n&sip 444. 


năstevitoriu 661. 
nètare 447, 682. 
náváliturd 669. 
näveai 813. 

*исй 464. 

ne 529, 533. 

nea 408. 
ncadormitii 453. 
ncagre 396. 
ncamcs 437, 450. 
ncamis 437, 450. 
ncamurt 512, 700. 
neamurile 512. 
neamurile 512. 
н®пет$лъ® 420. 
ncapropictoriu 679. 
ncascultarca. 700. 
ncavere 679. 
nebátátoriu 679. 


nebätrinit 679. 
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nebetit 679. 

nebintetuit 679. 

neblagodarnic 813. 

nebläznit 679. 

noe asaT 420. 

nebun 765. 

nebuna 544, 677. 

nebune 499. 

nebuni 546, 677. 

nebure 474. 

neca 678. 

necäirea 444, 604. 

necäit 680. 

necăiuvilea 444, 604. 

necdlcatà 629. 

mecálcátoriw 680. 

nece 468, 542, 604, 709. 

nece cu un chip 604. 

песе (nice) cum 604. 

nece (nice, nici ) dineaorä 
(dinioarä, dănăoară ) 
604. 

Nechitei 516. 

neci 468. 

neclätit 680. 

necredincioasă 449. 

necrescut 680. 

mecrezut 765. 

mecrezutie 680. 

necrunt 680. 

necugctat 680. 

necurat 765. 

necuràfi 680. 

mecuvăție 766. 

necurätime 655. 

necuviinţă 766. 

mecuvinioasä 479. 

necuvios 680. 

nedätätoriu 680. 

nedejde 466. 

nedejd (e jitoriu 661. 

nedejdnște 429. 

nedejdi 466, 546. 
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nedejdui 466, 546. 
nedejdwitoriu 661. 
nedereapte 432. 
nedercptatile 509. 
nedercptatilor 509. 
nederepte 432. 
nederes 680. 
nedestoinic 766. 
nedestoinicie 766. 
necestul 680. 
nedesert 680. 
nedojenit 766. 
nedorimiturä 680. 
nedulce 680. 
ниртать 419. 
nefapt 680. 
ncfäcätoare 680. 
nc-fárd-minte 688. 
nefolos 680. 
negata 680. 
negindire 680. 
ncgot 766. 

negri 678. 

ncgrije 680. 

negru 395, 433. 
negură 404, 407. 
negustárct 649. 
neguta 454, 798. 
negutätoriu 639. 
neharnic 680. 
nehitlenie 489, 680. 
neiasitä 813. 
neistov 813. 
neiubitură 681. 
neiugor 681. 
neimprejur-tdiare 680. 
neîncurătură 680. 
neinfelegäturà 680. 
ncînțelepeiure 474. 
ncinfeleptie 680. 
ncinváfdturd 680. 
nejurämint 681. 


nelucrátoriu 681. 


нєл$ нна ` 459. 
nemănie 681. 
nemánui(a ) 445, 467. 
nemäret 681. 
nemárie 681. 
nemearnic 441, 470. 
nemenele 433. 
nemeri 766. 
nemernic 766. 
nemica 468, 604. 
nemicd 468, 542, 604. 
nemilă 681. 
nemilosirdie 813. 
nemilostenie 681. 
nemilostivie 681. 
nemilostivnicie 681. 
nemiluire 681. 
nemisoae 450, 657. 
nemindru 681. 
nemort 681. 
nemunuia 433, 445, 467. 
nemzet 855. 
nenávidi 813. 
nenăvăditoriu 661. 
necgcdire 681. 
ncome 439, 499. 
neomereste 475. 
neosa 644. 

ncpace 681. 
nepárcre 681. 
neplecat 681. 
neploditoriu 661. 
neplodnic 814. 
nepocaanie 814. 
nepost 581. 
nepotrebnic 814. 
nepotu 702. 
nepreapodobu 814. 
nepreapodobnic 814. 
nepreceput 470. 
nepremenire 681. 
neprepus 681. | 
nepriitoriu 681. 


^ 


nepristoit 681. 
neputentä 426. 
neputentile 436. 
nepuicre 681. 
neputinţă 766. 
neputred 681. 
neputredire 681. 
neputredit 681. 
n: putrezit 473. 
neräbdat 681. 
nerdshirat 471. 
nerău 681. 
neroditoriu 766. 
neruginră 682. 
nerusinat 767. 
nesănătate 682. 
nesătul 682. 
nescae 541. 
nescare 541. 
nescari 541. 
nescazut 682. 
nescui 540. 
nesfaânic 682. 
nesfätuire 682. 
nesocotitcriu 682. 
nestätut 682. 
nestrinsoare 682. 
nestrinsurà €82. 
nesupuncre 682. 
meșchit 404, 468, 541, 
604, 801. 
neschitel 468, 604. 
meste 470, 526. 
nestine 540. 
nestiut 630. 
nestiutä 630. 
nestiuturä 682. 
netare 447, 518, 682. 
neted 396. 
netocmeală 682. 
netrecut 630, 682. 
netrecutu 604. 


netrufă 682. 
nefinere 682. 
neustoit 682. 
nevadnic 682. 
nevastă 767. 
nevăzătură 682. 
nevechit 682. 
nevedea 682. 
nevederos 682. 
nevoi 642. 
nevoie 767. 
nevointà 655. 
ncvoire 635. 
nevoit 630. 
nevoitoriu 661. 
nevolnic 767. 
nevolnici 644. 
nezghep 845. 
nezlobiv 814. 
*nfla 405. 

ni 529, 604, 622. 
nice 468. 

nices 604. 
nicheiar 443, 604. 
nici 468. 

nime 433. 
nimea 542. 


nimearnic 441, 470, 766. 


nimele 433. 
nimeni 398. 
mimenilea 433. 
nimercle 542. 
nimica 468, 604. 
nimicä 468, 604. 
niminea 433. 
nimoaste 814. 


nimunui(a) 445, 467. 


niriste 814. 

nischit 404, 468, 604. 
nischitel 393, 468. 
niste 412, 470. 
nistine 468. 


niștotă 814. 


Nitrăpolit 456, 471, 472. 

noa 462. * 

noaă 462. 

noao 462, 519,526, 528, 
529. 

noaoa 462, 528. 

noacle 528. 

ncajie 4C9, 700. 

ncao-răsăcită 687. 

noasfredzcce 529. 

noas 531. 

noaten 398, 405. 

noaud 403, 407. 

nod 767. 

nocure 512. 

noe 529. 

moi 529, 552, 678. 

noig(i) 531, 532. 

noo 462. 

nooa 462. 

nocle 528. 

ncor 462. 

ноос p8 421. 

wow 421. 

nor 501. 

noroc 467. 

nor(u) 501. 

nola 454, 678, 798. 

noue 529. 

nouo 529. 

nostrus 534. 

nostru 533. 

noștri 399. 

"ns 464. 

"usa 464. 

"nsul 464, 465. 

"ntreg. 464. 
*ntuncrcc 493. 

"utunereci 464. 

піссе 464. 

nu 400, 415, 464, 715. 

nuao 462. 

nur 403. 
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nuia 408. 
nuiale 425. 
numa 604. 
numai 400. 
nume 400, 515. 
numele 515. 
ноүрмелж 420. 
numere 515. 
numerele 515. 
nunte 504. 
nunteei 503. 
nuor 462. 
nuora 678. 
nurori-sa 384. 
nuta 454, 678, 798. 
nutariei 508. 


0 

o 409, 412, 477, 526, 
530. 

*oa 412. 

оай 462. 

oacäräle 506. 

оајай 851. 

oală 412. 

oale 412. 

oameni 398. 


oamenilor-ugoditoriu 686. 


oameri 473, 474. 
oamet 445, 649. 
oamienri 449. 
oamini 449. 
oamenii 449. 
oaminri 449. 
Oanceei 516. 
oare 620. 
oarecare 541. 
oarecarea 541. 
oarecarele 541. 
oarece 541. 
oareces 541. 
oare ceva 541. 
oare cine 540. 
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oare cînd 604. 


oare cît 541, 605. 


oarecîteva 541. 
oarecui 540. 


oare incátruo 605. 


oare undeva 605. 
оаий 403, 404. 
običai 404. 
obicni 814. 
obicnitu 630 
obici 767. 
obiäire 635. 
obidit 767. 
obiditoriu 661. 
obidiu 814. 
obtrsenie 648. 
olirsi 814. 
kan ARaut: 420. 
oblici 767. 
oblicire 635. 
oblicitoriu 661. 
obliciturä 669. 
obori 545, 815. 
oboríia 558. 
oborri 480, 545. 
obraz 767. 
obrazire 635. 
obräci 815. 
obrăzi 815. 
obreazanie 815. 
obrezui 815. 
otrezuit 641. 
ocaanic 815. 
ocavă 455. 
ccare 506. 

ocă 835. 
ocäraste 549. 
ocäräle 506. 
ocäreste 549. 
ocäri 455, 545. 
ocăriia 558. 
ocărire 570. 
ocárí 545. 
ocărîre 635. 


ocăritoriu 661. 
ocärreste 480. 
ocenas 815. 

ocii 485. 

ocinacie 653. 

ocină 815. 

ocnă 768. 

ocoale 514. 
odihncalà 647. 
odihni 546. 
odinioară 605. 
ogheal 488. 

ogniță 816. 
ogoadă 470, 816. 
ogodi 470, 816. 
cgodință 655. 
ogodire 636. 
ogoditoriu 470, 661. 
ogoditoriu-oamenilor 686. 
ogodnic 816. 

ogorni 816. 

ograde 504. 

ohabnic 816. 
ohileste 481. 1 
ohta 388. 

oiariu 402, 461. 
oieriu 402. 

olac 843. 

olat 843. 

olevenche 851. 

olm 851. 

ologie 653. N 
olovire 840. 

oltariu 816. 

om 396, 400, 459. 
ome 439, 499. 
omenesc 768. 

omeni 643. 

менн 419. 
omerescu 474. 

omet 816. 

omefi 643. 


omide 504. 


ominesc 449. 
om-iubire 686. 
omoară 549. 
omor 549, 573. 
omoräste 549. 
omoreascá 554. 
omoreste 549. 
omori 545, 554. 
omori 545. 
omortia 558. 
omorri 480. 
omräzi 816. 
omgoru 491. 
om(u) 458. 


om-ugoditoriu 686. 


omulu 456, 458. 
omuly 456, 457. 
onagru 840. 
onifinos 840. 
onihinos 840. 
op 799. 
opäcinas 645. 
opăcitoriu 661. 
opävai 829. 
opäväintä 655. 
oprdvi 817. 
Opreei 516. 
Oprei 516. 
opri 712. 
opritoriu 661. 
optul 528. 

*or 404. 
orasanilor 441. 
orasu 458. 
cräseani 441. 
orbi 454. 
orbiciune 644. 
orbie 653. 
orbitoare 454. 


orbitură 454, 669. 


organ 841. 
orgo (a )ne 841. 
orîndi 817. 


orriasul 480. 
oscríbi 817. 
oscirbit 641. 
osebi 455, 768. 
osfetità 630. 
osîndă 498. 
osîndu 498. 
ospäs 454. 
were 419. 
osteneală 460. 
osteniră 460. 
ostie 817. 
ostimpi 488, 817. 
ostrove 514. 
ostrovele 514. 
osveti 817. 
osvetit 641. 

ost 452. 

oști 643. 
ostire 768. 
ostitoriu 661. 
otălmăzui 835. 
otdraslă 448. 
otesi 817. 

olet 817. 
otgheal 488. 
otrinde 605. 801. 
otstimpi 488, 817. 
otveat 817. 
otäräste 549. 
ovreai 441. 
ovreaw 500. 


ovreie 653. 


P 


păcatele 465. 
pace 511. 
pacea 413. 


pace-fäcätoriu 686. 


pacei 507. 
pacele 511. 
pacelor 511. 
pacile 511. 
*paceua 413. 
pae 555. 
pagubele 505. 
pagubile 505. 
paharnic 443. 
paijina 437. 
painjina 437. 
painjină 817. 
Palie 841. 
pamet 451. 
pamete 451. 
pamente 450, 817. 
pamite 451. 
pamântului 498. 
pan 818. 
panaghiar 841. 
pană 396, 412, 476. 
pantocrator 841. 
parasima 841. 
parä 395, 402, 769. 
parde 851. 
pare 555. 

pari 510. 
parrá 480, 482. 
parrási 480. 
parte 407, 511. 
partea 402. 
partnic 657. 
parti 509. 
partiei 508. 
partile 509. 
pasăre 442. 
pasärea 673. 
pasäri 442, 510. 
pasärile 510. 
pasärilor 510. 
paser 452. 
pasere 442. 


paseri 510. 
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pasiri 442, 510. 
pasäste 442. 
Pase 500. 

Paste 506, 546. 
Pasti 506. 
Pastile 506. 
patra 528. 
patrari 465. 
patrasprädzece 447, 529, 
Patriarh 444. 
patriarsii 501. 
patru 400, 411, 415. 
patrul 528. 
patrusprădzece 447. 
patruzeci 624. 
pature 512. 
paturele 512. 
$a] 549, 551. 
фай 553. 

Pavel 516. 
Pavele 516. 
pazeste 444, 
pazie 841. 
pazvat 845. 
päcate-cädere 686. 
päcatele 700. 
păcătoasa 702. 
päcätost 499. 
päcätosilor 500. 
päcurariu 856. 
păduive 440. 
păduri 446. 
păhîneşte 605. 
păgînru 473. 
pägtri 474. 
păgubi 768. .. 
păgubitură 669. 
páhar 443. 
păhară 513. 
păharnic 443. 
păharnicul 699. 
păharru 480. 
păhărniciei 443. 
păijini 546. 
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păind 577. 
Păinjeni 544, 546, 678. 
păinjeniră 437. 
Păinjiniră 437. 
pămentești 449. 
пъмать 420. 
pänatul 474. 
pänächidä 443, 841. 
pänäta 477, 799. 
pănătate 646. 
pänos 658. 
päntru 427. 
păr 395. 
pärat 493. 
pärat 799. 
päratul 474. 
părăsi 769. 
päräsitoriu 661. 
părăsitu 520. 
päräta 473. 
päräfiia 493. 
părearnic 851. 
päreche 466. 
päresimi 411. 
pärete 769. 
pärinte 392, 407, 701. 
pärisima 841. 
päritare 636. 
pärräsi 480. 
pătricea 405. 
părți 392, 511, 516, 
517, 678. 
păs 769. 
păsa 673, 799. 
păsare 673. 
päscari 459. 
päscariu 445. 
păscărie 445. 
păscut (ă ) 769. 
päsoniu 479, 657. 
păstoriu 639, 856. 
pășască 428. 


päsean 818. 
päsitoriu 661. 
pășiure 473. 
päsune 414. 
päsuneei 507. 
pätriarh 443. 
pätrinjeiu 500. 
pätrinjel 500. 
Pătru 437. 
pätrunde 417. 
pătrundză 555. 
páturnighe 445. 
papi 769. 
papit 769. 
päzire 570. 
păzitură 669. 
pe 492, 614. 
peană 396. 
peane 434. 
peanig 818. 
peară 396. 
peasnă 818. 
pecetluitură 669. 
pecetluituri 701. 
pecingine 398, 416, 417. 
pedeapsă 437. 
pedepsă 437. 
pedepseală 647. 
pedepsitură 669. 
nEATpS 420. 
peles 818. 
balita 769. 
pelite 442. 
peliteei 503. 
pelitei 502. 
pelitesc 649. 
pelitiei 503. 
pene 429. 
pentru 416, 464, 491, 
620. 
pentru cà ce 605, 620. 
pepene 398. 
peptari 459. 


peräche 466. 
perde 843. 
perdeti 426. 
pereche 466. 
peri 410. 
perindu 577. 
perire 570, 575. 
perireei 507. 
perit 630, 641. 
pescari 510. 
pespre 491, 615. 
peste 491, 615. 
pesteală 647. 
pestit 630, 641. 
pestitură 669. 
pestre 491, 615. 
peschir 843. 
peșteră 497. 
pestere 497. 
nerpa 419. 
petvecătură 669. 
petrece 416. 
petrita 848. 
Petru 437. 

peti 408. 
piadecă 425. 
piae 556. 

piale 425. 


pialea-denainte 687. 


piară 556. 
piarde 425. 
piare 425. 
piarză 555. 
piatră 394. 
picaturile 442. 
picioru 519. 
пичюаре 421. 
nape 425. 
pie 556. 
piedecä 396. 
piedică 396. 
piedin 398. 
miei 556. 


pieindu 571. 

pieiu 575. 

pielceluse 671. 

piele 412. 

piept 393. 

pieptene 398. 

pierde 426. 

pierdu 457. 

pi (e )rdzătoriu-la-suflet 
636. 

pieri 412. 

pieriu 406, 552, 

piersec 397. 

pierz 355. 

pierzătură 669. 

pietri 505. 

pietrile 505. 

pinge 678. 

pint 847. 

pintru 491. 

pio 502. 

pipăi 769. 

pirăsine 843. 

piscop 470. 

piscup 455, 470. 

piscupiia 455, 470. 

pistrealä 818. 

pistà 818. 

pitliv 841. 

pitulatä 630. 

pituli 553. 

pitulis 605. 

Pizdeni 441. 

pizmi 643, 818. 

pizmitoriu 661. 

piine 392, 423, 439. 

piineei 507. 

pîinei 507. 

$ílcui 672. 

piloure 512. 

pînă 412. 

pînă la curundu 605. 

pînă la destul 605. 


pînă la foarte 605. 
pindavarise 852. 
pine 424, 769. 
pingäri 416. 
pinile 424. 
pinv' 464. 
pînră 473. 
pinre 473, 474. 
pintece 497. 
pinteci 497. 
pintecos 393. 
piraste 549. 
pirä 473, 474, 475, 770. 
pircälab 835. 
pircälabul 699. 
pireste 549. 
pirgariu 835. 

piri 545. 

piri 545, 770. 
pirtia 558. 

plașcă 818. 

plate 504, 

platei 502. 

plätia 557. 

plävosi 852. 

plean 818. 

pleavilă 818. 

pleca 557. 

plecare 770. 
plecaret 570. 

plecat 630, 770. 
plecătoriu 662. 
plemui 673. 

plesa 818. 
pletiturà 678. 

plin 396, 624. 
plinäciune 646. 
plinru 473. 
plindzere 481. 
plinge 461, 546. 
plinsem 561. 
plinsu 561. 


nasa 419. 


ploa 770. 

ploao 462. 
Ploauă 403. 
plod 770. 

plodi 770. 
Plodnică 818. 
Plod-purtätoriu 689 
ploo 462. 

plop 399. 

пловъ 421. 
plugariu 639. 
Plugări 643. 
*po 400. 
$oamá 770. 
pobedi 818. 
pocaanie 818. 
pocäeste 461. 
pocäinte 442. 
pocäit 562. 
pocerp(e)ală 819. 
pocerpi 819. 
pochiolat 835. 
poci 408, 550. 
pociu 550, 555. 
poclob 492, 770. 
pocloni 492, 770. 
pocrätol 836. 
pocrou 819. 
podmet 819. 
podnojie 819. 
podoabă 771. 
podobi 678, 771. 
podobie 819. 
podobit 771. 
podobnic 819. 
Poeni 441. 
poftă 488. 

pofti 488. 
pogori 545. 
pogort 545. 
pogortia 558. 
pogranzi 819. 


рома 488. 
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pohti 488. 
pohtiturä 488, 669. 
poi 463, 552. 
pojeri 819. 
polojenie 819. 
poloji 819. 

pom 400. 

pomana 440. 
pomäzuitoriu 662. 


$omeaná 440, 476, 771. 


nowkun 422. 
pomeani 461. 
pomeni 771. 
pomenire 569. 
pomeniremu 570. 
pomenitoriu 662. 
pomete 514. 
pometele 514. 
ponosul 492, 772. 
ponosului 492, 836. 
ponosluire 636. 
ponosluitoriu 662. 
pinosenie 819. 
popei 504. 

popii 504. 

popor 772. 
poporră 480. 
porecli 772. 
Porîncă 456. 
porincealä 456, 772. 
povîncele 505. 
porincelele 505. 
porinci 456. 
porincise 565. 
porincitä 630. 
porîncitură 669. 
porni 546. 
poroboc 819. 
porobocel 648. 
Porotocie 653. 
porumb 400, 404, 409. 
porumbii 656. 


poruncă 456. 


Porunci 456. 
poruncile 505. 
posadä 819. 
poslanie 820. 
posledui 820. 
pospi 820. 
Posta 847. 
posti 546, 547. 
postire 636. 
Postitură 669. 
postimpi 820. 
posinic 820. 
posturile 512. 
poticnitură 669. 
Potopăscu 427. 
potopire 636. 
potopu 519. 
potrebi 820. 
potropopul 492. 
*pot 408. 

poți 408. 
поветн 422. 
poveasti 461. 
povelanie 820. 
poveli 820. 
povelire 636. 
povelit 630. 
poveste 772. 
povesteei 507. 
povestui 820. 
povestuitoriw 662. 
povinui 820. 
Pozderie 456. 
pradă 510, 511, 548. 
prade 504, 553. 
pradzi 553. 
prah 481. 
prasdnic 488. 
praznic 488, 772. 
praznice 700. 
präznuiascä 444. 
pravednic 821. 


Praxiu 841. 


präd 397. 

präda 397. 
prädare 772. 
prădat 772. 
präjene 504. 
prämindi 450, 820. 
prämrac 821. 
präsära 447. 
prävi 468. 

präzi 510, 511. 
präznuitoriu 662. 


pre 415, 492, 614, 622. 


npk 420. 

preabirui 683. 
preablagoslovi 683. 
preabucura 683. 
preacälcätoriu 683. 
pre acea 605. 
preacinta 683. 
preacortrsi 683. 
preacumpärat 683. 
preacurätoriu 683. 


preacurvie-fäcätoriu 686. 


preacuviinjd 683. 
prea deregátoriu 683. 
preadespunere 683. 
preadevär 606. 
preaditece 821. 
preaesi 683. 
preagläsitoare 683. 
preagresi 683. 
preaiubi 683. 
preaiubire 683. 
preaiubitori 459. 
preaiubitii 702. 
pre aiurea 606. 
preaistinci 683. 
preaîmbla 772. 
preaîmpistrit 683. 
preaîmplea 683. 
preafnäljà 683. 
preaînäljare 683. 
preaînältime 683. 


preainfrumusetat 683. 
preaînfrumușat 683. 
preaînmulțit 683. 
preaînnota 683. 
preaîntelepciune 683. 
preaînteleptit 683. 
prealäcui 683. 
prealäuda 683. 
preamärie 683. 
preamărturisi 683. 
pre amärunt 606. 
preaminuna 684. 
preaminca 683. 
preamincare 683. 
preamindrie 684. 
preamindru 683. 
preamulţie 684. 
preamuljime 684. 
preamultit 684. 
*preande 434. 
preanota 684. 
п#®нт8 420. 
preaotet 821. 
preapäri 821. 
preapetrece 684. 
preaplinge 684. 
preapodobie 821. 
preapodobit 684. 
preapodobn 821. 
preapodobnic 489, 821. 
preapodomnic 489. 
prearăbda 684. 
prearädica 684. 
preaslăvăscu 427. 
preaslävi 684. 
preaslävie 684. 
preaslăviiă 684. 
preastori 684. 
preastipnic 821. 
preastol 461. 
preastriga 684. 
preastrigare 684. 


preastrigare 684. 


pre asuprá 606. 
preascdea 684. 
preatpisi 852. 
preatrufà 684. 
preajinut 684. 
пр®$цн 420. 
preavärsa 684. 
preavätäma 684. 
preavăzătoriu 684. 
preavesti 684. 
precepălură 669. 
precepe 405, 470. 
precepere 429. 
precupi 821. 
precupie 653. 

pre de afară 606. 
Predeei 516. 

pre de parte 606. 
predercgătoriu 683. 
predesertu 606. 
preemi 465. 
preemitu 562. 
pre fire 606. 
pregiur 614. 
пренмеска 419. 
preimi 465. 
preimitoare 772. 
pre iusor C06. 
préimble 772. 
preimprejure 606. 
pre imprejurcle 614. 
pren 614, 620. 
prejupt 614. 

pre lat 606. 

pre lăuntrul 614. 
pre lesne 606. 
pre lung 606. 
pre mai susu 614. 
premeni 772. 
premenire 773. 
premieza 799. 
premizare 636. 
pre mijlec 614. 


premândește 429. 
premindi 450. 
pren 464, 606, 614, 615, 
620. 
pren aceaia 606. 
pren care 606. 
pren ce 606. 
prendeti 433. 435. 
prenseră 433. 
pren putin 606. 
prenty! 464. 
prentru 416, 490. 
prentru care 606. 
prentu 490. 
preobräzi 821. 
pre obiceai 606. 
pre podoabă 606. 
prepune 799. 
prepunonsi 852. 
preseci 821. 
presi 852. 
prespe 606, 615. 
prespre 490, 491, 606, 
615. 
prespre neschit 606. 
prespre seamă 606. 
preste 416, 491, 606, 
615. 
preste neschit 606. 
prestimpire 636. 
prestoi 821. 
prestol 461. 
prestre 490. 
pre strimb 606. 
presupra 463. 
presupune 682. 
presupunre 682. 
pretor 841. 
pretutenderea 475. 
pretutindinea 606, 607. 
pretutindinile 606. 
pretutindirea 607. 
pret 408. 
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preturele 512. 
preu(n )ră 607. 
preut 413, 416. 
preuteasii 432, 503. 
preutilor 500. 
prevedea 682. 
prevedere 606. 
preveghe 548, 553. 
preveghează 548. 
preveghiu 558. 
prevegherea 461. 
preveghetură 669. 
prevegheţi 573. 
prevegheze 553. 


prevechia 405, 444, 773. 


prevcghiau 558. 
preveghiare 570. 
prevence 684. 
preveste 429. 
previ 468. 
prevîncură 561. 
pre vremi 606. 
pri 449. 
priatnic 821. 
pricäjiciune 646. 
pricepe 405. 
priceputi 470. 
pricestui 773. 
pridădi 822. 
pridädire 636. 
pridäditoriu 662. 
pridvoară 513. 
pridvoaräle 513. 
pridvoare 514. 
priere 497. 
prictelie 479. 
pricinicie 653. 
pri 607. 

prii 773. 
priimăscu 427. 
priimi 465. 
priimirem 570. 
priinjá 655. 


prijăni 822. 
prijeni 822. 
prilästet 650, 822. 
prilästire 636. 
prilăstitoriu 662. 
prilăstitură 669. 
prilej 773. 
prilejire 636. 
prim 494. 
prima 528. 
primariu 773. 
primă 528. 
primăvară 408. 
primäväriei 504. 
primäverei 504. 
prin 464, 614, 615, 620. 
prind 396. 
prinde 396. 
prindefi 433. 
prindzá 555. 
prindzu 550. 
prinoase 514. 
prinoasele 514. 
prins 630. 
prinsem(u) 561. 
prinset 561. 
prinsoare 713. 
prinsură 669. 
prins, 458. 
printru 491, 720. 
prins 459. 
pripec 822. 
pripi 547, 773. 
prisne 607. 
pristaniste 822. 
pristavnic 822. 
pristăni 822. 
pristănitoriu 662. 
pristăvi 822. 
pristimpi 823. 
pristoi 823. 
prislet 822. 
$ri(t)ce 823. 


priveghia 405. 

privi 468. 

prind 396. 

proceti 823. 

procleti 644. 
procovet 823. 

proidi 823. 

proidit 630. 
propaste 507, 508. 
propastei 508. 
propastie 456. 
propastile 508. 
propăsti 508. 
propovedanie 461, 823. 
propoveadnic 823. 
propovedi 823. 
propoveditoriu 662. 
propovedueste 461. 
propouedui 450, 773. 
propoveduilorul 450. 
propoveduilură 669. 
prorce 699. 
propoceste 607. 
prorocestive 823. 
proroci 774. 
prorocisivie 823. 
prorocitur& 670. 
prorocijà 823. 
proroculu 699. 
proscoruiță 824. 
prosfeti 824. 
proslavä 824. 
proslävisti 563. 
proslăvitură 670. 
prost 607, 774. 
prostie 774. 

protiva 492. 

protivă 492, 615. 
protivi 492, 537, 678. 
protivitoriu 492, 678. 
protivnic 492. 
protivnic 492. 
protivnicie 653. 


psalom 471. 
psaltire 444. 
psältire 444. 
psältireei 507. 
pseltire 444. 
pucios 408. 
pui 459. 
puie 479. 
ngue 479. 
Puii 516. 
puind 577. 
pulgär-mester 835. 
puni 556. 
рч(п)іе 478, 556. 
punind 577. 
pu(n Jiu 478, 555. 
punoi 515. 
punoile 515. 
punre 473. 
purceasärà 446. 
puvcează 555. 
purcede 406. 
purcedzind 577. 
purczekend 577. 
pure 474, 475. 
purîncita 455. 
puroaele 515. 
puroi 515. 
puroile 515. 
purta 774. 
purtătoriu 774. 
purtátoriu-de-grije (ert: 
jiei) 686. 
purtătură 670. 
purure 607. 
pururea 607. 
pururile 607. 
pururilea 607. 
pusără 446. 
pusem 561. 
puset(u) 561. 
pustie 479. 
pustii 518, 547. 


pustiiei 508. 
pustiiu 518. 
pustinie 479. 
pustinit 630. 
pustiniu 479. 
pustiu 479. 
pustea 414, 
pus(u) 561. | 
puta 852. 

pute 461. 

putea 408. 
putearnic 432. 
putencios 450. 
putere 774. 
puternici 678. 
puternicie 653. 
putincios 656. 
putred 397. 
putreci 472, 547. 
putredirei 507. 
putreditor 473, | 
putreditoriu 662. 

putrediturä 473, 670. 

putrcgai 408, 

putrejuciune 469. 

putrejune 409. 

putrezi 409. 

putumu 560. 

puțin 399. 

putinca 648. 

puţinel 492. 

putinelu 476. 

putintel 492, 

putin(u) 476. 

*putiru 476. 

puaderii 456. 


R 


ra 396. 
vabd 550. 
race 394. 


Radul 457. 
vai 459. 
raintea 473. 
ramas 465. 
rame 463. 
rand 476. 

vane 504. 
vanele 504. 
vanelor 504. 
тарӣ 554. 

rape 549, 554. 
vapoosa 460. 
rari 510. 
vatăcituvă 670. 
vază 409. 
văace 394. 
răbd 550. 
räbda 557. 
räbdätoriu 447. 
räbdurie 653. 
văci 398. 
räcorilor 447. 
vădaciră 473. 
rädäcina 678. 
rădăcină 399. 
rädäcinele 504. 
rädica 405, 467. 
vădicai 558. 
vădicaiu 558. 
vădicare 559. 
vădicarem 570. 
vădicătoviu 662. 
Rädovuf 440. 
văgi 543, 
văgiudecatu 684. 
răi 678. 

răie 653. 

rdime 655. 
vămas 447, 774, 
rämas 560. 
rămăşiţă 447, 774. 
ръмАле 421. 
vămie 479. 
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rämictoriu 662, 
rüminea 393, 398, 774. 
vămînie 479, 555. 
räminind 577. 
*ränunchi 416, 417. 
văoia 644. 

räpaos 440, 447. 
räpaosu 553. 

văpască 427. 


văpaus 440, 460, 548, 
858. 


räpausàä 548, 573. 
văpause 553. 
räpausi 548. 
*räpäusa 404, 460, 774. 
văpească 554. 
räpesc 549. 
räpeste 549. 
räpiciune 646. 
văpitură 670. 
räpoosa 404. 
räposa 398, 460, 547, 
774. 
räposare 636, 775. 
räposat 775. 
räposäm 559. 
räposätoare 662. 
*răpousa 460. 
тарі 824. 
räpstire 636. 
văpştitoriu 662. 
rárunchi 398, 416, 417. 
räsae 556. 
răsare 556. 
räsäpi 453. 
răsări 447. 
văsărită 514. 
räsärite 514. 
räsäritele 514. 
văsăritu 519. 
văsfirat 630. 
văsipi 444. 
räsläbi 824. 


räsläbit 631, 641. 
räsläbitur& 670. 
räspunde 447. 
räspundere 775. 
răspundză 555. 
räspundzu 550, 555. 
văspunsă 446. 
räspunsem 561. 
räspunsure 512. 
räspuns(u) 561. 
văspunzătoriu 775. 
rästigni 775. 
rästignire 563. 
văstignit 562, 631, 775. 
rástigniturd 670. 
rästit 631. 

räsväri 824. 
räsinà 398, 409, 447. 
rätäci 398, 405, 448. 
rätäcire 570. 
rătăcitură 670. 
vătecescu 448. 
rätund 398. 
rätunjor 409. 

vău 394, 425, 440. 
vău-făcătoriu 687. 
văutate 394. 

văuni 453. 

răvu 440. 
räzbitoriu 662. 
räzboae 515. 
văzboaele 515. 
räzboiu 775. 
văzboiure 515. 
räzboli 824. 
räzbuna 775. 
räzgiudeca 684. 
văzimat 631. 
văzveasti 824. 

re 461. 

rea 396, 402. 
reace 394. 

rebda 447. 


rebdarieei 507. 
rebdätoriu 447. 
rebde 554. 
rebäu 550. 
Rebecäi 503. 
rece 398, 429, 624. 
veci 447. 

recire 636. 
rede 438. 

rei 678. 
rei-fácátori 687. 
reiră 447. 

vele 396, 429. 
veoni 644, 657. 
veoniiască 447. 
reonilor 447. 
reoniu 657. 
repausa 858. 
repede scrictoriw 689. 
reu 425. 
reu-cuvinta 690. 
reuni 453. 
revnitoriu 453. 
rgintu 463. 
vide 438. 
ridica 467. 
rigdi 453. 
Rim 824. 
vimă 438. 
Rimlean 824. 
risulu 438. 

riu 438. 

riuri 513. 
ricäi 824. 

ride 410, 438. 
rigai 453. 

rêie 405. 

rimă 398. 
rînă 396, 410. 
rînd 715. 
yínaw 519. 
rindulu 456. 


rindunea 401, 405. 


ríndure 512. 
rîndurile 512. 
vînji 824. 
rinjitoriu 662. 
ripä 398, 407, 410. 
viu 398, 410, 438. 
riure 512. 
vîurele 438, 512 
rîurelor 512. 
rivnie 653. 
rivnit 631. 
rîonitură 670. 
viză 555. 

voa 462. 

voao 462. 

roaoa 462. 
roaole 506. 
voată 408. 
voauă 403. 
vobcă 824. 
robiturá 670. 
rod 775. 

rodi 776. 

rodire 636. 
rodise 565. 

rodit 776. 
roditoare 669. 
voditoriu 776. 
voditură 405, 670. 
rodure 512, 700. 
rodurile 513. 
roib 400, 406. 
Roman 454. 
vománesc 454. 
vost 416, 776, 856. 
vosture 512. 
rosturele 512. 
rosturile 513. 
rose 518. 

rogi 678. 

rosie 518. 

rosiu 518. 

roşîu 518. 


roşu 518. 
rrane 480. 
rrasvira 487. 
vrăbdarea 447. 
rrädica 480. 
rrádicatoriului 480. 
vrädäcinrà 480. 
rrämäsitele 480. 
vrăni 480. 
vrăpaos 480. 
vrdpedzi 480. 
rräpire 480. 
rräsare 480. 
vrdsfira 480. 
vrdspicave 480. 
rräspunde 480. 
rrätäcitoare 480. 
туйи. 480. 
vrdzboiu 480. 
vrebda 480. 
vrece 480. 
rrecire 447. 
rreotatea 480. 
yyepede 480. 
vreu 480. 

yride 438, 480. 
rriw 438, 480. 
vrind 480. 
yroa 462, 480. 
rroada 480. 
»roade 480. 
rrodirea 480. 
rrost 480. 
rruga 480. 
rrugäciunre 480. 
yyu (m )pe 480. 
rrusine 480. 
vrugi (n )ra 480. 
v (v Jusira 474. 
rudă 776. 
rudei 502. 

rug 404. 

ruga 411, 557. 


| 
| 
| 
| 


rugarieci 507. 
rugarile 509. 
rugă 777. 
vugăciuneei 507. 
rugäciuniei 507. 
rugäciure 473. 
rugämu 559. 
vugiră 473. 
*yuib 401. 
ruorele 506. 
rumega 397. 
Rumin 392, 454. 
rumênesc 454. 
rumânește 429, 454. 
rump 400. 
rumpa 483. 
rumpe 483. 
rumpea 483. 
rumpem 483. 
титри 483. 
vumtá 483. 

rupă 483. 
vupără 562. 
тире 483, 562, 777. 
rupem 483. 
rupesi 562. 
тире 483. 

rupse 562. 
rupsere 570. 
Rusalim 470. 
rusi 678. 

rusina 401, 460. 
rusine 401. 
rusire 473. 
*rusiuna 401, 460. 
rusiune 401. 
rusiunea 460. 
rusunea 460. 
vustesa 607. 
vutese 607. 


vutes(u ) 607. 
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sa 707. 
sacară 465. 
sacure 446. 
sae 556. 
sahaidac 845. 
saiu 552. 
salas 465. 
salce 407, 507. 
salcie 507. 
sales 534. 
samă 424, 777. 
samele 505. 

sandăc 836. 

sangeac 845. 

sapa 465. 

sape 505. 

sarac 465. 

sarandar 444. 

sară 428, 510, 548. 
Saräei 525. 

sarcină 398. 

sarcine 505. 

sartonie 841. 

sare 546. 

sari 409. 

sas 534.. 

sat 483. 

satand 499. 

satano 499. 

satane 499. 

satavagiu 845. 

să 399, 445, 452, 620. 
săblăzni 825. 
säbläznire 636. 
săblăznitoriu 662. 
săbloznă 824. 
săboara 513. 
säbor 460. 
säborrului 480. 
săcară 397. 
säcure 397, 446. 


säditoriu 662. 
sädui 460. 

säğate 430, 553. 
sägeate 411, 548. 
sägete 504. 
sägetele 429, 504, 854. 
sdisi 534. 

säläsui 492. 
sălbatec 396. 
sältiri 444, 489. 
säm 427. 

sämäna 397, 446. 
sămănătură 446. 
sämära 446. 
sämäras 836. 
sämärätoriul 446. 
sämäsluire 825. 
säminte 446. 
säminteei 446. 
sdminjd 395, 446, 777. 
sämnà 446. 
sämnul 427. 
sämui 673. 
sănătate 392, 397. 
sănătateei 507. 
sănătati 449. 
sänätos 452, 459. 
sănătoșa 543, 678. 
sănătoși 543, 678. 
sänätosk 459. 
säninu 446. 

säpa 442. 

săpat 458. 
săptămînă 392, 397, 398. 
sărac 453, 778. 
săracului 499. 
säräcesc 649. 
säräcin 825. 
sărătosu 473. 
särba 446. 
sărbătoare 397. 
sărbătoriu 662. 
sărbează 446. 


särbedze 446. 
särbotoare 470. 
särcinat 678. 

säri 510, 511. 
säruta 778. 
särutare 778. 
sărutată 631. 
sărutămu 559. 
săvutătură 670, 778. 
Sătanu 444. 

sätnic 825. 

sătul 412. 

sătulă 412. 

*sătuă 412, 
säturare 570. 

säu 707. 

sdugi 534. 

säva 542, 608, 620. 
scală 847. 

scaun 392, 413. 
scapaire 423, 465. 
scapare 465. 

scazá 554. 

scări 510, 511. 
scărmăna 398. 
schelariu 564, 847. 
schelă 847. 


schimb 392, 402, 406. 


schimbătură 670. 
schimen 825. 
schinie 841. 
#sctibiu 406. 
*sctimb 402. 
sctimbu 406. 
scîncitoriu 663. 
scíndurca 648. 
scîrbi 547. 
scirbie 653. 
scîrbit 631. 
scîrcica 825. 
scîrcicare 825. 
scircicat 825. 
scirnävire 563. 


sctrsca 825. 
scläncini 825. 
scoapere 439. 
scoarță 408. 
scoasem 561. 
scoasit 561. 
scoate 178. 
scoajá 555. 
scobinos 651. 
sconcenie 825. 
scopi 543. 
scorni 778. 

scoș 452. 
scos(u) 561. 
scof 555. 
scofätoriu 663. 
скръсъ 198. 
scria 544. 
scriadzd 573. 
scrie 402, 407, 544. 
scriere 576. 
scripturd 399, 778. 
scripiureci 504. 
scrisa 458. 
scris(u) 561. 
scriu 398, 399. 
scrinti 451, 778. 
scriscare 636. 
scuipi 543. 
scuipire 636. 


scula 413, 547, 779. 


sculare 779. 
sculat 779. 
sculă 779. 
sculătoare 663. 
sculátoriu 663. 
sculătură 670. 
scumpăra 800. 
scumpärare 636. 
scumpärat 631. 
scumpärätoriu 663. 
scumpete 779. 
scumpie 653. 


scumpu 457. 

scundicel 648. 

scura 800. 

scure 551. 

scurma 407. 

scurrima 438, 471. 

scurte 553. 

scuricqe 650. 

scurtu 458. 

scurture 512. 

se 445, 452, 458, 620. 

ek 420. 

c'hkaum 420. 

seamă 421. 

seamănă 428. 

seamără 428. 

seamnă 428, 548. | 

seamnic 852. 

seară 410, 427, 428, 510. 

скор 463. 

sebcru 460. 

secară 409. 

secerăciune 646. 

secerdciunei 507. 

secerătură 670. 

secretariu 846. 

secriniul 450, 479. 

securi 446. 

seliste 825. 

selistilor 468. 

sem 396, 427, 578. 

semäna 446. 

semănătoriul 446. 

semänäturiei 446. 

seminţă 655. 

semen (v Jea 673. 

semerea 473, 608. 

seminje 446. 

seminfeei 446. 

seminjd 446. 

semn 396, 415. 

semna 397, 446, 678, 
800. 
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semnează 548. 
sene 433, 435. 
senin 416. 
senre 433. 
sepat 442. 
serac 453. 
serafim 450. 
seraser 845. 
sere 433. 

seri 510. 
seriei 503. 

set 579. 

setim 847. 
setosa 546, 678. 
setosi 546, 678. 
setui 673. 

sedi 579. 

seus 534. 
sever 826. 
sfadă 487. 
sfară 826. 
sfarima 544. 
sfarimi 544. 
sfat 440, 487. 
sfádi 487. 
sfătui 487. 
sfătuiră 450. 
sfătuire 563. 
sfeasnic 487. 


Sfeastnic 441, 487. 


Sfeatnic 441. 
sfeatnici 441. 
sfeature 512. 
sfeaturele 512. 
sfentei 437. 
sferepe 487. 
sfenti 472. 
sfentivea 451. 
sfetui 450, 487. 
sfii 487, 779. 
sfintei 437. 
sfinți 472. 
sfinpie 779. 
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sfinpiiei 508. 
sfinţitoare 663. 
sfințitoriu 663. 
sfinfiturà 472, 670. 
sfitoc 826. 
sfínt 487, 699. 
sfintei 437. 
sfíntu 457. 
sfinta 457. 
sfirșască 428. 
sfírsagte 430. 
sfirsäse 427. 
sfirseaste 430. 
sfirsenie 826. 
sfirseste 429. 
sfirsi 487, 779. 
sfirsiretu 570. 
sfârșit 779. 
sftrsitele 514. 
sfîrșitoriu 663. 
sfräre 848. 
sfuinților 487. 
sgaibă 406. 

si 449. 

ca 420. 

sicale 847. 
sicalele 847. 
sicamene 841. 
sichireas 836. 
Sichis 847. 

silă 779. 

siliste 468, 825. 
silit 780. 
silnic 780. 
silnicie 780. 
simbătă 439. 
sime 556. 
simţi 389, 484. 
simfiturd 670. 
simfu 551, 556. 
sine 433, 533. 
sinea 624. 
sinele 624. 


sines(i) 533. 
singe 434, 436. 
singur 401, 437. 
sinie 843. 


sinre 433, 435, 473. 


sinrecu 853. 
sint 436. 
sintem 437. 
ўтин 437. 
sinfiiu 484. 
Sione 516. 
siracilor 453. 
sire 433, 435. 
sireapie 461. 
sirepie 653. 
sirincesc 649. 
sir(iu) 836. 
sirmă 843. 
siromani 471. 
sirumanului 471. 
sisioară 470. 
sitifan 853. 
sitim 847. 
siveasnic 487. 
sîlă 438. 
sîmbătă 506. 
sîmbăte 506. 
sîmbăteei 503. 
sîmbete 506. 
sîmbete (e )i 503. 
simcca 401. 
simnt 484. 

sîmt 484. 

simta 484 

sîn 396. 
singera 393, 416. 
sângeros 416. 
sîngile 449. 
sîngur 396, 437. 
sînt 416, 484. 
sîntrem 437. 
sint ti 437. 
sîntim 449. 


síntu 457. 
sintulu 703. 
sint. 458. 
sîrbăsc 427. 
Sirbului 523. 
sîrgui 780. 
sirguire 637. 
sirjità 826. 
sîrmă 843. 
slad 826. 
slatind 826. 
slave 505. 
slaveei 503. 
slavei 502. 
slavele 505. 
slavi 444. 
slavoslovie 826. 
slăbie 653. 
släbit 780. 
елъта 421. 
sledi 826. 
sleditoriu 663. 
slei 489, 780. 
sleit 631. 
*sloboade 549. 
sloboadzá 553. 
slobodnic 826. 
slobodzesc 554. 
slobozenie 648. 


slobozeste 549, 573. 


slobozi 780. 
slobozie 653. 


slobozire 563, 781. 


slobozitoriu 663. 
slobozitură 670. 
slonovn 826. 
slugă 498. 
slujască 428. 
slujaste 430. 
slaujale 480. 
slujire 637. 
slujirile 699. 
slujnicie 653. 


cwkpenna 422. 
smenteală 451. 
smenti 451. 
smeriturd 670. 
smericiune 646. 
sminteală 781. 
sminti 781. 
smintire 781. 
smintit 781. 
smarad 826. 
soare 399, 409. 
soafe 499. 
socoti 781. 
socotință 782. 
socotire 782. 
socotit 562, 782. 
socotitoriu 782. 
socotitură 670. 
socri 399. 
socru-său 702, 
sodomesc 649. 
soflet 440. 
somac 845. 
somn 400, 413. 
somsid 836. 
sor 415. 

sora 501. 
sorile 449. 
soroacă 826. 
sorroci 480. 
soru 458, 501, 702. 
sosi 782. 
sosimu 562. 
sof 410, 783. 
soție 783. 
sotiloru 458. 
sopit 678. 

soju 702. 

spae 554. 
spaheu 845. 
star 550. 
spare 550, 554. 
sparge 783. 


spargere 784. 
sparset 561. 
spari 554. 
sparsără 446. 
spars 561. 
spasenia 444. 
spatä 784. 
spate 506. 
späiminta 471. 
späla 856. 
spälätoare 783. 
spălătoriu 783. | 
späminta 402, 471, 548, 
678, 800. 
spämintare 559. 
spämintarile 509. 
spämintat 631. 
spământe 553. 
spămîntează 548. 
späminteze 553. 
spärem 550, 554. 
spärti 800. 
spăsască 428, 
spăsească 428. 
spăsenie 444, 752. 
späsenieei 508. 
spăseniei 508. 
spăsitoriu 663. 
spătărel 648, 699. 
spete 392, 506. 
spetie 653. 
spinrarile 509. 
spinteca 393. 
spird,841. 
spiru 473. 
spîndzurămu 559. 
spinteca 443. 
spînzur 395. 
spînzura 398, 407, 409, 
784. 
spínzwra] 559. 
spodobi 826. 
spodobire 637. 
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spre 407, 415, 615, 721. 
spregice 490, 684. 
spregici 490. 
sprejeni 450. 
sprejenitoriu 450, 519. 
Shrejenitoriul 450. 
sprejiniră 450. 
spresăvire 684. 
sprînceană 417, 476. 
sprintar 784. 
Spuctoriu 663, 664. 
spui 551. 

spuindu 577. 

spuiu 478, 479. 
спее 420. 

spunea 557. 

spunere 637. 

spunie 479. 
spunindu 577. 
spuniu 478, 551, 556. 
spunre 473. 
spunrerea. 475. 
spurcard 559. 
spurcare 570. 

spureti 474, 

spuri 551. 

spusem 561. 

spus(u) 561. 

sta 584. 

stactie 842. 

stairea 423, 

stat 784. 

staul 407, 413. 

sză 392. 

stăjavi 450. 

stdjaste 430. 

stáji 827. 

stám 552. 

stătătoriu 784. 
stdtátoriu înainte 687. 
státut 631. 

stăvit 827, 

stea 393, 396, 412, 413. 
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steagure 512. 


steaua 403, 404, 412. 


steauă 412. 
*steaudua 413. 
*steă 393. 
stéjaste 430. 
steji 827. 
stepenă 827. 
sterpe 429. 
*stiă 393. 
stinge 405. 
stilci 784. 
stilp 497. 
stilpnic 827. 
stilpure 497. 
stilpurile 513. 
stimpär 394. 
"stiyminà 827. 
Chen 422. 
stogure 512. 
stoic 482. 
stoicăi 500. 
stoico 516. 
stoii 516. 

stol 784. 
stoliceasă 648. 
stolnicul 699. 
storsură 670. 
storsu 561. 
strajă 506. 
straje 516, 784. 
strajnic 827. 
stranic 827. 
straste 507, 510, 827. 
strasti 507, 510. 
strastilor 510. 
strat 785, 856, 858, 860. 
straturile 513. 
strávátum 560. 
străgni 827. 
străin 469. 
Sträjuire 570. 


străjuitoriu 664. 
strălucedze 553. 


străminare 476, 827. 


strămoșie 653. 


strămoșu nosiru 702. 


strămuta 784. 
strămută 548. 
strămutează 548. 
strámuteze 553. 
stränäpotilor 447. 
strănuta 397, 406. 
străstui 827. 
stred.(i Je 828. 
strein 469. 
streiru 469. 
stremurare 417. 
stricat 785. 
stricáciune 785. 
striga 557. 
strigavi 509. 
strigarile 509. 
strigat 631. 
strigátcriu 785. 
striin 469. 
striina 469, 678. 
striindtate 469. 
striinru 468. 
striivesc 649. 
striivesti 469. 
striiru 468, 476. 
strijiac 828. 
strimb 424, 443. 
strimbätate 424, 443. 
strimt 437, 449. 
strimta 437. 
strimtd 437. 
strimteală 647. 
strimtei 437. 
strimtele 437. 
strimturd 449. 
stringe 437, 461. 
strinsuriei 449. 
striste 828. 


strîmbătate 646. 
strîmbilor 500. 
strîmiură 449, 671. 
string 396. 
strînge 437. 
strinsoare 785. 
strínsurd 785. 
strînsuriei 449. 
struncina 406, 417, 460, 
785. 
struncinat 785. 
strunciura 460, 473. 
crp8uk 420. 
stur 801. 
suară 402. 
subțire 398. 
Suceavă 700. 
sucui 836. 
sufăr 411. 
sufer 549. 
sufleca 407. 
sufletu 519. 
sughita 401. 
*sughiuta 401. 
sugusa 684. 
sui 547. 
suird 559. 
suire 407, 569. 
suiri 570. 
sulă 407, 413. 
sulifas 645. 
sulifasul 699. 
sumd 846. 
sumpur 828. 
sun 801. 
suna 409. 
sunvară 474. 
supära 785. 
supărătură 671. 
supsioară 470. 
supt-jărtuănic 688. 
suptisoară 470. 
suptuară 470. 


supue 556. 
supunindu 577. 
supuniu 479. 
surahi 845. 
suroriei 503. 
surpa 407, 786. 
suru 473, 
susioară 470. 
suspinare 416, 637. 
suspinarei 507. 
suspine 515. 
suspini 515. 
suspinile 515. 
suspincle 515. 
suspinilor 515. 
suspira 473. 
suspirare 474. 
susu 458. 
sutariu 645. 
sutas 639. 
svadnic 828. 
svat 440, 487. 
svddi 487. 
svdditorii 487. 
svdtui 487. 
sveașnic 487. 


sueastnic 441, 487, 488. 


sveat 440, 441, 487. 
sv(e Jatnic 487. 
sveatnicii 441. 
svent 487. 
svenfie 487. 
svetui 450, 487. 
sufeat 487. 
svientu 437. 
svii 487. 

svinjit 487. 
suînt 487. 
svînta 398. 
svírgi 487. 
svirgitorului 487. 
suredel 487. 
sade 426, 430. 


gadzd 554. 
salele 505. 
sapte 394, 397, 409, 426, 
430. 
șapieasprădzcce 447,529. 
saptedzeë 452. 
saptelea 529. 
sar 825. 
sară 425. 
sarbeci 426. 
sarbei 426. 
sarpe 426, 430. 
sase 462. 
sasele 528. 
saselea 529. 
sasezeci 527. 
șază 425. 
sädea 446. 
sädem 446. 
sălară 446. 
särbul 425, 
șărpi 425. 
505 425. 
säträrel 648. 
șăzătorii 446, 
säzind 446. 
săzu 446. 
schiop 414. 
scop 486. 
seade 430. 
seapte 394, 426. 
searbeei 426. 
sede 426, 461. 
sedei 462. 
ședere 429. 
gedzindu 436, 442. 
sedzumu 560. 
septe 426. 
septele 529. 
serb 800, 858. 
gerbeei 426. 
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serbei 426. 
șerbi 643, 800. 
serbit 641. 
serpe 426. 
ges 394, 409. 
sese 426. 
setim 847. 
$ez 409. 
șezătoriu 663. 
gez(u) 550. 
si 409, 534, 621, 722, 
729. 
sidea 449. 
sidzindu 449. 
sidzuiu 449. 
sie 533. 
sintie 853. 
sirincä 826. 
şî 438. 
soarece 396, 416. 
soltuz 826. 
soltuzul 699, 
sopti 547. 
span 836. 
tere 800. 
pti 549. 
știe 549. 
$tiia 557. 
stiind 578. 
știu 414, 
stium 562. 
stiund 577. 
știuret 570. 
stiut 631. 
știutură 670. 
suclus 847. 
sumän 828. 
supi 853. 
suteli 828. 


sutelitoriu 664. 
sutiliturä 671. 
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T 


tablă 846. 
taftă 843. 
tagä 625. 
tahtesir 845. 
taie 392. 
taire 423. 
taistră 491. 
taler 497, 847. 
talere 497. 
lalpe 505. 
talpele 505. 
Tamareei 525. 
tämädui 786. 
tar 836. 

tare 518. 

tari 510. 
lariia 442. 
tarrul 480. 
tată 408, 701. 
tatälui 500. 
tatîne 442. 
tăciune 399, 408. 
tăcuș 452. 
tăcutu 563. 
tăgădui 786. 
tăe 544. 

täere 461. 
tăia 544. 
täiare 402, 461. 
tdiatul 687. 
tăiere 402. 
täind 402. 
*tăiînd 402. 
тъа 420. 
"plan 420. 
tărie 786. 
táricei 508. 
tärime 655. 
tärire 678. 
tărroasă 480. 
tărțiu 398. 


tätärästi 427. 
tätine 500. 


tätine 392, 500, 701. 


tátinelui 500. 
tătîni 500, 701. 
tătîn (r Ji 500. 
tátín (r )ului 500. 
tätirelui 500. 
tättresc 649. 
tätiri 473, 500. 
tätusi 671. 

täu. 836. 

tăun 402, 407. 
tdure 512. 

läus 534. 

Ta 421. 

te 445, 530. 
teamă 396. 
teamät 649. 
teame 396. 
tefderdar 845. 
telegare 518. 
telegariu 639. 
tem 396. 
temäturä 671. 
teme 429. 
temeele 514. 
temei 459, 462. 
temeiu 479, 787. 
temeli 479, 643, 828. 
tementer 853. 
temere 637. 
temoare 398, 801. 
temut 632. 

tene 433, 530. 
tenre 433, 435. 
tentare 848. 
tepsie 450, 843. 
tere 433. 

tescui 787. 
tescuiturd 671. 
Thomo 516. 

Ta 420. 


ticală 828. 

ticăi 787, 828. 

ticdit 787. 

*tiganie 479. 

tigäni 479. 

timp 395. 

timpina 469. 

timpinătură 671. 

timpirarea 469. 

timpuriu 398. 

tindr 395, 426. 

tinde 679. 

tindechie 398. 

tindzd 555. 

tindzu 550. 

tine 433, 530. 

tinereţe 429. 

tines(i) 531. 

tinos 658. 

tinre 433, 435, 449, 
479. 

tinri 449. 

tinsă 446. 

tinset 561. 

tinsura 671. 

tinsu 561. 

tinz 555, 

tipina 484. 

tire 433, 453, 473. 

titelus 846. 

tílcovanie 828. 

tílharilor 500. 

tilni 678. 

timbariu 853. 

tîmp 469. 

tîmpănă 506, 828. 

tîmpăne 475, 506. 

timpänele 506. 

timpánis 656. 

timpina 469, 678. 

timpinis 656. 

timpira 469, 473. 


timpiratulu 469. 
timpirulu 469. 
timpla 678. 
timplă 396. 
tinär 395, 397, 426. 
tineru 447. 
tinji 787. 

tirgariu 828. 
tîrziu 392, 402. 
toamnă 400, 405. 
toarce 679. 

toată 539. 

ToaTk 420. 

tocma 608, 642. 
tocmală 440. 
tocmas 608. 
tocmeală 440, 679. 
tocmele 505. 
tocmelele 505. 
normen 419. 
tocmi 679. 
tocmită 679. 
tocmitoriu 679. 
tocure 512. 

toiag 498. 

toiagă 498. 
Tomei 516. 
topazie 842. 
topiciune 646. 
topoare 514. 

tot 538. 

tote 539. 
tot-puternic 686, 689. 
tot-Hitoriu 686, 689. 
tot 452. 

toti 539. 

tovar 829. 

tradze 481. 
tras(u) 561. 
“para 422. 
trägärate 475. 
trämete 404, 466. 


trăsură 781. 
trätaz 842. 
treabă 788. 
treabnic 829. 
treace 431. 
treaptă 411. 
greaz 472. 
treazu 489. 
тресъ 419. 
trebuesc 548, 549. 
trebui 788. 
trebuiască 553. 
trebuire 570. 
trecätoriu 788. 
trece 429, 788. 
trecind 608. 
trecum 560. 
trecuta 458. 
trei 552. 

treia 528. 
treire 398, 399. 
treirea 399. 
treii 528. 
treile 528. 
treilea 528, 
treizäci 425. 
tremeafàä 555. 
tremes 788. 
tremese 429. 
tremesem 561. 
tremeset 561. 
tremes 561. 
tremcte 404, 429, 466. 
tremetere 788. 
tremet 551. 
tremis 467. 
tremisemu 561. 
tremisese 467. 
tremiset 561. 
tremis 467. 
tremis(u) 561. 
tremite 466. 
tremitea 466. 
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tyemiju 551, 555. 
tremura 397, 547. 
tremure 515. 
tremuri 515. 
tresurä 671. 
trezvi 489, 632. 
tria 528. 
trebui 450. 
trifoi 397, 408. 
trimäs 427. 
trimeatà 555. 
trimeg(u) 561. 
trimete 466. 
{тїтє} 550. 
trimite 466. 
trimitipi 449. 
trist 398, 624. 
tristare 679. 
tristă 624. 
Tvoite 442. 
truda 498. 
trudi 547. 
trudul 498. 
trufä 801. 
trufasi 644. 
trufäsie 654. 
trufi 643. 
"Trach 420. 
trufului 673. 
trupurele 512. 
tu 530. 

tulbă 439. 

tun 788. 
tunariu 645. 
tunerec 429, 493. 
tunevecul 493. 
tuncte 515. 
tuncture 515. 
tuneturele 515. 
tunzdtoriu 664. 
tura 473. 

turba 547. 
turbă 548. 
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turburat 632. 
turburămu 559. 
turburealà 647. 
turmei 502. 
turna 679, 788. 
turnurile 513. 
tuspatru 527. 
tustrei 527. 
tusina 401. 
tusire 637. 
*tusiuna 401. 
tute 454, 527. 
tutindinea 608. 
tutindinile 608. 
tutindinilea 608. 
tutindi(n)re 608. 
tutinderea 608. 
tutindiri 608. 
tuloy 539. 
tuturor 539. 
tuturora 539. 
tuturor 456. 
Tynr 475. 
tărani 466. 

farà 394, 408, 425, 504, 
farra 482. 

fär 452, 504. 
țăran 639. 

järi 452, 511. 
járiei 452. 

țări 511. 

fdrtei 452, 504. 
10011 452, 504. 
färile 452. 
tărînă 438, 448. 
țărm 394. 
järmure 425. 


tärmurile 513. 
làrran 482. 
14 394. 

jäst 425. 

jeară 394, 425. 


Zepeni 678. 
Pepenie 654, 
#epse 415. 

teriei 452. 

ferile 452. 
derina 438, 448. 
ferirà 438, 448, 473, 
{єтїї 452. 

Jerínd 438, 448. 
jermure 425. 
terrina 482. 
țerrină 438, 448. 
les 394. 

țese 408, 415. 
test 787. 

pi 534. 

lie 398, 530. 
Hieş 531. 

fictoriu 664, 
Hietură 671, 

ii 550, 555. 
ua 420. 

Hind 577. 
fiitoriul 664. 
iiturä 671. 

limir 828. 

lind 555. 

fine 395, 461, 542. 
tinea 542. 

pini 550. 

ți (ni Je 479, 555. 
pinietoriu-de-cinste 686. 
finind 577. 

tiniu 479, 550, 555. 
цннью 420. 

ținrea 473, 542. 
tinrurctu 570. 
Hnrutu 560. 

Du 458. 

finum 560. 

finut 787. 

tinutele 515. 
ținuturi 315, 708. 


d 


tinuturile 515. 
firi 555. 
1а 438. 


tiw 408, 409, 550. 


livlet 828. 
Tigancä 453. 
Tigani 453. 
Ити 448. 
firutul 448. 
а 389. 


U 


w 463, 477. 
ий 413, 477. 
*udy 404. 
ura 484. 
ucdri 455. 
ucenijă 829. 
uces 438. 
uchi 484. 
ucide 788. 
ucidei 462. 
ucidere (88. 
ucig 55]. 
ucigă DEI 
uciginát 577. 
ucisdrd 446. 
ucisere 570. 
uciseri 570. 
ucisetu 561. 
ucloni 829. 
udáturd 788. 
*uer 404. 
uey 566. 
uger 404. 
ughiu 829. 
ugoadă 470. 
ugod 470. 
ugodi 470, 816. 
ugoditoriu 470. 
ugodnic 470. 


uidi 829. 

uit 482. 

uita 407, 482. 
uitare 569. 

eva 420, 477. 
ov pepeaops 420. 
ujurà 846. 
ulcior 410, 416. 
uleiu-de-lemn 686. 
ulta 407, 413, 482. 
ultaremu 570. 
ultaru 569. 
ultămu 559. 
ultätoriu 482. 
ultoave 493. 
ului, 836. 

uluită 836. 

um 494. 
umărul 445. 
umbra 544. 
umbri 544. 
umed 397. 
umerul 445. 
umilerie 829. 
umili 789. 
umivalinfá 829. 
umnoji 829. 
митот йок 480. 
umpli 399. 
umplu 433. 
umplut 560. 
u(n) 477,478, 526, 709. 
una 526. 

*ună 477. 
unchi 405. 
unchi-meu 702. 
un corn 687. 
unde 397, 446, 621. 
unealte 789. 
ungherelor 491. 
unghi 392. 
uniciune 646. 
unii 526. 


uniia 538. 

unra 475. 

unrui 474. 
unsprädzecele 447. 
unsprăzece 447, 526. 
unsurà 671. 
untunercc 469. 
unturece-se 469, 527. 
unturerec 469, 774. 
unturos 658. 
unturosa 644. 

unul 526, 709. 
un(ul) născut 687. 
unulu 458. 

uo 526. 

uom 567. 

updväai 829. 
upăvăinţă 655. 
upovăește 461. 
opovăi 455, 547, 829. 
upoudintä 455, 655. 
upovăitoriu 455, 664. 
upuväi 455, 547, 829. 
wupuvdinld 455, 655, 
upuväire 637. 
upuväitorilor 455. 
upuvăitoriu 664, 
ura 476, 478. 
uraste 396, 430, 549, 
*ură 477. 

uräciune 801. 

urăsc 395. 

urbi 454. 

urbiturd 454, 669. 
urdin 398. 

urdina 789. 

urdinis 789. 
uvească 428. 
ureaste 396, 430. 
ureche 400, 414. 
ureciuri 474. 
urescu 427. 

uri 438, 545. 
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uric 836. 
uriciunre 438. 
uriciure 438. 
uriia 558. 
uritoriu 438. 
urî 398, 410, 411, 545. 
urfciune 789. 
uriciunt 519. 
ита 482, 558. 
urire 637. 

uris 438. 

writ 562, 789. 
urmätoriu 664. 
urmi 643. 
urmitoriu 664. 
urmui 673. 
urmuire 637. 
euppusupk 421. 
urreciunri 482. 
urri 482. 
urriia 482. 
ursinic 854. 
uru 477, 478. 
urulu. 473, 474, 476. 
urzi 409. 
urzicà 401. 
urzituvă 789. 
usboi 854. 

uscă 407, 415. 
usebeală 455, 647. 
uscbi 455, 605, 642. 
usebitură 455, 
usnă 488. 789. 
uspăta 454. 
uspătătoriu 664. 
изра} 454. 
uspetează 445. 
uspeteze 445, 
usprăzecele 484. 
usteneală 460. 
usteni 460, 547. 
ustenit 632. 
ustnă 488. 
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usucă 550. 

usuce 554. 

usa 517. 

usariu 461, 801. 

ușă 392, 442, 507. 

use 392, 414, 442, 500, 
506, 517. 

usor 462. 

ușurenie 648. 

utăluitoriu 664, 836. 

utesi 829. 

utrinde 605. 

uture 832. 


у 


va 566, 567, 568. 
vaci 510, 511. 
vaci (le ) 517. 
vadă 829. 

vadrà 440. 

vai 621. 

vaide 621. 

vaile 509. 

vale 408. 

valure 512, 
vamäs 652. 
vamdgi 450. 
vame 505. 
vamele 505. 
vamei 504. 
vamesi 450. 
vard-sa 702. 
vare 399, 608, 621. 
varecarele 541. 
varece 541. 
varecine 540. 
varecít 541, 608. 
vareunde 608. 
vargă 396. 
varmeghie 837. 
varosi 852. 


varvar 842 
varvarese 649. 
vasilisc 842. 
vasiliscá 842. 
vatasi 466. 
vatämi 554. 
vateme 554. 
vază 555. 

và 400, 530, 534, 801. 
văcui 461. 

väai 789. 
väditoriu 664. 
vádciturd 671. 
văânicie 654. 
ойсий 403. 
vdáucsc 649. 
vàcwo 642, 492, 502. 
vdauoei 502. 
văduoi 502. 
vdawole 502. 
väcuolor 502. 
ойсиий 403. 
vdduv 404. 
váawvd 404, 492. 
váczinau 436. 
vädz(u) 550. 
vdczum 560. 
văile 509. 
вһлТ8рь 460. 

väm 427, 567, 568. 
vámdsi 450. 
vämäsie 654. 
vändägi 836. 
ойрѕатін 645. 
vărgură 801. 
vărgure 427. 
värs 393. 

vărsa 393. 
väsminicle 445. 
väsmint 445. 
vătah 401. 
vătaji 501. 
vätama 466, 790. 


vätasii 501. 
vätui 829. 
vätuit 632. 
vätätoriu 493. 
văz 395, 555. 
văzătură 671. 
veac 790. 

veaë 452. 

veaci 441, 513. 
veacii 513. 
veacinic 441. 
veacure 512. 
veacurele 512. 
veadră 440. 
veatrilă 829. 
vecenru 435. 
vechi 393, 679. 
vechime 393. 
veci 441. 
vecinrilor 475. 
вєк8 419. 
vecuitoriu 664. 
vede 429, 461. 
vedca 402, 407, 408. 
vedei 462. 
vedere 790. 
vedzut 445. 
veghe 573. 
vegheat 559. 
veghere 570. 
veghetoare 791. 
veghturàä 671. 
veghi 548. 
veghia 790. 
veghie 548, 553. 
vei 566, 568. 
velicie 830. 
vem 427, 567. 
venc 555. 


vence 433, 551, 712. 


venci 436. 
vencu 436, 555. 
vencură 449. 


vencure 449, 570. 
vende 436. 
vendeca 450. 
vendecă 433. 
vene 562. 

veneri 426, 434, 435. 
venge 433. 

veni, 398. 573. 
venii (u ) 562. 
venim 562. 
venin 396, 398. 
veninat 679. 
venindu 578. 
venird 562. 
venire 562, 563. 
venise 565. 

venit 562, 632. 
venrără 562. 
ve(n)re 562. 
venreadzd 449. 
venremu 562. 
venreră 562. 
venreri 426, 701. 
venret 438. 
venri 473. 
venriră 562. 
venriu 473, 562. 
ventisoru 449. 
ver 452, 566. 
verde 429. 
vereadză 449. 
verecare 541. 
vereri 426. 
vergură 427. 
veri 473, 566, 621. 
verimu 562. 
vernic 830. 
#versa 393. 
verze 791. 
sectae 420. 
veselieei 508. 
veselitoriu 679. 
veselita 458. 


vestui 830. 
вєшмДут$лһ 420. 
vesmentu 427. 
veșminel 648. 
vesmint 397, 407, 427, 
445. 
vesmintele 426. 
vested 408, 416. 
vestedzi 490, 547. 
vestejască 428. 
vestejaste 430. 
vestezăsc 427. 
vesteji 416, 490. 
veți 567, 568. 
via 801. 
viarme 394, 425. 
viafa 418. 
stana 418. 
viateei 504. 
viazd 548. 
viciui 837. 
videa 449. 
vidic 837. 
vie 408, 409, 434, 478, 
547, 801, 858. 
vieatnic 657. 
vieei 508. 
viele 509. 
vierme 426. 
vietoare 657, 664. 
victoriu 657, 664. 
viețeei 504. 
vieției 503. 
viețile 505. 
vig 837. 
vihor 481. 
vihorit 481, 641. 
vihorrulu 480. 
vii 551, 556. 
viia 544, 557. 
viiariu 461. 
вїарме 425. 
vilata 418. 
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viiate 505. 

vitafiei 504. 

viiaze 553. 

viile 509. 

viindu 578. 

viitoriu 664, 791. 

viiw 556. 

ape 420. 

ва 420. 

vin 398. 

vind 476, 791. 

vin-bewtoriu 689. 

vince 433, 679, 801. 

vindec 655. 

vindeca 398. 

vindecaveci 507. 

vindecat 559. 

vindecd 433. 

vine 395, 434, 435, 
562. 

vinem 562. 

vinerd 562. 

vineri 395, 426, 435. 

vinet 562. 

vineze 449. 

vinge 433, 551, 679, 

vini 469, 556. 

vinia 479. 

vinie 434, 476, 478, 556. 

vinindu 578. 

vi (n Jiu 551. 

vino 573. 

vinovăţi 679. 

vinvară 448. 

vinrdrd 562. 

vinre 473. 

vinreadzá 449. 

vinreri 426. 

vintisor 449. 

vintre 801. 

vinui 679. 

vinzi 436. 

vipt 801. 
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viptuvele 512. 
vire 562. 
vireri 426. 
vis 564. 
viseremu 570. 
vison 842. 
vistärnicel 648. 
vistiariu 842. 
vistiarul 699. 
vistiiar 499. 
vistiiariu 461. 
vistiieriu 461. 
viș(u) 561. 
vitcaz 472, 791. 
viteste 609. 
vitreg 397. 
vițel 405, 408. 
viele 429. 

viu 434. 
vivorit 641. 
vivoritu 481. 
vilfa 791. 
vêlfe 791. 
vilfele 489. 
vilhvà 791. 
vîlhve 791. 
vilsfi 791. 
vilsvi 791. 
vêltur 460. 
vina 397. 

vind 396. 
vînăt 395, 397. 
vînătoare 645. 
vinätoare 477. 
vînc 555. 
vîncă 436. 
vincu 551, 561. 
vîncuvă 449, 561. 
vînd 396. 
vîndutu 457. 
vindzu 555. 
vinrará 448. 
vinrdrà 562. 


vînsla 489, 547, 791. 
vinslámu 559. 
vínslátoriu 664. 
vint 395. 
vînture 512. 
vínturcle 512. 
vînză 555. 
virat 474. 
vîrf 397. 
virh 481. 
vîrsta 679. 
virics 392, 397, 608, 
791. 
virlosare 679. 
virtute 397, 408, 791. 
virf 481. 
vísc 395. 
vizncsenie 830. 
viznesi 830. 
vladică 444. 
vladico 444. 
vlaste 830. 
Vlădeni 441. 
viddicà 444, 791. 
ulädicäei 500. 
vlădicesc 649. 
vlădici 444. 
vládicie 792. 
vläcuitoriu 664. 
Sur än, 460. 
vlihvele 489. 
pa" Sp, 460. 
vludui 467. 
воа 419. 
voa 462. 
voao 462, 530. 
voaos 532. 
voastres 534. 
voastri 449. 
voaud 403. 
vodi 830. 
voditoriu 665. 
voditurd 671. 


goe 419. 

вож 420. 

voi 459, 530, 552. 
voinic 792. 
voinici 792. 
vois(i) 531. 
voisivä 532. 
voiu 456, 459, 566, 568. 
voivodá 792. 
voivodeasă 648. 
volnic 609, 830. 
volnicie 654. 
volnicw 458. 
vom 567, 568. 
voo 462. 

vor 567, 568. 
vorbesc (îi ) 458. 
vorbit 471. 
vornic 488. 
vornicul 699. 
voroavd 471, 792. 
vorovi 471, 793. 
vorroavd 480. 
vorrovi 480. 
востъ 419. 
voue 530. 
vraciw 830. 
vrajbele 505. 
vrajmaș 466. 
vrăcesc 649. 
vrdciuire 637. 
spaya 422. 
vräjaste 430. 
vrdjbi 679. 
vräjbie 654. 
vrăjmașul 701. 
връсъ 421. 

вкъ 8те 421. 
vrea 407, 409, 585. 
vreadnic 441. 
vreadnici 441. 
vreavă 830. 
vre-diniora 609. 


vrem 567. 

vreme 700. 

vreţi 567, 568. 
vrevi 831. 
vulponilor 479. 
vultoare 493, 793. 
vultur 460. 
vurture 470. 
vuru 454. 


zace 394. 

zadă 394, 402, 409. 
zaduhulu 444. 
zaharie 516. 
zahariei 516. 
zalog 444. 
zapisuri 513. 
zarba 845. 
zavist 831. 
zavisti 643. 
Zăcea 411. 
zăduh 481. 
zäduvul 481. 
zäminti 831. 
zăpădi 643. 
zăpăzile 506. 
zäpräti 831. 
zäpreti 466, 831. 
adprctire 637. 
zăpretit 632. 
zäritoriu 665. 
zărvuire 637. 
zăstăvi 831. 
züstimpi 831. 
zäu 394. 
zăvească 831. 
zävidi 831. 
zbiarătele 515. 
abiaretele 515. 
sborese 649. 


zboriște 831. 
zborrulu 480. 
zbura 414. 
zdrävui 831. 
zdrobi 455, 489. 
zdvubi 455. 
zdrubitorilor 455 
zdrubiturd 455. 
zdyumica 414. 
zeace 394. 

zece 426. 

zecele 528. 
zecelui 528. 
zeci 449, 624. 
zeciui 793. 
zepreti 466. 
zerban 845. 
zerbap 845. 
zeu 394, 409, 856, 
zgaibă 416. 
zagrburd 854. 
zgăibos 658. 
agdu 854. 
zgăuva 414. 
zgăuvele 512. 
zi 700. 

*zia 462. 

zic 410. 
zicătoriu 665. 
zice 409, 462. 
zicea 557. 
zicere 637. 
zicindu 578. 
zid 472. 

zidi 793. 
zidire 570, 793. 
ziditoriu 793. 
zidui 831. 
ziestre 436. 
zile 700. 

zile (e )i 502. 
zili 449. 
ziminti 831. 


zingir 845. 
*zinte 395. 
zio 502. 

zioa 438, 462. 
zioei 502. 
zioi 502. 

zis 632, 
zisere 570. 
ziset 561. 
zisetu 563. 
zis(u) 561. 
ziua 403, 404, 
zlac 831. 

zilei 489. 
zloată 832. 
amău 437. 
zmenu 437. 
amicura 801. 
zmieu 437. 
azmulsemu 561. 
znamenie 793. 
zoa 438. 

zrobi 489, 

zua 438. 
aveazdà 832. 
avéntura 414. 
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ahtare 415, 
ahtintu 415. 
aistej 517. 


analt 469. 
casäl'ei 517. 
casil'ei 517. 
h'ic 399. 

mári 511. 
märmintu 453. 
meale 413. 

(m )prostu 607. 
(m )frustezu 607. 
n'alà 412. 
n'ale 412. 

mia 529. 

vdfi 510. 


MÉGLÉNO-ROUMAIN 


amprostu 607. 
prost 607. 


LATIN 


*assiminare 409. 
*autumnam 400. 
*cani 517. 
*carre 514. 
*cinna 476. 
*desirrare 486. 
*dijacere 411. 
*fiarre 514. 


*gennam 395, 476. 
Putinnum 476. 
*rovem 404. 

si 452. 


PROVENÇAL 


«(a ) 600. 


VIEUX SLAVE 

мене 435. 
BULGARE 

Izdvailü 492. 


tanc 846. 


SERBO-CROATE 


tanac 846. 


RHÉTO-ROMAN 
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În loc de: 


P. УП, nota 6 = p. 
P. VII, nota 8 = p. 


ERATĂ 


XI 
VI 


p. IX, r. 16 de sus = pourrait 

P. 59, r. 12 de jos = avait 

P. 79, r. 11 de sus = pe 

P. 87, r. 2 de sus = fagns 

P. 102, r. 12 de sus = Lautlebre, Lantgr. 
P. 162, r. 17 de sus = carnatza 


P. 166, r. 8 de jos 
P. 171, r. 7 de jos 
p. 171, r. 19 de jos 
p. 172, r. 17 de jos 
P. 198, r. 21 de jos 
P. 210, r. 5 de sus 
P. 215, r. 16 de sus 
p. 215, r. 18 de sus 
р. 221, т. 8 de jos 
P. 228, r. 14 de sus 
- 231, r. 10 de jos 
+ 223, т. 4 de sus 
P. 241, r. 19 de sus 
P. 252, r. 8 de jos 


= [око 

= descarregar 
= gosco 

= *ingurdire, insellare 
= *cocco 

= il où 

= forme 

= plu 

= de 

= concluson 

= naturellemnt 
= de 


= puscoci 


= Cudo 


P. 252, г. 9 de jos = it. 
P. 264, r. 17 de sus = (stérb) 
P. 269, r. 3 de jos = sont 


P. 291, r. 2 de sus 
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Se va citi; 


p. 11 

p. 6 

pouvait 
Barbatus avait 
p: 

fagus 
Lautlehre, Lautgr. 
carnaza 

iskoç 

descargar 
gnosco 
ingurdire, *insellare 
*cocca 

où il 

formes 

plus 

des 

conclusion 
naturellement 
des 

puscoci 

Cudo 

ir. 

(stirb) 

son 

ГА 


а 09 hg: юа t DO то юг а W 


. 419, 


. 419, 


терору pp 


р. 
Р. 
p. 
P. 
p. 
p. 
p. 
p. 
p. 
12 

p. 
p: 


292, 
292, 
319, 
338, 
346, 
346, 
349, 
365, 
392, 
394, 
394, 
396, 
402, 
406, 


419, 
419, 
419, 


nn n nn nn tnn n n n nH n n n n n n 


419, r. 


419, 
420, 
420, 
421, 
421, 
421, 
421, 
421, 


ти re m ip h нн 


421, 
421, 
421, 
422, 
422, 
422, 
422, 
425, 
454, 


B CE 3 2 КОНЬ н 


. 454, r. 


456, г. 


459, г. 


. 18 de sus = inacte 


1 de jos = filoso 
17 de sus = уйтос 
3 de sus 
13 de sus = ийе 

8 de jos = ulin 

10 de jos = sexpliquent 

17 de jos = F niana 

20 de sus = *iganno 

3 de sus = fnfloresti 

19 de jos — vermen 

8 de jos = *prind ... împinge 
9 de jos = *ingrevcare 

4 de jos = *scibiu 

5 de sus = коа 

14 de sus = goe 

21 de sus = neS 

22 de sus = nt pa 


“is, -us 


. 24 de sus = м 


KRpeASHuoce 
25 de sus = pre 
фторче 
26 de sus = кос. pa 
1 de sus = apeknSr 
2 de sus = ckkum 
6 de sus = ым$һпли h 
14 de sus = д8ка 
21 de sus = ъоштейюре 
22 de sus = момшіє 
8 de jos = pas 8 
деепръцицїї 
5 de jos = врът8 гЁ 
4 de jos = ълъка 
3 de jos = /\еъг$ръ 
4 de sus = aan 
5 de sus = maare. ` 
7 de sus == ueneg'toaTu 
13 de sus — uons 
2 de jos = кїарме 
9 de sus = фечюрнца 
11 de sus = фечёрица 
11 de jos = apostol, 
12 de sus = nea$Munar 


intacte 

filosof 

zúároç 

“is, -uş 

luire 

uliu 

s'expliquent 

Fontana 

*inganno 

infloresti 

vermem 

„prind ... împinge, vince 
ingrevicare 
*scibiu. 
Boa 

EJ 

ЕЧ 

nerpa 

w... 
RPEAHHAGCE 
Awp: e 
MTopye 
востръ 
Acpkn 8 
сЕкашн 

KÉ Hank 
ASga 

ROW. юре 
Aewtule 
[n 
деепръцнцн 
кърт8тЕ 
KAAKA 
AMUREPS ph 
адь 

Елате 
нспов' дати 
nous 
BIAPME 
фечюрнцж 
фечёрицж 
apostol 
HEASMHHAT: -> 


. 16 de sus = biciunare buciunare 
4 de jos = вннрє, shape SHAPE, винрє 
7 de sus = si st 
4 de jos — Augustumdecrevieum Augustum decrevi eum 
. 2 de jos — micicoe mácicoe 
. 16 de jos = lucraraïei lucrariei 
5 de sus = strinsesr strinsese 
6 de jos = învincut învîncui 
. 13—12 de jos = est nomen est nomen est nomen 
. 19 de sus = (mari) an (nari) au 
. 15 de jos = caleasa calea sa 
. 18—19 de sus = constation constatation 
. 19 de jos = giurghe giunghe 
. 17 de sus = de stingea destingea 
. 18 de sus = blogonhanie blagonhanie 
. 15 de sus = 40 61 
. 17 de jos = 44 64 
6 de jos -a s-au 
. 19 de jos srtoromâna istroromâna 
2 de jos = „reconstruire“a „reconstruirea“ 
. 19 de sus = micracle miracle 


p. 
P. 
P. 
P. 
р. 
р. 
р. 
р. 
р. 
P. 
p. 
p. 
p. 
P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
p. 
p. 
p. 
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Volumul de faţă reprezintă o culegere de documente, în majo- 
ritate inedite, urmărind să ilustreze aspectele esenţiale si liniile di- 
rectoare ale activităţii diplomatice a lui Nicolae Titulescu, perso- 
nalitate marcantă care în intervalul dintre cele două războaie mon- 
diale, continuind tradiţiile progresiste ale diplomaţiei românești, a 
acționat cu consecvență $i pasiune pentru apărarea intereselor ma- 
jore ale țării noastre. 

Culegerea este selectivă. Ea cuprinde 491 de documente : ra- 
poarte, telegrame, circulări, note, cuvintäri, interviuri, articole, scri- 
sori etc., alese îndeosebi din Arhiva Ministerului Afacerilor Ex- 
!erne, Direcţia Generală a Arhivelor Statului București, Academia 
Republicii Socialiste România (secţia manuscrise), din publicaţiile 
oficiale ale Societăţii Naţiunilor (dezbaterile Adunării Generale și 
ale Consiliului), din presa vremii, dezbaterile parlamentare si din 
«alle lucrări tipărite. 

Comunicatele și procesele-verbale ale Micii Íntelegeri si fn- 
{clegerii Balcanice, precum si unele tratate semnate în intervalul 
1932—1936 au fost incluse in culegere deoarece ele sint reprezen- 
talive pentru activitatea diplomatului român. 

Documentele cuprind intervalul 1920—1939, de la primele ne- 
gocieri purtate de N. Titulescu la Paris, în calitate de ministru de 
linante al României, și pînă în preajma celui de-al doilea război 
mondial, 

Studiul introductiv analizează informaţiile noi cuprinse în docu- 
mentele culegerii privind diferitele acţiuni la care a participat Ni- 
volae Titulescu și reţine principiile diriguitoare ale diplomatului 
román: apărarea independenţei, suveranităţii și integrității teri- 
loriale a României ; neamestecul în afacerile interne ; egalitatea în 
drepturi a tuturor statelor în relaţiile internaţionale ; definirea și 
condamnarea agresiunii ; lupta împotriva politicii de forță fasciste ; 
crearea unui sistem de securitate colectivă ; rezolvarea prin trata- 
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tive si înţelegere reciprocă a problemelor importante de interes 
general; colaborarea internaţională in cadrul unei organizaţii mon- 
diale — toate subordonate aceluiași tel fundamental : asigurerea 
păcii, condiţie indispensabilă pentru dezvoltarea deplină și peri 
a popoarelor, pentru participarea fiecărei naţiuni la dieti - 
turii materiale si spirituale si la progresul comunitátii mondiale. 


Aducem mulțumiri colectivului Arhivei M. A. Е, care, ordo- 
nind fondurile de documente pe ţări si probleme, a înlesnit alcá- 
tuirea culegerii de faţă, | ` Së | 

Mulţumim colectivului de la redacția Politică mondială a Edi- 
turii politice — Gh. Gheorghe, F. Joil, V. Urum — pentru tot con- 
cursul dat la apariția prezentului volum. - к ү 

La selectarea documentelor, їпїт-о primä fazä, a contribuit și 
Ileana Băncilă, | D. 

La documentele care poartá un asterisc, textul original esta 
în limba franceză, traducerea fiind efectuată de lectorii universi- 
tari Irina Eliade și Teodora Cristea, de profesorii Jana Gheorghiu, 

i i î i ici drescu. 
Ion Floroiu, Maria Vilcu și Felicia Alexan 
š La finele documentelor se aratá sursa lor; documentele care 
nu au indicatš sursa provin din Arhiva Ministerului Afacerilor Ex- 
terne. | - 

Indicele general de la sfîrşitul volumului (persoane, locuri si 
materii) înlesnește cititorului consultarea documentelor. 


G. M. 


° P E RR A D IP L O M À $ Y G X 
A LUI NICOLAE TITULIEGSOGIU 


Dupá curgerea a mai mult de un pátrar de veac de la disparitia 
lui Nicolae Titulescu, publicarea unei culegeri de documente, már- 
turii ale activității sale diplomatice, reprezintă nu numai o datorie 
{аја de memoria unui remarcabil om de stat român, dar a devenit o 
necesitate istorică *, 

Secolul al XX-lea, veac al marilor schimbări sociale, economice, 
politice, tehnice, prezintă necontenit spre analiză și rezolvare pro- 
bleme extrem de complicate. Gindirea politică, stimulată de dezvol- 
tarea dialectică a evenimentelor, a progresat rapid și minţi străluci- 
toare au contribuit la formularea unor idei și principii care sînt 
esenţiale pentru viaja politică a contemporaneitájii, 

În vastul și complexul domeniu al relaţiilor internaţionale, Ni- 
colae Titulescu s-a afirmat ca un diplomat de mare prestigiu. Coor- 
donatele operei diplomatice a lui Nicolae Titulescu sînt constituite 
de patriotism, colaborare și legalitate internaţională, 

În documentele rămase de la el se găsesc idei ca acestea: 

Politica externă a României, prin țeluri, metode si reguli, este 
determinată de interesele fundamentale ale țării 1. Românii își fău- 
resc propriile tipare ale vieţii lor de stat; ei nu doresc ca asemă- 
nări sau apropieri de concepții să fie considerate ca imitații? ei 
nu înțeleg să se dispună de soarta lor sau să li se impună hotărîri 
fără voia lor. Dragostea de patrie, „nimic nu poate prefui mai 
mult ca glia părintească...“ 1, înseamnă respectarea si apărarea su- 
veranitátii, independenţei si integrităţii teritoriului national, Pe 
aceste temeiuri — și numai pe ele —, examinînd cu atenţie toate 


+ Introducerea prezintă, pe temeiul documentelor din culegere, liniile directoare şi 
principalele acţiuni diplomatice ale lui N. Titulescu, 
! Discursul rostit de N. Titulescu la primirea lui Paul Boncour, Bucureşti, 9 mai 1935. 
# Discursul rostit la 15 iunie 1936, la plecarea din România а 
Franţei. 


ambasadorului 


з Discursul rostit la Societatea Naţiunilor, Geneva, 26 iunie 1936. 
+ Discursul din 9 mai 1935. 


realitätile istorice si politice ale vieţii contemporane, se poate 
construi colaborarea internațională a statelor, egale în drepturi, și 
asigura pacea în cadrul unei organizaţii mondiale şi a unui sistem 
eficient de securitate colectivă. 

„Nu fac nici o deosebire între gloantele care ar putea fi îndrep- 
tate împotriva ţării noastre — declara N. Titulescu în 1936. — Vreau 
ca România să trăiască, Și ea va trăi, căci lupta ei nu tinde să în- 
locuiască o dușmănie prin alta, ci să adauge o prietenie altei 
prietenii" 6, 

Suveranitatea, adică dreptul fiecărui stat de a decide liber în 
problemele vieţii sale interne și externe, în conformitate și în limi- 
tele fixate prin dreptul internaţional, constituia, pentru Nicolae 
Titulescu, temelia pe care se ridică ansamblul relaţiilor și cooperării 
dintre țări și întreaga organizare a comunității mondiale : „...a pre- 
coniza drept solutie pentru instituirea păcii permanente, în starea de 
fapt actuală, abolirea suveranităţii înseamnă nu numai a preconiza 
o soluție imposibilă, ci și, dacă am porni pe această cale, a arunca 
lumea în haos și anarhie, pentru că încă nu se poate desluși limpede 
nici felul cum ar fi realizată, nici felul cum ar fi concepută organi- 
zarea nouă care ar urma să intre în vigoare Pu 

Evident, el era impotriva existentei unor ,suveranitáti natio- 
nale inflexibile", care, prin ciocnirea Jor, duceau, in ultimá instanţă, 
la război, la lichidarea prin forță a conflictelor existente? ; el con- 
damna sistemele ,suveranitäfilor cu pereți metalici din care s-au 
născut atîtea catastrofe” ?. Statele sint egale în drepturi si ca atare 
trebuie sä-si respecte reciproc independența, dar toate împreună 
sint obligate să aplice principiile statornicite si definite prin drep- 
tul internaţional : „suveranitatea naţiunilor continuă să existe — spu- 
nea el în 1937 —, dar grevată de o servitute internaţională în fa- 


voarea păcii...“ 10, 


întreaga sa activitate diplomatică a urmărit să afirme dreptul 
inalienabil al României de a se dirigui de sine stătător, în inte- 
rior si în exterior, în conformitate cu interesele sale naţionale și de 
a pune această independenţă în slujba colaborării și înțelegerii între 


popoare. 


s Discursul rostit în Camera deputaţilor, București, 13 decembrie 1935. 
* Declaraţiile făcute de N. Titulescu la 18 iulie 1936. 
1 „Dinamica păcii“, conferinţă rostită la Berlin, 6 mai 1929. 


в „Ordinea în gindire“, discurs ținut la Universitatea Komensky din Bratislave, 


19 iunie 1937. 


* Discursul la Adunarea Generală extraordinară a Societăţii Naţiunilor, 7 mat- 


tie 1932. 
19 „Ordinea în gindire“, Bratislava, 19 iunie 1937 


„Ideea că am voit să ne ridicăm împotriva intereselor unei alte 
puteri mică sau mare — preciza el în 1934 amintind evoluția rela- 
țiilor interbalcanice — este tot așa de eronată ca aceea că am fi 
voit să servim interesele altuia decît ale noastre. Vrem să fim 
prietenii tuturor naţiunilor fără excepţie, dar în treburile noastre 
nu primim са stápin decit pe noi înșine“ îi, 

Colaborarea între state suverane și independente înseamnă tot- 
odată respectarea hotarelor, a integrităţii teritoriale a fiecărei țări ?? 
De aceea, politica de revizuire a clauzelor tratatelor de pace practi- 
cată de statele care pierduseră primul război mondial #, a fost per- 
manent în atenţia lui Nicolae Titulescu. Știința dreptului „în per- 
lectă devenire și în perpetuă legătură cu mersul schimbător al 
vieţii” 14, pusă în slujba politicii în așa măsură încît împreună să 
ajungä a reprezenta „două aspecte ale unui adevăr unic“ 9, oferă 
mijloacele peniru a se revizui, respectindu-se legalitatea infernatio= 
nală si consimtámintul părţilor interesate, acele prevederi ale trata- 
telor care nu mai sînt în concordanţă cu evoluţia și dinamica nor- 
mală, ascendentă și pacifică a relaţiilor dintre state. Negocierile 
privind reparaţiile de război ilustrau „istoria unei neîntrerupte si 
pașnice revizuiri a unui capitol din tratatele de pace" 16, 

| Dar există un domeniu în care politica revizionistă nu-și poate 
găsi locul : este acela al frontierelor 17, 

Statele, așa cum s-au constituit după primul război mondial, sînt 
„realități în continuă creștere, care nu mai cer nimănui dreptul de 
a trái și care, în orice împrejurare, nu se vor lăsa înăbușite nici- 
odată” 18, A pune în discuţie integritatea teritorială a unei {ёгі în- 
scamnä а propaga o concepţie „absurdă”. O atare revizuire „creează 
nesiguranţă, nesiguranța intirziazá consolidarea noii stări de lucruri 
si lipsa de consolidare аја poftele de revanșă, Acesta este dru- 
mul cel mai sigur care duce la război“, avertiza Titulescu pe oa- 
menii de stat britanici încă din 1925190, Libera determinare a po- 
poarelor a fost limpede exprimată după primul război mondial, 


W Discursul rostit la dejunul oferit in onoarea mini i 
ministrului de ext - 
Bucuresti, 11 mai 1934. TUNE 
1: Discursul rostit la Atena, 9 februarie 1934. 
1 Caracterizată în documentele diplomati ii i 
plomatice ale epocii ї 
K pocii îndeosebi cu termenul de 

1 „Ordinea în gindire", Bratislava, 19 iunie 1937, 

? Ibid. 

1 Discursul la deschiderea Conferinţei de la Montreux, 22 iunie 1936. Cf. proce- 
sul verbal al sesiunii extraordinare a Consiliului permanent al Micii înţelegeri, Bel- 
0140, 19 octombrie 1934 (punctul 8) ; telegrama nr. 226 din 2 noiembrie 1935 ' 

" Di i i d Ч 

Discursul din 9 februarie 1934 exprimă foarte limpede concepția lui N. Titulescu 

" Discursul la primirea lui Paul Boncour, București, 8 mai 1935. ` 

'* Telegrama nr. 737 din 27 martie 1925, 


